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PRÉFACE. 


LA  LANGUE  DE  RACINE. 


L'étude  de  la  langue  de  Bacine  devrait,  ce  semble,  avoir  pour 
prâiliiiiiaires  l'histoire  des  mots  d<mt  il  s'est  servi,  les  exemples  de 
Tottge  qu'en  avaient  fait  avant  lai  les  poètes  tragiques  ses  prëdé- 
ocsseurs.  Mais  pour  cette  histoire,  pour  ces  exemples,  nous  croyons 
pouvoir  renvoyer  nos  lecteurs  à  notre  Lexique  de  Corneille  :  d'une 
pvt,  à  la  préface  de  ce  lexique,  où  ils  trouveront  les  faits  généraux  ; 
et  de  l'autre,  aux  articles  mêmes,  où  ils  trouveront  les  okervations 
de  diétail.  Nous  ne  devons  pas  songer  à  reproduire  ici  ce  travail  ; 
mais  nous  demandons  tout  d'abord  qu'on  veuille  bien  s'y  reporter, 
afin  que  l'examen  de  la  langue  de  notre  auteur  en  soit  mieux 
éclairé,  et  qu'on  n'y  soit  pas  choqué  d'une  fâcheuse  lacune.  Ceci  dit, 
Dons  entrons  en  matière. 

L'erreur  la  plus  ordinaire,  centre  laquelle  il  importe  de  se  pré- 
munir d'abord,  quand  on  veut  étudier  la  langue  d'un  écrivain,  c'est 
de  croire  que  tout  ce  qui  dans  ses  oeuvres  s'éloigne  de  l'usage  actuel 
doit  loi  être  attribué  en  propre,  caractérise  sa  manière,  sa  langue  à 
hn,  porte  la  marque  de  son  tour  d'esprit,  de  son  génie. 

Une  étude,  au  moins  générale,  de  la  langue  du  temps  auquel  l'au- 
teur appartient  est  indispensable  pour  éviter  cet  écueil,  auquel  sont 
venus  se  heurter  bon  nombre  de  critiques  et  de  commentateurs» 
principalement  vers  la  fin  du  siècle  dernier. 

Parmi  les  mots  qui,  dans  les  œuvres  de  Racine,  ont  plutôt  reçu 
renqwetnte  de  l'époque  que  celle  du  poète,  nous  citerons,  à  titre 
d'exemples,  et  sans  nous  piquer  d'être  complet  : 

CotÊToge^  dans  le  sens  de  «  cœur  »  ;  Détestable^  signifiant  «  digne 
J*  RaGixs*  vm  a 


II  LEXIQUE   DE  RACINE. 

d'être  dëtesté»,  et  non  pas  seulement  «  très- mauvais  »;  Ennui ^  pour 
a  violent  chagrin  »  ;  Espérance^  pour  ce  attente  »,  même  en  mauvaise 
part;  Galant^  dans  le  sens  d'  «  élégant,  qui  a  bonne  grâce  >,  en  fait 
de  littérature  et  d*art,  même  antiques,  et,  par  exemple,  en  parlant 
des  poèmes  d'Homère  ;  Gêner  {mettre  à  la  géne^  à  la  géhenne)^  «  faire 
souffrir  extrêmement  »  ;  Génie ^  signifiant  «  le  naturel  »,  sans  exprimer 
ridée  de  supériorité  créatrice,  etc.  ;  Honnête^  honnêtement^  au  sens 
de  «  convenable ,  convenablement,  facilement  »  :  «  habit  honnête^  je 
n*en  vivrois  que  trop  honnétemenl  »;  honnête  homme^  dans  son  sens 
d'autrefois,  assez  pea  précis,  et  beaucoup  plus  étendu  que  celui  qu'a 
conservé  de  nos  jours  cette  expression  ;  Imbécile^  au  sens  latin  de 
a  faible  »  ;  Incommodé^  |)Our  «  gêné,  indigent  »  ;  Lettre^  |x>ur  v  écrv- 
ture,  main»,  façon  d'écrire  à  laquelle  on  reconnaît  qu'un  écrit  vient 
de  telle  ou  telle  personne  ;  Libertinage^  dans  le  sens  que  nous  don- 
nons à  «  libre  pensée  »  ;  Manière^  pour  «  es|)èce  »  :  ce  cette  manière  de 
lettre  ».  Méchant  a  une  force  qu'il  a  aujourd'hui  perdue,  et  s'emploie, 
dans  le  plus  haut  style,  en  parlant  d'un  criminel,  d'un  grand  coupa- 
ble; d'un  autre  côté,  dans  un  langage  plus  familier,  il  a  souvent  la 
signification  de  mauvais  :  a  méchants  auteurs,  méchantes  maximes, 
méchante  morale  »  ;  Misère  a  l'acception  générale  de  «  malheur  »  ; 
Nourrir,  nourriture,  celles  d'  ce  élever,  éducation  »  ;  Oppressé,  qui 
n'a  plus  anjourd'hni  qu'un  sens  purement  physique,  se  prend  au 
figuré  comme  maintenant  opprimé;  Parties  marque  les  différentes 
qualités  essentielles  d'une  personne,  d'une  profession  :  «  toutes  les 
parties  d'un  véritable  académicien  ».  Pénétration  s'employait  rare- 
ment seul  comme  aujourd'hui;  il  exigeait  d'ordinaire  un  complé- 
ment :  a  pénétration  d'esprit  »  ;  Pitqjrable  était  usité  dans  son  sens 
étymologique,  pour  a  attendrissant,  excitant  hi  pitié  »  ;  Plaisamment 
voulait  dire  «  d'une  façon  qui platt,  d'une  manière  agréable»;  Poil 
désignait  la  chevelure  ou  la  barbe  :  «  le  poil  hérissé,  faire  le  poilv>. 
Préoccupé  signifiait,  suivant  son  étymologie  :  «c  occupé  d'avance  »  ; 
et  un  «  cœur  préoccupé  »  était  par  conséquent  un  cœur  où  la  place 
était  prise  ;  Prochain,  qui  ne  se  dit  plus  guère  que  du  temps,  s'em- 
ployait alors  très-fréquemment  en  parknt  de  l'espace  :  «  chambre 
prochaine,  autel  prochain  y>;  Singulier,  singulièrement  avaient  le  sens 
que  nous    donnons    aujourd'hui  à  a  particulier,   particulièrement, 
principal,  principalement  »  ;  Soin  voulait  souvent  dire  «c  inquiétude, 
chagrin  »  ;  Succès,  succéder  indiquaient  surtout  l'événement,  l'issue 
bonne  ou  mauvaise  dune  affaire,  d'une  entreprise;    Tourmenter, 
comme  gêner,  avait  une  énergie  qu*il  a  un  peu  perdue  maintenant. 
Il  faut  mettre  à  part,  outre  les  mots  et  les  tours  du  commun  usage, 
ceux  qui  dès  lors  étaient  des  archaïsmes  :  ils  n'appartiennent  pas  non 
plus  à  l'auteur,  à  moins  qu'il  n'ait  été  les  chercher  plus  ou  moins 
loin  dans  le  passé,  et  qu'il  n'y  ait  là  un  renouvellement  presque  équi- 
valent à  une  création.  Mais  tel  n'est  point  le  cas  pour  Racine.  Il  n'a 
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les  ezpressioiis  el  les  locutions  vieillies.  Celles  qa'oo 
en  très-petit  nombre  dans  ses  œuvres  sont  les  derniers 
vestiges  d'an  usage  qui  s'éteignait;  mais  on  n'y  saurait  voir  aucun 
désir  prémédité  d'innover  en  renouvelant. 

Elles  se  trouvent  presque  toutes  soit  dans  les  poàies  de  jeunesse, 
soit  dans  les  livres  annotés,  soit  enfin  dans  la  Correspondance^  où 
elles  sont  employées  ea  badinant  ^ 

Qœlqoes  mots  anciens  ont  été  introduits  par  Racine  dans  les  Plai^ 
demrs^  pour  concourir  à  l'effet  comique,  mais  sont  tout  accidentels 
dans  ses  œuvres,  et  ne  peuvent  à  aucun  égard  être  considérés  comme 
£ûsant  réeUement  partie  de  son  vocabulaire. 

Noos  avons  signalé  dans  un  assez  grand  détail  le  soin  curieux 
avec  lequel  Corneille  met  à  profit  les  termes  spéciaux  que  lui  four- 
nisaent  les  diverses  professions  *.  Racine  n'a  point  suivi  cet  exemple. 
n  n'a  demandé  aux  vocabulaires  techniques  qu'un  fort  petit  nombre 
de  oKits,  en  dehors  de  ceux  qu'un  fréquent  usage  avait  déjà  fait 
passer  dans  le  langage  commun. 

Des  expressions  comme  /'/  en  vint  quelque  Ynrr,  en  DirAur,  faire 
Obsuags,  Fammm  les  coups^  tirent  bien,  à  la  rigueur,  leur  origine  de  la 
vénerie,  de  l'équitation  et  de  l'escrime,  mais  elles  avaient  depuis 
longtemps  cessé  d'appartenir  à  ces  dictionnaires  particuliers,  pour 
prendre  un  sens  beaucoup  plus  général. 

Quand  nous  disons  que  Racine  s'est  généralement  abstenu  des 
termes  techniques,  on  peut  réclamer  une  exception  pour  les  termes 
de  drmt,  dont  la  comédie  des  Plaideurs  est  remplie.  Le  sujet  le  de- 
omndait,  au  reste.  Racine,  c'est  lui  qui  nous  l'apprend,  ne  devait 
point  la  connaissance  de  ces  termes  à  une  étude  approfondie  du 
lexique  judiciaire,  mais  à  des  circonstances  toutes  fortuites,  a  C'est, 
dil-il  dans  l'avis  Ju  lecteur  (tome  II,  p.  i4a),  une  langue  qui  m'est 
plus  étrangère  qu'à  personne,  et  je  n'en  ai  employé  que  quelques  mots 
barbares  que  je  puis  avoir  appris  dans  le  cours  d'un  procès  que  ni 
mes  juges  ni  moi  n'avons  jamais  bien  entendu.  a>  On  trouvera  ces 
mots  de  Palais  (ceux  qui  méritent  en  effet  l'épithète  de  barbares 
sont  assez  rares)  aux  articles  :  Ansai  sahs  sc4nd4lb,  ArroiNTsiuENT, 
AjpffonnBa,  AssiGHsa,  Aunuotca,  ConvAsoiTai,  Connasoias,  CoaraKutTy 

I .  Voyez,  par  exemple,  BuLesiqtœ  :  AcoouruiiAKca,  atgib  AccounniB  os, 
AsAcm,  AnaaniB  pour  amnistie^  Atoubs,  Attacbs  pour  aîtùdtement^  Blamc 
Oftaé,  RaiTBTB  pour  hrièvêié^  Chavtrb  en  parlant  d*un  poète  ou  d'un 
oiseau,  CRS]iii,Coirnnfna,  AU  Das^n,  Dbtkbs,  DiscoaD,  Discordes,  Fbru, 
Picma  au  sens  de  fixer ^  Fil  db  PBBLas  pour  collier  Je  perles^  Mrs  en  par* 
lant  de  la  honne  d'un  enfant,  Nochbb,  Ohcques,  Pabsrtaob,  Parocuial, 

PeBS,  RKTABOBaiBBT,  SB  RbvaWCHBB,  SoUHDBB. 

a.  Teb  sont  céanst  îeeUti^  icelle,  les  plaUs,  etc.;  telle  est  encore  la  vieille 
praoonciadon  de  la  dtphthongue  oi  :  royez  ci*après,  Pboboboiatiob. 
3.  Imfm  dé  CaneUlê^  préiaee,  p.  u  et  soitantes. 
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IMcitm,  DtfFBUittnB,  ibb*t  db  THnnm^  DwAimMiB,  Dtem,  Dit» 
ImroAMKB,  Instahgb,  Instbuibb  on  aftaiu,  birsuocinroiUv  Pudog- 
noN,  Pboyision,  RAcusbb,  RbouAte. 

Outre  les  termes  de  droit  proprement  dits,  Radne  a  fort  à  propos 
introduit  dans  ses  Plaideurs  des  &çons  de  parler  en  usage  dans  la 
pratique,  telles  que  :  un  mien  pré^  un  mien  papier;  voyez  Mnir. 

Il  y  a  quelques  mots  de  jarisprudence  employés  sëriensement  dans 
les  Faciums  pour  le  maréchal  de  Luxembourg,  dont  la  rédaction  est 
attribuée  à  Racine  ;  et  quelques  termes  de  droit  canonique,  tels,  par 
exemple,  qjahmvsiojx^RÊiAn dappel comme ttabus^  dins l'Histoire 
abrégée  de  Port-RoyàL. 

Dans  cette  même  histoire,  s'il  y  a  quelques  expressions  du  lan- 
gage mystique,  comme  celle-ci  :  «  la  Mère  des  Anges  et  la  Mère  An* 
gélique  n'étoient  point  assez  intérieures  au  gré  de  ces  pères  »,  elles 
sont  rares,  et  Racine  les  employait  moins  pour  son  compte  qu'il  ne 
les  rapportait  historiquement. 

Mais  le  véritable  langage  particulier,  nous  n'osons  dire  technique, 
chez  Racine,  c'est  celui  de  la  galanterie.  Quelque  élégance  qu'il  ait 
su  lui  donner,  ce  n'est  pas  là  que  son  art  d'écrivain  doit  être  admiré, 
ni  même  approuvé.  11  est  à  regretter  qu'il  ait  fait  d'assez  fréquents 
emprunts  à  cette  langue  romanesque,  dont  il  est  bien  loin,  disons-le 
pour  son  excuse,  d'être  le  créateur;  car,  lorsque  nous  venons  de 
dire  que  c'était  chez  lui  une  langue  particulière,  à  part,  nous  n'avons 
point  entendu  qu'elle  n'appartint  qu'à  lui. 

Tantôt  l'amant  est  représenté,  avec  toute  la  rigueur  des  termes 
militaires,  se  préparant  à  Vattaque,  à  Yassaut,  et  enfin  «c  menant  en 
conquérant  sa  nouvelle  conquête  »,  et  l'amante  le  proclame  <c  son 
vainqueur  »;  tantôt,  au  contraire,  le  poète  nous  le  montre  s'avouant 
vaincu,  lui  rendant  les  armes^  enchafné,  subissant  un  Joug,  captifs 
perdant  sa  franchise^  passant  sous  les  lois  d'une  belle,  dont  les  yeux 
sont  ses  aimables  t)rrans;  recevant  une  atteinte^  une  blessure^  ayant 
l'âme  blessée  pour  une  cruelle^  une  ingrate^  une  inhumaine,  de  la- 
quelle il  attend  toutefobff  quelque  heureuse  foiblesse  »,  pour  laquelle 
il  briUe,  à  qui,  par  des  métaphores  assez  étranges,  et  qui  ne  s'ex- 
pliquent que  par  l'oubli  des  significations  primitives,  il  demande  de 
couronner  sa  flamme,  ses  feux,  Cest  encore  par  suite  d'un  tel  abus 
des  mots  qu'un  amour  coupable  devient  une  flamme  noire;  c'est  ainsi 
également  qu'après  avoir  dit  qu'une  femme  est  Vobjet  d'une  vive 
passion,  on  en  est  venu  à  dire  que  c'est  un  «  bel  objet  »,  et  à  dési- 
gner Thésée  comme  un  «  volage  adorateur  de  mille  objets  divers  ». 
Nous  venons  de  voir  le  mot  d'adorateur;  en  efiet,  la  femme,  après 
avoir  été  présentée  comme  une  place  de  guerre  dont  il  s'agit  de 
s'emparer,  se  transforme  aussi,  dans  ce  langage,  en  une  sorte  d'i- 
dole: il  y  est  question  de  divines  princesses,  de  divins  aj^futs;  les 
yeux  d'une  belle  deviennent  les  dieux  de  celui  qui,  ne  se  contentant 
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\  d'adorer  mêoief  s'écrie  :  «  Qoe  dis-je  aimer?  jUddâire 

Cette  langue  artificielle,  que  Racine,  par  son  bon  goût,  eût  été 
d%ne  de  réformer,  on  de  ses  personnages  se  reproche  de  n'en  pas 
posséder  asses  bien  tontes  les  ressources  et  de  parler  une  langue 
étroMgère  {Phèdre^  vers  558).  Nous  sommes  porté,  quant  à  nous, 
k  trouver  qu'il  ne  parie  déjà  que  trop  bien  ce  langage  de  convention, 
et  DDos  comprenons  le  sentiment  d'Hermione,  lorsqu'elle  répond  à 
Oreate  qui  acomparé  ses  cruautés  à  celles  des  Scythes  : 

Qidttea,  Seigneur,  quittes  ce  funeiU  langage, 

A  des  toint  plus  preMSiits  k  Grèoe  tous  engage. 

Qoe  parie£-v«Nis  du  Scjrthe  et  de  mes  cruautéi  ? 

SoDges  à  tous  oes  loisqae  rems  représentez  [Attdr,^  ym  So5-5o8). 

IjOTM^oa  a  de  la  sorte  mis  à  part  les  divers  éléments  qui  n'ap- 
partiennent point  en  propre  à  la  langue  de  Fauteur  qu'on  étudie, 
l'examen  des  tournures  qu'il  affectionne  ou  qui  lui  sont  propres,  des 
aMianr^  de  mots  qu'il  a  créées,  des  habitudes  de  son  style,  est  plus 
Csdle  à  essayer. 

Cette  élindnation  n'est  toutefois  point  sufiBsante  pour  nous  permettre 
de  pénétrer,  du  pi*emier  coup,  au  corar  même  du  langage  habituel  et 
penonoel  du  grand  écrivain.  On  trouvera  dans  le  Lexique  bien  des 
mots,  curieux  à  beaucoup  d'égards,  mais  qu'on  ne  croirait  pas  sortis 
de  la  plume  de  Racine.  Geux*là,  pour  la  plupart,  n'appartiennent 
point  aux  ouvrages  qu'il  a  avoués  et  qu'il  a  publiés  lui-même.  Us  sont 
tirés  de  la  correspondance  de  sa  jeunesse,  ou  bien  de  ces  notes  cu- 
rieuses et  succinctes,  resserrées,  le  plus  ordinairement,  dans  les 
étroites  limites  des  marges  de  ses  livres,  et  dont  le  principal  mérite 
est  de  nous  présenter  parfois  le  premier  jet  d'une  expression  qui, 
plus  tard,  prendra,  dans  un  dief-d'œuvre  tragique,  sa  forme  dé- 
finitive. 

Bien  des  étrangetés  de  langue  appartiennent  aussi  aux  Poésies  de 
k  première  époque,  et  notanunent  à  la  Promenade  de  Port-Kcyal  des 
Champs^  écrite  tout  entière  dans  un  style  trop  surchargé,  trop  peu 
simple,  mais  qui  n'est  d'ailleurs  dépourvu  ni  de  sève,  ni  de  vigueur. 
Les  épithètes  y  manquent  de  précision  et  y  sont  employées  d'une  fa- 
çon quelque  peu  banale.  Cest  là  du  reste,  parmi  les  défauts  de  ces 
ouvrages  de  la  jeunesse,  le  seul  que  peut-être  on  serait  tenté  de  re- 
lever çà  et  là  plus  tard,  mais  bien  rarement. 

Des  vers  insérés  dans  une  lettre  de  i66a  nous  représentent  la  lune 
«  tenant  cerde  avec  les  étoiles  »  ;  les  étoiles  elles-mêmes  sont  des 
diamams.  Dans  la  Promenade  de  Pori^Bcyal^  l'eau  devient  tour  à 
tour  du  cristal^  de  Y  argent  liquide  ;  l'onde  refrise  la  surface  de  ses  flots  ; 
un  étang  est  un  «e  miroir  hum:  Je  >»  où  les  tilleuls  et  les  chênes  se 
mirent;  les  poissons  sont  des  «  nageurs  marquetés  »,  les  cercles  qu'ils 
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éécnvent  en  nageant,  des  couronnes  ;  les  arbres,  des  «  géants^  de 
cent  bras  armes  » ,  qui  semblent  prêter  leur  forte  échine  au  soleil  ; 
ils  forment  des  all^s  éioilées^  c'est-à-dire  en  forme  d'étoiles.  Les 
fleurs  des  arbres  à  fruits  sont  une  neige  empourprée;  la  laine  des 
troupeaux  est  une  nefge  luisante;  le  blé,  un  or  mom^ani,  une  r/- 
chesse  floUanie,  Tandis  qne  les  arbres  sont  transformés  en  géants 
lescerÀ, 

•...  ces  arltru  piwmmis^ 
De  leurs  bandes  liaatainM 
Font  ceDt  antres  grands  bois  mouvants 

(IV,  99,  Pois,  Mv.  48-5o). 

Poisqn'il  est  certain  qne  Racine  est  l'auteur  de  ces  poésies  de  jeu- 
nesse, on  ne  saurait  trop  admirer  l'énergie  avec  laquelle  il  a  su  se 
dégager,  presque  complètement,  de  cette  recherche,  de  ces  compa- 
raisons forcées,  de  ces  procédés  descriptifs,  qui  transforment  tout  en 
or,  en  pierreries,  etc.,  sans  donner  aucune  idée  de  la  chose  décrite. 
Plus  tard ,  ces  défauts  ont  entièrement  disparu,  au  moins  est-il  bien 
rare  qu'on  rencontre  encore  quelque  expression  douteuse,  quelque 
métaphore  incohérente,  comme  : 

U  éteint  cet  amonr,  êoureêâe  tant  de  haine  {Brttutmkms^  t«i»  1487)  ; 

cm  on  peo  d'emphase  : 

....  Snr  le  dos  de  la  plaine  liquide 
S'élère  à  gros  bouillons  une  montagne  humide 

(JPUèdre^  rers  i5t3  et  x5t4). 

Si  maintenant,  après  avoir  écarté  les  expressions  communes  à  tous 
au  dix-septième  siècle,  les  rares  archaïsmes,  les  affectations  de  la  jeu- 
nesse, nous  parcourons  l'ensemble  du  vocabulaire  de  Racine,  en 
laissant  de  côté,  pour  un  instant,  ses  tragédies,  nous  serons  surpris 
de  la  franche  propriété  de  son  langage. 

Dans  sa  oorres|x>ndance,  dans  ses  notes ,  dans  ses  ouvrages  histori- 
ques même,  il  s'est  servi  de  plus  d'un  terme  que  les  grammairiens  ou 
les  dictionnaires  qualifient  de  bas,  et  il  emploie,  sans  le  moindre 
icrupule,  l'expression  toute  familière  ;  dans  les  Plaideurs^  en  parti- 
culier, mainte  trivialité  populaire  du  comique.  Voyez  au  Lexique  les 
articles  suivants  :  faire  en  Allbe  ;  Attbafbb  ;  Bête,  pour  simple , 
naïf,  sot;  Chantbb,  pour  dire,  parler;  Gbiganbe;  Chapulb;  Cbeveb 
DB  obaissb;  se  laisser  Db^aucbeb pour,.,;  coup  de  pied  dans  le  Dxe- 
■ièbb;  ne  pouvoir  Dicébbb,  au  figuré;  se  faire  Échigbeb;  quelle 
Gubulb!  en  parlant  d'un  avocat;  Hufé,  au  figuré;  Jeunesse  pour  jeune 
fille;  faire  à  quelqu'un  d'étranges  Noces  ;  Papa  ;  Pissée  ;  Pot  de  cham- 
BBB  ;  Raisobiiablb,  c'est-à-dire  «  d'une  certaine  étendue  »  ;  Souillonné  ; 
Soôut  ele  pleurer;  T*,  pour  appeler  un  chien  ;  Tibez,  pour  ce  emme- 
nés (les  chiens)  »  ;  TEMrftrsB,  au  figuré;  etc.  Aux  mots  de  ce  genre  on 


peut  jmndre  les  tours,  qui  offrent  de  nombreux  gallicismes,  du  style 
Cimilier.  Voyez  au  Lexùjue  *  cause  en  tXih;  Allbh,  iljr  va  de;  Avkc 
tom  cela;  trois  Bom  quarts  d  heure;  DtRB,  il  y  a  à  dire;  s  en  Don- 
m;  ne  pouvoir  Dobse;  dans  le  Fovn  ;  Four  de  moi;  Foacs^Atf/^- 
siers  ;  db  GâiBT<  de  cœur  ;  faire  sonner  Haut  ;  le.  prendre  de  Hao- 
TBCB  ;  ne  pouvoir  aller  Loin;  dormir  un  Misbbbbb;  mettre  à  Pis  faire; 
am  fait  ei  au  Pbbndbb  ;  Pbbndbb  au  mot;  etc. 

Dans  ses  lettres  d'Uzès,  on  rencontre  quelques  expressions  patoi- 
ses  on  locales,  plus  d'une  écrite  en  plaisantant*.  Nous  remarquerons, 
en  passant,  qu'il  lui  est  arrivé  d'attribuer  au  midi  ce  qui  ne  lui  ap- 
partenait pas;  ainsi,  de  regarder  comme  propre  à  Uzès  la  locution 
assez  générale  alors  en  France:  «  pousser  le  temps  \wt  l'épaule*.  » 

Quant  anx  manières  de  parler  proverbiales ,  elles  abondent  chez 
Racine,  dans  sa  correspondance,  dans  ses  notes,  dans  sa  comédie  des 
Plaideurs^  partout,  en  un  mot,  où  le  genre  le  permet.  Voyez,  par 
exemple,  an  Lexique  :  fétois  un  bon  ApârBB;  sa  Bilb  se  réchauffa; 
gros  comme  le  Bbas  ;  de  Cabn  à  Rome  ;  en  un  mot  comme  en  Cent  ; 
CuAxrmwi  pouille ;  jeter  le  Chat  aux  jambes;  j'y  vendrai  ma  Chkmisb; 
tiré  par  les  Chbvbux;  remuer  Cibl  et  terre  ;  pas  de  Clbbc;  se  tenant 
Clos  ei  couvert  ;  fausser  Comfagnie  ;  avoir  le  Diable  au  corps  ;  h 
deujc  Doigts  de;  filer  Doux;  à  bonnes  Enseignes;  faire  /'Entendu; 
Facb  de  carême;  se  faire  de  Fête;  je  ne  fus  jamais  à  telle  Fête; 
faire  Feu  qui  dure;  sur  f  avenir  bien  Fou  qui  se  ftra;  faire  claquer 
son  Fouxt;  s'en  aller  en  Punis;  casser  aux  Gages;  courir  le  grand 
Galop;  Gbaissbb  le  marteau;  Gbaissbb  la  patte;  faire  le  pied  de  Gbub; 
parler  bien  plus  Haut  que^  dans  le  sens  de  «  se  vanter  de  quelque  chose 
de  mieux»  ;  traiter  de  Haut  en  bas;  Hbubbux  comme  un  roi;  à  la  Job 
de  mon  cœur;  pleurer  à  cœur  Joib  ;  Lbubbbb  de;  courir  deux  LiAvees 
à  la  fois;  fj  brûlerai  mes  Livbes;  //  faut  être  Lou?  avec  les  loups; 
voilà  comme  tm  fait  les  bonnes  Maisons  ;  suis-je  pas  fils  de  MaItbb  ? 
sans  argent  t  honneur  ri  est  qiiune  Malauib;  lever  le  Masque;  qui  veut 
voyager  loin  ménage  sa  Muntubb  ;  avoir  encore  le  Mobceau  dans  la 
bouche;  être  traité  de  Turc  à  Mobb  ;  plus  Mobtes  que  vives;  le  Mot 
pour  rire;  le  Nia  a  saigné  «...;  donner  du  Nbb  en  terre;  fermer  la 
porte  au  Nez  ;  vous  fi  avez  tantôt  plus  que  la  peau  sur  les  Os  ;  num" 
ger  son  Pain  blanc  le  premier;  rendre  la  Pabbilib;  juge  en  Pbin- 
TUBR  ;  faire  le  Pied  de  veau;  réduire  au  Pied  de  la  chicane;  d'ici 
Jusqu'à  Pontoise;  venir  à  bon  Pobt;  Pobtieb  de  comédie;  tourner 
autour  du  Pot  ;  suer  Sang  et  eau  ;  point  eT argent  point  de  Suisse  ;  son 
TiaaaE  est  brouillé;  mots  longs  dune  Toise;  pécher  en  eau  Tboublb; 

I.  Vojn  an  Uxique  :  AniontiAi,  Bboquxrbs,  Consb,  PicmT,  PoLn», 
SAuiis;  joignez  y  les  mots  Besochb,  Cabbi,  Souchbty  pris  dans  les  anao- 
tatioDS  ou  les  exercices  de  traduction. 

9.  Vo/ez  Tardcle  Épauls. 
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rompre  en  VniàBE.   Il  est  même  des  proverbes  qui  datent  de  lm« 
comme  :  passons  au  déluge  y  venir  d  Amiens  pour  être  Suisse. 

Nous  nous  crojoos  donc  fonde  à  dire  que,  considéré  dans  son  en- 
semble, le  vocabulaire  de  Racine  est  riche  en  expressions  familières, 
et  que,  quand  le  genre  de  sujet  qu'il  traite  le  permet,  le  poète  n*a 
aucune  répugnance  à  nommer,  le  plus  simplement  du  monde,  les 
choses  par  leur  nom.  Voyons  maintenant  conmient  il  a  compris  les 
exigences  du  style  tragique  et  de  ce  qu'on  appelle,  dans  notre  litté- 
rature, le  style  noble,  en  quoi  il  s*y  est  assujetti,  en  quoi  il  s'y  est 
soustrait,  et  ce  qu'il  y  a  innové. 

Dans  la  préface  du  Lexique  de  Corneille^  nous  avons  essayé  d'in- 
diquer très-sommairement  en  quoi  ce  style  noble  consiste;  nous 
avons  constaté  qu'il  s'est  formé  surtout  par  élimination,  par  exclu- 
sion, et  que,  par  conséquent,  pour  se  conformer  à  ses  lois,  il  fallait 
se  priver  d'une  portion  des  ressources  qu'offrait  le  vocabulaire. 
Racine  a  su  s'affranchir,  en  grande  partie,  de  cette  tyrannie,  et  faire 
accepter  aux  plus  délicats  de  ses  contemporains  bon  nombre  des  ter- 
mes qu'ils  repoussaient. 

Son  opinion  à  ce  sujet  ne  saurait  être  un  instant  douteuse.  Il  l'a 
exprimée,  et  fort  nettement,  dans  ses  Remarques  sur  t Odyssée ^  au 
mois  d'avril  i66a,  c'est-à-dire  dès  l'âge  de  vingt-deux  ans.  Il  dit 
(tome  VI,  p.  i63)  qu'Homère  compare  la  joie  qu'eurent  les  com- 
pagnons d'Ulysse  en  le  voyant  de  retour  dans  son  vaisseau  a  à 
la  joie  que  de  jeunes  veaux  ont  de  revoir  leurs  mères,  qui  viennent 
de  paître,  »  et  il  ajoute  :  «  Cette  comparaison  est  fort  délicate- 
ment exprimée,  car  ces  mots  de  veaux  et  de  vaches  ne  sont  point 
choquants  dans  le  grec,  comme  ils  le  sont  en  notre  langue,  qui  ne 
veut  presque  rien  souffrir,  et  qui  ne  souffriroit  pas  qu'on  fît  des 
éclogues  de  vachers,  comme  Théocrite,  ni  qu'on  parlât  du  porcher 
d'Ulysse  comme  d'un  personnage  héroïque;  mais  ces  délicatesses 
sont  de  véritables  foîblesses.  » 

Aussi,  dans  o^^  Remarques  sur  V Odyssée ^  qu'il  écrit  du  reste  pour  lui 
seul,  Racine  ne  se  fait-il  aucun  scrupule  de  se  servir  du  mot  deporc^ 
et  même  de  cochon.  Si  une  délicatesse,  dont  nous  venons  de  lui  voir 
déplorer  l'excès,  mais  qui  a  d'ailleurs  ses  justes  exigences,  l'empêche 
d'aller  aussi  loin  dans  sa  poésie,  il  ne  croit  pas  du  moins  devoir  s'y 
refuser  l'emploi  des  noms  d'animaux  que  l'usage  autorise  dans  le 
langage  ordinaire  et  dans  la  conversation  la  plus  polie.  Bouc,  chien^ 
cheval  sont  des  mots  qu'on  trouve  dans  ses  œuvres  du  style  le  plus 
élevé  ;  il  n'y  aurait  même  pas  lieu  de  le  remarquer,  si  des  commen- 
tateurs ne  s'en  étonnaient  comme  d'une  hardiesse  et  ne  saisissaient 
avec  empressement  cette  occasion  de  louer  l'habileté  singulière  du 
poète.  Suivant  eux,  le  mot  chiens  n'a  passé  dans  le  songe  SAthalie 
(vers  5o6)  qu'à  la  faveur  de  l'épithète  dévorants;  mais,  tandis  qu'ils 
s'extasient  sur  l'art  de  Racine,  ils  ne  remarquent  pas  assez  que  ce 
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■ol  te  retromre  dans  la  mtene  pièce  (vers  117)  sans  aucune  ëpitbète. 
Quant  ta  mot  cheval^  que  nous  lisons  dans  Athalie  (vers  116),  il 
revient  trois  fois  dans  le  récit  de  Théramène  (vers  i5oa,  i53a, 
1548),  ooocarremment  avec  celui  de  coursiers^  employé  trois  fois 
égakme&t  (vers  i5o3,  i5ia,  i5i8},  et  s'appliquant  fort  bien  aussi  à 
mni^erbe  et  fougueux  attelage. 

Si  Radne  était  d'avis  qu'on  usât  sans  scrupule  en  français  de  ces 
fltfts  nécessaires»  il  ne  leur  trouvait  point  pour  cela,  même  dans  les 
langoes  classiques,  une  noblesse  et  une  beauté  que  Tengouement  de 
Tantiqmté  portait  parfois  à  leur  attribuer.  Dans  ses  Réflexions  sur 
jMgin^  Boileau  avait  avancé  que  le  mot  d'âne  était,  en  grec,  un 
mot  très-nc^le.  Racme  l'arrête,  et  lui  répond  (tome  VII,  p.  118)  : 
c  ?OQS  pourriez  vous  contenter  de  dire  que  c'est  un  mot  qui  n'a 
neade  bas,  conune  celui  de  cerf,  de  cheval,  de  brebb,  etc.  Ce  très'» 
noble  me  parott  un  peu  trop  fort.  » 

Noos  venons  de  voir  que  notre  auteur  n'usait  qu'avec  une  discrète 
mesure  du  procédé  d'élimination  auquel  on  a  recours  si  volontiers 
dans  le  stjle  noble,  et  qui  consiste  à  exclure  certains  mots,  au  risque, 
ai  l'oD  va  trop  loin,  d'appauvrir  la  langue  poétique.  Il  est  un  autre 
artî6oe,  non  moins  fréquent,  qu'il  sait  pratiquer  avec  la  même  dis- 
crëtioa  :  c'est  l'emploi  de  certains  tropes,  qui  modifient  l'étendue  et 
la  compréhensioD  du  sens,  substituent,  par  exemple,  Texinression 
générale  à  l'expression  particulière,  et  réciproquement,  désignent  au 
moyen  de  la  matière,  de  la  partie,  de  la  cause,  de  l'effet,  etc. 
Ainsi  Cbèmb  désigne  tour  à  tour  la  campagne^  le  champ  de  bataille^ 
la  carrière  réelle  ou  figurée  qu'il  s'agit  de  parcourir;  Avbvir  est 
synonyme  âe  postérité;  homicide  Acisa,  de  poignard;  fragile  Bois, 
d'iihle;  BxAS,  Maih  s'appliquent  à  la  personne  considérée  comme 
agissant,  comme  combattant,  ou  même  à  sa  videur,  à  son  courage; 
G46B  se  dit  de  la  descendance,  des  enfants,  qui  sont  un  gage  de  la 
tendresse  de  celui  qui  vous  les  a  donnés;  LuMiânn  désigne  le  Jour  et 
la  rie  même;  la  Mteoian  se  prend  pour  le  souvenir;  Ouvbagb,  ce 
terme  qui  paraft  fiunilier,  se  trouve  rehaussé  par  la  généralité  de 
Teipression,  et  s'emploie  fort  bien  en  parlant  des  plus  hautes  entre- 
prises d'nn  héros  ;  Peitflb  se  dit  pour  quantité,  multitude  :  «  xm  peuple 
de  rivales  »  ;  PotTonn,  pour  poussière;  Rxjeton,  pour  enfant;  Ttm  est 
trà-noble  dans  le  sens  de  personne^, 

Ptnni  les  substitutions  figurées,  une  des  plus  fréquentes  dans  le 
ityie  noUe  consiste  à  désigner  une  chose  par  le  nom  d'un  objet  qu'elle 
rappelle  on  qui  en  est  l'attribut  et  en  devient  le  symbole.  Ce  genre 
de  trope  est  fréquent  chez  Racine.  On  trouve  à  chaque  instant  dans 

I.  Cett  ainsi  qne  les  poêtea  grecs  et  latins  employaient  xd^a  et  caput. 
^  même  g^e,  dans  le  sens  où  noos  le  signalions  tont  â  rheore,  est  le 
fiptti  des  latins. 
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ses  tragédies  Goucrk  ou  Lit,  pour  marlaf^e;  Diadèmv,  Scuftiik,  TafterB, 
jpuT  royauté  ;  et,  ce  qui  lui  appartient  plus  particulièrement,  Encen- 
soir ou  Tiare  ,  pour  prêtrise. 

Mais,  s'il  emploie  avec  à-propos  et  justesse  ces  diverses  sortes 
de  figures  pour  donner  au  langage  plus  de  variëtë,  d'ëclat,  d*éléva- 
tion,  il  ne  bannit  pas  pour  cela  le  mot  propre,  comme  l'ont  fait  trop 
souvent  ses  imitateurs.  Il  se  sert  volontiers  du  mot  frein^  mais  mors 
paraît  également  dans  ses  vers;  faix  n'exclut  point  fardeau;  ni  cap~ 
tif^  prisonnier  ;  ni  fer  et  acier ^  glaive  et  couteau.  Le  soin  de  la  no- 
blesse et  de  rëiëgance  ajoute  à  son  vocabulaire  des  termes  choisis  et 
relevés,  mais  ne  rejette  point,  je  le  répète,  ceux  qui  appartiennent 
au  fonds  ordinaire,  exact  et  précis  de  la  langue. 

Racine  a  largement  contribué  à  introduire  ou  à  conserver  dans  la 
langue  française  de  nombreux  latinismes,  qui,  en  même  temps  qu'ils 
l'enrichissaient,  contribuaient  à  lui  donner  cette  couleur  antique  qui 
sied  à  la  tragédie.  Louis  Racine  s'est  contenté,  dans  ses  Remarques  *, 
de  signaler  d'une  façon  générale  cette  tendance  du  style  de  son  père; 
notre  Lexique  en  offre  de  nombreux  exemples,  qu'il  serait  trop  long 
d'énumërer.  Contentons-nous  de  rappeler  :  Admirer  pour  s'éton^ 
ner;  Affecter  pour  ambitionner;  Affligea  pour  ^icca6/er;  Afflau- 
DissBNENT,  au  siugulier,  pour  approbation  ;  Celer  pour  cacher;  Com- 
mettre pour  confier;  Conseil  pour  résolution;  Dbstiré  ou  Fatal  pour 
fixéf  déterminé  par  le  destin;  Dohrstiques  pour  appartenant  à  la 
maison;  Effusion  an  propre;  Monstre  pour  action  monstrueuse;  Ne- 
veu, Neveux  pour  descendant^  postérité;  Suferbe  pour  fier,  orgueil^ 
leux,  etc. 

Parfois  le  latinisme  est  dans  la  construction  des  verbes,  des  par- 
ticipes :  DiTisi  de  pour  séparé  de;  Invoqué  sur;  Insfirer  dans; 
Monter  pris  activement,  etc.  ;  voyez  encore  ci-après  Y  Introduction 
grammaticale^  à  l'article  Ybrees,  Participes.  Parfois  la  tournure  en- 
tière, ou  peu  s'en  faut,  a  passe  du  latin  en  français ,  avec  la  pensée 
qu'il  s'agissait  de  rendre,  comme  : 

Un  roi  victorieux  tous  a  fait  ce  loisir  (IV,  g6,  Poés.  d'w.  35}  ; 
Suis-je,  sans  le  savoir,  la  fable  de  Tannée?  {Iphigénie,  vers  754), 

façon  de  parler,  que  nous  rencontrons  non  pas  seulement  chez  Ho- 
race et  Ovide,  mais  aussi  chez  Corneille  et  chez  Molière,  et  que, 
comme  au  reste  plus  d'une  autre  tirée  du  latin.  Racine  n'a  pas  été 
le  premier  à  introduire  en  français.  Nous  ne  parlons  pas  des  latinis- 
mes tout  techniques  et  scolastiques,  qui  consistent  tout  simplement 
dans  l'emploi,  en  prose,  d'un  terme  latin  à  peine  francisé,  tel,  par 
exemple,  que  le  mot  disquisition, 
A  côté  de  ces  emprunts  faits  à  la  langue  latine  qui,  chez  notre  poète, 

t.  tUmarqueâ  sur  les  trmgédUs  de  Racine^  tomel,  f*ia  r*,  édition  de  1759. 
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eontriboent,  dans  certains  sujets,  à  donner  au  style  un  caractère  de 
Térit^  historique,  il  faut  dire  qu'on  trouve  ça  et  là,  mêlés  à  Tan- 
dqoe,  quelques  détails  de  langage  qui  troublent  l'harmonie.  On  peut 
s'étnoDer  qu'il  n'ait  pas  remarqué  et  évité  ces  disparates.  Dans 
sa  lecture  de  la  Traduction  de  Quinte-Curce  par  Vaugelas,  il  se 
montre  choqué  de  ce  qui,  dans  un  sujet  ancien,  rappelle  nos 
crojaoces,  nos  façons  de  parler  modernes.  A  l'occasion  des  mots  : 
«  Bon  Dieu!  »  il  fait  la  note  suivante,  fort  juste  assurément 
(tome  VI,  p.  357)  :  «e  Exclamation  assez  étrange  en  traduisant  Q. 
Corée.  9  Mais  cela  ne  Tempèche  pas,  dans  ses  Remarques  sur  /'O- 
^xféf,  de  se  servir  lui-même  d'expressions  qui  ne  semblent  pas 
mieaz  k  leur  place.  En  effet,  il  y  parle  de  jeunes  gens  qui  «  vont 
a  bal  9  (tome  VI,  p.  11  a),  de  la  boutique  de  Vulcain  (p.  134)9 
de  la  frégate  (p.  io5)  et  des  gens  d'Ulysse  (p,  i45).  C'est  en 
plaisantant  que,  dans  une  lettre  de  1661  (tome  VI,  p.  Sgc), 
il  parle  de  la  nuche  dont  Énée  ferma  la  triple  gueule  de  Cer^ 
bère;  mais  c'est  sérieusement  qu'U  est  question  de  a  pèlerins  » 
dans  les  Remarques  sur  Pindare  (tome  VI,  p.  14),  et  qu'il  nous 
dit,  dans  sa  traduction  de  la  Fie  de  Diogène  (tome  V,  p.  5ii),  que 
ce  philosophe  laissait  aller  ses  enfants  sans  pourpoint.  Dans  un  pas- 
»ge  traduit  du  Livre  de  Job  (tome  VI,  p.  184),  il  parle  de  rédet. 
Ailleurs  il  résume  en  ces  termes  un  morceau  d'Horace  :  «  Contre 
f^lité  des  péchés  »  (tome  VI,  p.  3a8);  ce  mot  ne  se  prêtait  pas  à 
la  signification  profane,  comme  le  faisait  alors  celui  de  reliques,  qui, 
ha  aossi,  n'est  plus  guère  qu'un  terme  spécial,  à  peu  près  tout  chré- 
tien,  mais  que  Racine  a  pu  prendre  encore  au  sens  général  de  restes 
dans  Bof'axet  (vers  873)  et  dans  Phèdre  (vers  i554). 

Ce  sont  là  des  fautes  de  costume  ou,  comme  on  dit  aujourd'hui, 
de  couleur  locale,  non  moins  dignes  de  remarque,  ce  me  semble, 
qoe  l'anachronisme  de  lanf -^ge  relevé  et  blâmé  dans  Vaugelas.  Letir 
excuse  est  de  se  trouver  dans  des  notes  ou  des  exercices  écrits  au 
courant  de  la  plume,  non  destinés  à  la  publicité,  et  sur  lesquels  la 
critiqae  n'a  nul  droit. 

Mais  quelques-uns  de  ces  défauts  d'exactitude  historique  se  ren- 
contrent dans  les  chefs-d'œuvre  mêmes.  Louis  Racine  a  relevé  avec 
nisoQ,  dans  Bajaxet  (vers  1598),  a  les  mânes  de  sa  mère  »,  conome 
VM  expression  peu  musulmane;  appartement  (voyez  ce  mot  au 
Inique)  ne  convient  guère  non  plus  dans  la  bouche  des  anciens  ou 
des  Orientaux  ;  et  ce  n'est  pas  sans  quelque  surprise  qu'au  vers  827 
d'fcrAer,  on  trouve  «e  ce  salon  pompeux  ».  Enfin  on  peut  se  deman- 
der À,  dans  ce  passage  de  la  Thébaïde  : 

Quittez,  au  nom  des  Dieux,  ces  tragiques  pensées  (rers  1019), 

^  OMt  tragique  est  bien  à  sa  place.  Nous  ne  parlons  pas  des  inter^ 
Potions  :  Madame^  Seigmettr^  fort  impropres  aussi  quand  on  y 
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pense,  mais  si  bien  consacrées  par  l'usage  qu'on  ne  s'en  choque  pas* 
et  qu'en  tout  cas  on  ne  peut  les  imputer  particulièrement  ni  à  Ra- 
dne  ni  à  G)rneille.  Quant  au  mot  paivis^  qui  est  trois  fois  dans 
Aihalie  (vers  897,  iioi  et  1749),  ce  serait  être  bien  délicat  et 
même  peu  exact,  que  de  vouloir,  comme  on  Ta  fait,  croyons-noos, 
l'exclure  du  langage  biblique,  sous  prétexte  qu'il  serait  de  création 
trop  moderne.  Il  y  a  pris  dès  le  seizième  siècle'  et  y  g?rde  très- 
noblement  sa  place,  et  Racine  pouvait  s'autoriser  de  l'exemple  de  le 
Maître  de  Saci,  qui  plus  d'une  fois  en  a  fait  le  même  usage  que  lui 
dans  la  traduction  de  la  Bible*, 

Au  reste,  il  est  juste  de  remarquer  que  les  fentes  de  ce  genre, 
même  bien  réelles  et  frappantes,  passaient  alors  inaperçues,  et  nous 
ne  pourrions  en  faire  à  Racine  un  reproche  particulier,  si  sa  judi- 
cieuse remarque,  au  sujet  d'un  passage  de  Vaugelas,  ne  nous  mon- 
trait que  son  goût  devançait  en  ces  matières  celui  de  son  temps. 

Nous  arrivons  à  un  des  points  les  plus  importants  et  les  plus  diffi- 
ciles de  cette  étude  :  à  la  détermination  de  la  part  vraiment  person- 
nelle de  Racine  dans  la  formation  de  son  vocabulaire  poétique. 

Déjà,  pour  Corneille,  dans  la  préface  de  scm  Lexique,  nous  avons 
eu  l'occasion  de  constater  qu'un  grand  nombre  d'expressions,  consi- 
dérées par  ses  commentateurs  comme  créées  par  lui,  ne  devaient  pas 
lui  être  attribuées,  et  qu'un  examen  quelque  peu  attentif  des  écri- 
vains antérieurs,  et  surtout  des  anciens  poètes,  fait  voir  qu'elles  re- 
montent beaucoup  plus  haut.  L'étude  que  nous  avons  faite  de  la  lan« 
gue  de  Racine  et  des  observations  auxquelles  elle  a  donné  lieu  nous 
conduit  à  un  résultat  analogue,  mais  plus  surprenant  encore.  En 
effet,  si  l'on  blâme  les  conunentateurs  et  les  critiques  de  G(»*neille 
de  ne  pas  avoir  fouillé  les  origines  de  notre  théâtre,  que  dire  de 
ceux  de  Racine  qui,  avant  d'écrire  des  observations  sur  ses  tragédies, 
n'ont  pas  même  relu  Corneille? 

Asoan  pour  €wrivée  (Ipki génie,  vers  349}*  que  Louis  Racine  re- 
garde comme  hasardé  par  son  père,  se  trouve  très-souvent  dans 
Corneille;  Affable  {Athalie,  vers  i5a5),  qu'Aimé-Martin  est  tenté 
d'attribuer  à  Racine,  date  au  moins  du  quatorzième  siècle.  «  Le  Bbuit 
de  ma  faveur  »  {Britannicus,  vers  i6o5},  ou  Laharpe  a  voulu  voir 
une  expression  nouvelle,  peignant  le  mouvement,  l'agitation,  le  tu- 
multe qui  ont  lieu  autour  des  gens  en  laveur,  appartient  à  la  langue 
la  plus  courante  du  dix-septième  siècle,  et  le  bruit  veut  simplement 
dire  ici  la  nouvelle,  Cbarues,  employé  en  parlant  de  Bajazet  (vers 
i38),  semble  au  même  Laharpe  un  trait  de  mœurs  :  «  Ailleurs  qu'au 
Sérail,  dit-il,  le  poète  n'eût  pas  parlé  des  charmes  d'un  homme  »  ; 

I.  M.  Littré,  dans  son  Dictionnaire,  cite  un  exemple  de  Calrin. 
9.  Voyez,  par  exemple,  au  chapitre  vii,  verset  1 9,  et  an  chapitre  vm,  ver- 
set 64|  du  livre  III  desiloù,  dont  la  version  a  paru  cinq  ans  avant  AîhaUe. 
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Il  oublie  que  ce  mot  avait  été  déjà  employé  par  Racine  m(me, 
d^nae  manière  tout  à  fait  semblable,  dans  sa  tragédie  ^Alexandre 
(vers  ^3).  «  GaAtoinixoiniT  de  mon  cœur  V orgueilleuse  foi'» 
blesse  »,  expression  heureusement  placée  dans  Iphigénie  (vers  8a), 
et  attriboëe  en  général  à  Racine ,  n'est  pas  non  plus  de  son  in- 
vntioD,  et  remonte  au  moins  jusqu'à  Ronsard.  D^ruibb,  en  par- 
lant des  personnes,  ce  Mitbridate  détruit  »  (vers  gai),  autre  créa- 
tkm,  noos  dit-on  encore,  de  Racine,  se  lit  dans  Corneille,  et  on  le 
trouve  mfone  à  une  époque  fort  antérieure.  Ce  bel  hémistiche  du 
rédt  de  Théramène  :  a  La  terre  s'en  émeut  r>  (vers  i5a3),  est  tex- 
tneHement  dans  la  Première  semaine  de  du  Bartas  ;  nous  ne  prétendons 
certes  point  que  Racine  l'y  ait  copié,  mais  cela  encore  nous  avertit 
qu'il  ne  faut  pas  trop  se  hâter  de  faire  honneur  au  vocabulaire  du 
(fix-septîème  siècle  d'expressions  et'de  tours  qui  se  rencontrent  déjà 
dans  le  style,  souvent  hasardé,  mais  parfois  aussi  singulièrement  heu- 
renz,  des  poètes  de  l'époque  précédente.  Naissant,  dans  le  sens  de 
/cvie,  «  Néron  naissant  »  {Britannicus,  vers  ag),  qu'on  peut  encore 
tee  tenté  d'attribuer  à  Racine,  se  trouve  dans  les  Com^ersaiions  ga^ 
Imtesât  René  Bary.  Enfin  RxBHOUssn  {Atkalie,  vers  i546),  qui, 
savant  Aimé-llartin,  n'existait  point  sous  Henri  IV,  et  que,  ditil,  <m 
dierche  en  vain  dans  le  Dictionnaire  de  Nicot,  y  est  cependant  sous 
h  fanne  de  rebourser^  qui  remonte  au  moins  au  treizième  siècle, 
cooaie  rétablissent  les  exemples  rapportés  par  M.  littré. 

Od  voit  qu'on  ne  trouve  pas  dans  les  oeuvres  de  Racine  d'accep- 
tkns  de  mots,  inconnues  et  frappantes,  forgées  par  lui  pour  pren- 
dre (daoe  dans  le  vocabulaire  tragique ,  très-difficile  à  enriclàr  de 
cette  manière.  Dans  la  comédie  des  Plaideurs^  et  ailleurs  çà  et  là, 
dans  le  style  familier,  il  semble  avoir  créé  quelques  mots  et  surtout 
qodqoes  acceptions  faisantes.  11  pourrait  bien  être  l'auteur  de  cet 
adverbe  interminable  :  GoNrxNDiausxMiRT,  dont  l'Intimé  se  sert  (vers 
794)  pour  annoncer,  le  plus  longuement  possible,  qu'il  va  parler 
brimoent,  et  qui  a  trompé  quelques  personnes  par  son  étendue 
mbie  t  on  s'est  figuré  assez  souvent  qu'au  lieu  de  signifier  en 
^'brégé,  ce  mot  voulait  dire  lentement,  en  détail.  Dans  la  même 
pièce,  EifCAvi  (vers  576),  qui  est  ancien  dans  la  langue,  mais  qui 
De  s'y  employait  guère  qu'en  parlant  des  futailles,  est  plaisamment 
ap|)tiqoé  aux  personnes.  Pour  Embousser  des  coups  (vers  i58) ,  exprès- 
non  fort  originale,  et  dont  on  lui  a  parfois  fait  honneur,  il  n'a  que 
W  mérite  de  l'avoir  bien  placée  ;  mais  il  l'a  prise  à  Rabelais.  Dans 
oDe  de  ses  lettres,  il  nous  prévient,  en  badinant,  qu'il  forme  le  mot 
OM^océ,  à  l'imiution  d'encapuchonné^  qui  a  passé,  dit-il.  Il  nous 
opliqne  en  ces  termes  le  Jatin  moratores  aut  palantes  :  «  c'est  ce 
que  nous  appelons  traùieurs  »,  ce  qui  prouve  qu'on  employait  de  son 
lOBps  cette  expression,  à  laquelle  oa  a  substitué  trainards,  et  qu'il  ne 
I'*  point  forgée.  Mais  les  indications  de  ce  genre  n'abondent  pas, 
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et  nous  avouons  humblement  que  nous  ne  savons  i  quoi  nous  en 
tenir  sur  emphasiste,  interpositeur^  judiciel^  quolibetier^  rhétorique- 
ment  et  saturité,  qu'un  trouve  dans  sa  correspondance  ou  dans  les 
notes  qu'il  rédigeait  pour  son  usage.  Il  emploie  dans  une  lettre  de 
1698  écot  pour  convive;  a-t-il  été  le  premier  à  s'en  servir  dans  ce 
sens  ?  Il  est  plus  que  probable  que  /ansénien,  que  M.  Littré  marque 
d'une  croix  et  qu'il  appuie  seulement  de  l'autorité  de  Voltaire,  à  la- 
quelle il  aurait  pu  ajouter  celle  d'une  poésie  de  la  première  jeunesse 
de  Racine  *,  n'a  pas  été  créé  par  lui.  Û  a  dû,  bien  pu  tout  au  moins, 
Fentendre  à  Port-Royal,  ou  le  lire  dans  quelque  ouvrage  de  con- 
troverse. 

Il  n'y  a  nul  compte  à  tenir  ici  des  faMcations  techniques,  tout 
occasionnelles  I  potéité  et  tablette.  Us  ne  font  pas  plus  partie  de  la 
langue  de  Racine  que  leurs  équivalents  grecs,  ainsi  traduits  par  lui, 
ne  font  partie  de*  là  langue  de  Platon. 

Mais  ce  sont  là  d'insignifiants  accessoires,  qui  nous  «nt  fort  écarté 
de  l'étude  du  langage  tragique  de  Racine.  Nous  y  revenons. 

Un  procédé  naturel  à  notre  auteur,  et  qui  est  moins  un  artifice 
qu'un  instinct  de  son  génie,  c'est  d'introduire  dans  le  tissu  même  du 
style  le  plus  relevé,  des  expressions  familières  qui  en  font  partie  si 
intime,  et  s'ennoblissent  si  bien  par  le  contexte,  qu'il  faut  quelque 
attenticm  pour  les  distinguer.  Le  plus  habituellement,  elles  naissent 
de  la  situation.  Ce  sont  souvent  les  scènes  d'ironie,  si  fréquentes 
dans  les  tragédies  de  Racine,  qui  les  amènent  et  les  font  passer. 
Nous  renvoyons  en  particulier,  dans  le  Lexique^  aux  expressions 
suivantes,  dont  les  unes  sont  décidément  familières ,  les  autres  de 
ton  moyen,  mais  plus  près,  ce  nous  semble,  du  style  familier  que  du 
style  noble  :  faire  VAmojmb.  ;  faire  /'ÂPpaBNTissACB  de;  Àpraivoistf  ;  courit 
Arais;  Assassirbb,  pour  fatiguer^  chagriner;  CABassxa,  au  figuré, 
pour  flatter,  chercher  à  gagner;  payer  Chbb;  vendre  GHiaEUBirr;  C0- 
ché  en  un  Coizr  ;  Couleuh,  pour  prétexte^  apparence^  et  Colobsi, 
dans  un  sens  analogue  ;  CoNoioiEa  ;  Contbnt,  satisfait,  ne  demandant 
rien  de  plus  ;  Contbb  ;  Cour  ;  Cai  ;  Criée  ;  Découlbb,  en  parlant  d'un 
sang  illustre  dont  on  tire  son  origine;  Écoursa,  au  figuré,  pour  écou- 
ter avec  complaisance  y  favorablement;  Entbndbb,  pour  comprendre; 
Femme,  au  sens  â!épotise;  Flanc,  pour  le  câté,  ou  pour  le  sein  mater- 
nel; Flotteb,  être  dans  l'incertitude;  €le  quel  Front...?  en  Fureub, 
en  Furib  ;  une  Furie  ;  le  cœur  Gros  €le  soupirs  ;  Hurlements  ;  In- 
terdit; Jouet;  Manie;  dire  deux  Mots;  donner  des  Noms;  donner  sa 
Pabole  ;  de  ce  Pas,  etc.  Nous  pourrions  ajouter  des  expressions  pro- 
verbiales, comme  ce  vers  de  Britannicus  (7 1 3)  : 

Ces  miars  mêmes,  Seigneur,  peuvent  apwr  des  yeux. 

Dans  une  langue  aussi  faite,  aussi  fixée  déjà  que  l'était  la  nôtre 

1.  Voyez  an  to«ie  IV,  p.  aoS,  ven  a4. 
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ao  temps  de  Raeine,  quaat  aux  mots  pris  un  à  un,  l'invention  m  fait 
de  langage  ne  peut  plus  guère  consister  que  dans  les  alliances  de 
mots  et  dans  les  tours.  On  a  peut-être  exagërë  l'importance  de  cette 
sorte  de  création  dans  notre  auteur,  et  là  encore  on  lui  a  attribué 
plus  doue  fois  ce  qui  appartenait  à  ses  devanciers.  Mais  il  demeure 
certain  que  nul  n'a  été  plus  habile  que  lui  en  cette  manière  d'inven- 
ter, qui  convenait  si  bien  à  la  délicate  souplesse  de  son  talent. 

c  Oq  s'aperçut,  dit  Louis  Racine,  qui  le  premier  a  insisté,  à  pro- 
pos SJndronuique^  sur  ce  mérite  du  style  de  son  père,  que  le  poète, 
en  inventant,  non  des  mots,  mais  des  alliances  de  mots  et  des  tours 
de  phrase,  fiiisoit  pour  ainsi  dire  une  langue  nouvelle  ;  et  ces  tours, 
qai  oe  nous  étminent  plus  aujourd'hui,  parce  qu'ils  sont  devenus  fa- 
miliers à  la  langue,  furent  critiqués  et  applaudis  :  critiqués  par  ceux 
qui  ëtoient  servilement  attachés  à  la  grammaire,  et  applaudis  par 
ceux  qui  sentirent  que  c'étoit  donner  à  la  langue  de  la  grâce  et  de 
la  noblesse,  que  de  l'affranchir  quelquefois  de  la  servitude  granuna- 
ticale*.» 

D  serait  impossible  d'énumérer  ces  tours,  ces  alliances  de  mots, 
et  même  assez  difficile  de  fixer  les  catégories  diverses  et  les  chefs 
principaux  auxquels  on  les  pourrait  ramener.  Un  de  leurs  grands 
charmes  est,  du  reste,  cette  variété  même. 

Tantdt  un  substantif  est  vivement  déterminépar  un  autre  substantif: 

....  Tons  met^«#  vers  vous  sont  autant  de  parjuru 

{Andromaqw^  vers  486). 

TantAt  on  nom  abstrait  est  suivi  d'un  autre  nom  concret,  précédé 
de  la  préposition  de  :la  FuBBua  d!u  glaive^  /'Hoaaxua  dun  cachot;  et 
la  loôition  ainsi  formée  exprime  d'une  façon  plus  animée  et  plus 
poétiqoe  l'idée  qu'on  rendrait  au  moyen  des  adjectifs  :  le  glaive  fa-- 
rkux,  101  horrible  cachai.  Dans  Alexandre^  la  TEEuma  de  ses  arm^s 
signifie  a  la  terreur  qu'inspirent  ses  armes  ». 

Les  objets  matérieLi,  les  conceptions  abstraites  sont  doués  par  le 
poète  de  la  vie  et  des  sentiments  qui  n'appartiennent  qu'aux  êtres 
vivants.  11  parle  de  soupirs  qui  craignent  de  se  voir  Rxpoossis ,  de 
portes  qui  n'Ont  issbbt  quà  une  personne. 

U  plus  fréquemment,  l'artifice  consiste  dans  le  choix  habile  d'une 
qnthète  jointe  à  nn  terme  qui  ne  la  comporte  point  d'ordinaire,  et 
qoi  prend  de  la  circonstance  une  énergie  particulière,  ou  forme  une 
utithèse  avec  le  substantif  auquel  elle  se  rapporte.  Ainsi  :  confia 
*»ce  Auoi*stb;  tOrienl  DÉsxnT,  pour  dh'e  seulement  que  Bérénice 
De  s  y  trouve  point  ;  naufrage  Élsvé;  charme  EnFoisoNicBca;  frêles 
^▼AiTAGBs;  jemui  Éclat;  yeux  Éfbrous;  Incuhablb  âmoicr;  gloire 

I.  Bmerqu$s  sur  iêê  tragédies  de  Me^iu^  tome  I,  p.  i3o. 
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Inbxobablb;  offense  longtemps  NommxB;  honneurs  Obscuss;  désens 
PbutlAs  de  sénateurs;  Tmwm  vainqueur. 

Il  arrive  qu'un  adjectif  qui  se  dit  proprement  des  choses  favora- 
bles et  heureuses  prend  de  la  nouveauté  si  on  l'applique  à  un  ordre 
d'idées  différent  :  Fidèlb  en  toutes  ses  menaces. 

Parfois,  c'est  un  verbe  hardiment  transporté  d'un  sens  tout  phy- 
sique au  sens  moral  :  Bons  la  Joie;  ne  RBSPiiEa  qu'une  retraite 
prompte.  Un  autre,  gardant  son  sens  physique,  forme  une  figure  poé- 
tique par  l'ingénieuse  impropriété  de  son  sujet  :  dans  Athalie 
(vers  8),  ce  ne  sont  point  des  flots,  c*êst  le  peuple  qui  Inonde  les 
portiques.  Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  que  la  métaphore,  au 
fond  toute  semblable,  mais  devenue  si  conmiunei  de  Flots  de  peu^ 
ple^  se  rencontre  en  plusieurs  endroits  de  Racine,  sans  y  paraître 
plus  remarquable  qu'ailleurs,  et  qu'on  trouve  dans  sa  toute  simple 
prose  nNONDÂTiOH  des  François  (tome  V,  p.  249  ;  comparez  p.  a57), 
et  un  DiLUGB  d Allemands  {ibid.,  p.  a63). 

Ici,  le  verbe  a  deux  compléments,  l'un  physique  et  l'autre  abs- 
trait, comme  dans  cette  expression  :  Goubonnbr  ma  tête  et  ma  flamme. 
Là,  il  a  plusieurs  sujets,  et  l'emploi  tout  naturel  du  premier  sauve 
la  hardiesse  des  suivants  *  : 

....Tout  dert^  et  Tannée,  et  les  Tents,  et  Neptune 

(Iphigénie^  ren  9)  ; 

ailleurs  I  il  frappe  par  sa  vive  antithèse  avec  ce  qui  le  précède  : 

Dans  «me  longue  enfance  ils  Taoroient  fiiit  viMlUr 

(Britannieut^  yers  190). 

Parmi  les  alliances  de  mots  qu'on  a  crues  mal  à  propos  nouvelles 
chex  Racine,  nous  nous  bornerons  à  citer  comme  exemples  de  fausses 
attributions  :  cœur  Gaos  ite  soupirs  {Phèdre^  vers  843)  ;  Gomhbttbb 
ses  jours  à  quelqiiun  {Bajaiet^  vers  171a)*  Ses  commentateurs  l'ont 
loué  de  les  avoir  imaginées  :  il  suffit  d'ouvrir,  aux  articles  Gaos  et 
ÇomiBTTaB,  notre  Lexique  de  Corneille^  pour  voir  que  l'éloge  n'est 
pas  fondé. 

Les  grammairiens  ont,  aussi  souvent  que  les  critiques,  allégué  lé- 
gèrement et  à  contre-sens  l'autorité  de  Racine.  Ils  l'ont  fréquem- 
ment invoquée  à  l'appui  de  règles  grammaticales  qui,  de  son  temps, 
n'existaient  pas  encore  ou  étaient  du  moins  fort  irrégulièrement  ob- 
servées. Pour  prouver  que  atout  adverbe....  est  invariable....  avant 
un  adjectif  féminin  qui  commence  par  une  voyelle»,  Girault  Duvi- 

I.  Vlphigéniê  est  de  1674.  LaFonuine,  qui  publia  en  1668  les  six  pre- 
miers lirrei  de  set  Fables^  a  dit  dans  la  3*  du  livre  III,  le  Loup  devenu  herger  : 
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vier  die  dans  sa  Gmmmaire  des  grammaires^  ces  deux  exemples  de 
Racine: 

Cesl  VÀifis  tout  entière  k  m  proie  atuehëe  (Phèdre^  Yers  3o6)  ; 
Et  mon  ime  k  ]a  eonr  s'attacha  tout  entih'e  {AtkaLU^  vers  981)  ; 

et  afin  de  témoigner  du  soin  qu'il  a  mis  à  vérifier  l'orthographe  de. 
ces  dtatkxis,  il  nous  avertit  qu'elles  sont  tirées  de  l'édition  de 
P.  Didot  Mais  P.  Didot  a  corrigé  Racme,  qui  avait  écrit  touU  (voyes 
tome  ni,  p.  3a5  et  6S7),  et  dont  ainsi  le  témoignage  tourne  contre 
dai  qui  l'invoque. 

Ce  n'est  la,  du  reste,  qu'un  exemple  entre  mOle  de  ces  textes  cités 
àfaax*;  qui  voudrait  les  relever  un  à  un  dans  nos  grammaires,  ren- 
verserait Êidlement  la  hase;  fragile  sur  laquelle  reposent  bon  nombre 
des  règles  subtiles,  aujourd'hui  généralement  suivies,  qui  y  sont  en- 
sogoées.  Nous  n'avons  voulu  qu'indiquer  ici  les  conséquences  qu'on 
peut  tirer  de  notre  travail.  Par  le  simple  rapprochement  des  passages 
de  Radne  exactement  cités  sous  certains  mots  du  Lexique  ou,  selon 
l'ordre  des  parties  du  discours,  dans  V Introduction  grammaticale^ 
les  blâmes,  les  admirations,  les  étonnements  de  plusieurs  générations 
de  Gridques  et  de  grammairiens  se  trouvent  en  partie  réduits  à  néant. 
Noos  attirons  sur  ce  point  l'attention  du  lecteur,  sans  prévenir,  en 
chaque  droonstance,  les  réflexions  qu'il  fera  aisément  de  lui-mime. 
Les  observations  très-sommaires  que  nous  venons  de  présenter  ne 
font,  d'une  part,  que  marquer  quelques  sources  d'erreurs,  et  de  l'au- 
tre, qu'ouvrir  certains  points  de  vue,  inviter  à  des  travaux  plus  dé- 
veloppés, pbs  approfondis.  V Étude  sur  le  style  de  Racine  dont 
H.  Mesnard  a  enrichi  ce  volume  sera  une  première  preuve  et  un 
remarquable  exenq>le  de  l'intérêt  et  de  la  fécondité  du  sujet. 

En  la  préparant  et  en  menant  à  fin  sa  consciencieuse  édition, 
M.  Resnard  a  noté,  comme  supplément  aux  passages  que  j'avais  moi- 
mime  relevés,  quelques  mots  et  quelques  tours  qui  lui  ont  paru  dignes 
aoKÎ  de  remarque.  Il  me  les  a  obligeamment  communiqués,  au  fur  et 
à  mesure,  et  je  les  ai  ou  intercalés  dans  le  Lexique^  ou  insérés,  quand 
3  n'était  plus  temps  de  les  meture  à  leur  place  alphabétique,  dans 
les  Additions  imprimées  à  la  suite.  Dans  ces  Additions  (voyez  p.  $89- 
598}  ont  pris  place  aussi  la  plupart  des  observations  de  l'Académie 
française  sur  Athalie»  Ai-je  besoin  d'ajouter  que  je  dois  à  l'infatiga- 
Ue  directeur  de  la  collection,  M.  Adolphe  Régnier,  des  compléments 
dn  mime  genre  qu'à  M.  Mesnard,  et  en  de  nombreux  endroits  le 
secours  d'une  très-active  collaboraticm  ?  MM.  Régnier  fils  aîné  et 
Gosier  m'ont  aussi  fourni  d'intéressants  exemples,  bons  à  joindre  aux 

t.  Seconde  édition,  1844,  tome  I,  p.  4>8, 
>.  Coof(frez  dans  le  Lexique  le  mot  Atevl. 

J.  Sacibk.  vm  B 
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miens,  et  (krnt  je  suis  heureux  de  les  fèmercier  ici«  ainsi  que  de  l'as- 
sistance qu'ils  ont  bien  voulu  me  donner  pour  les  très-minutieuses  et 
très-nécessaires  révisions  et  vérifications  de  texte  et  de  chifires. 

Oi.  MAEXT-LAVE4UX. 


Ce  dernier  volume  des  OEmres  de  Maeinê  oondent,  à  htalte  ûnLexifue: 

i«  La  collation  de  qael<piet  noareaux  manuscrits  qui  ont  été,  depuis 
rimprettion  du  tome  VII,  communiqués  à  M.  Mesnard,  et  au  sujet  des- 
quels un  jipertUsement  détaillé,  qa*on  trouTera  aux  pages  55^564*  donne 
les  informations  désirables  ; 

a«  Des  tableaux  qn*on  peut  eonsîdérer  comme  des  suppléments  aux  no- 
tices des  diverses  pièces  de  théâtre  de  Racine  et  de  Corneille.  Il  n*éuit 
plus  temps  de  mettre  ceux  qui  concernent  Corneille  à  leor  rraie  place, 
e'est-à-dire  dans  ses  (Xuvreif  dont  Fimpresslon  est  depnis  longtemps 
achevée.  Il  nous  a  semblé  qnUIs  ne  paraîtraient  point  déplacés  ici  :  nos 
deux  grands  tragiques  vont  bien  de  compagnie,  et  la  comparaison  entre 
eux  est  intéressante,  peur  lenr  histoire  au  théâtre  comme  à  tout  autre 
point  de  vue.  Ces  tableaux,  qui  donnent  le  releré  des  représentations  de 
leurs  tragédies  et  comédies,  taat  &  la  ville  qu'à  la  cour,  ont  été  dressés  par 
M.  Eugène  Despois,  qui  prépare  en  ce  moment  notre  édition  de  Molière^ 
et  qui,  en  dépouillant,  pour  suivre  son  auteur  au  théâtre  depuis  le  dix- 
septième  siècle  jusqu^à  nos  jours,  les  registres  de  la  Comédie  française,  a 
bien  voulu  se  charger  d*7  relerer  aussi  ce  qui  se  rapporte  a  Racine  et  à 
Corneille.  Vojex  ci-après,  p.  6oi  et  602,  Tavant-propos  qn*il  a  mis  lui- 
même  en  tête  de  oet  tableaux. 
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A  oM  dn  Lexique  de  la  langue  de  Racine,  fl  nous  parait  y  avoir 
place  pour  quelques  observations  sor  son  style,  faites  à  un  point 
de  vue  diflërent.  Le  lexique  d'un  ëcrivain  a  pour  objet  de  faire  con» 
Mitre  son  vocabulaire  et  sa  syntaxe*  On  y  trouve  les  mots  dont  il 
s*cst  servi,  et  Ton  y  peut  remarquer  dans  queUe  acception  il  les  a 
pris,  souvent  même  à  quelles  nouvelles  alliances  il  les  a  plies,  quelles 
iocotioos  ee  quels  tours  de  phrase  lui  ont  été  le  plus  familiers.  Rien 
de  cela  sans  doute  n'est  sans  rapport  avec  l'ëtude  de  son  style.  Ce- 
pendant cette  dissection,  cette  anatomie,  presque  toute  grammati- 
cale, d'un  ëcrivaîn,  ne  saurait  guère  mettre  sous  nos  yeux  sa  vraie 
plijsîonoroie.  Et  acm  style,  n'est-ce  pas  avant  tout  cette  physionoitiie 
ofane?  N'est-ce  pas  le  mouvement  de  sa  pensée,  l'art  avec  lequel  fl 
ordoBDe  et  enchaîne  ses  idées,  la  couleur  dont  son  imagination  les 
revêt,  Tacceot  qu'il  met  dans  ses  paroles  suivant  les  affections  qu'il 
ressent?  D  y  a  donc  bien  des  choses,  et  des  plus  caractéristiques, 
à  dire  de  son  style,  en  dehors  des  curieuses  et  instructives  remar- 
ques foomies  par  son  lexique ,  très-richement  complétées,  et  con- 
deosées  dans  un  ordbre  systématique  ^rVlntroeUtciion  grammaticale^ 
qui,  pour  chacun  des  auteurs  de  notre  collection,  précède  ce  lexique. 

Noos  irons  Jusqu'à  croire  qu'un  tel  lexique  est  plein  d'utiles  ren- 
sôgnements  jJutôt  encore  sur  la  langue  du  temps  que  sur  celle  de 
récrivain  soumis  à  cette  analyse.  Les  résultats  fort  bien  constatés 
par  M.  Marty-Laveaux  sont  dignes  d'attention  :  les  expressions,  les 
tours  qu'on  aime  à  citer  comme  propres  à  Racine,  lui  sont  le  plus 
souvent  communs  avec  Corneille;  ils  étaient  dans  l'usage  courant  du 
dix-septième  siècle.  On  s'en  convaincra  de  plus  en  plus,  à  mesure 
que  s'achèveront  les  lexiques  des  grands  écnvains  de  cette  époque. 
Tous  ib  s'appuieront,  se  justifieront,  nous  forceront  de  plus  en  plus 
à  diminuer  le  nombre  des  prétendues  incorrections  reprochées,  ou 
des  formes  de  langage  particulièrement  attribuées  à  tel  ou  tel  d'entre 
eox.  Mais  apparemment  de  ces  traits  de  ressemblance,  plus  marqués 
daos  leur  langue  que  beaucoup  ne  Font  cru,  on  ne  conclura  pas 
qn'ils  ont  eu  le  même  style. 

Noos  ne  devons  rien  exagérer.  T.es  lexiques  des  auteurs  de  ce 
temps  ne  laissent  pas  d'offrir  entre  eux  des  différences  importantes. 
Si,  par  exemple,  au  Lexique  de  Racine  on  compare  celui  qu'on  ^  sera 
^finfmn  le  plus  curieux  de  mettre  en  regard ,  le  Lexique  de  Cor-- 
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neiUe^  on  trouvera  dans  celui-ci  bien  des  locations  vieillies  àtM 
les  unes  ne  sont  cpxe  dans  les  premiers  écrits  de  Racine,  dont  les 
autres  n'ont  jamais  été  employées  par  lui.  Tout  ce  qui  pour  nous 
est  archaïque  dans  Racine  (il  ne  faut  pas  croire  que,  même  à  partir 
éiAndromaque^  rien  ne  le  soit),  peut  être  presque  toujours  noté 
également  dans  Corneille;  mais  il  n'y  a  pas  réciprocité.  Nous  voilà 
donc  avertis  par  la  lecture  seule  des  lexiques  que  ces  deux  maî- 
tres de  notre  tnéâtre  tragique  n'ont  pas  écrit  tout  a  iait  la  même  tan- 
gue. Est-ce  là  une  différence  très-significative,  et  qui  en  marque  une 
bien  réelle  entre  les  deux  génies?  On  peut  le  dire  jusqu'à  un  certain 
point.  Corneille  était  un  de  ces  esprits  sévères,  un  peu  rudes,  qui 
gardent  volontiers  la  physionomie  du  vieux  temps,  et  craignent 
toujours  qu'on  n'affaiblisse  la  langue  en  la  polissant  à  l'excès.  Le 
goût  élégant  de  Racine  l'avertissait  plus  promptement  que  personne 
des  heureux  changements  qui  s'introduisaient,  de  son  tenqps,  dans 
la  langue,  pour  la  rendre  plus  claire,  plus  rapide  et  plus  légère, 
et  les  lui  faisait  aisément  adopter,  parfois  devancer.  Cependant  la 
question  de  chronologie  ne  doit  pas  être  non  plus  oubliée.  Cor- 
neille est  de  fait  plus  ancien,  et  pendant  les  deux  premiers  tiers 
du  dix-septième  siècle,  il  s'est  opéré,  de  dix  en  dix  ans,  des  chan- 
gements rapides  dans  la  langue.  Ce  n'est  pas  seulement  à  côté  de 
Racine  que  Corneille  a  souvent  quelque  chose  de  suranné,  mais  à 
côté  de  tous  les  écrivains  qui  appartiennent  exclusivement  au  règne 
de  Louis  XIV.  Qu'on  lui  compare,  avant  la  date  même  des  premières 
tragédies  de  Racine ,  Molière,  dans  l* Étourdi ^  le  Dépit  amoureux, 
l'École  des  maris^  l'École  des  femmes,  Boileau  dans  les  satires  I, 
VI  et  Vil,  Quinault  dans  ses  tragédies  et  comédies;  on  s'apercevra 
que  leur  langue  diffère  plus  de  la  sienne  que  de  celle  de  Racine. 
Ceux  qui  ont  cru  voir  Racine  se  façonner,  au  moins  par  exclusion 
et  par  épuration,  une  langue  nouvelle,  n'ont  pas  assea  remarqué 
que  cette  langue  plus  châtiée,  qui  ne  diffère  pas  sensiblement  de 
celle  d'aujourd'hui,  se  faisait  alors  par  le  concours  de  tous,  et  cpie  si 
Racine,  par  l'autorité  de  son  talent,  a  contribué  pour  une  part  très- 
grande  à  fixer  ce  changement,  à  le  rendre  aussi  définitif  que  la  per- 
pétuelle inconstance  des  langues  pouvait  le  permettre,  il  n'en  a 
pas  été  cependant  l'unique  ouvrier.  Moins  de  mots  et  de  tours  hors 
d'usage  aujourd'hui  dans  Racine  que  dans  Corneille  ne  nous  appren- 
nent donc  rien  de  très-particulier  sur  le  style  du  premier.  Moms  de 
locutions  familières ,  un  usage  plus  discret  et  beisiucoup  moins  dur 
des  inversions  \  dans  les  tragédies  de  l'un  que  dans  celles  de  l'autre, 
en  disent  un  peu  plus;  toutefois  ce  n'est  encore  là  qu'une  bien  lé- 
gère indication. 

Dans  le  lexique  de  la  langue  d'un  écrivain,  uou-seulement  on  en- 
registre son  vocabulaire,  ses  tours,  ses  constructions,  on  recher- 
che aussi,  dans  V Introduction  grammaticale  surtout,  les  figures  de 
grammaire  dont  l'emploi  est,  dans  ses  éciits,  le  plus  digne  d'être 
remarqué,  ou  le  plus  fréquent.  Qui  ne  sait  que  Racine,  dans  son 
style  poétique,   abonde  en  ellipses  et  en  syllepses?  mais  elles  ne 

I.  Voyez  U  Lêxiquê  de  la  iauguâ  de  Ceneillêf  tome  XI,  p.  lxxix-lxxxi; 
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sont  guère  plus  rares  dans  CorneUle.  Et  quand  même  V Introduction 
p-œnmaiwiie  anrait  eu  à  s'occuper  d'autres  figures  que  de  celles 
de  frammaire,  des  antithèses,  par  exemple,  dont  Corneille  a  été 
wàaâ  sobre  que  Racine,  il  ne  resterait  pas  moins  ëvident  que  l'ëtude 
comparée  des  figures  ches  divers  auteurs  ne  mène  pas  très-loin 
dans  la  connaissance  de  ce  qui  distingue  leurs  gdnies.  Ainsi,  quel- 
que genre  de  renseignements  que  l'on  demande  à  un  lexique,  à  la 
bie  qa'O  noos  diHme  des  mots,  des  tours  de  phrase  ou  des  figures, 
h  déoompontion  qu'il  peut  opërer,  même  avec  la  précision  la  plus 
piràite,  de  la  lan^g^ue  qu'A  analyse,  laissera  nécessairement  ëcliap- 
per  ce  qn'i!  y  a  de  plus  profond  et  de  plus  vivant  dans  le  style 
proprement  dk,  U  fout  aller  au  delà  des  faits  de  langue  qu'il  re- 
CKiUe  et  rëonit  comme  dans  un  herbier  desséché,  et  s'adresser  aux 
«urres  dles-mèmes,  pleines  de  tonte  leur  vie,  pour  tâcher  d'y 
saisir  k  Umne  particulière  et  les  qualités  dominantes  du  génie  d'un 
écrivain.  Mais  un  tel  dessein  est  moins  difficile  à  former  qu'à  suivre. 
Ce  qui  donne  an  style  la  vie,  la  lumière  et  la  flamme  est  ce  qui 
peut  le  moins  se  mesurer  et  se  peser;  on  croit,  il  est  vrai,  le 
sentir,  mab  on  trouve  bientôt  qu'on  a  peine  à  rendre  compte 
de  oe  qn'on  a  s«iti.  Et  quand  il  s'agit  de  Racine,  dont  la  cnti- 
qoe,  celle  même  des  maîtres,  s'est  tant  de  fois  occupée,  on  risque 
MMeolement  d'être  insuffisant,  mais  de  manquer  absolument  de 
Dooreanté.  Tout  n'a-t-fl  pas  été  dit  ?  Nous  n'aurons  pas  du  moins 
à  répètot  tant  de  justes  observations  déjà  faites  sur  son  système 
dramatkpie,  sor  la  force  de  ses  conceptions,  sur  l'art  avec  lequel 
il  formait  les  plans  et  enchaftiait  les  scènes  de  ses  pièces,  sur  ses 
peîntiires  profondes  des  caractères,  sa  merveilleuse  connaissance 
des  passions.  Ici  nous  ne  devons  nous  attacher,  autant  qu'une  telle 
abstraction  est  possible,  qu'à  sa  manière  d'écrire,  à  son  style.  Ainsi 
Kstreiale,  notre  étude  aura,  d'un  autre  côté,  beaucoup  à  s'éten- 
dre, afin  de  s'appliquer  non-seulement  à  ses  œuvres  en  vers,  tra- 
f^dies,  comédie,  poésies  lyriques,  mais  encore  à  sa  prose,  qui  est 
im  caractère  trè»-différent,  et  dans  laquelle,  avec  moins  d*éclat,  il 
a  cependant  excellé. 

D  coBvicnt  de  parler  d'abord  de  ses  tragédies,  son  incomparable 
gloire  étant  là.  11  débuU  par  la  Thébaïde  (1664)  et  par  Alexandre 
(166S),  qui  forent  non-seulement  ses  premières  tragédies,  mais  les 
premières  révélations  sérieuses  de  son  talent  poétique.  Quelques  pe- 
tites pièces  de  vers  antérieures  lui  avaient  certainement  marqué  parmi 
In  beanx  esprits  une  place  cpii  devait  fixer  les  regards  sur  sa  jeu- 
Besse.  Sa  Nymphe  de  la  Seine j  curieuse  par  les  nombreuses  variantes 
qn  laissent  remarquer  un  progrès  de  goût  et  d'élégance  de  1660 
à  1666,  pois  à  1671  ;  VOde  sur  la  convalescence  du  Roi,  la  Renom- 
mée aux  Mutes ^  toutes  deux  de  i663,  ont,  surtout  la  dernière, 
l^ocoup  de  vers  harmonieux,  faciles,  des  traits  ingénieux,  de 
rinagination  dans  le  style.  Mais  Racine  n'y  paraît  encore  qu'un 
mezbon  âève  de  Malherbe;  l'originalité  manque.  Dès  la  Thébaide^ 
on  peut  pressentir  nn  art  nouveau,  sinon  encore  chez  l'auteur  dra- 
BtttiqQcau  mmns  chez  l'écrivain.  La  langue  qui  lui  est  particulière 
^àé^tu  voie  de  se  former,  et  montre  quelques-unes  de  ses  qua- 
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Utés  distinetivesy  la  netteté,  la  clartë,  renchatnement  naturel  des 
pensées,  un  ordre  lumineux  dans  le  discours.  Avec  cela,  un  grand 
nombre  de  beaux  vers  et  d'images  vraiment  poétiques.  Il  y  a  quel- 
ques incorrections  ou  impropriétés^  par  exemple  au  vers  485  : 

De  ce  titre  odieux  mn  droits  me  sent  gmwUê  *; 
et  au  vers  89  : 

AfloBt  lenr  filre  Tolr  ce  qu'Os  ont  de  plas  tendra. 

Ces  incorrections  nous  ont  frappé,  rien  n'étant  plus  rare  chez  Ra- 
cine que  l'impropriété  des  expressions.  On  pourrait  dans  cette  tra- 
gédie relever  encore  quelques  fautes  d'un  autre  genre  ;  elles  y  sont 
toutefois  plus  rares  que  ne  l'ont  cru  ceux  qui  appliquaient  à  la  lan- 
gue du  dix-septième  siècle  la  règle  des  nouveaux  grammairiens. 
L'oreille  est  parfois  blessée  par  quelques  duretés;  mais  la  plupart 
du  temps  le  vers  est  coulant  et  nombreux.  Que  même  à  ce  pre- 
mier essai  l'on  compare  les  meilleures  pièces  des  disciples  de  Ra- 
cine, celles  qui  l'emportent  beaucoup,  dans  le  théâtre  de  Voltaire, 
par  exemple,  par  le  mérite  de  l'invention  et  de  la  composition,  par 
les  situations  dramatiques,  par  les  caractères  :  on  verra  combien , 
auprès  de  la  Thébaïde,  le  style  en  paraît  vague ,  sans  précision, 
d'un  tissu  lâche.  Nous  regrettons  d'être  ici  en  quelque  désacccMrd 
avec  un  excellent  critique ,  dont  Racine  n'a  pas  d'ordinaire  à  se 
plaindre.  M.  Nisard*  reproche  aux  deux  premières  tragédies  de 
notre  poëte,  ne  faisant  pas  grâce  même  à  V Alexandre^  «  une  lan- 
gue débile  et  incertaine,  qui  s'y  ajoute  au  froid  de  l'imitation.  s> 
On  hésite,  quand  on  n'a  pas  de  son  côté  un  tel  juge.  Mais  nous  de- 
vons dire  que  notre  impression  est  différente.  Ce  qu*on  ne  peut 
contester  à  M.  Nisard,  c'est  qu'à  ses  débuis  Racine  ait  été  imitateur. 
Dans  sa  première  pièce,  n'ayant  pas  encore  trouvé  sa  propre  route, 
il  s'est  souvent  inspiré  du  style  de  Corneille  ou  de  celui  de  Rotrou. 
On  reconnaît  l'imitation  à  plus  d'un  trait  de  fière  énergie,  à  cet 
artifice,  plus  tard  si  peu  recherché  par  lui,  qui  consiste  à  renfsrmer 
un  sens  dont  l'esprit  est  fortement  frappé  en  un  seul  vers  vigoureux 
et  concis.  Avec  la  souplesse  de  son  esprit,  il  aurait  pu  sans  doute 
faire  de  mieux  en  mieux  dans  cette  manière  cornélienne,  et  affer- 
mir de  plus  en  plus  ses  pas,  s'il  eût  continué,  suivant  une  expres- 
sion de  l'abbé  duRos,  de  «  marcher  avec  les  brodequins  de  son  de- 
vancier. »  Mais  soit  qu'il  craignît  avec  raison  de  ne  faire  ainsi  que  de 
beaux  pastiches,  soit  qu'il  obéît  invinciblement  à  son  propre  génie, 
qui  le  portait  vers  des  beautés  d'un- autre  caractère,  il  se  hâta  d'aban- 
donner les  traces  d'abord  cherchées.  Lorsqu'en  1676' il  donna  une 
nouvelle  édition  de  la  Thébaïde,  il  semble  qu'il  se  soit  plu  à  effacer, 
autant  ^u'il  le  pouvait,  les  marques  évidentes  d'une  contrefaçon  de 
style.  Amsif  dans  la  grande  variante  qui  se  rattache  an  vers  91,  il 

t.  Cest4-dire  mt  garmlUtêut^  «m  mtiUiU  à  VmM,  Nons  ne  peasons  pas  qu'eii- 
caa  exemple  autorise  cette  loeatûm. 

a.  Histoire  dé  ta  Uttcratuf  française^  liTie  III,  chapître  Tiu  (tome  III,  p.  16, 
édition  de  Firmin  Dîdot,  t857,  iii-8*). 
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a  retmidië  des  sentences  concises  dans  lesquelles  il  avait  affecte  de 
n'empkrrer  que  l'expression  nécessaire,  sans  aucun  ornement.  Dans 
la  variante  qui  soit  le  vers  69a,  il^  a  fait  disparaître  des  antithèses 
toot  à  Cait  <kns  le  goât  de  Corneille. 

La  tragédie  S  Alexandre  fot  nn  progrès  qui  dot,  au  moins  d'un 
certain  cSte,  paraître  décisif;  et  si  depuis  elle  a  beaucoup  déchu  de 
Tadmiration  que,  non  sans  cause,  elle  obtint  en  son  temps,  c'est  que 
Badoe,  par  Téclat  de  chefs-d'œuvre  bien  autrement  complets,  a  lui- 
même  r^elë  dans  l'ombre  cette  pièce  faiblement  conçue,  et  à  laquelle 
manquent  encore  la  science  profonde  du  cœur  humain  et  la  sensibilité 
passionnée,  ces  dons  particuliers  et  éminents  de  notre  poète.  Mais 
les  grandes  qualités  de  l'écrivain  s'y  montrent  si  frappante.^  avec 
on  caractère  qui  les  distingue  si  bien  de  toutes  celles  des  prédé- 
cesseurs, qu'on  ne  put  hésiter  à  saluer  un  talent  vraiment  original 
et  sans  moidèle.  On  a  souvent  dk  cependant,  et  avec  raison  dhns  un 
certain  sens,  que  cette  tragédie  était  encore  une*  imitation  de  Go^- 
neille.  Il  est  très-vrai  que  le  sujet  tout  héroïque  d'une  pièce  oui  tend 
surtout  à  inspirer  l'admiration,  l'expression  de  sentiments  généreux 
poussée  jusqu'à  l'emphase*  quelque  chose  d'un  peu  guindé  dans  la 
grandeur,  des  caractères  d'une  noblesse  idéale,  celui  de  Porus,  celui 
d'Âxiane,  dignes  d'aller  de  pair  avec  les  ÉmiFie  et  les  Viriate,  même 
les  propos  de  galanterie  (car  il  n'y  a  pas  encore  là  de  vraie  peinture 
de  l'aoïoar),  mêlés  à  toute  cette  sublime  jactance,  sont  bien  de 
l'école  du  grand  devancier  de  Racine;  et  de  ce  côté  \ Alexandre 
doit  plus  à  ses  exemples  que  la  Thébaïde,  Mais  pour  ce  qui  est  du 
5tyle,  tout  le  monde  dut  bien  voir  cnie  Racine  s'affranchissait  et  se 
séparait  de  plus  en  plus  de  Gomeille,  et  qu'il  entrait  dans  de  tout 
autres  chemins.  An  reste,  c'était  bien  moins  de  parti  pris  que  natu- 
reUement,  et  par  le  caractère  essentiellement  différent  de  son  génie. 
Alexandre  le  Grand  a  est,  dit  Laharpe*,  la  première  de  nos  pièces 
qui  ait  été  écrite  avec  cette  élégance  qui  consiste  dans  la  propriété 
des  termes,  dans  la  noblesse  de  l'expression,  dans  le  nombre  et  la 
cadence  dn  vers.  »  Il  est  certain  que  dans  aucune  autre  tragédie 
on  n'avait  encore^  trouvé  cette  pureté  de  diction,  qui  se  soutient, 
sans  néghgence,  jusque  dans  les  scènes  secondaires,  une  telle  har- 
monie des  vers,  une  distribution  si  variée,  si  claire,  si  savante,  des 
membres  de  la  période,  un  langage  si  paré  de  couleurs  brillantes, 
en  même  temps  solides  et  franches.  Cest  la  manière  de  Racine  qui 
s'annonce  déjà.  Si,  dans  Y  Alexandre^  il  a  plus  cherché  qu'il  ne  le 
fera  pins  tard  les  images  éclatantes,  elles  sont  justes  et  naturelles  : 

*€>  foadre  étoit  encore  enfencé  dans  la  nue  (Tert  170); 

Ho*  cooTOBne»,  d*aboid  devenant  lea  conquêtes, 

Tant  qne  nons  régnerions  flotteroient  snr  nos  tètes  (▼«•  no5  et  no6)s 

If 'aUa  point  dans  ses  bns  irriter  la  rietoire  (tcts  4(b)  f 

Tcngn  nos  libertés,  qni  respirent  ennore  (rers  i  X9S) . 

Id  grandeur  et  l'énergie  de  la  pensée  ne  manquent  certes  pas 

f.  Cmm  àê  litténtmriê,  9*  partie,  lim  I,  ehanitra  m  (tove  yil,p.  ftZ7«  édition 
dtF,  DnpoBt,  iSnH). 
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dans  ces  beaux  vers;  mais  ces  qualités,  qui  sont  les  plus  remarquées 
parmi  celles  de  Corneille,  ont  pris  dès  lors  chez  Racine  une  autre 
forme,  plus  ornée,  plus  revêtue  d'ample  magnificence.  Le  trait  rapide 
lui-même  y  a  moins  de  soudaineté  et  de  brusquerie;  tout  l'a  préparé, 
non  qu'il  y  ait  arrangement  artificiel  et  calculé  :  ce  qui  se  fait  sentir, 
au  contraire,  c'est  un  enchaînement  naturel,  un  dévelof^iement  har- 
monieux; la  pensée  de  Racine  se  déroulait  avec  ordre. 

Nicomède  pourrait  être  rapproché  en  quelques  points  dî Alexandre^ 
le  développement  des  sentiments  d'héroïque  fierté  en  étant  également 
la  beauté  principale.  Cependant  Racine  en  a  fort  peu  imité  le  style. 
Ce  qui  peut-être  le  rappellerait  le  plus,  ce  serait  ce  vers,  où  l'ex- 
pression d'un  écrasant  mépris  est  si  altîère  : 

BUt  en  •  fait  on  lâcbe  at  00  l'a  pu  aanfer  (Yen  1468]; 

OU  cet  hémistiche  d'une  rude  CEunîliaritét  qui  n'est  pas  dans  le  ton 
ordinaire  des  tragédies  de  Racine  : 

....  Il  an  frit  trop  paraîtra  (Tin  s65). 

Il  ne  tant  peut-être  pas  ajouter  ce  sarcasme  d'Axiane  : 

8a  paiilbla  valaiir  bm  Mit  ici  da  garda  (ver»  710). 

Radne,  qui  excellait  dans  le  trait  satirique,  pouvait,  aussi  bien  que 
Corneille,  manier  l'ironie;  mais  ici,  comme  dans  les  vers  de  Bajaset^ 
si  admirés  de  Boileau  : 

L'imbéeOa  Ibrahim,  tana  craiadra  aa  naimafit,  ala.\ 

rironie  est  d'un  tonr  ingénieux  et  élégant,  qui  ne  la  laisse  pas  con- 
fondre avec  celle  de  Nicomède,  Elle  semble  ainsi  moins  s'écarter  de 
la  dignité  tragique,  aussi  Uen  que  cette  autre  ironie,  d'un  caractère 
encore  difiërent,  que  Racine  a  mise  dans  le  fameux  couplet  d'Her- 
mione*,  ironie  passionnée,  à  laquelle  se  mêlent  de  si  terribles  éclairs 
d'indignation  et  de  fureur.  On  doit  dire  aussi  que  Racine  n'aurait 
jamais  continué  la  raillerie  aussi  longtemps  que  Corneille  l'a  fait 
dans  tout  le  rôle  de  son  principal  personnage.  La  variété  des  tons 
et  des  mouvements  est  un  des  charmes  de  l'éloquence  de  notre  poète. 
Si  l'on  faisait  remarquer  encore  que  dans  \ Alexandre  la  noolesse 
de   la   diction  est   beaucoup  plus  soutenue  que  dans  Niœmède^ 

Su'on  n'y  trouve  rien  de  semblable  à  ces  façons  toutes  vulgaires 
e  parler  :  «  Pas  de  mais,  ni  de  si,  —  J'ai  fait  de  l'efirayée, 
—  Pour  moi,  je  ne  vois  goutte  en  ce  raisonnement  » ,  on  pourrait 
répondre  avec  raison  que  Nicomède^  dans  l'intention  de  son  auteur, 
était  à  moitié  une  comédie.  Il  n'en  reste  pas  moins  vrai  que  Racine, 
dans  Alexandre^  comme  dans  ses  pièces  suivantes,  a  plus  constam- 
ment élevé  le  ton  que  Corneille  ne  l'avait  fait  dans  celles  mêmes  de 
ses  œuvres  qui  sont  de  pures  tragédies,  et  qu'il  a  dès  lors  montré 
qu'il  n'admettait  pas  ces  brusques  passages  du  sublime  poétique  ù 
tout  ce  que  la  langue  de  chaque  jour  a  de  plus  populaire.  Mais  une 

t.  Bajazttf'ftn  \Qi^'\\%,  »  9.  Androma^j  vers  1S09-1340, 
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des  dîffârenoes  les  plus  caractéristiques  à  noter,  dans  la  comparaison 
des  deux  pièces,  entre  le  style  de  Corneille  et  celui  de  Racine,  c'est 
que  Tan  arrÏTe  à  ses  plus  grands  effets  par  la  force  de  la  dialectique, 
l'autre  par  la  force  de  l'imagination.  Tandis  que  Corneille  a  toute 
Si  gnndear,  surtout  quand  U  raisonne  vigoureusement,  c'est  l'ima- 
gÎDatioQ  Tivement  émue  qui  in^iire  à  Bacine  ces  vers  magnifiques 
de  XMexandre: 

SoaTCBt  fUni  U  ponitîère  11  leur  cber'^he  des  rois  (Ten  aia)  ; 
Et  la  teire  en  tremblaot  se  taire  datant  tous  (▼«»  920). 

Cest  rimagînation  dans  le  style  qui  lui  donne  cec  art  d'ennoblir  la 
pensée,  n'eût-elle  en  elle-même  rien  de  très-rare,  par  la  brillante 
hardiesse  de  l'expression  : 


Toojovrt  ton  aantiâ  traîne  on  long  ctdaTaga  (tart  18a)  ; 
Il  craint  que  k  ▼ictoira,  à  lat  ▼oenz  trop  âdla» 
lie  oondniaa  ms  coups  dans  le  sein  de  Taxile  (veis  4i3  et  414)  ; 
Dans  son  aTÎde  orgueil  je  sais  qu'il  nous  déTore.... 

....  n  ne  resta  que  moi 
0&  Toa  découTre  encor  les  Tesdgas  d*un  roi  (yen  537-54o); 
la  m'ai  vais  par  l'édat  qu'une  Tictoire  donne^ 
Altachar  de  si  près  la  gloire  à  na  personne....  (yers  653  et  654)  ; 
Tona  poBSseï  un  peu  loinToa  tchiz  précipités  (tcts  727). 

Racine,  on  le  voit,  savait  déjà  se  parer  de  sa  plus  riche  élégance, 
liais  il  n'y  a  encore  dans  V Alexandre  qu'une  éclatante  et  harmo- 
oiease  versification,  qu'une  belle  rhétorique.  L'éloquence  autrement 
vraie  de  la  passion  va  bientôt  donner  à  sa  langue  ces  accents  pro- 
fonds ou  touchants  dans  lesquels  elle  était  sans  modèle,  comme  elle 
J  est  demeurée  inimitable. 

De  XAlexandre  à  ÏAndromaque  (1667),  le  progrès  merveilleux, 
sans  aucune  niesure  possible ,  pour  la  conception  du  drame ,  les  ca- 
ractères, les  passions,  parait  grand  même  dans  le  style,  bien 
qu'à  s'attacher  seulement  à  la  pureté  de  la  diction,  au  développe- 
ment bcile  et  clair  autant  qu'abondant  de  la  pensée,  à  l'harmonie 
des  vers,  à  l'éclat  des  images,  l'art  n'eût  plus  beaucoup  à  gagner. 
On  peut  dire  tout  au  moins  que  l'instrument  était  préparé  et  formé, 
liais  dans  combien  de  scènes  de  YAndromaque  les  mouvements  de- 
viennent plus  variés,  plus  vifs,  plus  entraînants  au  souffle  d'une 
émotion  puissante  qu'avait  encore  ignorée  Y  Alexandre  !  Faire  éclater 
toat  à  coup  le  cri  du  cœur,  donner  aux  sentiments  leur  expression 
la  plus  énergique  en  même  temps  que  la  plus  simple,  peindre  les  di- 
verses agitations  de  l'âme  dans  leur  succession  la  plus  rapide,  chan- 
ger ses  couleurs  pour  chacune  des  figures  de  son  drame ,  voilà  ce 
dont  Hadne  montrait  pour  la  première  fois  qu'il  était  capable,  et  ce 
qnif  sans  doute,  suppose  autre  chose  encore  que  l'art  de  manier  la 
langue,  quoique  cet  art  y  soit  nécessaire.  Oreste,  Pyrrhus,  Androma- 
<ine«  Hermione  ont  un  langage  aussi  différent  que  leurs  caractères. 
Marquer,  distinguer  ainsi  tous  ses  personnages  par  des  traits  aussi 
vrais  que  diversifiés,  c'est  la  qualité  la  plus  désirable  comme  la  plus 
nre  in  style  dramatique.  Personne  ne  l'a  possédée  comme  Racine. 
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Dans  ces  quatre  rAles  si  divers  de  dessin ,  si  dissemblables  par  le 
genre  d'ëloquenoe,  les  traits  de  passion  jaillissent  avec  autant  de  na- 
turel que  de  force;  et,  ce  qu'à  faut  remarquer  comme  propre  au 
génie  du  poète,  il  ne  les  lance  pas  brusquement,  quelque  vif  que  le 
mouvement  puisse  être:  tous  viennent  tellement  à  leur  place  qu'Us 
frappent  sans  presque  surprendre.  Ce  qui  éclate  le  plus  admirable- 
ment fait  à  peine  saillie,  parce  que  tout  est  fondu  d'un  seul  jet. 

C'est  aussi  dans  Andromaque  que  se  montre  pour  la  première  fois 
ce  don  singulier  de  Racine  de  rencontrer  la  véritable  et  distinctive 
expression  des  sentiments  féminins.  Cherchant  ce  qui  sur  la  soèœ 
tragique  restait  encore  à  innover  après  Corneille,  M.  Nisard  dit* 
entre  autres  choses  :  «  Il  y  avait  à  faire  parler  la  femme  dans  une 
langue  aimable  où  Ton  sentît  la  délicatesse  de  sa  nature  dans  TeiD- 
portement  de  ses  passions.  »  Le  rôle  d'Hermione  est  violent;  mais 
dans  cette  violence  il  n'y  a  pas  une  parole  cpii  ne  soit  celle  de  son 
sexe,  fwrens  quid  femina  passif .  Celui  d' Andromaque ,  souvent  juge 
le  plus  délicieux  que  Racine  ait  créé ,  ce  rôle  pour  lequel  il  fallait 
trouver  le  langage  de  la  fidèle  veuve,  de  la  tendre  mère,  de  la  prin- 
cesse fière  jusque  dans  l'humilité  du  malheur,  et  aussi  de  la  femme 
belle  encore,  qui  n'ignore  pas  son  pouvoir  sur  un  cœur  épris,  a  toutes 
les  «  charmantes  douceurs  »  que  Boileau  louait  si  justement  dans  les 
vers  de  Racine. 

La  préface  S  Andromaque  commence  par  la  citation  de  quelques 
vers  de  Virgile,  dans  lesquels,  dit  Racine,  est  tout  le  sujet  de  cette 
tragédie.  Il  lui  doit  plus  que  cela.  Dans  nos  notes  sur  la  pièce,  nous 
avons  signalé  neuf  passages  '  évidemment  imités ,  quelques-ans 
même  traduits  de  V Enéide  de  Virgile  (surtout  du  quatrième  livre)  ; 
et  Ton  en  citerait  beaucoup  aussi  des  pièces  suivantes  puisés  à  la 
même  source  '.  Mais  il  ne  lui  dérobait  pas  seulement  quelques  traits. 
Il  marchait  sur  ses  traces,  dans  sa  voie,  autant  que  la  différence  des 
deux  langues  et  des  genres  de  poèmes  le  permettait;  ou,  pour  mieux 
dire,  il  était  naturellement  un  de  ses  pareils,  plutôt  qu'un  de  ses  dis- 
ciples; il  était  de  la  même  famille  poétique  :  son  goût,  son  tour  de 
génie  le  faisaient  Virgilien.  La  flexibilité,  la  douceur  et  l'élégance 
de  la  langue ,  ce  que,  chez  Virgile,  Horace  appelait  le  molle  atque 
facetum^  ne  caractérise  pas  plus  parfaitement  sa  manière  d'écrire  que 
celle  de  Racine,  et  à  tous  deux  a  été  départi  le  don  de  sensibilité. 
Nous  indiquons  à  peine  un  parallèle,  qui,  pour  être  juste,  demanderait 
bien  des  nuances;  mais  en  rec(»inaissant,  après  tant  d'autres  (Cha- 
teaubriand* doit  avant  tous  être  nommé),  une  ressemblance  entre  les 
deux  poètes  harmonieux  et  pleins  de  grâce,  dont  le  cygne  est  de- 
meuré l'emblème,  nous  cherchons  à  mieux  rendre  ce  qu'il  y  a  de  plus 

!•  EitUtire  éU  la  lUtêraturê/ramem*9j  lÎTre  III,  chapitre  m,  à  la  paga  i65  éa,  tome  II. 

a.  Aux  ▼€»  86,  653,  866,  io8î,  1978, 1874,  i38o.  1400,  1477. 

3.  Voy»  dans  Bérénice^  les  ver»  334,  1 1 64-1 168;  dmis  Bajaxét^  les  TersSÎÔ,  Si;, 
535-5a7,  1948,  i3o8;  dans  Muhridate,  les  vers  i485  et  i486,  et  le  Ters  1696;  A»n% 
Jphigénie^  las  Ters  5o,  187.  426,  i3o4,  1571.;  da&a  PMdre^  les  vers  a8i-a83.  388, 
808,  858,  1010.  Les  traffédies  sacrées  eUes-mémes  offrent  quelques  expressions  qu 
parais&ent  inspirées  par  des  souvenirs  de  Virgile. 

4«  Tojei  le  Génie  dm  Chrùtianitme,  Uvre  II  de  la  seconde  partie,  chapitre  x. 
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fransnt  dan&  la  phyàoiioaiie  de  Radne,  depuis  Jadromaqutf^  ce  qui 
ia  dtstingoe  le  mieax  de  celle  de  Corneille.  Etre  de  la  postérité  de 
Virgile  oa  de  celle  de  Sënèque  et  de  Lacain  (soit  dit  sans  défaveur, 
CoraeiUe  les  ayant  de  si  loin  dépassés),  cela  ne  marque-t-il  pas  tout 
d'abord  une  figne  de  démarcation  très-profonde  entre  les  esprits  de 
DOS  deos  grands  tragiques  et  dans  leur  style? 

L'élégance,  que  nous  avons  déjà  plusieurs  fois  nonunée,  paraîtra 
toojoars  un  des  traits  les  plus  marqués  de  Racine  comme  de  Virgile; 
cette  éiégancp  qui  a  consiste,  a-t-on  dit  \  dans  un  tour  de  pensées 
noble  et  poli,  rendues  par  des  expressions  châtiées,  coulantes  et 
gracieuses  à  l'oreille,  et  qui  est  la  réunion  de  toutes  les  grâces  du 
style.  9  II  serait  injuste  d'y  voir  l'unique  qualité  de  la  langue  de  Ra^ 
dne,  an  détrîmeni  des  autres ,  mais  non  de  dire  qu'on  peut  l'y  si- 
gnaler parfont,  dans  la  douceur  conmie  dans  la  force.  Andromaque 
en  oflire  une  abondance  d'exemples,  qui  rend  le  choix  difficile.  Tan- 
tôt elle  s'unit  à  l'énergie,  et  n'est  que  l'ornement  de  la  vigueur, 
comme  dans  ces  beaux  vers  : 

J«  miToie  Hennioa»,  et  je  mets  i«r  ton  front. 

As  EeQ  de  nu  eonroDoe,  oa  cteniel  affiront  (vert  g6)  et  9^)* 

Tantôt,  se  mêlant  à  l'expressbn  familière,  elle  en  relève  la  forte 
simplicitë,  qu'elle  fait  accepter  sans  l'affaiblir  : 

Et  BOB  eoor,  Mderaat  mUle  wcrets  tcmoias, 

ITes  dira  d*aotaAt  plus  qne  toiu  m*eii  direz  moins  (Ters  i3o7  et  i3o8). 

On  bien  elle  donne  à  des  pensées  ordinaires  un  tour  dont  la  nou- 
veauté hardie  n'est  aperçue  qu'à  la  réflexion  : 

Haet  •  anet  loopin,  tranqoiUe  k  met  aliimes  (Ters  1401). 

Ou  eUe  rajeunit  heureusement,  en  forçant  les  bornes  de  l'usage 
coiLmnn,  les  images  qne  notre  langue  a  mises  en  circulation  : 

C*flBt  traîner  trop  longtemps  ma  TÎe  et  mon  suppliée  (vers  71S). 

EDe  orne  continuellement  la  diction  par  des  expressions  figurées, 
qui  le  sont  avec  tant  de  justesse  qu^elles  ne  sortent  jamais  de  la  vé- 
rité, et  ne  semblent  pas  trop  poétiques  dans  la  bouche  des  person- 
nages : 

D*nn  amonr  qnt  s*éteittt  c'est  le  dernier  édat  (Ters  704] . 

Mais  il  faut  dire  que  très-souvent,  diex  Racine,  l'image  est  plutôt 
juste  et  naturelle  que  nécessaire,  le  coloris  alors  pouvant  paraître 
seulenient  de  décoration.  La  vérité  du  style  dramatique  est,  malgré 
tout,  sauvée,  parce  que  le  retour  est  prompt  de  l'expression  figurée 
i  l'expression  simple,  et  que  l'éclat,  sagement  distribué,  laisse  place 
aux  ombres  et  aux  demi-teintes.  Il  est  vrai  toutefois  que  le  poète 
donne,  non  pas  trop,  beaucoup  du  moins  à  l'ornement.  L'expression 
est  caressée ,  et  pour  qu'elle  ne  paraisse  pas  amollie,  il  fiiut  une  touche 

I,  ÉlémenU  de  lUtiratmrt^  en  mot  ËiioAnGB. 
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ausn  sdre  que  oette  de  Racine  Test  d^à  dans  JnârùmaqMe,  Rarement 
y  trouve-t-on  un  vers  où  Tartifice  ne  soil  pas  asses  caché,  comme 
celui-ci  peut-être  : 

*  Haetor  tonba  tooi  loi*  Troie  apùm  loot  tooi  (fos  148). 

Quelque  habile  versificateur  que  soit  Racine,  il  est  grand  poète 
avant  tout,  de  même  que  Tëloquence  de  Gcëron,  en  s'aidant  beau- 
coup de  la  rhétorique,  s'élève  fort  au-dessus  d'elle.  Ils  étaient  tous 
deux  de  ces  artistes  de  la  parole  qui,  forts  par  la  pensée,  n'en 
sont  pas  moins  portés  à  prendre  soin  de  la  forme,  toujours  brillants, 
harmonieux,  cadencés.  Sans  faux  éclat,  Racine  a  cependant  plus  de 
parure  que  Corneille;  en  même  temps,  il  flatte  plus  que  lui  l'oreille 
par  la  musique  du  vers.  Lés  effets  d'une  modulation  qui  enchante 
sont  partout  sensibles  dans  Andnmaque^  comme  ils  le  seront  dans 
les  pièces  suivantes.  Qu'on  prenne  pour  exemple  le  grand  couplet 
d'Oreste ,  au  commencement  de  la  seconde  scène  de  facte  I*  :  qui 
n'y  sentira  le  chant  des  vers,  une  parfaite  mékqiée,  dcmt  Racine 
seul  a  si  merveilleusement  possédé  le  secret  ? 

S'il  y  a  quelques  taches  dans  Jndromaque^  quelques  fautes  de 
goût,  où  l'on  reconnaît  encore  une  œuvre  de  jeunesse,  elles  sont 
fort  rares.  On  a  justement  blâmé  la  fousse  antithèse  : 

BrAlé  éè  ploi  da  foax  qne  je  n'ai  aUaiiiii  (vcn  Sao) i| 

la  singulière  comparaison  des  cruautés  d'Hermione  avec  celle  des 
Scythes  : 

Si  j*en  iToit  trouvé  d'aoMÎ  enicb  qne  voas  (ftn  5o4)  ; 

et  Tabus  que  Racine  a  fait  de  l'o?//,  des  yeux^  quelquefois  dans  des 
phrases  où  ces  mots  sont  employés  très-improprement.  Cétait  là  un 
reste  encore  du  tribut  à  payer  à  une  mauvaise  langue  romanesque 
du  temps.  Mais  la  perfection  du  goût  était  si  manifestement  un  des 
caractères  du  génie  de  Racine,  qu'on  pouvait  dès  lors  prévoir  qu'il 
y  atteindrait  de  plus  en  plus  ;  et  dans  sa  route  vers  ce  but,  jamais,  à 
la  différence  de  Corneille,  il  ne  (it  un  pas  en  arrière. 

Britannicus  (1669)  ne  surpasse  pas,  n'égale  pas  Anâromaque  du 
côté  dramatique.  Mais  Racine  y  est  plus  grand  écrivain  encore. 
Nous  avons  vu  que  son  style,  si  brillant  dans  V Alexandre^  a  de  plus 
dans  Andromaque  une  variété  et  une  énergie  qu'il  doit  aux  vifs  et 
profonds  mouvements  de  la  passion  ;  dans  Britannicus,  il  s'y  joint 
des  beautés  plus  sévères  et  plus  mâles ,  une  plus  grande  richesse  de 
nuances  pour  exprimer  les  affections  les  plus  diverses  de  l'âme,  un 
art  plus  admirable  encore  de  prendre  la  ndèle  empreinte  des  coeurs 

I .  Dii»  BotM  note  tor  ee  ▼««  (tome  II ,  p.  56)  boqi  «tobi  dit  que  Raciiia  lYiit 
pa  se  MMTeBir  d^on  paiMge  da  roman  d*Héliodore.  On  nom  ■  depoîi  ngnalé  on 
antre  rapprocbement  aTcc  une  pbraie  de  Cioéron  dans  la  SêeomU  action  contre 
y^rhj  livre  Y,  diapitre  xxxt  :  Una  aique  eadent  nox  erai  qma  prmtor  amoris  iur- 
fiMtimifltunma^  ac  elattis  Dopnli  romani  prmdonmm  ineendio  eonétafrabat.  Maiteette 
fois  nous  croyonala  rfSfnnblaBce  fortuite.  Elle  n'atténue  pas  la  unie  de  Racines  mala 
c*etl  ta  gloire  que,  même  clin  Cioiron,  on  toit  muini  étonné  de  la  trouver  que  ches 
lui. 
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èuiftleart  noindfes  refrib.  Uy  faut  noter  aussi  on  progrès  de  simpli- 
cité, âne  âëganoe  qui,  sans  être  moindre ,  se  dissimule  davanuge  : 
il  7  a  des  tirades  entières ,  et  des  plus  belles,  où  rien  ne  paratt  en 
rdief,  parce  qae  tout  y  est  d'un  sublime  ëg^.  Enfin ,  sans  que  la 
finâte  des  sentiments  y  ait  rien  perdu,  on  y  trouve  une  plus  grande 
force  de  pensée.  Boileau  disait'  que  Racine  n'avait  jamais  fait  de 
fers,  noiHsenlement  plus  finis ,  mais  plus  sentencieux^  que  ceux  de 
cette  pièce.  Les  vers  sentencieux  font  penser  à  Corneille,  soit  parce 
qo'il  aime,  beaucoup  plus  <|ue  Racine,  a  faire  parler  ses  personnages 
par  maximes,  soit  parce  qu'd  conclut  volontiers  sa  période  ou  sa  tirade 
par  ces  traits  pro|^«s  à  exciter  l'applaudissement,  auxquels  aussi  les 
anciens  donnaient  le  nom  de  semences;  soit  enfin  parce  qu'il  a 
tant  de  paroles  fermes  et  concises  qui  renferment  un  grand  sens,  une 
grande  pensée  morale.  C'est  assurément  ce  dernier  genre  de  beauté 
qui  frappait  Roileau  dans  les  vers  de  Britannicus,  Au  reste,  dans 
cette  pièce,  tirée  de  l'antiquité  romaine,  et  toute  pleine  de  la  peiiH 
tore  de  caractères  politiques.  Racine,  comme  dans  l'Alexandre^  mais 
par  on  autre  côté,  mettait  le  pied  sur  le  terrain  de  Corneille.  Cette 
ms  la  différence  du  styk  des  deux  tragiques,  dans  des  tableaux  en 
«pelques  p<»nts  comparables,  ne  se  fait  que  mieux  sentir.  On  n'a 
<pi'à  rapprocher  des  vers  de  Britannicus  les  plus  beaux  passages  de 
C/JBI0.  Laissant  de  côté  ces  négligences,  ces  inégalités  que  Racine 
ne  connaissait  pas,  nous  admirons  dans  Cinna  toutes  les  beautés  d'un 
ityle  encore  plus  oratoire  que  poétique,  se  déployant  dans  de  ma- 
gnifiques lieux  conununs;  une  énergie  qui,  tendant  l'expression, 
demie  un  ressort  puissant  à  la  pensée  ;  non  l'élégance  brillante,  mais 
la  hardiesse  de  la  touche,  la  fierté  du  pinceau  dans  des  images  d'au- 
tant plus  beDes  que  l'émotion  de  l'âme ,  plus  que  l'imagination  pro- 
pranent  dite,  semble  les  former  ;  chez  des  personnages  trèfr^livers, 
la  hauteur  des  sentiments  soutenue  presque  au  même  ton  ;  les  an- 
tithèses si  grandes  que,  Tartifice  s'y  laissant  voir,  elles  restent  d'un 
paissant  e&t;  une  force  étonnante  de  raisonnement  et  de  disserta- 
tion, quand  Racine  aurait  de  préférence  laissé  parler  les  passions. 
Dans  Britannicus^  où  Ton  est  bien  plus  près  de  la  nature  humaine, 
oè  les  caractères  sont  bien  mieux  distingués  les  uns  des  autres,' 
et  soomis  à  la  plus  fine  analyse,  le  style  est  incomparablement  plus 
nople,  les  tons  plus  variés.  Racine,  comme  Corneille,  mêle  à  l'élé- 
ntkm  du  langage  la  simplicité  familière,  mais  avec  une  transition 
phis  inaensibie  de  l'une  à  Fautre.  Dans  le  développement  d'une  idée, 
il  obicrve  avec  phis  d'art  les  lois  de  la  progression  logique  dans 
l'ordre  des  expressions.  Enfin,  car  il  faut  oien  nous  répéter,  la  dic- 
tion, sans  être  moins  forte,  a  bien  plus  d'ornements  poétiques.  Nous 
ne  pouvons  nous  borner  à  ces  généralités  ;  on  nous  pardonnera  quel- 
ques remarques  de  détail. 

Tout  beau  vers,  toute  forte  et  brillante  expressicm  que  Ton  cite 
isolément  perd,  surtout  chez  Racine,  beaucoup  de  son  prix;  car  là 
tout  est  à  sa  place,  et  ce  qui  parait  admirable,  même  quand  on  le 


I.  Toyti  ■omtom  II,  p.  229. 
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dëtacbe,  est  souvent  plus  admirable  encore  dans  la  situation.  Pre- 
nons cet  exemple  ; 

....  le  ae  nit  si  ctlla  aégUgtiice» 
hm  ombret.  Ici  IUmt«HK,  Im  cris  et  le  dkmm. 
Et  le  faroodie  aspect  de  ses  fiers  nTisseers, 
EdeToîeat  de  ses  jeux  les  timides  doacears  (▼ers  Sgi-S^i). 

QoeDe  âëgance  dans  le  damier  vers,  et  quel  tableau  parfait  dans 
la  phrase  entière!  Mais  la  peinture  la  plus  achevée  et  la  plus  firap- 
pante  n'est  peut-être  pas  cette  de  la  scène  elle-même  si  vivement 
mise  sous  nos  yeux  ;  c'est  plutôt  (ce  quld  le  peftte  a  surtout  en  vue) 
celle  de  l'âme  de  Néron. 
Dans  ces  vers  de  Junie: 

Vous  êtes  en  des  lien  tont  pleins  de  se  pnissence»...  (vers  7ia-7i4), 

le  langage  est  à  la  fois  élégant  et  fort  ;  mais  on  en  comprend  antre- 
ment  l'énergie,  et  ce  qu'il  y  a  de  redoutable  dans  l'harmonie  du  pre- 
mier vers,  lorsqu'on  y  entend  retentir  les  terreurs  de  Tâme  de 
Junie. 

Dans  une  tragédie  dont  le  sujet  historique  demandait  un  style  sé- 
vère, il  semble  d'abord  que  la  poésie  de  la  diction  avait  moins  de 
droit  à  être  admise  ;  mais  ne  ta  trouve-t-on  pas  dans  Tacite  lui- 
même?  Racine  a  su  la  prodiguer  dans  Britannicus^  tout  en  ne 
choisissant  que  celle  qui  convenait.  Les  riches  images,  les  expres- 
sions hardies,  originales,  autant  que  naturelles,  y  binent  partout  : 

Le  Ciel  dans  tons  lenrs  plso»  ne  m'entend  point  aoaawr. 

Leur  sombre  inimitié  ne  fuit  point  mon  visage  ; 

Je  Tois  Toler  partout  les  caurs  à  mon  pasmge  (vers  1 36a- 1 364)  > 

Sa  facile  bonté,  snr  son  front  répandue, 

losqa'anx  moindres  secrets  est  d'abord  descendue. 

n  s'épanehoit  en  fils....  (fers  1591-1594). 

Nul  autre  style,  dans  notre  poésie,  n'a  de  telles  couleurs;  et  ce 
sont  de  semblables  passages  qui  forcent  de  reconnaître  à  Racine 
une  langue  qui  n'appartient  qu'a  lui.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  nouveau, 
de  créé  dans  cette  langue,  est  tellement  fondé  sur  l'analogie  que 
tout  est  rare  et  que  rien  n'est  étrange.  Un  de  ses  plus  étonnants  se- 
crets est  l'heureuse  association  de  mots  qu'on  n'avait  pas  enccnre 
vus  ensemble  : 

. . .  Ttms  attrotent  brigné  l'honneur  de  rafîKr.  ^ 

^    as  une  longue  enfiuice  ils  l*auroient  foit  TÎeillir  (rers  189  et  190)  ; 
da  réponse  est  dieiée,  et  même  son  silence  (vers  lao)  ; 

....  Vos  embrassements 
Ne  se  passeront-ils  qu'en  éclaircissements?  (vers  «69  et  S170); 
Elle  se  déioboit  même  à  sa  renommée  (vers  416)  ; 
(Pourquoi)  M'aTO-Toos  sans  pitié  relégué  dans  ma  cour?  (yers  546)  ; 
Hon,  TOUS  aves  trop  bien  éubli  ma  disgrâce  (vers  911); 
Et  ranger  tons  les  cours  dn  parti  de  ses  larmes  (vers  934)  ; 
Un  geste^  confident  de  notre  intelUgenoe  (tcts  99a}  ; 
Il  hait  à  esnir  ouvert....  (vers  i5i8)  ; 
Déjà  de  ma  faveur  on  adore  le  bruit  (vgn  i6o5). 
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de  celte  élégance  et  de  cette  noblesse,  de  pins  en  plus 
parfaite  dans  le  stjle  du  poète,  les  vers  de  Briîannicut  ont  bien  des 
paroles  simples  et  familières  : 

Ix  po«vf»>To«i,  ScigBtiir,  •oahaitor  qa'oM  fille 
Qvi  'vit  pKtqoa  «n  aumat  étcmdrs  m  familU...*  (vcn  6ii  «t  613)  { 
Kus  ae  aout  fiattons  point,  et  laiMona  le  nystère  («en  635)  *  ; 
lia  pbee  eit  oeeapée,  et  je  ne  fois  pins  rien  (▼««  88s)  ; 

....  Qm  VOTln-Toiit  «in'on  fa«e?  (ven  ia87). 

Mais  Rftdiie  n'abaisse  le  ton  que  pour  arriver  à  quelque  effet,  soit 
d'agréable  nalvelé,  soit  d'énergie  ;  et  quand  il  l'a  abaissé,  il  le  re- 
lève si  promplement  que  Timpression  d'une  dignité  soutenue  de- 


Le  goAt  da  poète  avait  été  fort  rarement  en  défaut  dans  Jndro^ 
mof^.  Les  plus  scrupuleux  ont-ils  quelque  chose  à  reprendre  dans 
Briianmiau?  Peut-être,  non  pas  pour  le  goût,  mais  pour  la  correo- 
tkm  de  la  langue,  l'impropriété  du  mot  appareil  au  vers  389,  du 
mot  ^oUre  au  vers  545,  et  la  construction  inexacte  d'à  peine  au 
nrs  1197.  Et  tel  est  le  prestige  des  vers  de  Racine,  que  le  simple 
appareil  a  été  adopté,  et  est  devenu  presque  proverbial,  et  que  les 
dlnx  antres  impeifectîons  se  cachent  et  passent  inaperçues  dans 
des  phrases  si  coulantes  et  d'une  si  adroite  contexture. 

Le  style  de  Racine  a  jusqu'ici  paru  toujours  en  progrès.  Après 
Briitfiuiicitf ,  il  était  devenu  difficile  que  de  ce  côté  le  poi^  se  sur- 
passât Im-mème,  plus  difficile  encore  dans  un  sujet  tel  que  celui  de 
Bérémice  (1670).  Ce  sujet  étant  moins  tragique  que  celui  des  deux 
chefsHl'feuvre  précédents,  prêtant  moins  au  développement  des  ca- 
nctàres,  à  celui  des  passions  ardentes  ou  profondes,  quelques-unes 
des  plus  hantes  <|ualités  du  style  n'y  pouvaient  trouver  place.  Tou- 
tefois la  perfection  du  langage,  sans  être  plus  grande,  s  y  découvre 
peat-ètre  plus  facilement,  parce  que  l'extrême  simplicité  de  l'action, 
rimmobilité  de  la  peinture,  le  peu  de  variété  des  sentiments,  toutes 
choses  qui  rendaient  cette  perfection  une  ressource  plus  nécessaire, 
U  foQt  mieux  ressortir. 

Radne,  il  l'a  dit  lui-même,  eût  aimé,  dans  la  comédie,  à  imiter 
Térence,  et  non-seulement  sa  régularité  dont  il  jiarle,  mais  plus  en- 
core sans  doute  sa  grâce  et  son  élégance  exqmse,  la  délicatesse  de 
ses  pensées,  les  traits  si  fins  dont  il  a  marqué  les  passions,  et  prin- 
cipalement celle  de  Tamour.  Ce  désir  de  rivaliser  avec  un  tel  maître 


«ir  un  ton,  il  est  vrai,  plus  élevé,  fait  une  pièce,  au  moins  en  par- 
^«  térendenne.  Bérénice,  œuvre  aussi  singulière  et  neuve,  dans 
<oo  genre  très-différent,  que  la  tragi-comédie  de  Niœmède,  rappelle 
^uoonp  les  parties  les  plus  sérieuses  et  les  plus  touchantes  de  lu 

1.  Unàn^  dns  Uê  Flmdêvg^  ëx  wmà  (v«ft  ia4)  :  «  Imimm  là  le  BjsCcre.  » 
•*■■•««  «n  pen  difliémit. 
-    s*TeyMkMèMviieraet»IL 
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hante  comédie.  Racine  s'y  est  tenu  dans  les  régioDS  moyennes  de  la 
passion,  à  quelque  distance  des  régions  plus  orageuses,  dont  s'ap- 
prochent rarement  la  tristesse  de  Bërénice,  la  fermeté  hésitante  de 
Titus,  la  tendresse  malheureuse  et  résignée  d'Antiochus.  Cest  une 
douce  peinture  dont  toutes  les  parties  sont  parfaitement  en  harmonie 
et  dans  le  même  ton.  Elle  demandait  le  pinceau  le  plus  délicat.  Ra- 
cine n'a  jamais  orné  sa  diction  avec  un  soin  plus  achevé  ;  mais  il 
s'est  attaché  à  n'admettre  que  des  ornements  sans  faste  et  sans  ex- 
cessif éclat;  car  les  douleurs  que  cette  fois  sa  tragédie  soupire  sont 
tout  particulièrement,  il  l'a  hîen  senti,  de  celles  qui  demandent  qu'on 
ne  hausse  pas  trop  la  voix:  tragicus  jderumque  dolet  sermone  pedes^' 
tri^.  Les  figures  de  style  sont  fort  simples  dans  Bérénice^  les  inver- 
sions plus  rares  et  moins  fortes  qae  dans  les  pièces  précédentes  ; 
beaucoup  de  vers  y  semblent  à  peme  s'élever  au-dessus  du  langage 
ordinaire,  quoique  le  poète  ait  partout  insinué  un  charme  d'élégance, 
de  grâce  décente  et  de  dignité,  qui  les  tient  loin  de  la  vulgarité  et 
du  prosaïsme.  Rien  n'est  trop  fleuri,  ni  fade  ;  mais  tout  est  plein 
d'agrément,  de  douceur  sans  mollesse,  et,  s'il  est  permb  d'employer 
un  terme  d'art,  qui  n'emporte  point  une  idée  d'anectation,  tont  est 
d'un  fini  précieux.  Il  y  a  là  une  des  preuves  de  ce  tact  si  fin  de 
Racine,  auquel  n'échappaient,  dans  aucun  sujet,  les  convoiances  du 
style. 

Un  critique  dont  l'autorité  est  grande,  M.  Sainte-Beuve,  parlant 
du  style  de  Racine,  a  quelques  lignes  qui  semblent  y  noter,  avec 
toutes  les  réserves  nécessaires,  un  peu  de  faiblesse  poétique  parfois  : 
«  Racine,  dit-il  *,  quand  il  y  a  doute,  péril,  ou  même  cp  il  n'y  a  pas 
nécessité  de  haute  poésie,  rase  volontiers  la  prose,  sauf  l'élégance 
toujours  observée  du  contour....  C'est  l'écueil  du  style  poétique  nt- 
dmen.  L'écueil  ici  est  un  banc  de  sable.  »  Racine  nîâriterait-il  donc 
ce  reproche  d'Horace  aux  poètes  timides  : 

Serpit  humi,  tutus  nimium  timidutqut  proeellm  *? 

Non:  s'fl  rase  quelquefois  la  terre,  ce  n'est  jamais  faute  de  hardiesse 
ou  d'imagination  ;  mais  il  sait  où  la  simplicité  est  séante,  où  elle  est 
réclamée  par  la  vérité  et  le  naturel,  où  par  elle  on  évite  une  élé- 
gance trop  continue.  Ce  n'est  qu'une  nouvelle  perfection  de  son  art, 
et  la  remarque  nous  paraît  bonne  à  faire  ici,  parce  que  Bérénice  sur- 
tout en  offre  l'occasion.  Que  Racine  y  ait,  plus  qu'ailleurs,  rappro- 
ché le  langage  tragique  du  langage  de  la  haute  comédie,  et,  dans 
bien  des  endroits,  côtoyé  la  prose  ^,  ainsi  que  lui  seul  pouvait  le 

I.  Honee,  Art  poétique,  wen  gS, 
9.  Port'Royalf  tome  Yl,  p.  196. 

3.  Art  poétique,  wen  aS. 

4.  Si  Ton  compare  les  exemple*  qoe  nous  ■Uoiif  en  donner  qndqaes  lignes  plos  bu, 
■Tcc  cenx  que  peuvent  nous  offrir  les  imitateurs  de  Racine,  la  diflereoce  paraîtra  si 
grande  qn*on  sentira  mieux  l*art  et  Télégance  de  Racine  jusque  dans  sa  plus  grande  sim- 
plicité. Ainsi  rapproches  les  Tcrs  les  plus  simples  de  Bérénice  de  ce  vers  de  Mariamne, 
dont  le  sens  est  suspendu  :  a  MSts  je  n'ai  jamais  tu....  (acte  I,  scène  i,  t.  96),  »  on 
de  cet  hémistiche,  de  Zaïre  :  «  L*instniction  fait  tont  (acte  f,  scène  i,  v.  100),  »  tous 
comprendres  que  si  Racine  s*est  approché  quelquefois  du  «  banc  de  sable  »,  dont 
parle  M.  S«inte>BeaTe,  il  n'y  échoue  jamais,  tandis  que  Voltaire  reste  souvent  sur  la 
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faire  sans  que  le  vers  dérogeât,  c'est  de  quoi  l'on  trouve,  dans  tous 
les  rôles  de  sa  pièce,  de  nombreux  exemples,  où  l'on  pourra  presque 
toujours  observer  que  les  inversions  ont  été  comme  évitées  : 

....  Vous  leiil,  0110  écbèlk  k  U  main  (yers  iio], 

dit  Ârsaoe  ;  et  ceux  qui  aiment  l'expression  franche  et  sans  fausse 
délicatesse  auraient  pu  aussi  bien  noter  cette  échelle  que  les  Mens 
et  \epa^. 
Dans  le  rMe  d'Antiochus  : 

...•  Que  ▼eia*ta  que  je  dita? 
J*Mmiàê  d*  Bérénice  on  moment  d'entretien. 

....  Son  sort  décidera  da  mien  (ren  ia4-ia6); 
Qoaiid  noos  seront  partis,  je  te  dirai  le  reste  (vers  i35); 
L'aimable  Bérénice  entendrait  de  ma  bonclie 
Qa'on  l'abnndonne...,  (vers  836  et  837). 

La  coupe  si  remarquable  du  dernier  de  ces  vers  n'a  pas  seulement 
pour  effet  d'accentuer  fortement  ce  mot  d'abandon,  impossible  à 
imaginer,  impossible  à  dire,  mais  de  donner  à  la  phrase  un  tour  plu:i 
ample  et  qui  imite  mieux  le  discours  familier. 
Dans  le  r^e  de  Titus  : 

Ah!  lAcbe,  bit  ramoor,  et  renonoe  à  FBfflpire  {rtn  1024) 
Corneille  n'a  rien  de  plus  familièrement  énergique  dans  l'expression)  ; 

AlloBt,  Home  en  dira  ee  qn'eDe  en  Tondra  dire  (vers  iai6). 

Mais  c'est  dans  le  rôle  de  Bérénice  que  les  exemples  de  cette  sim- 
pildté  de  langage  sont  surtout  nombreux,  et  en  même  temps  ont  le 
plus  de  beauté  et  de  charme,  parce  qu'U  ne  semble  pas  que  le  cœur 
puisse  mîeox  parler  : 

▼ojn-moi  plos  sonrent,  et  ne  me  donnei  rien.... 
Mais  partiea-Toos  de  moi  quand  je  rons  ai  sarpris  ?... 

....  itoJi-je  an  moins  présente  à  la  pensée  ?  (rers  578*584)  ; 
▼o«s  rojm  derant  Tons  nne  leine  éperdue 

Qei,  U  mort  dans  le  sein,  tous  demande  denz  mots  (vers  87a  et  873}; 
Roos  aépaierl  Qni?  moi?  Titus  de  Bérénice?  (rers  895)  ; 
Hâas  !  pour  me  tromper  je  fais  ce  que  je  puis  (rers  918)  ; 
iTétes-Toas  pas  content?  Je  ne  veux  plus  tous  Toir  (yers  i3o6). 

A  cuté  de  ces  vers,  qui  charment  sans  ornements,  combien  de 
traits  poétiques  pour  les  relever  !  Quel  couplet  que  celui-ci  : 

De  eetle  nuit,  Pfaéoioe,  as-tn  tu  la  splendeur?  etc.  (vers  3oi-3i6)! 

Ce  chant  d'nn  amour  qui  triomphe  dans  son  orgueil  éclate  avec  la 

rive  plaU.  M.  Sainte-Beuve,  dans  le  passage  tout  à  l'heure  cité,  distingue  tI^b-bîeo  de 
iMÎae  ce  qn*n  appelle  c  sa  postérité  directe  » ,  et  qni  est  son  école  dégénérée  bien 
platôt  que  sa  famille.  Voltaire  a  cm  dans  Mariamne  s'approprier  la  langue  de  Racine; 
il  fa  a  seulement  saisi  quelques  formes  très-superficielles.  I9ous  ne  trouvons  pas  plus 
vniiuMnt  racinien  le  style  de  Zaïre ,  cette  tragédie  dont  le  sujet  est  si  pathétique,  le« 
titaaiioBaaî  toochaDtes,  mal<  qui  reste  aussi  loin  des  beaux  vers  de  Bajazêt  que  de» 
TigoereMca  peintures  d*OtheUo,  les  deux  modèles  dont  son  auteur  s*était  inspiré. 

J.  Raobs.  yi»i  c 
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soudainetë  la  plus  brillante.  L'harmonie  des  vers,  comme  la  couleur 
de  l'expression,  ont  changé  tout  à  coup  :  c'est  un  des  eflets  de  st>'le 
les  plus  étonnants.  11  semblerait  que  la  musique  en  pût  seule  pro- 
duire de  pareils. 

Si  ce  i^le,  comme  celui  de  toute  la  pièce,  est  du  style  simple  et 
tempéré,  ce  style  n'exclut  pas  la  poésie  ;  celle  qu'il  comporte.  Racine 
l'a  su  mettre  dans  l'élégante  délicatesse  de  tant  de  vers  tels  que 
c«ux-ci  ; 

Moi  qm  loin  des  gnoideiut  dont  il  «tt  reréta, 

Aaroi*  choisi  ma  eorar  et  cherclié  u  verta  (vcn  i6i  et  169). 

Que  les  beautés  poétiques  de  Bérénice  soient  surtout  des  beautés 
d'idylle,  on  l'a  repété  souvent;  sans  y  contredire  absolument,  recon- 
naissons du  moins  qu'il  n'y  eut  jamais  idylle  plus  charmante,  plus 
noble,  plus  royale,  qui  s'élevât  si  haut  dans  sa  simplicité.  Antiochus 
sera,  si  l'on  veut,  un  amoureux  d'églogue;  mais  dans  quelle  autre 
églogue  a-t-on  parlé  si  délicieusement  la  langue  de  l'amour  ? 

Dans  rOrient  désert  qoel  devint  mon  cwiui  ? 

Je  demeurai  longtemps  errant  dan*  Céssrée, 

Lieux  charmants  oik  mon  coeur  tous  aToit  adorée  (ven  a34-936). 

Ltcux  eharnuaus  n'est  pas  un  trait  moms  exquis  que  \  Orient  tié^ 

Je  efaer^ois  en  plennnt  les  traees  de  tos  pas  (vers  aSS)  ; 

....  Je  fuis  des  yeux  distraits 
Qui,  me  voyant  toujours,  ne  me  voyoîent  jamais  (vers  «77  et  378). 

Une  peinture  de  ce  genre  aimable  6t  gracieux  admettait  les  traits 
les  plus  naTfs.  Racine  a  su  tout  oser,  sans  que  rien  parût  indigne  de 
la  tragédie  ;  car  il  était  bien  celui  «  qui  dit  sans  s'avilir  les  plus 
petites  choses.  »  On  a  mille  fois  loué  ces  vers  : 

Laissea-moi  relerer  ces  voiles  détachés,  etc.  (vers  969-971)  : 

le  choix  exquis  des  mots,  la  douceur  des  vers,  et,  à  la  fin«  une  der* 
nière  expression  très-poétique,  oui  ne  fait  pas  cependant  dissonance, 
tout  ennoblit  ce  soin  vulgaire  de  rajuster  une  toilette.  Phénice  est 
digne  de  parer  les  héroïnes,  comere  digna  Deas  * .  Et  quand  il  semble 
que  l'art  ne  laisse  plus  rien  à  désirer  pour  faire  passer,  briller 
même  un  si  prosaïque  détail,  Racine  le  relève  bien  plus  encore,  et 
en  change  tout  à  coup  l'effet  par  le  mot  touchant  de  Bérénice  : 

Laisse,  laisse,  Phénice,  il  rem  son  ouTrage  (Ters  973}. 

Dans  cette  pièce,  dont  la  diction  est  si  pure,  d'Olivet  a  prétendu 
signaler  quelques  iiiutes  de  langue,  mais  toujours  à  tort.  Nos  lejsi^ 
ques^  en  constatant  l'usage  du  dix-septième  siècle,  protestent  assez 
contre  les  critiques  du  grammairien  pour  que  nous  n'ayons  pas  à  les 
discuter. 
Notre  étude  ne  gagnerait  rien  à  une  comparaison  du  style  de 

g •  Ovide I  Jmarêi,  line  II«  *légie  vm,  v«n  a. 
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dans  Bérétiice  avec  celui  de  Corneille  dans  la  tragédie  qu'il 
a  composée  sur  le  même  sujet,  si  peu  fait  pour  son  génie.  On  pour- 
rait lootefbb  citer  de  lui,  dans  Tite  et  Bérénice,  quelques  beaux  et 
nobles  vers  dans  sa  manière  ordinaire.  U  y  en  a  bien  peu  qui  soient 
dans  la  manière  de  Racine.  Nous  avons  remarqué  celui-ci  : 

■ait  M  qot  fdt  ramonr,  Pamoar  êum  PexcoM  (vfrt  S^»). 

En  écrivant  Bajazet  (167a),  où  Mme  de  Se  vigne  vit,  au  premier 
moment  du  moins,  un  temps  d'arrêt  dans  la  décadence  dont  elle  ac- 
cusait Racine  depnis  Andromaque^,  le  poète  revint  à  cette  peinture  des 
passions  véhémentes  qui  est,  sur  la  scène  tragique,  celle  dont  Teffet 
est  le  phis  grand.  Bajazet  est  une  des  pièces  de  Racine  qui,  au- 
jourd'hui encore,  ont  le  mieux  conservé  le  don  d'émouvoir.  Nous 
n  avons  à  parler  ici  que  du  style;  mais  dans  un  chef-d'œuvre  si  vrai- 
ment tragique  par  les  passions  et  par  les  caractères,  se  pouvait-il 
que  le  style  de  Racine  ne  fût  pas  à  la  hauteur  de  sa  conception  dra- 
matique ?  Cependant  on  a  prétendu  que  Boileau  jugeait  négligée  hi 
vcniScation  de  Bajatet*.  Voltaire  paraissait  y  trouver  quelque  pro- 
saïsme, el  dans  le  jugement  de  Laharpe,  on  entrevoit  des  préven- 
tions à  peu  près  semblables  contre  le  style  de  cette  tragédie. 

Est-fl  vrai  qu'il  s'y  rencontre  plus  d'incorrections  et  de  négligen- 
ces que  dans  les  autres  pièces  de  Racine,  ce  que  Ton  s'expliquerait 
dillîctlement  chez  Ini  à  cette  date  ?  Nous  dirons  tout  à  Theure  ce 
qu'il  en  fant  penser.  Au  surplus,  pour  y  trouver  une  véritable  in* 
ienorité  de  style,  il  ne  suffirait  pas  de  quelques  taches,  il  faudrait 
avant  tout  qa'on  ne  pAt  y  remarquer  les  mêmes  qualités  de  premier 
ordre.  Laharpe,  «1  même  temps  qu'il  croyait  découvrir  dans  J7a* 
jatet  une  cinquanuine  de  vers  répréhensibles,  ajoutait  qu'il  y  en 
a  un  millier  d'excellents  et  trois  on  quatre  cents  d  admirables'.  Vol- 
taire, qui  jngeait  le  Me  d'Acomat  im  étonnant  chef-d'œuvre,  y 
kmait  la  beauté  de  la  diction.  «  Pas  un  seul  vers  dur  ou  faible, 
disait-il,  pas  un  mot  oui  ne  soit  le  mot  propre*.  »  Assurément,  il  y 
a  dans  ce  rôle  toutes  les  grandes  qualités  du  style  ;  et  il  ne  serait 
pas  moins  difficile  de  les  refuser  à  l'éloquence  passionnée  de  Roxane, 
qui  rappelant,  avec  la  plus  heureuse  différence  de  couleur  et  de 
traits  de  caractère,  le  rôle  d'Hermioiie,  a  d'aussi  admirables  mou^ 
Tements  de  colère,  d'ironie,  de  douleur,  d'attendrissement  : 

!•  ▼ow  catmb,  SdfMiir  :  }•  Tob  mon  impradMce....  (vm  497)} 

Car  «afia  qn  m'arrêt»?... 

Âh  !  je  TuU  tn  detaeios....  (ren  5^5-599)  ; 

Bajnct,  écoutez  :  je  teat  que  je  toos  aime  (fers  538}  ; 

D(M«  «on  cœar?  Ah  !  crob-ta,  quand  il  le  vondroit  bien...?  (ir.  547  etioi?.)  ; 

Ab!  je  respire  enfin;  et  osa  joie  est  extrême... •  (Ters  1273)  ; 

Tn  pleorea,  maUicnrense?  Ah!  ta  derob  plenrer....  (ven  i3oS). 


I.  Toyisà  la  p^  45i  da  lone  II,  daas  la  NdUê  de  Btfféutt, 
a.  Voyea  ibidtm^  p.  467. 

3.  Comrt  et  Uuirmtmre,  tome  Vil,  p.  3lO« 

4.  Êfùrê  éUicoMeif  de  Zmlime, 
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Nulle  part  Racine  n'a  eu  plus  d'ënergie  dans  l'expression  : 

Ma  trmoqiilUA  foreur  n'a  pliu  qn*à  m  voiger  (▼«•  iftTÔ); 
Prendf  miii  d'ette  :  ma  haiae  a  besola  de  sa  vie  (iSaa)  s 
Qael  sarcrolt  de  Tcngeance  et  de  dooeenr  iioa?eUe.... 
De  TOIT  sur  eet  objet  set  regarda  arrètét 
Me  payer  les  plaisirs  que  je  lenr  ai  prêtés!  (rers  i3a5-i3a8}. 

Partout  aussi  se  retrouve  une  des  marques  les  plus  dbtinctives  do 
style  de  Racine,  l'âëgance  unie  à  la  force  : 

Et  ai^  de  mes  bienfaito  lâchement  libérale, 

Sa  main  en  osera  couronner  ma  rivale  (Ten  ia4i  et  I94a)i 

Moi  I  qui  de  ce  haut  rang,  qui  me  rendoit  si  fière. 

Dans  le  acin  dn  malheur  t'ai  cherdié  la  première, 

Pour  attacher  des  jours  tranquilles,  fortunés, 

Anx  périb  dont  tes  jours  étoient  environnés  (vers  i3oi-t3o4). 

Les  fautes  de  langue  qui  dépareraient  de  si  grandes  beautés,  quelles 
sont-elles  donc  ?  Après  examen,  il  n'y  a  pas  une  des  critiques  de 
d'Ollvet  et  de  Laharpe  à  laquelle  nous  puissions  souscrire.  Ce  que 
l^harpe  ne  regarde  pas  comme  français,  c'est  au  vers  533 ,  «  je 
m'assure  aux  bontés»,  qui  est  de  la  langue  ordinaire  de  Radne,  dans 
son  Athalie  par  exemple,  et  même  dans  sa  prose  ;  au  vers  667, 
ce  parer  contre  »,  admis  aujourd'hui  même  encore  par  l'Académie  ; 
au  vers  703  :  «  Ne  vous  informez  pas  ce  que  je  deviendrai,  »  une 
de  ces  excellentes  ellipses  familières  à  la  diction  poétique  du  dix- 
septième  siècle;  aux  vers  1008-10 10,  une  construction  de  que  aussi 
élégante  en  vers  qu'elle  est  parfaitement  claire  ;  au  vers  1674  :  «  Ses 
yeux  ne  l'ont-ik  point  séduite  ?  »  Corneille  a  dit  de  même  :  «  Tes 
yeux  t'ont  donc  séduit  '  ?  »  et  tous  deux  ont  bien  parlé.  Puis  0  s'ef- 
farouche des  plus  heureuses  hardiesses  : 

Tai  reculé  vos  pleurs  auunt  que  je  Tai  pu  (vers  67a)  ; 
D'un  lâche  désespoir  ma  vertu  consteméie  (vers  734); 
Ponrsoivesi  s'il  le  faut,  un  eonrronz  légitime  (vers  i558). 

On  croirait  que  d'Olivet  répond  à  Laharpe,  lorsque,  parlant  des 
poètes  de  son  temps,  il  dit  dans  l'examen  de  cette  même  pièce  : 
«  Pour  peu  qu'ils  continuent...,  nous  n'aurons  plus  de  vers....  II  se- 
roit  à  souhaiter  que  notre  poésie  fût  attentive  à  maintenir  ses  privi- 
lèges. »  Cependant  il  les  a  méconnus  lui-même,  quand  il  censure  ce 
vers  de  Bajazet^  dont  l'expression  est  si  belle  : 

Tout  ce  qui  convaincra  leurs  perfides  amours  (vers  iao8). 

S'il  n'avait  pas  pris  l'usage  de  son  temps  pour  règle  absolue,  il  n'au- 
rait pas  condamné /«  reliques  plus  chères  {vers  87'i),  m  acquitter  vers 
vous  (vers  899) ,  croitre  employé  activement  (vers  925] .  Dans  ses  re- 
marques sur  Bajatet^  tous  ses  scrupules  sont  aussi  vains.  La  chicane 
grammaticale  n'a  rien  attaqué  dans  la  diction  de  cette  tragédie  qui  ne 
se  justiiie  ou  par  Tusage  du  dix-septième  siècle,  ou  |)ar  les  droits  de 

I,  La  Plac€  RûjraUf  vers  io56. 
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la  poésie^  quelquefois  par  des  emprunts  très-lëgitimes  faits  a  la  langue 
latine,  comme  celui-ci,  qu'on  trouve  aussi  aux  vers  333  et  334  àA^ 
titdie^  et  que  d'Olivet  a  défendu  avec  raison  contre  quelques  cen- 
seurs :  «  le  temps. . .,  lorsque.. . .  »  (vers  47  et  48]  ;  ou  encore,  au  vers  65  : 
«  fiers  de  sa  disgrâce  »;  au  vers  3i8  «  un  juste  hyménée  »;  au 
vers  483  :  «  incertain  de  régner  ».  Les  autres  tragédies  de  notre 
poêle  offiriraient  de  même  des  exemples  de  locutions  dérivées,  avec 
autant  de  sagesse  que  de  nouveauté  nardie,  de  cette  source  latine  où 
notre  langue  a  pris  naissance*. 

Mithridaze  (1673)  n*est  pas  la  plus  irréprochable  des  tragédies  de 
Radne,  pour  la  conception  du  sujet,  ni  pour  la  force  dramatique. 
L*intérêt  nous  y  paraît  trop  divisé  entre  l'histoire  et  le  roman.  Mais 


trop 
pour  la  beauté  du  style,  c'est  un  chef-d'œuvre  qui  va  de  pair  avec 
les  plus  parfaits  de  notre  poète.  Il  y  a  répandu  l'éclat  a  pleines 
mains.  La  magnificence,  la  vigueur,  la  grâce  délicate  et  touchante, 
rien  n'y  manque.  Gomme  par  la  grandeur  historique  idéalisée,  cette 
pièce,  ainsi  que  nous  l'avons  fait  remarquer  ailleurs,  à  la  page  3  du 
tome  niv  dans  la  Notice  de  Mithridate^  est  une  des  plus  cornéliennes 
du  théâtre  de  Racine,  et  qu'elle  peut  en  quelques  points  donner  lieu 
i  des  rapprochements  avec  Nicomède^  la  Mort  de  Pompée  y  Pofyeucte 
[tome  ni,  p.  i5),  il  s'y  présenterait  une  nouvelle  occasion  de  com- 
parer le  style  des  deux  tragiques.  Cette  comparaison,  qui  servirait 
seolement  i  confirmer  quelques-unes  de  nos  remarques  précéden- 
tes, serait  par  là  même  superflue.  Nous  nous  répéterions  inutilement 
en  montrant  Racine  différant  de  Corneille  par  cet  art  de  revêtir  la 
force  de  nc^les  et  brillantes  draperies  qui  l'ornent  sans  la  cacher, 
par  la  beauté  soutenue  d'un  style  qui  prodigue  ses  richesses  non- 
seulement  dans  les  grandes  scènes,  où  1* inspiration  élève  naturelle- 
it  Texpression,  mais  dans  les  plus  simples,  dans  celles  qui  ne  sont 

Ans  jeu  de  toot  ton  people  11  fut  que  je  Vopprimey 

taciac,  par  exeeptû»,  semble  iToir  trop  oté,  et  cette  fois  le  Ittiaisine  ^nae  tant 
pliiii.  Ilrie  éaas  Briiwmiemt  on  ae  pent  qu'eppronrer  : 

Abl  qaittex  «l*aa  oeaseor  la  tntie  dUigénce  (ven  27 1)  ; 
▼oae  aéra  de  eei  liens  eomme  elle  ^êtt  ravie  (vers  I7a3); 
Jfwmjuak  gmg*t  Naiciiae,  Ua  n'iumoreat  aa  concha  (Tara  47a)  ; 
6aa  bonaenra  nloiis,,,.  (wtn  646). 

n  fmi.  dira  qaa  aea  dans  déniera  ladminea  se  rencontrent  déji,  Ton  dana  CoraeiUa 
(Jfedofnae,  «ara  36),  Pantra  dana  Malherbe  (tome  I,  p.  aSi,  Tera  89).  Il  y  a  aniai  an 
«tfi  I  itn  de  Britanmcus  nn  tonr  qui  répond  à  na  remarquable  emploi  du  gérondif 
laiÎB,  maia  qni  était  fréquent  diei  lea  antrea  ëcrÎTaina  du  dix-septième  aiède.  Si,  dana 
cataatra  Tan  da  k  même  pièce  : 

Toaa  Toyea,  c'est  lui  seul  que  la  cour  enntage  (rera  1 107), 

i  n'y  a  paa  préciaémcut  latiniame,  on  y  trouTC  du  moins  l'équiTalent,  qui  aemblait 
aoaa  BHaqaer»  do  Tcrbe  latin  rêspUere.  Enfin,  ne  peut- on  pas  considérer  comme  na 
ladaïama  reap—saioB,  aooveat  acoaaéa  de  trop  de  yom^^  porter  ses  pat  {gressut^  ves» 
tigia/érra\,  dont  Ractna  a'cat  servi  aa  Tcra  is85  de  Bérénice  et  au  rers  63 1  d'Etihêr? 
IfaÎB  aar  lea  latJnismai  de  Racine  noua  sommes  néceasairement  ici  très-incomplet. 
M.  Mafty-Larvaans  an  a  bit  ci-dessos  dana  sa  Pré/aec,  p.  z,  Vobjtl  de  remarquea  qui, 
jaialea  aas  sAtrae,  laiaaaroat  beaaaoap  moina  à  désirer. 
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que  d'exposition, de  préparation  ou  de  liaison.  11  serait  superflu  aussi  de 
multiplier  les  exemples  des  beautés  de  détail  qui  frappent  dans  il//- 
thritiate:  un  petit  nombre  suffira.  Quoique  Racine  ait  beaucoup  varié 
ia  couleur  dé  ses  différentes  tragédies,  comme  de  chacun  de  leurs 
rôles,  rétude  qu'on  y  pourrait  faire  des  qualités  de  sa  diction  ramè- 
nerait des  observations  à  peu  près  semblables.  Ce  sout  toujours,  par 
exemple,  ces  expressions  hardies  et  créées,  en  lesquelles  se  chan- 
f^'ent,  par  les  plus  neuves  alliances  de  mots,  des  expressions  très- 
ordinaires  : 

Ànx  oOres  d«s  Romaiiu  ma  mère  oavrit  Ict  jenx  («en  6s)  ; 
Vit  emporter  ailleurs  ms  desseiiis  et  les  pM  (vert  a58); 
n  ne  Ciot  de  leurs  corars  rendre  an  compte  fidèle  (Tert  480]  s 
Sous  quel  appai  tantôt  mon  corar  s*est-il  jeté  *?  (vert  669]  ; 

....  L*aatêl 
Où  je  Taîf  Tons  jurer  on  stlence  étemel  (ren  698}  ; 

....  Tons  ces  noma 
Qoe  Rome  7  consacroit  à  d'éternela  affronta  (tcts  84a){ 
La  guerre,  les  périls  aont  tos  seules  retraitea  (veis  79a)  ; 
N'en  attendes  jamaia  qu'une  paix  aanguinaiie  (Tert  916)  ; 

ou  ces  constructions  dont  l'irrégularité  donne  plus  de  naturel  et  de 
vivacité  au  discours  [en  langage  de  grammairien  anacoluthes)  : 

Mes  soldats  preaque  nus.... 

Que  pouToit  h  Talenr  dans  ee  trouble  funeste ?(Ter»  441-447); 

....  Jnsqa*à  ce  jour  ee  que  j*ai  pu  comprendre. 
Ce  prince  a  cru  pouvoir,  après  votre  trépas....  (Ters  .5o4  «t  5o5). 

Ce  que  nous  n'avons  pas  encore  noté,  quoique  nous  en  eussions 
trouvé  de  nombreuses  occasions,  ce  sont  les  élégantes  appositions 
que  Racine  aimait  singulièrement.  Elles  sont  fréquentes  dans  itf/- 
thridaie  : 

....  Vous  7  ponvec  monter, 
Souveraine  des  mers  qui  tous  doivent  porter  (vers  a4(  **  94*)  i 

....  Esclave  eouronnée, 
le  partb....  (vers  a55  et  a56)  ; 
M'en  irai-je  moi  seul,  rebut  de  la  fortune?...  (vers  9gS)  K 

Souvent,  au  lieu  de  substantifs,  ce  sont  des  participes  qui  jouent 
à  peu  près  le  même  rôle  dans  ces  constructions  appositives.  De  là 
parfois  une  certaine  lenteur  un  peu  pompeuse  dans  la  phrase,  qui 
donne  quelque  prise  à  la  critique  ;  mais  celle-ci,  surtout  dans  la  nou- 
velle école,  a  beaucoup  exagéré  le  reproche  qu  elle  fait  au  style  tra- 
gique de  Racine  d'être  trop  solennel  et  trop  orné.  Quoique  très-poé- 
tique, tout  reste  naturel;  et  Tart  de  Racine  est  si  juste  qu'une 
langue  si  parée  ne  nous  ôte  jamais  l'illusion  de  la  vérité.  Croit-on 
qu'on  s'éloigne  moins  du  vrai  et  du  simple ,  avec  des  images  exces- 
sives ,  mêlées  tantôt  à  des  familiarités  qui  ne  sont  pas  sans  préten- 

I .  Sout  quel  apjmi  ne  semble  pas  juste  pour  fimage.  Mais  Racine  a  plus  d'une  fois 
admis  rette  expression  (vo\a  le  Lexique^  au  mot  Affoi);  Boilean  de  même,  dans  VJrt 
poétique,  chant  iv,  vers  144.  L'Académie  l'a  bMmée  au  vers  1666  è^Athalie. 

n.  Pour  de  flemÛables  appositions,  vo7er.  les  vers  78,  aSa,  4o5,  45 1,  iiqS  à^Ipki' 
génie. 


£TUDE  SUR  LE  STYLE  DE  RACINE.      xxxtx 


doB,  CuMAt  à  des  expressions  laborieusement  abstraites?  Une  < 
panison  du  style  de  Racine  avec  celui  de  nos  drames  contemporains 
est  k  peine  utile  pour  le  mieux  caractériser,  tant  la  diffërenoe  est 
sensible!  Un  passage  de  Mithridate  nous  suggérerait  cependant 
un  npprochement,  qa  one  seule  fob  en  passant  on  peut  indiquer. 
Xiphares  dit  : 

Ht  Toos  impotei  pAÎnt  le  malbeiir  qui  m'opprine. 

Votre  eeale  lionté  ii*eftt  point  ce  qni  me  nuit  : 

le  MÛe  un  nalheurenz  que  le  deitin  poonnit  (ren  iai6-iai8). 

La  ntoie  idée  est  exprimée  dans  ce  vers  de  la  même  pièce  : 

Mb  finette  amitié  pète  k  tout  met  août  (Ten  78a). 

On  peat  en  Tcnr  aussi  un  développement  non  moins  simple  qu'élo- 
quent aux  vers  65  et  66  et  aux  vers  779-782  à!  Andromaque  ^  sans 
oublier  le  vers  797.  Le  drame  ^Hernani  nous  offre  à  mettre  en  re- 
gard son  héros  fatal  et  maudit;  car  rien  n'a  été  plus  à  la  mode  pen- 
dant quelques  années..  Qu'on  lise  donc,  i  côté  des  vers  de  Racine, 
b  tirade  de  la  scène  rv  de  l'acte  III  : 

....  Je  taît  une  force  qid  ▼■  I 
Agent  aTengle  et  tourd  det  myttèret  fonèbret,  etc. 

JQsqa'an  treizième  vers  ;  et  plus  haut,  dans  la  même  scène  : 

MaoTaity  je  noiràrait  toa  jour  avee  met  nuits. 

L  point  d'élégantes  appositions,  point  de  scrupules  dans  le  choix 
des  expressions  nobles  ;  et  cependant  de  quel  côté  est  l'emphase  et 
la  déclamation ,  de  quel  côté  la  simplicité  et  le  naturel  ?  Nous  ne 
faisons  pas  ici  une  guerre  littéraire,  qui  serait  déplacée;  et  loin  des 
voies  de  notre  vieux  théâtre  classique,  nous  admettons  qu'il  a  pu 
naître,  particulièrement  dans  ce  drame  d*Hernant\  des  beautés  d'un 
genre  oooTeau.  Nous  voulons  seulement  montrer  qu'en  fait  même 
de  vérité  simple,  le  style  de  Racine  est  loin  de  perdre  à  la  compa- 
raison avec  celui  des  novateurs  modernes. 

Cependant,  quand  nous  parlons  de  cette  vérité,  ne  dissimulons 
rien.  Noos  voici  arrivé  à  Iphi génie  (1674],  à  cette  tragédie  ton- 
dante, dont  le  stjle  a  tant  de  beautés  de  tout  genre.  Mais  là  Racine 
est  en  face  de  la  naïveté,  au  moins  relative,  d'un  tragique  grec;  il 
fait  parler  des  rois  et  des  princesses  de  ï Iliade  :  grande  difliculté 
pour  on  poète  tout  imbu  du  langage  délicat  et  poli  de  la  cour  du 
grand  roi.  Gomment  éviter  les  anachronismes  de  style?  Dans  les 
traits  qui  peignent  les  sentiments  naturels.  Racine  sait  être  aussi 
heureusement  simple  que  les  Grecs  ses  maîtres;  dans  ceux  qui  expri- 
ment les  coutumes  et  les  mœurs  (on  disait  autrefois  le  costume  et, 
en  prononçant  à  l'italienne,  le  costumé^),  il  est  loin  de  la  même  vé- 
rité. On  en  est  averti  un  peu  désagréablement,  il  faut  le  dire,  dès 


I.  Voyci  le  Dêcttommûrê  dt  tAcmUmit  de  1740,  et  le  DUtimumirt  dû  M,  Liiiré, 
••  aet  CoeruMi, 
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les  d^nz  premiers  vers,  où  Agamemnon  ëveiUe  Arcas  avec  tant  de 
pompe,  et  quelques  vers  plus  loin  quand  Arcas  dit  à  son  mattre  : 

Qa*è8t-ce  qu'on  tous  écrit?  Daignez  m'en  ayertir  (Ten  39)  *. 

Il  y  aurait  lieu  à  plusieurs  critiques  semblables  dans  les  rôles  d'A- 
chille et  d'Iphigénie.  On  peut  dire  qu'en  gënëral  il  y  a  dans  le  toi 
de  la  pièce  quelque  cho3e  qui  n'est  pas  parfaitement  juste.  On  le 
sent  chez  les  étrangers;  on  le  sent  même  chez  nous  de  plus  en  plus, 
à  mesure  que  le  style  des  cours  étonne  davantage  nos  oreilles.  Le 
goût  excellent  de  Racine,  la  connaissance  sérieuse  et  le  sentimeiit 
délicat  qu'il  avait  de  l'antiquité,  n'ont  pas  sufQ  pour  le  préserver 
d'une  faute  qui  a  d'ailleurs  sa  source  dans  une  des  heureuses  qua- 
lités de  son  génie.  Ce  génie  sympathique  s'était  mis  singulièrement 
en  harmonie  avec  son  pays  et  avec  son  temps.  Ses  œuvres  n'en  oit 
été  que  plus  vivantes;  et  c'est  ainsi  que,  sans  avoir  pris  aucun  de 
ses  sujets  dans  l'histoire  ou  dans  les  légendes  de  notre  nation ,  il  é 
cependant  écrit  des  tragédies  si  nationales.  Mais,  dans  ce  qu'il  em- 
pruntait à  son  pays  et  à  son  siècle,  ce  qu'il  y  avait  de  moins  univer- 
sellement vrai  et  de  moins  durable,  c'était  le  langage  de  la  cour. 
Une  fois  qu'on  a  pris  son  parti  de  ce  qu'il  faut  bien  reconnaître 
pour  une  erreur,  le  charme,  l'éloquence,  l'expression  à  la  fois  élé» 
gante  et  énergique  des  sentiments,  dans  laquelle  le  naturel  se  retrouve, 
ne  sont  pas  moins  dignes  d'être  admirés  dans  Iphigénie  que  dans 
les  plus  belles  des  autres  tragédies  de  Racine;  et  jamais  il  n*a  été 
plus  pathétique.  On  y  relèverait  presque  à  chaque  vers  ces  beautés 
de  diction,  ces  expressions  aussi  originales  que  justes,  dont  nous 
avons  déjà  proposé  tant  d'exemples  : 

Mettons  en  liberté  nu  tristesse  et  leur  joie  (yers  398)  $ 

....  Un  sort  si  digne  de  pitié. 
Et  dont  mes  plenrs  encor  tous  taisent  la  moitié  (Ters  891  et  89a)  ; 

OU  encore  des  vers  pittoresques  et  en  même  temps  d'une  expressive 
harmonie,  comme  celui-ci  : 

Dé}k  le  jonr  pins  grtnd  nous  firappe  et  nons  éclaire  (rers  i58], 

qui  ne  nous  paratt  pas  moins  beau  que  le  vers  fameux  d'Atkalie  : 

Et  du  temple  déjà  Tanbe  blanchit  le  faite  (vers  160)  s 

quelquefois  une  coupe  d'un  grand  effet,  comme  il  y  en  aurait  eu 
tant  a  aiter  ailleurs  ;  mais  nous  n'avons  pu  tout  dire  : 

Si  ma  fille  une  fois  met  le  pied  dans  TAulide, 
Elle  est  morte....  (vers  i34  et  i35). 

Quelques  sacrifices  regrettables  que  Racine,  dans  cette  tragédie,  ait 


I.  VoyoE  aussi  le  vers  1664,  qu'on  peut  encore  plus  justement  critiquer,  paive  qa*f  • 
phigénie  le  prononce  dans  un  moment  où  la  langue  cérémonieuse  parait  tout  à  iuii 
Mis  de  la  Tenté  : 

Daignez  m*onTrîr  tos  bras  ponr  la  dernière  fois. 
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faits  à  de  prétendues  bienséances,  on  n'y  trouve  pas  moins  des  ex* 
pressâons  d'une  franchise  à  effrayer  la  timidité  des  faux  classiques  : 

Ccat  oa  titre  qu'en  fm  il  prétend  me  Toler  (Ten  1 579)1 

aie  «  poîl  hérissé  »  de  Calcbas  (vers  1744). 

Dans  les  remarques  de  grammaire  que  d'Olivet  a  faites  sur  Iphi-- 
géme^  U  est  tombé  dans  le  même  genre  d'erreurs  que  nous  avons 
déjà  signalé,  et  qu'il  est  si  souvent  inutile  de  réfuter.  Mais  nous 
reocoQtrons  ici  un  autre  grammairien  fort  inattendu,  et  qui  n'a  pas 
osé  des  ménagements  respectueux  du  puriste  du  dix-huitieme  siècle. 
Ce  grammairien  est  un  poète,  qui  connaît  bien  toutes  les  ressources 
et  les  richesses  de  notre  langue,  mais  semble  en  avoir  incomplète- 
ment étudié  l'histoire,  et  qui  d'ailleurs  en  comprend  le  génie  tout 
autrement  que  ne  l'a  fait  Racine.  Si  M.  Paul  Stapfer  n'était  pas  un 
témoin  d'une  véracité  si  irrécusable,  nous  aurions  peine  à  croure  aux 
JDgemeots  sur  Racine  que,  dans  son  livre  des  Artistes  juges  eê  par-- 
ties^  û  attribue  au  grammairien  de  Hauteville  House  (il  désigne  ainsi 
M.  YldUir  Hugo].  Racine  est  un  écrivain  sans  vrai  talent  ^  U  four- 
mille d'images  fausses  et  de  fautes  de  français'.  Celles-ci  «  sont  si 
nombreuses  dans  Racine,  aurait  dit  M.  Hugo,  que  si  vous  voulez.... 
lire  attentivement  avec  moi  une  de  ses  tragédies,...  nous  n'aurons 
jamab  fini  de  les  relever  ;  mais  elles  échappent  à  une  lecture  rapide, 
parce  cra'elles  n'ont  rien  de  très-choquant  j^ur  la  plupart,  et  qu  elles 
se  dénment  habilement  dans  le  tissu  harmonieux  du  style  *.  »  Cette  der- 
nière remarque  qui,  par  un  sentiment  très-vrai  mêlé  à  une  apprécia- 
tion très-Causse,  a  frappé  M.  Hugo ,  nous  l'avons  déjà  faite  à  pro(X)s, 
moins  des  fautes  qui  sont  en  bien  petit  nombre  et  très-légères,  que 
de  ces  heureuses  dérogations  à  la  langue  ordinaire ,  à  la  langue  de  la 
prose,  dont  Racine  fait  si  habilement  accepter  l'audace.  Pour  mon- 
tra combien  le  style  de  Racine  est  vicieux,  M.  Hugo  prend  un  exem- 
ple dans  les  quatre  vei*s  1 1 79-1 1 8a  d'Iphigénie  : 

D*iiB  <aîl  auii  content,  «l'on  oœor  eoiai  loaniif , 
Qne  faceeptoi*  l'éponz  qne  Toot  m'snei  promis, 
le  Moni,  •Hï  le  Ciat,  Tictime  oboMante, 
Tendre  en  Isr  de  CalclMt  une  tète  innocente 

«  Analysez  un  peu,  dit-il,  ce  galimatias  suave  :  voici  une  fille  qui 
va  tendre  sa  tète  au  fer  (on  dit  :  tendre  le  cou)  d'un  œil  content  et 
d'an  ccrur  soumis,  du  même  œil  et  du  même  cœur  dont  elle  aurait 
bien  voulu  se  marier!  c'est  grotesaue.  »Nous  regrettons  que  M.  Stap- 
fer ne  lui  ait  pas  répondu  :  Dans  le  sens  de  trop  avancer,  on  tend  le 
cou,  et  non  la  tète  *  ;  mais  lorsque  tendre  à  veut  dire  présenter  à,  on 
dit  fort  bien  tendre  le  cou  au  bourreau,  tendre  la  gorge  au  fer  (Ro- 
trou  et  du  Ryer  l'ont  dit)  ;  pourquoi  ne  dirait-on  pas  «  tendre  la  tête 
au  fer  »?  expression  très-claire  et  très-naturelle,  que  Voltaire  n'a  pas 
craint  de  s'approprier  dans  Mariamne  (acte  Y,  scène  vu)  : 

Tead  no  fer  des  bonrteMu,  eetle  tête  diannante. 

I.  LtÊ  Artiste» Juges  t  parîits,  p.  5i.  —  a.  Ibidem,  p.  48.  —  3.  Ibidsm,  p.  49. 
(.  Vojn  le  Dictionmairt  de  M,  Uttré^  à  l'article  T^m,  6*. 
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Essayes  de  changer  ainsi  le  vers  de  Racine  : 

Tendre  au  fer  de  Calchas  une  gorge  innocente, 

on  «  un  col  innocent  »,  vous  comprendrez  si  Racine  savait  parler 
sa  langue  avec  justesse  et  ëlëgance.  Quant  au  grotesque  (nx>t  cpi'il 
n'était  pas  prudent  de  prononcer),  où  est-il?  Non  sans  doute  dans 
cette  pensée  qu'Iphigénie  acceptait  avec  une  pareille  soumission  toutes 
les  volontés  de  son  père,  soit  qu'il  lui  permît  un  hjmen  souhaité,  soit 
qu'il  eût  besoin  du  sacrifice  de  sa  vie.  lïun  cœur  aussi  sotanis  n'a 
donc  pu  choquer,  mais  probablement  dun  œil  aussi  content.  En  bon 
français,  content  n'est  pas  fqyeux.  On  est  content  des  choses  aux* 
quelles  on  se  résigne  aussi  bien  que  de  celles  qui  plaisent  (voyes  Goir- 
TSNT  au  Lexique).  Résigné  eût  été  juste  s'il  ne  s'était  agi  que  de  la 
mort;  joyeux,  si  l'on  n'avait  parlé  que  du  mariage.  Dès  qu'on  par- 
lait de  l'une  comme  de  l'autre,  cornent  était  le  mot  qui  conTenait, 
celui  que  rien  ne  pouvait  remplacer.  Racine  avait  le  sentiment  ex- 
quis de  ces  nuances. 

M.  Hugo  disait  enccMre  *  :  «  Vous  rencontres  à  chaque  instant 
dans  Racine  des  expressions  impropres  et  incohérentes,  comme 
celle-ci  :  le  jour  que  je  respire^.  Le  fameux  discours  de  Théramène 
se  termine  par  une  faute  de  français  : 

Et  que  méeooMoiùwi  ToBil  mènie  de  son  pii«  {Phèdre^  vers  i57o)« 

Jamais  méconnafyren'sL  signifié  ne  point  reconnaftre,  » 
Blâmez  aussi  Gorneilley  qui  a  dit  : 

Albe,  où  j'ai  eommencé  de  reipirer  le  joor  (^oraee,  waê  99)1 

....  [Cens]  qni  m*pnt  conienré  le  jour  qne  je  respire  (CiJina,  ▼•»  1458}  '  ; 

et  sans  doute  en  même  temps  Virgile,  chez  qui  Ton  trouve  haurire 
lucem^. 

M.  Hugo  s'est  encore  trompé,  sur  la  langue  du  dix-septième  siècle, 
dans  sa  critique  au  sujet  de  méconnattre.  On  peut  voir  non>  seulement 
le  Lexique  de  Racine,  où  il  y  a  des  exemples  de  ses  autres  tragédies, 
et  même  de  sa  prose,  mais  aussi  les  Lexiques  de  Corneille,  de  Mal- 
herbe, de  Mme  de  Sévigné,  et  dans  le  Dictionnaire  de  M.  Littré,  des 
citations  de  Bossuet,  de  la  Rochefoucauld,  de  Ik>ileau. 

M.  Hugo  trouve  dans  les  vers  49  et  5o  ^Iphigénie  un  exemple  des 
images  fausses  dont,  à  l'en  croire,  les  vers  de  Racine  sont  pleins  : 

....Et  la  rame  inutile 
Fatigaa  Tainement  «ne  mer  immobile. 

«  Cest  justement,  lui  fait-on  dire,  quand  la  mer  est  immobile  que 
la  rame  est  utile.  Et  puis,  quoi  de  plus  faux,  quoi  de  plus  mesquin 
que  l'image  de  cette  mer  fatiguée  ^  ?  »  La  rame  est  inutile,  parce 


Les  artistes  juges  et  parties^  p.  49  et  5o. 

luhigénie,  ven  4^5.  —  Voyei  encore  Britanniems,  Ters  t5. 

Voyes  aussi  le  ven  i3i6  d*QEdip€,  encore  dans  Cbmeilte. 
4*  G^orgiqueSf  lirre  II,  Ter»  340. 
5.  Le»  ^niâtes  Juges  et  pariées  f  p.  49* 


9.  Ifthig 
3.  Toye 
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<|oe,  sans  le  secours  des  Toîles  que  le  vent  n'enfle  pas,  elle  ne  peut 
sofibe.  L'expre.^ion  fatiguer  la  mer  par  les  rames  est  de  Virgile',  et 
o'aTaît  jamais  encore  été  trouvée  mesquine.  Elle  présente  une  image 
particulièrenient  vraie  ici,  où  il  s'agit,  ce  qui  n'est  pas  dans  Virgile, 
d'eflbrts  impuissants,  que  la  mer,  vainement  frappée,  doit  souffrir 
zYtc  impatience*  On  peut  se  demander,  il  est  vrai,  si,  par  un  calme 
plat  la  rame  n'aurait  pu  faire  sortir  les  navires  de  1  Euripe,  et  s'il 
ne  valait  pas  mieux  supposer,  avec  Eschyle,  qu'on  avait  à  lutter  contre 
les  Toits  contraires  :  question  nautique,  dont  la  poésie  ne  s'embar- 
rasse pas  si  rigoureusement.  Et  quand  on  eût  pu  sortir  du  détroit 
j  la  rame,  aurait-on  pu  entreprendre,  par  ce  calme  obstiné,  de  na- 
viguer ainsi  jusqu'à  Ti*oie?  Euripide  veut,  comme  Racine,  qu'au  mo- 
oient  oà  les  Grecs  tentèrent  de  partir,  le  silence  des  vents  ait  rendu 
I  Euripe  immobile.  Au  reste.  Racine  parle  d'  «  un  prodige  étonnant» 
vers  47),  d'  «  un  miracle  inouï  3»  (vers  5i)  :  ce  qut  doit  faire  penser 
que  les  lois  de  la  nature  étaient  suspendues,  et  que,  même  sur  cette 
ner  endormie,  la  rame,  par  quelque  volonté  des  Dieux,  était  sans 
effet.  Aatrement,  un  calme  plat  n'a  rien  en  lui-même  de  prod^eux. 
N'avons- nous  pas  discute  plus  qu'il  n'était  nécessaire  des  critiques 
irréfléchies?  Mab  quand  c'est  le  potier  qui  dénigre  le  potier,  ceux 
qui  estiment  qu'il  doit  s'y  connaître  prêtent  volontiers  l'oreille. 
M.  Hugo  a  été  autrefois  plus  juste  pour  Racine  :  dans  sa  préface  de 
Cromnne//,  il  l'a  nommé  «  divin  poète  »  ;  il  a  dit  que  «  cette  prodi- 
gieuse Athalie »  est  a  une  magniiique  épopée  »;  Esther^  «une  ravis- 
sante élégie  »  ;  que  Delille  «  est  le  père  (lui,  et  non  Racine,  grand 
Dieu!)  d'une  prétendue  école  d'élégance  et  de  bon  go()t  qui  a  flori 
récemment.  »  Nous  ne  savons  s'il  pensait  à  Racine  plutôt  qu'à  lui- 
même  ^mais  on  voudrait  le  croire,  tant  ces  excellentes  paroles  sont 
applicaoles  à  notre  poète),  lorsqu'il  a  écrit  dans  la  même  préface  : 
«  L'indispensable  mérite  d'un  écrivain  dramatique,  c'est  la  correc- 
tioo;  non  cette  correctbn  toute  de  surface...,  mais  cette  correction 
iniimr,  profonde,  raisonnée,  qui  s'est  pénétrée  du  génie  d'un  idiome, 
qui  en  a  sondé  les  racmes,  fouillé  les  étymologies  :  toujours  libre 
parce  qu'elle  est  sûre  de  son  fait,  et  qu'elle  va  toujours  d'accord 
avec  la  logique  de  la  langue.  » 

Cesl  par  d'autres  beautés  encore  que  par  celles  du  style,  si  dans  de 
telles  œuvres  on  peut  mettre  le  style  a  part,  que  Phèdre  (1677)  est  la 
plus  admirable  des  tragédies  profanes  de  Racine.  Mais  nulle  part  les 
qualités  de  sa  versification  ne  furent  plus  brillantes.  Voltaire  la  pro- 
damait le  <c  modèle  inimitable  de  quiconque  voudra  jamais  écrire 
en  vers.  »  Deux  caractères  différents  nous  frappent  dans  le  style  de 
Phèdre.  L'éloquence  de  la  passion,  cette  éloquence  tantôt  véhémente, 
tantôt  profonde,  qui  se  déploie  dans  une  langue  à  la  fois  forte  et 
simple,  et  dont  Andromaque  et  Bajazet  offrent  déjà  de  si  beaux 
f  Temples,  est  arrivée  dans  Phèdre  à  ses  plus  grands  effets.  Mêlant 
jUx  sublimes  remords  des  cœurs  chrétiens  la  puissance  fatale  de 
i  antique  Vénus  avec  tous  ses  délires.  Racine,  dans  cette  inspiration 
de  son  génie,  de  son  âme,  a  trouvé  le  secret  de  la  plus  terrible  et 
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de  la  plas  touchante  poësie.  Le  second  caractère,  d'un  ordre  moins 
haut  sans  doute,  qui  distingue  le  style  de  Phèdre^  est  celui-ci.  Quoique 
l'ëpoque  de  Thésée  ne  soit  pas  beaucoup  plus  ancienne  que  celle  où 
vécurent  les  Iphigénie,  les  Andromaque,  cependant,  avec  la  légende 
de  la  fille  de  Minos  et  de  Pasiphaé,  Racine  se  trouvait  environné  de 
plus  près  par  les  souvenirs  mythologiques  ;  et  d'ailleurs  la  poésie  des 
vieilles  fables  lui  semblait  plus  nécessaire  à  évoquer,  pour  que,  teaaxMt 
dans  cet  étrange  lointain,  dans  cette  région  presque  plus  divine 
qu'humaine,  l'horreur  d'un  amour  incestueux  parût  atténuée.  Il  y 
avait  de  toute  façon  convenance  à  se  servir  de  couleurs  qu'il  avait 
crues  jusque-là  hors  de  leur  place  dans  une  action  dramatique,  et  à 
faire  parler  ses  personnages  en  héros,  non  de  l'histoire,  mais  de  la 
fable,  vivant  dans  un  monde  de  croyances  et  d'images  poedqaes. 
Racine  a  pu  ainsi  se  rapprocher  quelquefois  du  style  de  l'épopée, 
sans  manquer  aux  vraisemblances  d'un  genre  différent.  De  là  des 
beautés  nouvelles,  auxquelles,  particulièrement  peut-être,  on  devrait 
appliquer  ce  que  Boileau  disait  des  «  pompeuses  merveilles  »  de  notre 
poète: 

Tantôt,  MTUU  dans  Tart  par  IVeptone  inventé, 

Rendre  docile  an  frein  on  coanier  indompté  {ytn  i3l  et  i3a)s 

Les  ombres  par  trois  fois  ont  obscurci  les  deux,... 

Et  le  jonr  a  trois  fois  chassé  la  nuit  obscare  (vers  igi-193); 

Mon  âme  chei  les  morts  descendra  la  première  (vers  23  o]; 

Et  repasser  les  bords  qn*on  passe  sans  retour  (tcts  3S8); 

Les  Dieux  livrent  enfin  i  la  Parque  homicide 

L'ami,  le  Gompagnon,  le  snecesseur  d'AIdde  (vert  469  et  470). 

La  périphrase  poétique  s'est  donné  ici  carrière,  ce  qu'on  ne  remar^ 
que  pas  dans  les  autres  pièces.  Nous  trouverions  encore: 

....  La  nier  qui  vit  tomber  Icare  (vers  14); 
Lw  superbes  remparts  que  Minerve  a  bAtb  (vers  36o); 

et  tant  d'autres  façons  de  parler  que  le  sujet  seul  pouvait  admettre, 
que  même  il  appelait.  Nous  ne  croyons  pas  que  les  plus  exigeants 
en  fait  de  naturel  dans  le  style  dramatique  aient  trouvé  là  matière 
à  leurs  censures.  Ce  n'est  guère  que  dans  le  fameux  récit  de  Théra- 
mène  qu'ils  ont  blâmé  le  luxe  de  la  poésie.  11  nous  semble  qu'en  cela 
ils  se  sont  montrés  bien  hypercritiques,  Fénelon  comme  les  autres  ; 

3ue  dans  ces  modèles  grecs  eux-mêmes,  dont  on  accuse  Racine 
'avoir  mal  imité  la  simplicité,-  les  grands  récits  sont  très-descriptifs 
et  épiques  ;  enfin  que,  dans  celui  de  Racine,  plusieurs  vers  ont  paru 
trop  fastueux,  qui  sont  en  harmonie  avec  cette  couleur  générale  de 
la  pièce  dont  nous  avons  parlé.  Un  reproche  mieux  fondé,  c'est  celui 
d'avoir,  comme  dans  Iphigénie^  prêté  à  cet  âge  héroïque  des  raf- 
finements de  délicatesse  et  de  politesse  modernes.  De  là  des  dispa- 
rates de  style  que  l'art  séduisant  du  poète  n'a  pu  entièrement  sau- 
ver. Par  exemple,  lorsqu'on  entend  ces  vers  d'Aricie,  quelque  exquise 
qu'en  soit  la  grâce  et  la  finesse  : 

D'on  soin  si  généreux  honorer  ma  disgrâee^ 

Seigneur,  c'est  me  ranger,  plus  que  tous  ne  pensée, 

Sooa  cet  eoitères  lois  dont  tous  mo  dispensée  (vers  48a-484)9 
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lenoTCQ  de  se  croire  encore  dans  les  temps  oik  l*on  pouvait  dire  : 

Ttà  poor  aiMl  !•  pire  «t  le  Battre  des  Dieux, 

el  tootoe  qm  suit  (vers  1275-1290)  ?  Cest  aussi  le  côté  £Edble,  on  le 
sait,  du  pcrsooDage  d'Hippolyte.  Dans  la  déclaration  de  son  amour  : 

Bepds  psèe  de  siz  mou,  bonteuz»  désespéré,  etc., 

ksnrs  53^^45  sont  au  nombre  des  plus  parfaits  que  Racine  ait 
écrits  ;  mais  à  la  fin  de  la  tirade,  dans  les  vers  553-56o  : 

^■t  Ibt  le  récit  d'un  emoar  si  seaTege...| 

ia  galanlene  du  courtisan  finançais,  ^  se  montre  malheureusement, 
est  trop  en  désaccord  avec  l'arc,  les  javelots,  et  avec  «  les  leçons  de 
Neptooe.  » 

Â  côté  des  sublimes  accents  d'éloquence,  dont  Phèdre  est  remplie, 
rdever  les  plus  heureux  détails  de  diction  semble  presque  un  soin 
fmole.  Mais  c'est  la  langue  de  Racine  que  nous  étudions  ;  et  il  n'est 
pasisntile  de  montrer  oue,  si  haut  que  le  poëte  s'élève,  cette  langue 
reste  aussi  riche  en  élégantes  expressions ,  dont   voici  quelques 


r....  (vers  357)9 
hardiesBe  très-légitime,  à  rapprocher  de  celles-ci  : 

PMrqaol  détoamde-ta  mon  fimeste  dessein?  (tcts  747); 
Et  d'entrer  dans  nn  csnnr  de  tontes  parts  onvert  (tsts  44S); 
Gomme  0  ne  rsspiroit  qu'âne  retrsite  prompte  I  (vers  74$); 
Diià  de  rinnoecnoe  henien  persécntenr  (vers  940); 

»...  Sa  mam  meurtrière 
itc%nitde  em  yens  l'innoeente  lumière  (vers  1017  et  lOiS)^ 
A  nos  amie  communs  portons  nos  justes  cris  (yers  1367); 
l'ai  ▼oain  devant  vous eipueet  mes  remords  (tcts  iSSS). 

A  oAté  de  Part  inépuisable  de  l'expression,  que  n'y  aurait*il  pas  à 
dire  de  l'harmonie  des  vers,  de  ceux-ci  entre  autres  : 

ITafloas  point  pins  avant.  Demenrons,  chère  OBuone. 

Je  ne  me  soutiens  plus  :  ma  force  m'aîiandonne  (vers  i53  et  i54), 


doot  la  coupe  monotone  est  d'un  si  grand  effet  ?  On  n'omettrait  pas 
ooD  plus  cette  autre  coupe,  aussi  rare  qu'expressive  : 

QmdJemenMnrsl  (fem763). 

Mais  dans  Racine,  l'harmonie  est  partout. 

Us  grammairiens  n'ont  pas  laissé  de  découvrir  quelques  incorreo- 
^  dans  cette  tragédie,  qu'à  examiner  même  uniquement  la  pureté 
^  1  eiactitode  du  langage,  Racine  avait  écrite  avec  un  soin  dont  une 
de  ses  lettres  au  P.  Bouhours^  atteste  tous  les  scrupules.  Mais, 

!•  Toja  U  Iftcre  45,  «nn  pegcs  5i  5  et  5i6  de  notre  tome  YI  ^ 
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comme  d'ordinaire,  ce  qu'ils  ont  attaque  se  dëfend  aisément.  Ib  ont 

Yu  un  barbarisme  dans  cette  phrase  : 

On.  n  d*ui  Mag  trop  tO  u  main  ferait  trempée  (ven  709). 

On  peut  consulter  le  Lexique  de  Corneille,  au  mot  Sf ,  et  Ylntrodat- 
tion  grammaticale  de  ce  même  Lexique,  à  la  page  un.  Molière  a 
dans  î Avare,  acte  III,  scène  xi,  un  exemple,  plus  incontestablement 
semblable  encore  à  celui  de  Racine,  de  ce  tour  que  Desfontaines  di- 
sait avec  raison  indispensable.  *D'01ivet  n'a  pas  jugé  français  noa 
plus  «ce héros  expiré»  (vers  1567).  Les  meilleurs  exemples  démon- 
trent son  erreur.  On  comprend  mieux  qu'il  lui  ait  paru  y  avoir  quel- 
que impropriété  d  expression  dans  ce  vers  : 

Une  aatie  cependant  a  fléchi  son  atfdace  [wmt  1209). 

Toutefois  audace  ne  s'est-il  jamais  dit  dans  ce  sens  ?  Dans  les  vers 
de  Malherbe  sur  «  ces  beautés,  » 

Qni  des  TCRUt  des  amants  &  Tenvi  désirées, 

Ans  pins  audacieux  àtmt  la  liberté  [Poities,  lav,  ▼•»  5o  et  5i), 

les  plus  audacieux  ne  sont-ils  pas  les  plus  insensibles?  La  «  démar- 
che timide  »  du  vers  14 10  donne  aussi  d'abord  quelques  scrupules, 
ainsi  que  l'expression  «  embrasser  la  conduite  de  l'Etat  »,  au  vers 
758.  Mais  démarche  pour  marche  était  alors  du  style  poétique;  Cor- 
neille (voyez  son  Lexique)  s'en  est  servi  dans  ce  sens.  Embrasser, 
dans  le  sens  du  verbe  latin  capessere,  n'était  pas  une  innovation 
de  Racine;  Corneille,  au  vers  617  à*Othon,  avait  dit  : 

Dn  timon  qn'il  embrasse  il  se  £ùt  le  seol  gnîde 

et  Molière  dans  t Étourdi,  acte  III,  scène  v  : 

Si  je  dois  de  vos  fens  embrasser  la  condoîte. 

Plus  on  étudie  Racme,  plus  il  paratt  difficile  de  le  convaincre  de 
quelque  faute  de  langue. 

Après  un  silence  de  douze  années,  durant  lesquelles  l'auteur  de 
Phèdre  s'était  détourné  de  la  poésie,  il  se  retrouve  tout  à  coup  plus 
grand  poète  encore  que  jamais,  écrivain  aussi  parfait.  L'ins{>iration 
d'une  âme  naturellement  passionnée  a  été  remplacée  par  l'inspiration 
plus  haute  de  la  foi.  Louis  Racine  a  remarqué  très-justement  que 
dans  les  deux  tragédies  sacrées  de  son  père  (1689  et  1691),  on  re- 
connaît le  même  peintre,  quoique  le  sujet  de  ses  tableaux  et  sa  ma- 
nière même  aient  changé.  Dans  son  style  est  entré  un  élément  nou- 
veau, puisé  dans  la  sublime  éloquence  des  livres  saints.  De  même  que 
les  images  qui  sont  familières  à  la  poésie  mythologique  ont  pu,  daiis 
Phèdre,  sans  nuire  à  la  vérité  dramaticrue,  colorer  le  langage  de  la 
tragédie ,  les  grandes  images  des  propriétés  se  sont  trouvées  natu- 
relles dans  la  bouche  des  personnages  de  l'Ancien  Testament.  M<iis 
Racine  (et  ce  n'est  pas  une  critique),  avec  son  génie  non  timide  assu- 
rément, discret  toutefois,  et  mesuré  dans  sa  hardiesse,  n'a  |)as  été 
au  delà  de  ce  que  le  goût  français  pouvait  porter  dans  remploi  de 
ce  style  biblique.  Il  n'en  a  certes  pas  abaissé  la  grandeur  et  la  ma- 
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jesté,  ni  appauvri  la  magnificence;  mais  il  en  a  souvent  adouci  Tâ- 
preté,  atténué  les  hyperboles,  réduit  le  luxe  d'images,  suivant  le  gé- 
nie de  notre  langue.  «  Racine,  dit  M.  Sainte-Beuve*,  a  égalé  les 
çrandears  bibliques  de  Bossuet,  et  il  les  a  égalées  avec  des  formes 
d'audace  qui  lui  sont  propres,  c'est-à-dire  toujours  amenées  et  revê- 
tues, et  sans  avoir  besoin  des  brusqueries  de  Bossuet  »  Bossuet  n'avait 
pas  seulement  plus  de  brusqueries;  il  prenait  plus  facilement,  recon- 
QaissoQs4e,  la  couleur  du  génie  des  anciens  âges  ;  mais  Racine  entrait 
aussi  profondément  que  qui  que  ce  soit  dans  leurs  sentiments  et  dans 
leur  esprit  ;  s'il  a  mis  ses  tableaux  à  notre  point  de  vue,  ils  n'en 
fesieot  pas  moins  vrais  et  grands.  Enfin,  comme  Ta  fort  bien  dit 
aicore  M.  Sainte-Beuve,  il  a  eu  lui  aussi  ses  formes  d'audace. 

Corneille,  avant  Racine,  avait  demandé  des  inspirations  tragiques 
à  la  religion;  mais  on  ne  peut  guère  comparer  leurs  pièces  saintes. 
CoraeiUe  n'a  pas  mis  sur  la  scène  un  sujet  biblique,  mab  l'histoire 
dm  martyr  sous  les  Romains  :  ce  qui  suflirait  pour  qu'il  y  edt  une 
grande  différence  entre  les  deux  styles.  De  toute  façon  d'ailleurs,  là 
cocDine  dans  leurs  autres  œuvres,  la  manière  des  deux  poètes  devait 
rester  aussi  dilTérente  que  leur  génie,  même  quand  leurs  pensées  reli- 
fieoses  avaient  à  se  rencontrer  dans  leur  sublimité.  Par  le  style, 
quand  on  a  fait  la  part  d'un  nouvel  ordre  de  beautés.  Corneille  est 
Testé,  dans  Pofyeacte,  le  Corneille  de  Ci'nna^  quelquefois  de  Tiicomède^ 
comme  Racine,  dans  Esther  et  dans  Jthalie^  est  toujours  le  Racine 
de  Bérénice  et  de  Britarmicus,  Pofyeucte^  une  des  pièces  les  mieux 
écrites  de  son  aoteur,  a  ses  inégalités  pourtant,  ses  fautes  de  goût, 
JDy|Qe  dans  le  rôle  si  noble  et  si  touchant  de  Pauline.  Mais  quels  effets 
dramatiques,  et  combien  plus  émouvants  que  ceux  à* Esther^  ^Athalie 
mênie,  avec  toute  sa  grandeur  tragique!  Quels  élans!  Queb  coups 
d'aik  jusque  dans  les  deux!  Gomme  l'âme  est  transportée  par  ces 
pathétiques  et  sublimes  dialogues  des  derniers  actes  de  Pofyeudel 
Radne  reprend  l'avantage  par  la  composition  parfaite,  par  l'harmo- 
nie  de  toutes  les  parties,  par  l'égale  beauté  du  style  poétique  dans 
toutes  les  scènes. 

Comme  dans  Bérénice ^  Racine  dans  Esther^  qui  est  bien  supé- 
rieure, a  eu  besoin  de  toute  la  magie  de  sa  langue  pour  donner  un  tel 
(^arme  à  Textrème  simplicité  du  fond.  Jamais  se»  expressions  n'ont 
^  plus  égales  à  la  beauté  des  pemtées  et  des  sentiments  :  rien  de 
plus  doux,  de  plus  enchanteur  n  est  sorti  de  sa  plume.  La  tragédie 
^t Bérénice  respire  tous  les  parfums  de  l'amour;  celle  ^Esther 
oonteau  ciel,  si  l'on  peut  emprunter  cette  image  à  Racine  lui- 
même,  comme  l'odeur  d'un  agréable  encens.  La  grandeur  biblique 
et  l'énergie  s'y  trouvent  aussi  en  bien  des  passages,  et  assez  pour 
promettre  Atfudie^  particulièrement  dans  le  rôle  de  Mardochée,  et 
daos  quelques  parties  de  celui  d'Esther,  par  exemple  dans  ces  vers 
Mbiimes  de  la  scène  ui  de  l'acte  IV  : 

Ce  Dmq  maître  elitoia  de  b  terre  et  des  cienx,  etc. 

Ils  surpassent  en  vigueur  les  vers  84i-85i  et  les  vers  iai5-iaao 
I.  Piirt-nojrmi,  toae  VI,  p.  iSo. 
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de  Pofyeucte^  dont  quelques  traits  peuvent  être  à  comparer.  Si  l'on 
essayait  de  définir  l'impression  que  produit  Esther^  il  faudrait  dire 
peut-être  qu'on  y  trouve  la  pleine  satisfaction  de  l'oreille,  de  la 
raison,  du  goût  et  du  cœur  ;  car  si  cela  est  vrai  de  tout  le  théâtre 
de  Racine,  on  en  est  ici  plus  frappe  encore.  Un  style,  comme  celui 
de  cette  pièce,  qui  ravit  surtout  par  l'élégance  et  la  beautë  con- 
tinues, oii,  dans  chaque  phrase,  les  expressions  s'appuient,  se  com- 
{>lèlent,  ne  se  goûte  bien  qu'à  la  lecture  suivie.  Cest  à  peine  si 
'on  ose  désigner  quelques  morceaux  où  ce  style  paraîtrait  encore 
Eus  achevé,  plus  délicieux,  comme  le  prologue,  la  première  scène, 
prière  d'Esther,  en  mettant  à  part  les  chœurs,  que,  tout  indissolu- 
blement liés  qu'ils  soient  à  la  pièce,  nous  réservons,  comme  ceux 
d'Jthalie,  pour  le  moment  où  nous  dirons  quel  poète  lyrique  fut 
Racine.  Mais  des  expressions  que  l'on  détachera  suffiront  moins  en- 
core qu'ailleurs  pour  donner  une  idée  du  génie  d'écrivain  que  Ra- 
cine a  déployé.  En  citer  quelques-unes  pourra  seulement  servir  à 
montrer  que  dans  ses  deux  dernières  œuvres  tragiques,  où  son  art 
paraît  tellement  transformé,  il  y  a  des  procédés  de  son  style  qui  ont 
persbté.  Ce  sont  toujours  ces  hardiesses  qui  ne  déconcertent  jamais, 
ces  expressions  toutes  nouvelles,  qui  sont  à  la  fois  si  voisines  et  si 
éloignées  du  langage  ordinaire  : 

Loi  seul,  inirariable  et  fondé  tor  la  foi  (yen  37,  Prologue]; 
Dans  on  Uea  léparé  de  profanes  témoina  {wtn  xo5)  ; 
Dans  ces  jours  solennels  à  l'orgueil. dédiés  (Ters  379); 
I^Tentai  des  coalenrs,  j*armai  h  calomnie  {ftn  493); 
....  Mon  intérêt  seul  est  le  bat  où  ta  cours  (vers  584); 
....  De  faosses  coalenrs  se  déguiser  le  front  (vers  839); 
....  Suspendes  la  douleur  qui  tous  presse  (vers  955). 

Mais  c'est  là,  on  peut  le  dire ,  la  langue  naturelle  de  notre  poète. 
Rien  n'est  plus  loin  du  style  d!£sther  qu'une  élégance  cherchée,  que 
l'artifice  d'ornements  poétiques  laborieusement  préparés.  Partout,  au 
contraire,  la  grâce  de  la  simplicité.  Si  l'on  rencontre  un  vers  tel  que 
celui-ci  : 

Vit-il  encore  ?  —  Il  voit  Tastre  qui  tous  éclaire  (tcts  557), 

qu'on  se  garde  d'y  voir  une  périphrase  ambitieuse  :  Asaph  parle  la 
langue  de  l'Orient.  Ce  n'est  point  d'une  vaine  pompe  de  paroles, 
loin  de  là,  c'est  d'une  grande  franchise  d'expression  qu'on  trouverait 
des  exemples  dans  Esther^  On  a  souvent  cité  ce  vers  : 

Baiser  avee  respect  le  payé  de  tes  temples  (rers  a8,  Prologue), 

Le  moipeu^  était  bien  moins  difficile  à  placer  que  le  verbe  senmtyer. 
L'idée  même  de  l'ennui  qu'une  tragédie  pieuse  peut  causer  aux  pro- 
fanes est  faite  pour  étonner  la  poésie.  Racine  n'a  reculé  ni  devant 
l'idée,  ni  devant  le  mot  : 

Profanes  amateurs  de  spectacles  frivoles, 

Doot  l'oreille  s'ennuie  an  son  de  mes  paroles  (tcts  67  et  68,  Prologue)  \ 

mais  aussi  Tart  d'envelopper  d'élégance  un  mot  familier  ne  peut 
être  plus  parfait. 
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VObfH  aToae  que  sur  la  correctioii  grammaticale  il  n'a,  -dans 
Etther^  qoe  de  ïmai  légères  observatiims  à  faire  ;  encore  eût-il  pu 
s'en  éfêrgotet  la  peine.  Il  n'en  propose  qu'une  seule  qui  soit  à  peu 
prif  fondée;  c'est  an  sujet  de  ce  vers  : 

Hdl»  pdx  po«.  lUmpaei  U  k  dmclM,  «II0  fait  (v«n  SU). 


lÀ  nfime  fl  aurait  pins  entièrement  raison,  si  ce  rapport  du  pronom 
à  un  substantif  sans  article,  rapport  condamne  par  Vaugelas,  n'était 
teHement  commun  chez  les  écrivains  du  dix-septième  siècle,  chez 
Pascal,  chez  Corneille,  etc.,  que  Racine  est  excusé  par  l'usage  de 
§00  temps. 

Jthalie^  par  la  grandeur  comme  par  l'intérêt  dramatique  du  sujet, 
par  rinventîon,  par  les  caractères,  par  l'effet  majestueux  du  rôle 
ooe,  depuis  la  première  scène  jusqu'à  la  dernière,  le  divin  et  1  mvi- 
able  y  jouent  encore  plus  que  l'humain,  s'élève  bien  plus  haut 
f^Eaher;  mais  lorsque,  dans  la  comparaison  des  tragédies  de  Ra- 
dne  entre  elles,  on  ne  s'occupe  que  du  st^le,  les  rangs  sont  plus 
difficiles  à  marquer.  Si  les  nouvelles  couleurs,  fournies  par  la  Bible, 
(fistiaguent  des  pièces  profanes  les  deux  pièces  sacrées,  elles  ne  les 
dittingucnt  pas  l'une  de  l'autre.  Il  y  a  cependant  quelque  chose  de 
pvticnJier  à  dire  du  style  à'Athalie.  Pour  la  vigueur,  la  fermeté,  la 
précision,  pour  la  plénitude  et  la  solidité  que  ce  style  donne  au  vers, 
il  surpasse  celui  aEsther  et  de  tous  les  autres  chefs-d'œuvre  de 
Badoe.  La  force  et  la  hauteur  de  Corneille  sont  atteintes  plus  oue 
jamais,  mais  par  d'autres  chemins,  et  avec  quelque  chose  de  plus 
calme  et  de  puu  réglé  dans  la  même  énergie.  On  peut  surtout  citer 
les  admirables  vers  io4-ia8  du  rôle  de  Joad  dans  la  première  scène, 
et  tous  ceux  du  même  rôle  dans  les  scènes  21  et  ui  de  1  acte  IV,  parti- 
cdièrement  dans  la  scène  m.  Ces  beautés  mâles  et  sublimes  ont,  nous 
venons  de  le  dire,  un  autre  caractère  que  celles  de  Corneille,  qui  a 
souvent,  lui  aussi,  la  simplicité  dans  l'élévation  ;  mais  ce  n'est  pas  une 
simplicité  de  même  nature.  Tantôt  c'est  la  familiarité  de  la  gran- 
deur; tantôt  ce  sont  des  cris  de  l'âme  ;  mais  il  ne  connaît  pas  cette 
continuité  de  magnifique  éloquence;  il  s'élance  plus  volontiers  par 
boods.  Dans  Atkalie^  les  grandes  paroles  s'élèvent  par  un  mouve- 
meut  ddle  et  presque  doux  ;  elles  coulent  comme  un  fleuve  majes- 
tueux et  tranquille. 

Le  rôle  de  Joas  a  des  beautés  de  style  qui  lui  sont  propres.  Un 
eulantqui  parle  en  même  temps  le  langage  naïf  de  son  âge,  et  le 
hogage  des  grandes  pensées  dont  il  a  été  nourri,  c'est  avant  tout 
OM  heureuse  conception  du  poète  ;  mais  pour  réaliser  cette  concep- 
tkm,  qoel  art  d'écrivain  ne  fallait-il  pas  ?  L'habileté  délicate  de  la 
plume  de  Racine  a  secondé  une  inspiration  de  son  génie  et  de  son 
cour.  Celui  qui  a  si  bien  exprimé  ce  qu'il  y  a  de  plus  fin  et  de  plus 
doux  dans  l'âme  des  femmes,  devait  pouvoir  rendre  aussi  le  charme 
ioexpriouble  de  l'enfance.  Ne  disons  pas  qu'il  se  soit,  avec  la  fiexi- 
Uité  de  son  talent,  baissé  jusqu'à  sa  taille  ;  il  a  fait  mieux  :  par  la 
(oite  do  sentiment  religieux,  accessible  aux  petits  eux-mêmes,  il  a 
âeié  cette  ^fanœ  à  une  sublime  hauteur,  où  elle  conserve  cependant 
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toute  son  ainwUe  ingëmiitë.  Sans  sortir  du  naturel»  il  a  pa  hit  (aire 
dire  dans  le  style  du  Psalmiste  : 

lit  bonheur  det  méchants  commo  on  torrent  s'écoule  (vers  689]  ; 

et  il  a  pu  rendre  vraisemblables  dans  sa  bouche  les  expressions  le 
plus  heureusement  poétiques  conune  celle-ci  : 


Kotra  les  bras  de  Diea  Jeté  dès  aM  niaseBee  (^en035). 

Si  Ton  voulait  citer  les  plus  beaux  vers  à*Jthalie^  on  reconnaîtrait 
aue  ce  sont  les  plus  simples  d'expression.  Cependant  Racine,  dont 
1  imagination,  en  s' approchant  d'une  admirable  source  de  poësie, 
n'avait  certes  rien  pu  perdre  de  ses  propres  richesses,  nous  offre 
dans  Jthalie^  au  moins  autant  qu'ailleurs,  des  exemples  de  cette  dic- 
tion savamment  ornée,  sans  être  ambitieusCt  de  cette  langue  originale 
dans  son  élégance  associée  à  la  force  : 

Da  mfliea  de  mon  peuple  exterminet  les  crimes  (tcts  91); 
....  Bien  tronvé  fidèle  en  tontes  ses  menaces  (vers  lia); 

....  Réparer  les  raines 
De  cal  ailiva  séché  josqne  dans  ses  ladnes  (irers  tS^  et  t4o]; 

.,..  Sa  noble  padeav 
Oà  semble  de  son  ssng  reloue  la  splandcnr  («ers  t?)  et  ft^iH 
..••  De  David  éteint  raUonwr  le  flambeao  (vers  a8a)s 
Vons  cnltivez  déjà  leor  haine  et  leur  fiireur  (veis  7o5); 
Son  coBor  d^à  saisi  des  menaces  du  dd  {ftn  878); 
rapprochai  par  degrés  de  roreîlle  des  rois  (Ters  gSS)  ; 
De  lenrs  pins  cfaers  parents  saintement  homicides, 
Gonseerèrenl  leurs  nsains  dans  le  sang  dea  perfides  (ters  i36S  et  t3(W); 

....  Ce  roi  racheté  dn  tombeau  (vers  i5i7); 
Ce  secret  eu  dehors  eal-îl  aussi  semé?  (ters  i5a9)  î 
Et  ae  respire  enfin  que  sang  et  que  ruines  (yers  i54o)» 


Dans  ces  vers  la  manière  de  Racine  se  reconnaît  telle  qu'elle  était 
dans  ses  tragédies  profanes  ;  il  y  en  a  d'autres  où  il  parle  une  langue 
qui  ne  pouvait  appartenir  qu'à  ses  tragédies  sacrées^,  la  langue  oî- 
blique,  dont,  sans  aucune  affectation  de  la  couleur  des  temps  et  des 
lieux,  et  toigours  sans  disparates,  il  a  si  bien  fait  entrer  les  expres- 
sions dans  le  tissu  de  son  style  : 

Je  ▼ais  roffrir  an  Dieu  par  qui  régnent  les  rois  (vers  176]; 

Si  b  chair  et  le  sang,  se  troublant  aujourd'hui  (vers  a6x); 

QuVTee  hii  ses  enfants,  de  ton  partage  esdus, 

Soient  an  rang  dt  cea  asorts  qne  tn  ne  eonnoia  pins  («en  i379-i3fin). 

Tout  en  s'insfurant  ainsi  des  livres  saints,  Racine  ne  sVtait  pas, 
autant  ^'on  pourrait  le  croire,  éloigné  de  ses  premiers  modèles, 
les  tragiques  grecs.  Nous  ne  voulons  pas  seulement  parler  de  quel- 
ques emprunts,  plus  ou  moins  évidents,  faits  à  Ylon  d'Euripide,  ni 
même  de  ses  chœurs,  pour  lesquels  il  a  été  sciemment  Timitateur  des 
poètes  d'Athènes;  il  y  a  dans  la  pièce  d'Mhalie  des  morceaux  où  son 
style  s'est  plus  involontairement,  et  par  une  affinité  naturelle  de  deux 
sd>limes  du  même  ordre,  rencontré  avec  le  style  d'Eschyle.  N'est-ce 
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pts  le  poète  des  Choépkores  que  Ton  croît  entendre  dans'  ces  vers 
d'ans  fûmpe  si  grave,  si  antique  : 

Vnm.  p«  m^cftoeux,  à  eôté  «U  nâ  mère, 

Lt  jcoBc  Étiacin  s'avanee  arec  mon  frère. 

Dau  eet  voiles,  met  sœors,  que  porteot-fls  tons  deux? 

QmI  eit  ee  gUrc  eofin  qui  marclie  devant  eu?  (vert  1937-1240). 

ii  ot  vrai  que  dans  l'antiquitë  profane  la  poësie  d'Eschyle  est  celle 
qui  Ta  le  meux  de  pair  avec  ceUe  de  la  Bible. 

D'Olivet  n  a  pas  examine  le  style  SAthalie,  L'Acadëmie  française* 
«être  1730  et  1740,  s'était  chargée  de  cette  tâche.  Ce  fut  la  belle  et 
libre  laiigoe  poétique  du  dix-septième  siècle,  jugée  par  la  grammaire 
timorée  et  pea  solidement  érudite  dn  dix-huitieme.  Sans  vouloir  ici 
|ie$erim  à  un  tant  de  scrupules  prosaïques,  nous  renvoyons  à  nos 
Qotes  nr  dthaUe^  et  aux  pages  589-S^  du  présent  volume,  où  l'on 
1  donné  ce  ipii  nous  a  pjuru  le  plus  intéressant  dans  ces  Sentiments 
de  t Académie  sur  AthtUie,  Ajoutons  seulement  quelques  remarques, 
iu  vers  43, 1* Académie  regarde  comme  incorrecte  la  leçon  de  la  pre- 
léditioa  : 


poar  vous  perdre  0  n*eit  point  de  renorts  qu*fl  ne/oM. 

ftadoe  a  été  hâ-mème  d'avis  qo'il  avait  trop  osé.  Gq)endant  on  a 
dit  «Qtrefois  jomer  les  eaux  pour  faire  jouer  les  eaux.  Racine  ûdsait 
doDc  revivre  une  ancienne  focutîoQ,  à  laquelle  il  nous  aurait  peut- 
être  kafaîtnés»  s'il  avait  maintena  son  vers.  L'Académie  censure  des 
(iQQtt  de  parler  justifiées  p«r  d'cxeellenles  autorités: 

QbI  donc  ^ppouz-votu  centre  tes  mtellites?  (ven  «07)  : 

1090,  dans  Begmer^  le  premier  vers  de  Yélégie  v; 

Maû  imeiqme  noUe  ardeur  dÊni  ils  potasent  brûler  (Ten  ai4) 


«ofei,  dans  la  Fontaine,  le  vers  54  de  la  fable  nv  éa  livre  YIII; 
dmConttiUe,  le  vers  134^  d'Othon. 
Ce  tour: 

TeU  qi^nm  rtàt  dee  U&ntnx  les  prêtres  révélas  (vers  $0^)9 

w,  par  une  sorte  d'attraction,  inusitée  dans  notre  langue,  l'adjectif 
sBlecédent  tel  se  nqpportantà  un  jeune  enfant^  s'accorde  arec  pré^ 
trtt  qm  suit  le  conwqaent  que^  est,  croyonsHious,  moins  ladle  à 
défendre*. 

Ob  peut  aussi  être  tenté  d'abord  de  donner  raison  à  l'Académie 
c<nire  ce  vers,  oà  elle  voit  une  laute  de  français  : 

De  David  à  ses  yeu  le  nom  9iX  favorable  (vers  1079), 

Cependant  faioorable^  dans  le  sens  de  trouvant  faveur^  se  rencontre 


'•  I^  TwiiHBi  devient  très-l^itime  (et  c'est  œ  qni  explique  cette  hardiesse  de  notre 
****)  m  majcn  de  la  repiise  «le  Pantécèdent  dans  le  second  membre  de  phrase  :  r«< 
^~..  le/...  eonslmcidoii  que  Racine  a  employée  dans  son  Canii^ue  I^  (tome  IT^ 
h  i49kvcn  37-3e),  oi  doat  tes  «euiples  abondent  dans  Mi  boas  «Meus  1  vojeii  per 
«^,  Malbttbe  (tomn  I,  p.  261^  Ten  5  et  6). 
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ches  un  de  nds  vieux  poètes  que  cite  le  Dictionnaire  de  M*  Uttré. 
Racine  avait  dit  lui-même  au  vers  .^4 1  de  Bajaaei  : 

Les  poiplct,  pvévenuft  de  ee  itam  favctabUy 

ce  cpi  doit  exclure  au  moins  toute  idée  de  négligence.  La  plupart 
des  autres  critiques  de  rAcadémie,  celles  du  moins  qui  portent  sur 
la  langue,  ne  sont  pas  même  spécieuses. 

Au  moment  où  nous  venons  d'achevée  ce  que  nous  avions  à  dire 
du  style  tragique  de  Racine,  ses  deux  pièces  sacrées,  avec  leurs 
chœurs,  nous  amènent  à  poursuivre  notre  étude  du  côté  de  la  poésie 
lyrique,  à  laquelle  son  génie  ne  semblait  pas  moins  l'appeler  qu'à  k 
poésie  dramatique.  Autrefois  déjà,  au  temps  des  Eschyle,  des  Sopho- 
cle, des  Euripide,  ces  deux  poésies  étaient  sœurs  et  se  mêlaient  dans 
l'unité  d'une  même  œuvre.  Mais,  dans  le  genre  lyrique,  ce  n'est  pas 
seulement  par  les  chœurs  de  ses  tragédies  que  Racine  a  fait  ses 
preuves.  Nous  avons  de  lui  quatre  Cantiques  spirituels^  qui  sont  des 
chefs-d'œuvre.  On  ne  doit  pas,  nous  l'avons  dit,  s'arrêter  à  ses  Odes 
de  1660  et  de  i663,  agréables  essais  d'un  jeune  homme  d'esprit. 
Vlifylle  sur  la  paix  a  été  composée  dans  un  tout  autre  temps  (i685), 
lorsque  Racine  était  en  possession  de  toute  sa  gloire  poétique.  Il 
semble  avoir  écrit  cette  idylle  par  pure  obéissance.  Elle  n'en  est  ps 
moins  d'une  facilité  charmante.  La  simplicité  de  la  chanson  s'y  mêle 
aux  tons  les  plus  élevés  de  l'ode,  sans  dissonance  dans  le  passage  de 
l'une  aux  autres.  Il  y  a  des  strophes  énergiques ,  éclatantes  de  cou- 
leur et  d'harmonie;  il  y  en  a  de  riantes  et  d'aimables.  Il  noos  semble 
que  nos  poètes  lyriques,  ni  avant,  ni  après  Racine,  n'ont  rien  de  ce 
caractère,  et  que  l'heureuse  variété  de  tons,  si  remarquable  dans  I&s 
chœurs  d'Esther  et  à*Jthalie^  est  déjà  là,  sans  qu'on  veuille  d'ailleurs 
comparer  des  œuvres  d  une  valeur  si  inégale. 

La  poésie  sacrée  est  celle  qui  convient  le  mieux  à  l'inspiration  ly- 
rique, nul  autre  souffle  que  cphû  de  l'enthousiasme  religieux  ne  fai- 
sant monter  aussi  haut  1  imagination  et  l'âme.  Racine,  qui  doit  à  la 
poésie  sacrée  deux  de  ses  plus  admirables  tragédies,  leur  doit  aussi 
ses  chefs-d'œuvre  lyriques.  De  ce  nombre  on  ne  peut  compter  ses 
Hymnes  traduites  du  bréviaire  romain;  c'est  un  ouvrage  de  jeu- 
nesse. Il  était  alors  sous  l'influence  de  Port-Royal,  et  semble  avoir 
fait  sa  traduction  sous  les  yeux  et  comme  à  l'école  de  M.  de  Saci, 
qui,  de  son  côté,  a  traduit  aussi  quelques  hymnes.  Ce  n'était  peut- 
être  pas  une  école  aussi  mauvaise  de  tous  points  qu'on  paratt  l'avoir 
cru  quelquefois.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'écolier  dut,  en  fait  de  poésie, 
en  sdvo/r  sur-le-champ  plus  que  le  maître.  Sous  leur  première  forme, 
qui  nous  est  inconnue,  ces  hymnes  de  Racine  révélaient  sans  doute 
quelque  chose  de  son  talent  ;  il  les  a  retouchées  plus  tard ,  nous  ne 
savons  jusqu'à  quel  j^oint,  ni  précisément  à  quelle  date.  Telles  que 
nous  les  avons,  elles  portent  des  traces  d'mexpérience;  bien  des  pas- 
sages sont  faibles;  mais  le  sentiment  poétique  y  est  déjà,  et  l'on  y 
trouve  beaucoup  de  vers  qui,  par  leur  couleur  et  leur  élégance,  ne 
sont  pas  indignes  de  son  âge  mûr,  auquel  il  est  permb  d'en  attribuer 
au  moins  quelques-uns. 
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Dut  ks  dernières  années  de  la  vie  de  Racine ,  quand  la  religion 
eut  ressaisi  son  cceor,  il  chercha  de  nouveau  son  inspiration  à  cette 
source  dont  s'ëtait  approchée  son  enfance;  et  alors  cette  inspiration 
ftit  vraiment  riche  et  grande.  Dans  le  genre  lyrique  «  elle  produisit 
les  Cluaars  et  les  Comiques. 

Ses  chceurs  avaient  pris  pour  modèles  les  chœurs  du  théâtre  grec, 
et  surtout,  comme  il  Fa  dit  \préface  SEsiher^  tome  III,  p.  455), 
ceux  qui  j  étalait  employés  à  chanter  les  louanges  de  la  Divinité. 
Dans  la  disposition  de  ces  chants,  dans  leur  système  musical  et 
^s&  laor  symétrie,  les  Grecs  avaient  des  règles  qui  ne  convenaient 
qoa  leur  langue  et  à  leur  scène.  Racine,  avec  raison,  s'en  afiran- 
dût,  ce  que  n'avaient  pas  toujours  fait  ceux  de  nos  vieux  poètes  dra« 
matîqiies  qui  avaient  trop  hellénisé.  libre  dans  le  choix  de  ses  rhyth- 
mes,  il  les  a  diversifiés  hardiment,  richement,  non  par  un  caprice 
irbitraire,  mais  avec  le  sentiment  le  plus  juste  et  le  plus  poétique 
de  l'effet  muncal  et  des  rapports  de  1  harmonie  avec  ridée  ou  avec 
h  pasâon  à  exprimer.  Dans  cet  art  aucun  de  nos  poètes  lyriques 
ne  f  égale.  Comparez  le  mouvement  vif  de  ces  vers  : 

Eoapa  TM  f  «n, 
Tribofl  eapdrat, 
TVottpes  fo^ildvw,  «ce.  (£rf)l.,  wn  is4i«i95o), 

me  h  marche  lente  et  solennelle  de  ceux-ci,  dont  l'harmonie  nous 
■et  en  présence  de  Tadorable  Grandeur  et  des  deux  prosternés  : 

Bt  vioat,  MOI  M  majesté  ttiate, 

Giflox,  abaiiMi-roiu  !  (i?ifA«,ircn  ia63  et  1264). 

Ce  n'est  qtfon  exemple;  on  pourrait  tout  citer  :  on  trouverait  dans 
cbqoe  strophe  la  variété  d'harmonie  et  de  couleur  poétique  la  plus 
meiBe  et  la  mieux  appropriée. 
Qoeiques  passages  rappellent  les  chœurs  sentencieux  des  Grecs  : 

Eoii,  duMci  h  oloiiime,  etc.  (£iM.,  vers  969-9S4); 
Ob  pcat  des  plat  gnads  rob  nrprencire  la  jostice,  etc. 

(Eaik,^  vert  I2i4«t  iai5); 

lliis  Racme  a  bien  moins  fait  renaître  pour  nous  la  poésie  du  théâtre 
athénien  que  celle  des  prophètes  et  du  Nouveau  Testament ,  mêlant 
m  sobliroes  images  des  premiers  la  douceur  de  l'Évangile,  passant 
<lcs  expressions  les  plus  audacieuses  aux  plus  simples,  avec  le  secret 
qn'3  a  toujours  possédé  comme  personne,  dans  sa  poésie  dramatique 
nssi  bien  que  dans  sa  poésie  lyrique,  de  fondre  harmonieusement 
tes  couleurs  les  plus  diverses. 

Ceux-là  même  qui  ont  le  plus  raillé  la  poésie  pompeuse  de  Racine, 
(û  ont  reproché  quelquefob  d'avoir  introduit  dans  ses  chœurs  des 
vers  communs  et  prosaïques.  Il  est  vrai  du  moins  qu'il  y  en  a  admis 
^  parfaitement  simples  : 

U«  «anr  noble  m  peut  aoop^iuier  en  entrai 
La  baiteiia  et  h  malice 

Qn'fl  ne  lent  point  en  loi  {Estk,^  Ten  ifti^isftO); 

Qne  le  peuple  est  lienrenv 

Lonqn*nn  n>i  gMrans, 
CMbi  dana  tont  rnnrren,  venteaeore  qo*on  l*a{ine  {Bstk,^  tch  960-964]. 
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11  croyait  que  le  style  lyrîcpie  Ini-mtoe  ne  doit  pas  tonoivs  Itre 
tendu,  et  qu'au  milieu  du  snbtime  il  faut  des  repos.  Il  a  donné 
ainsi  à  ses  chants  une  grâce  et  un  charme  de  fadlîté  bien  rare  dans 
nos  odes.  On  peut,  sans  dëfaiilanee,  s'abaisser  vdontairement,  quand 
on  se  relève  aussitôt  par  des  vers  de  cette  force  et  de  cette  magni- 
Meence: 

rai  TD  rimpto  adoré  wut  U  tnrv....  {Sstk,,  tan  laoS-iatS); 
O  mont  de  SIbiI,  consarta  k  némoira....  (AA,^  tert  SSa*34a)$ 

ou  de  cette  élégante  douceur  ; 

Il  donne  aux  Senn  lear  eîmable  peintare?...  {Atk.,  Ten  3a3>33i); 
Tel  an  on  Mcrat  Tellon....  (Ath.,  ren  778-785). 

Les  chœurs  à*Mstfier  surpassent  peut-être  en  beauté  ceux  SAthalky 
quoique  dans  ces  derniers  aussi  il  y  ait  des  passages  au^dessos 
desquels  on  n  oserait  rien^mettre  dans  nos  plus  belles  odes,  comme 
la  strophe  déjà  citée  :  a  Ô  mont  de  Sinal....  »,  ou  encore  celle-ci  : 

De  tont  oei  ▼«»  pUuin  o&  lanr  âme  m  plonge....  (van  833-84 1); 

Mais,  en  dehors  de  ses  chœurs,  Athalie  a  le  morceau  lyrique  le  plus 
admirable,  cette  grande  |M*ophé|ie  de  Joad,  pleine  de  l'enthousiasme 
le  plus  vrai  qui  ait  jamais  «iflamni^  une  ode.  Les  mouvements,  les 
images,  la  magnificence  et  l'éclat  des  ezpressionSi  tout  fait  de  cette 
imitation  vivante  des  prophètes  un  chef-d'œuvre  de  poésie.  Et  qnel 
charmant  contraste  entre  son  imposant  début  : 

Gians,  éaNtsamaToia}  tana»  pilla  l'oiaiUe  (vait  ii39ataaiT«Bts}, 

et  ce  doux  prélude  du  chœur  : 

....  Qa'è  BM  ottof»  mm  wada  didm 

Soit  ce  qu*à  IHierbe  tendre 
bt,  en  printemps^  la  fratcfaenr  dn  ma/Ûn  (vart  Ii36-ii38]  I 

Les  Comiques  spirituels^  composés  un  peu  plus  tard  que  les  deux 
tragédies  sacrées  (1694),  et  qui  furent  les  derniers  vers  de  Racine, 
ont  une  beauté  diOerente  de  celle  des  Chœurs.  Le  même  mouvement 
dramatique,  la  même  diversité  de  tons  n'y  étaient  pas  possibles.  Mais 
ib  sont  d'une  élégance  sobre  et  ferme.  Quesnel,  qui,  avec  son  âme 
de  chrétien,  en  sentait  vivement  le  charme,  les  a  fort  bien  loués,  en 
les  disant  «  tendres  et  naturels.  »  Le  naturel  est  en  effet  l'éminente 
qualité  de  leur  style;  et  leur  poétique  élégance  s'allie  à  une  simpli- 
cité parfaite.  Racine  avait  écrit  déjà,  à  une  époque  incertaine,  une 
ode  imitée  du  Psaume  xvii.  Si  que.lque  chose  y  rappelle  la  manière 
des  quatre  Cantiques^  et  si  elle  est  loin  d'être  sans  valeur,  à  côté 
d'eux  cependant  elle  pâlit,  et  nous  ne  nous  y  arrêterons  pas. 

Le  premier  et  le  troisième  des  Cantiques  spirituels  sont  tirés  de 
saint  Paul.  Le  troisième  paraphrase  lapôtre  avec  assez  de  liberté;  le 
premier  le  suit  pas  à  pas,  et  traduit  fidèlement  toutes  ses  pensées. 
N'est-il  pas  merveilleux  d'avoir,  tout  en  restant  un  interprète  exact, 
tiré  une  poésie  si  facile  et  si  coulante  d'une  prose  qui,  dans  sa 
grande  âoque&ce,  a  le  plus  souvent  quelque  chose  de  dur  et  d'abrupt? 
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A&iAr,  ftmomr  le  modèle,  ëttit  le  danger;  mais  Yéiéffmuse  de  Raeine 
est  restée  aérère,  digne  de  l'austérité  da  texte  sacré.  OomeiUe,  il  est 
▼rai,  tût  donné  un  autre  caractère  à  rimitatkm  de  saint  Paul,  comme 
k  cdle  d'Isale  et  de  Jérénie,  et  en  eût  tiré  des  beautés  d'un  autre 
genre,  qui  eussent  rappelé  davantage  œ  que  leur  style  a  aouTent 
d'étrange  pour  nous.  Il  parie  quelque  part  *  de  la  difficulté  «  d'ap» 
privoiser  avec  la  poésie  la  partie  la  plus  sublime  et  la  plus  farouche 
de  la  théologie.  »  Il  était  homme  moins  à  Tapprivoîser  et  à  Tadoucir 
dans  ses  vers  (c'était  plutôt  l'art  de  Racine)  qu'à  l'y  faire  entrer 
loot  âpre  et  hérissée.  I>ans  sa  traduction  de  Vlmitoiiem^  où  il  avait 
â  rendre  un  style  presque  toiqours  doux  et  simi^,  il  a  trouvé  des 
équivalents  sorprenants  à  des  expressioi»  d'une  latinité  un  peu  rude 
qui  s'y  rencontrent  :  Scee  in  etuee  ioium  eomstai^  et  At  pnoriemh 
tobÊmjiÊcet  : 

Toot  cauist»flBlacrois,etloiitgttà  Aourir  {Imitation^  livre II,  vers  z4i8). 

An  mftme  chapitre  il  dit  avec  une  énergie  qui  surpasse  celle  du 
texte  : 

Qm  kt  ■Birtimiê  font  la  pactes  d«  oflox  >  (tan  1704). 


Ce  sont  de  beaux  vers  que  Racine,  traduisant  Y  Imitation^  n'eût  pas 
CûtSi  le  premier  surtout;  car  il  n'écrivait  pas  de  ce  style.  Mais  quels 
vers  délicieux  eussent  coulé  de  sa  plume ,  si ,  rivalisant  avec  Gor- 
neille,  il  eût  amJiqué  sa  poésie  à  ce  chef-d'œuvre  de  simplicité  évan- 
gëliqiîe,  où  abondent  les  pieux  élans,  les  tendres  efiusioos!  Nous 
n'avons  songé  à  aucune  comparaison  entre  les  Cantiques  de  Racine 
et  ïlmiuaion  traduite  par  Corneille,  ou,  malgré  les  stances,  on  ne 
peot  pas  chercher  des  odes.  Mais  nous  avons  imaginé  un  moment, 
mtervertissant  les  rôles,  Racine  écrivant  un  poème  sur  X Imitation 
de  Jéuu-^hFist^  GomeUle  aux  prises,  dans  des  poésies  lyriques, 
avec  les  vieux  prophètes;  et  cette  supposition  peut  aider  à  faire  res- 
lortir  les  traits  distinctifs  du  style  de  notre  poète  dans  ces  luttes 
difficiles  avec  le  cénie  hébraïque  ou  apostolique  :  l'aisance,  la  clarté, 
la  cinplictté,  le  bel  enchaînement  des  pensées  et  des  expressions, 
rien  qui  heurte  les  habitudes  de  notre  langue,  rien  cependant  de 
ooomiun,  ni  qui  sente  la  timidité,  rien  qui  altère  au  fond  l'esprit  de 
ces  grands  inspirés,  que  sa  foi,  comme  son  imagination,  compre- 
nait si  bien. 

Comme  tons  ces  quatre  cantic^ues,  le  second,  tiré  du  chapitre  v  de 
la  SageMS€f  est  d'un  dessin  tresHiet,  d'une  parfaite  composition, 
grand  mérite  à  ajouter  à  tous  ceux  du  style  proprement  dit,  et  qu'il 
D  en  faudrait  pas  trop  distinguer.  Partout  est  répandue  une  lumière 
égale,  un  même  doux  éclat; 'tous  les  vers  ont  la  même  justesse 
élégante.  Les  derniers  justifient  bien  ce  que  disait  Quesne]  des  ten- 
dra accents  du  poète  : 

Tm  lalftlt  trooTerool  «Ut  chamin 

Dus  le  ffmftmr  4m  JuroMt 

Qa'ils  Tezaent  ici  pour  toi  (▼ers  58-6o). 

t.  Vojcs  Ifli  OEmmrû*  de  Commllê^  tome  TIII,  note  1  deU  page  lO. 

t.  Ibidem  ^  p.  aSS.  P$r  mmltoê  tnbmlaiiùnes  Cfùrtet  no$  intrare  i»  ngimm  Dtt^ 
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De  tds  chttits  qui  vieimeiit  de  l'âme,  et  ne  naissent  pss  sans  in* 
spiration,  ëloignent  l'idée  d'an  travail  artificiel.  Mais  Racine,  sans 
doute  après  avoir  laissé  couler  librement  le  flot,  n'en  pesait  pas  moins 
avec  rigueur  chacune  de  ses  paroles.  Il  nous  en  est  resté  pcwEr  ce 
cantique  une  preuve  dans  la  lettre  où  il  faisait  part  à  Boîleau  de  ses 
scrupules*.  Quand  on  lit  ces  vers  si  dignes  du  gruA  slyle  de  l'ode  : 

La  pénitenee  tardive 
Dtê  ineoBiolablet  mortii 

on  admire  que  Racine,  au  lieu  de  s'enchanter  lui-même  de  ses  pa« 
roles,  examine  pourquoi  pénitence  a  dû  être  préféré  à  repenuutœ. 
Nous  avons  peine  à  comprendre  aujourd'hui  ^  chea  un  grand  poète, 
cette  manière  modeste  et  consciencieuse  de  travailler,  qui  certaine- 
ment ne  gênait  pas  la  verve.  Ses  expressions  le  plus  heureusement 
Orouvées  l'arrêtaient  ;  il  voulait  s'en  rendre  compte  et  s'assurer 
qu'elles  seraient  comprises.  Il  avait  dit  excellemment 

Femaiit  l'ail  à  la  lomièra 
Qui  leur  montroit  la  eanière 
Do  la  bienheoreiiae  paix. 

Il  interrogeait  son  Aristarque  sur  la  légitimité  de  cette  expression  : 
la  carrière  de  la  bienheureuse  paix ^  lui  faisant  remarquer  celles  qui 
sont  analogues  dans  notre  langue;  car  c'était,  nous  l'avons  vu,  un 
des  caractères  des  hardiesses  de  son  style,  d'être  fondées  sur  l'ana- 
logie et  sagement  dérivé^  de  l'usage  ordinaire  de  la  langue,  parce 
detorta. 

Entre  les  quatre  Cantiques  en  choisir  un,  pour  lui  donner  la  préfé- 
rence, est  difficile.  M.  Sainte-Beuve  admirait  surtout  le  premier'. 
La  beauté  du  quatrième  nous  frapperait  plus  encore  peut-être.  C'est 
là  plus  particuUèrement  que  nous  paraftrait  devancée  la  poésie  lyri- 
que de  notre  siècle,  regardée,  d'une  façon  trop  absolue  peut-être, 
comme  sans  modèle  dans  quelques-unes  de  ses  formes,  dans  quel- 

3ues-uns  de  ses  caractères.  N  est-ce  pas  un  précurseur,  un  maître 
e  notre  Lamartine,  qui  a  écrit  ces  vers  doux,  mélodieux,  abondants  : 

Laor  gloire  fait,  «t  s'eibea 

E&  BMtns  de  tenopt  que  la  trace 

Da  Taisseaa  qui  fend  les  mera, 

Oa  de  la  fliebe  rapide 

Qui,  loia  de  l'oeil  qui  la  guide, 

Cherche  Toiacau  dans  les  airs  {Cantiqtu  IF^  fen  5-io)  f 

ITest-ce  pas  encore  le  poète  des  Méditations  (voyez  surtout  quelques 
stri^hes  de  la  huitième  et  de  la  trentième)  qu'on  entend  dans  cette 
magnifique  strophe  : 

O  Sagesae,  U  parob 

Fit  éclore  l'iinÎTers....  (IHdem^  Te»  3 1-40)  ? 

Mais  puisque  nous  parlons  de  Lamartine,  si  radnien  quelquefob,  et 

I .  Voyet  notre  tome  Vil,  p.  196- lao. 
su  VoTei  Port'Riojrai,  tome  Vl,  p.  iSi, 
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qà,  sas  doate«  doué,  comme  on  pouvait  Tètre  seulement  au  temps 
ott  il  est  venn,  d'une  îmagination  rêveuse,  et  du  sentiment  pittoresque 
de  b  aature,  a  ajouté  plus  d'une  corde  nouvelle  à  notre  lyre,  disons 
que  souvent  il  loi  manque  non-seulement  la  parfaite  correcticm  de 
lUdae,  mais  aussi  la  précision  de  son  trait.  Jamais  Racine  ne  se 
laisfe  vaguement  bercer  au  son  des  paroles  harmonieuses  ;  et  nulle 
put  son  inspiration  si  riche  ne  déborde  comme  un  fleuve  qui  ne  con- 
nft  pbs  de  rive.  Quoique  l'épithète  de  tendre  lui  ait  été  si  souvent 
donnée,  ce  n'est  pas  lui  dont  les  chants  s'attendrbsent  jusqu'à  la 
nottesse  énervante.  Loin  de  se  plaire  dans  un  demi-jour  vaporeux,  il 
1  toqours,  dans  son  style,  des  contours  arrêtés.  Quels  vers  plus  fer- 
mes, pur  exemple,  que  ceux  de  ce  quatrième  cantique  sur  le  pain 
qui  «sert  aux  anges  d'aliment*  1  »  Les  meilleurs  poètes  de  nos  jours 
antieDt41s  su  parler  cette  langue  si  lyrique  par  le  mouvement,  par 
le  sentiment,  par  l'expression,  mais  en  même  temps  si  exacte  et  si 
sjmple? 

â  le  géme  de  Lamartine,  comme  nous  n*en  doutons  pas,  doit 
beanconp  à  Racine,  il  est  plus  incontestable  encore  que  Jean-Baptiste 
BoQsseau  a  vouhi  être  le  disciple  de  notre  poète,  qu'il  en  a  été  uu 
snint  imitateur.  L^élégance  de  Racine  a  été  son  modèle;  et  c'est 
ptatft  d'après  lui,  ce  semble,  que  d'après  le  Psalmiste  et  les  prophè- 
tes, qu'il  a  écrit  ses  odes  sacrées.  Il  a  le  secret  de  Tharmonie,  il 
sat  fiiire  de  beaux  vers,  et  donner  leur  forme  aux  grandes  images. 
Dus  la  poésie  des  livres  saints  il  choisit,  à  la  manière  de  Racine,  ce 
<|iii  n'étonnera  pas  trop  notre  langue  ;  mais  chez  lui,  non  chez  Ra- 
due,  l'artifice  est  visible  :  la  sincère  inspiration  manque  beaucoup 
trop.  II  est  bien  loin  de  la  correction  de  son  maître.  Il  abuse  des 
épitfaètês,  il  a  parfois  des  vers  oiseux,  et,  au  milieu  de  sa  diction 
âé^te,  des  expressions  dures  et  barbares,  qui  font  dissonance.  11 
o'a  snrtenrni  la  simplicité  de  Racine,  ni  sa  variété  de  tons.  Fonta- 
Ms,  antre  disciple,  moins  brillant,  et  qui  ne  visa  jamais  si  haut,  se- 
rait pbtôc  celui  qui,  dans  cet  héritage  de  Racine,  recqeillit  quelque 
chose  da  oôlé  de  la  grâce  familière,  de  la  facilité,  de  la  justesse  et 
<le  la  correction  de  la  langue.  Ne  dédaignons  pas  d'ailleurs  Rous- 
MO;  toujours  versificateur  habile,  poète  même  par  moments,  il  est, 
après  tout,  moins  faible,  moins  dénué  d'originalité  que  ne  l'a  été  au 
théâtre  Técole  racimenne. 

On  ne  s'étonne  pas  trop  de  trouver  un  grand  poète  lyrique  dans 
vn  srand  poète  tragique.  La  muse  de  la  tragédie  et  celle  de  l'ode 
se  tieiiDe&t  volontiers  par  la  main.  Mais  Platon,  au  livre  III  de  sa 
^publique^  a  dit  que  le  même  homme  ne  peut  guère  se  flatter  de 
''CflBporter  le  prix  du  théâtre  tragique  et  du  théâtre  comique;  et 
pusier  ^Andronuique  k  la  comédie,  au  genre  même  qui  prend  le 
■oins  sérieux  de  ses  masques,  et  là  aussi  exceller,  c'est  un  démenti 
tr^iaittendu  donné  à  cette  observation  du  philosophe  grec,  c'est 
la  marque  d'un  génie  comblé  des  dons  les  plus  divers.  Corneille  a 
iait  «QSii  des  ccMBiédies  ;  il  a  même,  ainsi  qu'il  l'a  dit,  été  «  obligé 

<.T«7cilnf«s  i5-3o« 
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an  genre  ooadqoe  de  sa  première  réputation^.  »Xe  Meiumr^ttt\ 
kure  de  ses  productions  dans  ce  genre,  fut  écrit  lorsqu'il  était  <léjà 
entré  avec  une  gloire  éclatante  dans  une  autre  voie,  qui  était  pour 
lui  la  véritable;  et  parlant  de  cette  pièce  et  de  celle  de  Pcmpée^  il 
put  dire  «  qu'on  aura  peine  à  croire  qu'elles  soient  parties  toutes 
deux  de  la  même  main  dans  le  même  hiver*.  »  Mab  les  Plaidcurà 
(1668),  partis  de  la  même  main  cpî  Alexandre  et  Ândromaque^  voilà 
qui  est  plus  surprenant  encore  ;  car  la  force  comique  y  est  de  tout 
autre  nature  que  dans  le  Menteur^  et  le  style  Inen  plus  éloigne  de 
celui  de  la  tragédie.  La  comédie  de  Racine  n'a  point  de  vers  csomine 
oeuz-^i  : 

De  miOe  «Kploits  fiunenx  enfler  me  renoaunée  (le  Menuwr^  tcn  i8a); 

....  liuqa*aa  jour 
Dont  le  soleil  jaloux  aTançe  le  retour  (rers  agi  et  29a); 
Par  ees  indignités  romps  toi-même  mes  fers  (vers  536); 

et  bien  d'autres  du  même  ton.  Nous  ne  les  critiquons  pas;  mais  ils 
sont  de  la  haute  comédie,  et  Corneille,  en  les  écrivant,  ne  changeait 
pas  beaucoup  de  manière.  U  est  vrai  qu'il  y  en  a  de  très -différents 
dans  le  Menteur^  où  la  langue  familière  est  agréablement  nottiûée. 
Mais  Corneille  a  jusque  dans  ses  tragédies  bien  des  familiarités  «pie 
Racine  n'admettait  pas  dans  les  siennes.  Ainsi,  de  toute  façon,  en 
passant  d'un  genre  à  l'autre,  il  ne  s'est  pas  autant  transfonnë  que 
Racine,  et  n'a  pas  montré  la  même  souplesse  à  parler,  avec  leur  ca- 
ractère le  plus  vrai,  les  deux  langues  les  plus  opposées  qu'on  ptiiiinr 
entendre  sur  la  scène. 

Laharpe  dit  que  les  Plaideurs  «  sont  écrits  d'un  bout  à  l'avtre  do 
style  de  la  bonne  comédie'  ;  »  nous  aimerions  mieux  dire  «  d'un  style 
très-comique  et  très4)on.  »  Le  sty^le  de  la  bonne  comédie^  si  œ  n'est 
pas  une  expression  un  peu  vague,  pourrait  donner  à  entendre  quel- 
que chose  de  plus  élevé  de  ton.  Le  Misanthrope^  le  Tartuffe^  les 
Femmes  savantes  ne  sont  pas  écrits  comme  les  Plaideurs,  Le  vers, 
quelle  qu'en  soit  la  franchise,  y  a  toujours  quelque  chose  de  plus 
orné,  à  part  même  les  passages  où  la  comédie  hausse  la  voix.  Ni 
t Étourdi^  ni  le  Dépit  amoureux^  où,  dans  plusieurs  scènes,  le  poète 
n'a  pas  craint  le  gros  rire,  ne  font  exception;  pas  même  VAmpht" 
tryon^  écrit  d'une  tout  autre  manière  encore,  et  avec  tant  d'origina- 
lité. La  palme  est  à  Molière  assurément  ;  mais  le  style  des  Plaideurs 
a  son  originalité,  excellente  aussi.  Rien  de  plus  aisé,  de  plus  complè- 
tement naturel,  qui  sente  moins  l'artifice  du  théâtre.  Esl-ee  à  dire 
que  dans  les  Plaideurs  il  n'y  ait  pas  de  style,  que  les  vers  n'y  soient 
qu'une  prose  riroée  ?  Loin  de  la.  Le  trait  (et  dans  quelle  oomédie  y 
art-ii  plus  de  traits?)  est  aiguisé,  la  saillie  vivement  frappée  par  le 
vers,  si  souvent  devenu  proverbe.  C'est  un  genre  d'élégance  aussi, 
l'élégance  qui  là  convenait  le  mieux;  en  prose,  elle  n'aurait  pu 
être  aussi  parfaite.  Le  goût  n'abandonne  Racine  nulk  part  ;  et  c'est 
ce  goût  qui  l'avait  averti  de  ne  pas  traiter  une  pièce  donnée  tout 

I.  OEuvreg  de  CorneilU,  tome  IV,  p.  i3o  (Épure  du  Memtem).  —  9.  Wdem 
3.  Coiwi  dé  iittérature,  tome  VIII,  p.  1 19. 
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:  pour  une  trèa-lihre  plaisanterie,  dans  le  s^le  de  la  grande 
coœédie«  style  qu'il  aurait  bien  su  trouver,  si,  comme  il  eût  aime  à 
le  Caire,  il  avait  imité  a  la  régularité  de  Ménandre  et  de  Térence.  » 
Od  peat  remarquer  avec  quel  soin,  dans  l'édition  de  1676,  il  a  effacé 
le  pea  de  vers  qui,  dans  sa  première  composition,  étaient  d'un  Um 
pkâs  âerë  que  les  antres  : 

[Un  tê»  d*olBden  ■fiàoiés] 
Qpi  moJMOBiient  les  ehainps  que  Tooi  cm  semés. 
Dont  k  aum  tocgom  plwie,  et  toajoon  indiaento....  (tir.  âa  wtn  65i)* 

Cesa  une  très-bonne  tûrade  qu'il  a  sacrifiée,  et  il  a  eu  raison.  Mais, 
qooiqii'il  se  soit  si  absolument  renfermé  dans  la  plus  simple  familia- 
rité an  langage,  sa  pièce  aristophanesque  n'en  est  pas  moins  bien 
écrite  ;  Racine  s'y  retrouve  tel  au'il  est  sur  une  scène  plus  haute, 
poor  la  correction  de  la  langue,  la  justesse  de  l'expression,  l'art  de 
lier  le  dialogue.  Ajoutons  que  nous  n'avons  pas  de.  comédie  plus 
ranpiîe  d'excellents  gallicismes,  sans  que  l'auteur  paraisse  jamais  les 
avoir  cherchés  ni  accumulés  à  dessein  et  par  raffinement  littéraire  : 
«)ut  coole  de  source. 

Le  sel  de  la  satire  et  de  Tépigramme  est  répandu  à  pleines  mains 
dans  ies  Plaideurs,  On  sait  combien  Racine  avait  l'esprit  naturelle* 
ment  satirique.  Ses  épigrammes^  qu'il  ne  faut  pas  entièrement  passer 
sous  âlence,  dans  une  revue  de  la  merveilleuse  variété  de  ses  œu- 
vres, sont  singulièrement  mordantes;  il  en  a,  mieux  que  personne, 
connu  le  style  et  le  vrai  tour,  manié  l'aiguillon  et  fait  ressortir  la 
pointe.  Biais  si  la  finesse  et  la  malice  sont  aussi  heureuses  dans  i€S 
Plaideurs^  elles  y  ont  une  autre  forme,  celle  que  demandent  les  con- 
ditions particulières  du  théâtre  ;  et  Racine  n'y  est  pas  tombé  dans  la 
faute  de  Voltaire,  qui,  dans  ses  prétendues  comédies,  parlant  tou- 
jours pour  son  compte,  non  pour  celui  de  ses  personnages,  n  a  fait 
que  mettre  en  dialogue  des  satires,  des  épigrammes,  ou  des  épitres 
tantôt  sérieuses,  tantôt  badines.  Racine  savait  avoir  de  l'esprit  sans 
se  montrer  derrière  ses  acteurs. 

Il  était  difficile  qu'un  écrivain  aussi  parfait  que  l'a  été  Racine  dans 
ses  vers,  ne  laissât  pas  dans  sa  prose  quelque  marque  de  son  talent  ; 
iBais  il  a  fait  plus  :  là  aussi  il  reste  un  modèle.  Souvent  les  poètes, 
quand  ils  mettent  leur  Muse  à  pied,  demeiurent  encore  poètes  ;  c'est 
ce  qui  se  voit  surtout  aujourd'hui  que  les  firontières  de  la  poésie  et  de 
la  prose  se  distinguent  moins  bien  qu'autrefois  par  des  bornes  forte- 
ment établies.  Racine  a  toujours  eu  le  pur  et  vrai  style  de  la  prose, 
sans  aucun  mélange  hétérogène  du  style  des  poètes.  Sans  doute,  dans 
la  claire  et  belle  simplicité  de  cette  prose,  u  y  a  quelque  chose  qui 
n'appartient  pas  à  lui  seul,  mais  à  son  siècle.  C'est  seulement  dans 
Tâge  suivant  que  peu  à  peu  tout  se  complique,  les  sentiments  comme 
la  langue  ^faisons  une  exception  pour  la  langue  de  Voltaire)  ;  et  notre 
(l^ea  va  s  augmenter  cette  complication.  Le  dix-septième  siècle  ne  la 
connaissait  pas.  Racine  néanmoins  a  eu  ses  qualités  propres  qui  ne  se 
confondent  pas  avec  celles  des  autres  bons  prosateurs  du  même  temps, 
et  cela  dans  des  genres  très-divers,  dont  il  a  également  bien  compris 
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les  caractères  particuliers:  dans  la  correspondance  familière,  dans 
des  écrits  polémiques,  dans  les  simples  récits  d'une  histoire  de  mo- 
nastère, dans  l'éloquence  d'apparat  des  solennités  académiques. 

On  ne  doit  compter  parmi  les  écrits  de  Racine  ni  ses  premières 
traductions,  simples  exercices  d'écolier,  ni  les  annotations  qu'il  a 
laissées  à  la  marge  de  ses  livres  d'étude,  ni  même  ses  remarques  ma- 
nuscrites sur  Pindare  et  sur  Homère,  travail  à  peu  près  du  même 
genre,  et  dans  lequel  on  peut  seulement  trouver  pour  son  Lejcique 
d'utiles  renseignements.  Il  est  sans  doute  intéressant  de  reconnaître 
déjà  dans  ces  cahiers  de  classe  la  justesse  et  la  netteté  d'un  esprit 
qui  se  rendait  bien  compte  de   sa  pensée,  qui  trouvait  presque  tou- 
jours l'expression  claire  ;  d'y  sentir  quelque  chose  de  solide  et  de 
judicieux.  Il  y  a  là  des  qualités  qu'il  devait  sans  doute  à  ses  maîtres, 
et  qui  sont  restées  le  fond  sur  lequel,  dans  ses  œuvres  même    les 
plus  brillantes  d'imagination,  il  s'est  toujours  affermi  et  maintenu.  Les 
annotations  ne  sont  pas  toutes  du  temps  de  ses  premières  études  ;    il 
doit  y  en  avoir  de  <uites  très-différentes  ;  mais  ce  ne  sont  pas  là  non 
plus  des  ouvrages  ;  ce  sont  des  provisions  qu'il  amassait,  quelque- 
fois en  vue  du  style  (car  il  a  note  en  plus  d  un  endroit  la  propriété 
ou  la  beauté  des  expressions),  plus  souvent  pour  se  préparer  à  la 
composition,  à  la  peinture  des  caractères  et  des  mœurs,  à  l'analyse 
des  sentiments.  Ces  notes,  dont  les  plus  remarquables  sont  naturel- 
lement celles  dont  les  tragiques  grecs  ont  été  l'objet,  sont  des  preu- 
ves de  son  bon  goût,  souvent  même  des  révélations  des  instincts  de 
son  génie.  Elles  appartiennent  à  l'histoire  de  la  formation  de  son  ta- 
lent, non  à  celle  de  ses  œuvres. 

Les  épttres  de  la  Thébaïde  et  X  Alexandre,  et  l'une  des  deux  pré- 
faces de  cette  seconde  tragédie,  sont  les  premiers  écrits  en  prose  que 
Racine  ait  fait  imprimer  :  la  préface  de  la  Thébaïde  et  la  seconde 
préface  ^Alexandre  ne  furent  écrites  que  pour  l'édition  de  1676. 
Les  épttres  dédicatoires  ne  sont  à  peu  près  que  des  salutations  \  tou- 
tefois celles  du  jeune  Racine  ont  un  tour  spirituel  et  une  bonne  grâce 
que,  dans  de  semblables  banalités  de  la  flatterie  cérémonieuse,  on 
connaissait  moins  avant  lui.  Dans  Xépttre  de  la  Thébaïde  la  phrase? 
est  vive  et  dégagée,  le  ton  mêlé,  avec  un  tact  très-fin,  de  respect  et 
d'agrément.  Vépitre  à* Alexandre,  adressée  au  Roi,  a  quelque  chose 
de  moins  simple;  mais  la  mesure  est  gardée,  surtout  quand  on  pense 
à  ce  qui  était  alors  de  style  quand  on  avait  à  louer  le  Prince.  Ra- 
cine a  mis  de  l'esprit  dans  sa  louange,  seul  moyen  d'en  relever  la 
fadeur.  La  diction  est  noble  ;  la  phrase  a  du  nombre.  Un  peu  plus 
tard  Racine  écrivit  \épttre  à  MadamCy  pour  lui  dédier  son  Andro-- 
moque.  Ce  fut  mieux  encore.  Tous  les  compliments  y  sont  d'une 
charmante  délicatesse.  L'élégance  du  style  est  parfaite.  Dans  quel- 
ques passages  on  est  bien  près  de  l'élévation  oratoire  ;  Racine  cepen- 
dant, comme  àwi^  Xépttre  au  Roi,  s^est  arrêté  où  le  ton  de  Tépître 
aurait  été  dépassé.  On  peut  comparer  Vépitre  de  Molière  à  la  même 
princesse,  qui  est  à  la  tète  de  t École  des  femmes.  Elle  est  tout  à 
fait  de  bon  goût  dans  sa  simplicité,  et  l'on  y  reconnaît  l'homme 
d'esprit  ;  mais  la  touche  de  Racine  est  plus  fine  encore  ;  en  même 
temps  il  y  a,  dans  la  forme,,  quelque  chose  de  beaucoup  plus. achevé. 
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Sm  ^akir  Xépùre  é^Jndromaque  (l'occasion  n'ëtait  pas  si  belle),  les 
deux  épitres  que  Racine  a  encore  ëcrites,  celles  de  Britannicus  et  de 
Bérénice^  soDt  remarquables  aussi  par  la  grâce  du  style,  la  conve- 
Biaee,  et  les  heureoz  traits  d'une  louange  qui  sait  ne  pas  s'écarter 
de  la  dignité. 

Les  préfaces  sont  écrites  tout  autrement;  car  Racine  savait  chan- 
ger de  plume  comme  il  convenait.  11  est  impossible  d'imaginer  un 
stjle  moins  amlûdeux  et  qui  cherche  moins  les  ornements.  La  jus* 
te«e  de  l'expression,  et  la  correction,  qui  a  aussi  son  élégance,  y 
suffisaient.  Rien  d'oratoire,  rien  de  poétique  surtout.  Ces  pièces  où 
lUciDe  avait  prodigué  les  richesses  de  son  inspiration,  il  n'en  discourt 
que  dans  le  langage  sobre  et  clair  de  la  raison,  sans  monter  sur  le 
trépied.  0  parle  de  son  art,  semant  les  observations  judicieuses,  mais 
K  prétend  pas,  comme  on  l'a  fait  depuis,  faire  de  chacun  de  ses  avis 
ao  lecteur  une  poétique  nouvelle  et  complète  ;  il  n'aurait  pas  voulu 
être  de  ceux  qui,  pour  annoncer  leur  œuvre,  ouvrent  une  si  grande 
bouche,  magno  promissor  hiatu.  Donner  quelques  éclaircissements 
SOT  le  sujet  qu'il  a  traité,  faire  en  passant  un  petit  nombre  de  remar- 
ques sur  les  règ^  du  poëme  dramatique,  répondre  à  certaines  ob- 
jecdons,  voilà  tout  ce  qu'il  se  proposait.  Au  fond,  rien  de  plus  solide 
que  ces  pages  discrètes  ;  dans  la  forme,  rien  de  plus  éloigné  de  la 
pcsaalear  didactique.  La  phrase  courte,  qui  imite  si  bien  la  facilité 
de  h  conversation,  et  qui,  dans  notre  langue,  passe  quelquefois  pour 
ne  innovation  de  la  plume  légère  et  rapide  de  Voltaire,  n'a-t-elie  pas 
en  îd  son  premier  modèle  ? 

ilMine  a  écrit  seize  préfaces^  quatre  de  ses  tragédies  en  ayant 
one  double.  Toutes  sont  des  morceaux  d'un  grand  prix,  pour  le 
gnnd  sens  de  leurs  observations  critiques,  comme  pour  les  mérites 
de  leur  style.  Racine  y  parle  de  lui-même  en  homme  de  bon  goût, 
avec  modestie.   Cependant  l'amour-propre  ne  pouvait  perdre  tous 
ses  droits;  il  se  montre  dans  l'extrême  sensibilité  du  poète  aux  att»» 
qnes  de  ses  censeurs.  Si  de  ce  côté  Racine  a  trahi  une  petite  fai- 
blesse, eDe  a  été  pour  lui  l'occasion  de  faire  preuve  d'un  de  ses  ta- 
kots  d'écrivain,  du  talent  redoutable  de  trouver  le  trait  mordant. 
Us  premières  préfaces  ^ Alexandre^  SAndromaque  etde  Briianniciu^ 
la  préface  de  Bérénice^  ont  des  passages  très-vifs,  très-caustiques. 
Si  l'on  aime  les  coups  bien  portés,  on  est  content.  Mais,  soit  crainte 
d'avoir  été,  dans  ces  dures  représailles,  plus  emporté  que  de  droit, 
vNt  simple  scrupole  de  l'écrivain  de  goût,  averti  qu'il  altérait  ainsi 
|e  ton  grave  et  sage  de  ces  morceaux  inscrits  au  frontispice  de  ses 
inuDortelles  tragédies,  dans  les  préfaces  qu'il  refit  pour  l'édition  col- 
lectire  de  1676,  il  ne  laissa  plus  trace  de  ces  mouvements  de  colère. 
A  peu  près  dans  le  même  temps  que  la  préface  d'Alexandre,  im- 
primée en  1666,  et  avant  celle  d'Andromaque,  imprimée  en  1668, 
Racine,  donnant  cette  fois  pleine  carrière  à  sa  verve  satirique,  avec 
plus  de  préméditation  et  avec  un  dessein  plus  suivi,  écrivit  sa  Lettre 
à  l'auteur  des  hérésies  imaginaires;  bientôt  après,  une  seconde  lettre 
provoquée  par  le  même  délmt,  et  un»  préface  aussi  cruellement  assai- 
^otmét  que  les  deux  lettres.  Il  y  a  longtemps  que  ces  courts  pam- 
pUeis  ont  été  proclamés  des  chefs-d'œuvre,  dignes  d'avoir  leur  place 


Lxii  LEXIQUE  DE  RACINE. 

À  côt^  des  Prwinciales,  Le  dëbat  ëtait  tout  personnel,  et,  de  tonte 
façon,  bien  moins  haat,  quoique  la  défense  des  droits  de  la  poésie  y 
parût  intéressée.  Aussi  Pascal,  génie  d'ailleurs  d'une  trempe  très* 
différente,  a-t*il  une  grande  supériorité  par  la  dialecdqoe  puissante 
et  pu*  le  mélange  de  la  plus  grave  éloquence  à  la  fine  ironie.  Mab 
l'avoir  égalé,  nous  n'oserions  dire  plus,  dans  l'art  de  la  plaisanterie 
fnquante,  était  un  assez  étonnant  succès.  Quand  les  jansénistes  (Pascal 
excepté^  sortaient  de  leur  gravité  pour  railler,  ils  n'avaient  pas  la 
main  légère;  et  leur  enjouement  peu  agréable  devenait  facilement 
bouffionnerie.  Racine  le  leur  a  bien  dit;  il  a  fait  mieux':  il  leur  a 
montré  avec  quelle  grâce  ou  peut  rire,  tout  en  ûdsant  de  sérieuses 
blessures.  Ses  traits  les  plus  malins  ne  paraissent  jamais  chercbés; 
ils  sont  aussi  naturellement  amenés  qu'inattendus  ;  et  quelque  acérée 
que  soit  la  moquerie,  elle  est  toujours  attique  et  de  bon  ton.  Beau* 
marchais,  avec  tout  son  esprit,  n  a  pas,  il  s'en  faut,  dans  sa  causti- 
cité, le  goût  aussi  pur;  il  ne  parle  pas  d'ailleurs  cette  langue  excel* 
knte,  irréprochable  dans  sa  correction,  et  si  riche  en  heureux 
idiotismes.  Jamais  plume  facile  n'a  été  en  même  temps  aussi  sûre 
que  celle  de  Racine  dans  cette  polémique.  La  variété  est  des  plus 
agréables;  les  saillies  les  plus  plaisantes  sont  ratreeoupées  de  récits 
parfaits. 

A  la  fin  de  sa  première  lettre.  Racine ,  renvoyant  ses  Wnérables 
adversaires  aux  sujets  qui  seuls  leur  convenaient,  leur  dit  :  «  Rem- 
isses vos  lettres  de  longues  et  doctes  périodes...;  vous  êtes  ap- 
pelés à  ce  style.  »  U  avait  bien  reconnu  leur  cûté  faible,  malgré  le 
profit  qu'il  avait,  sur  d'autres  points,  tiré  de  leurs  leçons.  Autant 
leurs  périodes  étaient  «  longues  et  doctes  »,  autant,  dans  ces  vives 
répliques,  sa  i^irase  est  courte.  C'est  une  qualité  de  sa  prose  que 
nous  avons  déjà  notée  dans  ses  préfaces^  où  elle  est  un  peu  moins 
marquée  toutefois,  plus  de  gravité  y  étant  nécessaire.  Mais  quelle 
que  soit  la  leste  allure,  la  légèreté  de  la  phrase,  elle  ne  perd  pas 
pour  cela  (on  en  dirait  autant  du  style  des  Provinciales)  cette  soli- 
dité qui  était  la  marque  du  temps.  On  voit  bien  qu'aussi ,  comme 
Pascal,  il  aija*ait  su,  au  milieu  des  railleries,  élever  le  ton,  si  l'occa- 
âon  l'eût  plus  souvent  demandé.  Ce  passage  en  offrirait  un  exemple  : 
m  Sophocle,  Eorijûde,  Térence,  Homère  et  Virgile  nous  sont  encore 
en  vénération,  etc.'.  »  Là  se  trouve,  ce  qm  est  bien  rare  dans  ces 
lettres,  une  période  assez  longue  et  oratoire  :  a  Notre  siècle  qui  ne 
croit  pas  être  obligé,  etc.  »  C'est  une  exception,  mais  justifiée. 

Malgré  leur  aimable  facilité,  les  lettres  que  Racine  a  écrites  aux 
amis  de  sa  jeunesse  sont  loin  de  donner  l'idée  d'un  écrivain  aussi 
habile  qu'il  l'a  été  dans  ses  lettres  contre  Port*Royal.  Mais  entre  les 
dates  des  unes  et  des  autres  quelques  années  s'étaient  écoulées,  qui 
lurent  celles  où  le  talent  de  Racine  fit  un  progrès  décisif  :  sans 
compter  que  des  éerits  qui,  même  sous  leur  forme  de  simples  lettres, 
ont  été  polis  pour  le  public,  ne  sont  pas  à  comparer  avec  une  cor* 
respondance  particulièi^e,  où  il  doit  suffire  de  laisser  courir  la  plume. 
Les  lettres  du  jeune  Racine  sont  d'un  tour  aisé  et  même  agréa- 


!•  Voyez  au  tome  IV,  p.  979  et  aSo 
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Ue.  il  iM  s'est  pas  trompe  là  plas  <}ii*aillecir8  sur  le  mî  tan  à 
prendre.  U  oomiett  bien  le  langage  faoulier  qui  a  ses  locutions  et  ses 
lovs  partietilien,  et  dont  il  a  fait  ai  boa  usage  dans  ses  Plaideurs. 
0  aimait  évidemment  alors  le  bel  esprit;  il  citait  ses  poètes,  et  par- 
lait volontiers  de  vers,  quelquefob  même  en  vers,  conune  c'était  as- 
ses  la  mode.  U  avait  le  désir  de  bien  écrire  ;  mais  nous  avons  peine 
à  trower  «pie  cela  sentit  autant  le  livre  qu'on  l'a  dit  ^  Il  évitait  d'être 
trop  toUde^  et  se  moouait  des  gens  empesés  qui  n'admettaient  jamais 
U  €reux.  Avec  cela  1  esprit  sensé  se  montre;  et  l'on  discerne  bien 
que  le  jtme  bomme  est  moins  frivole  qu'il  ne  s'amuse  à  le  paraître, 
poor  «être loup  avec  les  loups^  », 

On  trouverait  dans  cette  première  correspondance  quelques  Cubons 
de  parler  qui  ont  vieilli;  ce  ne  sont  pas  là  des  incorrections;  s'il  y 
en  a  quelques -unes,  comme  :  a  Je  ne  prétends  pas  en  être  pour 
cala  dn  moiabm*  »,  elles  sont  peu  nombreuses;  et  généralement  ces 
lettres  sont  écrites  avec  une  pureté  qui,  sans  être  affectée,  n'est  pas 
cependant,  on  le  voit  bien,  mdilférente  à  Racine,  et  qui  en  même 
temps  lui  est  £unle.  Celles  qu'il  adresse  à  la  Fontaine  sont  de  toutes 
les  plus  soignées,  et  les  plus  spirituelles;  un  tel  correspondant  l'inspi- 
rait, et  lui  donnait  aussi  un  peu  plus  d'ambition  de  montrer  ce 
qa'il  pouvait  faire.  Mais  ce  ne  sont  pas  les  seules  dont  on  pourrait 
dlar  d'agréables  traits.  U  y  en  a  nne,  par  exemple,  adressée  à  le 
Yasseur,  dont  la  fin  *  rappelle,  pnr  sa  très-spirituelle  malice  (Port- 
Royal  en  est  encore  cette  fois  la  victime),  les  fines  épigranunes  de 
ses  denx  r^ranses  aux  attaques  jansénistes,  et  pouvait  £ure  prévoir 
qu'il  serait  capable  de  les  écrire. 

Les  ietires  recueillies  paumi  celles  que  Radne  écrivit  dans  la  pleine 
autorité  de  son  esprit,  presoue  toutes  adressées  à  Boileau  ou  à  Jean- 
Baptiste  Racine,  sont  d  une  bien  plus  grande  valeur.  M.  Stapier,  qui 
aoos  a  révélé  les  jugements  fort  exiraorctinaires  de  M.  Hugo  sur  la 
poésie  de  Racine,  dit  qu'il  «  faisait  grand  cas  de  sa  prose  et  trouvait 
son  style  ^stolaire excellent*».  Si  l'on  écarte  l'idée  d'une  préfé- 
rence certainement  élonmmte,  il  n'y  a  pas  cette  fois  à  contredire. 
P^rmi  les  correspondances  vraiment  familières,  qui  n'ont  rien  d'étn-* 
dié,  qui  ne  visent  pas  à  l'esprit,  et  dont  le  style  est  tout  à  iait  simple, 
quoique  très-distingné  et  de  la  meiUeure  qualité,  celle-ci  sera  tou- 
jours nne  des  plus  appréciées  des  gens  de  goût.  Si  Racine  avait  écrit 
ses  premières  lettres  un  peu  à  la  façon  de  Pline  le  Jeune,  celles  dont 
nous  parlons  ne  décèlent  plos  ancone  préoccupation  d'auteur.  Tout 
y  est  de  l'honnête  homme,  au  sens  que  le  mot  avait  alors,  en  mêaM 
temps  que  de  Thomme  de  Inen;  l'esprit,  mais  sans  aucune  envie  de 
se  montrer,  y  est  anssi;  et  la  gravite  est  à  propos  mêlée  de  grâce  et 
d'enjonemoit.  Il  ne  faut  sans  doute  penser  ni  à  la  langue  pleine 
d'imagination  et  de  couleur  de  Mme  de  Sévigné,  à  cette  langue  iur 
compmrable  dans  ses  brillants  caprices,  et  si  variée  dans  to      les 

I.  HAiH  Btin,  dan»  Poit^htytd^  tomm  YI,  p.  98. 
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genres  d'âoquence;  ni  à  la  verve  étincelante  et  intarûsaUe  de  V<ri« 
taire.  Quoiqu'il  y  ait  dans  les  lettres  de  Mme  de  Sévigné  et  dans 
celles  de  Voltaire  autant  de  naturel  qu'on  en  peut  soi£aiter,  tons 
deux  aimaient  à  y  mettre  tout  l'esprit  qu'ils  avaient.  Racine  n'avait 
•  aucune  complaisance  pour  le  sien  dans  ces  correspondances  tout  in* 
times,  où  il  ne  songeait  qu'à  l'agréable  commerce  de  l'amitié  oa  de 
l'affection  paternelle.  Pour  la  politesse  du  style,  sans  le  moindre  ar- 
tifice, on  pourrait  plutôt ,  tout  en  mettant  à  part  l'intérêt  des  sujets 
traités,  se  souvenir  de  ces  lettres  de  Gicéron  que  Racine  goûtait 
extrêmement.  Il  faut  se  garder  de  croire  que  le  style  sace  et  sobre 
des  lettres  de  Racine  ait  rien  de  terne  et  de  triste;  il  a  toujours,  dans 
sa  justesse,  de  l'élégance  et  de  la  vivacité. 

Si,  de  niême  que  la  langue  de  la  prose  est  distincte  de  la  langue 
poétique,  on  vodait  dans  la  prose  elle-même  trouver  comme  deux 
tugues  différentes,  il  faudrait  prendre  comme  les  extrêmes  où  cette 
différence  est  le  plus  sensible,  la  simplicité  des  lettres  ûunilières  et 
l'éloquence  d'apparat.  De  ce  dernier  genre  d'éloquence  Racine  a 
donné,  ce  nous  semble,  les  meilleurs,  les  plus  purs  modèles.  Nous 
avons  de  lui  deux  discours  académiques  ;  il  ne  faut  pas  les  mettre 
au  même  rang,  et  peut-être  le  second  en  date  justifie-t-il  seul  plei- 
nement ce  que  nous  venons  de  dire.  Avoir  à  exposer  les  titres  acadé- 
miques de  1  abbé  Golbert,  dont  le  premier  était  peut-être  de  porter 
un  nom  si  illustre,  ou  à  louer  le  grand  Corneille,  c'étaient  la  des 
sujets  flûts  pour  inspirer  très-inégalement. 

La  harai^e  pour  la  réception  de  l'abbé  Golbert  (1678)  est  d'un 
style  très-noble.  Le  choix  des  expressions,  la  distnbution  savante 
dts  périodes,  l'habile  symétrie  de  quelques  phrases,  le  nombre  ora- 
toire, la  variété  des  mouvements,  qualités  que  le  genre  demande, 


des  tours,  des  mots  poetiaues.  Quant  à  la  pureté  de  la  diction, 
il  savait  que  dans  de  tels  discours  elle  est  particulièrement  exigée, 
et  d'ailleurs  elle  lui  était  naturelle.  S'il  y  a  dans  sa  harangue  deux 
phrases  qui  s'écriraient  autrement  aujourd'hui  :  «  Nous  pensions  qoe 
les  armeseussentporté'»,  et  «contribuer  quelque  chose  à  la  gloire^», 
on  sait  qu'elles  sont  de  la  meilleure  langue  du  dix-septième  siècle. 

L'autre  harangue,  celle  qui  futif>rononcée  à  la  récepticm  de  Tho- 
mas Corneille  et  de  Rer^eret  (i685),  n'a  pas  seulement  les  mérites 
isocratiques  de  la  première,  elle  y  joint  la  haute  éloquence.  C'est  dans 
un  langage  magnifique  et  plein  d'une  généreuse  émotion  que  Racine 
parle  de  son  grand  rival,  caractérisant  son  génie  par  un  petit  nom- 
bre de  traits  qui  suffisent,  parce  qu'ils  sont  les  plus  vrais  et  les  plus 
rrofonds.  Rien  déplus  noble  que  le  passage  où  il  place  cette  gloire  de 
éloquence  et  de  la  poésie,  que  nul  n'était  plus  digne  de  venger  des 
ignorants  dédains,  à  côté  de  la  gloire  des  plus  illustres  héros  et  des 
plus  grands  princes.  Ce  n'est  pas  cette  juste  et  fière  revendication 
elle-même  que  nous  avons  à  faire  remarquer  ici,  mab  l'expression 

I.  Tome  lY,  p.  354.  —  s.  HUém^  p.  356. 
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épie  à  la  béante  du  sentiment.  Chaque  parole,  chaque  accent  des 
phrases  où  cette  pensëe  est  développée,  a  quelque  chose  qui  élève 
l'âme,  qui  donne  l'impression  de  la  vraie  dignité.  Avec  un  instru- 
ment de  style  tout  diCTérent,  Racine  dans  ces  deux  morceaux  de  sa 
harangue  est  bien  le  même  grand  écrivain  que  dans  ses  tragédies  ; 
et  ib  n'y  sont  pas  les  seuls  qui  offrent  des  beautés  du  premier  or- 
dre. L'éloge  du  Roi,  qui  la  termine,  est  écrit  avec  un  art  admirable. 
La  grandeur  j  est  sans  emphase  ;  l'hyperbole  même  de  la  louange 
est  «placée  dans  un  jour  qui  fait  illusion  sur  ce  qu'elle  peut  avoir  de 
démesuré.  Les  plus  heureux  traits  ont  été  trouvés  pour  graver  dans 
les  mémoires  l'unage  des  gloires  de  ce  règne.  Il  y  a  sans  doute  dans 
les  dernières  lignes  de  cette  belle  louange  quelques  paroles  dont  on 
a  jaslement  critiqué  Y  excès;  c'est  le  mot  dont  se  sert  Arnauld,  en 
rappelant  le  jugement  qu'en  avait  paru  porter  Louis  XIV  lui-même. 
Une  Êiote  sonblable  se  trouve  à  la  fin  du  premier  discours  académi- 
que. Il  faut  voir  là  soit  un  égarement  de  sincère  admiration,  soit  une 
^iM»«^  de  caractère  qui  est  devenue  une  erreur  de  goût,  chose  si 
rare  diez  Racine.  Cest,  il  nous  semble,  l'unique  tache  dans  un  chef* 
d'ceovre  d'éloquence. 

Dans  le  second  disconrs  plus  encore  que  dans  le  premier,  on  ren- 
eootre  des  expressions  qui  font  image  ou  qui  ont  une  certaine  har- 
asse ;  mais  dans  leur  style  figuré  ou  dans  l'élégance  qui  les  distingue 
do  langage  ordinaire,  elles  restent  en  deçà  de  ce  que  pouvait  se  per- 
mettre, sans  empiéter  sur  le  domaine  du  style  poétique,  la  prose 
oratoire  :  «  Lorsqu'il  ne  lui  restoit  plus  qu'un  rayon  de  connois- 
sance  (tome  IV,  p.  36 1)....  —  Les  importantes  négociations  qui 
sons  son  règne  ont  donné  le  branle  à  toute  l'Europe  (  ibidem^ 
p.  364)....  —  La  voie  de  la  négociation  est  bien  courte  sous  un 
prince  {ibidem),,,,  — Leur  impuissance,  leur  douleur  est  publique  à 
toute  la  terre  (FV,  367].  —  Tous  ces  longs  détaOs  de  chicanes  en- 
miyeuses  qui  sèchent  l'esprit  de  l'écrivain  [ibiden^,  »  Racine  demeure 
dans  les  vraies  limites.  Il  n'a  même  cru  pouvoir  dire  que  Corneille  avait 
c  laué  camre  le  mauvais  goût  de  son  siècle,  »  qu'en  s'excusant  de 
Foser*.  Noos  avons  depuis  fait  des  progrès  d'audace;  et  à  peine 
tommes-nous  encore  en  eut  de  sentir  combien  de  tels  scrupules 
ooQsenraient  utilement  à  chaque  style  son  vrai  caractère.  Tout  diffère 
d'aiOeurs  aujourd'hui  :  nous  ne  penserions  pas  que  ce  fût  assez  d'un 
doge  de  deux  pages  pour  honorer  dignement  le  génie  de  Corneille. 
II06  harangues  académiaues  ne  peuvent  être  accusées  d'un  excès  de 
bcoDÎsaie,  ni  même  louées  de  leur  brièveté.  Ajoutons  que,  dans  leur 
style,  elles  sont  à  la  fois  beaucoup  moins  oratoires  et  moins  simples 
que  celles  de  Racme.  Sans  vouloir,  par  des  épigrammes  déplacées, 
nbaisser  les  grands  esprits  de  notre  temps,  qui  ont  bien  leur  mérite, 
il  n'est  pas  téméraire  de  dire  que  nous  n'avons  plus  la  même  sûreté 
de  godt,  ni  la  même  mesure,  et  qu'il  peut  y  avoir  profit  à  se  remet- 
tre devant  les  yeux  des  modèles  dont  on  s'est  trop  écarté. 

t.  Tone  TI,  p.  358.  En  vwt  lUeiiM  vwmX  d^jàdit  :  «  lottw  contra  Wt  dertlaéet  > 
[itUkndmUy  Tcn  880).  U  acmble  que  ectte  métaphore  éuit  «Ion  nooTelle  (rojei  ee- 
pradflBt  le  Lexiqm9  de  Malherbf),  Aiqoard'bui  eUe  est  tellement  en  nstge  qu*un  ne 
UmHrqne  plu. 
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Nous  avons  dit  que  les  premières  traductions  de  Racine  n'intéres- 
saient aucunement  sa  renommée  d'écrivain.  II  en  est  autrement  de 
la  traduction  d'une  partie  du  Banquet  de  Platon^  écrite,  suivant 
toutes  les  vraisemblances,  après  Tannée  1678.  Elle  est  digne  de  sa 
plume.  Les  traductions  étaient  alors  regardées  comme  d'importantes 
œuvres  de  style.  Le  mérite  du  fond  appartenant  tout  entier  à  Tau* 
teur  original,  on  croyait  que  le  traducteur  devait  donner  les  plus 
grands  soins  à  la  forme  française  dont  il  avait  à  le  revêtir,  s'appli- 
quer à  la  rendre  très-correcte,  très-pure,  et  à  la  marquer  du  cachet 
de  notre  langue.  De  là  le  grand  succès  des  traductioiis  de  Vaugelas 
et  de  d' Ablancourt,  dont  Racine  ne  dédaignait  pas  d'étudier  la  diction  ; 
de  là  aussi  la  pensée  qu'avait  eue  l'Académie  de  prendre  surtout  ce 
genre  d'écrits  pour  objet  de  ses  remarques  sur  les  particularités  de 
notre  idiome.  Racine,  dans  sa  traduction  du  Banquet,  sans  manquer, 
ainsi  qu'on  le  faisait  trop  alors,  à  l'exactitude  de  l'interprétation ,  n'a 
jamais  dépaysé  le  génie  de  notre  langue,  ni  oublié,  d*un  autre  coté, 
qu'on  ne  pouvait  faire  connaître  Platon,  si,  en  s'attachant  seulement 
au  sens,  on  ne  s'efforçait  pas  de  donner  aussi  un  reflet  de  son  style. 
Personne  n'était  mieux  fait  que  lui  pour  en  sentir  la  douceur,  l'har- 
monie, la  finesse,  l'élégance.  On  peut  dire  qu'il  lui  a  laissé  toutes 
les  grâces  qu'un  idiome  moins  fiexible  et  moins  riche  pouvait  lui 
conserver.  La  couleur  d'un  style  à  la  fois  orné,  distingué  et  famiher 
a  toujours  été  rendue  par  d'heureux  équivalents,  auxquels  nous  ne 
croyons  pas  que  la  langue  d'aujourd'hui  pût  si  bien  se  prêter.  S'il 
y  a  une  traduction  qui  nous  offre  d'excellents  exemples  des  tours 
qui  nous  sont  propres,  de  nos  meilleurs  idiotismes,  c'est  assurément 
celle-là. 

Pendant  plusieurs  années  Racine  se  prépara  plus  sérieusement  qu'on 
ne  Ta  cru  quelquefois  à  écrire  l'histou^e.  Nous  ne  doutons  pas  que  le 
jour  où.  il  aurait  mis  en  œuvre  les  matériaux  amassés,  il  n'eût  plié 
son  talent  au  style  de  l'histoire  avec  le  succès  qu'il  a  eu  dans  les 
genres  si  divers  auxquels  il  a  touché.  La  gravité,  la  simplicité  sans 
sécheresse,  la  facilité  élégante  du  récit,  et  l'élévation,  où  elle  convient^ 
ne  lui  auraient  pas  manqué.  Mort  dans  la  force  de  l'âge,  le  temps 
ne  lui  a  pas  été  laissé.  La  Relation  du  siège  de  Namur  (169a)  ne 
doit  pas  être  considérée  comme  un  fragment  d'une  grande  oeuvre 
historique  ;  c'est  un  petit  écrit  sur  un  point  particulier  d'histoire  mi- 
litaire, qu'il  fallait  développer  dans  un  détail  presque  technique. 
Toutefois  Racine  a  pu  y  montrer  des  qualités  de  narrateur  très- dis- 
tinguées ;  et  dans  le  début  il  y  a  un  vrai  souffle  d'historien.  Une 
impression  qui  nous  reste  dé  cette  Relation^  c'est  que  sans  aller  jus- 
qu  au  style  oratoire,  qui  n'eût  jpas  été  à  sa  place.  Racine  aurait,  dans 
1  histoire,  un  peu  plus  haussé  le  ton  que  ne  l'a  fait  Voltaire,  et  au- 
rait aimé  à  ne  pas  trop  s'éloigner  du  style  plus  orné  et  plus  élevé 
de  Tite-Live.  Le  Précis  historique  des  campagnes  de  Louis  XIT 
(1684),  morceau  plus  important,  nous  confirmerait  dans  cette  idée. 

Ce  Précis  n'est  encore  qu'un  opuscule,  très-différent  de  l'histoire 
proprement  dite,  et  qui  avait  ses  conditions  particulières  de  style, 
parce  qu'il  tenait  également  de  la  narration  et  de  Péloge,  Cest  même 
fa  couleur  du  panégyrique  qui  y  domine  :  il  s'agissait  d'un  commen- 
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taire  de  demis  représentant  les  conquêtes  da  Roi  sur  la  Hollande. 
Pins  encore  cependant  que  dans  la  Relation  du  siège  de  Namurj  on 
croît  y  entrevoir  quelle  eût  été  la  manière  de  Racine  historien,  com- 
bien son  rëdt  eût  été  vif  et  rapide,  sa  phrase  nette  et  courte,  en  cela 
éa  moitts  plus  rapprochée  de  celle  de  Voltaire  que  de  celle  de  Tite- 
lÎTe,  avec  lequel  il  n'eût  été  à  comparer  que  pour  l'ornement  de 
l'expressbn  et  l'éloquence  pleine  de  dignité.  Ce  n'est  point  au  reste 
dans  quelques  pages  orati»res  qui  commencent  et  finissent  le  récit 
qoe  nous  avons  pa  chercher  à  nous  faire  une  idée  du  style  historique 
de  Racine.  Elles  sont  belles,  mais  rappellent  surtout  ses  discours  aca- 
dàniqaes  ;  et  dans  une  véritable  histoire,  il  n'aurait  pas  mis  autant 
de  rhétorique,  de  quelque  excellent  goût  que  soit  celle-ci. 

Boileaa  pandt  bien  avoir  pris  quelque  part  k  la  rédaction  de  ce 
Précis,  U  peut  y  avoir  une  trace  de  sa  collaboration  dans  la  phrase  : 
«  le  Roi  rebronsse  chemin  (tome  Y,  p.  290),  »  puisque  l'on  sait  que 
Louis  XIV,  ayant  été  choqué  de  l'expression,  Boileau  seul  la  défen- 
dit, et  ne  fot  pas  iqipuyé  par  Racine*.  Mais  quand  les  deux  illustres 
amis  ont  travaillé  ensemble,  comme  il  sen4)lerait  qu'ils  Tont  fait  aussi 
pour  YlàyUe  sur  la  paix^  et  pour  quelques  parties  de  l'Histoire  de 
Port'Rcjral^  nous  croyons  hors  de  doute  que  Racine,  qui  avait  la 


mcilkore  plume,  a  drâdné,  et  a  fait  prévaloir  son  style.  Le  Précis^ 
tel  qu'il  est  écrit,  décèle  plutôt  la  mam  de  l'un  que  cdle  de  l'autre. 
Personne  n*a  jamais  imaginé  non  plus  que  Boileau  ait  écrit  beau- 
coup de  pages  dans  Y  Histoire  de  Pon^Royal, 

n  nous  reste  à  dire  quelques  mots  de  cette  dernière  histoire  (  1 698  ?}, 
qu'il  ne  s'agissait  pas  d'écrire  comme  celle  du  règne  de  Loius  XIV* 
Cest  là  surtout  qu  il  su£Ssait  d'une  narration  claire  et  sans  prolixité, 
d'une  dîctkxn  correcte,  d'un  style  simple,  grave,  presque  austère. 
Telles  ont  été  les  qualités  de  l'écrivain  dans  ce  sage  et  modeste  récit, 
auquel  il  s'est  appliqué  avec  un  soin  pieux,  comme  à  une  tâche  qui 
donnait  satbfacticm  a  tous  ses  sentiments  les  plus  chers  de  recon- 
(ttissance,  d'amitié  et  de  religion.  Ghamfort  trouvait  <c  plaisant  de 
w  l'anteur  de  Phèdre  parler  des  grands  desseins  de  Dieu  sur  la 
Mère  Agnès.  »  Racine  ne  connaissait  pas  ces  superbes  dégoûts  ;  il 
ne  Ini  semblait  pas  qu'il  abaissât  son  génie  ;  et  il  n'est  nullement 
phisant,  nuus  à  la  fois  raisonnable  et  touchant,  qu'il  n'ait  pas  cru  in- 
digne  de  sa  plume,  depms  longtemps  si  vantée,  d'écrire  l'histoire 
d'une  maison  pleine  à  ses  yeux  d'une  sainte  grandeur,  et  à  laquelle 
d'antres,  moins  favorables,  ne  refuseront  pas  du  moins  la  gloire  d'a- 
yw  |»roduit  d'éminents  espits,  de  fortes  et  nobles  âmes,  ni  celle 
d'avoir  livré  les  combats  les  plus  émouvants  sur  le  champ  de  ba- 
taille des  consciences.  Non-seulement  Racine  n'a  pas  dédaigné  de  se 
charger  de  ce  travail,  qui  a  paru  à  de  beaux  esprits  ridiculement 
homble  pour  lui  ;  mais  il  s'est  étudié  à  pohr  son  ouvrage,  avec  tous 
les  flcnipules  d'écrivain  dcmt  il  avait  l'habitude.  On  en  a  la  preuve 

I.  Toyes  u  lettre  de  BoOeea  à  BroiMtte,  en  date  da  a  déoembra  1706.  Ao  reste, 
3  ^  itminiMr  (Toyei  d-deafos,  p.  zm)  que  Raeine  rnnix  eaiplové  le  verbe  r«- 
^•^«r  n  rtn  i546  d'jitkaiis,  Mak  daae  la  leUrf  de  Boiliaa,  ^est  rezprcssioa 
I  nbioeacr  cherâi  »  qol  eit  dtée. 
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dans  les  yariantes  considérables  qu'offrent  ses  manuscrits.  Aussi  n'jr 
A-l-ii  de  négligences  ni  dans  la  composition,  ni  dans  le  style;  et  Boi- 
Icau,  qui  n'aurait  pas  ainsi  parlé  s'il  eût  été  lui*mème  un  véritable  col- 
laborateur, Boileau,  bon  juge,  a  vantoit  fort  cette  histoire,  nous  dit 
le  fils  aîné  de  Racine*,  comme  un  morceau  parfaitement  bien  écrit.» 
Cétait  un  éloge  mérité.  Port -Royal  a  en  d'autres  historiens.  Les 
anciennes  BeUaions^  les  Histoires  générales^  les  Mémoires^  écrits  par 
des  personnes  mêmes  de  Port-Royal,  ou  par  leurs  adhérents,  ont 
abondé;  et,  de  nos  jours,  un  homme  d'un  rare  esprit  a  repris  toute 
cette  histoire  de  la  célèbre  abbaye  en  curieux  passablement  profane, 

Sd,  avant  tout,  y  cherchait  tantôt  des  informations  littéraires,  tan- 
t  une  étude  de  philosophie  morale.  Son  ingénieux,  brillant  et 
agréable  livre,  si  on  le  lit  a  côté  de  celui  de  Racine,  nous  fait  mieux 
sentir  combien  heureusement  le  style  de  celui-ci  est  en  harmonie 
avec  le  sujet,  tout  autrement  envisagé  sans  doute,  qu'il  traitait,  et 
dans  la  couleur  du  tableau  sévère  qu'il  avait  à  peindre.  Il  est  évident 
que  les  anciens  écrits,  que  nous  rappelions,  se  compareraient  mieux 
avec  l'Abrégé  de  notre  auteur;  mais  si  quelque  chose  de  solide  et  de 
grave  les  en  rapproche ,  ce  n'est  que  chez  Racine  qu'on  trouve  la 
rapidité  du  réat  et  sa  belle  ordonnance,  la  proportion  des  dévelop- 
pements, la  diction  élégante,  la  phrase  accourcie,  allégée,  ayant 
pris  une  allure  toute  nouvelle,  et  qui,  nous  l'avons  remaraué  déjà, 
'n'avait  pas  été  enseignée  par  les  jansénistes  à  leur  illustre  élève.  En- 
treprise surtout  dans  une  intention  d'apolc^e,  l'histoire  écrite  par 
Racine  participait  à  la  fois  du  récit  et  du  plaidoyer.  Il  fallait  être 
cependant  bien  plus  historien  qu'avocat,  et  plaider  la  cause  surtout 
par  l'exposé  des  faits.  Le  tact  et  le  bon  goût  de  Racine  lui  <mt  fait 
toujours  éviter  la  forme  de  l'argumentation  comme  les  vivacités  pres- 
santes de  la  polémique.  Son  indignation  se  fait  sentir,  sans  éclater 
plus  qu'il  ne  sied  au  simple  narrateur;  et  si,  pour  peindre  le  ridicule 
odieux,  pour  le  représenter  vivement  et  le  mettre  en  action  dans  des 
scènes  ou  la  comédie  se  mêle  à  des  douleurs  tragiques,  sa  malice,  si 
heureuse  en  traits  satiriques,  ne  lui  a  pas  Êiit  défaut,  la  manière 
cependant  est  tout  autre  que  dans  les  épigrammes  aiguisées  des  deux 
lettres  où  il  avait  autrefois  si  bien  raillé.  Récits  éloquemment  émus, 
comme  celui  des  derniers  jours  de  la  Mère  Angélique,  récits  qui  ont 
leur  côté  plaisant,  comme  ceux  des  visites  de  M.  de  Péréfixe,  tout 
reste  dans  le  caractère,  dans  le  ton  convenable  à  l'historien. 

Nous  avons  cherché  dans  les  œuvres  de  Racine ,  en  les  prenant 
une  à  une,  les  principaux  traits  de  son  génie,  particulièrement  les 
qualités  de  son  style,  seul  objet  de  cette  étuae.  Ces  œuvres  sont 
extrêmement  variées;  et,  par  suite,  il  peut  paraître  que  ce  génie 
universel  a  bien  des  aspects  dissemblables,  ce  style  bien  des  formes 
difficiles  è  comparer  entre  elles.  Mais  les  différentes  applications  de 
grandes  facultés  ne  font  pas  ^e  ces  facultés  cessent  d'être  les  mêmes, 
et  que  le  génie  de  l'écrivam  devienne  indéfinissable.  Racine  a  eu 

I.  Toyai  notie  umm  VII,  l  la  pnge  333. 
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<le$  dons  très-divers;  ils  se  sont  associes  dans  une  belle  harmonie. 
Un  jogement  solide  et  ferme  qni  ne  s'est  jamais  laisse  arracher  la 
directioa  et  le  contrôle  de  la  pensée,  nn  goût  sûr  et  délicat,  ami  de 
la  daité  et  de  la  mesure,  ont  fait  le  plus  sage  et  le  plus  correct  des 
écriTains  de  oeloi  que  Textrème  sensibilité  de  son  âme,  la  vivacité 
et  la  richesse  de  son  imagination  ont  fait  en  même  temps  un  si  grand 
poêle.  Jamais  intelligence  aussi  brillante  et  ardente,  aussi  puissante 
pour  créer,  n'a  été  aussi  bien  gouvernée  par  la  règle.  On  a  rare- 
ment méconna  chei  Racine  cette  correction  et  ce  goût,  cpe  nous 
venons  de  rappeler  après  tant  d'autres;  mais  nous  devons  dire  moins 
vaguement  quels  ik  forent.  Sa  correction  n'était  jamais  servile  ni 
pédante;  elle  était  fort  libre  au  contraire,  et  lui  a  permis,  dans 
m  si  gnnd  nombre  de  vers  de  ses  tragédies,  les  plus  grandes  haiv 
(fiesses  qui  aient  jamais  donné  la  nouveauté  et  Torigmalité  à  une 
langue  poetioue.  Elle  se  fondait  sur  un  sens  droit  et  juste,  qui, 
apercevant  diaqiue  pensée  sous  son  vrai  jour,  en  trouvait  comme 
nécessairement  1  expression  la  plus  nette  et  Ja  plus  irréprochable,  et 
sur  une  connaissance  profonde  du  génie  de  la  langue,  souvent  refusée 
aux  plus  doctes  grammairiens.  Dans  un  passage  de  son  Histoire  de 
Port-Rcfoi  (tome  Y,  p.  440),  Racine  reproche  aux  jésuites  une  jus* 
tesse  grammaticale  qui  va  jusqu'à  raffectation  ;  pour  lui,  sa  correc- 
lioD  n  était  ni  affectée,  ni  timide,  ni  négative  ;  elle  n'était  que  la 
ptrfrite  cmifonnité  de  l'expression  avec  l'idée,  dans  les  limites  du 
bon  usage,  on,  quand  il  fallait  passer  au  delà,  dans  les  limites  de 
b  juste  analogie.  Quant  à  son  goût,  non-seulement  il  était  exact  et 
sérère,  inâûllible  même,  pourrait-on  dire,  sans  l'illusion  que  lui  fit 
quelquefois  le  point  de  vue  de  sa  nation  et  de  son  temps,  où  il  était 
porté  à  se  ^cer;  mais,  pour  en  définir  le  caractère,  il  faut  l'appeler 
de  son  vrai  nom,  qui  est  l'élégance.  Dans  sa  plus  grande  simplicité, 
dans  son  plus  vif  éclat,  dans  sa  force  même  et  jusque  dans  le  su^ 
fa&ne,  dans  les  plus  libres  familiarités  de  sa  plaisanterie,  toujours 
rdégance.  Elle  était  chez  lui  cet  amour  naturel  du  noble  et  du  beau, 
qai  n'a  d<»mé  qu'à  bien  peu  d'écrivains,  de  poètes,  d'artistes,  autant 
qa'à  Racine,  le  besoin  absolu  de  la  peiifection  de  la  forme.  A  tout 
oda  fl  faut  ajouter  quelque  chose  qui  se  distingue  du  goût  et  du 
génie  :  l'esprit.  Racine  n  en  a  pas  en  seulement  dans  sa  causticité  et 
dans  sa  malice,  mab  partout,  du  plus  fin  et  du  plus  adroit. 

Voilà  quelles  qualités  bien  diverses  d'imasination,  de  sensibilité,  de 
sens  droit  et  de  goût  exquis  ont  contribué  a  former  ce  style  si  char- 
■ant  et  si  grand,  à  la  fois  original  et  naturel,  juste  et  hardi,  ferme 
et  souple,  élevé  sans  en^>hase,  sublime  sans  mégalité,  vigoureux 
avec  grâce,  clair,  sage,  ordonné,  et  pourtant  plein  de  vivacité  et  de 
diakur,  alliant  la  propriété  de  l'expression  à  sa  beauté  poétique  et 
à  sa  délicatesse  charmante,  d'une  noblesse  toujours  soutenue,  coloré 
et  mélodieux,  passionné  et  parlant  au  cœur,  comme  il  satisfait  l'es- 
prit, enfin  s'a<uiptant,  avec  une  incroyable  flexibilité  et  une  conve- 
nance oui  n'est  jamais  en  défaut,  à  tous  les  sujets  et  à  tous  les 
genres  aëcrits.  L'enseignement  donné  par  de  premiers  maîtres,  dopt 
les  méthodes  étaient  très-propres  à  former  des  esprits  judicieux,  et 
qui  savaient  les  bonnes  règles  de  l'art  d'écrire  jusqu'à  se  faire  accu- 
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ser  par  leurs  adversaires  d'une  politesse  de  langage  excessive  pour 
des  chrétiens',  les  conseils  rigoureux  et  fermes  de  Boileau,  la  forte 
nourriture  puisëe  dans  une  étude  sérieusement  commencée  de  bonne 
heure,  et  toujours  continuée,  de  l'antiquité  grecque  et  latine,  Tair 
que  Ton  respirait  à  ce  moment  unioue  pour  la  langue  et  la  littérature 
française,  le  commerce  des  plus  beaux  esprits,  celui  d'un  monde 
où  la  vie  de  société  était  si  élégante,  d'une  cour  où  régnait  tant  de 
dignité;  puis,  dans  les  dernières  années  surtout,  l'élévation  que 
donne  à  Pâme  une  foi  vive  et  profonde,  n'oublions  pas  la  lecture 
assidue  des  livres  saints  renouvelant  et  portant  plus  haut  l'imagina- 
tion, ce  sont  des  influences  auxquelles,  il  n'en  ûiut  pas  douter,  le 
génie  de  Racine  doit  beaucoup.  A  ces  sources  trèsHiiverses  ont  été 
puisés  bien  des  éléments,  préparées  bien  des  Qualités  de  son  style. 
Mais,  dans  la  formation  dun  grand  génie,  qm  toujours  croît  prin- 
cipalement par  sa  propre  sève,  il  n'en  reste  pas  moins  quelque  chose 
de  mystérieux  :  elle  ne  peut  pas  être  si  exactement  analysée  Jamais 
non  plus  on  n'analyse  que  d'une  manière  bien  imparfaite  les  oeuvres  i 
de  ce  même  génie;  il  faut  surtout  les  sentir.  Une  étude  comme  celle 
que  nous  avons  tentée  ne  peut  dtre  qu'une  préparation  à  les  sentir  ' 
mieux  encore  en  les  relisant.  , 

P.    BICSMAID. 

I.  Histoire  dé  Path-Hûyal^  à  la  pag«  440  d*  notre  tome  IT. 
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if.  M,  A  part  an  ecrtalB  nomhre  de  hirdiesset  poétiques,  let  eteiiip1«t  cités  dans 
le  Lexifmg^  et  particolièremeiit  dans  Vlmtroduetion  grammatieùlê^  comme  s'écartant  de 
faiafti  aetael,  ne  donrent  pas  être  considérés  comme  caractérisant  la  langoe  de  Racine, 
aa  temps  de  ses  cftefsHi'eraTre.  La  plupart  des  emplois  de  mots  ou  de  tours  que  nous 
icfevoBS  eomme  ifiéguUers  on  comme  étranges  sont  empraotés  soit  aux  exercices  et 
tadactioas  de  sa  jenaesse,  soit  à  des  annotations  rapides  et  naturellement  négligées,  si>it 
«Bcaie,  mais  en  nomhre  moindre,  à  ses  deux  premières  tntgédies.  De  ces  trois  sources, 
aœs  di8liB|{ooBa  les  deux  premières  par  des  astérisques. 

I.  —  Article. 

i^  Emplois  à  remarcpier,  coDformes  ou  non  à  l'usage  actuel, 
d'articles  définis,  indéfinis  ou  partitifs: 

Toyea  iortoat  Ia,  la,  us,  article,  p.  296$  Uw,  ifticle,  p.  538  el  SSg;  De,  5*, 
p.  136  et  i«7. 

....  Je  le  reconnois  ponr  le  roi  des  Trojens.  (II,  117,  Jndr,  i5i9.) 

Le  Ciel  doit-il  sor  toiu  en  prendre  la  vengeailoe?  (I,  499,  Théb,  4^0.) 

*  J'ai  dëgoisd  la  yërité,  non  point  par  fordn  d^Hercnle.  (VI,  a5 1 ,!..  oaa.) 
....Mon  amonr  deWnk  U  confident  du  rôtre.  (H,  385,  Bér,  944.) 

....  J'en  ai  &it  U  choix.  (I,  408,  Thib.  178.) 
*Le  tommeil  est  U  frère  de  la  mort.  (VI,  309,  lÀvru  oiui.) 

*  ChaTignj  aroit  été  fami  intime  da  Cardinal.  (Y,  88,  iVotoi  hi$t,) 

....A  qui  Teox-ta  fidre  perdre  /a  cause?  (II,  917,  PUùd.  845.) 

....  Elle  attend  U  moment  farorable.  (II,  377,  Bér,  67.) 

Sdgnenr?  Étois-je  an  moina  présente  à  la  pensée?  (II,  3g9,  Bér,  5840 

A  dire  le  vrai.  (lY,  359,  ^^^'^  «««^0 
Le  jeune  Agrippa.... 
Se  Tit  exclus  du  rang  rainement  prétendu.  (H,  996,  Brii.  866.) 

*  Lorsque  les  danseurs  alloient  de  la  droite  i  la  gauche,  ce  qui  expri- 
moit  le  mouTcment  du  ciel,  qui  se  meut  de  f orient  à  Toocident....  (VI, 
999,  Lvre*  ona.) 

Sitôt  qu'il  hait  un  roi,  doit-on  cesser  de  Tétre?  (I,  495,  Théb.  476.) 

....Je  fuis  des  yeux  distraits. 
Qui  me  rojant  toujours,  ne  me  royoient  jamais.  (H,  386,  Bér.  977.} 

*Ils  Tont  quérir  du  feu  chez  leur  voisin,  et  7  en  trouvant  un  bon,  ils 
j  demeurent.  (VI,  3o5,  lÀpres  ann,) 

Je  m'en  console  avec  mes  livres....  Il  7  a  bien  des  gens....  qui  m'en 
apportent  tous  les  jours.  Les  uns  m'en  donnent  des  grecs,  les  autres 
/espagnols,  et  de  toutes  les  lances.  (VI,  465,  Lettres,) 

*  Um  qui  n'avoit  jamais  sorti  de  Corinthe  commençoit  ainsi  son  his- 
toire.... (V,  496,  7>«/.) 
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Us  eauent  de*  mieux.  (VI,  419^  letirt*  éê  1661.) 
Pour  1m  locotioBBy  «tcc  on  Mns  iràele,  denuum  am  jmmm,  Jemai»  mêtim^  àiér  mm 
Moir,  etc.,  Toyes  ci«aprèt  an  Lexique  les  mott  À,  G*,  hna  It  nilMa  d»  la  page  6), 
HfiR,  MâTtii,  et  Son. 

a*  Omission  de  Tarticle  après  des  prëpositions,  dans  divers  tours 
el  gallicismes,  après  certains  verbes,  dans  des  ënomërations,  devant 
des  noms  propres  cpii  le  prennent  d*ordinaire,  etc.  ;  article  exprimé 
une  seule  fois  devant  plusieurs  substantife  ou  adjectifa  : 

Geni  pour  Pradon  voiilarent  parier.... 

Fournies  sur  loi  volèrent  largement; 

Or  quand  siflSets  prirent  commencement.... 

(IV,  i85,  Poéê.  Hf.  6,  II  et  la.^ 
....  Les  ^iles  k  leur  toor, 
Comme  torches  funèbres, 
Font  les  funérailles  du  jour.  (IV,  4>»  Poés.  £9,  79.) 
Qu'on  les  fasse  tous  deux  paroitre  en  ma  présence.  (Œ,  607,  Jtk,  $87.; 
Us  sont  encore  jeunes  tous  deux.  (VII,  980,  Lettres.) 


Qu'il  me  soit  permb  de  tous  répondre  en  même  temps  à  tous  deux. 

P«Ma] 
*Ce8  paroles  tendres  les  font  pleurer  tous  quatre.  (Vï,  87,  il.  sur  COd.) 


(permis 
(IV,  5a7,  Imag.] 
*  Monsieur  le  Prince  pensa  les  surprendre  tous  trois.  (VI,  3So,£.  air#i.^ 


Vojes  Deux,  p.  149;  Tout,  p.  5a6. 

Jurantqu*a  si  haut  point  elle  mettroit  sa  gloire,  etc.  (IV,  74,  Poés,  div,  3 1  / 

*I1  se  met  à  nage.  (VI,  106,  Rem,  sur  COdjss.) 

La  politesse  de  langage.  (IV,  474,  P.  R.) 

....  Êtes-Tous  en  pouvoir  de  mari  ?  (II,  i8a.  Plaid*  465 
Au  siècle  d'innocence.  (IV,  a 8,  Poe/,  diç,  9.) 

Nous  sommes  de  telle  nature,  qu'il  n*y  a  rien  au  monde  qui,  etc.  (I, 
Saa,  Alex,  s«  préf.) 

*Il8  étoient  de  la  conleur  d'hjacinthe.  (VI,  117,  Uvres  mm,) 

D'autre  côté,  les  Espagnols....  scmgèrent  aussi  à  se  déclarer. (Y,  s 54, 
Cmmjs,  de  Louis  XIV ;  royezIV,  928,  Poés,  </iV.  57,  a'  app.) 

*Pjrrrhns  aToit  un  pouce  au  pied  droit,  dont  l'attouchement  guériaaoit 
les  maUdes  de  rate.  (VI,  338,  Livres  ann,) 

Elle  en  a  autant....  à  e^iérer  après  la  mort  de  père  et  de  mère.  (VII, 
a8o,  Lettres,) 

*  Se  réconcilier  arec  lui  de  paroles  et  par  présent.  (VI,i38,  il.  sur  tOd.) 

*  Vaincre  par  justice  plutôt  que  par  force.  (VI,  993,  livres  amn,) 

*  L'une  couTre  les  sièges  de  tapis  de  pourpre  par  haut;  et  par  le  bas, 
de  lin.  (VI,  i6a,  Rem.  sur  FOdyss) 

Dans  huitaine.  (IV,  456,  P,  R.) 

En  lieu  plein  de  tant  d'objets.  (IV,  aoa,  Poés,  div,  8  et  note  a.) 
En  si  beau  sujet.  (IV,  76,  Poés.  div.  67.) 
On  voit  en  même  champ  tos  drapeaux  et  les  nôtres.  (I,  S/^it^i^-  38 1.) 
Pour  affaire  qui  presse.  (II,  i58,  Plaid.  188.) 
*Ces  gens-là  ont  bon  temps.  (VI,  61,  Rem,  sur  VOdjss,) 
*AToir  permission.  (VI,  3ia,  lÀvres  ann.) 
*Dèê  qu'il  eut  nonyelle,  etc.  (V,  148,  Notes  hist.) 
J'en  ai  sur  moi  copie....  (II,  176,  Plaid.  ZyB.) 

C'est  un  rang  où  Porus  n'a  plus  droit  de  prétendre.  (I,  SSit^Aies.  laSr.) 
Vous  aurez  tout  mojen  de  vous  entretenir.  (II,  170,  Plaid,  3oa.) 
Je  n'aTois  antre  dessein  que  de  tous  témoigner,  etc.  (II,  a4i,Ar4>.épitre.) 

*  Tant  de  malheurs  dont  il  avoit  été  cause.  (V,  i4a,  Aotes  lûst,) 
Elle  fut  occaaion  de  scandale  aux  uns...,  (IV,  391,  P.  il.) 
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••••Vos  pareik  font  gens  que  je  rérère.  (Il,  180,  Plaîà,  435.) 

....  Demain  Toni  serez  maître.  (II,  108,  Andr,  1874.) 
IféroD  n'ert  plot  ensuit....  (II,  ^63,  Brit.  i5g.) 

...  Sait- je  pas  fils  de  maître?  (Il,  x56,  Pkùd.  iSq.) 
Je  pois  l'aimer,  sans  être  esclare  de  son  père.  (Il,  Sa,  Andr,  949.) 

....£at-ce  haine,  est-ce  amonr  qni  l'inspire?  (Il,  i58,  Brit,  55.) 
..-Vivre  sans  plaider,  est-oe  contentement?  (II,  i63,  PUid.  a5o.) 
Quand  on  s'aime  comme  nous, 
Ceit  agréable  martjre.  (IV,  ao6,  Poét,  div.  6,  app.) 
Un  déeUmateor,  qui  ne  saToit  ce  que  c'étoit  que  tragédie.  (I,  394» 
rW.  préf.) 

....  Protestant  Qn'on  loi  feroit  platnr....  (II,  181,  Plaid,  454.) 
Ordonné  qo'il  sera  fait  rapport  a  la  cour.  (II,  160,  Plaid,  917.) 
Est-ee  la  &ire  droit?  Est-ce  là  comme  on  juge?  (II,  161,  Plaid,  %3i,) 
Borez,  mangez,  dormez,  et  faisons  feu  qui  dure.  (II,  147,  Plaid,  a8.) 

*  Donner  cœnr  au  peuple.  (V,  90,  Notes  hist,) 
Donnez-moi  temps.  (VI,  43  a,  Lettres,) 

....  Donne  force  à  mes  plenrs.  (I,  4t5,  Tkéb,'3oi.) 
*LeRoi....  recntnourelleque  Gand  ëtoit  investi.  (V,  1081  Notes  hist.i 

n)3rez  V,  i83,  ibid.) 

J*obtiens  lettres  royaux....  (II,  161,  Plaid,  sa6.) 

De  mille  autres  secreuj'aurois  compte  àrous  rendre.  (II,  ^oS^Brit,  1019.) 
Lca  prêtres  refusent  de  prier  et  de  dire  messe.  (TV,  59a,  P.  B.) 
Le  Tîeomte  de  Turenne  lui  coupa  chemin.  (V,  aSa,  Camp,  de  L.  XI K) 
*^D  cntretenoit  commerce  arec  des  huguenots.  (V,  i65,  Notes  hist,) 

Teya  ÂTon,  Domna,  Êrai,  Faub^  ele. 

Comme  il  a  de  l'honneur  autant  que  de  courage.  (I,  4089  Théb,  179.) 
*La  bannière  de  France.  (V,  i35,  Notes  hist,) 
*Le  commerce  d'Espagne.  (V,  i5o.  Notes  h'tst,) 
*La  eornTance  de  lïormanaie.  (VI,  35o,  Livres  ann,) 
*A  douze  milles  d'Italie.  (VI,  i53,  Bem,  sur  POdyss,) 
*L*âomience  Tient  de  Sicile.  (VI,  333,  Livres  ann,) 
*Ilett  mit  Cardinal,  non  point  â  la  nomination  de  Pologne,  mais,  etc. 

(VI,  347,  I^res  aun:) 
Entre Sambre  et  Heose.  (V,  33i,  Siège  do  Nom,) 
*Les  bords  d'Asopus.  (VI,  ai5.  Livres  ann,) 
Sohan  Amnrat,  ou  sultan  Morat.  (II,  47^1  Baj,  a*  préf.) 
*he  Danemarck  et  Brandebourg.  (V,  189,  Notes  kisi.) 

*  L'Orient,  Perse,  Bithynie,  Cilicie,  Damas.  (V,  193,  Noies  h:st,) 
▼oyes  Gnu*r,  CrcLon. 

Je  confesserai  tout,  exils,  assassinats, 
Poison  même....  (II,  a95,  Brit,  853  et  854.)  . 

*La  hardiesse  et  confiance  est  le  commencement  de  la  yictoire.  (VI, 
993,  Livres  ann.) 

*lfazarin  se  fait  surintendant  de  la  conduite  et  gouvernement  du  Roi. 
(\1,  344,  Ltpres  ann.) 

^Robertlelaissaa  la  garde  et  protection  du  roi  Henry.  (V,  191,  Not.  hist,) 
Le  cinquième  ou  sixième  aTril  cinquante-six.  (II,  16  r,  Plaid^,  a  ai.) 
àSDemn  :  Le  premier  et  le  deaxiime  jour  de  septembre.  (lY,  493,  P,  R,) 
HoH  M  Botoas  qne  poor  mémoire  les  ellipses  d'utides  qui  reTienneat  à  tout  mo- 
b««t  deas  1m  nuCes  de  Recine  sur  les  aoteurs  : 
*Peétes  sont  légers.  (TI,  375.) 
^NatmeimitileBaïutnmû!.  (TI,  3oa.) 
* Tjrus  Ucfam  sont  cnieb.  (VI,  ao5.) 
^Pcfes  doivent  doimer  bon  exemple.  (VI,  3  ta.) 
*  N.  rendre  mal  pour  mal.  (YI,  3o8.) 
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*  Exemple  de  eeox  ooi  reprochent  fentes  4au  lee  advenitée.  (VI,  $07,  note  a.) 

*  Ville  où  règne  U  licence  est  bientôt  abimée.  (YI,  a43.] 

*  Comédie  et  tragédie  est  du  même  génie.  ÇVl,  272.) 

*  Belle- mère  n'avoir  de  jalousie.  (VI,  3 10.) 

*ht  Visir  refasoit  argent^  emprîsonnoit  tons  les  envoyés.  (▼,  143,  Ifoteê  kUt,) 
Ce  ne  sont  point  là  des  exemples  de  gnamaire  ni  de  style;  c'est  de  fafariviatiun 
et  de  la  tsclijgrapliie. 


n.  —  Nom  ou  syjbstautif, 

A.  Noms  communs. 
!•  Genre. 

Racine  a  fait  rapporter  à  des  noms  oa  pronoms  féminins  les  noms  Diku, 
JuGs,  Montras,  uirotnàiÊM^  Exfait,  VAiVQinniR  :  vojez  le  Lexique  à 
ces  mots. 

Pour  les'  archaïsmes,  les  incertitudes  de  genres,  la  diversitë  de  genre 
d*an  même  mot  selon  le  sens,  rojez  an  Lexique  :  Aiolm,  Amour,  Baustk, 
Couple,  Duch^,  £3fpi.lTRS,  Épi6raiiiib,  ÉpixAPia,  Ëptruàn,  ÊR£sipài.B, 
FouoRs,  Hydre,  Hym»,  Idoli,  Iriui  (fleoTe  et  pays),  Lbiyrr,  Natub, 
Offre,  Période,  Sfrisx.  * 

Parmi  ces  mou,  les  aenls  dont  des  exemples  lemarqnables  quant  an  genre  «oient 
tirés  d'écrits  de  Racine  faisant  Traiment  autorité  sont  Ahu^  Amous,  Coufli,  Bn>RK, 
Orvax.  Joignons- y  Foudeb  et  Ihdb  pris  dans  Alexandre  (1669)  ;  ÊisPLÀTax  et  Éax- 
SDiLx  pris  dans  deox  lettres  de  169a  et  de  1698.  —  Les  exemples  des  autres  nonm 
pour  le  genre  deiqueb  nous  renroyons  an  Lexique  sont  empruntés  aux  remarques  et 
anitoîations  de  lUane,  sauf  Balistx  et  ÉprrAFBx,  dont  le  premier  est  dans  une  poésie 
de  la  première  jenneme,  le  second  dans  une  lettre  de  1661. 

Une  Tariante  de  la  préface  des  Plaidears  (tome  II,  p.  i43)  fait  équimque  dn  nms- 
cnlin  dans  les  éditions  de  1669- 1687  •  *  ^^  "^  ^^  ^^  ^"^  éc^uiToques.  » 

Dans  les  exercices  de  traduction  (Y,  5d8),  nous  lisons  :  «  le  roUe  enflé  par  les  Tenta,  m 
Compares  le  latin  vélum  et  le  vers  743  dn  Pompée  ée  Corneille.  On  trouve  aussi  ^'an- 
ciens exemples  de  9oUe  an  masculin  dans  le  Giottaire  nautique  de  M.  Jal. 

Nous  ne  parlons  pas  d*nne  étrangeté  de  genre  qui  se  rencontre  dans  le  mannacrit 
autographe  de  notre  Appendice  aux  Traductiene  :  *  Oh  araignée  *  (Y,  5 18,  note  3). 
On  se  demande  si  c'est  une  inadTcrtance  on  une  imitation  du  Utin  :  arameue. 

Dans  de  petits  vers  qne  contient  une  lettre  de  i66a  nous  lisons  le  féminin  larron- 
nesse  :  voyes  Larbom  au  Lexique. 

Pour  Un  noms  de  lettres.  Racine  suit  le  pins  ancien  et  plus  ordinaire  nsage.  et  dit  : 
«Un  G,  une  M»  (VI,  359). 

Nous  mentionnerons  ailleurs  (voyez  ci-après,  XT)  les  accords  par  syllepie  aoxquels 
donnent  lien  les  mots  Personne,  Gens, 

»•  Nombre. 

a)  Noms  employés  au  siDgalier,  avec  idée  du  pluriel  et  valeui-, 
pour  la  plupart,  collective  : 

J'excite  ie  soldat,  tout  le  camp  se  soulève.  (I,  445«  Thcb,  868.) 

UMallien  m'attend....  (I,  584,  -^l^-  i3ai.) 

Ne  vois-je  pas  le  Sejrtke  et  le  Perse  abattus 

Se  plaire  sous  le  joug...?  (I,  674,  Alex,  im  ;  voyei  I,  $43,  Alex,  484.) 
•Artifice  pour  cacher  le  sang  au  spectateur.  (VI,  949,  Livres  ann,) 
Les  sentiments  d'Arîstote  sur  le  héros  de  la  tragédie.  (II,  a 43,  Brit. 

i-préf.) 

*Ils  menoient  autrefois  leurs  petits  enfants  au  festin.  (VI,  3ii,X*«  ann.) 
L'ornement  de  la  côte  de  France.  (V,  53,  Médailies,) 
*A  r instance  des  légats  du  Pape.  (V,  197,  Koies  hist.) 
*  Adieu  d'Hector  et  d'Andromaque.  (VI,  ao3y  Lipres  ann.) 
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*Le  temple  retentistoit  à^tmpUuulistemmt.  (VI,  46,  item,  sur  PM.) 
De  temr  bltuphème  et  de  htm  crimes 
J*âbolmi  le  «oaTeDir.  [IV,  143»  Pois,  dip.  99.) 

*  L'homme  m  tonjonn  besoin  de  remètfe»  (VI,  3 18,  Livres  ann,) 

*  Vioes  qa^on  peat  changer  en  pertu.  (VI,  3 16,  Livres  ann.) 

*On  peut  se  senrir  de  mûckine  dans  es  qui  procède  l'action.  (VI,  190, 
Uwrts  amm.) 

*Un  toit  A  eoehan,  (VI,  i59,  Rem,  sur  tOdyu,) 

Elle  sera  bient&t  nécessiûreau  faaxbourg  Saint-Germain.  Elle  ne  man- 
quera pa»  de  pratique^  s'il  plaît  à  Oiea.  (VI,  44s,  Lettres;  yoyez  la 
note  5). 

Anssi  aTOOt-nons  plus  de  pente  pour  le  creux  et  ia  lagatelU,  (VI, 
407,  Uitres,) 

Une  belle  forêt  pleine  d'arbres  rerts,  d'aune,  de  peuplier  et  de  cyprès 
odoriférant.  (VI,  97,  Ram.  sur  POdyss.) 

*L'eniant  prodigne  sonbaitoit....  pourotr  se  rassasier  de  ^and,  (V, 
SOS,  Jfofe/  relig.) 

*Afin  qu'elle  lui  donne  quelque  kahit.  (VI,  1x4,  item,  sur  FOdjrss,) 

*  Répandre  quelque  goutte  de  rin.  (VI,  61,  Rem.  sur  tOdjrss.) 
*"  Quelque  gram  de  «el.  (V,  547»  "°^  't  Trad,) 

Poor  toi  je  feni  toute  chose.  ([I,ai7,i>/aiif.  846;to7.II,  i6i,P/aiV.9i9.) 

Oa  tTOaven  aa  Lexique,  p.  89,  d*aatrsa  exemples  de  lo»<«  ehosef  où  soit  la  rine 
«il  k  ■iiwt  do  Tera  Teulent  le  lingnUer.  AiUenrs,  arec  l'adjectif  tout,  Raciae  parait 
enploycr  de  préféreaee  ekoees,  et  de  mène  sortes,  an  pluriel  x 

*  PIbs  prêœax  qae  totUes  dtoees.  (YI,  iSa,  Xiitm  an».;  Tojei  deax  antres  exem- 
|ikt  cî-apr«t,  p.  89.) 

*On  étudie  aon  goèt  en  foalM  mpIc#  de  proCeisioiis.  (VI,  a84|  iÀrres  «a».;  TOTei 
TI,  «75  et309,  i^û/.) 

Tojex  encore  an  Lexique  des  extaipics  dn  singnUer  de  Anina,  Dteis,  PAvnas  et 
dVnirei  emploii  remarquaUca  de  ce  nombre  d-après,  p.  ULm,  e). 

La  plinse  soÎTanle,  s'il  n'y  a  point  eu  simplement  inadvertance,  lettre  onÛM,  olfire 
«a  exemple  remarquable  d'nn  nom  d'beure  considéré  nentralement  comme  nn  singoUer  : 

Ne  manquez  pas  de  tous  tronrer  samedi  prochain  à  son  lever  chez 
lui,  sur  U  huit  heures  et  demie.  (VU,  i6z.  Lettres.) 
Dans  ceDe-el,  aoos  arons  nn  singulier  accompagné  de  mots  qui  impliquent  plnra- 
Ulé  : 
Par  an  ordre  souvent  tun  à  Vautre  contraire^ 
Un  frère  d^truiroit  ce  qu*anroit  fait  un  frère,  (l,  410,  Théb.  su.) 

b)  Pour  le  pluriel,  voyez  : 

Aasmuirr,  Anaïass,  ArncTAnoff.  AMOua.  AausuR,  BiAirré,  Bortk,  Birrur, 
CjLkxtk,  CoBonacB,  ConTsanaiiirr,  CornuaisTi,  DirtniMc»,  Douava,  Fuimun, 
Him,  Jai^oosu  (ajoutes  à  Texemple  dlé,  I,  SoS,  Tkib.  nréf.).  LÎcutb,  Mxpius,  Pbo- 
iriarrt  (auquel  on  peut  ajouter  adversité,  11,  2197  et  3o8,  Livras  on».),  Rébiluoit, 
^cxissioir  (8|outes  Y,  14a,  Ifotes  kist.),  Tudeissb  (ajontcx  I,  39$,  Thtb.  préf.)  ^ 
l'scms.  Team. 

Ces  noms  abstnhs,  dont  la  plupart  aujourd'hui  s'emploient  surtout  aa  singulier,  se 
aonvent  fréquemment  an  pluriel  cbes  Radne,  comme  ches  Corneille  et  ses  pré- 


Ifoua  B*aTOBS  pus  rderé,  dans  le  Lexique,  tontes  ces  sortes  de  pluriels.  Sans  parler 
le  divers  exemples  peu  remarquables  par  comparaison  avec  l'usage  actuel,  tels  que  : 
*  Cupidités  qui  naissent  de  resprit  {VI,  3jo,  Livres  ann.). 


*Ils  vons  durgeront  d'igno/fiMMi  (YI,  984,  Livres  ann.), 
r..>tt«  ajouterons  ctlni-civ  qui  maintenant  nous  choquerait ,  que  nous  tirons  d'un 
nsM  de  b  jcnneass  de  Racine,  et  qui  l'aurait  aianrément  choqué  lui^ième  au  temps 
oc  M  maturité  : 

Fabuleuses  autiquitis^ 

Ne  nous  Tantes  plus  les  beautés 

De  Toa  pommes  dorées.  (IV,  41,  Poés.  div.  s5.) 
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Yoyn  «BOOM  d-aprèt,  p.  Ss8  et  Ss9)  Im  deux  plaielt  MêttrigHêmtt  «t  Ifèimigmemrs, 

«t  le  pluriel  conique  Monsuturs, 

c)  Emploi  da  pluriel  dans  des  manières  de  parler  où  l'usage, 
même  au  temps  de  Racine,  eût  comporté  et,  pour  plusieurs,  voulu 
plutôt  le  singulier  ; 

Usage  divers  et  comme  arbitraire  des  deux  nombres,  tantôt  de 
l'un,  tantôt  de  l'autre  dans  les  mêmes  tours  : 

*k  proportions,  (VI,  117,  Rem,  sur  POdjru,) 

Je  ne  manquerois  pas  de  matières  pour  grossir  celle-ci  {cette  lettre). 
(IV.  336,  Jmag.) 

*  Les  honnêtes  gens  se  réjouissent  mtx  notwelies  des  prospérités  de  leurs 
amis.  (VI,  ai4i  Livres  ann,) 

On  eut  nouvelles  que,  etc.  (V,  33o,  Siég^e  de  Nom.;  royez  VII,   lai. 
Lettres,) 

....Ne  parions  point  de  maris  à  des  filles.  (H,  i83.  Plaid.  4^7.) 
Larer  les  vaisselles,  (FV,  287,  imag.  ;  Tojez  Vaisselle,  an  Lexique,') 
Saintes  demeures  dn  silence.  (FV,  as.  Pois,  die,  x.) 
«  ....  Des  soldats  de  moments  en  moments 

Vont  arracher  pour  lui  les  applaudissements.  (II,  3i5,  Brît,  x477-} 
L'histoire  de  ces  temps-lk,  (VU,  71,  Lettres,) 

*Pour  les  morts  imprémes  et  arant  les  temps,  (VI,  309,  Livres  ann,) 
*Les  paroles  qu'il  ayoit  dites....  par  espnt  de  prophéties,  (V,  566. 
note  X,  Trad,) 

*  L'argent  nerfs  de  la  guerre.  (VI,  agS,  Livres  ann,) 
Que  je  sentis  dès  lors  de  joie  et  de  plaisirs 

A  TOUS  ouir  nommer....  (IV,  61,  Poês,  div.  x66.) 

Poiriers  de  pompe  et  de  plaisirs,  (IV,  41,  Poés,  div,  41.) 

....Tirez  donc.  Quels  vacarmes!  (Il,  ai 5,  Plaid,  8a5.) 
Six-Tingts  productions,  vingt  arrêts  de  défenses,  (II,  161,  Plaid.  aaS.) 

Dans  ces  quatre  derniers  exeiuples,  le  pluriel  semble  une  liosnce  appelée  i»ar  U 
rime. 
Yoyes  au  Lexique,  Foaci  et  MimyULLB. 

*  Action  de  grâce  aux  Muses.  (VI,  317,  lÀvres  ann,) 
^Jetions  et  grSice  de  Platon.  (VI,  294,  Livres  ann.) 

*Etre  prêt  a  toutes  sortes  d'accident.  (VI,  309,  Livres  ann.) 
oyes  oe  qui  est  dit,  à  la  page  précédente,  de  toute  sorte ^  toute  chose. 
D'excellentes  mères  de  famille.  (IV,  4^7  et  note  3,  P.  R.) 
Vojez-TOttS,  ce  sont  là  des  secreu  de  familles,  (XI,  i83,  Plaid.  468.) 
Cette  duplicité  êi  actions  avoit  pu  nuire  à  sa  pièce.  (I,  394,  Théb.  préf.) 
*Huit  cents  pièces  de  revenus.  (V,  i33,  Notes  kist.) 

*  Leurs  capitaines  de  vaisseau.  (V,  i5o.  Notes  hist,) 

A  coups  de  haches,  (V,  276  et  note  8,  Camp,  de  Louis  XIF.) 
Dans  l'édition  de  1749  :  «  de  hache  »,  au  singulier.   , 
*Les  jours  de  fêtes.  (VI,  3is,  Livres  ann,) 

*  Égalité  d'humeurs,  (VI,  3 10,  Livres  ann.) 
•Les  ongles  de  lions.  (VI,  116,  Livres  ann.) 

*I1  ja  plusieurs  flatteurs  dans  la  cour  des  princes,  et  beaucoup  de 
mouches  dans  leur  cuisine.  (VI,  3o8,  Livres  ann.) 

*  Les  sages  ne  vont  point  aux  portes  des  riches.    (VI,  a84,  Uvres  ann.) 
*Les  flatteurs  découvrent  leur  secret  afin  d'avoir  ceux  des  autres.  (VI, 

3o6,  Livres  ann,) 

*  Amour  des  femmes  envers  leur  mari.  (VI,  3 11,  Livres  ann.) 

*Pour  louer  les  morts,  exhorter  les  enfants  et  les  frères  à  les  imiter, 
et  consoler  leur  père  et  leur  mère.  (VI,  876,  Livres  ann.) 


INTRODUCTION  GRAMMATICALE.         lxxtu 

,  M  font  ]k  tat  bras  pendants  k  ton  cété?  (Il,  104,  Plaid.  694.) 
....  En  ▼ou  aiTCchant  les  aimes  de  ia  iimm, 
n  se  promet  da  reste  on  trîomph^  oeitain.  (I,  $16,  Jiex.  Sg.) 
Qa'oo  le  tienne,  mon  fils,  d'un  beau-père  on  d'un  père, 
ÎM  WÊm  de  tons  les  deux  tous  sera  toujours  chère.  (I,  461,  T/ie^.  11  au.) 
....  Dn  fils  de  Gréon  Thérofque  trépas 
De  tons  les  oombattanu  a  retenu  U  iras.  (1, 438,  ThS.  710.) 

....  Courons  de  ce  pas 
Airilcr,  s'il  se  pent,  leur  parricide  iras.  (I,  400,  Théù.  38.) 
Ils  âgmdent  leur  crime  en  signalant  leur  Bras.  (I,  4i3t  Tkéù.  s65. 
....  La  seule  fureur  précipitant  leurs  hras^ 

Tous  deux  semblent  counr  au-derant  du  trëpas.  (I,  473|  Thib.  iSsS.) 
Je  les  Tob  [les  ruuseaus).... 
Trainer  en  oerdes  tortueux 

Lemrs  êourtes  9agabaudes.  (TV,  34)  Pois,  div,  17.) 
Ce  a'oit  pas....  que  je  croye  ma  pièce  sans  défauts.  (I,  $17,  Jles. 

Scrott-ce  sans  eforu  les  Persai|S  subjugua?  (I,  549^  jilex,  55g.) 

ToycB  à  rntUi  Sais  :  «  sans  témaims  »,  et  •  moi  témoin  »  ;  a  l'artîde  Pito  :  c  aaa 
fitdi  de  »,  et  •  aa  yied  de  ». 

Ownit  par  IciiMirtiet  des  cniTTetd*oà  font  tîr^  U  plopart  de  cet  eiemples  qae 
WÊÊê  anoa»  dana  «aona  toea  urne  oithograpbe  de  premier  mouTement  et  d«  jet  ra- 
^plaifttqaelasa  féfléehie  et  de  aatoie  à  faire  lot  comme  fruit  da  principea  tAn  et 

>  Ccn^flémetits. 

flvoas  doné  daaa  le  Lexifue  eeoa  ami  nous  ont  pam  dignes  da  remarque,  ans 
dca  aoma  d'oè  ib dépendent  :  aiaai  CoMPAaAisoa  (à),  ConnàncB  {à),  Coaroa- 
(tfwc),  Fluxiov  («ar),  TaAlTaa(d}»  etc.  —  Voyes  anui  toat  partâcolicraaMnt  ks 
Àet  Da. 


4*  Mois  pris  substaniioement. 

«)  Adjectifs  masculins  et  féminins  : 

*  Atbalie  Toulut  qu*il  ne  restât  pas  ma  seul  de  la  maison  de  DaTÎd. 
(V,  107,  Notes  rtlig.) 

*  Vme  Jalouse  qui  Tent  apprendre  son  malheur.  (VI,  a5o,  lÀ9res  amm.) 
*Diea  n'exauce  point  les  prières  des  injustes.  (VI,  997,  livres  ann.) 

*  Lu  vertueux  n'aToient  aucun  Tice.  (VI,  3o3,  Uvres  aun.) 

*  S'ils  sont  en&nts  des  Dieux,  n^en  dites  point  des  vicieux.  (VI,  S77, 
livres  amm,) 

Hmr  rdlipie  générale  des  mots  homme,  femme,  voyes  AnuLTiai,  Ané,  CaAawuz, 
^«âi.,  HmoLB,  lacaennmx,  larlm,  IirriDiLB,  Hiû.uumEUx,  BfaaîaABLi,  Hran- 
cci,  de.;  et  c^npeèa,  ZIII,  Euaea,  a%  p.  cxtu  et  cxTm* 

*5/etfBef  (an  sens  de  Stoicieus).  (VI,  3o3,  livres  ann.) 
Nor  daa  eÛpaat  plna  perticnlièref,  da  mota  tab  m*Mque,  courrier^  eoUque,  etc., 
'lycB  :  OamiuiaB,  ExraAoaimiAiai,  NsraRénQUB,  DirsiisiTi,  LÉomm,  etc. 

lt\  Adjectifs  au  sens  neutre  : 
*La  poÀie  est  occupée  autour  du  général^  et  Thistoire  ne  regarde  que 

led^tta.(V,479t^«^.) 

Aoisi  avons-nous  plus  de  pente  pour  le  ereux  et  la  bagatelle.  (VI, 
407,  lettres.) 

Du  plus  beau  de  leur  sang  il  prive  les  Ëuts.  (I,  45o,  Théb.  958  var.) 
Hais  le  wremùer^  Monsieur,  cW  le  beau.  —  C'est  le  laid. 

(H,  sii,/>/«^.766.) 

^ofci  Coianni,  Daaaua,  fiiroa8nLB,MBaTiiiijnix,0aDUfAni.  PoMDLt,  SâatLux, 
î^vfoaiL,  TooVy  Yaal,  YaAiSKMBLABLBy  aie,;  et  pour  le»  locntiona  :  «  an  neîj,  an 
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ptos  fi<#,  an  /ortdt  bumi  eanoî,  an  cUùr  de  la  bma  »,  Toyca  HaIv,  Fort,  Ctiia, 
Ym  (et  ajontex  pour  ce  dernier  mot  les  Tanantei  dea  Tera  1 5  et  296  de  ia  Tkdbatde)^ — 
Coinparei  II  (deinien  eiemplefl},  p.  a63$  et  Li,  3%  p.  ag6et  297. 

c]  Infinitifs  : 

*Ne  dormir  aussitôt  après  le  manger.  (VI,  Sio^  lÀpres  onn,) 

*  Continence  dans  U  parler,  (VI,  3o8,  Livres  onn.) 

*Le  trop  parler  est  on  mal  incarable.  (VI,  3i7,  Livres  aimJ) 
Yoyes  Pusia,  Virai. 

d)  Adverbes  : 

Voyes  DiDAw».  Dissous,  Dissvs,  DetarVp  Iamais,  PouaQUoi,  Taop  (dernier  exem- 
ple), etc. 

5*  Noms  employés  adjectivemeru  : 
Voyes  d-après,  III,  Adjkctif^  4*,  p.  ixxxx  et  f.yr». 

B.  Noms  propres. 

I*  Genre  des  noms  propres  : 

*Tournajr,,,,  rautbien  que  je  hasarde  quelque  chose  pour  U  conserrer. 
(V,  108,  Notes  hUt.) 
Qu*on  fasse  de  TÉpire  un  second  llion.  (II,  68,  Andr,  564.) 

a*  Noms  propres  au  pluriel  : 

Les  portraits  des  Vandins....  (II,  i5a,  Plaid,  9a.) 

*  Les  Bouillons  et  les  Rohans.  (V,  laa,  Notes  hist.) 
Les  FouUlous  et  les  Menevilles.  (VI,  41 5,  Lettres,) 

{Corneille)  comparable....  aux  Eschjrles^  aux  Sopkocles^  aux  Euripides^ 
dont  la  fameuse  Athènes  ne  s'honore  pas  moins  que  des  ThimistocUs^ 
des  Périelès^  des  AleibiadeSy  qui  viToient  en  même  temps  qu'eux.  (FV, 
36o,  Dise,  aead,) 

Les  Garasses^  les  Santarels^  les  Boums,  (IV,  463,  P.  it.) 

Toutes  les  opinions  des  Mariana  et  des  Santarels.,..  Où  sont  les  Servins^ 
les  Marions  et  les  Mariais?  (IV,  53o,  P.  R.) 

*(I1)  le  défendit  Tëpëe  à  la  main  contre  des  Brandebourgs,  (V,  xi3, 
Notes  Mst,) 

3*  Noms  propres  employés  comme  noms  communs  : 
Voyez  aa  Lexique  :  ALxxARDaB,  CALtra,  Cator,  Céladou,  CisAm. 

4®  Omission  de  t article  devant  des  noms  oropres  gui  le  prennent 
d ordinaire  : 
Voyex  d-desMu,  p.  uon  et  uocm. 

5*  Formes  des  noms  propres  : 

Eacine,  dans  ses  tragédies,  et  en  général  dans  les  Ters  et  dans  la  prose  de  aa  ma- 
tante, ne  francise  guère,  parmi  les  noms  antiques,  que  ceux  que  nous  francisons  encore 
aojoQrd*hui.  Tandu  qne  Corneille  dit  Tite^  il  dit  Titus  (royea  Tite  et  Bérénice  de  Tan, 
et  la  Bérénice  de  Tantre).  Toutefois,  dans  Britannicms^  nous  trouvons  concurremment 
les  deux  formes  Claudius  et  Claude  :  dans  la  prose  (pré/aces  et  liste  des  acteurs)  ^ 
toujours  la  première  ;  dans  les  Ters,  huit  fois  Claudius  et  doue  fois  Claude,  Dans 
Bérénice  (rers  444)  on  lit  RutiU, 

Dans  les  traductions  de  sa  jeunesse  et  dans  aes  notes  sor  les  auteurs,  il  suit  Pnaage 
du  temps  auquel  appartiennent  ces  esereioes.  Le  plus  souvent,  il  francise  :  ainsi 
AnUpatre  (V,  5i8),  Déce  (V,  587),  Fauste  (V,  586),  C4yV(V,  586),  Xasène  (V,  $94), 
Luculle  (YI,  ag3.  Livres  owi.;  dans  la  pn&Cice  de  Mi*hridate^  III,  16,  Lucullus)  ^ 
Tapke  (VI,  61J,  Rufe  (Y,  58i),  ÇuinU^  femme  chrétienne  (V,  588),  Brute,  Brute  et 
Cassius  (YI,  996];  ailleurs  Ponie  et  Brutus  (VI,  aoa);  Tirèsie  (VI,  a34);  «  Orch<h- 
mène,  tille  de  bornée  >  (VI,  53;  ailleiirB,  VI,  34,  Béoee), 
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D'aotrBi  Ibis,  du»  ces  mlmet  oovngcty  c'est  b  forme  antique  qui  est  conservée, 
dlièraBCBt  on  en  partie,  poor  des  noms  que  nous  francisons.  Ainsi  :  Telemachus  (VI, 
6i,  de.).  M^aeiamg  (YI,  79),  Penetopi  (TI,  58),  Méewas  (YI,  3a6),  Tnitàne 
(VI,  a56).  Emhom  (TI,  a47;  ailleurs,  YI,  43  et  ia8,  £«&m). 

Poor  h  pronoadation  d'^lcA^ron,  Toyei  tome  II!,  p.  3o6,  note  i. 

Dus  les  Noies  kistoriqius  (Y,  i34),  noos  arons  Scriê,  éqoitalant  à  Syrie;  dans  one 
lettre  ^If,  309),  JuppUer^  poor  JufiUr, 

Sarla  famé  Ccickast  employée  aum^ers  xi4,  3a5|  Sa6  et  4a6  de  Mithridate^  Toyes 
b  aoli  a  do  b  pof*  «7  da  tome  III. 

Pour  b  flMsnre  dn  tcts,  il  a  dit  JtkàiM  pour  Athènes  (III,  307 ,  Phèd.  3a)  ;  Sina^ 
po«  5uai  (III,  6o5,  Ath.  4);  loeasU,  an  lien  de  Jœaste  (I,  483,  Théh.  i5oo)  ;  pour 
«dcnMr  mot,  les  iditiaiis  de  16^  et  de  1676  ont  aussi  un  I  initial  «bns  la  liste  des 
admis  dt  la  Tkébside  (I,  3g6,  note  a)  ;  et  nous  lisons  an  tome  YI  (p.  a6i.  Livres 
ma.)  :  «  AfliBedon d*Ioeaste  pour  son  fils».  En  prose  (lY,  a86,  Imag.),  et,  sans  be- 
sàffUTSTS  (PUid,^  TCrs  4o5  et  418),  il  écrit  ffierosme,  Niérome,  ou  lieu  deJêrSme. 

Hem  n*aTons  pas  à  parler  des  noms  antiques  ridiculement  et  à  dessein  défigurés  aux 
TOI  681-683  des  Plaideurs, 

hmr  kt  aoae  proprat  mûàuùÊêf  voya  d-eprès,  OAXflooiArax,  p.  cnxTin. 

III.  —  Adjbgtif. 
I*  Aeeord: 
To|«  cUpe^  XI«  p.  ODE  et  es. 

a*  Régime  : 

e)  An  mojen  de  la  prépoûtioii  à  : 

JeyuamLexiqmet  AocBsnaui,  Admolubs,  Amim,  Aiobbt,  Aismu,  Bauaab, 
Boi,  GiTit,  ComnAnàMT^  Canvoun,  CoMsiDiaaBU,  ComTAirr,  Contucable,  Cavu» 
Duiuuux,  DodLB,  Doux,  Fmàts,  Foaxsn,  Haun,  Humair,  iMPunaurr,  Iiiac- 
cmaUf  Inupvxanrr,   InDULOBirr,  Irocobabu,  Ibvailublx,   Ibcbat,  Irjorxbvz, 

IimCBLB,    Ilin01<aBU,    llimUIBBABI.S,     MlSSiART,     MUBT,     NBCBSSJLimB,     PilflBLB, 

Piir,  Paevrr,  Pboficb,  Pbomb,  Public,  Rbbkllb,  fUsPEcraBUi,  SiràBB,  Souno, 
Tasut,  Tbbbibls,  TbaItbb,  Tbasquiub,  ete.  —  Yoyes  aussi  à  l'article  A,  i*,  p.  x  et 
r,5*ct6«,  p.  Sel  6. 

y)  Au  mojen  de  la  prëpositioii  de  : 

Tojn  an  Lexique  :  Absbbt,  Amoubbcx,  CiVABLX,  Goitfxdiiit,  Couvible,  Cubxbos, 
lUmn,  FuLmuB,  Huxidb,  looilTaB,  Iroiokb,  Ibbocbbt,  Itbb,  Jau>ux,  Ldibai., 
Lnu.  Plbdt,  Pmiv,  Ric«,  Sohwbux.  —  Yoyet  anasâ  à  Tarticle  Db,  7*  b),  p.  iiS. 

c)  Aa  mojen  d'autre*  prépositions  ou  de  U  conjonction  que  : 

fttjn  par  exemple  Fbbxilb  (en),  iROOMPàTiBLB  (ofec),  Ihdiobb  (^m),  Paoma 
(psar),  Ubdobmx  (ofee),  ete. 

3*  Adjectifs  pris  substamivement  : 
Toya  d^lessns.  Non,  4*  a  et  h)^  p.  lzxtu  et  toatym. 

4*  Emploi  au  sens  adjectifs  ou  en  apposition  qualificative^  de 
stAsiantifs  ou  de  mots  qui  flottent  entre  le  sens  de  substantifs  et  d ad- 
jectifs : 

Pcopk  adoreteur^  taUe  oaise,  yeux  enmemiSf  diarme  emf'oisonneur,  voix  enehau' 
terasgy  taeaéAa  flatteurs^  yenx  guerriers,  langue  homicide^  conseils  parricides,  parri" 
ftda  bru,  parricides  mains,  bruit  imposteur,  fille  meurtrière,  glaives  meurtriers, 
^»at philosophe  télt,  etc.  :  voyei  Adoratedb,  Ami,  EmfBKi,  EMroisoNNKaR,  ENCHAUTauB, 
FuTTica,  GuERBiBB, HomcioB,  PARRiaoE,  Imposteur,  MKCBTRiER,PuiLosopBB,etc. 

KoBs  ne  réunissons  pas  à  ces  exemples,  cVsttout  autre  chose,  l'emploi,  passé  d'usage, 
^iteette  (voyex  ee  mot),  an  sens  à* incestueux. 

Coouae  locution  prise  adjectivement,  nous  pouvons  citer  le  tour  suivant^  qui  an  reste 
a*a  aallement  Tieilli  : 

^f^jt  me  soie  quel  trouble  empoisonne  ma  joie. 

(Ill,  497,  Eith,  $i3;  Yoye»  V,  S87,  Trod,) 
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Bien  da  plat  ordinaire  qm  eertiiaes  loeotioiit  où  le  eabeUntif,  régi  put  Je,ëil  éqiii» 
valent  à  l'adjectif,  comme  celle-ci  par  exemple  :  «  Sceptre  <ie  y«r  >  (TII,  68 1,  ^ik. 
1396).  £b  Toici  qnelqaet^iuies  qui  peuvent  paraître  d*an  naage  moiaa  nntorel  et 


•Tambours  Je  grand  hrtdt,  (VI,  a 58,  livres  ann.) 
♦Lci  huiles  Je  parfum.  (V,  533,  IVo^.) 

Poiriers  de  pompe  et  déplaisirs,  (IV,  41,  Poés,  div,  41.) 

5*  Construction. 

Pour  la  place  de  Tadjectif,  l'niage  de  Racine  est  en  général  conforme  an  n^tre,  et  se» 
hardietaes  en  poésie  ne  dépaaaent  guère  celles  qui  paraissent  encore  légitimes  aujour- 
d*hni«  On  a  souvent  cité  les  deuK  exemples  : 

Sacrés  mursy  que  nV  pu  conserrer  mon  Hector.  (Il,  57,  jémlr,  336.) 
....hesaeré  couteau,..,  (III,  240,  Iph,  1776.) 
On  pooxnit  en  lelerer  quelques  autres,  tels  que  : 

....  Par  un  contraire  cMx,  (II,  3zs,  Brit,  1161.) 
....  Pour  son  empire  heureux,  (II,  388»  Bér.  Ssi.) 
Je  ne  Tiens  point  ici,  par  de  jahutes  larmes^ 

Vous  euTier  un  cœur  qui  se  rend  à  tos  charmes.  (II,  83,  Andr,  861.} 
Une  des  plus  eonsidérailes  places,  (Y,  5a,  Médailles.) 
'^Nourris  à  communs  frais,  (VI,  177,  lÀpres  amn.) 
*  Les  plus  ingénieux  hommes  du  monde.  (VI,  109,  Riem,  sur  VOdyseJ) 
*Le  fils  d*un  tel  homme  qu'Ulysse.  (VI,  80,  Rem,  sur  todyss.) 
*\jt  peuple  aime  mieux  les  choses  grandes  en  vers.  (VI,  3a6,  £.  amn,) 
Voyes,  en  outre,  aux  articles  Biau,  BaaTi,  Dimima,  Lnanm  (à  fexemple  cité 
de  la  Thébmde^  on  en  peut  joindre  un  de  poose  :  «  Un  sujet....  ne  peut  se  lévoltar*... 
contre  son  légitime  prince  »,  IT,  476,  P.  R,),  Uèmm,  Moam,  Phoxmofu  (pria  ad- 
jeeti?ement),  Pbsmiie,  Skol,  ele. 

6^  Observations  diverses. 

m)  Adjectifs  et  participes  remarqoables,  tu  leur  sens  00  Tange  aetael, 
par  les  noms  auxquels  ils  se  rapportent  : 
Ne  lui  disputez  plus  mes  tobux  infortunés. 

(II,  3o6,  Brit,  1077;  Toyes  IhfoetubA.) 
J*ai  reçu  de  ma  mort  la  nouvelle  sanglante.  (III,  io3,  Iph,  io34.) 
Choisi  pour  mettre  un  frein  à  ses  jeunes  ardeurs.  (II,  194,  Èrit.  818.) 
....  SsL  perfide  joie  éclate  malgré  lui.  (II,  334i  Brit.  1649.) 

il  brave  le  faste  orgueilleux.  (III,  649,  Jth.  yS3.) 
....  Ton  nom  paroitra,  dans  la  race  future. 
Aux  plus  cruels  tyrans  une  cruelle  injure.  (II,  337,  Brit,  1692.) 
Je  ne  m'arrêtai  point  à  ce  bruit  téméraire,  (III,  44i  Mithr,  487.) 
....(Dieu  a)  de  David  éteint  rallumd  le  flambeau.  (III,  61 1,  Jth.  a8a.) 
De  mon  front  effrajré  je  craignois  la  pâleur.  (II,  3o3,  Brit,  1009.) 
n  se  rend  aeeessibUy  prince  déplorable,  il  se  voit  déjà  désert,  plaidoyers  dévote, 
—  Juteux,  ami  effectifs  jaTclles  fertiles^  mémoire  fidèle,  fidèle  récit,  fidèle  se- 
récit  infidèle^  à  me  venger  fixe  et  déterminée,  j'avois  commencé....  à  n'être  plus 
intelligibUf  la  Mère  des  Anges  et  la  Mère  Ansélique  n'étoient  point  assex  intérieures, 
lai  seul  imMariable,  tristesse  obscure,  flammes  obscures,  (la  Mère  Angélique)  très-sainte, 
nais  naturellement  un  peu  tcieniifique  :  voyez  AocusnUi  Diplobabli,  etc. 
Jalouses  larmes  :  rojes  ci-dessus,  5*,  5*  exemple. 

h]  On  peut  citer  comme  exemple  d*nn  antre  genre  : 

Les  combats  du  roi  polonais  (pour  du  roi  de  Pologne),  (IV,  sô3,  Poés. 
dip,  19,  t^  append.) 

7*  Comparatif  et  superlatif  (adjectifs,  participes,  adverbes).  Em- 
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plois  rematfqnables,  particulièrement  du  comparatif  pour  le  super- 
latif: 

J«  ii*«i  pas  laisse  d'enrîchir  ma  pièce  de  tout  ce  qai  m\  para  pUu 
écUtmmt  dans  la  sienne.  (III,  909,  Phàté.  prëf.) 

Tout  ce  <pi*il  y  avoit  alors  a  Paris  de  prélau  pUu  eontiderahUs,  (IV, 

417.  i".  ^  ) 

Toat  ce  qa*il  j  aroit  d'oculistes,  de  chirurgiens,  et  même  d*opéra- 
leurs  pias  frmeus.  (IV,  466,  P.  H,) 

....  Tout  ce  qa*Amour  a  de  nœads  plus  pmuamts,  (II,  397,  Bér,  54 1 .) 
Beaaz  dëserts  qa*à  TenTi  des  cieox. 
De  ses  trésors  plus  priàêux 

A  oombiés  la  nature.  (IV,  is,  Poés.  is»,  6.) 
....  Perçant  da  ciel  les  voiles  plus  çhscurs, 

(IV,  a5i,  Poét,  tlh.  3,  a«*  app.) 
Chargeant  de  mon  débris  les  reliques  ^/«i  chères.  (II,  $19,  Bu/,  873.) 
Da  peaple  bjrsantin  ceux  qai  plus  respectés 
Per  leur  exemple  seul  règlent  ses  Tofontës.  (II,  5o8,  BaJ  6a3.) 

Une  des  choses  qai  rendoit  cette  maison  plus  recotumandable^  et  qui 

peut-être  aussi  lui  a  attiré  plus  de  jalousie,  c*est  que,  etc.  (IV,  497,  P,  if.) 

La  chose  du  monde  qui  pouvoit /^/iri  gagner  le  Pape....  (IV,  455,  P.  it.) 

L'Amoor  est  celui  de  tous  les  Dieux  qui  sait  mieux  le  chemin  du 

Pamaase.  (VI,  394,  Uttres.) 

La  personne....  que  j'honore  artc  plus  de  passion.  (VI,  45i,  Lettres,) 
Voyons  donc  oui  des  deux  aura  plus  de  courage.  (I,  4^3,  Théh,  ggS.) 
^Choses  où  u  a  plus  de  disposition  naturelle.  (VI,  4s,  Bem.  sur  PinJJ) 

*  Celles  à  qni  les  louanges  doivent  être  moins  enviées.  (VI,  47,  Bêm. 
smrP'md.) 

L*an  de  \twnplus  emportés  écrivains.  (TV,  434«  P-  it.) 
*Les  grandes  âmes  sont  plus  dangereuses  quand  elles  se  portent  an  mal. 
(VI,  a84,  /»«  ann.) 
^Les  discours  moins  sérieux  plaisent /i/m  aux  enfants.  (VI,  3o3,  £.cim.) 

*  Une  philosophie....  #r^i-rxeif//tf«/e.  (V,  545,  Trad,) 
Cette  lettre  vint  très  à  propos  pour  eux.  (IV,  461,  P.  il.) 

Qoe  Ton  aille  eut  plus  vite  avertir  la  princesse. 

(I,  398,  Tkéh,  i5  var.  ;  voyez  I,  4i5,  Théh,  996  var.) 
Dm  es»  deux  escaiplcs  de  la  TkéUûde^  Tadjectif  est  pris  an  soit  neutre,  ad?erlnal. 
LtiûvnBt,  tiié  d'one  lettre  de  1661,  reAreme  une  ellipse  très-bardie  : 

Us  caoaent  des  mieux.  (VI,  4'9  ) 
Teia  om  ezemple  d'un  coupantif  d'égalité  où  na  adjeeiif  se  trouve  en  eonélatÎMi 

Je  souhaite  qu'elle  se  trouve  aussi  heureuse  dans  ce  nouvel  état,  qu'elle 
a  eu  d'empressement  poor  y  entrer.  (VII,  186,  Lettres,) 
Diaa  les  csenples  saivantt,  ee  sont  des  noms  qui,  su  sens  qualificatif,  prennent  les 
dqpcs  de  eomperaiaou  : 
Ooi,  voas  êtes  sergent.  Monsieur,  et  très^sergent,  (II,  180,  Plaid*  434.) 

Un  très'homme  de  bien,  (IV,  577,  P.  il.) 

Non  moins  grand,  non  moins  héros ^  non  moins  admirable.  (FV,  368, 
Dise,  mcad,) 

Pupr  remploi  on  Tomitsiott  de  ne  après  le  comparatif,  Toyei  au  Lexifu^,  p.  3S71 
penr  fcmploi  de  iion  on  de  non  ptu  afant  on  après  le  eomparetif,  vojes  p.  34a  et  343. 

IV.  —  Noms  db  nombrb. 

a)  Nombre  ordinal  où  nous  employons  le  nombre  cardinal,  parti- 
culièrement pour  marquer  le  quantième  du  mois  : 

*  Henri  IIP,  (V,  167,  NotuhUt.) 

J.  RACua,  VIII  V 
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La  naît  do  premier  au  deuxième  juin.  (V^  827,  Sitge  Je  Nam.) 
....  Sixicme  janvier.  (II,  177,  PUtid.  897.) 

Le  cinquiime  ou  sixième  avril  cinquante- six.  (II,  161,  Plaid,  a  ai.) 

*  h' onzième  juin.  i65i.  (V,  160,  Notes  hist,) 

La  nuit  da  vingt-neuvième  au  trentième  mai.  (V.  396,  5(V|fe  de  Nom.) 

La  nuit  du  trente-unième  mai.  (V,  837,  5/V^e  aeNeun.) 

Le  vingt-cinquième^  Parmëe....  alla,  etc.  (Y,  3si,  5fV^  ije  Nom,) 
VoyœtV,  II 5,  iSg,  194,  Notes  hist.\  V,  3aa,  3a4,  3a8,  etc.,  JiV^«  de  Tam.;  et 
en  général  les  dates  des  lettres  des  tomes  YI  et  VU. 
Quelquefois,  ayec  ou  sans  le  mot  jour,  de  est  esprimé  défaut  le  nom  du  mois  : 

Le  deuxième  jour  de  septembre.  (IV,  4gS,  P,  i?.) 

he premier  de  ']uin.  (V,  3 37,  Siège  de  Nom.) 

Le  soir  du  sixième  ^Taoût.  (IV,  617,  P.  /?.) 
Nous  avons  de  même  de  derant  le  chiffre  de  Tannée  dans  l'exemple  suivant  : 

♦Toute  Tannée  i65a  et  celle  de  i653.  (V,  i6o,  Not.  lùst.) 

b)  Exemples  divers  : 

....  Je  perds  ma  cause  arec  dépens, 
Estimes  environ  cinq  à  six  mille  francs.  (II,  161,  Plaid.  a3o«) 
Six-vingt  productions,  vingt  arrêts- de  défenses. 

(II,  161,  Plaid.   aa8;  voye*  la  note  i.) 

Seize  tant  archevêques  quYvêques.  (IV,  43o,  P,  R.) 

* Quarante^^pt  jours,  dont  il  n*7  a  que  cinq  de  combats,  neuf  de  peste, 
enze  pendant  que  les  Dieux  sont  en  Étniopie.  (VI,  195,  Livres  ann.) 

Soixante  et  ««//"  professes.  (IV,  619,  P.  H.) 

Je  me  suis  laissé  débaucher  par  M.  Félix  pour  aller  demain  avec  le 
Roi  à  Maintenon....  M.  de  Terme  nous  mène  dans  son  carrosse,  et  j'ai 
aussi  débauché  M.  Hessin  pour  faire  le  quatrième^  (VI,  56a,  Lettres,) 

V.  —  Pronom.  ^ 

I.   PbOHOMS  PEBSONNtL 

Vnyn  Jbs  Xi,  toi;  Tv,  II.*,  Lx,  ia,  us,  pronom  (p.  396-398);  Lux;  Lraa,  pro- 
nom personnel  (p.  399  et  3oo);  Sa,  sot;  En,  pronom  (p.  180-183);  Y  (p.  555  et  55ti}; 
Ow,  l'ow  (p.  353). 

On  trouvera  dans  le  Lexique,  à  ce«  articles  auxquels  nous  renvoyons,  la  plupart  des 
exemples  où  Temploi  de  cliacun  des  pronoms  personnels  et  de  leurs  substituts  en^  j, 
oc»us  a  semblé,  pour  une  raison  on  pour  une  autre,  digne  de  remarque.  Noos  avoDS 
réservé  pour  Vlntroduction  grammaticale  ce  qui  est  commun  à  tous  les  pronoms  ré- 
gimes :  m«,  /tf,  #0,  /»»,  etc.,  et  particulièrement  ce  qui  cooceme  la  construction.  A  la 
suite  de  ce  qui  se  rapporte  aux  pronoms  régimes  en  général,  nous  doonons,  sons  un 
»eul  et  même  cliel,  comme  supplément  aux  articles  de  pronoms  du  Lexique,  un  recueil 
.idditionnel  d*exemples  diversement  remarquables  qui  n'y  ont  point  trouvé  place. 

i**  Emplois  divers  des  régimes  indirects  qu'on  peut  appeler  datifs 
des  pronoms  : 

Les  moments  me  sont  chers,  écoutez-moi,  Thésée.  (III, 396, P/ic*/.  1635.; 
Les  Dieux  depuis  un  temps  me  sont  cruels  et  sourds.  (III,  179,  Iph,  573.) 

Vous  me  serez  plus  juste.  (VI,  406,  Lettres.) 

Une  mère  qui  m'a  été  si  bonne.  (VI,  499i  Lettres.) 
....Dussies^vous  encor  in*être  aussi  rigoureuse.  (I,  483,  Théb,  i485.) 
Rome  lui  sera-t-elle  indulgente  ou  sévère?  (II,  39 1«  £ér»  368.) 
Tout  me  sera  Pjrrrhus....  (^11,  11 5,  jdndr,  1490.) 

....  Couler  dessous  votre  empire 
jlf'est  plus  que  de  régner  sur  Pempire  des  mers»  ÇLV^Si^Poés.div,  aovar.} 
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Db  nomoil  loin  de  tous  wu  duroit  une  annëe.  (I,  417,  Théh.  33i.) 
Comment  lai  rendre  on  cour  qae  Tout  me  retenez?  (II,  $7,  jimfr.  344*) 

Homère  et  Virgile  mous  sont  encore  en  yënëntion.  (IV,  379,  Imag,) 
....Les  Romains  ne  pous  sont  pas  connus.  (II,  394)  •^'''^*  i437*) 
VoosmTez  si  jamais  ma  Toix  iui  fut  contraire.  (II,  3 18,  Brit.  1307.) 
Un  si  long  entretien  roui  seroit  ennuyeux.  (I,  $39,  jiiex.  319.) 
Rippelex  un  espoir  qui  ne  vota  dura  guère.  (III,  Sa,  Mithr,  683.) 
Oui,  pour  roi»  faire  un  choix  où  tous  puissiez  souscrire, 
TtÀ  parcouru  des  jeux  la  cour,  Rome  et  TEmpire.  (II,  381,  Brît.  SjS.) 

Onne^iitrouTapasdequoi faire lesfrais pour renterrer.  (TV,  475,  P.  i?.) 
Moi!  que  je  iui  prononce  un  arrêt  si  sëvère  !  (H,  a85,  Brit.  67$.) 
(Teit  Umr  être  cruels  ^e  de  les  respecter.  (I,  466,  Théà,  1197.) 

On  iew  met,  pour  amsi  dire,  k  profit  leurs  heures  de  récréation.  On 
leur  fidt  Sûre  entre  elles,  sur  leurs  principaux  devoirs,  des  couTersations 
ingénieuses.  (III,  454,  Esih.  préf.) 
Voila  ce  que  mon  ccnur  m  présage  de  toi.  (II,  337,  Brii.  1693.) 

1*  Constnictioii  des  pronoms,  régimes  directs  oa  indirects,  me, 
«Mtf ,  ie^  vousj  se^  le,  2a,  /ei,  to/,  /eicr,  en,  jr,  quand  ils  dépendent 
(fun  infinitif  qui  lui-même  dépend  d'un  autre  verbe. 

Gbd  Rsdae,  comme  en  général  ches  ks  antaori  de  mb  temps,  l*naage  à  pan  près 
coaManC  en  proaa.  et  le  plus  fréquent  de  beaucoup  en  ▼ers,  est  de  mettre  le  pronom 
mat  le  verbe  qui  régit  l'infinilir,  tandis  que  le  nàtn  est  de  le  mettre  après  ce  Tcrbe. 

Foar  bien  montrer  rhabltode  prédominante  de  notre  auteur,  noua  dktsogaerMU  les 
nmfk»€A  le  tour  était  Ubf  de  cens  où  il  était  commandé  par  le  ▼eis. 


PLBS  où   MM  «ou»  éUn  UBU* 

a)  Tour  I 


IsmpUi  de  prou  : 

On  me  poavoit  Cure  une  difficulté  qu'on  ne  m'a  point  faite.  (II,  a48, 
Sri/.  I»  préf.) 

*  Vous  jue  prétendez  soutenir  que,  etc.  (VI,  186,  iùvres  ann,) 

*  Vous  qui  me  Tenez  consoler.  (VI,  110,  Liireê  oim.) 

On  m'est  Tenu  aTertir  que  deux  jeunes  hommes....  (TV,  11,  Plan 

ilpk,  en  Tmur,) 
Il  se  pourroit  Cure  qu'en  me  Toulant  dire  des  injures,  tous  en  diriez 

an  meilleur  de  ros  amis.  (IV,  337,  ^'"'^0 
'Qu'est-ce  que  le  Tout-Puissant  nauê  peut  faire?  (VI,  187,  livres  ann,) 
*Elle  te  reut  marier.  (VI,  63,  Rem,  sur  tOdjrss.) 
*D  semble  que  Dieu  se  soit  touIu  jouer  dans  la  construction  de  l'uni- 

▼en.  (VI,  a83.  Livres  ann,) 
*Créon  se  vient  plaindre.  (VI,  a35.  Livres  ann,) 
"Il  /alla  seoir.  (VI,  66,  Bem.  sur  POd^ss,^ 

Quelle  apparence  qu'un  homme  je  puisse  taire,  etc.  ?(II,  340,  Brit,  épit.) 
*£rgotélès...«  «'étoit  Tenu  habituer  à  Himère.  (VT,  4g,  Bem,  sur  Pind.) 
*Tont  le  monde  aime  ce  qui  le  peut  rendre  heureux.  (VI,  371,  £.  ann.) 
*Vous  ne  le  sauriez  être  sans  moi.  (VI,  373,  Livres  ann,) 
Un  autre  Tauroit  pu  raconter  pour  elle.  (H,  s45,  Brit.  i^e  préf.) 
Elle  {r Académie)  a  regardé  la  mort  de  M.  de  Corneille  comme  un  des 

plos  rudes  coups  qui  la  pût  frapper.  (IV,  357,  Dise,  acad.) 
•Vous  les  Tondriez  manger  tout  TÎfs.  (VI,  199,  Livres  ann.) 
'La  Njmphe  ne  lui  pouvoit  plaire.  (VI,  10 1,  Bem.  sur  todfss.) 
•Personne  ne  leur  peut  résister.  (VI,  189,  Livres  ann.) 
'Les  biens  nuisent  à  ceux  qui  n'en  peuvent  user.  (VI,  3o3,  L,  anft.) 
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n  manda....  le  bachelier  qui  la  deroit  Mmtenir  (im  tkim)^  et  le  docteur 
qui  jr  deroit  présider.  (IV,  535,  P.  Â.) 
*..  i.  Après  quoi  il  7  a  on  il  j"  doit  avoir  d'autres  choses.  (Y,  479,  7V«i#.) 
*  S*il  jr  en  peat  aroir  un  pareil.  (VI,  178,  Uvrês  m/m,) 
Yoya  II,  a46,  BrU,  f  préf.  (a  exemples)  ;  II,  «49.  <^m'.  ;  IV,  1 1»  Pitm  JPIpk.  «s 
r«ar.;  V,  995,  Camf.  de  lomû  XlFf  VI,  53,  Mem.  sur  Pimd.i  VI,  60,  81,  106, 
1 10,  T18,  119,  xSo,  Bem,  êmr  tOdyn.  ;  VI,  182,  199,  aai,  117, 235,  238, 240,  «45, 
a56,  273,   978,  29 1,   284,  285,  3 10,  352,  Livres  ann.  •—  On  voit  que.  paniii  les 
MBplM  citét  oa  objets  de  resTois,  il  j  eo  a  on  boa  nomlire  empruntés  s  des  icrita 
des  où  ils  poornûsatétre  considérés  ecmune  des  toois  de  premier  jet. 


Exemples  de  poésie: 

Qu*un  moment  de  repos  me  va  coûter  de  pleurs  !  (I,  397,  Thih,  a.) 

Qu'on  me  puisse  empêcher....  (I,  568,  Alex,  964.) 

Vous  m'aimeriez,  Madame,  en  me  Toulant  haïr.  (Il,  67,  Jndr,  544.) 

N^as-to  pas  dû  cent  fois  te  le  faire  redire? 

Toi-même  arant  le  coup  me  rcnir  consulter?  (D,  119,  Andr,  i55i.) 

le  me  veux  mettre....  aussi  de  la  partie.  (II,  188,  Plaid,  532.) 

U  m'dcarta  du  trône  où  je  m'allois  placer.  (II,  260,  Brit,  1 10.) 

Lisez,  ingrat,  lisez,  et  me  laissez  sortir.  (II,  438,  Bér,  iZSy,) 

Dis-moi  plutôt,  dis-moi  que  je  m'aille  cacher.  (III,  40,  Wtkr,  890.) 

J'ai  surpris  ses  soupirs,  qu'il  me  vouloit  cacher.  (III,  18^,  Iph,  720.) 

(Leur  bonté)  Ne  me  sauroit  pajer  de  ce  qu'ils  (Jes  Dieiu^  m'ont  ôté. 

(lU,  395,  Pkèd.  1616. 
Je  l'offre  à  qui  me  Tent  suivre.  (FV,  i59,  Poés.  dÎ9,  28.) 
....La  paix  qu'il  nota  Teut  pn^senter.  (I,  536,  Alex,  248.) 
....  Ce  même  Burrhus,  qui  mêoum  vient  écouter.  (II,  817,  Brit,  1298.) 
....  S'il  te  faut  chercher,  ce  n'est  qu'entre  les  moru.  (I,  568, ^/«s.  968.; 
Par  des  faits  glorieux  tu  te  ras  signaler.  (II,  336,  Brit,  1678.) 
Mon  père....  vous  Ta  perdre  aujourd'hui.  (I,  422,  Tkéh,  425.) 
U  90US  peut  arracher  a  mon  amour  extrême.  (I,  587,  Alex,  278.) 
....  Mon  ennemi  ne  pous  peut  échapper.  (II,  loi,  Amdr,  1227.) 
....  Cest  tout  oe  que  je  vosu  puis  dire.  (II,  806,  Brit.  ic»64.) 
Ne  90UM  peuvent  ravir  ce  cœur  qui  tous  adore.  (II,  899,  Bér,  588.) 
....  Puisque  la  raison  ne  poms  peut  émouToir.  (III,  192,  Iph,  8i5.) 
Contre  tant  d'ennemis  qui  9oas  ponira  défendre?  (UI,  i33,  ipk,  1622.) 
Dans  Iss  premières  éditions  (1675- 1687)  : 

....  Qoi  ponm  voms  déCsadre? 
....  Sans  TOUS  la  paix  «spouroit  faire.  (I,  429,  Tkéh,  56o.) 
Il  veut  que  Troie  encor  se  puisse  relever.  (11,94,  Aadr,  io5i.) 

....  Néron  commence  à  ne  se  plus  forcer.  (Il,  3o5,  Brii,  io53.) 
L'emharras  irritant  de  ne  /oser  parler.  (II,  487,  Baf,  160.) 

....Où  ma  raison  se  va-t-elle  égarer?  (III,  876,  Ph^.  1264.) 
Que  si  j'en  crois  ma  gloire,  il  /  faut  renoncer.  (III,  188,  iph,  tSs.) 
U  les  faut  séparer,  ou  mourir  par  leurs  mains.  (I,  899,  Théb.  18.] 

....  Cest  pourrons  que  je  le  veux  gagner.  (I,  538,  Alex,  3oo.) 
n  la  Tiendra  presser  de  reprendre  son  cœur.  (II,  47,  AnAr,  128.) 
Oui,  vous  prenez  la  chose  ainsi  qn*il  la  faut  prendre.  (II,  164,  Pltld.  264.) 
Je  la  voudrois  lia!r  avec  tranquillité.  (II,  3oo,  Brit.  943-) 
Cet  amour  est  ardent,  il  le  faut  confesser.  (Il,  398,  Bér,  4a i.) 

....  Puisqu*on  le  veut  confondre.  (11,544,  ^ey.  1410.] 
Dans  les  premières  éditions  (1672-1687)  : 

Puisqu'un  veut  /«  confondre. 
Cest  leur  en  dire  assez  :  le  reste  il  le  faut  taire.  (III,  i58,  iph.  157.) 
Hélas!  de  quel  péril  je  Tavoii  su  tirer!  (III,  617,  Ath,  i85.) 
L'amour  donne  nos  cœurs  à  qui  ne  les  veut  pas, 
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Et  kt  refbie  ik  qui  I»  reat  bien  prendre.  riV,  108,  Poéê.  ék,  10.) 
Non,  je  n'ai  pes  bien  dit  tout  ce  qa*A  lui  faut  dire.  (H,  74,  ^iu£r.  674.) 


....  Je  Ibî  Taif  senrir  un  plat  de  mon  mëtier.  (II,  174,  Plaid,  3S4.) 
....  Quoi?  je  Ud  ponrroia  plaire?  (II,  409,  Bér,  71 
....  C'est  on  leeret  qu'il  leur  faut  arracher.  (III,  i83,  //»Â.  755.) 


Ce  fib  de  Dayid  qu'on  Uur  doit  révéler.  (lU,  618,  Mk.  ai3.] 
TojcB  Tkéh.  van  83,  i54,  34i,  4S9,  545,  569,  586,  781,  8oa^  g8i,  978,  iao8, 
ilU*  i4i5i  ^IftT.  Tcn  5g6y  gaS;  Audr,  v«n  aaS,  81a,  1008,  iol6,  iiao,  laao; 
Pû»d.  vm  194.  736,  754;  Brit,  Ten  3o4,  101a»  1061,  i5aa:  1714»  1734;  Bér, 
«■i8a,  616,  907;  Baj,  ven  i,  33,  i63,  aSg,  3a4,  i375,  i4ia;  Mithr,  ytn  794;  ipk, 
m43o,  756,  90a,  1167»  1444;  Atk,  ven  583;  Foii,  Ji¥,,  tooie  lY,  p.  179,  ven  4« 
l^M  loM  ces  «taoïpln  de  loor  andea  en  poéna,  la  laetnn  da  ws  piraMt  la  dé* 
plMmcM  da  proBOB.  Le  poâa  aerut  pa  diie  : 

Qi'bb  aMMnaat  da  repos  va  mê  eo&ter  de  pleurs]  ete. 

i)  Tonr  moderne* 
MsÊÊi^ies  de  poésie  : 

Vooa  me  donnes  des  noms  qni  doivent  aM  surprendre.  (HI,  i85,  M,  701 .) 
Je  sors,  et  vais  aM  joindre  à  la  troupe  fidèle.  (lO,  616,  jéth.  i63.) 
....  Il  dut  aie  contenter.  (III,  608,  jéik,  iyi3.) 
Ponqnoi  si  promptement  vonlei^vons  nous  quitter?  (I,  418,  Tkéi.  546.) 
....  Vous  pouvea  uous  laisser.  (III,  168,  ipk,  389.) 
....  U  dut  l'mw  satbfaire.  (I,  4o5y  Theè.  ia3.) 
Il  voos  aoroit  déplu,  s'il  pouroit  vous  déplaire.  (II,  61,  Jndr.  4a6.) 
4ttx  timides  conseils  qu'on  ose  vous  donner.  (III,  164,  Iph,  376.) 
Quoi?  voua  poures  vous  taire  en  ce  péril  extrême  ?  (III,  ^81, ^A^.  i3a9.) 
....  Une  mère  enfin  ne  peut  pas  se  trahir.  (I,  41^,  ThéA,  a46.) 
....  U  fiint  se  hâter,  chaque  heure  noua  est  chère.  (I,  41 5,  Tliéè.  195.) 
....  Leur  fiareor  ne  pouvoit^e  contraindre.  (I,  4^91  Théà,  i%ig,) 
AdûDe  devant  vous  pourra  se  présenter.  (III,  187,  Jpk.  73a.) 
I>e  tikhea  courtisans  peuvent  bien  le  haïr.  (I,  4ks«  Thé6,  a45.} 
n  frUnt  le  promettre,  et  même  le  jurer.  (II,  383,  Bér,  ao5.} 
Lui-même  a  haute  voix  viendra  Im  demander.  Qll,  i70,  Iph,  376.) 
Non,  DOD,  jusquea  an  bout  vous  devea  le  chenuier.  (III,  173,  Ipk,  431-) 
Dieux!  km         


Grands  Dieux  !  k  son  malheur  dois-je  la  préparer?  (III,  178,  îpk,  55 1. 


insqoes  k  son  retour 'il  veut  le  retarder.  (III,  i83,  M,  636.) 

....  Qui  peut  les  ébranler?  (III,  667,  jiik.  ixai.) 
Dmb  ces  caeaplci  de  toor  BMMieme,  le  ven  penaettalt  de  aiène  le  déplaremeat  du 


Teus  m»  inuati  des  bobm  qei  me  doivent  Hurpieadrey  ete 

\  ov  us  Toim  éraiT  oomuani  fab  lb  fMMê  :  fam  la  MMgotm^ 
i  D'ivRin  l'hutus. 

a)  Toor  ancien. 

....  Une  troupe  hardie 
JTa  voulu  de  nos  murs  disputer  la  sortie.  (I,  40a,  Tkék,  5a.) 
Tu  veux  servir  :  va,  sers,  et  me  laisse  en  repos.  (I,  878,  jélex.  iao4.) 
Lui  qui  me  fut  si  cher,  et  qui  av'a  pu  trahir!  (II,  61,  Judr.  4i5.) 
Partez  :  allea  ailleurs  vanter  votre  constance. 
Et  me  laissea  ici  le  soin  de  ma  vengeance.  (II,  101,  jéudr,  ia38.) 

....Vous  tue  deviez  fermer  la  porte  au  nez.  (II,  173,  Pluid,  846.) 
Songiexrvous  aux  douleurs  crae  vous  m'alliez  coûter?  (II,  987,  Brit,  706.) 

....  Ai-je  donc  attenau  ce  moment 
Pour  aM  venir  encor  déclarer  son  amant?  (II,  375,  Bér,  3o.) 
....  Puisque  jusque-là  l'ingrat  ai'oee  oatrager.  (II,  54i,  Bt^,  i355.) 
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Qne  fid^il  ?  Qui  ponm  «'expliquer  ce  mystère  ?  (m,  t8s,  tph,  6i3.) 
Jf#  poif-je  aTeo  honneor  dérober  arec  tous?  (III,  383,  Phkt.  i38o.) 
Pour  trouver  un  bien  fragile 

Qui  nous  vient  d'être  arraché.  (IV,  i54.  Pois,  dîv.  3a.) 
Les  Dieux  de  ce  haut  rang  t€  vonloient  interdire.  (I,  464,  Théh,  1167.  ) 
Écoute,  et  tu  #e  vas  i  lunner  que  je  vive.  (Œ,  î^S,  Ipk.  469.) 
Et  Ton  Fmu  va,  Seigneur,  livrer  votre  victime.  (Il,  70,  Jndr,  6x4*) 
Je  90US  vais  en  deux  mots  dire  toute  raffaire.  (II,  a  18,  Ptùîd.  854.) 
Qu'il  90US  ose,  Madame,  expliquer  sa  pensée.  (Il,  a8o,  Brit.  548.) 
Qui  vous  osent  donner....  (il,  ^91,  Brit,  i384.) 
Seigneur,  je  vous  veux  bien  confier  mes  alarmes.  (Il,  38i,  Bér.  x5i.} 
....  J*ai  cru  vous  devoir  avertir  par  avance.  (II,  5a8,  Bai.  izo6.) 
....  On  vous  est  venu  demander  de  sa  part.  (III,  337,  Pf*^'  563.) 
Seigneur,  je  ne  vous  puis  cacher  la  vérité.  (III,  384,  P^M.  1419.) 
Non,  je  ne  vous  veux  pas  contraindre  à  l'oublier.  (III,  6a a,  ji,th.  6Sl.) 

....  Ils  M  vont  égorger.  (I,  398,  Théb.  14.) 
Quoi?  votre  amour  so  veut  charger  d'une  furie?  (II,  78,  Andr,  753.) 
Tout  auprès  de  son  juge  il  /est  venu  loger.  (II,  i55,  PUûd.  x33.) 
Se  venir  à  mes  jeux  déclarer  mon  amant.  (H,  386,  Bér.  a6a.) 

....  IUm  vont  épouser.  (II,  5 10,  Baj.  904.) 
Il  i*alloit  plein  d'amour  sacrifier  pour  moi.  (B^  5a x,  Baj,  908.) 
Dans  Tonibre  du  secret  ce  feu  i'aUoit  éteindie.  (III,  81,  Mithr,  x335.| 
Quel  profane  en  ce  lieu  «'ose  avancer  vers  nous?  (lU,  475,  Esth,  i55.} 
O  la  faut  accuser  si  je  manque  de  foi.  (I,  4o5,  Théh,  X09.) 
Je  le  vais  engager  à  combattre  pour  vous.  (I,  539,  Jlex.  34o.) 
Le  dessein  en  est  pris,  je  le  veux  achever. 

Oui,  je  le  veux.  —  Hé  bien,  il  Ut  faut  enlever.  (II, 76,^/»^. •7x5et7i6.) 
....  U  /a  voudroit  faire  payser  pour  folle.  (Il,  170,  Plaid.  3ii.^ 
....  Dans  rignorance  il  U  falloit  instruire.  (U,  a64t  Brlt.  x83.) 
Le  ministre  insolent  qui  les  ose  nourrir  {ses  caprices).  (11,379,  Br'U.  36a.) 
Ce  n*est  que  par  ma  mort  qu'on  la  peut  obtenir.  (III,  97^  Miihr.  xo6.) 
Vous  Tallea  à  Calchas  livrer  de  votre  main.  (III,  9x7,  Iph,  x3»8.) 
Dans  mes  jaloux  transports  je  le  veux  implorer.  (III,  376,  Pkèd.  xa63.} 
Il  faut  bien  que  je  faille  arracher  de  ces  lieux.  (II,  187,  Plaid,  Sax.) 
....  Dans  le  même  instant  la  prompte  Renommée 

L'alla  dire  en  tous  lieux.  (IV,  78,  Poés.  div.  xto.) 
....  Ce  frère  inhumain 
Lui  veut  dter  le  fer  qu'il  tenoit  à  la  main.  (I,  476,  Théb.  1376.) 
Je  lui  veux  bien  encore  accorder  cette  joie.  (Il,  60,  jindr,  386.) 
....  Refusant  Thonneur  qu'on  lui  veut  accorder.  (III,  i83,  Iph.  635.) 
....  Quand  j'j  monterai,  j'jveux  monter  en  maître. (1, 46 ifT'Ac^.xx 98.) 
Le  sort  vous^  voulut  l'une  et  l'antre  amener.  (II,  57,  Jndr.  347*) 
Faites  percer  ce  cœur  qui  n'/pent  consentir.  (II,  39 1,  Brit.  1378.) 
Vous  en  Aulide?  vous?  Hé  !  qu>  venez-voui  faire?  (III,  186,  Iph.  7 a 5.) 
Yoyei  TMb,  wtn  a5S,  481,  690,  904*  xi98>  ia48;  Alex,  ren  777,  iaa4,  i355; 
Andr.ven  549,  io8a,  1193,  1600;  Plaid,  Tsrt  a3,  44a*,  Brit,  ww^  i5a,  a49,  5a9, 
7aQ,  8C3,  1481,  i56a,  1599,  1709;  Mitkr,  vers  7*1;  Iph.  vers  179,  8ai,856,  loia; 
PMd,  v«ni37i,  i389. 

b)  Tour  moderne. 

....  Le  fils  de  Thétis  va  m'appeler  sa  mère.  (III,  jgt^Ipk.  806.) 

Vous  m'entendez  assez,  si  vous  voulez  m'entendre.  (III,  184»  Ipf^»  66a.) 

Je  n'ai  pu  vous  cacher,  jugez  si  je  vous  aime, 

Toutceque  jevoulois /ne cacher  àmoi-méme.  (III,38i,PA^</:x345  et  x346.) 

Croirai-je  qu'une  nuit  a  pu  vous  ébranler?  (IH,  i65,  Iph.  a83.) 

Il  est  tard  de  vouloir  /opposer  au  vainqueur.  (H,  533,  Baj.  1179.) 
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Comme  îl  le  dit,  Arbate,  il  reut  texécnter.  (III,  97,  àîithr.  97.) 
Qaqi?  parmi  tons  les  soins  qui  doivent  Taccabler  ?  (III,  181,  ipk,  583.) 
GoDsidérez  rhonneur  qui  doit  en  rejallir.  (III,  170,  Iph.  38o.) 
Le  reste  me  regarde,  et  je  vais  y  penser.  (III,  168,  Iph,  36o.) 
Quand  je  l'anrois  voalu,  falloit-il  jr  souscrire?  (III,  X19,  Mh.  x549') 
L'exemple  satraat  noas  offre  à  U  fois  le  tour  aneieii  et  le  tour  moderne,  le  premier 
Sfare,  le  seeond  commandé  par  le  vers  : 

Plus  on  Us  vent  brooiller,  plus  on  va  /!n  unir.  (II,  47,  Andr,  l39.) 
Remarques  diverses  sur  la  construction  des  pronoms, 
I.  Double  pronom. 

QadifMfois  c*est  pour  denx 'pronoms  régimes  direets  on  indincts  qne  l'usage  ancien 
difin  de  l'otage  moderne  : 

Je  le  croîs  maintenant  digne  du  diadème. 

Et  #e  i(s  vais  porter  au  bout  de  ce  fer  même.  (I,  4S7,  Théh,  1076.) 

'Je  vous  la  puis  bien  montrer.  (VI,  lao,  Rem,  sur  POdyss.) 
Qéone,  avee  borreor  je  m'eii  veux  séparer.  (II,  61,  Jndr.  430.} 
Rien  ne  Tr»  peut  bannir....  (II,  3oi,  Brit.  964.) 
Je  Peu  pais  détourner,  et  je  /'/  vais  offrir?  (Il,  9a,  jéndr.  io35.) 
*I1  /m  faut  tenir  à  la  religion  de  ses  pères.  (VI,  a58,  Ltyres  €Uin,) 
•Qu'Ajax  t'x  puisse  tuer.  (VI,  a4ï»  I^yres  ann.) 

....  S*il  se  peut,  fais-/e-moi  croire  aussi.  (II,  6a,  Jndr.  43a.) 
Voos  aorez  la  bonté  de  mêle  bien  payer.  (II,  178,  Plaid.  4<4>) 
Dans  les  deox  derniers  exemples,  noe  seole  place  est  possible  pour  les  rerbes  ;  on  ne 
powraky  dans  le  premier  des  deux,  qne  mettre  les  pronoms  la  moi  dans  Tordre  inverse  s 
dans  le  second,  que  déplacer  bien, 

%.  Double  infinitif. 

Je  sais  qa*il  se  dispose  à  me  venir  parler.  (I,  $69,  Alex,  999.) 

*I1  n'ose  leur  proposer  de  son  chef  de  /aller....  exposer....  (VI,  197, 
ÎÀvres  AAfi.) 

*  Je  prétends  99us  pouvoir  répondre.  (VI,  a35,  Lwres  oaii.} 
Que  Je  n*ai  cm  le  devoir  faire.  (II,  35,  Andr,  épitre.) 

Vl  s*éieva  quantité  de  critiques  qui  sembloient  la  devoir  détroire  {la 
tragédie  de  Britannietu).  (II,  iSo,  Brit,  a*  préf.) 
J*ai  cm  de  votre  sort  foi»  devoir  avertir.  (III,  333,  Phkl.  4^4-) 

Ce  frit  lui  qui  souleva  contre  Mithridate  ce  qui  lui  restoit  de  troupes, 
et  qui  força  ce  prince  à  se  vouloir  empoisonner.  (III,  ai,  Mitkr,  préf.) 

L'autre  me  veut  faire  croire  que,  etc.  (IV,  335,  Imag,) 

Qui  se  voudroit  faire  haïr.  (Il,  a47t  ^''^<  i'*  préf.) 

*  En  me  voulant  faire  passer  pour  impie.  (VI,  184,  Livres  ann,) 
*Phèdre  se  vent  laisser  mourir.  (VI,  a56.  Livres  atm,) 

Avec  double  pronom  : 

....  Je  vous  en  veux  faire  passer  l'envie.  (Il,  a  17,  PUûd.  85o.) 

L'nsage  ancien  est,  on  le  voit,  de  placer  le  pronom  devant  le  veibe  personnel  d'où 
les  denx  infinitifs  dépendent.  Si  nous  changeons  le  tonr  conformément  a  l'usage  actuel, 
Dons  mettrons  le  pronom  entre  l'infinitif  régissant  et  l'infinitif  régi ,  on  dcTant  les 
deux  infinitifs  quand  le  premier  est  faire  on  laisser, 

3.  Verbe  unique. 

Cease,  cesse,  et  m'épargne  un  importera  discours.  (III,  369,  PAà/.  ii35.) 
Belle  Aurore,  rougis,  ou  te  cache  à  nos  yeux,  (IV,  ao4,  Poés,  div»  6.) 
Rendez-moi  Pol/nice,  et  lui  rendez  Hémon.  (I,  441,  Théb,  78a.) 
Tâchez  dans  ce  dessein  de  raffermir  vous-même; 
Et  lui  promettez  tout,  hormis  le  diadème.  (I,  44a,  Théb,  804.) 
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Voas  attendes  le  Roi.  Paries  et  iui  montres 

Contre  le  fils  d*Hector  tous  les  Grecs  oonjorét.  (H,  47,  Jndr.  i35.) 

Diai  tout  cas  «xcmplai,  la  rerbe  est  à  Timpéntif. 

4*  Usage  ancien,  différent  du  nôtre,  pour  la  place  des  pronoms 
régimes  par  rapport  aux  adverbes  (pai  ticulièrcment  aux  adverbes  né- 
gatifs), et  à  rindéfîni  rien  [voyez  CKiprès,  Vill,  p.  cviii,  5<*  et  6*)  : 
•Ne  se  voulant  i»a«  seoir.  (VI,  94,  it^m,  sur  POd/ssA 

*  Eorjrte  père  dlolë  ne  iui  voulut  pas  permettre  de,  etc.  (VI,  iSo, 
lînret  aan.) 

*  Ceux  qni  nVn  savent  ptu  oser.  (VI,  3o8,  lîpres  tumA 

*Us  vont  aux  sermons  comme  à  des  festins.   Us  nj'  veulent  poimi 
travailler.  (VI,  3o5,  Livres  ann.) 

*  Ne  se  pas  donner  trop  de  tort.  (VI,  907,  Ikfrts  oiui.) 
*Ne  se  point  mettre  en  peine   (VI,  147,  Livres  ann,) 

*£lle  a  eu  tort....  de  ne  iepas  amener.  (VI,  137,  Hem.  ntrVOdyu.) 
Ne  ies  pas  êé^aitT,.,,  (I,  409,  Théh.  198.) 
...»  Pour  ne  me  point  voir....  (I.  481,  Tliéb.  1481.) 

•Pour  ne  ie  pas  tuer.  (VI,  a33,  Livres  ann.) 
Monsieur,  je  ferai  tout  pour  ne  vous  pas  dt^plaire.  (Il,  1^4^  f^^ûd,  49^*) 
....  Je  Tal  trop  aimé  pour  ne  le  point  haïr.  (II,  61,  j4ndr,  4t6.y 
J*ai  feint  en  le  Tojant  de  ne  ie  point  chercher.  (II,  53o,  Baj.  ii3a.) 

Tout  ce  oui  regarde  votre  illustre  maison  ne  leur  sauroit  plus  être  ni 
inconnu  ni  indifférent.  (IV,  359,  Dise,  aead.) 

•Il  ne  le  falloit  plas  attendre.  (VI,  949,  lÀvres  ann,) 

•Homère  ne  craint  point  de  redire  la  même  chose,  quand  il  ne  /a 
saurott  plus  mieux  dire.  (VI,  ao4,  livres  ann.) 

Vous  consentes  sans  peine  à  ne  aia  plus  revoir.  (III,  38 1,  Phèd,  i33a.] 
Votre  exemple  m'apprend  à  ne  le  plus  chérir.  (I,  465,  TlUb.  11 89.) 

•Phèdre  le  menace  de  ne  lui  plus  rien  montrer.  (VI,  373,  Livres  ann.) 
(II)pent  bien  se  résoudre  à  ne  la  jamais  voir.  (II,  §77,  Brit.  5o.) 

Trêves  se  croit  déjà  voir  an  pillage.  (V,  390,  Camp,  de  Louis  XI F.) 
Je  ne  la  pnis  donc  voir?...  (II,  3oo,  Brit.gS^,) 
....  D*nne  cause  en  l'air  il  le  faut  hien  leurrer.  (II,  soi,  Plaid.  66a.} 
....  Ceux  â  qui  César  le  veut  hien  confier.  (II,  a66,  Brit,  14a.} 
....  Pour  en  m/éiw.  juger,  vojes-les  de  plus  près.  (I,  ^S%^  Théb,  98a.) 

....  S^il  fout  ne  te  rien  déguiser.  (U,  79,  jindr.  771.) 
Dans  TtscniiIcMiifaDt,  la  place  de  la  négation  ait  détanniaée  par  la  rime  : 
Voa  jeux  «uroient  pu  feindre,  et  ne  m'aboser^of.  (II,  3oa,  Brit.  994*) 

OaaaavATioif  oéaiaAta.  Ifous  tfnninanMitoequî  conrerne  la  coBstrnction  des  pro-> 
■oau  par  an  ealeul  propre  à  montrer  quel  a  élé  en  poétiey  à  des  époqaet  divenas, 
ruMge  «la  Radoe  : 

Dans  la  Tkébaîde^  noot  avons  mTÎron  5o  exemples  du  toor  ancien,  et  So  do  toor 
moderne;  i5  do  premier,  la  du  •«•cou'l  commandés  par  U  vers  Dam  Anfromaque, 
environ  5o  an«ti  du  toor  ancien,  et  70  do  tour  moderne;  près  de  ao  do  premier,  om 
trentaine  do  second  commandés  par  le  vers.  Dans  dikaHe,  a5  do  toor  ancien,  60  dn 
toor  asodeme;  10  do  premier,  ao  do  second  conunandés  par  le  ran, 

3^  Ellipse  et  pléonasme  da  pronom  : 

Tojes  ci^près,  XIU,  4%  p*  Gxvm-cxx;  XIV,  p.  cszv  et  czxfis  et  an  Lexifue^ 
p.  ag?,  fin,  et  398. 

dans  la  formation  d'un 
dant  d'un  autre  verbe 

Aatonr  dn  fils  d'Hector  il  les  fait  tous  ranger.  (II,  loi,  jindr.  11x9.) 
De  peur  q  u*en  le  voyant,  quelque  trouble  indiscret 


Omission  du  pronom  personnel  qui  entre 
verbe  réfléchi  employé  à  l'infinitif  et  dépendai 
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Ife  hâte  «rec  met  plenn  échapper  mon  secret.  (III,  617,  Jth,  194*) 

Voilà  Mnt  doate  de  qaoi  faire  récrier  tous  ces  Messieurs.  (Il,  JS47, 
*tf.  !■•  prëf.) 

*  Jacques  Arterelle....  £sit  diclarer  les  Flamands  pour  Edouard.  (Y, 
1971  ifoies  hUt.) 

Je  craindrois  de  m'exposer....  à  tous  faire  repentir  de  rattentiou.... 

dont  TOUS  m'avez  honora.  (II,  364,  Bér,  prëf.  ;  yoj.  II,  3o9,  Brit.  984.) 

On  ne  put  jamais  les  faire  résoudre  à  quitter  l'habit.  (IV ,  5o6,  P,  it.) 

*  n....  lait  ressouvenir  Agamenmon  du  reproche,  etc.  (VI,  aoo,  Livres 
enn.) 

Je  la  laisse  esphfmer  sor  tout  ce  qui  me  touche.  (H,  3o6,  AnV.  1067.) 
Je  TOUS  laisse  a  regret  éloigner  de  ma  vue.  (Il,  3i8,  Brii.  i54o.) 
J'ai  To  sur  ma  ruine  élever  rinjusticc.  (II,  3oa,  Brii,  979.) 
Elle  Toit  dissiper  sa  jeunesse  en  regrets.  (II,  i55,  Plaid.  i450 
n  pense  Toir  en  pleors  dissiper  cet  orage.  (H,  m,  ^if<£r.  1410.) 
....  Je  sens  affoibhr  ma  force  et  mes  esprits.  (UI,  99,  Jfi/Ar.  1693.) 

4*  Mélange  de  personnes  et  de  nombres;  on  sobstitat  de  pronoms 


Non,  ne  réroqnons  point  Tarrêt  de  mon  courroux 

Qu'il  périsse  !  Aussi  bien  il  ne  vit  plus  pour  nous. 

Le  perfide  triomphe,  et  se  rit  de  ma  rage.  (II,  m,  Andr,  1407- 1409.} 

Ah  !  c'en  est  trop.  Voyons  ce  que  le  sort  m'apprête.... 

âUmu  :  T^aitenJons  pas  dans  un  lâche  courroux 

Qu'on  si  grand  différend  se  termine  sans  nous,  (I,  58 1,  Aies.  iaG5-ia68.) 

Hë  bien  !  Antiochus,  es-/«  toujours  le  même? 

Poami-je,  sans  trembler,  lui  dire  :  «  Je  vous  aime?  » 

(II,  375,  Bér.  19  et  ao.) 
Rendre  un  fils  à  m  iii^r»..., 
Sans  me  ftire  pajer  son  salut  de  mon  cour.  (II,  56,  Andr,  3o6  et  3o8.) 
Quoi?  eei  Antiochus,,,. 
Aujoord*hni  que  le  Ciel  semble  me  prësager 
Un  honneur  qu'avec  vous  je  prëtends  partager. 
Ce  même  Antiochus^  etc.  (II,  38o  et  38i,  Bér.  141-147.) 
Son  maître,  chaque  jour  caresse  dans  mes  bras. 
Prit  insensiblement  dans  les  jeux  de  sa  nièce 
L'amour,  etc.  (II,  3 10,  Brii,  ii3o  et«ii3i.) 
Sur  d'éclatants  succès  ma  puissance  établie 

A  fût  jusqu'aux  deux  mers  respecter  AthaBe.  (III,  63 1,  Aih.  471  et 47s.) 
....  Qu'aux  portes  du  temple,  ou  l'ennemi  m'attend, 
JknerpmMaedn  moinsmourir  en  combattant.  (IlI,694,i^M.  x645  et  1646.) 
TojCB  III,  691,  Aih.  i6o3  et  1G04. 
CaptiTe,  toujours  triste,  importune  à  moi-même^ 
Ponvea-Tons  souhaiter  qa*Andromaque  tous  aime  ? 

(II,  55,  Andr.  3ox  et  3o9.) 
....  PoiSTe»-TOtts,  Seinieur,  souhaiter  qa* une  fille,... 
Puse  suintement. . . .  Dans  un  rang  qui  Texposeaux  jeux  de  tout  le  monde, 
Dont ye n'ai  pu  de  loin  soutenir  la  clarté?  (II,  a83,  Brii,  61X-617.) 
L'amonr  ne  règle  pas  le  sort  d*une  princesse  : 

La  gloire  d'obéir  est  tout  ce  qu'on  nous  laisse.  (II,8i,.^/i</r.89i  et  Sas.) 
Cest  lui^méme^  c'est  toi  cher  époux  que  j'embrasse.  (II,  7a,  Andr,  654*) 
Qoecraignea-MMf#/  Parlez  :  c'est  trop  longtemps  se  taire.  (II,  383,  Bér.  1 83 .) 
Tu  t'en  souviens  encor,  tout  conspiroit  pour  lui  : 
Ma  famille  Tengée,  et  les  Grecs  dans  la  joie. 
Nos  Taisséaux  tout  chargés  des  dépouilles  de  Troie, 
Les  exploits  de  son  frère  effacés  par  les  siens. 


xo  LEXIQUE  DE  HA€I]NE. 

Ses  feux  que  je  crojoU  plus  ardents  que  les  miens, 

Mon  OBur^  ioi-mémt  enfin  de  sa  gloire  ëbloaie, 

Avant  qu'il  me  trahit,  vous  m^avez  tous  trahie.  (II,  63,  Ândr.   46^-470.) 

Yoycs  câ-aprèt,  p.  536,  à  l'article  va,  voi,  tb,  tous,  des  eieni|>lcs  da  paasagc  Je 
90US  h  iu;  tt  joigâei-y  celui  de  U  scène  v  da  IV*  acte  à* Andromaquâ,  entre  Her- 
mione  et  Pyrrhus. 

Von  trouve  étrange....  Mais,  disent-ti!f....  (II,  a45,  Brît,  V  prëf.) 
Vous,  Narcisse,  approchez,  et  vous^  au*a«  se  retire.  (II,  273,  Brit,  37a.) 
ils  s*aiment.  C*est  ainsi  qu'on  se  jouoit  de  nous.  (III,  71,  JTÎiAr,  I117.) 
Quand  on  est  au  tombeau,  tous  nos  tourments  s^apaisent  ; 
Quand  on  est  furieux,  tons  nos  crimes  nous  plaisent.  (1, 47<>i  Théh.  var.) 
*//  (Jniinoùs)  dit  donc  à  Telemachus  qu'il  la  renvoie  chez  son  père, 
et  qu'il  lui  ordonne  de  se  marier,  au  lieu  d'employer  tous  ces  artiiices 
pour  nous  tromper.  (VI,  69,  Bem.  sur  COdyss) 

Oans  ce  denûer  ewpie,  il  7  a,  à  l'ialtatioB  du  giee,  pasisge  da  diseows  âadirec 
■a  diseoo»  direct. 

5*  Pronoms  employas  neatralement  : 

▼oyes  au  Lexûjue:  II,  p.  a6o;  Lb,  4*>  P«  ^96  et  197.  Gonpareato  déMoastiatifCt» 
p.  78  ;  et  d-aprèt,  Vethea  impêrsomMéù^  p.  czn,  3*. 
Toyes  aqssi  ei-après,  XIII,  Etxirei,  5*  «f),  p.  cxzi. 

n.  Pbohow  DÉMonmATifs* 

Toyet  an  Liaiçu^  :  Gk,  cn.à,  Gii.oi-r.i,  p.  78-80. 

Da  prooom  CELtn,  ctLtB,  omis  dans  le  Lexique^  nous  aTons  relevé  deux  ezemplea. 
Dans  le  premier,  le  pronom  tient  la  place  d'an  nom  sans  article,  rapport  blâmé  par 
PAcadémie  (compares  Li,  Uk,  us,  pronom,  p.  996)  ;  dans  le  second,  il  précède,  avec 
dêf  an  chifire  d'année  : 

-Quelques  interprètes  veulent  que  ce  fût  un  jour  de  fête.  Paî  choisi 
cêUê  de  la  Pentecôte.  (HI,  $99,  Ath,  préf.;  voyez  la  note  4.) 

*Toate  Tannée  i65i  et  celle  de  i653  se  passent.  (V,  160,  Ifotethisi.) 

IU.  PkONOMS  ABLATin  OU  OOVIONCTIVS. 

Voyesaa  Lexique:  Qoi,  que,  quoi,  p.  429-431;  Lequel,  ulquelle,  iisQoau^ 
.999;  DoMT,  p.  160  et  161  ;  Où,  p.  357*359. 

▲nr  ezemples  donnés  dans  le  Lexique ,  on  peot  joindre  les  saivants,  qne  nous  dis- 
tingnons  par  les  chiffres  soos  lesquels  ils  se  rangeraient  aox  pages  43o-439  : 

a®  Mon  amonr  inquiet  dëjà  se  l'imagine 

Qui  m'amène  Octavie,  et....  (U,  977,  Brii,  48$.) 

3»  Tancret  y  fut,  qui  le  trouva  tout  habillé  sur  un  Ht.  (VI,  574,  Zez/r.;; 

*Mon  ami  Patrocle  est  bien  mort,  qui  valoit  mieux  que  toi.  (VI,  909, 
lÀvres  ann.) 

....  Nous  l'avons  rencontré 
De  morts  et  de  mourants  noblement  entouré. 
Que  vengeant  sa  défaite,  et  cédant  sous  le  nombre. 
Ce  héros  a  forcés  d'accompagner  son  ombre.  (II,  SSp,  Bai.  1699-1701.) 

*I1  compare  nos  espérances  aux  navires,  qui  coupent  des  apparences 
trompeuses  comme  des  flots.  (VI,  49,  Rem,  sur  Pind.) 

Nous  n*aTons  pas  besoin  de  faire  remarquer  qn'il  n'y  a  pas  Ui  bardieftse  nî  arcbaisme, 
mais  négligence  de  premier  jet. 

5^  *Le  duc  d'Anjou  avoit  eu  dessein  de  se  faire  roi...,  ù  ^«oiles  Tores 
ne  voulurent  point  entendre.  (V,  i35,  Notes  hlst.) 

6»  *  Je  suis  un  bon  homme  qui  ne  sait  dire  que  la  vérité.  (VI,  974, 
Lirres  ann.;  voyez  IV,  109,  Poés,  di^.  6,  note  9.) 
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8»  Llmmeinr  de  k  fille,  ^tt*on  dit  oui  aime  le  faste.  (Vn,  981,  Leftr,) 
Cet  enfant  aans  parents  ^u  eUe  dit  ^11  elle  a  tu.  (III,  660,  Jth.  978.) 

Votre  règne,  qw  le  Gel  a  touIu  ^ti*il  fût  un  règne  de  menreilles.  (V, 
36% j  Banmgueêk  Colbtrt;  voyez  la  note  9.) 

A  ce  denier  tour  (tow  latin  ti  l'on  sobstitae  être  à  quHlJUt)^  nous  ajontoons  on 
eaplni,  bka  btln  ée^kmant,  da  xdatlf  ^011/  ; 

Loin  de  nons  cette  noit  dont  nos  âmes  couTertes 

Dans  le  chemin  du  crime  ont  erre  si  longtemps!  (TV,  1 90,  Poét,  cfif^.  3  et  4  •) 

Toycs  ans  Tcrs  Sag  et  33o  des  Plaideurs^  on  exemple  plaisant  de  proposition  réh- 
cive  alloagieà  dessein. 

!▼.  Pronoms  intehrogatifs 

Tajea*  an  Lgxi^ié:  Qui,  qui,  interrogatif  direct  et  indirect,  p.  439  et  433;  Qdsl^ 
gcaaxB,  p.  497  ;  LiQnaL,  laquclu,  p.  999. 

VI.  —  Adjectifs  PROHOMniAUx  possessifs. 

Voyea  an  Lexiqne:  Moa,  ha,  mes,  p.  398;  Bfnir^  p.  394;  Noma,  vos,  u  hôvrb, 
p.  343  ;  Yorasy  vos,  p.  553  et  554  ;  Son,  sa,  sis,  una,  p.  493,  404  et  3oo. 

CoBime  sappifanent,  on  peutanz  exemples  cités  soos  ces  diTers  che»  anjonter  eenx-d, 
qui  poor  b  plnpart  ont  leurs  anaiognes  dans  le  Lexique  : 

Qui  Tondroit  ëlerer  ta  Toix?  (Ht,  679,  Ath,  1904.) 
(D)  reçut  sur  sa  tète  un  coup  de  sabre.  (  VH,  108,  Lettres,) 

Voici  Britannicos  :  je  lui  cède  ma  place.  (II,  968,  Brit,  983.) 

Elle  aToit  toujours  en  au  fond  de  son  cœur  un  fort  grand  amour  pour 

la  hiérarchie  ecclésiastique.  (IV,  4^3,  P.  R,) 

On  leur  met. ...  à  profit  leurs  heures  de  récréation.  (III,  4^4 «  £'/A.préf.] 
....  *Qui  porte  sa  générosité  empreinte  dans  ses  yeux.  (YI,  43,  Rem, 

swr  Pmd.) 


Dus  ces  divers  passages,  on  poornit  an  possessif  sabsdtaer  l'article.  On  peut 
resnaraoer  les  soivants  pour  les  diveises  nuances  du  sens  possessif;  PaYant-denier 
poor  lidiodsme,  très- ordinaire  encore,  qui  consiste  à  rejeter  après  le  nom  et  le  verbe 
le  possessif  eonstmit  sTse  l'article  ;  la  dernier,  pour  l'apposition  an  pronom  personnel 
coatenn  dans  le  possessif 

....  Prends  ton  chemin  versSuse.  (III,  466,  Esth,  16.) 
fPavoîspeur)  qu*ilne  s'échauffât  le  sang  à  ia  lecture.  (II,  iS^^  Plaid.  479-) 
Va  faire  chez  tes  Grecs  admirer  ta  fureur.  (II,  118,  Jndr,  i535.) 
Mais  qui  renvoyez- vous  dans  wtre  Comagène?  (II,  377,  Rér,  7 S.) 
J'irai  semer  partout  ma  crainte....  (II,  999,  Rrit.  gaS.) 

....  I^fa  mort  me  vengera.  (II,  ii5,  Andr.  i49i') 
....Vous  connoissez  ma  prompte  obéissance.  (II,  377,  Bér.  71.) 
En  quels  lieux  avez- vous  choisi  votre  retraite?  (III,  3o,  Mithr.  184O 
Le  Ciel  met  sur  le  trône  un  prince  qui  vous  aime. 
Un  prince  qui  jadis  témoin  de  vos  combats,  etc.  (II,  378,  Bér,  xoi.) 

....Quelle  humeur  est  la  vôtre ?[H,  166,  Plaid.  979.) 
Jugez  de  ma  douleur,  moi  dont  l'ardeur....  (II,  38 x,  Bér.  iSg.) 

L'Académie,  dans  ses  Remarques  smr  JtkaUe,  a  relevé,  aux  vers  56  et  1 13,  deux 
emplois  de  aoi»,  dairs,  die  Tavone,  par  le  sens,  mais,  dit-elle,  grammaticalement  équi- 
voques. Dans  Uen  d'autres  endroits.  Racine,  avec  toute  raison  ce  nous  semble,  ne 
panlt  tenir  nul  compte  de  ces  incertitudes  grammaticales,  quand  l'ensemble  les  cor- 
rige et  que  la  clarté  n'en  souffre  pat  :  voyes,  entre  autres,  II,  988,  Brit.  733  ;  II, 
%u%,  Brit.  8i5;  II,  558,  Bai.  1676;  II,  559,  ^J»  ^^'t  III>  ^9^^  ^P^-  Mi  1^» 
36i,  1.  9-6,  Dise,  aead.^  VI,  59,  !•  io«i9,  Aam.  sur  VOdjrss.\  TI,  996,  1.  33, 
Uerm  mus,*  etc.,  etc. 


S€ii  LEXIQUE  DE  RACINE. 

VIL  Veebb. 
î  1.  Voix. 

I*  Verbes  à  remarquer  pour  leur  emploi  au  sens  actif,  neutre,  aln 

solu  ou  passif  : 

Yoyes  «a  LexifUê:  ÂTAifCia  (p.  54),*BLA»anfiB,  Bovom,  ComuLTBii,  Gonmi» 
■un,  CoHTAiifcai,  Coumii  (p.  ii5)\  CRotTRi  (p.  lao),  I>BP*nm,  DsoÉnnim, 
DÉrouiLLaitDisrvTiB,  Kriuoiiir,  Familiarimii, FmoBBK,  Fiicmm,  Habtsb, HItie, 
HiBiTiiR,  iMnum ,  Lambiitir,  Mortbr,  PaItbb,  PsHÉrmi» ,  Plaider  ,  PLàuroftx, 
Pouvoir,  Prétbudrx,  Prororcbr,  RéroRDRi,  Rubr,  TRâtAiiAiR,  TRiiiou«sR«  de. 

Arritotêê  un  moment....  (U,  378,  Bir,  i.) 

Ils  avoteot  déjà  fait  Tan  passe  porter  parole  qu'on  les  remboorsSl  det 
frais,  et  qu'ils  Jétisieroient.  TVI,  476,  Lettres;  Tojez  la  note  9.) 

*I1  se  plaignoit  que  les  hommes  JiMutoieni  tons  les  jours  sur  eent 
badineries,  comme  a  qui  estritmeroii  et  a  qui  Intteroit  le  mieux ,  et  que 
personne  ne  éuputoit  a  qui  seroit  le  plus  honnête  homme.  (V,  5Ô9, 

J'ai....  Mpramemer  cette  après-dinée....  (YII,  3o4,  Lettres.) 

„.,Mmrie£  au  plus  tôt.  (II,  a  18,  Piûid.  SSg.) 
*I1  épomsoit  pour  se  dëmarier.  (Vi,  347,  lÀvres  «««.) 
Contre  un  ingrat  qui  p(aii  recourir  à  la  fuite.  (III,  347,  ^^^-  7^70 

*  (U)  chercha  à fr^ei0if«r  dans  desoonseib  TÎolents.  (V,  89,  fiâtes  hist,) 
n  eu  fort  tromifé  (c  est-à-dire  U  se  trompe  fort),  (VI,  465,  lettres.^ 
Les  Jésuites....  aboient  empêche  tontes  les  requêtes  d'être  répwuluu, 

(IV,  483,  P.  it.;  expression  consacrée  dans  la  langue  de  l'administration 
et  du  droit). 

La  douleur  qu'ils  eurent  de  se  Toir  tmo^Êéê  et  abandonnés  de  tout  le 
monde.  (IV,  483,  P.  it.) 

Les  Espagnols....  reuTo^rcnt  aux  commissaires  de  l'Empereur  tous 
leurs  différends  pour  iire  terminés  à  Ratisbonne.  (V,  S8,  Mii,) 

a*  Verbes  réfléchis  pris  an  sens  passif  : 

....  Par  ce  seul  conseil  Thèbes  se  peut  smwer,  (I,  409,  Théè,  190.} 
Avant  que  son  destin  s^ explique  par  ma  Toix.  (III,  616,  Aïk,  177.) 
Ce  desseini'cf/  conduit  avec  plus  de  mystère.  (II,  333,  Brit.  1619.) 

*  Une  parole  12chée  ne  se  peut  plus  roppeUr,  (VI,  58,  Bem,  smt  fOd») 
•Tout  se  Ât  par  les  prêtres.  (V,  aoj,  ffotes  relîg.) 

Je  TOUS  conouis  au  temple  où  son  hjmen  s* apprête,  (II,  89,  Andr,  965.) 

*  Ce  passage  se  peut  appliquer  aux  mauvais  chrétiens.  (VI,  1S4,  Bem. 
sur  rodrss,) 

*Les  jeux  se  doivent  céléBrer.  (VI,  a  14,  Ltpres  ami.) 
Les  cris,  le  désespoir  de  toute  une  famille. 
Le  sang  à  ces  objets  facile  à  s*é6rmnier.  (III,  907,  Ipk,  iia3.) 
Profanes  amateurs  de  spectacles  frivoles. 

Dont  Toreille  s*emuuîe  au  son  de  mes  paroles.  (III.  464,  Esth,  prol.  68.) 
Trop  de  sang  innocent  «a  eeno  tous  les  jours.  (I,  4S6,  Tkék,  1057.} 

3*  Verbes  impersomiels  : 

*  Il  sert  d'être  calomnié.  (VI,  3o8,  Lierw  am.) 

....  //  rieudru  me  demander  peut-être 
Un  grand  homme  sec,  là,  qui  me  sert  de  témoin.  (II,  157,  Piûid.  17a.) 
//  n'e'rofV  pmrlê  que  des  grands  préparatifr  qu'ils  avoient  ftils.  (V,  a53, 
Comp.dei4mùXir.) 
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u.  MoDBs  ST  mm. 

A.  Modes  ei  temps  personnels. 

i*  Indicatif  où  nous  mettrions,  soit  nëcessairementi  soit  de  préfë- 
e,  le  subjonctif  : 

Sd^eiir,qa*a  donc  cebraitqnî  tous itfîf  étonner ?(III,  i6o,/^A.  i8o  var.) 
....  Ne  peavent-ilt  point  (Ug  Dieus)^  quand  ils  sont  en  coarroux. 
Chercher  des  criminels  à  qui  le  crime  est  doux  ?  (I,  43a,  Thib,  614.) 

Je  crois  que  c*est  le  seul  de  sa  famille  qui  a  rame  tendre.  (Vi,  477, 
Lettres.) 

*I1  est  le  seul  des  poètes  qui  seit  parfaitement  ce  qui  conTÎcui  au 
poCte.  (V,  488,  Trtui,) 

*  Jusqu'à  préMnt  je  ne  sache  qu'un  seul  entre  eux  qui,  étant  tomb^ 
entre  les  mains  des  infidcJes,  a  renié  le  Seî^eur.  (V,  588,  Trad,) 
Quel  conseil....  croyez-Tous  qu'on  doit  suivre?  (III,  69s,  Atk,   i588.) 
HoM  Toyons  dans  las  Sentimemts  de  r Académie  smr  Athalie  qos   Mt  «nploi  de 
rndîcBtif  a  été  bUaM  par  qoelqnet  académiciens,  mais  ap|irfNiTé  par  la  plapart. 

Ne  TOUS  suffit-il  pas  que  je  Voi  condamné? 

Ne  TOUS  suffit-il  pas  que  ma  gloire  offensée 

Demande  une  nctime  a  moi  seule  adressée  ; 

Qn'Hermione  est  le  prix  d'un  tjran  opprimé  ; 

Que  je  le  A«f;  enfin.  Seigneur,  que  je  Vaimai/ÇR,  xoo^Andr,  1188-1191.) 
11  se  peut  fîûre  que  celui  qui  m'a  conté  cette  arenture,  et  qui  7  étoit 
éscnt,  n*«i  pas  retenu  exactement....  (IV,  336, /«a^.  ;  voyez  la  n 


inotei.) 

n  seioit  fort  surpris  que je  ne  loi  ai  parlé  de  rien.  (VU,  161, 

Lettres;  Toyea  la  note  5.) 

*I1  attend....  que  le  rapport  est  commencé,  pour  évoquer  à  un  antre 
pariement.  (V,  39  s,  Faetums^ 

*BeUéropnon....  voulant  monter  le  cheval  Pégase,  n'en  pouToit  Tenir 
à  bout,  jusqu'à  oe  que  Pallas  lui  en  donna  en  dormant  une  bride.  (VI, 
5s,  JVfJR.  smr  Pind.) 

Si  le  titre  ne  tous  plaît,  ehanges-le.  Ce  n'est  pas  qu*il  m'a  paru  le 
plus  convenable.  (VI,  455,  Lettres;  voyez  VI,  60,  Âem.  sur  POdjres.) 
Vojei,  p.  475.  i3*  exemple,  on  andea  emploi  de  sans  fue  avec  riadicatif. 
n  lan  parlé,  ci-après,  Ortkografks^  p.  cxxxvu,  d*BM  aaeieaae  oMutin  d'écrire 
'iebe  de  diatângoer,  au  deux  premières  penouMS  du  plnriel,  le  piéieBl  de 
F  decelaî  de  l'iadîcatif. 


%*  Indicatif  au  sens  du  conditionnel  : 
....  Je  depois  retenir  ma  foiblesse  : 
Tu  Tas  en  triompher....  (II,  5o5,  Baj.  553.) 

Ah!  TOUS  deviez  du  moins  plus  longtemps  aîsputer.  (II,  3oi,  9rii,  970.) 
....  Lorsque  conTaincu  de  tant  de  perfidies. 
Vous  deviez  ne  me  Toir  que  pour  les  expier, 
CestToos  qui  m'ordonnez  ae  me  justifier.  (lE,  3 14,  Brit.  issi.) 

....  Vous  deviez  le  rendre  moins  Tobge.  (lil,  38 S,  Phèd.  i4s5.) 
(Mon  Cttur^  Devait  mieux  tous  connoître....  (II,  107,  Andr,  i348.) 

*  Le  caraioal  M azarin  ne  devait  jamais  Tabandonner.  (V,  88,  N.  fùst.) 
Madame,  il  faut  partir.  —  Quoi  ?  ne  puis*je  savoir 
Quel  sujet....  —  Il  fallait  partir  sans  la  revoir.  (U,  3.S  î,  /7.  r.  i8s.) 

N'eût-on  pas  cru  que  vingt  années  de  conférences  ne  suffisoient  pas 

or  terminer  tontes  ces  querelles  ?  ((V,  3(i6,  Dise,  acad.) 

ne  m'arrêui  point  à  ce  bruit  téméraire  * 


î:' 
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Et  je  n'éeoutoU  rien,  si  le  prince  son  frère.... 

Ne  m*eât  en  anÎTant  confirme  tos  malheors.  (HI,  44,  Miihr,  488.) 

Et  yepms  roir  répandre  un  sang  si  gënëreux?       ^ 

Et  je  laissé  arec  lai  périr  toos  ses  ajeux?  (II,  91,  Andr,  1017  et  ios8.) 

Vous,  dont  y  ai  pu  laisser  Tieillir  Tambition.  (II,  163,  Brit.  i53.) 

Us  ne  dissimuloient  pas  même  que,  dans  les  règles,  cette  afTaire  avait  dû 
être  discutée  par  les  éréques  de  France  arant  que  d'être  portée  a  Sa 
Sainteté.  (IV,  445,  P.  iî.) 

Innocent  XI....  fit  un  décret  où  il  condamnott  à  la  fois  soixante-cincf 
propositions...,  arec  excommunication  encourue  ipso  faeto  par  ceux  qui, 
directement  ou  indirectement,  auront  la  hardiesse  de  les  soutenir.  (Iv» 

Auront  aa  futur,  comme  s'il  7  atait  dution  directe  du  décret.  Cest  on  diange- 
meot  de  tonr  qui  rappeUe  certains  héllénismes  très-fréqaentt. 

3«  Emplois  divers  du  subjonctif  : 

Vous  croyez  qu'un  amant  vienne  tous  insulter?  (II,  60,  Andr.  4o3.) 

Vous  pensez  qu'approuvanl  tos  desseins  odieux, 

Je  TOUS  laisse  immoler  Tots^e  fille  à  mes  yeux  ? 

Que  ma  foi,  mon  amour,  mon  honneur  7  consente? 

(in,  ai8,  iph,  i344  et  i345.) 
Je  pensois,  en  Toyant  sa  tendresse  alarmée, 
Que  son  fib  me  la  dAt  reuToyer  désarmée.  (II,  7a,  Andr,  646.) 
Je  pensois  qu'à  l'amour  son  cœur  toujours  fermé 
Fût  contre  tout  mon  sexe  également  armé.  (III,  374*  Phèd,  iao8.) 
Pensez-Tous  qu'après  tont  ses  mânes  en  rougissent; 
Qu'il  méprisât^  Madame,  un  roi  Tictorieux  ?  (Il,  90,  Andr,  987.) 
Penses-tu  seulement  que  parmi  ses  malheurs.  ••• 
L'ingrate  me  permit  de  lui  donner  des  larmes?  (II,  409,  Bér,  8o40 
Mais  croyez-Tous  qu'un  prince  enflé  de  tant  d'audace 
De  son  passage  ici  ne  laissât  point  de  trace?  (I,  533»  Alex,  aoa.) 
I>oi»>je  croire  qu'assise  au  trône  des  Césars, 
Une  si  belle  reme  offensât  ses  regards?  (II,  391,  Bér.  370.) 
Aussi  bien,  penses-tu  que  je  voulusse  Tivre 
Sons  les  lois  d'un  Tainqueur  à  qui  ta  mort  nous  Uttc?  (I,  $69,  Alesg,ggy.^ 

Je  ne  crois  pas  que  j'^uMe  besoin  de  cet  exemple  d'Euripide  pour  jus- 
tifier le  peu  de  liberté  que  j'ai  prise.  (II,  39,  Andr.  a*  préf.) 

Croyez-Tous  que  je  les  envoyasse  seulement  pour  tous  diTertir  un  quart 
d'heure  ?  (VI,  485,  Lettres.) 

Croyez-Tous  que  tous  fissiez  mal  d^aller  Tous-méme  une  fois  cbe^ 
lui?(Vn,75,  2>wr«.) 

Quelques  interprètes  Teulent  que  ce  fût  un  jour  de  fête.  (lU,  S99, 
Ath.  préf.) 

*  Vous  diriez  que  ces  enfants  n^ osassent  parler  dcTant  leur  père.  (VI, 
j55,  Bem.  sur  POdfss,) 

On  craint  qu'il  n^essujàt  les  larmes  de  sa  mère.  (II,  $4,  Andr*  >7S0 

Je  rends  grâces  au  Ciel  que  Totre  indifférence 

De  mes  beureux  soupirs  m* apprenne  l'innocence.  (II,  107,  Andr»  1340.) 

J'aime  à  Toir  que  du  moins  tous  tous  rendiez  justice. 

Et  que  Toulant  bien  rompre  un  nœud  si  solennel. 

Vous  TOUS  abandonniez  au  crime  en  criminel.  (II,  106,  Andr,  1 3 10  et  1 3 1  a .  ) 

*  Il  n'importe  en  quel  lien  on  fasse  bien.  (VI,  393,  Livres  ann,) 

....Je  consens  qu'il  me  voie,  (II,  60,  Andr,  385.) 

*  Il  iuToque  Neptune  qu'il  tourmente  Ulysse.  (VI,  i5a,  Bem.  sur  POd.) 
^Telemacbus  leur  dit  qu'ils  se  taisent.  (VI,  65,  Bem.  sur  tOdjrss.) 

*  Calypso  lui  dit  qu'il  ne  pleure  plus.  (VI,  lOi,  Bem.  sur  tOdyss,) 
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M.  de  SaiAtr-Laurent  loi  dk  que  cela  ne  Vétonndi  point.  (VI,  SyS^ 
Lettrts,) 
De  Tos  ordres.  Seigneur,  j*ai  dil  qu'on  Vaptrtisse. 

(II,  389,  ^^''  3^1  «  ▼oyez  la  note  x.) 
*Qae  tardez-TOttt  donc,  me  dit  Glaucon,  que  tous  ne  me  fassiez  ce 
téàX?  (V,  455,  Trad.) 

*nrenex  garde  que....  tous  ne  yovA  repentie»,  (VI,  a 45,  lÀvres  ann.) 
*Je  ne  t*ëpargnerai...,  si  ce  n'est  que  je  le  fas4e  de  mon  bon  gré. 
(VI,  149,  Rem.  sur  tOdyss,) 
Par  quelle  eirenr . . . . 
Achetes-Tons  si  souTcnt^ 
Non  nn  pain  qui  tous  repeùêsê^ 
Mais  une  ombre  qui  tous  laisse 
Plus  affamés  que  dcTant?  (IV,  i58,  Paès.  div.  18.) 
Étonnés  de  tant  de  triomphes,  nous  pensions  que  les  armes  eussent 
porté  la  gloire  de  ce  prince  au  plus  haut  point  où  elle  pouvoit  monter. 
(IV,  354,  Disc,  acad.) 

....  Pldt  à  ce  Dieu  puissant 
Qn*Athalie  otMàt  un  enfant  innocent. 
Et  que  du  sang  d*Abner  sa  cruauté  contente 
Crût  calmer  par  ma  mort  le  Ciel  qui  la  tourmente! 

(III,  69a,  Ath.  |6oa  et  1604.) 
Oui,  quoique  dans  la  paix  je  trouvasse  des  charmes, 
Je  serai  le  premier  à  reprendre  les  armes.  (I,  45o,  Théb.  9S1.) 

*I1  disoit  que....  c*étoit  une  dette  dont  ils  s'acquittoient,  plutôt  qu'un 
présent  qu'ils  lui  fissent,  (V,  $19,  Trad,) 
....  Dussent-ÛB  encore,  en  repassant  les  eaux. 
Demander  Totre  fils  aTec  mille  Taisseaux; 
Cotudt'ïi  tout  le  sang  qu'Hélène  a  fait  répandre  ; 
Dussé^vt  après  dix  ans  Toir  mon  palais  en  cendre. 
Je  ne  balance  point....  (H,  54*  Jndr.  a83-a86.) 
Quoi  qu'ils  fiuent  pour  moi,  leur  funeste  bonté 
Ne  me  sauroit  payer  de  ce  qu'ils  m'ont  ôté.  (III,  39S,  Pkèd„  161 5.) 
Pour  moi,  quoique  le  ciel,  au  gré  de  mon  amour, 
Dût  encore  des  Tents  retarder  le  retour, 
Que  je  quitte  à  regret  la  nTe  fortunée 
Où  je  Tais  allumer  les  flambeaux  d'hyménée, 
Pnis-je  ne  point  chérir  l'heureuse  occasion 
D'aller  du  sang  troyen  sceller  notre  union  {' 

(III,  193,  Ipli.  844  et  845;  voyez  la  note  a.) 
La  TÎlle  {Nimes)  est  assurément  aussi  belle  et  aussi  polide,  comme  on 
dit  ici,  qu'il  y  en  tùt  dans  le  royaume.  (VI,  4!ia,  Lettres.) 

*  Comme  tous  les  autres  le  traUussent  d'ignorant  et  de  ridicule,  lui  seul 
le  louoit.  (V,  5ao,  Trad.) 

*  Un  jour,  comme  ce  même  omXitva  liarangudt  publiquement,  Diogèiie 
se  mit  a  montrer,  etc.  (V,  5a6,7ra</.) 

Cet  emploi  tout  latin  de  rioiparfsit  du  sobjoiictif  après  comme  ne  se  trouve  que 
«iaas  des  exercices  de  tiadoction  datant  de  ia  jeuaease  de  Racine.  Yojes  ri-aprc». 
p.  97,  et  le  Lexique  de  Malherbe ^  p.  xxxt,  fin. 

Subjonctif  sans  que,  au  sens  optatif  ou  impératif  : 

Ainsi  ^ttij;fe  sous  toi  trembler  la  terre  entière  ! 

Ainsi  puisse  à  jamais  contre  tes  ennemis 

Le  bruit  de  ta  Taleur  te  servir  de  barrière!  (III,  SaS,  Esth,  1006  et  1007.) 

Vous  préserve  le  Gel  d'une  telle  victoire  î... 

/tare-i-elle  à  jamais  cette  cruelle  guerre  !  (I,  4o3,  Théb,  71  et  yS  va^.) 
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....Non,  Monsieur,  on  je  meurt!  (II,  tgo»  Pimd,  547.) 
Vous  plaidez.  ^  Plût  à  Dieu  !... 

(II,  161,  Plaid,  »35;  Toyex  IH,  69s,  Ath.  1601.; 
U  suit  dit  que  sur  l'henre  il  se  transportera,  etc.  (II,  177,  Plaid,  4oa.) 

4*  Emplois  divers  du  conditionnel  : 

Je  les  connois  tons  deux,  et  je  rtpomdrou  bien 

Que  leor  coeur,  cher  Hémon,  est  plus  dur  que  le  mien.  (I,4io,rA/^.  385.) 

Il  se  pourroit  fort  bien  faire  que  je  tous  irou  toit  meoredi  matin. 
(VII,  175,  UUret.) 

Quand  ma  pièce  ne  m'auroit  produit  qne  cet  arantage,  je  ponirois 
dire  que  son  succès  awroit  pnué  mes  espérances.  (I,  890,  Théh.  epitre.) 
LfCquel  Hiërome,  après  plusieurs  rébellions, 
jiuroii  atteint^  frappé^  moi  sergent,  à  la  joue. 
Et  fait  tomber  d*un  coup  mon  chapeau  dans  la  bmu. 
....  Auro'u  avec  le  pied  réitéré,  Goiutige  ! 
Outre  plus,  le  susdit  stroit  ventt^  de  rage , 
Pour  lacérer  ledit  présent  procès-yerbal. 

(II,  179,  Plaid.  419  et  4«o,  4a3  et  414.) 
....  Si  d'un  sang  trop  ril  ta  main  seroit  trempée^ 
Au  défaut  de  ton  bras,  préte-moi  ton  épée. 

(III,  344,  Phèd,  709;  Toyes  ei-dessos,  p.  xltx.) 

5*  Présent  de  l'indicatif  pour  le  futur  : 

Quelques  coups  de  bâton,  et  je  iui*  à  mon  aise.  (Il,  179,  Plaid.  418.) 

....  Je  sens  que  bientôt  ma  douceur  est  à  bout.  (III,  687,  Jth.  698.) 

Bientôt,  si  je  ne  romps  ce  funeste  lien. 

Ma  place  est  occupée,  et  je  ne  suis  plus  rien.  (II,  197,  Brit,  883.) 

Daignez-vous  avancer  le  succès  de  mes  Tœnx , 

Et  bientôt  des  mortels  /uix-je  le  plus  heureux?  (III,  160,  iph.  176.) 

C'est  à  Votre  Majesté  seule  que  nous  deiwas  bientôt  le  rétablissement 
entier  de  la  foi.  (V,  36a,  Harangue,  de  Colèeri;  royez  la  note  i.) 
....  Cest  un  grand  hasard  s'il  conclut  votre  alTaire, 
Sans  plaider  le  curé,  le  gendre  et  le  notaire.  (II,  i55.  Plaid.  i35.) 
Dès  qne  je  le  pourrai,  je  reviens  sur  vos  traces.  (II,  33o,  Brit,  1571.} 
Vois  si  je  puis  bientôt  lui  parler  sans  témoins.  (II,  374,  Bér,  18.) 
Par  quel  prix,  quel  encens,  ô  Cîel,  puis-je  jamais 
Récompenser  Achille,  et  payer  tes  bienfaits?  (III,  941*  ^P^-  I792>0 
Ou  Monimc,  à  ma  flamme  elle-même  contraire, 
Condamnera  Taveu  que  je  prétends  lui  faire; 
On  bien,  quelques  malheurs  qu*il  en  puisse  avenir, 
Ce  n*est  que  par  ma  mort  qu'on  la  r*»/ obtenir.  (III,  27,  Jf/Mr.  to3-lo6.) 
Peut-être  avant  la  nuit  l'heureuse  Bérénice 

Change  le  nom  de  reine  au  nom  d^impératrice.  (II,  376,  Bér,  60.) 
Vengez-moi,  je  crois  tout....  (II,  99,  Andr,  1157.) 

....  Tant  que  je  respire. 
Les  Dieux  auront  en  Tain  ordonné  son  trépas.  (III,  ao5,  Ipk,  1081.) 

Le  Roi  fait  demain  ses  dévotions.  (VII,  74,  Lettres,) 

6*  Temps  divers  de  l'indicatif  : 

Ses  transports  dès  longtemps  commencent  d'éclater.  (II,  391,  Brit,  765.) 

Assez  et  trop  longtemps  mon  amitié  t^aecahle.  (II,  79,  Andr,  781.) 

....  Qui  peut  vous  tenir  ce  langage?  (II,  335,  Brit,  1659.) 
Au  lien  que  de  Purus  vous  êtes  la  victime. 

Vous  serez....  Mais  voici  ce  rival  magnanime.  (I,  53o,  Alex.  X17.) 
....  Vous  me  l'avez  promis, 
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Qu'Alexandre  Tunqaenr  v^apoit  plus  d'ennemis.  (I,  586,  Âhs,  1376.; 
Britannlcus,  Madame,  eut  des  desseins  secrets.  (U,  335,  Brit.  1661.)* 
Hélas!  Aii^je  jamais  si  cmel  que  tous  Têtes?  (Il,  56,  Andr.  3aa.) 
Le  soleil  vii-W  dans  son  tour 
Quelque  si  snperbe  sëjonr 

Qui  ne  tous  rende  hommage?  flV,  99,  Pois,  dtp,  17.) 
....  Si  la  guerre  eut  pour  tous  unt  ae  charmes, 
IIV)à  Tient  que  de  leurs  mains  tous  arrachez  les  armes  ?  (I,  445,  Théè.  856.) 
Il  traita....  Rufin  comme  le  plus  ignorant  homme  de  son  siècle,  de- 
puis qa*il  se  fut  jeté  dans  le  parti  d'Origène.  (IV,  38R,  Imag^,) 
....  Le  Tainquenr  Ters  nous  s'aTançant  de  plus  près, 
A  mes  yeux  éperdus  a  montré  Xipharès.  (III,  95,  ktit&r,  161 8.) 
N*A«^tn  pas  dû  cent  fois  te  le  faire  redire  ?  (II,  119,  Andr.  i55o.) 
....  Vous  verrez  qu'il  Ta  juger  les  chats.  (II,  187,  Piaid.  5 18.) 
Son  procès  est  tout  fait,  et  je  Vassommcrai.  (II,  906,  Piaid.  714.) 

Elle  est  affligée  de  ce  que  la  fête  de  Diane  se  passera  sans  qu'on  lui 
immole  aucun  étranger.  (IV,  9,  Plan  tTlpk,  en  Taur.) 

....Elle  m'a  dit  que  prêt  à  Tépouser, 
Voua  ne  la  perret  plus  que  pour  Vy  disposer.  (II,  4^6,  Bér,  710.) 

*  QœUe  apparence  que  cette  Cléopatre,  après  aToir  dit  que  le  poison 
fera  mourir  sur-le-champ  celui  qui  le  prendra,  se  puisse  résoudre  à  en 
prendre  elle-même  la  moitié,  afin  de  porter  son  fils  et  Rhodogune  à 
prendre  le  reste  ?  Elle  aura  lieu  de  supposer  qu'elle  mourra  avant  qu'ils 
aient  le  temps  de  boire  le  reste  de  son  poison.  (VI,  359,  Livres  ann.) 

...Va,  Tn  ne  seras  qu'un  sot.  (II,  i53.  Plaid,  xio.) 
Gonmandes-lui,  Madame.  Et  tous,  tous  me  suivrez,  (I,  408,  Théb,  i8a.) 
Et  quand  je  le  eroirai,  doif-je  m'en  réjouir?  (II,  408,  Bér.  778.) 

7*  Concordance  des  temps  (soit  coordonnés  soit  subordonnes)  : 

Ou  mnarqaara  qa*dii  bon  nombre  des  exemples  où  les  temps  paraissent  le  noios 
^aeeord  sont  cmprantés  aux  écrits  rapides,  exercices  d*étode  et  non  de  stjle. 

La  mort  est  le  seul  dieu  que  j'ajo»  implorer  (III,  375,  Phèd.  1943.) 

Par  les  traiu  de  Jéhu  je  vis  percer  le  père; 

Vous  avez  vu  les  fils  massaci^s  par  la  mère.  (III,  614,  Ath.  i5i  et  iSa.) 
Elle  accourut  au  parloir...,  et  demande,  etc.  (IV,  985,  Ima^.) 
Elle  na^it  le  (18  septembre  1609).  Elle  est  morte  le  (14  avril  1687). 

(V,  i4,  ÊpUaphes.) 

■^ Ulysse  s'éveilla.  U  songe  d'abord,  etc.  (VI,  ii3,  Bem.  sur  fOdfss.) 
*I1.  >••  commanda  qu'on  lui  attelât  un  chariot,  ce  qui  est  exécuté,  et  sa 

mère  lui  met  des  viandes  dans  une  corbeille.  (VI,  1 1 9,  Bem.  sur  COdyss.) 

*  Nestor  lui  fait  un  tcbu....  Pallas  V écouta.  Après  Nestor  ramène,  etc. 
(VI,  81,  Bem.  sur  tOdjrss.) 

*  Il  sauta  dessus  tout  armé,  et  lui  f assoit  faire  la  Tolte.  (VI,  59,  Bem^ 
sur  Pind.) 

*  Nestor  s'7  assoit  présentement,...  et  autour  de  lui  s^arrangeoient  tons 
fca  enfants.  (VI,  81,  Bem.  sur  POdjrss,) 

H.  de  Luxembourg  étoit^  dit-on,  quelque  chose  de  plus  qu'humain, 
Tolant  partout,  et  même  t^opinidtra  à  continuer  les  attaques...,  menait  en 
personne  les  bataillons....  à  la  charse.  (VII,  108  et  109,  Lettres,) 
Je  Tattends.  U  viendra  m'en  demander  raison , 
Et  croit  pouToir  encor  cacher  sa  trahison.  (III,  909,  Iph.  ii59.) 

*Si  les  Dieux  ont  honoré  quelqu'un,  c'eVoi/ Tantale.  (VI,  919,  Liv.  aiiir.) 

*  n  le  blâme  de  n^avoir  pas  dit  tout  ce  qu'il  ftiuf.  (VI,  973,  XiV.  emn.) 
....  Des  propositions....  qui....  n<t  pouvaient  produire....  que  des  dis* 

putes  pleines  de  chaleur,  dans  la  diTcrsité  des  interprcLitions  qa^on  leur 
peut  donner.  (IV,  445,  P.  B.) 

J.   RaCMB.  VIII  (è 
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*  Pourquoi  Nq>time  étiHi-H  le  tenl  qui  •*«»prMM  pour  leur  dâivruice? 
(VI,  187,  Rem,  sur  tOdru.) 

Yespaaien  est  mort^  et  Titus  esi  le  maitre. 
Que  ne  fuyoip\e  alors...  ?  (II,  385,  Bér.  a48.) 

....Je  fuis  des  yeux  distraiu. 
Qui  me  Toyant  toujours,  ne  me  vojrotent  jamais.  (II,  386,  Bér,  978.) 

Je  crains.,,.  qu*en  considération  de  M.  de  Noirmoustier  le  fermier 
soit  médiocrement  charge  de  tailles,  et  que  cela  ne  viàt  à  augmenter  si 
la  ferme  ëtoit  à  un  autre.  (VII,  4,  Uitres.) 
Ce  reste  malheureux  serait  trop*  acheté, 

S*il  faut  le  conserrer  par  une  lâcheté.  (II,  $07,  Bej.  SgS  et  596.) 
Qui  Teût  cru,  que  Pyrrhus  ne  fut  pas  infidèle..., 
Qiûi^ïX  rtviendroit  à  moi  quand  je  Vailois  quitter?  (II,  81,  jindr,  81  a.) 

*  Comme  le  roi  de  Pologne  fut  motUék  cheral...,  la  Reine  le  regardait 
en  pleurant....  LeUoi  lui  dit,  etc.  (V,  147,  Notes  hist.) 

Comme  ils  la  disoient  (la  messe),  M.  de  Bagnols  entre  dans  Téglise,  et 
fut  bien  surpris  de  trourer,  etc.  (IV,  a85,  Imag.) 

Depuis  que  le  temple  de  Salomon  fut  bâti,  il  n'était  plus  permis  de 
sacrifier  ailleurs.  (III,  $91,  jith,  préf.) 

m.  Les  denz  temps  ne  s'acoordent  pas,  »  dit  rÀcadémie  dans  tes  Sentimenu  sur 
Atkalie.  «  Il  fandroit  ilMl  bâti  ou /mt  permis,  n 

Cette  estime  qu^il  avoit  conçue,,,,  dès  ^*ils  étaient  ensemble  sur  les 
bancs.  (FV,  475  et  476,  P.  A.) 
Tant  qu^un  reste  de  sang  eouiera  dans  mes  Tetnes, 
Vous  dévies  à  mon  sort  unir  tons  ses  moments. 

Je  défendrai  mes  droiu  fondés  sur  vos  serments.  (III,  9 1 8,  /^A .  1 354- 1 3  56 . } 
Abner,  quotqu^on  se  pût  assurer  sur  sa  foi , 
Ne  sait  pas  même  encor  si  nous  avons  un  roi.  (III,  618,  ^th,  aoi.) 

*  Brute  suit  le  parti  de  Pompée,  quoiquHl  eût  fait  mourir  son  père. 
(VI,  396,  lÀvresann.) 

*  Il  marche^,,,  sans  que  personne  le  iw«,  à  cause  de  ce  nuage  qui  Ven- 
pironaoit.  (VI,  lai,  Bem.  sur  COdyss.) 

*  Uljsse  est  refu  comme  un  roi,  sans  qu'on  le  connût,  (VI,  58,  Bem, 
sur  rodfss,) 

*l\....  gouverne  adroitement  le  timon,  sans  souffrir  que  le  sommeil 
lui  fermât  les  yeux.  (VI,  io3.  Rem,  sur  VOdyss.) 

....  Une  sage  conduite. 
Dont  César  «  voulu  que  vous  soyez  instruite.  (II,  161,  Brit.  i39.) 

....  J'ai  dit  qu'on  Vavertisse,  (II,  389,  Bir.  33 1.) 
....  NWrx-Toas  pas 
Ordonné  dès  tantôt  qu*on  ohsarve  ses  pas?  (II,  498,  Bér,  1301  et  taoa.) 

*L*oracle  a  commandé  que  la  mort  de  Lalus  soit  expiée,  (VI,  a34. 
Livres  ann.) 

'^Sa  mère....  lui  donne  aussi  de  Thuile...,  afin  qu'elle  se  frottât,  (VI, 
119,  Bem,  sur  tOdyss.) 

....Afin  qu'il  exerçât  la  commission  pour  elle,  jusqu'à  œ  qu'elle  su  t 
remboursée,  (VII,  179,  Lettres,) 

*On  diroit  que  les  temples /*ftf «en/  autant  d'hôtelleries.  (VI,  99,  Bem. 
sur  tOdyss.) 

*X3n  homme  aurait  passé  tout  le  jour  sans  pleurer  quand  il  verroit 
mourir  ou  sa  mère  ou  son  père.  (VI,  88,  Bem,  sur  tOdyss,) 
....  Quand  moi  seul  enfin  il  /aii/6*o{r  l'assiéger  (Troie), 
Patrocle  et  moi,  Seigneur,  nous  irons  tous  venger. 

(III,  164,  Iph,  967  et  968.; 
Tojez  d'antres  exemples  de  corrélatiotts  peu  régulières  ci-dessns,  i'*,  9*,  3*,  4**, 

G";  p.  XCIU-XCTII. 
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8*  Temps  composes,  verbes  auxiliaires. 

Avec  des  rerbes  oui  aujourd'hui  prennent  plutôt  Tauxiliaire  étre^  Ha* 
cîne  emploie  rauxîliaire  avoir^  et  réciproquement  : 

Toy«  an  Lexiqmê  :  ÀBomnia,  Atahceb.  (p.  54),  Ckm£B,  CoiJCBaB,  Coua»,  Dk- 
■Buua,  ÉcBAma,  Eimaa,  Exnaxa,  BConrca,  PERCsa,  SoR-rn.  etc. 

Avee  ecrtaios  vcriie»  il  emploie  Ton  et  Tantre  auxilUîre.  Aiiui  avec  eomir,  dans  cet 
exoiple  cité  ci-mprès  p.  114: 

....  J'ai  com-u  chez  la  Reiiie« 
Dana  aon  appartement  œ  prince  aToit  paru  ; 
D  CB  étoit  aorti  lorsque  j'j  suit  couru.  (Il,  SSg,  Bir,  398«  33o.) 

Yoyca  Diammaa,  Earata»  Soaxn.  —  A  l'article  Pcaoaa,  oo  trMten  aosai  let 
deax  amiliair»,  mais  daas  te  mm  diCTérenls. 
tmat  l'allîpM  <le  Panuliaire,  rojes  d-aprèt,  p.  cxxx,  c). 

B,  Modes  impersonnels. 

I.  lirroimi.  Emplois  divers  : 

Que  eroira^t-on  de  tous,  â  voir  ce  que  vous  faites  ?  (Il,  76,  Jndr.  718.^ 
Allons  nous  délasser  à  foir  d^aatres  procès.  (II,  119,  PimU,  884.) 

Ceux  qui  avoient  cm  ae  déshonorer  de  rire  â  Paris....  (II,  141,  PUtut. 
«nled.) 

La  dâicatcsse  est  grande  de  ne  pas  pouloir^  etc.  (II,  ^i^^Brit.  i**  préf.' 

U  me  faut  suer  sang  et  eau  pour  faire  quelque  chose  qui  mérite  de 
TOUS  Vadressêr.  (VI,  43i,  Lettres.) 

Pour  dormir  dans  la  rue  on  n'ofTense  personne.  (II,  148,  Plaid.  48.) 
Qtt'ai-je  fiût,  pour  ptmr  accabler  en  ces  lieux 
Un  h^tM  sur  qui  seul  j*ai  pu  tourner  les  jeux  ?  (I,  S73,  AUx.  1079.) 

Il  fit  remarcher  à  Willemstat,  entre  Pembouchure  de  l'Escaut  et  de 
la  Meuse,  mie  partie  des  régimenu  ^'il  a^oit  amenés  d'Angleterre, 
pour  être  ea  état  d'y  repasser  au  premier  ordre.  (Y,  3 18,  Siège  de  Nam.) 
....  Arant  que  de  partir,  (II,  3a i,  Brii,  1377.) 

Toycs  ao  lexique  AvâST,  Dtrtns. 

*  Le  bien  qui  nous  airive  après  Varoir  bien  souhaité  est  le  bien  qui 
noua  plaît  daranUge.  (VI,  i5,  Bem,  sur  Piud.) 
Oui,  je  les  rois  de  tous  côtés» 
Abaissant  l'éclat  argenté 

De  leurs  feuillages  sombres, 
Coomie  vouloir  à  ces  ruisseaux, 

Qui  dorment  sous  leurs  ombres. 
Faire  d  officieux  rideaux.  (IV,  3tS,  Pois,  die.  68.) 
....  Parlons  :  c'est  assez  nous  contraindre.  (II,  376,  Bér.  48.) 
Madame,  à  votre  époux  c'est  être  assez  fidèle.  (II,  90,  jéndr.  981.) 

....  Pourquoi  donc  le  venir  attaquer?  (I,  570,  Aiex,  1016.) 
£st-ce  pour  oùeir  (pour  qu'il  obéisse)  qu'elle  l'a  couronné? 

(II,  3ï4,  Brit,  1234} 
On  dit  que  sous  mon  nom  à  l'autel  appelée, 

Je  ne  Vy  conduisois  que  pour  être  immolée  (que  pour  qu'elle  fut  immolée^ . 

(III,  ai7,  Iph.  i33o.) 
Le  public  m'a  été  trop  favorable  pour  m^embarrasser  (pour  que  je 
m'cmbarrasie)  du  chagrin  particulier  de  deux  ou  trois  personnes.  (U, 
35,  Andr,  !'•  préf.) 

L'Espagne....  se  vante  de  n'epair  jamais  ii^yré....  que  des  traités  avan- 
tageux, et  de  regagner  souvent  par  un  trait  de  plume  ce  quelle  avoit 
perdu  eu  plu«ûciu*8  campagnes.  (IV,  364,  Disc,  aead.) 
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*Ils  ont....  trouvé  Tait....  d'ûpoîr  mit  Ket  premien  mi  dooMe  «i^ 
dans  let  tonples.  (VI,  5i,  Rem.  sur  Pind,) 

....Cette  maxime  horrible,  qn'on  religieux  peat....  calomnier  et  tner 
même  let  penouies  qa*il  croit  fatrû  tort  à  ta  compagnie.  (IV,  439* 
P.R.) 
yfoja  ci-après,  ZVf»  GoatniQGnoa»  p.  csxxiii, 

n.  Paiticipb. 

!•  Participe  préient, 

a)  Accord. 

Quad  la  paitiâpa  ait  aanitoyé  varMament,  Faiaga  da  Sadw  ail  le  plat  haliilad- 
Irmeat  eoafonaa  aa  nôtre.  Aiaii|  avae  on  régime  difaet  : 

....  Fujant  Toi^eil  du  diadème, 
I^tae  de  raina  homienra,  et  me  elurelmnt  mot-même. 

(III,  47a,  Eiih.  107  et  108.) 
...Sa  fille,  an  moina  aoi-^ioR/  telle.  (II,  181,  Plaid.  45a.) 
A<vae  va  régime  îadîrect  : 

....  J*ai  TQ  de  toutes  parts 
Vaincus  et  renTersës  les  Romains  et  Phamace, 
l^tif 0/f/ vers  leurs raisseaux....  (III,  95,  Miihr.  x6t6.) 
Voici  eepcndant  ana  snite  d'examplès  dans  laqoeUe,  uwte  certains  accocds  (pii  se- 
nient  eneore  on  néceinaireB  on  pins  on  asoins  légitimas  aojunnl'bni.  Il  s*ea  traove  on 
bon  nombre  que  la  grammaire  et  l'nsage  interdisent  maintenant  : 

*11  ne  Teut  pas  qu'on  introduise  de  grands  hommes  pUaramU,  (VI, 
376,  Li9res  oan.) 

*Un  tourbillon  les  enleva,  tout  pleurmmts^  bien  loin  de  leur  paya.  (VI, 
154*  item,  star  COdru.) 

*  On  représente  les  héros  agistunts^  et  non  pas  aonfeai/^aitli.  (VI,  a83, 
lÀvrti  ann.) 

Figure-toi  Prrrbus,  les  jeux  étineelaut^ 
Entrant  à  la  lueur  de  nos  palais  brùlaïas. 

(h,  90,  jfndr,  1000;  voyez  II,  89,  Jndr,  849-) 
....  Cent  longues  allées..., 
Drohei,  penchante*,  étoilëes.  (IV,  18,  Poés,  dtp.  14.) 
Les  rochers  en  sont  teints  (de  son  sang)  ;  les  ronces  dégouttanieê 
Portent  de  ses  cbereux  les  dépouilles  sanglantes.  (III,  39a,  P^è^.  i557.) 
(Ses  ennemis)  Vaincus  cent  fois,  et  cent  fois  suppliants. 
En  leur  fureur  de  nouveau  s^ouhGants.  (IV,  87,  Poés,  div,  39  et  4^)  } 
Les  morts  se  ranimants  à  la  Toix  d*Élisée.  (III,  6i3,  Atlt,  ia4-) 
Giranlt  Dn^ÎTier,  dans  sa  Grammaire  des  grammaires  ftome  II,  P.  717,  5*  édition), 
écrit  ranimant,  et  cite  Racine  comme  nne  autorité  en  taTenr  de  rindecltnabîlité  du 
participe. 

Nos  chef»  et  nos  soldats  érùlants  d*impatlence.  (I,  53o,  J!cx,  i«5.) 

*  Quelc|ues  étrangers  souhaitants  de  voir  cet  orateur.  (V,  5i3,  Trad.) 
•Dies  vices  approchants  de  celui  qu'on  lui  impute.  (VI,  33i,  iiVr.  ann.) 
J'en  avois  toujours  quelque  idée  assez  tendre  et  assez  approchante 

d'une  inclination.  (VI,  457,  Lettres,) 

•Province  appartenante  aux  Suédois.  (V,  189,  Notes  hist,) 
Une  enveloppe  adressante  à  M.  Symil.  (VI,  411,  Lettres.) 
•Des  lettres  adi'Mianrr*  à  Aniipatre.  (VI,  5 18,  Trad.) 
....  Ces  sombres  regards  errants  à  I^aventure.  (Il,  173,  Brit,  38o.) 
Nos  peuples,  qu'on  a  vus,  triomphants  à  sn  suite. 
Repousser  les  efforts  du  Persan  et  du  Scythe   (l,  543,  Alex,  433.) 
(Bmtus)  Voit  montir  ses  deux  lils,  par  son  ordre  expirants. 

(II,  417,  Bér.  îiCO.) 
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Soofe  aux  cm  des  Taîiiqneiirs,  sooge  aux  cris  des  monranu, 
Vaaa  la  flamme  étouffes,  soas  le  fer  expirants.  (ÏI,  gx,  ji/kir,  1004.) 
Oa  YÎcox  père  d'Hector  la  râleur  abattue 

Aux  pieds  de  sa  famille  expirante  à  sa  rue.  (II,  107,  Jiuir.  i334.) 
....  Le  Clerc  et  son  ami  Coras, 
Tout  deux  auteurs  rimants  de  compagnie.  (IV,  x8i,  Poés.  div,  9.) 
N'est-ce  point  à  yos  yeux  un  spectacle  assez  doux 
Qw  la  TcuTe  d'Hector /'/««raji^^  à  tos  genoux?  (Il,  83,  Andr,  860.) 
PUurante  après  son  char  vous  Toulex  qu'on  mcYoie.  (II,  107,  Jndr,  iZtg.) 
GimU  DaTÎTMr  écrit,  dans  le  premier  de  œa  deux  pusages  d*jùulromamie  (▼oyes 
M  Gmsmamire^  tome  II,  p.  70c).  :  pleurant  à  vos  genoux;  et  il  prétend  que  «  le 
poêle  a  ^t  mage  du  participe  (m^anable)  |iarce  qae  pleurer  aux  genoux  de  quelqu*un 
pdat  OBC  action  iosuntaoee:  mais  que  u  (dana  le  second  pasaage  '.pleurante  après 
Êom  ekmr)  il  a  employé  TadjecUr  Tcrbaf,  c'est  parée  que  pleurante  exprime  moins  une 
aetioB  q«*aa  état.  »  Ces  subtilités  tomlieat  derant  le  texte,  qui  porte  pleurante  dana 
leader -*""'- 


b)  Constmctioiis  diverses  et  emplois  divers,  au  sens  de  partict|)e 
et  au  sens  de  gérondif  (avec  ou  sans  en)  : 

...  Le  cruel  Amurat, 
Avant  qu'un  fils  naissant  eât  rassuré  TÉut, 
N'osoît  sacrifier  ce  frère  a  sa  rengeance.  (II,  486,  Baj.  114.) 

....  Néron  naissant 
A  timtea  le»  Tcrtna  d'Auguste  pieUUuant,  (II,  957,  Brîi,  39  et  3o.) 
Britannicas  mourant  excitera  le  xèle 

De  ses  amis,  tout  préu  à  prendre  sa  querelle.  (II,  3 19,  Brit,  i3470 
Triomphant  dans  le  temple,  il  ne  s'informe  pas 
Si  Ton  souhaite  ailleurs  sa  rie  ou  son  trépas.  (II,  11  a,  jindr.  i4i5.) 
Combien  à  tos  malheurs  ai- je  donné  de  larmes, 

Craignant  toujours  pour  tous  quelque  nouTcau  danger  !  (II,  4a ,  Andr,  1 5.) 
Pj  cours,  je  le  relère,  et  le  prends  dans  mes  bras; 
Et  me  raacnnoissant  :  c  Je  meurs,  >  dit- il  tout  bas.  (I,  474,  Tkéù.  i34o.) 

....Je  fuis  des  yeux  distraits, 
Qui  me  wojant  toujours,  ne  me  Toyoient  jamais.  (II,  386,  Bér,  178.) 
O  Dieux  !  à  quels  tourments  mon  cœur  s*est  tu  soumis, 
Tajani  des  deux  côtes  ses  plus  tendres  amis!  (I,  417,  Thih^  35o.) 
....  Que  payant  de  près  ce  spectacle  charmant, 
Je  sens  croître  ma  joie  et  mon  étonnement  !  (III,  177,  Ipk,  543.) 
Si  je  n'eusse  songé....  q^e  pensant  à  moi,  tous  penseriez  aussi 
Qu'il  faut  aimer  beaucoup  pour  obéir  ainsi.  (I,  417,  Théh^  337.) 
Dieux!  si  de9énant  grand  souTent  on  derient  pire.... 
Lorsque  tous  régnerez,  que  sere»*Tous?  hélas!  (I,  45 S,  Tkéh,  1047.) 
....  L'amoyreax  Titus,  devenant  son  époux. 
Loi  prénare  un  éclat  qui  rejaillit  sur  tous.  (H,  378,  Bér.  85.) 

Une  aes  premières  choses  à  quoi  Sa  Majesté  se  crut  obligée,  prônant 
l'administration  de  ses  affaires...,  ce  fiit,  etc.  (lY,  5o3,  P.  it.) 

H.  Amauld  fit  un  écrit  où  il  reuTcrsoit  entièrement  cette  opinion, 
e'est-â-dire  montrant  que  cette  défense  auroit  été  tournée  en  ridicule. 
(IV,  6o3,  P.  it.) 

Je  pensois,  en  parant  sa  tendresse  alarma. 
Que  son  fiJs  mêla  ddt  reuTover  désarmée.  (Il,  79,  Jndr.  645.*) 
Ne  connoftrois-tu  point  quelque  honnête  faussaire 
Qui  serrit  se»  amis,  an  le  payant  ^  s'entend?  (II,  i55.  Plaid.  i49v 

On  ne  nie  pas  même  €pL  ayant  su  l'extrême  nécessité  où  il  étoit  après 
qu'il  eut  disparu  de  Rome,  elles  et  leurs  amis  ne  lui  aient  prêté  quelque 
afgent  pour  subsister,  ne  iimagimam  pas  qu'il  filt  défendu,  m  à  des 
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eeclésiattiqnes,  ni  à  de»  Religieuses,  d'empêeher  leur  archerêqne  de 
mourir  de  faim.  (IV,  477  et  478,  P.  R.) 


anriyeront, 

TOUS  ] 

Nous  arons  bîeu  pense  ne  tous  pas  enrojer  notre  enfant,  le  lait  de 
M  nourrice  ê*éiani  arrêté  presque  aussitôt  après  son  arrirëe,  et  aymmt  été 
même  obU^és  d'en  enTorer  querh*  une  autre.  (VII,  7a,  Lettres.) 

Elle  (l'abbesse)  ne  feisoit  autre  chose  jour  et  nuit  que  lerer  les  mains 
an  ciel,  ne  lui  restant  aiviine  espérance  de  secours  de  la  part  des  hom- 
mes. (IV,  466,  P,  R.) 

Qnelqnes-oiu  des  derniers  exemples  nons  offinent  des  toon  analog aes  &  l'abUtif  ab- 
solu des  Letiiu.  Voyez  ci-après,  XTI,  CoHSTEccnoir. 

A  ces  exenples  nons  pourrions  enjoindre  beaucoop  d'antres,  si  nons  puisions  dans 
les  écrits  qui  ne  font  pas  autorité,  tels  que  les  Notes  historiques^  les  lÀvres  aiutotis.  Le 
participe  présent,  employé  soit  seul,  soit  cttmme  anxiliaire  avec  un  participe  passé, 
s'y  rencontre  souvent  très-librement  construit.  Ainsi  : 

*Se  venger  de  son  ennemi,  ne  lui  ressemblant  pas.  (VI,  3o8,  Lîpr.  ann.) 

*  Flatteur  se  rend  agr^ble  faisant  tout  ce  qui  peut  plaire;  et  Tami 
dëplait  quelquefois  faisant  ce  cpi'il  faut  faire.  (VI,  3o6,  livres  ann.) 

Ne  se  laisser  détourner  (du  devoir)  voyant  aes  amis  bien  riches  et 
bien  venus  dans  la  cour.  (VI,  307,  Uvres  ann,) 

*Ce  qu'on  dit  étant  en  colère  n'est  jamais  bon.  (VI,  3o3,  JUvres  ann.) 
•Vouloir  paroitre  yertuenx,  ne  Vêtant  pas.  (VI,  3o5,  Livres  ann.) 

*  Ljsandre  fit  plus  de  mal  à  Sparte,  YempUssant  d'argent,  que  Sjlla  à 
Rome  en  la  vidant  de  celui  qu'elle  avoit.  (VI,  996,  Livres  at/i.) 

*  D  le  trompa,  lui  faisant  pourtant  de  grandes  caresses.  (V,  SB,  Notes 
hiit.) 

*  Le  "Roi^  approchant  de  Valenciennes,  reçut  nouvelle  que,  etc.  (V, 
108,  Notes  hist.) 

*  Charles  le  Chauve  fut  celui  qui,  allant  en  Italie,  confirma  les  ducs. 
(V,  190,  Notes  hist,) 

*  Attendant  sa  réponse,  il  étoit  dans  la  cendre  pour  la  toucher  davan- 
tage. (Vly  xi4,  Rem,  sur  tOdyss.) 

*Osk  fait  bien  des  choses  en  cet  état,  qu'on  ne  fait  pas  reportant  bien. 
(V,  8s,  Notes  hist.) 

*Socrate  ne  cessera  de  vous  interroger,  (vous)  étant  beau  surtout. 
(VI,  aÔQ,  Livres  ann.) 

*Ils  vont  quérir  du  feu  chez  leur  voisin,  et  j  en  trouvant  un  bon,  ils 
j  demeurent.  (VI,  3o5,  Uvres  ann.) 

*  Leurs  dépenses  sont  communes  aussi  bien  que  leurs  vêtements  et 
leur  nourriture,  mangeant  tous  en  un  même  réfectoire.  (V,  557,  J>ad.) 

*  Affection  d'Iocaste  en  voyant  son  fils.  (VI,  a6i.  Livres  ann») 

*  Prière  d*Électra  en  faisant  des  libations.  (VI,  aai.  Livres  ann.) 

*  Nous  passâmes  la  nuit  en  dormant.  (VI,  77,  ilem.  sur  POdyss.) 

*  Ceux  qui  se  croient  en  liberté  étant  délivrés  de  précepteurs ,  sont 
dominés  par  des  maîtres  bien  plus  fâcheux.  (VI,  3o4,  Trad?) 

*  Pour  rendre  la  louange  qu'ils  lui  donnent  moins  suspecte,  n'étant 
point  donnée  en  face.  (VI,  198,  Livres  ann.) 

*>Iort  de  Philippe,  ayant  régné  quarante-neuf  ans.  (V,  194,  Not,hist.) 

*  Charles  de  Blois  se  pourvoit  par  devers  Philippe,  comme  seigneuir 
souverain  de  la  Bretagne,  depuis  que  Pierre  Mauclerc  avoit  reconnu  la 
tenir  des  rois  de  France,  et  même  aysmt  été  honorée  du  titre  de  pairie 
par  Philippe  le  Bel.  (V,  198,  Notes  hist.) 

Yoyes  aussi  lY,  439,  P.  A.,  les  qaatra  dernières  ligaes. 

*  Étant  donc  purs,  ils  entrent  tons  dans  leur  réfectoire...,  et  t'^  étant 
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Êids  en  stence...,  oelni  qui  a  k  charge  de  faire  le  painleuren  distribue 
k  toM.  (V,  534,  THul.) 

*MÙB  s^ëitmt  purgé....  d'âne  calonmie  qui  loi  aroit  été  imposée  arec 
•i  peu  de  fondement,  on  le  défera  ensuite  comme  chrétien,  etc.  (Y, 

594,  7>^) 

Sur  h  coMinictMMi  tnfiate  de  Taageltt  :  «  Et  éiamt  MiêmbUs,,..  frenant  na  tni- 
ctonMBty  fl  leur  paila  »,  RadiM  fait  eette  rmarane  :  «  Deax  participes  actifs  tout  de 
loite,  daas  na  mn»  tcmt  à  Cût  différent  »  (l'on  absolD,  Taotre  se  rapportant  an  sujet 
delaphnse)  (¥1,356). 

T07C1  ci-apvèty  XTI,  Cuwraucnog|  p.  eaxxi  «t  cxxin. 

s*  Participe  passé. 
a)  Acoord*. 

Baeîna  init  le  pl«  aoaviBt  les  mloMi  règles  qœ  nons.  Ainsi  t 
Je  les  anroîa  smiwéM  on  eamèmttiu  tons  deux.  (I,  573,  Jlex,  107s.) 

De  tons  les  ouTrages  que  j'ai  donnés  an  publie,  il  n'y  en  a  point  qui 
m'ait  attiré  plus  d'applaudissements.  (II,  ajs,  Brit,  f*  préf.) 

Quelques  efforts  que  l'on  eût  faits,  (I,  5i3,  jiiex.  épitre.) 

Il  n'7  a  point  de  cabale  qu'ils  n'aient  faite^  point  de  critique  dont  ils 
ne  se  soient  awUés.  {Ibidem.) 

Je  l'ai  9mé  à  genoux  consacrer  ses  foreurs.  (II,  Sgi,  Bér.  354*) 
Après  tons  les  ennuis  que  ce  jour  m'a  coûtée.  (II,  33o,  Brit.  1577.} 

Sans  compter  les  chagrins  que  leur  ont  peut-être  coûtés  les  applaudis- 
lonenu,  etc.  (I,  517,  Atex.  i^  préf.) 

lois  sairoas  le  teste  de  réditioB  originale  (1666),  la  sente  où  se  lise  eette  phrase. 

Qae  de  soins  m'eût  coûtés  cette  tête  charmante  !  (III,  34a,  Phèd.  657.) 

Ccst  ainsi  qne  ce  Yen  est  écrit,  atee  aeoord  dn  participe,  dans  la  première  édition 

{1677),  et  dans  ceDe  de  même  date  qui  a  été  annexée  an  recoeil  de  1676.  Dans  les  re* 

cadb  postérieurs,  de  1687  et  de  1697,  il  7  e  eoâti.  Le  défont  d'aeeord  est  conforme  à 

b  rtgk  du  P.  Bonhonrs  {Remarques  mou^lUs^  !■  édition,  p.   5ao) ,  qui  Tent  one,  si 

Terbe),  f" 


PoB  sjonte  qnel<pe  chose  au  participe  (particnlièmment  le  snjet  même  dn  Teriie|,  il 
faderiouM  indéclinable,  étant  snfisanunent  aontenn.  Voyes  le  Lexiqmc  de  CameUlc, 
tmaê  l,  p  LVin  et  ux.  —  Ci-après,  p.  568,  il  est  parlé,  an  snjet  d'un  passage  dn 
toat  IT,  d'nn  participe  laissé  de  même  invariable,  parce  qu'il  est  suivi  dn  sujet. 

Kaciae  d'ordinaire  emploie  également  les  participes  sans  accord  derant  des  infinitils, 
OB  d'antres  participes,  on  même  des  adjeetlls  : 

Je  l'ai  iaissé  (Junie)  passer  dans  son  appartement.  (Il,  9741  Brit.  398.) 
Le  monde  tous  a  laissé  rire  et  pleurer  tous  seuls.  (IV,  317,  Imag.) 
*  On  les  ara  paroitre  ainsi  qne  les  admirables  confesseurs  de  son 

rojBome.  (Y,  Sgi,  Trad.) 
Nous  arons  tu  ici  Bfme  de  Luines  dans  le  récit  du  Ballet,  et  je  ne 

doute  point  que  tous  ne  Vj  ayes  ra  paroitre  dans  tout  son  éclat.  (VI, 

45i,  lettres,) 

....  D'aussi  loin  qu'il  nons  a  ru  paroitre.  (Il,  558,  BaJ.  1681.) 

Les  a-t-on  ru  souTent  se  parler,  se  chercher  ? 

(UI,  375,  Phèd.  is35  et  note  i.) 

Les  a-t-on  ru  marcher  parmi  tos  ennemis?  (UI,  53o,  Esth.  iio5.) 

TanlAt  à  son  a^iect  je  l'ai  ru  (Athalie)  s'émouvoir.  (111,693,  jith.  1618.) 

L'Académie,  w  tenant  pas  compte  de  l'andenne  règle,  «  a  condamné  tout  d'une 
^vaje  f «g  PU.  « 

Elle  (la  Champmeslé)  est  morte  à  Auteuil,  dans  la  maison  d*nn  maître 
à  danser,  où  elle  étoit  ptnu  prendre  l'air.  (VII,  a64t  lettres,) 

I.  Pour  la  plupart  des  participes  qne  nous  allons  donner  en  exemple,  comme  s'éear- 
taat  de  notre  osaM,  soit  par  l'accord,  soit  par  le  défaut  d'accord,  voyez,  aux  pagr« 
citéci,  Us  notes  on  est  indiqué  le  teste  des  antograplies  on  des  éditions  anciennes. 
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n  •  MMligné  ptnmg,  oomne  n  Taceot^  fMraiuait  riiMMr,  dias  «■  pMngt  di  Ti»- 

gelas  :  «  Et  qui  l'étoient  venus  seirir  »  (YI,  354). 

Sainte  Thérèse,  qni,  maigre  tonëmmeote  sainteté,  s'ëtoit  m  calomniée, 
av,  5i4,  p.  iî.) 
*  Votre  père  et  les  rois  qui  tous  ont  deTanoës, 
Sitôt  qu'ils  jmontoient  s*en  sont  m  reuTersës.  (I,  463^  Théi.  ki58.) 

Tel  est  le  texte  de  rédition  de  1697,  la  dernière  publiée  do  Tirant  de  ladne.  Les 
précédentes  donnent  tontes  vus. 

Votre  cousin  le  mousquetaire....  l'a  troutfé  (Babet)  fort  grande  et  fort 

jolie.  (VII,  a6i,  Lettres.) 

Votre  mère  est  venu  toute  éperdue.  (Vil,  a3o,  Lettres.) 

Je  l'ai  toujours  trouvé  telle  (sa  conversation).  (VU,  s6o,  Lettres,) 

*Uy  en  a  eu  qui  étant  demeuré  fermes  jusque... .  dans  la  prison,  etc. 

(V,  590,  Trad,) 

Toici  des  exemples  où  il  a  lait  l'aeeord  devant  on  aotre  participe,  comne  nous  le 
lerioBs  aBJoardliai  : 

Je  l'ai  trouvée  (Fancbon)  renversée  sur  son  lit.  (VII,  199,  Lettres.) 
*Cenx  qui  reviennent  de  loin,  ayant  été  crus  morts.  (VI,  3i  i,  Liv,  anm.) 

Panni  les  passages  soivanU,  il  en  est  où  le  défaut  d'aeeord  peut  s'expliquer  plus  ou 
moins  par  la  rè^le  de  Bonbours  :  le  participe  7  est  soutenu  fHU*  des  compîémenu,  des 
additions;  mais  il  en  est  aussi  auxqnels  cette  règle  ne  s'applique  point,  et  plus  dW, 
uns  aucun  doute,  oà  le  participe  n'est  invaiiable  que  par  suite  d'une  inadverUnœ  : 

Us  s'étoient  eru  en  droit  de  porter  leurs  plaintes  aux  mêmes  tribu- 
naux qui  avoient  autrefois  condamné  les  Santarels,  les  Mariana.  (IV, 

489.  P'  ^0 

La  grande  idée  qu'il  nous  a  donné  de  votre  économie.  (VII,  a65,Xe/^.) 
Cette  particularité....  qu'elle  a  su,  comme  je  crois,  de  Monsieur  le 

curé  de  Saint-Sulpice.  (VII,  a44,  Lettres.) 

*  Ils  s'étoient  moqué  de  tous  les  projets  qu'on  faisoit  en  France  potu* 
se  rendre  puissant  sur  la  mer.  (V,  73,  Notes  hist.) 

*Ils  se  sont  reni/tt  faute  de  pain.  (V,  109,  Notes  hist,) 

Les  personnages  tragicpies  doivent  être  regardés  d'un  autre  oil  qoe 

nous  ne  regardons  d'ordmaire  les  personnages  que  nous  avons  ra  de  ai 

près.  (II,  477,  BaJ,  a«  préf.) 
Je  l'avois  montré  (la  pièce;  à   deux  persoimes  seulement.  (VI,  454, 

lettres,) 

*  Ceux  que  le  Seigneur  avoit  choisi  pour  être....  le»  colonnes  de  son 
Église.  (V,  591,  Trad.) 

*  Traiterons-nous  avec  douceur  ceux  qu'ils  ont  traité  avec  compas- 
sion? rV,  596,  Trad.) 

La  distraction  des  revenus  qu'elles  a  voient /NWfé^  en  commun.  (FV, 
618,  Mém,  pour  Us  Bel,  de  P.  B.) 

Le  cardinal  du  Perrone  les  auroit  lu  (ces  vers  latins)  de  fort  bon  cœur. 
(VI,  389,  Lettres.) 

J'ai  eu  tout  le  loisir  de  lire  l'ode  de  M.  Perraut.  Aussi  l'ai-je  relu 
plusieurs  fois.  (VI,  453,  Lettres.) 

*Ils....  s'exercent  dans  l'étude  des  préceptes  de  sagesse  cpi'ils  ont  repu 
de  leurs  pères,  croyant  que  les  secrets  de  bi  nature  y  sont  cachés  sôua 
des  paroles  allégoriques.... dont  leurs  pères  se  sont  servi.  (V,  545,  Trad.) 

Ce  saint  temps,  dont  voilà  déjà  une  partie  de  passé,  (VU,  939,  Lettr,^ 

J'avois  reçu,  ma  très-cbère  soBur,  les  lapins....  Bfaîs  je  ne  vous  en  ai 
'"oint  remercié.  (VI,  54 1,  Lettres,) 

*  Les  hommes  oublient  les  biens  qu'ils  ont  reçu.  (VI,  14,  item.  surPind,) 
*Ils  s'enfuient  après  avoir  reçu  la  coupure  an  médecm,  sans  attendre 

qu'il  l'ait  relié.  (VI,  3o5,  Livns  ann.) 
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Cm  arlMt  «fve  eertaiw  partieipet  aNBine  m^/ait,  piaùu,  etc.,  qa'oa  M  diipMH 
•il  ma  voloatiera  de  Paceord  : 

Cet  approbations  m^ont  confirmé  dans  Testinie  et  dans  la  Tënération 

que  f  ai  toujours  eu  poor  les  oarrages  qui  nous  restent  de  l'antiquité. 

(in,  i4a,  Iph.  prëf.) 
Cette  eonfbrmitë  cnie  nous  avons  tous  eu  en  rue.  (IV,  36a,  Disc,  aeûJ.] 
Cette  querelle  ne  tut  que  le  prélude  des....  démêlés  que  le  célèbre  Ar- 

mald....  a  eu  depuis  avec  cette  puissante  compagnie.  (IV,  4^g^  P.  il.) 
'Hérodote  raconte  la  guerre  que  les  Grecs  ont  eu  contre  les  Barbares. 

(V,  5oo,  Trad.) 
Une  conrersation  qu'il  a  eu  ayec  tous.  (VII,  66,  Lettres,) 
*Toas  les  présents  qu'on  a  faitk  Ulysse.  (VI,  189,  Bem,  sur  POdjrss.) 
*  Quelques  recherches  aue  nos  frères  aient  fait.  (V,  SqS,  Trad.) 
L'illustre  princesse  que  la  Providence  en  a  fait  abbesse.  (IV,  400,  P.  il.) 
Vous  le  Toyez,  c'est  une  chose 

Que  j^ai  fait  longtemps  devant  tous.  (IV,  a3a,  Poés.  div,  187.) 
La  pauvre  Fanchon  s'étoit  beaucoup  plaint  de  maux  de  tâte.  (VII, 

ng.  Lettres,) 
Oh  dit  que  le  Pape....  lui  a  demandé  un  mémoire  des  principales 

dioses  que  oe  cardinal  lui  a  dit  dans  son  audience.  (VII,  a^,  Lettres.) 

fqiwdiBf,  daas  qadqoet  paMiges,  noos  troavoDi  eet  ménet  participes  emplojis 

1  : 


Sa  vocation  à  la  religion  ponrroit  bien  s'en  aller  avec  celle  que  vous 
avieiMw  autrefois  pour  être  chartreux.  (VII,  a5o.  Lettres.) 
ie  souffre  toos  les  maux  que  j*ai  faits  devant  Troie. 

(II,  56,  Audr.  3i8;  voyez  II,  a4a,  Brit.  i^préf.) 

Tojsi  II,  a4a,  Brit.  f"  préf.,  et  ci-deamt,  p.  cm,  les  exemples  3  et  4  da  préieat 


L'u  des  trois  chirurgiens  qui  avoient  fiiit  la  consultation  que  j'ai 
A».  (IV,  469,  P.  iï.) 

An  débets  d'aceoed  contraires  s  ootre  «sage,  noos  pouvons  opposer  qiiel(|net  se- 
•ordsqai  ne  s'en  écartent  pat  moiiu,  et  qui  même  «a  temps  de  Racine  n*étiueat  pas 
«ucnelB,  et  pcnvent  être  par  eonséqaeat  lêgardét  aossi  comme  des  ioadvertaoccs  : 

Les  bons  aentimentt  que  l'on  a  tâchés  de  vous  inspirer,  (VII,  aSa, 
Uttru  de  1698.) 

*Loriqne....  il  leur  semble  avoir  tous  ssAisfaits  à  l'obligation  qu'ils 
avaient.  ÇV,   5Sa,  7>W.) 

*La  loi  de  nature,  laquelle  ayant  engendrés  et  nourris  tous  les  hommes. . . . 
(V,  555,  rr«/.) 

*Plas  éveillés  que  lorsqu'ils  ont  commencés  k  le  mettre  à  table.  (V,  553, 
1Hd,\  voyez  V,  58i,  note  a.) 


à  notre  nsaae,  Racine  paratt  considérer  en  dans  les  passages  soivants 
ense  an  légine  diieet  après  lequel  il  fait  l'accord  : 

Je  prévoie  qu'il  aura  bientôt  matière  à  des  types  plus  magnifiques 
^'Q  n'en  a  encore  imaginés,  ^VII,  37,  Lettres.) 

*  Pline  dit  qu'on  lui  en  avoit  apportée  une  sèche  (une  herbe).  (VI,  161, 
Mem,  sur  tOdjrss.) 

D  emploie  autant  de  vers  à  représenter  la  fureur  d'Hémon  et  la  pu- 
■ition  de  Créon...,  que  j'en  ai  emplojés  aux  imprécations  d'Agrippme. 
(n,  a46,  Brit.  i**  préf.) 

Nos  peuples  eurent  plus  de  compassion  pour  elle  que  les  Grecs  n'en 
avoient  eue.  (IV,  i3,  Plan  ^Iph.  en  Taur.) 

Je  ne  veux  pas  vous  faire  pitié,  puisque  vous  n'en  avez  pas  déjà  eue 


veux  pai 

i.  (vf,  : 


P««r  moi.  (VI,  385,  Uttr**.) 
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b)  Emplois  et  tours  divers. 

Nom  rémiiMoiis  ici  quelques  exemples,  aoxqods  on  «n  poqrrait  joindre  bien  d*ao- 
trai,  de  participes  diTeraement  remarquables,  les  ans  comme  appartenant  i  des  Tcrbes 
aeiitras,  d*aaties  par  leor  constmcdun  soit  absolne,  soit  rappelant  certains  tout  latin»  : 

«...  A  ce  mot;  ce  hëros  expiré 
N*a  laisse  dans  mes  bras  qu'un  corps  dëfigurë.  (III,  394f  Phèd.  1567.) 
Que  Teut  Asapb? —  Seigneur,  le  traître  est  expiré.  (III,  536,  i?^/A.  1190.) 

On  dit  qu'elle  est  fort  jolie  de  sa  personne,  et  qu'elle  est  même  b^o- 
coup  crue.  (Vil,  a5i.  Lettres.) 
Si  au  sang  de  nos  rois  quelque  goutte  échappée,...  (III,  6i4i  ^th,  144.) 

*Leurs  Tassa ux...,  i/ejeeffaii«  de  eet  premiers  Portugais....  (V,  i55, 
WoUê  hitt.) 

....  Mon  Ime,  au  tombeau  dsseenJue.  (I,  S6g^jiUx.  998.) 
....  Le  jeune  Agrippa,  de  son  sang  descendu^ 

Se  TÎt  exclus  du  rang  yrùneuteal  prétendu.  (II,  196»  Brk.  865  et  S66.) 
De  Joas  conservé  Pëtonnante  merreille.  (III,  697,  Ath.  1688.) 
Dois-je  oublier  Hector  irtVe  de  funérailles?  (II,  90,  Andr.  993.) 

*  Dès  qu'il  eut  nouvelle  du  siège  levé.  (V,  148,  Notes  hist.) 
(Noslërites)  Ont  conte  son  enfance  angiaiTC  dérobée.  (III,  701,^1/1.1751.) 

*  Ragotiki  fut  oblige  d'abandonner  Cracovie,  pressé  par  les  Polonoit. 
(V,  i4a.  Notes  htst.) 

Eloigné  de  ses  yeux,  j'ordonne,  je  menace....  (II,  178,  Brit,  496.) 

Un  arrêt  par  leuuel,  moi  vêtue  et  nourrie^ 

On  me  défend.  Monsieur,  de  plaider  de  maTie.  (Il,  i6a,  Plaid.  943.] 

Ib  ne  s'assurent  point  en  leurs  propres  mérites, 

Mail  en  ton  nom  sur  eux  invoqué  tant  de  fois. 

En  tes  serments  jurés  an  plus  saint  de  leurs  rois. 

(ni,  667,  Ath.  iia5  et  iia6.) 
Depuis  cette  lettre  écrite^  j'en  ai  reçu  une  de  tous.  (VII,  a68.  Lettres.) 
Huit  ans  déjà  passés^  une  impie  étrangère 
Du  sceptre  de  DaTid  usurpe  tous  les  droiu.  (III,  609,  Ath,  7a.} 

....  Ou  lassés^  ou  soumis^ 
Ma  funeste  amitié  pèse  à  tous  mes  amis.  (III,  57,  MUhr.  781.) 
....Vous-même  ignorez  de  quels  parents  issu^ 
De  quelles  mains  Joad  en  ses  bras  Ta  reçu.  (III,  661,  Ath.  T009.) 

Tojes  d-après,  XTI,  G>R8Tai]GTiOR,  p.  cxxxn,  et  compares,  dans  le  Lesciqme  de 
CarmeiUe,  p.  lxxtd,  8. 

nr.  —  Fonm  vebbales. 

Verbes  de  la  seconde,  de  la  troisième  et  de  la  qnatrièine  conju- 
gaison, sans  s  finale  à  la  première  personne  da  présent  de  l'indicatif  : 

Visir,  songez  a  tous,  je  tous  en  averti; 

Et  sans  compter  sur  moi,  prenez  TOtre  parti.  (II,  5o6,  Baj.  $79.) 
Hors  de  cour.  —  Comme  il  saute  !  —  Ho  !  Monsieur,  je  tous  tien, 
—  Au  Toleur!  An  Toleur  !  —  Ho  !  nous  tous  tenons  bien. 

(H,  i5o,  PUid.  65.) 
Je  ne  m'en  cache  point.  Mais  i  ce  que  je  poî. 
Chacun  n'est  pas  ici  criminel  comme  moi.  (I»  4i9»  Théh,  ^^t.) 
Où  tendezrTous  plus  haut  ?  Je  frémis  quand  je  voi 
Les  abimes  profonds  qui  s'offrent  devant  moi.  (III,  5 18,  Esth.  890.) 

Yoyes  II,  80,  Andr.  8o3;  II,  io4,  Andr.  1371;  II,  loft,  Andr.  t^^Sl  II,  161, 
Plaid.  i34;  II,  979»  Brit.  5i4;  H,  a66,  Brit.  690;  III,  18a,  Iph.  6o8(  III,  n8» 
Ipk.  i5i5;  III,  341,  Phèd.  640;  III,  36o,  Phéd.  987;  III,  5aa,  Bstk,  947. 
'    Mes  yeux  sont  éblouis  du  jour  que  je  revoi^ 
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Et  met  genoax  tremblanti  se  dérobent  sou  moi.  (III,  3i3,  Pkèd.  i55.) 

Portez  a  rotre  père  un  cœur  où  yrntrevoi 

tfoins  de  respect  pour  lai  que  de  haine  pour  moi. 

(ni,  a3i,  Iph.  1699;  Toyez  H,  laS,  Andr,  1617.) 
Je  roos  donne  nn  conseil  qu'à  peine  je  reeoL 

Daooapqni  tous  attend  tous  mourrez  moins  que  moi.  (III,3i3,/j9/i.  11 43-) 
Vous  feriez  bien  ;  et  moi,  je  fais  ce  que  je  aoi  : 
Votre  exemple  n*est  pas  une  règle  pour  moi.  (UI,  36,  Btitkr.  39r.) 
Tojei  II,  74.  jÉndt.  688;  II,  g6,  jtfub-.  109$;  H,  3oD,  Brit.  938;  II,  5a5,  Baj. 

On  le  trompe  longtemps.  Mais  enfin  je  te  eroi^ 

On  plutôt  je  lais  Toea  de  ne  croire  qne  toi.  (II,  971,  Brit,  341-) 

foy»  II,  519,  Baj.  867;  m,  33o,  Pkàd.  399. 

Oui,  erojez. ...  — Zecroy  tout.  Je  tous  crois  inTincible.  (I,S73,  Alex,  1073.) 

Aiasi  que  Ta  fort  bien  remarqué  M.  Mesnard,  d,  dans  cet  exemple  qui  ooiis  ol!re  les 

dm  formes,  Time  des  deox  paraissait  alors  une  licence  de  Tcrsification,  c'était  la  se- 

»sd«  (Tojex  la  note  à  l'endroit  dté,  et  le  Lexique  de  ComeilU^  p.  uui  et  t.xiii). 

Ui  trovrera  dans  les  fae-simile  do  notre  AUmm  les  formes  je  erojr^  je  voy,  je  sçaj^ 

asm  fafan  eo  prose  qu'en  tv*. 
Brns  les  Ters  solyants,  ePest  on  impératif  de  b  seconde  conjugaison  qui  est  de 

■âM  écrit  sans  s  : 

Fais  donner  le  signal,  cours,  ordonne  et  revien 

Me  délivrer  bientôt  d'un  fâcheux  entretien.  (UI,  338,  Phèd.  579.) 

IW-  la  première  personne  dn  présent  de  l'indicatif,  ooos  remarquerons  encore  que, 
lonqu'elle  est  snÎTÎe  dn  sujet yV,  les  anciennes  éditions  remplacent,  duns  les  Terbes  de 
la  prcBÙèie  eonjnsFnison,  e  par  ai  ou  a/.  Ainsi  :  peillai-je^  peillajr-je  {lll,  187,  Iph. 
:^i  m,  335,  Ph^.  5ti)iimpos»je,  impoêajr-je  (II,  536,  Baj.  ia3o). 

Poor  qndqnes  emplois  de  formes  passées  d'umge  :  ^atsit^  ê'astUent^  au  sens  de 
i'aiMi/,  s^astoienif  die  pour  dise  g  wéqmit  pour  eéeut;  je  vas,  usité  eoncnrremment  avec 
je  raû,  T07CX,  an  Laxique,  Assion,  Dîna,  Virma,  Allie. 

Pour  les  futurs  et  conditionneb  envoyerai  on  envoieraif  renveyrerai,  eneoyerw^  rrtyet 
bronm,  Rorrarna,  et  ajoutes  aux  endroito  indiqués  :  VI,  84,  Rem.  sur  POJyst.; 
TI.  4SI,  499,  45i,  485  et  5i6,  Lettres f  VII,  8,  i38,  139,  i59  et  161,  Lettres. 

Pov  Puia  et  pLOTta,  sans  différence  de  signification,  Toyex  ces  deux  verbes.  ' 

Us  manuscrite  autographes  nous  donnent  recouvert  pour  recoupré  (VI,  559,  Let^ 
ttet); /msione  tt/aisiez^  ponr/assions,/aseiez{y  ^  570  et  58a,  Trad.i  voyes  les  notes 
«pi  w  rapportent  à  ces  formes). 

Comme  verbes  simples  que  nous  rempbçons  cTordinaire  anjourd*hui  par  des  coni- 
PMCS)  voyei  Aranssaa,  Sxoia. 

Potr  /«s/uîr,  en  deux  mots,  Tojsa,  an  Lexiqma,  En,  p.  181,  et  le  dernier  exemple 
k  Fou,  t^ni  fub,  p.  a4o. 

CoBuae  CMnposé  d^entre,  nous  n'avons  à  signaler  au  Lexique  que  EirraB-ronssB. 

Coame  conqiosés  réduplicaiils,  Toyes  :  RACOourmmi  (Si^),  rIoquitter  (Sa),  Ra- 
'csm,  Rcsian,  RscBÂrri,  RicnASSia,  Récaïas,  Ridihi,  RxrAiiiB,  Refriser.  R«- 
■ucBia,  RawtàMMMM  (Sa),  RaaoAOxa  (Sa),  RsvASsaa,  REpLoifOia  (Sa),  Rkssouyk- 
VI,  Bounia, 

VIII.    ÂBYRRRl. 

I*  Mots  exclusivement  adverbes  aujourd'hui,  et  qui,  dans  les  pre- 
nÂen  ouvrages  de  Racine,  sont  encore  employés  comme  prépositions  : 

Toya  dans  le  Lêstiaue  .*  Dedans,  Danoas,  Dassous,  Dissusi  et  ajoutai  anx  exenw 
^\Hé%  dessous  :  IV,  5a,  Poés.  di».  19  Tar. 

)"  Adjectifs  employés  adverbialement  : 

Voyn  aa  Lexiaue .-  Bas;  Cttai  Clam;  CLAïa-SaMi;  iE/«r  Doux,  toai  Dovx:  tout 

Fiuc.ete. 
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3*  Adverbes  employés  substantivement  : 
YojeK  DiD4xt,  Duaous,  Demos,  Detaht,  Jamais,  Pourquoi,  Tao»,  cte. 

4f  Emplois  remarquables  de  divers  adverbes  : 

Yoyes  sa  Lexique  :  Aussi,  où  nous  mettrions  mom  [flusi  aussi  bien;  Comil,  ao  sens 
de  comment;  Davahtaox  if,  que;  Plus,  etc. 
Aux  exemples  donnés  à  l'article  Plus,  on  peut  joindre  oelai-d,  de  plus  de  t 
Il  Ta  sur  tant  d'Etats  couronner  Bérénice, 
Pour  joindre  à  pUu  Je  noms  le  nom  d*impéntrioe.  (Il,  38i,  Bér.  17^-) 

5*  Omission,  emploi,  construction  des  négations  : 

Voyes  au  Lexique  :  lia,  Ifi,  Nom,  Pas,  et  ajoates  les  exemples  soivants  t 

Pour  moi,  il  8*en  faut  bien  que  je  Jie  sois  auui  solitaire  qae  vous. 
(Vn,  59,  Lettres,) 

*  Ces  vers  ne  sont  pas  moins  agréables  au  vainqueur  qu'un  fils  légitime 
l'est  à  son  père.  (VI,  46,  ilem.  sur  Pind.) 

....Si  TOUS  ne  régnez,  tous  tous  plaignex  toujours.  (II,  3i5,i?ri/.  laSo.; 
....  SUl  n'aime  son  prince,  il  le  aoit  respecter.  ^I,  4a5,  Théb.  48^0 

*  Les  bons  ne  boÎTent  et  mangent  que  pour  TiTre.  (VI,  3o3,  Lh.  ann.] 
Ulysse  ni  Calcbas  n^ont  point  encor  parlé.  (III,  aa4«  ^P^^  i47^0 

*  Il  n'y  aToit  0omr  c  Seigneurs  a  en  ouciui  endroit  du  traité  de  i635. 
(V,  tS^,  Notes  tut,) 

*  Le  prêtre  fait  une  prière,  aTant  laquelle  il  n'est  /mw  permit  à  «nain  de 
rien  manger.  (V,  535,  Trad.) 

*  Étant  Tenu  à  bout  d'une  chose  qu'il  n'espéroit  peu  pouTOir  jamais 
faire.  (VI,  79,  Bem,  sur  COdyss,) 

Esther,  que  craignez>Tous?  Suis-je /»«- votre  frère?  (III,  5o5,  AM.637.} 
Il  faut  aToir  Tesprit  plus  libre  que  je  ne  l'ai  pas   (VI,  485,  Lettres,) 
U  aime  mieux  aToir....  dea  moines  dont  il  prétend  disposer...    que 

non  pas  des  chanoines  séculiers.  (VI,  481,  Lettres,) 

*rour  Jie  leur  paroitre/Nu  inférieurs.  (V,  i3i,  Notes  hist.) 

Peut-on,  en  le  voyant,  ne  le  connoître /roi?  (III,  Sai,  Kstk.  938.) 
Son  second  crime....  fut  de  passer  pour  n'approuTer  pas  la  doctrine. 

(ly,  41^,  p,it,) 

Voyes  ci-deisns,  poor  la  constraction,  p.  i.xxzfui,  d), 

6*  Exemples  de  quelques  constructions  d'adverbes  : 

Commencez  donc,  Seigneur,  à  ne  m'en  parler  plus.  (II,  73,  Andr.  664.) 

Tâchez  de  n'aimer />/im....  (I,  4i3,  T/iéè.  var.) 

Suk$  plus  les  fatiguer  d'inutiles  prières.  (III,  SgS,  Pltèd,  16 14.) 

U  se  flatta  qu'en  la  bien  établissant,  il  accommoderoit....  toutes  choses. 
(IV,  545,  P.  B.) 

*I1  le  prend  bien  d'un  plus  haut  ton.  (VI,  aoo,  Lipres  ann,) 

*  Parler  bien  des  Dieux.  (VI,  ai  a.  Livres  ann,) 

Ce  jour/>re«^tte  éclaira  tos  propres  funérailles.  (II,  370,  Bér,  iii.) 

*  Homère,  qui  a  tant  enté  de  belles  descriptions  à  nure.... 

(VI,  3a a»  Livres  ann,) 
Voyw  d-après,  IX,  a*  Prèposiiions  emploprées  adverbialement, 

IX.  — •  Préposition. 

1*  Adverbes  employés  comme  prépositions  : 
Voyes  ei-deisos,  YIII,  p.  cm. 

a*  Prépositions  employées  adverbialement  : 
Vayea  an  Lexique  :  Avais  (p.  36)  ;  Auiooa  (p.  53);  Atart  (p.  54)  ;  Coarax  (p.  11  o). 
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3*  EDqpse  oa  pléonasme  des  prépositions  : 

YejcB  ei^après,  tnx  articles  Elumi,  et  Pléonasme,  p.  cxxii  et  csxm,  3*. 

Qiuat  à  b  ricfacHe  de  sens  des  prépositions  et  aax  nombreax  rapports  qnVnes  ex- 
prinent,  ce  soat  dbowt  qoî  conoenient  plutôt  le  dictionnaire  que  la  grainauire.  A  ce 
njet,  on  peot  voir  particniifa^nent,  dans  le  Lexique,  les  articles  a,  Dx,Eif»  Pae,  P&emi, 
P««vm,S«A,  61e. 

X.  —  G>N  JONCTION . 

Pnar  Ice  emploie  remarquables  de  certaines  conjonctions^  Toyes  le  Lexique,  par 
cinnple  «a  BMt  Comu,  et  tout  particulièrement  à  l'article  Qui. 

De  rexenple  de  tmise  donné  a  Poisqux  :  «  Pme  donc  ^»'on  nous  permet ,  etc.  m  , 
rapproches  les  tmcses  suivantes  de  parce  que  : 

*  Parée ^  disent-iU,  que  le  vin  est  un  poison.  (V,  55 1,  Trad.) 

*  Parce j  dit- il,  étranger,  que  toui  paroissez.  (VI,  76,  Rem.  sur  i'Od.) 

Ou  pcBft  Totr  ci-aprcs,  p.  SgS,  nue  addition  relatÎTc  à  la  page  SgS,  et  nons  appre- 
■aut  que  rAcadémie  blâmait  comme  inutile  et  irrégnKërela  conjonction  et  dans  le  vers  : 

GoyeMDQoi,  plusj'jrpense,  ef  moins  je  puis  douter.  (III,  608,  Jih.  $7.) 

Pour  cet  autre  passage  ; 

Et  se  erott  quelque  enfant  rejeté  par  sa  mère, 

A  qui  j'ai  par  pitié  daigné  serrir  de  père  (III,  617,  Jtk,  i83  et  184), 
rAodéniie  remarque,  au  contraire,  que,  ponr  CTÎter  l'équivoque,  il  faudrait  et  de- 
viat  ù  fuii  maiSy  vu  la  parfiiite  clarté  du  sens,  elle  veut  bien  excuser  cette  omissioo. 


XI.  — «  Accord. 

I.  ACCOEO  DB  l'aDACTIP. 

Genre  et  nombre* 

I*  Adjectif  qoaliâant  plusieurs  noms  et  ne  s  accordant  en  nombre 
et  en  genre,  ou  en  Tun  des  deux,  qu'avec  un  de  ces  noms,  celui 
dont  il  est  le  plus  proche  : 

Un  ordre  et  un  habit  particulier.  (IV,  4o5,  P.  R.) 

Elle. . . .  demande  quel  pain  et  quel  vin  on  leur  a  donné?  (IV,  985,  Imag.) 

Je  lui  ai  trourë  resprit  et  le  jugement  extrêmement  formé.   (VII, 

»95,  Uttret,) 
Une  paix  et  une  douceur  étonnante,  (TV,  5 16,  P.  R.) 
Une  force  et  une  dignité  tonte  édifiante.  (IV,  558,  P.  R.) 
Une  douceur  et  ime  tranquillité  d'esprit  m<rn'('f//eitfe.  (VII,  igS^LettrA 
C'est  une  douceur  et  une  égalité  d'esprit  merveilleuse.  (VII,  3oo,  Leltr.) 
*Joie  et  tristesse  attachée  a  la  rie.  (VI,  ai 3,  Livres  ann.) 
*Une  sédition  et  une  guerre  cirile  s'étant  allumée.  (V,  589,  Trad.) 
Jamais  on  ne  Tit  une  déroute  et  un  fracas  si  époupantabU,  (V,  270 , 

Camo.  de  Louis  XIF.) 
LneTéhémenceet  im  éclat  que  les  jésuites  ne  lui  ont  jamais /rari/onii/. 

av,  4^9,  P.  R.) 

Sobres,  chastes  et  purs,  l'œil  et  Tâme  attentive.  (IV,  114,  Poés.  dh.  7.) 

Annex-Tous  d*un  courage  et  d'une  foi  nouvelle,  (III,  675,  Jth.  1269.} 

Qaelqnct  ucadémidens  ont  blâmé  eet  accord,  mais  «  les  autres  ont  répondu  que 
Tj^ige  autorise  lu  manière  dont  Racine  s'est  exprimé,  et  surtout  en  poésie,  n 

Même  témérité,  périls,  craintes  communes.  (II,  487,  HaJ,  161.) 

*.... Combien  de  maux  et  quelles  misères  nous  avons  ici  endurées,  (V, 
596,  J>ad,) 
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*  En  des  Tœnx  et  en  des  prières  qu'ils  ont  reçues  de  leur»  ancêtres. 
(V,  534,  Trad.) 

....  Les  six  autres  aToient  le  visage  et  les  maint  toutes  brûlées  da  feu 
qui,  etc.  (VU,  58,  Lettres,) 

Quelquefois  poortint,  Esdiie  soit,  même  de  premier  jet,  nos  règles  ordinaires  d'ac- 
iDord  : 

*Le  panégyrique  et  l'histoire  sont  éloignés  comme  le  ciel  Pett  de  k 
terre.  (VI,  3ao,  Lipres  ann.) 
Dans  la  phrase  snirante,  c'est  on  nom,  pluriel  par  le  sens,  qui  est  laissé  an  singnlier  : 

*La  bonne  et  la  mauvaise  monno'ie.  (VI,  Bai,  tÀvres  ann.) 

Vojea  au  bas  de  la  page»  d*aatres  e&empJes  à  l'article  de  l*accord  du  Terbe,  ayant 
plusieurs  sujets, 

%^  Emploi  de  l'adjectif  autre  au  masculin,  ou  plutôt  au  neutre, 
bien  qu'il  s*agisse  d*une  femme  : 
Ton  cœur,  impatient  de  rcToir  U  Trojenne, 
Ne  souffre  qu*a  r^ret  qa*tfa  autre  t'entretienne. 

(n,  109,  jintlr.  1378;  Toyez  la  note  a.) 
Monsieur,  TOUS  méprenez  pour  kh  uutre  sans  doute,  (u,  ij^^Piaid,  335  yskr,^ 

Dans  l'exemple  suiTant,  tmtre  a  aussi  nue  sorte  de  Taleur  neutre  :  «  yael  autre,  soit 
homme,  soit  femme?  » 

....  Pensez-Tous,  Madame,  qn*en  ces  lieux 
Seule  pour  tous  eonnoitre  Octane  ait  des  yeux  ? 

—Et  ^11^  autre ^  Seigneur,  Toulez-Tous  que  j*implore?(II,  a8o,  Brit,  535.) 
Yoyes  le  Lexique  de  Corneille,  ImtroJuetion  grammaticale,  p.  Lxn-Lxvni. 

3*  Quelque^  accorde  comme  un  adjectif  dans  des  cas  où  nous  le 
considérons  comme  un  adverbe,  ayant  le  sens  à* environ  : 

Yoyes  an  Lexùfue,  on  se  tronre  également  nn  exemple  de  quelques.,.,  que  dans 
nn  tour  où  il  faut  écrire  adverbialement  quelque,,.»  que. 

4*  Tbitf,  s'accordant,  comme  adjectif ,  dans  les  constructions  011 
nous  le  considérons  comme  adverbe  et  le  laissons  invariable. 

On  Terra  an  Lexique,  p.  5a6  et  5^7,  que  tout  se  rapp«irtant  à  des  féminiaa  prend 
toujours  Tacoord,  et  que  se  rapportant  à  des  masonlins  plnridS|  tantôt  il  le  prend  et 
tantôt  ne  le  prend  pas. 

Dans  ce  passage  autographe  : 

*Que  Totre  conscience  soit  tonte  chaste  et  tout  pore  (V,  58o,  JYaJ. 

note  i), 
e«^«o  par  iaadTertanct  que  RaciBe  a  mis  tout  pour  toute  ? 

II.  AoOOaD  DU  TBtBI. 

A.  Nombre, 

I*  Verbe  précédé  ou  suivi  de  plusieurs  sujets,  soit  singuliers,  s<m( 

Iduriels,  et  demeurant  au  singulier  comme  ne  s'accordant  qu'avec 
'un  d'eux,  celui  dont  il  est  le  plus  proche  : 
Appelez-Tous  régner  lui  céder  ma  couronne, 

Quand  le  sang  et  le  peuple  à  la  fois  me  la  donne?  (I,  4^3,  Théh.  var.) 
Tout  ce  qu*a  de  cruel  l'injustice  et  la  force.  (II,  3o5,  Brit,  1047.) 
La  joie  et  le  plaisir  de  tous  les  conviés 
jétiendpovtr  éclater  que  tous  tous  embrassiez.  (II,  S'îo,  Brît.  i566.) 

Le  dernier  adieu  qu'elle  dit  à  Titus,  et  l'efiort  qu'elle  se  fait  pour 
s'en  séparer,  n*est  pas  le  moins  tragique  de  In  pièce.  (II,  366, /?e>.  prél'.;, 
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La  pandenr  des  Romains,  k  pooipre  des  Cësars 

Vm  point,  TOUS  le  savez,  attiré  mes  regards.  (II,  443i  Bér.  1478.) 

Toat  ce  qa*a  de  plas  noir  et  la  haine  et  l'amour.  (1, 449  «  Théh.  980  var.) 

respërois  que  du  moins  mon  trouble  et  ma  douleur 

Lui  ferait  pressentir  notre  commun  malheur.  (II,  39$,  Bér,  476*) 

L*occasion,  le  Ciel /laurra  tous  les  dicter.  (H,  5i5,  Baj.  788.) 

Quel  est  ce  somhre  accueil,  et  ce  discours  glace 

QaîseimiU  révoquer,  etc.?  (II,  5s5,  Baj\  io35  et  io36.) 

....  L^ordre,  l'esdaTe,  et  le  Visir  me  prute.  (II,  536,  Baj,  ia34.) 
Que  ma  foi,  mon  amour,  mon  honneur  7  consente?  (III,  ai8,/^A.  i345.) 
Vives  donc.  Que  Tamour,  le  devoir  vous  eseite,  (III,  3 18,  Pnèd,  209.) 
Mon  repos,  mon  bonheur  semblolt  être  afTermi.  (III,  3a3,  Phèd,  271.) 
Le  ciel,  tout  Tunivers  est  plein  de  mes  aieox.  (III,  376,  Phèd.  1276.) 

Une  lenteur  et  une  infortune  qui  les  exposait  à  la  ris^e  de  toute  TEu- 
rope.  (V,  a6i.  Camp  .de  Louis  XI  F.) 

*  L'eau  et  l'humiditë  est  ce  qui  est  le  plus  nëcessaire  aux  animaux 
vivants  et  inanimés.  (VI,  9,  Rem,  sur  Pind.) 

*Le  temps  et  la  destinée  a  comblé  leurs  vertus  de  richesses  et  de  bon- 
heur. (VI,  17,  Bem.  sur  Pind.) 

*he  bonheur  et  la  joie  présente  doit  faire  oublier  tous  ces  malheurs. 
(VI,  17,  Rem.  sur  Pind.) 

*  L'envie  et  Tinsolence  attaque  la  gloire  de  Tliéron,  et  excite  de  mé- 
chants hommes.  (VI,  sa.  Rem.  sur  Pind.) 

*  La  peste  et  l'outrage  fait  à  Chrysès  est  récité.  (VI,  197,  Livres  ann.) 

*  C'est  cette  pudeur  et  cette  crainte  qui  la  sauve  de  la  haine  des 
Troyens.  (VI,  198,  Livres  ann.) 

*  L'honneur  et  la  honte  le  regarde.  (VI,  300,  Livres  ann.) 

*La  douceur  de  son  esprit,  et  sa  conversation  à  table  passe  le  miel* 
(VI,  114,  Livres  ann.) 


(VI, 
»93,  Livres  ann.) 

Votre  mère  et  toute  la  petite  fisimllle  vous  fait  ses  compliments.  (VII, 
S70,  Lettre  de  1698.) 

....  Périsse  le  jour  et  la  main  meurtrière  Qui,  etc.  (III,  90,  Mithr,  1S07.) 
Ce  héros  qu'armera  l'amour  et  la  raison.  (III,  i56,  Iph.  99.) 
c  Reine,  sors,  a-t-il  dit,  de  ce  lieu  redoutable, 
D'où  te  àiumit  ton  sexe  et  ton  impiété.  »  (III,  619,  j4th.  4o5.) 
Quelque»  aeadéinidciis  ont  critiqué  ee  singulier,  nuit  on  a  répondu  qn*il  pouTait 
>*cai]ièoycr  ea  ver*  quand  le*  rajets  viennent  après. 

Qa'ave»-vous,  Prince?  D^où  vient  ce  désordre  et  cette  émoticii  qui 
yroOB  reste?  (IV,  11,  Plan  d'iph.  en  Tour.) 
Port  où,  dans  le  sein  de  la  paix, 
Bègne  la  Grâce  et  Tlnnocence.  (IV,  aa,  Pois,  div,  4.) 
Ib  étoient  prêts  à  y  déférer  avec  tout  le  respect  et  toute  la  soumission 
que  demandait  Sa  Majesté  et  la  souveraine  autorité  du  Saint-Siése.  (IV, 

....  Des  avis  que  lui  avait  donnés  M.  Arnauld  et  M.  Nicole.  (IV. 
6oa,  P.  B.) 

*  Voilà  quel  e/o^  l'usage  et  le  droit  commun....  des  pairies,  des  du- 
chés et  des  comtés  pendant  trois  siècles.  (V,  389,  Factums.) 

*  Que  dira  ton  père  et  le  mien  ?  (VI,  14 a.  Livres  ann.) 

Le  don  des  langues,  les  miracles, 
La  science  aura  son  déclin.  (IV,  i5o,  Paés.  Mv.  Sy.) 
D^où  eient  ce  sombre  accueil  et  ces  regards  fidcheux?  (I,  iS^^Théb.gSS.) 
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Qae  priioge  &  mes  yeux  cette  tritteaie  obfcore, 

Et  ces  sombres  regards  errants  à  Tarentm^?  (II,  S73,  Brit,  379.) 

Il  Tient.  Quel  noureau  trouble  excUe  en  mes  esprits 

Le  sang  du  père,  ô  Ciel!  et  les  larmes  du  fils  !  (III,  96,  MUhr,  1645.) 

Qaelle  était  en  secret  ma  honte  et  mes  chagrins!  (ÛI,  4709  Esth.  8a.) 

Cette  partie  du  temple  intâriear  où  étoit  le  chandeker  d*or,  l'an  tel 
des  parfums,  et  les  tables  des  pains  de  proposition.  (III,  59s,  Ath,  préf.) 
«  Étaient ^  dit  l*Aeadéimo,  seroit  plat  esact.  » 

^Vojes....  Henricusl  deFeedro,p.  169,  où  est  Torigine  et  les  moBors 
des  Cosaques.  (V,  141,  Notes  hisi,) 

*....Ou  e##la  métairie  et  les  beaux  jardins.  (VI,  iig^  Rem,  sur  POdjrss.) 
Toîcl  de  semblables  accords  après  des  sujets  aocompagnés  de  ni  .• 
Quoi?  sans  que  ni  serment  ni  devoir  yous  retienne.  (ET,  loS^Andr.  i3i7.) 
Ni  crainte  m  respect  ne  m^en  peut  détacher.  (III,  a  16,  fph.  i3ii.) 
Je  reçus  et  je  vois  le  jour  que  je  respire, 

Sans  que  mère  ni  père  ait  daigné  me  sourire.  (Œ,  I73|  Iph,  ^26.) 
D'autres  fois,  tTec  ni,  nous  •▼ons  le  pluriel  : 

Ni  serment  ni  deroir  ne  V avaient  engagé.  (I,  576,  Alex,  11 47-) 
L^absence  ni  le  temps,  je  tous  le  jure  encore. 


Ne  TOUS  peuvent  raTir  ce  cœur  qui  tous  adore.  (II,  399,  Bér,  588.) 

*  Ni  roi  ni  pâtre  ne  manauent  jamais  de  lait,  ni  de  f 
chair.  (VI,  85,  Bem.  sur  VOdyss.) 


I  fromage,  ni  de 


Singulier  avec  Vum  ni  Vautre;  pluriel  avee  Pun  et  Pamtre  : 

....  L'un  ni  Tatttre  enfin  nV/oir  point  nécessaire.  (II,  5s3,  Bùj\  981.) 

L'Uii  ni  l'autre  ne  veut  s'embrasser  le  premier.  (I,  45a,  Tkéè,  990.) 

....  L'un  et  l'autre  camp,  les  Toyant  retirés. 

Ont  quitté  le  combat,  et  se  sont  séparés.  (I,  436,  Théi.  658.) 

L*nn  et  l'autre  consul  tous  avaient  préTenue.  (H,  96a,  Brit,  i36.) 

L'un  et  l'autre  ont  promis  Atalide  à  ma  foi.  (H,  488,  Baj,  176.) 

De  pauTres  familles....  subsistoient  des  charités  que  l'une  et  l'autre 
maison  leur  faisaient.  [IV,  436,  P.  il.) 

Dans  les  exemples  saÎTants,  cVst  à  la  fois  le  Terbe  et  le  participe  on  radjectîf  qal 
s'accordent  arec  un  seul  des  noms  auxquels  ils  se  rapportent  : 

Le  monde,  l'uniTers,  tout,  la  nature  entière 

Étoit  ensevelie  B.VL  fond  de  la  matière.  (II,  ii3,  PlaU.  804.) 

....  Éphèse,  etrionie 
A  son  heureux  empire  étoit  alors  unie.  (III,  33,  Mtthr,  sSs.) 
....  Le  fer,  le  bandeau,  la  flamme  est  toute  prête.  (III,  196,  Iph.  90$.) 
*Le  bruit  et  la  confusion  étoit  lors  si  grandt.  (V,  564  «  Trad.) 

*  Les  ordures  de  la  mer  dont  son  corps  et  sa  tête  étoit  couverte,  (VI, 
117,  Bem.  sur  VOdjrss  ) 

a*  Verbe  placé  entre  un  sujet  smgulier  et  un  attribut  pluriel,  et 
s'accordant  avec  le  dernier  : 

*Le  partage  de  l'homme  50/tf  les  douleurs  et  les  maux.  (VI,  3o9,  £.  aan,) 
Yoyex  ci-après,  p.  cxm,  fin  de  3*,  et  5". 

3*  Verbe  au  sbsgulier  après  ce  accompagné  d'un  sujet  pluriel  : 
Ce  n^est  pas  lesTrojrens,c*est  Hector  qu'on  poursuit.  (II,  5i,  Andr.  aa4-) 
*I1  aimeroit  mieux  que  ce  fût  eux  qui  mangeassent  tout  chez  lui.  (VI, 
68,  Bem.  sur  VOdyss.) 

*  C'était  des  jeunes  gens.  (VI,  68,  Rem.  sur  COdyss.) 
•Si  a^était  des  marchands.  (VI,  148,  Rm.  sur  todyss.) 
*Vest  Tos  actions  qui  parlent  en  moi.  (VI,  327,  Livres  ann.) 
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Dn»  et  ftov,  mMhe  «^ie  MMti  le  ploriol  : 

*  Cétmmi  des  dédamataiin.  (VI,  974,  Uu^res  ann.) 

*  CétoUmt  des  hommes  qui  joaoient.  (VI,  977,  Livres  owi.) 
Un»  h  phnse  MimBls,  fl  •  mil  MMceHivaDCBt  la  pluriel  et  le  siagnUer  : 

*Le  eommentaire  dit  qae  ces  trou  ce  sont  Teucer,  Agamemnon  et 
Mâiébs;  mais  îe  crois  qoe  c'eff  Teacer,  Eurjsace  et  Tecmesse.  (VI, 
145,  Xcrrcf  «M.) 

4*  Accord  da  verbe,  00  d'im  participe,  oa  des  deux,  avec  le  par- 
titif m  suivi  d'un  complément  pluriel  : 

M.  de  GhafteauTillain....  eti  un  des  hommes  de  Tarmëele  pins  eêiimé. 
(Vn,  17,  Lettres.) 

L*nne  des  plus  saintes  communautés  qui  fût  dans  TEglise.  (IV, 
5t7,  P.  M.) 

Un  des  plus  grands  abus  qui  se  sois  jamais  glissé  dans  TEglise.  (IV, 
48s,  P.  Jl.) 

*  Un  des  hommes  qui  éiait  le  plus  attaché  a  Soerate.  (V,  454,  TVm^.^ 
Une  des  choses  qui  rendolt  cette  maison  plus  recommandable,  et  qui 

peut-être  aussi  lui  a  attiré  plus  de  jalousie,  c'est,  etc.  (IV,  497,  P.  il.) 

5*  Accords  divers  avec  les  mots  collectifs  : 

Témoin  cette  troupe  de  prophètes  qui  nnrem  an-derant  de  Saûl  avec 
des  hanies.  (m,  6o3,  Ath.  préf.) 

Le  plupart  jour  larrons.  (VI,  493,  Lettres,) 

La  plupart  du  monde  n*en  ayant  entendu  parler  (de  cette  tragédie)  que 
sous  le  nom  d'Athalie,  je  n'ai  pas  jugé  à  propos  de  la  Uur  présenter 
sons  on  antre  titre.  (III,  SgS,  Jtk.  préf.) 

Umr  a  pam  Ineuct  à  l'icadémle,  «  la  plupart  dm  monde  (qn'elle  a  troaré  d'sil- 
Inn  ■■  pea  mnané)  cngeant,  dit^lle,  le  MngiiUer.  » 

*Le  commun  des  philosophes  enseigne^  etc.  (VI,  984t  livres  ann,) 
Ce  déluge  d'Allemands  se  répandit  de  tous  côtes  dans  la  Haute  Alsace, 
résoUs  dW  prendre  les  quartiers  d'hiver.  (V,  963,  Camp,  de  Louis  XIV,) 
*Grand  nombre  de  cheraliers  voulaient^  etc.  (V,  i5i,  Notes  histj) 
Un  si  grand  nombre  de  rictoires  dévoient^  etc.  (V,  959, Con^.  deL.  XIV,) 

*  La  guerre  engendre  beaucoup  de  maux,  entre  lesquels  sont  le  grand 
nombre  d'historiens.  (VI,  Sso,  lirres  ann,) 

Tout  cegrand  nombre  d'incidenu  m  toujours  été  le  refuge  des  poètes 
qui,  «te.  (U,  367,  Bér,  préf.) 

*Une  douzaine  de  vaisseaux...,  dont  plus  de  la  moitié....  tomMant 
par  pièces.  (V,  74,  Notes  kist.) 
Juges  combien  ce  coup  frappe  tous  les  esprits  : 
La  moitié  s^époupante  et  sort  ayec  des  cris.  (Et,  333,  Brit,  i634-^ 
....  Un  reste  des  siens,  entourés  dans  leur  fuite,... 
A  nous  vendre  leur  mort  semhUnt  se  préparer.  (1, 567,  Alex.  949  et  95i.) 

....Les  autels 
Qoe  Ini  dresse  en  tremblant  le  reste  des  mortels.  (I,  53 1,  Alex.  160.) 

Une  partie  des  princes  sont  revenus  de  l'armée.  (VII,  199,  Lettres.) 

Ds  se  pressent,  ils  se  poussent; une  partie  tombe  dans  le  fossé,  l'autre 
le  retira.  (V,  976,  Camp,  de  Louis  XI K) 

La  plus  grande  parue  des  Religieuses  ayant  été  transférée  et  renfer^ 
■À....  (IV, 616,  P.  it.) 

Tout  ce  qu'il  7  avoit  de  prêtres  et  de  lérites  se  re/iWr^nr  auprès  d'eux, 
et  leur  demeurèrent  toujours  attachés.  (III,  591,  Ath.  préf.) 

Tout  ce  qu'il  j  avoit  là  de  gens  qui  étoient  venus  arec  l'Archevêque 
9^  pouvaient  eux-mêmes  retenir  leurs  larmes.  (IV,  55a,  P.  it.) 

J.  RACfVB.   TIII  II 
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Tout  ce  qui  reste  encor  de  fidèles  H^renx 

Loi  pienaront  aujourd'hui  reuouTeler  leurs  Tœux.  (Hlf  6s  x«  jiih^  970.) 
....Tout  ce  qu*il  dit  sont  auUnt  d'imuostures. (II,  188,  Plaid.  535.) 
Je  ne  crois  pas  que  J'eusse  besoin  ae  cet  exemple  d'Euripide  pour 

justifier  le  peu  de  liberté  que  j'ai  pritê.  (H,  39,  jimlr,  ••  prtff.) 
Quoiqu'il....  7  ait  eu  peu  d*auteurt  qna  le  Ciel  aitf0f«^  ansti  laTo- 

lubiement  que  lui.  (V,  3540 

Je  sais  que  tant  d'amour  n'en  peut  être  effacée,  (II,  4*8?  ^^'  "9>0 

B.  Perstmne, 

Un  procès  que  ni  moi  ni  mes  jufet  aW  jamaî»  bieu  entend».  (H, 
149,  PUùd.  au  lect.  Tar.) 

Cette  irrégularité  d'accord  n'est  que  dans  la  première  éditîoD  (1669)  ;  elle  a  été 
ainsi  corrigâ  dans  les  toÎTantes  : 

Un  procès  que  ni  mes  juges  ni  moi  tk^açons  jamais  bien  entendu. 
Yoyei  an  Ltxi^uê^  p.  43i,  6*,  des  Terbes  à  la  troisième  personne,  après  des  prô- 
nons relatiis  ayant  des  antécédents  de  la  première  on  de  la  seconde. 

m.  AoooaM  nvnsBUiiiv  annaïqfyAUs,  soit  »UBtienn 
00  m  VAETicms,  SOI*  dx  Tnaais. 

C'est  leur  être  cruels  que  de  les  respecter.  (I,  466,  Thé6.  1197.) 
Quand  an  demande  de  semblables  eunseiis  c'est  qu'on  est  ddjà  déter" 

minée,  (VII,  971,  lêdras.) 

....  Qui  ne  se  seroit  comme  moi  déclarée^  (II,  63,  Jndr.  461.) 
*  Ce  petit  bomme  qui  va  toujours  ntit  pieds.  (Y»  4^4%  Trad.) 

Téinain  trois  procureurs.,..  (II,  %i%t  Plaid,  786.) 
^  Trois  ou  quatre  mille  Allemand»)  qui  fui  tout  oe  qu'il  put  obtenir. 

.  144,  Notes  hut.) 
\n  jeune  enfant  couvert  d'une  robe  éclatante, 
Tels  qu'on  voit  des  Hébreux  les  prêtres  revêtus.  (lH,  634*  J^h,  $09.) 
L'Académie  a  blâné  est  aeoord^  voyes  la  note  i  de  la  page  citée  ;  et  d-dessna,  p.  u. 
A  cbaque  cbose  d'un  peu  bon  que  l'on  nous  sert  sur  la  table*  (VII« 
a54«  leiires.) 


& 


Dans  ces  deux  dernières  phrases,  les  adjectifs  sont  léaulièreoient  an  msscnlin  pris 
dass  le  sens  neutre.  Dans  les  deux  suiTantet,  U  y  a  probao 


blement  simple  inadTertanœ  : 
Ne  manquez  pas  de  vous  trouver....  cbea  lui,  sur  le  buit  heures  et 
demie.  (VU,  161,  Lettres.) 

*La  providence  des  Dieux,  de  qui  dépend  toutes  choses.  (VI,  63,  Mem. 
sur  VOdyss.) 

Une  armée  de  Françoit  «iiiviés  par  la  présence  de  lewr  roi.  (V,  954, 
Camp,  de  Louis  XI F;  voyez  la  note  3.) 

Dans  ce  passage  encore,  pour  lequel  nous  n'avons  pas  de  manuscrit  autographe,  et 
dont  deux  éditions  dn  dix- huitième  siècle  ont  modifie  le  texte,  les  deux  uombrea,  «m- 
mtée  et  leur,  pourraient  bien  venir  d'un  défaut  d'attention;  comme  aussi  le  pluriel  que 
les  lettres  autographes  joignent,  en  deux  endroits,  à  des  poas  qui  semblent  être  de 
limple  potttaise  t  «oyes  Vf,  377,  nete  t,  tt  475,  nota  a. 

Nous  noterons  eacoee  ces  vers,  où  lo  Terbe,sans  être  précédé  dHl,  s'aœorde  avec  la 
proposition  dont  il  est  suivi  et  qui  joue  le  wéAa  d*Qa  s^iet  siagnlier  ; 
Ces  jours  passés....  %*émui  en  question 
Quand  à  Paris  commença  la  méthoda 

De  ces  sifflets  qui  sont  tant  à  la  mode.  (IV,  i84i  ^^'  ^*  **40 
Radue  écrit  sans  apostrophe  Pandenne  fonno  féminiae  grand  : 

Votre  petit  frère....  couchera  dans  votre  grand  chambre.  (VII,  93i, 
lettres,) 

Nous  sommes  gens  à  qui  il  ne  fkut  pas  grand  chose  pour  faire  bonne 
chère.  (VI,  5ai,  Lettres;  vojez  V,  z58  et  166,  Notes  hut,) 
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rmiÊàk  a  éemm  !•  «gw  da  plnrid  è  emi  là  où  sotif  régla  «et  df  le  liûier  ia^a* 
ridbls.  Aiui  l'antographe  de  loa  THfQment.  dont  It  lao-uaile  ett  dans  DOtra  ^Z- 

Le  dixième  oetobre  mille  six  cêiu  quattrç  yingt  dix  hnit.  (VH,  357.) 
Noos  ne  rderona  pas  U  MMtiêutê  âm  PtoCit  Jean  pariant  à  on  homme  tt  k  oae 
'  (II,  167,  Plaid.  aS4)  ;  â  peot  «roiw  ob  iMnt  dt  evoif*  qu'il  y  a  ploaiaiin 


ToycB  an  Uxigmê,  Dnm,  p.  l39;  l^v%,  p.3oo»  et  poar  l'accord  des  participes, 
ô-deme,  p.  c  et  a,  cin-cr;  pour  les  accords  arec  Tidée,  d-aprèSj  XV,  JJtl- 
UMi;  pour  la  eoneoidanee  des  temps,  d-dessus,  p.  xcm  et  xcmi. 

XII.  —  Rkgiiui. 

a)  Même  Terbe  ayant  de$  régimes  de  nature  différente  »  construc- 
don  analogue  après  un  nom  ou  un  comparatif  : 

*I1  faut....  qu'on  n'ait  pour  but  dans  le  style  que  la  netteté,  et  de 
représenter  les  choses  telles  <]^u'elles  sont.  (V,  497,  Trad.) 
Vous-même  de  tos  soins  eraignex  la  récompense. 
Et  qae  dans  votre  sein  ce  serpent  éieyé 
Ne  Tons  punisse  nn  jonr  de  IWir  conserrrf.  (H,  4S,  Jlm^.  166-166.} 

Ni  elle,  ni  beaucoup  d'autres  ne  pouToient  souffrir  cette  liaison,  ni 
qae,  etc.  (IV,  604,  P.  Jl.) 

Lesjésnites  Tirent  arec  douleur  cette  soumission  uniTerselle,  et  que 
dans  deux  mois....  U  n'y  auroit  plus  de  janséniste  dans  le  Rojaume. 
(TV,  5aa,  P.  i?,) 

Je  leur  ai  déclaré....  les  sentimenu  d'Aristote  sor  le  héros  de  la  tra- 
gédie; et  qne  bien  loin  d'être  parfait,  a  faut  tonjoors  qu'U  ait  quelque 
mipcrfection.  (II,  a43,  Brit.  if  prëf.) 
Bérénice,  Seigneur,  ne  Tant  point  Unt  d'alarmest 
Ni  que  par  Totre  amonf  TuniTers  malbenivux. 
Dans  le  temps  que  Titus  attire  tous  ses  Tœux 
Et  que  de  tos  Tertns  il  goûte  les  prémices. 

Se  Toie  en  on  moment  enlcTcr  ses  délices.  (H,  443,  Bér.  1484-1488.) 
L'aurieir-Tous  cm.  Madame,  et  qu'un  si  prompt  retour 
Fil  à  tant  de  foreur  succéder  tant  d'amour?  (H,  5a5,  Bai\ioiQet  loao.) 
(Cette  reine)  Aux  dépens  de  tos  jours  tous  Teut  être  Bdèle^ 
Et  que  sans  balancer  tous  mouriez,  etc.  (I,  589,  JUx,  1414  et  i4ï$.) 
U  falloit  entre  tous  mettre  un  plus  grand  espace, 
Et  que  le  Ciel  tous  mit,  pour  unir  tos  discords , 
L'un  parmi  les  TÎTants,  l'antre  parmi  les  morts. 

,„..«.  .        .       (Il  469  et  470,  rA/5.  «54  et  «55.) 

LM  mère  Angélioue,  qui  sentit  son  cœur  se  déchirer....  et  que  sa  fer- 
meté commenooit  a  s'ébranler....  (IV,  5o8,  P.  i?.) 

Elle  prétend  aToir  tout  de  bon  renoncé  au  monde  ;  et  que  si  on  ne 
reçoit  personne  à  Port-Rpyal,  elle  s'ira  réfugier  aux  annélitcs.  (VU, 
110,  Lettres,)  ,  "^       ' 

Vous  Tonlex  que  ce  Dieu  tous  comble  de  bienfaiu, 

Et  ne  l'aimer  jamais?  (III,  696,  Ath.  369  et  370.) 
Ah!  sarex-Tous  le  crime,  et  qui  tous  a  trahie?  (III,  a36,  Iph,  1674.) 
n  Toit  combien  l'amant  l'emporte  sur  le  frère ,  i-         /    / 

Et  qu'auprès  de  l'amour  dont  ie  ressens  l'ardeur, 
U  plus  forte  amitié  n'est  au  plus  que  tiédeur.  (I,  419,  Thdb,  Tar.) 
Tu  sais  combien  je  hais  leurs  fêtes  criminelles , 
Et  que  ie  mets  au  rang  des  profanations 
Leur  table*  leurs  festins  et  leurs  libations. 

(lU,  483  et  384,  iT^.  «74  et  S76.) 
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Je  sait  combien  il  est  attentif  aux  choses  de  la  reltgiioOf  et  qu'il  a*en 
fait  une  affaire  capitale  (VII,  99 1,  Lettres.) 
Je  Tois  de  qael  saccès  leur  fareor  Ait  saÎTie, 

Et  que  dans  les  tourmenu  ils  laissèrent  la  rie. (111,4^8, £!ff A.  533  et 53 4.) 
Venez,  Seigneur,  Tenez  :  il  est  temps  de  paraître, 
Et  que  tout  le  Seirail  reconnoisse  son  maître.  (II,  5a4,  Aiy.  ioi3et  1014.) 
J*espërai  de  Terser  mon  sang  après  mes  larmes, 
On  qu'au  moins,  jusqu'à  tous  porte  par  mille  exploits, 
Mon  nom  pourroit  parler,  au  défaut  de  ma  toIx.  (Il,  384,  Bér,  919-914.) 

*  Turenne  n'osa  soufBer,  de  peur  de  dégoûter  le  Roi  de  lui,  et  qu^on 
ne  fît  point  la  guerre.  (V,  78,  Notes  hist.) 

*  Combien  il  sert  d'aToir  de  bons  capitaines  et  que  la  discipline  nù- 
litaire  soit  bien  réglée.  (VI,  995,  Livres  ann.) 

*Elle  conseille  a  Telemachus....  de  leur  dire  hardiment....  et  qu'il 
dise....  (VI,  63,  Bem.  s»  FOdyss.) 

On  ne  parle  plus  de  deuil,  ni  que  la  reine  d'Espagne  soit  en  péril. 
(VII,  93,  Uttres.) 

....  Sous  peine  de  désobéissance  et  d'encourir  son  indignation.  (IV, 
5o5,  P.  il.) 

Je  m'assure  qu'il  Tant  mieux  aToir  occupé  l'impertinente  éloquence..., 
que  si  l'on  aToit  mis....  (II,  149,  Pkàd.  au  lect.) 

*Ils  estiment  les  louanges  comme  de  l'argent,  et  que  plus  ils  en  don- 
nent, moins  ils  en  ont.  (Vl,  3o4t  lÀfres  ann.) 

b)  Exemples  de  régimes  diversement  remarquables  : 

Je  trouTc  qu'il  n'y  a  rien  de  si  doux  au  monde  que  le  repos  de  la 
conscience  et  de  regarder  Dieu  comme  un  père.  (VU,  960,  LeUresJ) 
Hé  bien  !  je  l'aToûrai,  que  ma  juste  colère 
Aime  la  guerre....  (I,  5^5,  Alex,  933  et  934-) 

Yoya  ci-après,  p.  997,  on  antre  exemple  de  cette  constmctioD,  accompagné  de 
Bombreuz  renvois. 

Je  trouTc  leur  intention  fort  bonne  de  Tonloir,  etc.  (H,  35,  Andr, 

épUre.) 

Le  prince  d'Orange  exigea....  de  chasser  ce  docteur.  (TV,  480,  P.  il.) 
Ne  se  promettant  pas  moins  que  de  faire  une  irruption  en  France. 

(V,  3i6,  SUge  de  Namur.) 

*  Les  étau  firent  grand  bruit,  ne  menaçant  pas  moins  que  d'extermi- 
ner le  roi  de  Portugal.  (V,  i58,  Notes  hist.) 

Je  puis  TOUS  assurer  que  ces  Messieurs  ne  demanderont  pas  mieux 

S 'à  Vj  laisser.  (VII,  173,  Uttres,) 
Ltre  Sénèque  et  tous  disputez-Tous  la  gloire 
A  qui  m'effacera  plutôt  de  sa  mémoire?  (H.  969,  Brit,  147  et  148.) 

*  Citoyen  de  deux  Tilles,  de  Sjracuses,  et  dans  l'Arcadie.  (VI,  99, 
Rem,  sur  Pind.) 

*  n  les  déTora...,  mangeant  tout  jusqu'aux  intestins,  les  chairs  et  la 
moelle.  (VI,  149,  Mem,  sur  tOdyss,) 

Sa  haine  (la  haine  du  peuple)  ou  son  amour,  sont-ce  les  premiers  droits 
Qui  font  monter  au  trône  ou  descendre  les  rois?  (I,  4>S,  Théh,  478O 

*  Cette  cérémonie  consistoit  à  répandre  quelque  goutte  dé  Tin,  et 
puis  après  d'en  boire  un  peu.  (VI,  6t,  Bem,  sur  todrss.) 

*Les  Tcrs  lyriques  accompagnent,  ou  répondent  a  la  flâte.  (VI,  46, 
Bem,  sur  Pind.) 

ht»  qoatre  et  iiirtoat  les  trois  derniers  exemples  sont  des  toars  incorrects,   don- 
mnt  on  même  et  commui  régime  à  des  mots  qui  Tenlent  des  régimes  différents. 

On  peut  Toir  dans  le  Lexique,  sox  diters  articles  de  prépositions,  putioolièrement 
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■  Di  il  1,  d  à  det  aott  tdf  qna  Fomn»  (i«)»  Ptfa  (^)|  «te.,  «  bon  «ombre 
de  fégfawi  i^éentut  de  l%Mge  actosL 

XIII.  —  Elupsb. 

I*  Sllipaes  d'artides  définit,  indéfinis,  partitib  t 
Tojcs  «tdflHHy  I,  AEtv&it  P«  unit  11*}  et  m,  AoiiciiF,  p.  xsxjc  et  tzxsi, 7*. 

i«  EDîpse  d'an  substantif  : 

a)  EUipte  dfun  substantif  précédemmaa  exprimé  : 

*  Ne  point  coniidérer  son  intérêt  particiilier  ponr  le  publie  (pour  Tm- 
térêtjmBlie).  (VI,  993,  livres  «m.) 

PnTée  des  secours  spiritaeb  et  des  temporels.  (IV,  5 16,  P.  it.) 
*Ceiiz  qui  cherchent  diantre  amitié  quels  fraternelle.  (VI,  3i6,  L.  oiui.) 

*  Contre  oeox  qui  appellent  les  autres  leurs  frères,  et  n*aiment  point 
lems  Téritsbles.  (VI,  3i6,  Liwres  ann.) 

....  En  un  mot  comme  en  cent.  (H,  igx,  plaiJ.  SSy,) 
*D  en  Ta  de  même  de  notre  langue  que  de  la  latine.  (VI,  io3,  Mem, 
mr  tOdysê,) 

*  Qomnte-sept  jours,  dont  il  n'y  a  que  cinq  de  combats,  neuf  de 
peite,  onae  pendant  que  les  Dieux  sont  en  Ethiopie.  (VI,  19»,  L,  ann.) 

*Le  Chœur  est  de  Bacchantes  (c'est-à-dire,  est  un  chcaw  de  Bacchantes ^ 
mest  composé  do  Baechontes)*  (VI,  157,  Livre*  «iiii.;  Toyez  iSidcm^Wl,  aao, 
as5,  a38,  948,  aSS.) 

I^M  Iv  «iflBplct  niTaiits,  il  7  a  eillpie  ook  d'un  nom,  fdt  do  démonstiatif  effw, 
teile,  ceoxy  qui  poonait  en  tenir  la  place  : 

(Prenons)  Vous,  la  pkce  d'Hélène,  et  moi,  d'Agamemnon. 

(H,  99, -rf»</r.  XI 60.) 
I«  pompeux  appareil  qui  suit  ici  tos  pas 

ITeit  point  d'un  malheureux  qui  cherche  le  trépas.  (Il,  4s,  Andr^  94.) 
Voyes  li  mes  regards  sont  d'un  juge  sévère, 
S'ils  sont  d'un  ennemi  qui  cherche  à  tous  déplaire. 

(n,  88,  Andr.  953  et  954.) 
....  Bientôt,  reprenant  un  fisage  sérère, 

Td  que  d%xi  empereur  qui  consulte  sa  mère.  (Il,  33 1,  Brii,  i$96.) 
....J'ai  d'autres  soins  que  de  tous  affliger,  (à,  3oa,  Brit,  986.) 
*l4i  querelle  d'Achille  et  d'Agamemnon  et  leur  réconciliation  est 
SBC  idée  des  querelles  des  grands,  et  celle-ci  (dos  auerelles)  des  particu- 
fim,  qui  sont  bien  plus  faciles  à  terminer.  (VI,  1^8,  Bem.  sur  todjru.) 
•...  J'espère  qu'enfin  le  Ciel,  las  de  tes  crimes , 

Ajoutera  u  perte  à  {eelU  ^)tant  d'autres  Tictimes.  (Q,  337,  Brit,  1688.) 
*0n  étudie  son  ^ût  en  tontes  sortes  de  professions,  poètes,  pein- 
tm,  musiciens,  magistrats.  (VI,  a84.  Livres  ann,) 

Os  poorait  ponr  eompléler  cette  demiàra  pbraM  anppléer  m  eftf «  de,  deftat  Pap- 
pwiioa^iM,jwMlrM,  elle. 

Jkn  m  noies  tor  Taagdas  (TI,  357%  Radne  nlère  le  paiMoe  soiTant  t  «  Le  fils 
«  louas  00  de  Barnao,  »  et  met  en  note  :  «  Q  n*a  point  répète  :  le  fils,  » 

b)  Ellipse  dun  substantif  non  exprimé^  mais  facile  à  suppléer  : 

TojM  d-deiioi,  p.  urxm,  4%  a),  AdjeeUfê  pris  substantivement, 
*Pen  qui  sachent  reprendre  comme  il  faut.  (VI,  307,  Livres  ann.) 
Le  panrre  Boyer  mourut  aTant>hier,  âgé  de  quatre-yingt-trois  ou 

qsttte  (fins).  (VU,  a63.  Lettres.) 

Je  mis  fort  serritenr... .  de  la  petite  Nanon, 
Csr  je  crois  que  c'est  là  le  r^^^ 
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Dont  on  nomma  rotre  seconde  (JUle),  (VI,  473,  Lettre*^ 
*Dîogène  se  mit  à  montrer....  un  morceaa  de  saii.  (V,  5a6,  Trad,) 

De  poisson  salé  oa  de  viande  talée,  de  salaison  ;  en  grec  ràpi^ov. 

Vir^e,  dans  le  second  {ihn)  de  TÉnëide.  (H,  35,  Andr.  V  prëf.) 

Toyes  lY,  608,  A  R.,  dernières  lignes. 

Cette  fille....  sotrcJnire....  les  esprits  qui  étolent  demew^  les  plus 

rebelles,  rangea  les  ancieiines  (Religieuses)  sous  le  mâme  joug.  (IV,  §99, 

P.R.) 

*  Ce  fut  lui  qui  arrêta  dix  ou  douze  (mêm^rêi)  des  tftats ,  du  nombre 
desquels  ëloil  le  père  de  d'Wit.  (V,  ^7,  Notes  hist.) 

(Le  soleil)  Eut  peur  de  se  voir  inutile 
Et  qu*nn  autre  que  lui  n'ëclaidit  Punirers.  (IV,  6t,  Poés.  êif,  160.) 
Un  antre  soleil,  nn  antre  astre. 

Donnant  des  mémoires  contre  elles,  et  leur  reprooLant,  entre  an- 
tres, certaines  dërotions  qui  éloient  très-ianocentes.  (TV,  56 1 ,  P.  R,) 
Entre  antres  choses.  •—  Même  ellipse  dans  l'exemple  suÎTant  : 

*Tout  ce  qui  appartient  à  la  sagesse  ;  entre  autres,  la  Tërîtë.  (VI,  279, 
lÀvres  ann,) 

3*  Ellipse  d'un  adjectif  : 

*  Elle  est  timide  comme  sont  les  femmes.  (VI,  a  10,  Une»  mii.) 
▼oyes  an  ËAxique,  p.  «^7,  fia,  d*antrss  exanplet  de  I'otti«ioB«  soit  d'un  adjectif 

précédemment  exprimé,  soit  dn  pronom  neutre  /•  qni  d'oidiaaiie  en  tient  la  place. 
Elle  n'a  tu  eonler  de  larmes  que  les  siennes.  (Il,  176,  Rrii^  446.) 
C'est-à-dire,  d'autres  larmes  que  les  siennes. 
Sans  parents,  sans  amiS|  sans  e^wir  que  sur  moi^ 
Je  puis  perdre  son  fils....  (II,  74»  Awir»  687.) 
Cest-à-dire,  sans  antre  sspoir,  sans  ancnn  antre  espoir  qae  sar  mol. 

4*  Ellipse  d'un  pronom. 

a)  Vun  pronom  personnel  sujet. 

Parmi  les  ellipses  dont  les  exemples  sniTeat»  il  en  est  qni  sont  demearées  fort  «si- 
léea.  La  plupart  sont  à  noter  ou  pour  la  distance  d'un  Tcrbe  à  l'autre,  ou  pour  le  pas- 
sa^ soit  dn  sens  affinnatif  an  sens  négatif  et  réciproquement,  soit  d'un  Terbe  ordi- 
naire à  un  verbe  réfléchi,  soit'  d'un  temps  à  un  antre,  soit  du  tour  relatif  au  tour  di- 
rect; ou  bien  encore  parce  que  le  premier  tajet  suit  ton  Tcrbe  taiAit  que  le  sujet 
omis  aurait  dû  précéder  le  sien. 

Je  sors  et  Tais  me  joindre  à  la  troupe  fidèle,  (m,  616,  Jth,  x63J 

*  Cet  auteur  assure  qu'Homère  étoit  égyptien,  et  le  proure.  (VT,  89, 
Rem.  sur  tOdjrss,) 

L*abbë  de  Saint-Cyran  fit  d*abord  ce  qu'il  put  pour  le  guërir  de  ses 
défiances  ;  et  même,  voyant  qu'il  s*aigrissoit  de  plus  en  plus,  cessa  d'al- 
ler au  monastère.  (IV,  411,  P.  it.) 

M.  de  Luxembourg  ëtoit,  dit^on,  quelque  cbose  de  plus  qu'humain, 
irolant  partout,  et  même  s'opiniâtra  à  continuer  les  attaques...,  menoit 
en  personne  les  bataillons....  à  la  charge.  (VII,  108  et  109,  Lettres.) 
N'avez-Yous  jamais  ru  donner  la  question  ? 

—  Non;  et  ne  le  Terrai,  que  je  crois,  de  ma  vie.  (II,  917,  Plaid.  849*) 
....  Je  suis  reine,  et  n'ai  point  d'héritier. 

(m,  644,  Ath.  693;  Toyez  III,  6o8«  Ath.  64;  etc.) 
Je  connois  Bérénice,  et  ne  sais  que  trop  bien*  «^c.  (II,  397,  Bér.  S^g.) 

*  Je  TOUS  admire  tout  de  même ,  et  n*ose  pas  m'approcher  de  tos  ge- 
noux. (VI,  II 5,  Rem.  sur  tOdyss.) 

Je  ne  tcux  point  douter  de  Totre  obéissance. 

Et  crois  que  maintenant  Bajazet  ne  vit  plus.  (Il,  534^  Btij.  1x88.) 
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lQgc»en,  piiiiqa*aiiisi  je  tous  oie  naiier, 

El  mVmDorte  an  delà  de  cette  modestie....  ifU^  S^pMithr.  x369  et  i363.) 
Dëta  marchoit  derant  les  étendards 

Éellone  les  chevenx  épars^ 
Et  se  flattoîl  d'éterniser  les  gncfret 

Qne  sa  fnrenr  sonfHoit  de  tontes  |Mrti.  (IV,  66^  Pois,  d».  3o.) 
EDe  met  dans  ma  main  sa  fortune,  ses  jonrs  ; 
Et  ae  fiant  enfin  à  ma  reconnoissance, 
D^Bn  hymen  infaillible  a  formé  Tespénnee.  (II,  5 a 3,  Baj.  990.) 

^Chavignj  fut  averti  j^ar  Senneterre  que  Mazarin  lejouoît,  et  pour  se 
▼enger  chercha  a  pjrécipiter,  etc.  (Y,  80  et  89,  Notu  hîst,) 

*  Je  le  recueillis  ici,  et  l'ai  noorri  arec  grand  soin,  et  l'ai  aimé.  (VI , 
100,  Bam.  sur  FOdyu,) 

....  J'ignore  tout  le  reste 
Et  Tcnois  TOUS  eonter  ce  désordre  funeste.  (Œ,  629,  Ath,  420.)  ' 
Q—lSmi  aesdéBicieDs  ont  blâmé  romistion  da  pronooi  darant  It  ssooaé  wriM,  k 
dâ  cfamiieBieiit  de  temps  (lenr  critique  pooirait  a^étendre  aoz  trois  exemples 
irot«eâiée,t  Cdt  leMsrqaar  qa^  poéne  db  doue  de  h  tI- 


*....  Ce  ^'il  fit,  et  passa  nonr  cela  derrière  l'armée.  (V,  99,  N.  hut.) 
«  Sojez  reme,  a  dit-u,  et  aès  ee  moment  même 
De  sa  main  sur  mon  front  posa  son  diadème....  (Œ,  470,  Esth,  76.) 

....  Vous-même,  mqoiet,  étonné. 
Plus  qne  Britannicus  paroissez  consterné.  (H,  173,  Brit.  378.) 
Sosfeai  la  ptt^MMn  pertoanéi  accoiapagiié  de  atême  se  lépète  deraat  le  Tcrbe. 
ÂTee  qneb  jeuT  cruels  sa  rigueur  obstinée 

Voua  laissoit  à  set  pieds  peu  s'en  faut  prosternée  I  (III,  348,  PhèJ.  778.) 
Ne  ooonoitrois-tu  point  quelque  honnête  faussaire 
Qni  aerrlt  set  «mis,  en  le  payant,  s'entend  ?  (II,  i55,  Piaid,  149.) 

N'a  pas  longtemps  sonrdirent  grands  débau.  (IV,  181,  Poés.  div,  3.) 
Peer  «  Il  s'en  Int  peu,  il  s'eatmdt  il  n'y  a  pas  longtemps;  »  e'ert  ii  an  seas  asBire 
^  sttsovs-entenda.  Yoysa  aa  Lexiqmê,  p.  «63,  II,  ils»  omis. 
L'on  voit  ce  temple  spacieux.... 
Lenr  demander  un  humble  hommage. 
Et  semble  aller  an  firmament,  etc.  (IV,  96,  Poéi.  di9.  4$.) 
L'eO^sa  estiamnqeaUt  dersalBamode  personnel  précédé  d'on  infinitif. 
h»  vers  sahaats  aons  offrent  des  eUipees  archaiqaes  ontées  dans  la  récit  fudUeri 
A  sa  Jndithi  Boyer,  par  aTcntnre, 
Etoit  assis  près  d'un  riche  caissier; 
Bien  aise  étoit;  car  le  bon  financier 
S'attendrissoit  et  ^euroit  sans  mesure. 
«  Bon  gré  TOUS  sau,  Ini  dit  le  rienx  rimenr  : 
Le  beau  Tona  touche,  et  n'êtes  pas  d'humenr 
A  Yona  saisir  pour  nne  baliTeme.  »  (IV,  190,  Poés,  di».  3,  5  et  6.) 
Heos  n*an»s  pas  à  tenir  compta  de  œs  ellipses  abréviatitas,  soit  de  sajeti,  eoit  de 

'msuaea 


troBTons  Réqasmmeat  dans  les  eanotanonSy  coaune  : 
'Gôerre  entre  gens  de  même  religion  combien  doit  être  humaine. 

(VI,  178,  Livret  am.) 
*D  &mt  rendre  (les  fsiu)  meilleors  en  (ici)  rendant  semblables.  (VI, 

190,  listm  «M.) 

6)  If tm pronom  régime: 

Songez-Tous  que  je  tiens  les  portes  dn  Palait, 

Que  je  pois  toiis  l'ouTrir  ou  fermer  pour  jamais?  (Il,  5o3,  Ba/,  5o8.) 

Elle  rappeloit  ensuite  tontes  les  cslomnies  dont  on  l'aToit  déchirée  et 
ses  Religieusei.  (IV,  5s3,  P.  B.) 
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L*iuage  voudrait  aoiowdliiil  nae  reptiit  du  pveBkr  végiae  d^moUiédùréê  :  ««De 
•t  tes  ReligieoMs.  n 

Yojei  au  Lêxiquê,  p.  297  et  198,  ploneon  cumplai  de  Fomiaiioii  da  proBooi  le, 
ODployé  coame  régioM  aa  aena  naacaUn  oa  neatre. 

c)  Ellipse,  dewuu  t  infinitif,  du  pronom  personnel  qui  entre  dans 
la  fornuUion  dun  verbe  réfléchi  : 
yoyaa  d-dami,  p.  Lxaacnn  et  i.ttttT|  3*. 

d^  Ellipse  dun  pronom  démonstratif: 

Vont  êtes  fana  doute  deTenn  impatient,  qui  est  une  qualité  ins^M- 
rable  des  poètes  aussi  bien  que  des  amoureux.  (YI,  SgS,  Lettres,} 
Qui  pour  eê  qmi.  —  Yojoi  au  Lêxifuê,  p,  43i  »  5*,  Qm,  qui,  pow  m  que,  ce  fmi. 
I*oar  TelUpie  do  eelmi^  eetUp\  cmur,  tojos  d-deisat»  p.  CLtUf  %%  ot  d-aprèo  an 
Lexiqmi,  p.  43o,  4*. 

5*  Ellipse  d'un  verbe. 

a)  Ferbe  exprimé  aifec  tm  premier  sujet  au  un  premier  régime^  et 
sous-entendu  avec  les  autres  : 

Je  me  porte  bien,  Dieu  merci,  et  toute  la  famille.  (Vil,  94$,  Lettres.} 
Sa  réponse  est  dictée,  et  même  son  silence.  (II,  961,  Br'a,  lao.) 
Le  cœur  est  pour  Pyrrhus  et  les  tobux  pour  Oreste.  (II,  67,  Andr,  538.) 

n  faudroît  ou  que  l'un  des  deux  firèret  (Ut  amoureux,  on  tooa  les 
deux  ensemble.  (I,  Zcfi^  Théb.  prêt,) 

*Le  Destin  Tonloit  que  ces  jeux  fussent  immortels,  et  ateo  hii  le 
Temps.  (VI,  45,  Bem,  sur  Pind.) 

*  Les  Parques  se  treuTèrent,  et  le  Temps.  (VI,  4S,  JIsm.  sur  Pimd.) 
Les  deux  camps  aussitôt  s'abandonnent  en  proie. 

Le  nôtre  à  la  douleur,  et  les  Grecs  à  la  joie.  (I,  474,  riU^.  i3S3  et  i354-) 

....  Un  mouTement  si  beau 
Me  le  feroit  chercher  jusque  dans  le  tombeau. 
Perdre  tous  mes  Étato,  etc.  (I,  5S79  Jiem.  71S-717.) 
J'aime,  je  prise  en  lui.... 

Les  Tertusde  son  p^,  et  non  point  les  foiblesset.  (m,  339,PA^.  449.} 
Que  je  la  quitte  ou  non,  ne  tous  tourmentes  pas.  (I,  409,  Théb,  i85.) 

*  Les  uns  la  tiennent  d'Homère,  les  autres  non.  (VI,  »o(5,  Lipre*  awi.) 
Un  héros  dont  la  gloire  accompagne  les  pas» 

Qui  peut  tout  siir  mon  eosur  et  rien  sur  mes  États.  (I,  546,  Aies.  5o40 
*£lle  aToit  rendu  Péridèo  excellent  orateur,  et  beaucoup  d'autres. 

iVI,  975,  Livres  wm.) 
e  oonnois  l'assassin.  —  Et  qui.  Madame? — Vous.  (II,  335,  J^cr.  i65o.) 
Sa  haine  ou  son  amour,  sont-ce  les  premiers  droits 
Qui  font  monter  au  trône  on  descendre  les  rois?  (I,  4^5,  Théb,  47B.) 
(?efl-A<idlre,  «  ou  en  font  deieendre.  »  N oui  aTom  déjà  ctlé  ce  tour  poor  rirrégsla- 
tité  da  régino,  ci-deMna,  p.  gxti,  h). 

*Ce  Drince  lui  dit  et  aux  autres  ministres.  (V,  ia5.  Notes  hist.) 
*Gilahas  commandoit  les  troupes  allemandes,  et  le  cheyalier  de  Gre-> 
monrille  les  françoises.  (V,  i36,  Notes  hist,) 
Us  la  traitent  en  reine,  et  nous  comme  ennemb.  (II,  lai,  jindr,  i588.} 

*  Tromper  ses  alliés  est  un  crime,  et  ses  ennemis  une  grande  Tenu. 
(VI,  198,  Livres  ann,) 

Parfois  le  rvbe  loaa-entenda  aérait  différent  do  nombre  on  do  poraonno  :  voyen 
el-demiy  Acooed  du  Tsaas,  p.  czi,  lia  et  czn,  et  p.  czit. 

Dana  le  poMage  soiTant,  reUipao  a  lieo  an  aoeond  ?effs  otoc  le  sqot  à  la  fola  et  la  lô- 
gimo: 

•••.  Les  rois  dans  le  ciel  ont  un  juge  séTÔre^ 
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B  vengeur,  et  l'orphelin  im  père,  (m,  70$^  Mh,  i8i5.) 
•  noiA  ce  ptnage  de  Yaogelu  (YI,  357)  •  «  &>  ▼oiu  eherchei  an  roi 
tammt  AlfrmHre»  c'est  ce  que  ▼oui  ne  troaTerei  jamais;  ai  le  phu  proche  à  succi- 
dcr,  de,  m  n  £ût  icmarquer  et  apprcave  Feilipse  en  cet  tennes  :  «  Il  ne  répète  point  : 
9m$  fàorkët,  et  ceU  art  mieux.  » 

b)  Quelques  omissions  remarquables  des  verbes  avoir  et  6tre  : 

Tout  oeU  fonde  sor  une  opinion  qai  n'étoit  reçue  qae  parmi  lei 
éfirptiens.  (II,  39,  Andr.  a«  prëf.^ 
Ordonne  qa'il  sera  fidt  rapport  A  la  oonr 

Dn  foin  qoe  pent  manger  one  poule  en  on  jour.  (Il,  160,  Plaid,  117.) 
Je  le  plains  :  d'autant  plus  qu'auteur  de  ton  ennui, 
Le  coap  qui  l'a  perdu  n'est  parti  que  de  lui.  ^,  8a,  Andr.  835  et  836.) 
Csit  à  dire,  qn'étrât  loi-méae  antenr  de  son  eaml. 

Mais,  kâas!  à  qui  je  m'adresse?  (IV»  aos,  Poés.  dtp,  44,  app.) 
▲  qd  eil-ee  que  Je  m'adreeee? 

*  SchombcTg  eut  ordre  d'aller  se  jeter  dans  Corbie  arec  quatre  cents 
dieranx,  chacun  un  fantassin  en  croupe.  (Y,  99,  Notes  hist,) 
Qnatorae  appointements,  trente  exploits,  six  iustanoes.... 

Arrêt  enfin....  (II,  161,  Plaid.  %tg  ;  Tojez  iiid,^  ren  S07,  761  et  769.} 
Ceat  à  diie,  il  y  a  en  qnatone  appointements,  ete. 

c)  Ellipse  de  f  auxiliaire;  auxiliaire  commun  à  plusieurs  parti' 
âpes: 

Nul  ne  leur  a  plus  frit  acheter  la  rictoire. 

Ni  de  jours  malheureux  plus  rempli  leur  histoire.  (111,97,  ^('^•x66o.) 
(Dîea)  L'a  tiré  par  leur  main  de  l'ouMi  du  tombeau, 
Et  de  DuTid  éteint  rallumé  le  flambeau.  (III,  6si,  Ath.  a8s.) 
L'sactitade,  dit  TAcadémie,  demande  a  rallmmé,  » 

*  Candie  Ait  assiégée  et  la  tranchée  ouTerte  le  %•  mai  1648.  (V,  i36y 
Neitskut.) 

d)  Ellipse  et  remplacemenS  par  le  du  participe  passé  dun  verbe 
exprimé  pt^kédemment  à  la  voix  active  : 

Le  Pape....  jugea  à  propos  de  le  supprimer  {le  Citapelet  secret);  et  il 
le  fut  en  effet.  (IV,  408,  P.  B.) 

*  L'ajant  fait  fouetter  et  tourmenter  au  double  de  ce  que  les  Yoleurs 
ont  accoutumé  de  l'être.  (Y,  $94,  Trad,) 

G*  Ellipse  des  mots  indéclinables  :  adverbes,  prépositions,  oon- 
joDctioiis. 

a)  Ellipse  de  ne  : 

Est-ce  point  que  tous  tous  imaginez  que,  etc.  (VI,  38o,  Lettres,) 
Tons  les  beaux  esprits  du  monde  derroient^ils  pas  foire  une  solen- 
nelle dépuUtion  au  Roi  pour  demander  sa  grâce?  Les  Muses  elles- 
mêmes  oeTroient-elles  pas  se  rendre  TÎsibles  a£i  de  solliciter  pour  lui  ? 
fVI,  4a8,  Uttres,) 
Yo/w,  an  Lexi^êe,  Na,  p.  336  et  33?  ;  Pas,  p.  374. 

b)  Ellipse  dun  adverbe  antécédent^  soit  seul^  soit  régi  par  une  pré' 
position  : 

Vous  TOUS  lasseï  de  TiTre  oà  tous  ne  régnes  pas.  (II,  379,  Bér,  118.) 
Un  roi....  qui  ait  commencé  sa  cairière  par  où  les  plus  grands  princes 
•     ont  tâché  d'acherer  la  leur.  (I,  5i4,  AU»,  épitre.) 
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c)  Ellipse  dttme  prépositiùn. 

Prépositions  exprimées  devant  un  premier  régime  et  omises  devant 
les  suivants: 

*  D  11*7  *^^  T^*^  ^®  point  crtindre  les  Toret  et  aller  à  eux.  (Y,  147, 
Notu  lust,) 

*  Mangeant  tout  jusqu'aux  intestîna,  les  cLairs  et  la  moelle  det  os. 
(VI,  149,  iUm.  sur  rodfu.) 

Qui  ponrroit  exprimer  par  quels  faits  incrojablet, 
Quels  coups, accompagnés  de  regardseffrojralries.... (in,94« mthr.tS^\,) 
*Le  peuple  oepaioant  est  en  repos  et  rtfjonissanees.  (YI,  141,  Rsm. 
sur  POdrst) 

En  ce  grand  et  oe  long  espace.  (IV,  ao3,  Pais,  div.  14.) 

*  Je  mouirai  en  embrassant  mon  filf,  et  le  pleu«nt  tont  mon  taonl. 
(VI,  a  10,  Livrss  tam.) 

*  La  Reine  le  re^urdoit  en  pleurant,  et  eabrassant  va  feuam  fib 

?  D'elle  ftToit.  (V,  147,  JUatês  Itist.^ 
ar  quel  prix,  quel  encens,  6  Ciel  !  poîs-je  jamais 
Récompenser  Achille,  et  pajer  tes  bienûuts  r  (III,  i4if  /^pA*  I795.) 

Atoc  quelle  ardeur,  quelle  TÎgilance  set  enfants,  ses  frères,  set  ne- 
yeux,  tout  ce  qui  lui  appartient  sNemprctse-t-il  à  le  soolagerl  (IV,  355, 
Disc,  aemd,) 

Digne  emploi  d'on  ministre,  ennemi  des  flatteors, 
Choisi  pour  mettre  un  frein  à  ses  jeunes  ardeurs. 
De  les  flatter  lui-même,  et  nonnw  dans  son  ime,  eto.  (II,  ^94,  Brk.  Stp.) 
Poor  ne  pas  pleurer  seule  et  mourir  sans  yengeanee*  (III,  189,  Ipik,  766.) 
Dans  ce  denier  exemple,  il  7  a  ellipte  k  la  Mi  d'oae  pripoâtloa  et  d*aiie  aéi^oii. 
Raciae,  dans  ist  Benarquet  tar  Yaegeks  (?t,  SS?)^  nlève  le  paisige  aahaat  :  «  13a 
eoonge  iacompanble,  aon-eealement  à  régwd  des  ro»,  mais  de  omb  même  qni  a'ont 
ezcellé  «m'en  etia;  »  et  il  fait  remarquer  reUipae  da  oommeneement  de  la  loeatioa 
pi^posiuve  :  «  n  a'a  point,  dit-U,  répété  à  Ngard,  a  (VI,  35; .) 

dj  Subjonctif  sans  que  : 

Lm  Dieax  daignent  tnrtont  prendre  toin  de  fot  joanl 

(in,  179,  Mithr.  671.) 
»...  Q}ax  youdra  mordre  y  morde,  (II,  ao6,  Pltàd,  716.) 
....Enfin,  yaille  que  yaille, 
Panrois  sur  le  marché  fort  bien  frmini  bi  paille.  (H,  146,  Pimd.  19.) 

7*  Ellipses  diverses. 

Dea  eUipMt  qae  nooi  alloas  dt»,  la  plupart  n'ont  rlea  qui  lolt  propre  à  Raciae  et 
caractérise  sa  aiaaière  on  son  temps.  Elles  laoatrent  simplemeat  cooMaent  il  met  en 
usage  les  mojsas  ordinalras  de  douner  au  style  de  la  rapidité,  de  la  Thacité. 

Cest  tsatôt  Pomission  du  secoad  terme  de  eompandsoa  : 

Britannicus,  Madame,  eut  des  desseins  secrets 

Qfû  yons  anroient  ooèttf  de  pliu  justes  regrets.  (H,  335,  Biit,  166a.) 

Qae  osas  que  voas  éprouvsa  maialeaaat. 

Ce  dessein  s*est  conduit  ayeo  plus  de  mystère.  (II,  333,  Brit,  1619.) 

Qae  yoas  ae  supposes. 

Si  de  sang  et  de  morU  le  Gel  est  affama, 

Jamais  de  plus  de  sang  ses  antelt  n'ont  fumtf.  (m,  a3t,  Tpk,  1604.) 

Qn*ib  ae  voat  le  faire. 

Monsieur,  il  yous  ya  dire  autant  de  frussetës.  (Il,  193,  Plaid,  570.) 

Autaat  de  fiiussetés  que  de  paroles. 

....  Ponres-yons  croire 

Que  Je  sois  moins  que  yons  jalouse  de  ma  gloire?  (II,  5x4,  ^V*  77o*) 

Moias  jalouse  de  aia  gloire  qae  roas  a*éles  jaloaz  de  la  yetrt. 
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Tm4t  e*ert  romitiioii  d'os  M»  qrf  MBpItertît  l*ldé«,  mdt  uTitl  pM  fl^Mi. 
WTO  poor  h  clarté: 

....  Voos  «m  entendtt  m  fortone.  (III,  649,  Jth,  6S9, 
Sê/httÊÊtêf  m  poor  le  réfii^^  m /•rfVM,  a  paru  à  qnelquMM  ww  «tpretaîoii 


i  l'ont  jugés  bonne  en  poétie.  »  {Séntùmniê  éê  PAoadémiê.) 
D  n'eit  qae  trop  instruit  de  mon  Mmr  «t  dn  TÔtre.  (Il,  3o3y  Brii,  1016.) 
De  rétat»  de»  sentinMnii  de  mon  eorar* 

Dant  In  confbsion  qne  nous  T«nont  d'entendre.  (III,  88«  Miihr.  1467.) 
Dsos  h  oonfailon  dn  rapport  qne  nons  venooe  d'entendre. 
....Je  Tons  nommtroit,  Midime,  im autre  nom, 
îk  j'en  taToL»  qaelqoe  antre  au-de»as  de  Néron.  (11^  98 1,  Brli.  $74.} 
In-deittBa  dn  nom  de  NétoB. 

*Celni-ei  qni  chanta  d'ime  Toix  égale  anx  Dieux.  (VI,  t^x^  Bem.  iw 
tOdyu.) 
'  ipâ9  h  la  Toix  d«t  Dicnz. 

*  Noisj,  maison  de  rarcberêipie.  (V,  85,  Notes  hist,) 
Le  cbitnan  de  11 oby. 

TêbhU  encore  c'est  PomÎMlon  d*nn  Terbe,  d'os  ptrtieipe,  detant  leur  complément, 
OB  «n  eoatralre  d'un  complément  dn  Terbe  : 
Ta  main  a  commencé  par  le  sang  de  ton  frère.  (II,  336,  Brii.  1675.) 
Pfer  Tcrscr  le  sang  de  ton  frère. 

De  quel  front  soutenir  ce  fâcheux  entretien?  (II,  977,  Brit.  489.) 
De  qnel  front  ponirai-je  aontenir  ? 

Obceaesttn  anét  comme  il  faut  que  je  dorme.  (H,  i53,  Piaid.  116.) 
tin  anét  ordonnant,  piescrivant  eonuM. 

Quoi  ?  —  Je  te  l'ai  prédit  ;  mais  tu  n'as  pas  touIu.  (Œ,  359,  Phèd,  835.) 
Tnn'as  pas  Tonln  me  croire,  te  Udeeer  pertiuder. 

....Fais  tout  ce  que  j'ai  dit.  (H,  38o,  J8^r.  z34.) 
Tont  ee  qne  je  tfai  dit  de  frire. 

....  Qae  vent  ce  discours?  (I,  479,  ThéL  1999.) 

Qne  Tevt  dire  ce  diseoors? 

Lea  Dîenx....  font  let  fiiTieiirs  qa'il  leur  plaît.  (VI,  64,  Mem,  sur  POd,) 
Qn-a  lenr  platt  de  frire. 

Dissimnlotta  enoor,  comme  j^ai  commencé.  (III,  79,  MUhr,  1196.} 
ConuneBeéà  dimimnler. 
L'cDipae  est  fréquente  anmi  dans  les  inteirogationa  indirectes  : 

*  Sans  se  mettre  en  peine  n  ce  mieux  est  possible.  (VI,  978,  t,  ewi.) 
*Sans  se  mettre  en  peine  s'il  y  en  peut  ayoir  un  pareil.  (VI,  978, 

IdPres  aius,) 

En  peine  de  Toir,  de  saToir  ti. 
D  est  bien  en  peine....  qni  pent  toqs  aToir  adremé  à  M.  Boordier. 

(VI,  569,  Ltftres.) 

Entre  Sdnèque  et  tous  dîsputea-Tous  la  gloire 

A  qui  m'efïacera  plutôt  de  sa  mémoire  ?  (Il,  969,  Brit.  149.) 
^Fons....  qui  se  battent  à  qui  conduira  leTaisseau.  (VI,  984,  L.  mui.) 
....  (Je)  ne  le  rerrai,  que  je  crois,  de  ma  vie.  (II,  917,  Plaid.  849.) 

A  ee  qne  je  crais,  ee  ehose  qae  je  erois* 

....  Ce  que  j'ai  pn  comprendre, 

Ce  prince  a  cm,  etc.  (III,  45,  Mithr,  5o4  et  5o5.} 

!Voiia  dirions  plutôt  maintenant  :  c  A  ee  qne  j*ai  pn  eompiendie.  » 

Notes  eneeee  lea  eUlpees  snifantas  : 


Des  desseins  étouffés  aussitôt  oue  naissants.  (H.  3 16,  Bfit.  i968. 

Une  personne....  aussi  aimable....  qu'il  fklloit  représenter  Iphigénie. 
(in,  140, //A.  prëf.)  ^  r  r-e 


cxziT  LEXIQUE  DE  RACINE. 

Venei  donc,  pnifqu'enfin  tom  ne  nariez  aire 

Un  plus  charmant  sëjour 
Que  d'être  j^rès  d*an  roi....  (IV,  78,  Poét.  Hp.  106  et  107. j 

*  Je  ne  sais  ai  ce  n'est  pat....  faire....  tort  A  la  religion,  de  direy  etc. 
(V,  166,  Hotet  Atfl.) 

Deox  fila  infortonéa  qui  ne  a'aoeordent  pas. 

—  Vona,  Sei^eur  !  Quoi?  Tardeor  de  rénier  en  aa  place 

Rend  d^'à  Xipharèa  ennemi  de  Phamace?  (III,  s4.  MUhr,  i5.) 

Elle  aToit  remia  au  Roi  Tabbaye  de  Saint-Cjr,  dont  elle  étoit  ponr- 
▼ne,  pour  Tenir  Tivre  simple  Religieuae  dana  le  couTent  de  aaaœur.  (IV, 
396  et  397,  P.  il.) 

Cett  une  apposition  trèa-corred»;  le  tov  plus  ordinaire  tanit  :  «  en  0»  comne 
■iiqtlereUgieiiie.il 
....  Comme  Toua  aaTei,  malgré  ma  diligence, 

Un  long  chemin  aépare  et  le  camp  et  Bjaance.  (II,  48a,  Baj,  a5  et  s6.) 
Un  ehemin  qui  a  été  long,  malgré  la  diligence  arec  laquelle  je  Pai  parcoom. 
D*autrea  tempa,  d'autres  soins....  (III,  56,  MUhr,  773.) 
Non»  tenninons  par  dea  esenples  qoi  nooa  offrent  dea  eUipies  ploa  hardiea,  el,  la 
plnpait,  pin*  complexei  : 

Uélaa  !  on  ne  craint  point  qu'il  Tenge  on  jour  aon  p^; 
On  craint  qu'il  n'eaauySt  les  larmes  de  sa  mère.  (Il,  54,  Jnâr.  177.) 
L'inpariait  du  sobjonctif  s'explique  par  l'elUpae  de  «*»/  vivait^  qui  donne  à  la  phiêse 
le  sens  conditionnel  :  «  S'il  viToit,  on  craint  (iquWaUni  h  on  cnindrait]  qnHl  n*ca- 
snjftt  les  larmes  de   sa  mère;  »  Ce  tour,  fort  diTerscBMnt  jugé  par  lea  grammai- 
riens ,  a  donné  lieu  à  une  dissertation  spédsle  intitulée  :  Jtuti/ieatiom  de  em  sers  de 
Racme  :  «  On  craint  qu'il  n'essuyât  les  lannaa  de  aa  aéra.  »  I^,  Taaadbsre  fils 
(s.d.),in^*. 
Si  ta  haine  m'enrie  im  supplice  si  doux. 
Ou  si  d'un  sang  trop  ^il  u  main  seroit  trempée. 
An  défaut  de  ton  bras  prête-moi  ton  épée.  (m,  344*  ^A^*  7<>9*) 
Id  encore  il  7  a  une  elUpae  hardie,  mais  fort  daire;  le  aens  suggère  aisément  ee  qui 
est  à  suppléer,  et  justifie  le  conditionnel  eeroii  .'  «  si  tu  juges  que  d'un  seng  trop  vil 
u  main  seroit  trempée.  » 
.  Je  t'aimoia  inconstant,  qu'anrois-je  fiût  fidèle?  (Il,  1089  Andr.  i365.) 
Étant  fidèle,  ri  tu  STais  été  fidèle. 

Noua  le  Terrions  enoor  noua  partager  aea  aoina.  (II,  lao,  Andr,  i559.) 
Pour  compléter  l'idée,  il  faut  tirer  de  ce  qui  précède  l'idée  de  mm  cela, 

Vj  trouvai  {daiu  Arutonhané)  quantité  de  plaiaanteriea  qui  me  tentè- 
rent d'en  faire  part  au  pnolic;  maïs  c'étoit  en  lea  mettant  dana  la  bouche 
dea  Italiena  (II,  140,  Plaid,  an  lect.) 
Cétaît  en  les  mettant,  etc.,  que  je  Tonlals  en  blfe  part  an  publie. 
Cbacun  devoît  bénir  le  bonheur  de  aon  règne.  — 
Heureux  ou  malheureux,  il  suffit  qu'on  me  craigne.  (H,  3o5,  Brit,  io56.) 
Cest-à-diie,  «  que  mon  règne  soit  heureux  ou  malheureux.  » 

Ou  jenenoicrroi',  ou  je  tous  affranchirai.  (TV,  la,  Piand*Iph.  emTûur,) 

*  Ne  pomt  résister  A  ce  que  tout  le  monde  a  ordonné,  quoique  in- 
juste. (VI,  296,  Lipres  owi.) 

Le  sens  est  :  «  quoique  ce  soit  injuste  ;  »  mais  la  tournure  eat  on  latbdaoM  dana 
lequel  çmoiqme  ity'usie  est  bien  le  complément  d'à  ardbnii^. 

Voyea  an  Lexique  les  tours  elliptiqnes  :  Atart  qui  (dernier  exemple,  p.  54);  Da- 
TAVT  que;  FAïaB,  fedlitant,  comme  substitut,  l'omission  d'un  verbe,  p.  ai7;  If  on 
QUE,  p.  343;  Nk....  qui,  p.  4^5,  4*;  QuK,  après  un  nom  de  temps,  de  lieu,  d*étaft, 
ete.,  p.  4a3  (3*)  —  4a5;  Ca  n'iax  VAa  qui,  arec  l'indicatif,  au  sens  de  e^emdami 
(p.  ao7),  tour  à  compléter  an  moyen  d'une  addition,  comme  :  «  ce  n*est  paa  que  je 
ne  puîné  om  ne  doive  dire  que,  etc.  » 


Yoyes  aussi  plus  haut.  p.  en,  i  la  fin  de  l'article  Partieipe  poeeé^  daa  esploia  afaae» 
set  antiea  de  ee  participe»  dont  plusieurs  sont  de  nature  eUiptique. 
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XIV.  —  VlXOJXà9MM. 

I*  DouUe  sajet  on  double  régime  : 

Jodbet....  étant  arrîTée...,  elle  tronya,  etc.  (Œ,  594,  Jth.  prëf.) 
hm  Mère  Angéliqae  se  trouvant  déchargée...,  elle  te  résolut.  {iV,  896, 

P.  Jl.) 
Diea  voyant  les  Religieuses  infectées  de  Théréûe...,  il  avoit  opéré  ce 

miracle.  (IV,  47a,  P,  E,) 
Le  Roi....  ajnudt  assemblé  ses  armées.. .«  il  en  fit....  la reme  générale. 

(V,  3i8,  SUfe  de  Namur.) 
Ce  général  tronraot  la  flotte...,  il  Tattaqae.  (V,  i6S,Camp.deL,  XIF.) 
Cet  soldats....  appelèrent  qnelqoes  autres  de  leurs  camarade:;,  qui 

étant  anssitôt  montés,  ilt  chaigèrent  avec  de  grands  cris.  (V,  345,  Siège 

de  Ifemur.) 

Ont  ks  CKamplsi  qui  pfécèdeat,  le  participe  a  son  tajet,  et  le  mode  pcitoiiBel  le 

Antrefou  la  FVance...,  autant  qu'elle  étoît  heureuse  et  redoutable 

dans  la  guerre,  autant  passoit-eUe  pour  être  infortunée  dans  les  aooom- 

modementa.  (TV,  364^  Dise,  acad.) 

Pareils  à  ces  torrents  qui  ne  durent  qu'un  jour, 

Flua  leur  cours  est  borné,  plus  ils  font  de  ravage.  (I«  4ii«  Théb,  ai  8  var.) 

▼efes,  à  k  page  indiquée,  le  note  a  relative  à  cette  Tenante. 

L»  exemplei  soiTants,  oà  la  reprise  dn  siqet  on  da  régime  per  on  pronom  est 
easée  par  raTenion,  on  bien  sert  à  fortifier  on  animer  Pespression,  n*ont,  la  pin- 
pert,  lien  qnl  s'écarte  de  Tusage  actuel  : 

Combien  Euripide  a-t-il  été  pins  hardi...  !  (Il,  38,  Andr,  a»  préf.  ) 
*  Le  sens  est  qu'autant  qu'Hiéron  est  heureux  d'être  vainqueur...,  au- 
tant Pindare  se  croit-il  heureux  de  converser  avec  des  héros  comme 
IuL  (VI,  16,  Bem,  sur  Pind.) 

Patrode  et  moi,  Seisneur,  nous  irons  vous  venger.  (111,  i^^^Iph,  a68.} 
....  Dieu  lui  seul  est  étemel.  (III,  649,  Ath,  759.} 
....  César,  digne  seul  de  vous  plaire, 
Ea  doit  être  lui  seul  Theureux  dépositaire.  (II,  a8i,  Brii,  S80.) 
....  Ne  pourrai- je  an  moins,  en  de  si  grands  malheurs^ 
N'entretenir  moi  seule  avecque  mes  douleurs?  (I,  568,  AUx,  960.] 
Tessaind  tour  a  tour  la  force  et  la  douceur; 
On  moi-même  avec  moi  conduisant  votre  sœur, 

rirai  semer  partout  ma  crainte  et  ses  alarmes.  (1, 299,  Brit.  912  et  933.) 
....Quel  indigne  emploi  moi-même  m'imposé-je!  (il,  536,  Baj,  laSo.) 
Pourquoi  me  foreea-vous  vous-même  a  vous  trahir?  (II,  SS^Andr,  955.) 
Une  jeune  fille  d^Uzès  s>mpoisonna  hier  elle-même.  (VI,  4^3,  Lettr,) 
Un  aes  fils  de  Soliman,  qui  se  tua  lui-même.  (II,  4781  Baj,  i«  préf.) 
Le»  mortifications  qu'ils  se  sont  imposées  à  eux-mêmes.  (IV,  373,  imag.) 
Quand  deux  frères  armés  vont  sVgorger  entre  eux.  (I,  409,  Théb,  197.) 
Oas  ce  vsn,  entre  eux  répète  Tidée  de  réciprocité  déjà  rendue  par  se. 
Ce  bandeau,  dont  il  faut  que  je  paroisse  ornée..., 
Seule  et  dans  le  secret  je  le  foule  A  mes  pieds.  (III,  484i  JSsth,  a 80.) 
Gomme  ce  vint  le  moment  où,  etc.  (VII,  296,  Lettres,) 
....n  viendra  me  demander  peut-être 
Dn  grand  homme  sec,  là,  qui  me  sert  de  témoin.  (II,  157,  Plaid.  17a.) 

....  Je  Tavoûrai,  que  ma  juste  colère. 
Aime  la  guerre....  (I,  535,  Alex,  a33.) 

Yoyei,  an  Lexique,  Ga  faisant  pléonasme,  p*  78  et  79  ;  Il  représentant  datant  le 
verbe  le  sajet  qni  le  sait,  p.  a63;  La  résumant  une  proposition  complrtiTe,  p.  297. 


CUTI  LEXIQUB  DE  EACIN& 

1®  Pronoms  au  datif  ne  serrant  qu'à  animer  le  discours  : 

n  vous  eût  arrêté  le  carrotae  d'un  priiioe; 

H  pous  Teût  pris  lui-même....  (II,  i56,  PUùd,  i55  et  i56.) 

Prendi-nuyi dans  iDon  clapier  trois  lapins  degaronoe.  (U,  iSy,  Plaid,  i68.} 

3*  Pléonasmes  avec  en,  /,  oà^  dont^  une  double  préposition,  etc. 

Quatre  grands  fossés  dont  il  7  en  aroit  deux.  (Y,  175,  Ctmp.  de 
Louis  Xir,) 

*  En  Egypte,  chacun  j  est  fort  habile  médecin.  (VI,  89,  livros  amt.) 

*  Du  odté  de  TAnglefetre,  oàil  prenoif  des  meames  pour  y  rétablir. ... 
(V,  3i5,  Notes  hut.) 

Cest  là  oà  U  a  bâti,  ete.  (VI,  470,  Lentes.) 

C'est  là  où  sont  mes  plus  grandes  affaires.  (V|,  5os«  lettres.) 

Le  talent  où  il  exoelloit  le  plus,  c*étott  dans  la  ooBdnite  des  âmes. 
(IV,  474,  P.  il.) 

La  dernière  (w^>çesswn)  où  elle  Msisu,  ce  lut  à  celle  one  Ton  fit,  etc. 
(IV,  509,  P.  il.) 

^  C'est  à  lui  à  qui  Junon  fait  one  si  belle  harangoe.  (VI,  tS3,  Amt.  sur 
rodfss.) 
Les  deux  pléonasiMs  qui  soifent  sont  dst  InadTertaBcss  1 

*Un  Tieillard....  dont  l'un  de  ses  enfanu  aTOÎt  suIti  Ulysse.  (VI, 66, 
item,  sur  tOdrss.) 

Le  beau  bié,  qui  ne  Tiloit  que  quinze  livres,  en  Tant  vingt  et  me  li- 
vres la  salmée.  (VI,  481,  Lettres,) 

Yoya  «-«près,  En.  p.  180;  Oh,  p.  35û;  Ourai,  p.  360}  Pas,  ronrr,  dans  des  tovis 
où  il  Bons  parait  sonbondant,  p.  373;  Qvb....  qui,  8%  p.  431-439;  Auur,  p.  467. 

4*  Redondances  diverses,  bonnes  ou  mauvaises. 

De  ees  exemples,  kt  denx  premiers  sont  poétiques;  daos  plonemrt  des  saivants  il  y 
a  de  ees  Bégligenees  comme  noos  en  tolérons  encore  beaucoop  anjoardlioi;  l'sTant- 
demier  est  mie  plaisanterie  de  fort  bon  comique  ;  le  dernier  one  simple  inadveitanoe. 

De  Joas  conservé  Vétonnante  merveille.  (ÔI,  697,  Ath.  1686.) 

Dans  maint  exemple  du  dic-septiàme  siide,  étonner  a  nne  grande  force  de  sens,  et 
ici  il  ne  répète  pas,  mais  relève  ridée  exprimée  par  merveille, 

«...  Je  vous  nommerais f  Madame,  un  autre  nom.  (Il,  aSi,  Brlt,  5y^.) 

Régnez  et  triompbez,  et  joignez  à  la  fois 

La  gloire  des  béros  à  la  pourpre  des  rois.  (I,  46a,  Tkéb.  tt4i.) 

Joignez^  unissez  tous  vos  douleurs  à  la  mienne.  (I,  466,  Théb.  1196.) 

Toyes  au  Lexique,  p.  188,  unir  Ehsikbli. 

,,.,Ne  dois-je  imputer  qu^k  votre  seul  devoir 

L*beureux  empressement  qui  vous  porte  à  me  voir?  (II,  64$  Jndr^  479*; 

Des  crimes  dont  je  is*ai  que  le  seul  repentir.  (II,  agS,  Brit,  838.) 
Le  Roi....  n*attaqua  a^abord  que  la  ville  seule,  (V,  3a6,  Siège  de  Nom.) 
Je  ne  crains  seulement  que  les  tables  de  la  cour.  (VII,  39 a,  Lettres,) 

*  Lui  monte  en  haut,  (VI,  71,  Rem,  sur  COdyss.) 

Non,  vous  n*espérez  plus  de  nous  revoir  encor,  (Û,  $7,  Amdr,  335.) 

*  Psaumis  a  re^ti  de  nouveau  sa  ville.  (VI,  aS,  Rem.  sur  Pimd.) 
Lorsque  le  roi  d*Ar^os  l*a  choisi  pour  son  gendre   (I,  40S,  Théb,  io3.) 
Les  deux  tours  :  pour  son  gendre  ou  peur  gendre  sont  réguliers. 

Notre  père,  par  qui  nous  fûmes  engendrés.  (II,  ai5,  Plaid,  8a3.) 

*  Jg/7e  dit  :  m  Je  vous  ai  déjà  vu,  »  dit-^Ue^  etc.  (V,  108,  Notes  hist.) 
Noos  aoeompsgnons  les  quatre  passages  qui  suÎTent  des  critiques,  pen  fondées^  ce 

nous  semble,  qne  l'Académie  en  a  faites  : 

Il  a/feete  pour  vous  nne  fausse  douceur.  (lU,  608,  Ath,  45.) 
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«  Qitiy  — ■  Mt  eoadflBBi, dUt  rÉmJMiii,>iwn>g  émomr^  joist  «vm mffketer.  » 
/«MM  n'cat  point  néeesMÔre  ;  nuis  le  pléonume  n'est  pss,  à  notre  tTÎti  plos  «boqnant 
qw  s'a  disait  :  «  il  Mut  dVoJr  nne  4oa«Mr  qn*il  n'a  pM,  » 

Elle  (€ëtu  tragédie)  a  pour  tiijet  JoM  roeonna  et  mu  mu  le  tr6ne,  et 
fnurois  dà  dan»  les  règle»  l'intitaler  /om.  ftlait  U  plupart  du  monde 
n'en  ayant  entendu  parler  que  tous  le  nom  à^MhtdU^  je  n'ai  pas  juge  à 


propos 
Leyjc 


\  de  la  leor  prdwntcr  tona  on  autre  titre,  pouque  ttoUkun  At) 
Mie  un  penonnaae  ai  eontiddn  " 
mine  la  pièoe.  (III,  693,  Mk.  préf.) 


ione  un  penônnace  ai  eonaiddrable,  et  que  c'est  sa  mort  qui  ter- 


c  Jf€àlUmr9  fax  nmtOe.  »  —  Psnrqnoi?  L*wiear  va  afoelv  dm  miiQas  à  la  pua» 
■ièrc  qn*!!  a  donné*. 

Cependant  je  rends  |p€ee  au  Me  offieUu» 

Qui  sor  tons  mes  pâiU  tous  fait  ouTrir  les  yeux,  (m,  609,  Mh.  65.) 

«  Plaiiean  ont  tronVé  que  Pépithète  à^offidêux  afIbibUssoit  le  terme  de  sèU,  »  — > 
Bit  le  détnune  idalôt.  H  j  a  des  lèles  de  natore  très-diterse.  Cest  an  aftle  prmnpt  k 


Chères  saurs  n'entendes-Tons  pas 
Des  cruels  Tyriens  la  trompette  qui  so/mePÇLU^  687,  Jth,  1S04.) 
«  Somme  est  snperfla  :  on  ne  Fentendroit  pas  al  eUe  ne  sonno&t.  »  •—  Vemtemirofmi 
«saa»,  c'est  Vemtmubv  joiuar,  et  II  n'j  a  lîan  là  de  redondant. 

Noos  poonions  encore  renro jer  an  Lexique,  soit  pour  les  redondances  expressiTcs, 
canne  Earcmaa  de  ses  ereilies  (p.  189)  ;  soit  ponr  certains  emplois  de  mots  qui  ne 
■eisBMsm  enmboadautB  que  par  comparaison  avec  rniage  aetael,  oomme  A  eeUe  fois 
(p.  6),  /e  3o  tfoetehre  (p.  i3o),  soixante  sr  ouf  rnUUone  (p.  aoo).  Tojsa  aewi  Ji- 
■ff>ansB9....H«itofae  (p,  dgS), 


XV.  —  Stllspss. 

I*  Accord  en  nombre  avec  l'idée  exprimée: 

Le  P"^  cependant,  que  oe  spectacle  étonne. 
Vole  de  tontes  parts.... 

/£»  la  mènent  an  temple,  etc.  (H,  389,  Brit.  173^1743.) 
*  Le  peuple  appellera  les  magistrats  ses  protecteurs,  et  les  magistrats 
ppelleront  le /rei^/e  ktwe  ttourrieiers,  (YI,  9         " 
Le  reste  pour  son  Dieu  montre  un  oubli  fab 


appelleront  ie  /feinte  letws  nourriciers,  (YI,  977,  lÀeres  atm.) 

Le  reste  pour  son  Dieu  montre  un  oubli  fatal..., 

Et  blasphème  le  nom  qu'ont  inroquë  leurs  pères.  (III,  606,  Âtk,  %o,) 

Un  jour,  il  m*en  souTÎent,  le  s4^at  équitable 

Vous  pretsoit  de  souaorire  à  la  mort  d*un  coupable; 

Vous  rétistiss.  Seigneur,  à  leur  sérérité.  (II,  3ao,  BrU.  1369.) 

....  (Veux-tu)  Que  iloa^,  eHa^t  tant  de  titres  d'honneur, 

Me  laisse  pour  tous  noms  celai  d'einpoisQpneur? 

tu  mettront  ma  Tengeanoe  au  rang  des  pairieides.  (II,  3a4)  A>ir,  i43i.) 

Entre  le  pauvre  et  tous,  tous  prendrez  Dieu  pour  juge, 

Vous  souTenant,  mon  fils,  que  caché  sous  ce  lin, 

Comme  «««  tous  fûtes  pauTre,  et  comme  eus  orphelin. 

(III,  68a,  Ath.  1408.) 

▲n  sujet  de  ce  ploriel  eux  apris  le  singalter  le  pauvre^  au  sens  collectif,  noos  lisons 
daM  les  Semtimeutê  ds  VAtadimie  :  c  Cette  faute  apparente  se  jvstifie  par  la  syllepse, 
qai  se  rapporte  à  l'idée  plus  qu'an  mot  qui  l'exprime.  » 

La  cavalerie  ennemie....  a  de  bonne  heure  abandonné  leur  infanterie. 

(VII,  ii5.  Lettres.) 
Je  saTois  une  ia  Port^Xojral  n*aToit  pas  accoutumé  de  répondre  k  tout 

le  monde.  lit  se  ^antoient  assez  louYent,  etc.  (IV,  971,  P,  it.) 

*  Nestor....  coupe  du  poil  dessus  la  tête  de  la  génisMy  et  puis  les 

jette  dans  le  feu.  (Vl,  82,  Rem,  sur  tOdjrss,) 
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*  n  n'y  a  point  de  bon  poëu  qao  cm»  qu  le  eont  natareUeneDl.  (VI, 
ai,  Jlrat.  iurPmd,) 

Si  dans  tout  TiiniTen  pielquê  mi  libre  enoore, 

Parthe,  Scythe  ou  Sannate  aime  ia  liberté. 

Voilà  not  aiUés^  marchons  de  ce  côté,  (m,  35,  Mithr.  3o8-3io.) 

*  Ce  nuage  miracoleux  se  dissipe,  et  tout  U  monde  est  efbmjé  de  ^roir 
un  homme  deraot  eux,  (VI,  is4)  A'"**  '<"*  f^Odyss.) 

Yoyes  d'sntret  exemples  àmiU^Ut,  Umr^  «prêt  les  moU  peuple  (IV,  S 17, 1.  17-19 
etl.  aMo.  P.  il.;  Y,  965  1.  ia-i5,  Camp,  de  Lomis  XIF);  semât  (II,  438,  Bér, 
■376-1378)$  reste  (Y,  3^3, 1.  16,  Si^e  de  Nom,);  eompagnie  (Y,  i55,  1.  i3  et  i4, 
NeieskUt.)  ;  Reme  (II,  409,  Bir.  639-642);  U  Portugal  (Y,  i6u\.69t'j,Fhteski*t.). 

Yojsi  mtêL  plu*  haat,  p.  czm  et  caur,  Accord  d»  verbe  avec  des  même  eolUctifi^ 
et,  p.  cxiT,  Accorda  diéersememt  remarquables. 

Son  bon  sens  joint  à  une  piété  et  â  une  charité  extraordinaires  ûi^ri- 

moieMt  un  td  respect,  etc.  (iV,  474,  P,  A.) 

Comme  sll  j  avait  :  «  soa  bon  leiit  et  m  piété,  etc.  »  ;'et  dans  Texemple  nÎTant  : 
....  Toutes  ces  nouveautés  dangereuses  que  la  cabale  des  moines  et  de 

quelques  particuliers,  liés  d'intérêt  avec  eu3c«..,  opoisiU....  introduites 

dans  les  écoles  (IV,  536;  P.  it.), 
«  la  cabale  des  moines  et  ceUe  de  qoelqaes  particoliert.  » 

a®  Accord  en  genre  avec  l'idée  : 

Ce  n'est  pas  que  quelques  persQ/mes  ne  m'aient  reproehé,  etc.  ils  ont 
cru,  etc.  (Il,  368,  Bér,  préf.) 

*^  On  ne  choisit  que  Aes  personnes  sages  et  bien  éUpées^  et  en  qui  l'on 
Toit  un  Téritable  et  parfait  amour  pour  la  Tertu  la  plus  sublime,  afin 
qaUls  puissent,  etc.  (V,  55o,  Trad.) 

Des  personnes  fort  raisonnables....  nous  ont  embrassés...,  quand  elles 
ont  su  que,  etc.  Je  ne  dois  jamais  manquer  de  reconnoissanoe  ponr  la 
bonne  volonté  qu'i^  m'ont  témoignée.  (Vil,  a8i,  Lettres,) 
Yojex  an  Lexique^  p.  383,  Piasoinrs  avec  le  mascolin. 

De  certaines  gens  se  sont  efforcés  de  la  décrier.  H  n'y  a  point  de  ca- 
bale qu'</!r  n'aient  faite.  (Il,  si4a,  Brit,  i>«  préf.) 

*  Tout  ce  qu'il  jr  açoit  là  de  gens  qui  étoient  Tenus  avec  l'Archerêquc 
ne  poupoient  eux-mêmes  retenir  leurs  larmes.  (IV,  55a,  P,  B,) 

Il  7  a  dans  cette  phrase  syllepse  k  la  fois  de  genre  et  de  nombre.  —  Yojei  le 
i**  exemple  de  Gkrs,  p.  a45. 

*  Misérable  état  des  troupes  espagnoles  :  ils  se  sont  rendus  &nte  de 
pain,  (y,  109,  Notes  hist,) 

Ne  aeTriez>Tous  pas  être  dans  le  temple  pour  remercier  la  Déesse  de 
ces  deux  victimes  qu'elle  nous  a  envojr^sP  (IV,  is,  PlamPlph.  en  Tour,; 
voyez  la  note  i.) 

*  Le  Cyclope  fit  sortir  |put  son  troupeau  le  matin  ;  les  brebis  étoient 
chargées  de  lait,  crioient;  et  lui  les  manioit  tous  sur  le  dos.  (VI,  i5s, 
Rem.  sur  VOdyss  ) 

C'est-àpdire,  tous  les  animanx  dont  le  tronpean  se  composait. 

*  A  cela  cette  âme  farouche  ne  répondit  rien,  et  il  jeta  les  mains  sur 
deux  de  ses  compagnons  (des  compagnons  d'Ulysse).  (VI,  i49i  Bem,  sur 
COdyss,) 

Quand  on  demande  de  semblables  conseils,  c'est  qu  o/t  est  déjà  diîar^ 
minie,  (VII,  171,  Lettres  :  Toyez  la  note.) 
On  a  les  deux  genres,  selon  qu'il  s'agit  d*an  homme  on  d'une  femme. 

3®  Pronoms  se  rapportant  à  des  noms  de  personnes  qu'on  a  dans  la 
pensée,  et  qui  n'ont  pas  été  exprimés. 

Yojei  p.  a63,  à  l'arttde  II;  et  de  plus  lY,  6o5, 1.  94*  P.  R.  ;  V>  aSa,  I.  16,  Camp, 
de  Louis  XJr 
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4*  Syllepses  dans  l'accord  des  temps  : 

▼oja  d«Jftti,  p.  xom  et  zcnn,  Coneordancê  des  UmpigH  p.  esxa-CXïïXff  El' 


XVI.  —  G>ii8rai]€noii. 
A.  biversion. 

I  Iw  fipéqantw  immnioa»  wokt  do  MJtt,  soit  dM  eoMpléant*,  i 


p«â  iwilire  d*e«eMplw»  doat  la  plupart  puîitnmt  toat  simpiM.  anm  Ugitimef  i 
jowdPU  qa'aatfBlmsi  il  «a  «it  pea  daaa  Eadae  qoi  arrêtent  et  nappent  an  leelear 
d«  1 


I*  liwersiom  du  sujet  : 

Cet  jeox  qoe  ii*ont  ëmns  ni  toapin  ni  tenenr.  (Il,  396,  Srit,  1497.) 

Le»  téoBoîns  aoot  fort  chen,  et  n'en  a  pas  qui  yeat.  (Il,  206,  Plaid.  718.) 

....  Vôlle  qui  Toudra....  (H,  148,  PUûd.  46.) 

Ponr  mm,  dât  l'Empereiir  punir  ma  hardiesse....  (II,  334,  ^''^*  1643.) 

....  Péritse  le  jonr  et  la  mam  mewtrière 

Qoi  jadi»  sor  mon  front  t'attacha  la  première  !  (III,  90,  Mithr.  tSoy,) 

Scignem',  fais  de  ta  pÂce  à  notre  ame  abattue 

Goâter  les  fmits  heureux; 
Et  qu*  puissent  nos  pleurs  de  la  chair  corrompue 

Éteindre  en  nous  les  feux  !  (IV,  i3o,  Poés.  dip.  ii.) 
Beaux  ddaerts  qu'à  TenTÎ  des  deux. 
De  ses  trésors  plni  prédeux 
A  combles  la  nature.  (IV,  29,  Poét,  dw,  7.) 
Dâi  marchoit  derant  les  étendards 

Bdlone  les  cheveux  épars , 
Et  te  flattoit  d'éterniser  les  guerres.  (IV,  86,  Poés.  div.  a8  et  99.) 
Sur  qui  sera  d'abord  sa  Tengeance  exercée?  (II,  545,  Baj.  1446.) 
L'impie  Achab  détruit,  et  de  son  sang  trempé 
Le  champ  que  par  le  meurtre  il  avoit  usurpé.  (III,  61 3,  Ath.  ix3.) 
L'Afadâmie  blânia  et  toar,  «t  tronve  qae  l'invenioa  donne  Uan  à  one  éqaiToque.  Lci 
■ol»  «  de  ion  nng  trampé,  »  qd  sa  rapportent  à  champ^  semblent  d'abord,  dit>elle. 

Dans  Pcscmple  idtaat,  la  lajet  piécide  le  Tsrbe  dans  nn  tour  oà  d'ordinaire  il  le 
Mais,  hélas!  a  qui  je  m'adresse?  (IV,  909,  Poés.  di».  x«r  «pp.) 

a*  Inversion  du  compiément  direct  ou  dune  partie  du  complément 

direct  : 
....  Si  quelque  bonheur  nos  armes  accompagne....  (I,  409,  Théb,  68.) 
....  (Qodques  soldats)  SVtant  querellés  les  uns  avec  les  autres. 
Ont  insensiblement  tout  le  coips  ébranlé  (I,  438,  Théb.  705.) 

....Grand  bien  tous  fasse!  (II,  i58.  Plaid,  180.) 
Je  vois  mes  honneurs  croître  et  tomber  mon  crédit.  (II,  960,  Brit.  90.) 
....  Lassé  de  roir  tant  répandre  de  sang.  (I,  494,  Thél>.  453  Tar.) 
Tdle  est  la  eonstractlon  de  ce  veri  dans  Tédidon  originale  (1664)  ;  dans  les  aai?aates 

a  y  a  :  «  répandra  tuit  de  sang.  » 
Asses  eue  a  fourni  de  lauriers  a  sa  gloire.  (IV,  67,  Poés,  dtP.  87.) 

....  Cette  jeune  Ériphile 
Que  lui-même  captiTe  amena  de  Lesbos.  (III,  i58,  Ip/i,  i55.} 
Etfoible  le  tenoit  reuTersé  sur  son  sein.  (UI,  690,  Ath,  95o.) 
L'Acadéoûe  dit  qne  «  la  lens  n'est  pas  net.  Il  Moible  d'abord  qM/oibU  se  npporit 

à  la  nonrice,  et  les  tsts  sdraats  la  inoient  rapporter  à  TeaiiDU 

J.  RAcniB.  Tin  I 
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3*  Imersion  du  complémaa  indirect  ou  circoasUmeiel^  miê  dun 

nam^  soit  iun  adjectifs  soit  d'un  verbe  : 

....  De  tout  Tos  plaisirs  flatteurs  respectueux.  (II,  3i4,  Brit,  tuS.) 
Je  tais  de  ce  palais  tous  les  détours  obscurs.  (II,  80,  Andr,  791.) 
....  Si  d*Osmin  jeoonpte  les  joamées.  (Il,  i^^BaJ.  991.) 
Dëjâ,  sur  un  Tiisseau  dans  le  port  préparé 

Chargeant  de  mon  débris  les  reliques  plus  chères.  ÇU,  5 19»  Bty,  C^3.) 
Que  tout  leur  camp  noaihreux  soii  dflvanl  tes  aoldftU 

Gomme  d'enfants  une  troupe  inutile.  (III,  Sa5,  £ffA.  foi3.) 
Quoi?  du  sang  de  son  frère  il  n'a  point  eu  d'horreur  ?cn,  333,  Btit,  16 18.) 
De  mille  autres  secrets  j'aurois  compte  à  tous  rendre.  (III,  3o3,  AWf .  1019.) 
DaTid  d'un  fils  rebelle  évita  la  poursuite.  (III,  664,  Atk.  1064.) 
R^nez,  et  de  ce  rang  soutenez  mieux  la  gloire.  (I,  SyS,  Alex,  ix38.) 
....  De  Troie  oubliant  la  querelle,  (fil,  so8,  ipk,  ii37.) 
....De  unt  de  moru réveillant  la  douleur.  (II,  9S9  Amlt,  1079.) 
....  Soit  que  cet  enfant  deTaut  elle  «mené.... 
Eât  d'un  songe  efirajrant  diminué  Talarme.  (III,  655,  Atk.  883.) 
(Un  débris)  Qui  de  mes  ennemis  retarde  la  poursuite.  (II,  543,  ^o^*.  i4oa.) 
Ce  fils,  que  de  sa  flamme  il  me  laissa  pour  gage.  (II,  91,  Andr,  1017.) 
....Puissent  nos  pleurs  de  la  chair  corrompue 

Éteindre  en  nous  les  feux!  (IV,  i3o,  Poés.  dh,  11  et  iï.) 
Moi-même  des  objets  j'ai  tu  le  plus  funeste.  (II,  559,  'V*  '^97-) 
De  l'armée  en  tos  mains  exiger  le  serment.  (II,  ^it^Brit,  1186.) 
On  Toit  qae,  daos  ces  exemples,  le  eompUncut  marfaé  par  de  pvIeMe^  UalAt  mé- 

diateneat  et  tantôt  immédiatement,  la  nom  qui  le  légit. 

Mon  cœur  de  son  désordre  alluit-il  tous  instruire  ?  (II,  3os,  Brit,  1000.) 
Jamais  de  plus  de  sang  ses  autels  n'ont  fumé,  (in,  ii3i,  ipk,  1604.) 
Ta  fureur,  s'irritant  soi-même  dans  son  cours, 
D^un  sang  toujours  nouTeau  marquera  tous  tes  jours. 

(II,  337,  Brit.  1686.) 
Et  de  sang  et  de  morts  toi  campagnes  jonchées.  (I,  544,  -dlex,  454.) 
(Ses  pieds)  Que  de  ses  bras  pressanu  elle  tenoit  lia.  (II,  338,  Brii.  1730.) 
Ni  prières  ni  pleurs  ne  m'ont  de  rien  senri.  (I,  399,  Tkéh.  ai.) 
....N'ajant  plus  au  trdne  un  fâcheux  concurrent.  (I,  4o5,  Tkek.  lai.) 
Redoublez  au  Seigneur  Totre  ardente  prière.  (III,  688,  Atk.  i5ii.) 
«  Coasme  lea  amIs  am  Sdfitemr  ne  peorent  être  régis  ici  qne  par  prière^  plnaienrs. 

dit  1* Académie,  ont  tronvé  l'inversion  trop  forte.  » 
Est-il  donc  à  tos  cœurs,  est-il  si  difficile 

Et  si  pénible  de  l'aimer?  (UI,  6a5,  Atk,  365.) 
Cette  inTenîon  suspensive  a  été  blâmée  par  la  plopart  des  académiciens^  excusée  par 


....  Mon  fime,  au  tombeau  descendue.  (I,  569,  Alex.  993.) 
Je  suis  à  cette  loi  comme  une  autre  soumise.  (III,  479,  Esth.  aoa.) 
Que  le  peuple  à  moi  seul  soit  forcé  d'obéir.  (I,  4^it  Théb.  1199.) 
Lorsque  la  troisième  heure  aux  prières  rappelle.  (lU,  61 5,  Atk.  i55.) 

....  Ses  yeux  cruels,  a  pleurer  condamnés.  (Il,  78,  Andr.  763.) 
n  presse,  il  fait  partir  tous  ceux  dont  mon  malheur 
Pourroit  à  la  réTolte  exciter  la  douleur.  (III,  75,  Mîtkr.  11 94.) 
Au  tombeau  qu'à  ta  cendre  ont  éleré  mes  soins.  (Il,  88,  Andr.  9440 
Tantôt  à  son  aspect  je  l'ai  tu  s'émouToir.  (III,  698,  Atk.  1618.; 
le  sais  qu'ils  se  sont  fait  une  superbe  loi 
De  ne  point  à  Thymen  assujettir  leur  foi.  (II,  493,  Baj.  99a.) 
Enfin  au  dieu  nouTcau  qu'elle  aToit  introduit , 

Par  les  mains  d'Athalie  un  temple  fut  construit.  (111,658,  Atk.  945.) 
L'inTersion  ne  ponrrait  être  admise,  si  nous  en  erojons  l'Académie,  qne  al  Atkalie 
était  le  anjet  de  la  proposition 
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Lm  tfowpeê  d'Aziane,  à  ae  widwr0  tng^tgêtê^ 

Attendent  le  com]>at,  soiu  mes  drapeaux  rangées.  (I,  SSo^jiUm.  6oi.) 
Rassures  tos  États  par  sa  chute  âanudës.  (l,  SyS^  AUx,  ii4o.) 
H^as!  si  cette  paix  dont  tous  tous  repaiiseK 

ComToit  contre  ▼os  jours  qoe^nes  pièges  dreisës  I  (II,  3s9,  Bru.  iS4a.) 
Qn'il  soit  oomme  le  fruit  en  naissant  arraché. 
On  qn'nn  sovffle  ennemi  dans  m  Eenr  a  séché.  (lU,  699,  Aik.  a86.) 
Arant  les  siècles  m  règnes.  (TV,  160,  Poés,  dt9,  38.) 
L'on  pont  dise  «pt'après  Dien  eUe  aToit  mis  en  loi  toute  Tespérance  de 
■on  sahit.  (TV,  Sio,  />.  it.^ 

*  C/cnns....  tuoit  tons  les  passants,  et  de  leurs  têtes  Tooloit  blltir  un 
lonple.  (Vit  44»  ilMi-  «^  i'M.) 

B.  Propositioiis  absolues;  accords  hardis  et  libres  oonstructioiis 
de  gërondifa,  participes,  adjectifs,  noms,  pronoms  et  infinitifs;  ap* 
positions  : 

ToycB  d  iteimi  Partiels  PorfJMfSf»  p.  a^-cm»  et  p^  en  &)}  et  VÉtmiémi'  UttjrU 
de  Bmàme^  p.  zaonn  staoïs  a. 

Son|jes-Tons  quVn  maiuamtmté  bras  tous  ont  reçue  ?  (III,  3i9,  Pkèd,  s34.} 

Qnoi  ?  IluwTenr  de  souscrire  à  eet  ordre  inhumain 

N'a  pas,  ea  U  trofaat^  arrêté  Totre  main?  (III,  a  14,  Iph.  ia56.) 

Mes  soins,  en  apparence  épargnant  ses  douleurs, 

De  son  fils,  an  mourtau^  lui  cachèrent  les  pleurs.  (U,  3i^,  Brîi.  1181.) 

C*eit*à-d]re  «  da  fils  de  Claode,  fenqoe  Cbinde  monrat.  n 

Ne  connoîtrois4n  point  quelque  honnête  faussaire 

Qui  serrit  ses  amis,  en  U  pcfont,  s'entend  ?  (IL  i55 ,  Plaid,  ^  49,) 

Peut-être,  em  U  voytau^  TOtre  amour  plus  ûmîae 

Ne  prendra  pas  toujours  sa  colère  pour  guide.  (II,  Sa,  Andr,  38i.) 

Je  Tcnx  quVa  se  porûtti  leurs  fureurs  se  déploient.  (I,  446,  Théh.  888.) 

Je  m'aperçois  qu'en  parlant  (que  quand  je  parle)  de  modestie...,  tout 
le  monde  songe  ici  aTec  douleur  a  1  antre  perte  que  nous  aTons  faite.... 
(IV,  36a,  Ùisc.  aead,) 

Em  lui  laissant  mon  fils,  c'est  l'estimer  aaaez.  (II,  96,  Andr.  ma.) 
Ah  !  que  perdant^  Madame,  un  témoin  si  fidèle, 
La  main  qui  tous  l'ôta  tous  doit  sembler  cruelle  !  (III,  174,  Iph,  453.) 

Le  mot  de  c  misérables  »....  m'a  paru  aToir  de  la  force  en  le  mct~ 
tam...,  dans  la  bouche  des  réprouTés.  (Vil,  lay.  Lettres.) 

*Pallas  lui  en  donna  en  dormant  une  bride.  (VI,  Sa,  kem.  sur  Pind.) 
Doana  à  BsUérophoa,  psadsat  qa*il  donnait. 

*  n  a  peur  des  bêtes  farouches  qui  ponrroient  le  surprendre  en  dor* 
mami.  (Vl,  108,  Bem.  sur  COdyss.) 

*  Cette  reconnoissance  est  merreillensement  pathétique  et  bien  amenée 
de  parole  en  parole,  en  sa  répondani  tons  deux....  (VI,  a3i,  lAvres  ann.) 

Us  entrent  dans  un  ouTrage  couronné,  etc.,  et  passant  au  fil  de  l'épée 
huit  cents  hommes...,  le  reste  des  ennemis,  se  royant  attaqué...,  ne 
songe  plus  qu'à  se  sauTer.  (V,  %yS^  Camp,  de  Louis  XIF.) 

*  H* étant  ensuite  yaTé  par  terre,  ils  me  prirent.  (V,  586,  Trad.) 
Tontes  ces  troupes  aroient  ordre  de  lui  obéir.  On  ne  doutoit  pas 

qu'étant  pourvues  de  toutes  les  choses  nécessaires...,  une  garnison  si 
nombreuse  ne  se  signalât,  etc.  (V,  3a6,  Siège  de  Nom.) 

La  maison  du  Roi  a  fait  des  choses  incrojaUes,  n'ajant  jamais 
chargé  les  ennemis  qu'a  coups  d'épée  et  étant  (et  les  ennemis  étant)  ton* 
jours  plus  de  trois  contre  un.  (VII,  ai.  Lettres.) 

Il  séjourna  quelque  temps  dans  ce  dernier  camp,  on  pour  donner  le 
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temps  à  toatet  let  foroet  de  lo  joindre,  <m  h'omiH  •*«ag«gcr  trop  aTint. 
(V,  33o,  5«;^  if  iir«».) 

....Le  tnooèt  oiumanf  leur  loreiur. 
Jusque  nir  leur  aatel  Totre  injotte  marfitre 
Vent  offrir  à  Baal  nn  enoent  idolâtre.  (DI,  6i6,  Atk,  170.) 

Elle  ne  faiioit  antre  chose  jour  et  nnit  qne  leTer  let  maint  an -ciel, 
ne  loi  rcffAK  plot  ancnne  etp^«nce  de  teoonrt  de  la  pan  det  hommes. 
(IV,  466,  P.  B.) 

U  An  donc  arrêta  qne....  on  chercheroit  let  Toiet  let  plnt  propres 
ponr  extirper  entièrement  cette  hérëtie  ;  et  ii>  em  ajrattt  pwmi  de  plus 
courte  qne,  etc.  (IV,  544,  -P.  B.) 

C'ett  encore  le  livre  qne  presque  tontes  les  personnes  de  piëtd  portent 
à  l'église,  M*/  «m  ayant  pomt  dont  il  se  soit  fait  tant  d'éditions.  (TV, 
45o,  P.  M.) 

L'auteur  fidsoit  jndiciensement  d'aTcrtir  qu'il  ëtoit  catholique,  m^jr 
afomipgrsotme  qnl....  ne  l'eût  pris  pour  un  protestant.  (TV,  473,  P.  /?.) 
Biais  s*agusant  dans  cet  endroit 
D'écrire  seulement  nn  trait....  (TV,  %34^Poéê,  dSrir.  a$4,a^app.) 

La  rivière  du  Doubs  devenue  extrêmement  grosse  et  rapide,  il  fit  de 
si  grandes  pluies  qne,  etc.  (V,  s57,  danp,  de  Louis  XIF,) 
Tel  ett  le  teste  de  la  i**  édition  (i73o);  let  rahuitM  ont  eonigé  le  putidpe  tb- 
•ola  :  Toyet  la  note  7  de  la  page  iadiqnèe. 
Ordonné  qu'il  sera  fait  rapport  è  la  cour,  etc. 
Le  tout  joint  au  procès  enfin,  et  toute  ekose 

Demeurant  en  eut,  on  appointe  la  cause.  (II,  160,  Plaid.  317,  aÏQetiao.) 
Voilà  comme,  occupé  de  mon  nouvel  amour ^ 

Mes  yeux,  sans  se  fermer,  ont  attendu  le  jour.  (II,  974,  Brit.  4o5.) 
Pourquoi,  de  cette  gloire  exclus  jusqu'à  ce  jour, 
M'aTCft-Tons,  sans  pitié,  relégué  dans  ma  cour?(II,a8o,  Brit,  $4^0 
Ne  me  demande  point  sur  quel  espoir  fondée 
De  ce  fatal  amour  je  me  vis  possédée.  (III,  17$,  iph,  48 1.) 
Songez  de  quelle  ardeur  dans  Éphèse  adorée^ 
Aux  filles  de  cent  rois  je  tous  ai  préférée.  (III,  80,  Miiltr.  lagS.) 
Huit  ans  déjà  passés^  une  impie  étrangère 

Du  sceptre  de  David  usurpe  tous  les  droits.  (III,  609,  Ath,  79.) 
▲a  émet  des  mots  huit  ans  déjà  passés^  «cette  expreisioii,  dit  rAcedémie,  n'est  pas 
exaele.  CmendaBile  sens  est  dair,  le  tour  est  TÎf,  et  peat-étn  préftrable  à  b  oonstrnc- 
tion  régolière.  » 

Un  fils  audacieux  insulte  à  ma  mine,... 

Aime  la  Reine  enfin,  lui  plaît,  et  me  raTÎt 

Un  cour  que  son  dcToir  a  moi  seul  asservit. 

Heureux  pourtant,  heureux  qne  dans  cette  disgrice 

Je  ne  pmsse  accuser  qne  la  main  de  Phamace.  (III,  49,  Mithr.  611.) 

Captive^  toujours  triste^  importune  à  moi^-mime^ 

PouTezrvous  souhaiter  qu'Andromaque  tous  aime?  (tl,  55,  Andr,  3oi.) 

Plus  je  TOUS  parie,  et  plus,  trop  foihle  que  je  suis. 

Je  cherche  à  prolonger  le  péril  que  je  fîiis.  (III,  55,  Mitkr,  741.) 

....  (Sa  nourrice)  dcTant  les  bourreaux  t'étoit  jetée  en  Tain, 

Et  foitle  le  tenoit  renvené  tur  ton  tein.  (III,  6ao,  Ath.  a5o.) 

Yoyei  ci-deMBs,  p.  cttii,  a*. 

....  Seul  de  tous  let  Grect,  ne  m'est-il  pas  permis 

D'ordonner  d'un  captif  que  le  sort  m'a  soumis?  (Il,  49,  Andr.  i83.) 

n  estime  qu'elle  aroit  plus  d'esprit  mtaae  que  M.  Arnauld,  très-exacte 
à  ses  deroirs,  très^sainte,  etc.  (IV,  606,  P.  B.) 

Rechercher  une  Grecque,  amam  tronc  Troyenne?  (II,  toS^Andr.  i3i8.) 
On  dit  que^  ravisseur  d'une  am.inte  nouvelle 
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Les  flot»  ont  engload  oet  époux  infidèle,  (m,  399,  Iph.  38i.) 

Qaoi?  àé\k  de  Titus  épouse  en  espérance, 

O  rang  entre  elle  et  tous  met-il  tant  de  distance?  (Il,  874,  Bér.  i5.) 

....  (//)  Tent  que  Tunivers  ne  soit  qu'une  prison, 

Et  que,  WÊtUtre  absolu  de  tous  tant  que  nous  sommes, 

Ses  esdaTet  en  nombre  égalent  tous  les  hommes.  (I,  $47,  Alex.  533.) 

Je  le  plains  :  d'autant  plus  fauteur  de  ton  enmù^ 

Le  eonp  qui  Ta  perdu  nVst parti  que  de  lui.  (U,  8a,  Andr.  835.1 

Amttmr  de  tous  mes  maux^  crois-tu  qu'il  les  ignore?  (H,  87,  Andr,  926.) 

M.  de  Cordemoy....  possëdoit  au  souyerain  degré  toutes  les  parties 
d*an  yéritable  académicien  :  sage^  exacte  laborieux,  (IV,  36a,  Disc,  acad.) 

n  [Comeiiie)  en  ayoit  d'autres  (qualitéi),  qui  bien  que  moins  éclatantes 
aux  jeux  du  public,  ne  sont  j>eut-étre  pas  moins  dignes  de  nos  louanges, 
je  yeux  dire,  komau  de  probité,  de  piété,  bon  père  de  fomille,  bon  ^o- 
res/,  bon  ami,  (IV,  36i,  Disc,  aead,) 

As  wajet  de  ce  psMsge  de  Ysagelas  :  «  Perdiceas  se  tienôroit  «après  da  Roi,  lietue^ 
Mutf  gimirml  9    lUcme  a  fidt  cette  remarque  (VI,  358)  :  «  II  n'a  point  dit  :  avec 
la  fMdiié  on  le  titre,  » 
^Ue)  Se  baicne  impunément  dans  le  sang  de  nos  rois, 
Des  enfants  de  son  fils  détestable  homicide^ 
Et  même  contre  Dieu  lère  son  bras  perfide.  (III,  609,  Ath»  7$.) 
Digme  emploi  d^un  ministre,  ennemi  des  flatteurs, 
Cboisi  pour  mettre  un  frein  à  ses  jeunes  ardeurs^ 
De  les  Aatter  lui-même....  (Il,  994,  Brît,  817.) 
Témaim  trois  procureurs....  (II,  ai  a,  Plaid.  786.) 
Mes  soldats  presque  nus,  dans  l'ombre  intimidés, 
Les  rangs  de  toutes  parts  mal  pris  et  mal  gardés. 
Le  désordre  partout  redoublant  les  alarmes. 
Nous-mêmes  contre  nous  tournant  nos  propres  armes, 
Les  cris,  que  les  rocbers  renyojoient  plus  affreux, 
Enfin  tonte  rhorrenr  d'un  combat  ténébreux . 
Que  pouyoit  la  "valeur  dans  ce  trouble  funeste  ?  (III,  43,iVi/Ar.  44^'  4470 

Je  rai  tronyée  renyersée  sur  son  lit,  la  tête  qui  lui  trainoit  è  terre,  U 
visage  tout  bleu.  (Vil,  999,  Lettres,) 

*Le  même  attaqua,  lui  quatrième,,,^  une  chaloupe  pleine  de  Mores. 
(V,  104,  Notes  hut.) 

....  Quand  moi  seul  enfin  il  fiindroit  Passiéger, 

Patroele  et  moi.  Seigneur,  nous  irons  yous  yenger.  (III,  164,  iph.  167.) 
Certes  phu  je  médite,  et  moins  je  me  figure 
Que  yous  m'osiez  compter  pour  yotre  d^ature, 
yous  dont  j'ai  pu  laisser  yieillir  l'ambition 
Dana  les  honneurs  obscurs  de  quelque  légion. 

Et  awi,  1^  sur  le  tr6ne  ai  suiyi  mes  ancêtres.  (II,  a6s,  Brit,  i53,  i55.) 
Pour  moi,  loin  da  comtraindre  un  si  juste  courroux, 
Il  me  soulagera  peut-être  autant  que  yous.  (II,  loS^  Andr,  i3o3.) 
....  Soit  frafeur  encore,  on  pour  me  caresser  y 
De  set  bras  innocents  je  me  sentis  presser.  (III,  6ao,  Ath,  i53.} 
«  Cet  deux  ^an,  dit  l'Académie,  sont  beans  et  toncbants,  qooiqae  le  premier  ne 
soit  pas  exaetement  eonstroit  avec  le  second.  » 

M.  de  Luxembourg....  envoja  dans  notre  écune  un  des  plus  cuoi- 
modes  cheyaux  de  la  sienne,  pour  m'en  servir  pendant  la  campagne. 
(Vn,  37,  Lettres.) 

Je  suis  a  cette  loi  comme  une  autre  soumise. 
Et  sans  le  prévenir^  il  faut,  pour  lui  parler, 
Qn*ii  me  cnerche,  ou  du  moins  qu'il  me  fasse  appeler.  (III,  ^yg^Esth.^oZ.'^ 

Il  (Kuripide)  suppose  qu'Hélène  n'a  jamais  mis  le  pied  dans  Troie,  1 1 
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qa'aprèt  l'embrasement  de  cette  y  De,  M^nâai  troure  sa  fiemme  en 
EWpte....  Tout  cela  fondé  sur  une  opinion  q[iii,  etc.  (II,  Sg,  Andr.  a«  prëf.) 
II  me  dit  que,  tout  autant  de  difficultés  que  nous  aurions^  il  nooi  écou- 
tcroit  aTCC  plaisir.  (VI,  597,  Lettres,) 
Je  ne  sais;  mais.  Seigneur,  ce  que  je  puis  pous  dire. 
Je  l'ai  TU  quelquefois  s'arraeher  de  ces  lieux....  (Il,  17$,  Brît.  436.) 
Seigneur,  jusqu*à  ce  jour,  ce  que  fat  pu  comprendre^ 
Ce  prince  a  cru  pouvoir,  etc.  (lU,  45,  Jlfi/Ar.  5o4.) 
Et  ce  qui  lui  donnait  tant  de  part  dans  mes  tœux, 
n  étoit  vertueux,  Olympe,  et  malheureux.  (I,  470,  ThéB,  1167.) 
Maif,  ce  qu^ il  n* eût  point  fait,  la  Grèce  avec  douleur 
Voua  voit  du  sang  trojen  relever  le  malheur.  (H,  48,  jindr,  i5i.) 

C.  Anacoluthes  ;ooiistrueti<xisinterroiiipiie8,  autrement  eontinii^s 
que  commencées  : 
Seigneur,  par  ce  conseil  prudent  et  rigoureux. 
C'est  acheter  la  paix  du  sang  d'un  malheureux.  (II,  70*  JÙtdr,  6i5.) 

....  Tro|ives-votts  quelques  ohaiwea 
A  voir  couler  des  pleurs  que  font  verser  vos  armes? 
Ou  si  vous  m'enviea,  en  l'ëtat  où  je  suis, 
La  triste  liberté  de  pleurer  mes  ennub?  (I,  $70,  Aie»,  I00S-SO08.) 

....  Peut-être  qu'adouci 
n  songe  à  terminer  une  guerre  si  lente, 
Et  son  ambition  n'est  plus  si  violente.  (I,  44*^  Théh.  790-793  •) 

*  Comme  ceux  qui  sortent  de  ouelque  grande  obscurité  ne  peuvent 
tout  d'un  coup  supporter  l'éclat  ae  la  lumière  du  soleil,  mais  il  faut 
qu'ils  s'y  accoutument  peu  à  peu  en  regardant  quelque  lueur  bâtarde 
et  sombre  :  ainsi,  etc.  (VI,  3o4,  Livres  ann,) 

*  U  dit  que  les  heures  appartiennent  a  Jupiter,  ou  parce  qu'il  est  le 
maître  du  temps,  ou  bien  il  entend  par  là,  etc.  (VI,  a^,  Bem.  surPind,) 

*  C'est  une  herbe  que  Mercure  arrache  de  la  teire  et  en  montre  la 
nature  à  Ulysse.  (VI,  160,  Rem,  sur  COdjss.) 

*Ce  qu'il  chante  fort  bien,  et  loue  prmcipalement  Ulysse.  (VI,  i4o, 
Asm.  sur  tOdyss.) 

*La  sagesse  est  une  orpheline  dont  quelque  malheureux  esclave  a'em- 
pare,  et  l'épouse  par  violence.  (VI,  a 85,  Livras  ann,) 

*  Les  Cosaoues,  à  qui  la  paix  étoit  insupportable,  et  turtontau  peuple 
de  Russie.  (V,  140,  ^otes  lùst,) 

Tous  deux  feront  gémir  les  peuples  tour  à  tour  : 

Pareib  à  ces  toirents  qui  ne  durent  qu'un  jour. 

Plus  leur  cours  est  borné,  plus  ils  font  de  ravage, 

Et  d'horribles  d^âts  signalent  leur  passage.  (I,  4ii,  Théh,  117-390.) 

Avez-vous  pu  penser  au'au  sang  d'Âgamemnon 

Achille  préfÀnt  une  fille  sans  nom. 

Qui  de  tout  son  destin  ce  qu'elle  ajpn  comprendre 

C'est  qu'elle  sort  d'un  sang  qu'il  briÔe  de  répandre  ? 

(m,  i85  et  186,  Iph.  709  et  710O 

....  Ces  soldats....  appelèrent  quelques  autres  de  leurs  camarades,  qui 
étant  aussitôt  montés,  ils  chargèrent  avec  de  grands  cris  les  assiégés. 
(V,  344  et  345,  Siège  de  Nom.) 

Il  n'y  en  eut  qu'un  seul  qui  ayant  osé  désobéir  et  passer  devant  lui, 
il  le  porta  par  terre  de  deux  coups  de  sa  pertuisane.  ( VU,  48,  Lettres.) 
Mail  (je  t'expose  ici  mon  âme  toute  nue) 
Sitôt  que  mon  malheur  me  ramène  à  sa  vue, 
Soit  que  je  n'ose  encor  démentir  le  pouvoir 
De  ces  yeux  où  j'ai  lu  si  longtemps  mon  devoir; 
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Soit  qu'à  tant  de  bien&ito  ma  mëmoire  fidèle 

Loi  soumette  en  secret  tout  ce  que  je  tifins  d'elle, 

Mais  enfin  mes  efforts  ne  me  serrent  de  rien.  (II,  278,  Brit.  iggrSoS.) 

Votre  règne  qne  le  Ciel  a  Tonlu  qu'il  fût  un  règne  de  merveilles. 
(V,  36a,  Ewrmgue  de  Colbert;  rojez  la  note  a.) 

*  Un  jeune  garçon  qn^on  lui  disoit  qui  aToit  un  beau  naturel.  (V,  53o, 
IVW.) 

'Thucydide  n^écrit  qu'une  seule  guerre...,  qu'il  seroit  à  souhaiter 
fBÎ....  n*eât  jamais  éU,  (V,  5oo,  TYad,) 
Tofcs  d'anlNt  «naiples  mu  L»rifmê,  p.  43 1  et  iSa,  6*. 

D.  Quelques  ewemçAei  de  conslniGlîoiis  diversement  remarquables, 
soit  encore  usitëes,  soit  passées  d'usage  : 

....  Je  crois  que  tout  mon  bien  entier 
Ne  me  suffiroit  pas  pour  gagner  un  portier.  (II,  i58»  PkUd,  i85.) 
U  Tent  toujours  se  plaindre,  et  ne  mériter  rien.  (II,  loa,  jénJr,  ia36.) 
....  U  suit  bien  d*aatres  maximes 

Que  ces  j^rinces  peu  maananimes.  (IV,  68,  Poés,  div.  45.) 
Et  Toolez-Tous  sitôt  oue  rabandonne  un  frère?  (I,  4^6,  Théb.  3 11.) 

*n  n'jr  a  rien  de  plus  insupportable  qne  quand  on  nous  reproche  un 
bîenfidt.  (VI,  3o6,  Uirres  ma.) 

*De  TOUS  rendre  ici  mot  à  mot  tous  les  discours  que  Ton  prononça, 
c*est  ce  qne  tous  ne  devea  pat  attendre  de  moi.  (V,  46s,  Trad.) 
Mais  quelque  noble  ardeur  dont  ils  puissent  brûler.  (III,  619,  ^rA.  ai 4.) 

m  Pluaîenn  ont  prétenda  que  U  constmctioii  régulière  aérait  :  liait  de  quelque  noble 
ardeur  qnHb  poissent  brûler.  >  (SetUimMt*  de  V Académie,) 

Ah  !  s*il  IVtoit  assez  (magnanime)  pour  nous  laisser  du  moins 

An  tombeau  qu'à  ta  cendre  ont  ëlerë  mes  soins. 

Et  que  finissant  lA  sa  haine  et  nos  misères, 

n  ne  séparât  point  des  dépouilles  si  chères  !  (II,  88,  Andr,  945  et  946.^ 
La  diction  encore  plus  ricieuseque  l'action,  et  dont  les  pointes....  fai- 

soient  le  principal  ornement.  (IV,  358,  D'ue.  acad.) 

An  sBJjet  de  eette  pbnie  de  Tangelst  :  «  Cels  étoit  pardonnable  à  an  jeune  prinee, 
««f«  Cttsoît  de  ri  grandes  cboMs  »,  Racine  bit  k  remarque  toivante  (TT,  357)  -  *  ^1 
n*a  point  dit  :  à  un  pnnee  jetme^  et  fi,.,.  • 

Tojes  an  Lexiçme^  p.  43o,  a*. 

A  peine  il  eut  les  veux  fermés,  que  les  jésuites  se  débordèrent,  etc. 

(IV,  4,7.  p.  iJ.) 

Du  finit  de  tant  de  soins  à  peine  jouissant. 

En  aTea-Tons  six  mois  paru  reconnoissant , 

Qne  lassé,  etc.  (II,  3i3,  Brit.  1199.) 

A  peine  suis-je  encore  arrivé  dans  TÉpire, 

Vous  voulez  par  mes  mains  renverser  un  empire. 

(n,  loi,  AHdr.  i9o5  et  iao6.) 

A  peine  l'Empereur  a  vu  venir  son  frère, 

n  se  lève,  etc.  (II,  333,  Srit.  1620.) 

Dans  les  deux  premiers  de  ces  quatre  exemples  d'à  peine,  la  seeonde  proposilioB 
cat  lice  à  la  première  par  nef  dans  les  denn  antres,  auxqneb  on  peut  joindre  le  deiw 
BÎCT  de  rartiele  Pmrm  (p.  378K  elle  est  amplement  jnatapoiée. 

Nous  avons  un  exemple  analogue  de  juslaporition  fort  naitée,  dans  le  tour  aoi?aBt  : 

Je  n*ai  fait  que  passer,  il  nVtoit  dëjà  plus.  (III,  537,  ^'^^'  tai3.) 

Tojei  d-deaeos,  Construction  des  pronoms  personnels^  p.  Lxxxm  et  aaiv^totes; 
PiiORASMX,  p.  cxxv  etcxxvi;  et  an  Lexiqnt^  Qui,  qob,  aéparésde  leur  antéeéJeaC, 
p.  43o,  3*;  Dort,  p.  161,  4*  exemple. 

Nous  n'avons  pas  à  mentionner  les  diseours  inaeherés,  les 
p«t  Toir  II,  I  lo,  Andr.  1391 1 III,  698,  Atk.  1713  }  ele. 
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ORTHOGRAPHE. 


Noos  aTOBi,  à  la  Bibliothèque  nationale,  les  manoseritt  anto|nipliet,  non  pat  aen- 
lament  des  Lêitre*  de  Baeiné^nm.*  cneore  d'an  bon  nombre  de  tes  aotret  écrits  en 
proM,  et  par  eoneéqnent  noos  pouTons  noue  fiyi«  nae  idée  aûve  et  complète  de  aon 
ortliograpne.  Ifoos  empronteront  de  prélérenee  noa  exonpice  anz  Cic-timile  eontraua 
dans  notre  AHmm,  en  Im  indiquant^  entre  pamthèMt,  par  Ica  chiffrée  qni  marquent 
l'ordre  où  ils  y  sont  placés. 

Racine  ne  s*est  pas  fait^^  comme  Corneille  Ta  tenté  à  nn  certain  moment',  nse  or- 
tbo^phe  à  lui.  Il  suivait  en  général  le  eommnn  et  dominant  nsage  dn  tempe  où  il 
éenrait  :  de  là,  si  Ton  compare  ses  dÎTcrs  mannscrita,  ^^f***"^  diflérencos,  tount  nus 
datée  anaquellea  ils  appartiennent. 

Les  fidts  les  pins  ordinaires  et  les  pins  saillants  sont  : 

1*  U  arec  la  ralenr  de  p  an  conr  des  mots,  et  an  contraire  e  représentant  m  en 
tête  des  mots  que  nous  commençons  par  cette  Toyelle.  Ainsi  :  fritioles,  dimin^  somue- 
nir  (i),  etc.  ;  ¥H;  vniver*  (i),  etc.  Cependant  notre  auteur  ne  suit  pas  constamment  le 
premier  de  ces  deux  veagcs,  u  pour  p\  nous  sTons  dans  nos  fac-simile  envoyez^  /ri^ 
voU^  ^€t»poU  (4),  mërpsiueuse  (6),  pnivers  (i),  etc.  —  Pour  distinner  l'ai  Toyelle  de 
tm  eoneonae  on  r,  an  ccMir  des  mots,  il  le  marque  aseea  souvent  d'un  tréma ,  meon- 
nâês  (YI,  4i3,  Lettrw),  tmês  {Md.U  mâêt  {ibid.},  iieêes  (VII,  49s),  crgêmi  (1),  de^ 
auoàêr  (s),  bÂmngês  (i  et  3),  cmêiilir  (YI»  414,  Letin»),  Parfois  U  met  le  trinm  aur 
la  Toyelle  qui  suit  1'»  :  joûs*M  (4j,  ruM  Çf  II ^  é^a),  imprévue  (4),  rtcûut  (7},  ¥0uM 
(3  et  6). 

On  ne  trouvera  pas  dans  nos  lae*simi]e  de  Racine,  non  plus  que  dans  ceux  que  nous 
donnons  de  le  Maislre  et  d*Amauld,  le  double  emploi  analogue  de  la  lettre  i,  à  la 
fois  comme  voyelle  et  comme  consonne.  Ils  distinguent  comme  nons  l*«  du /;  ce 
n'était  pas  encore  là  l'usage  universel,  comme  on  peut  le  voir  an  n*  5»  dans  I^nto- 
gr^be  de  Unie  Raciney  qui  écrit  eonstaioment  U  pourjë, 

s*  L'emploi  fréquent  de  Vjr  an  lieu  de  l'i,  soit  formant  à  Ini  seul  nn  son,  à  la  fin 
d'un  mot,  comme  :  amjr  (6; au  pluriel,  dans  la  même  lettre,  oacû),  cf,  e^ex  (4)f 
M^  (1,  4  «t  6) ,  voicjr  (4),  mêtejr  (6),  f'éudjr  (a  et  6),  etc.  ;  —  il  écrit  par  t  mmêsi  eC 
aimsi  (3,  4  et  6)  ;  —  soit  appartenant  à  une  diphtltonne  oà  il  est  final  on  suivi  d'un  e, 
le  plus  souvent  final  anmi,  comme  :  j'of  (a,  6  et  7),  'farrimajr  (6),  je  eninjr  (a),  je 
</»V«r  (6),  jeiertfjr  (a),  je  r«m«Mr0r(yiI,  lig^ Lettres), pomrrajr^(i)^  etc.;/»^  (i), 
'•r  (4),  roy  (4  et  5j,  mcjr  (6  et  7),  toy  (1  et  4),  WT  (*.  5,  6  et  7),  etc.;  Ujr  (6), 
mutruy  (i),  aujcurd'huy  (i)  ;  oar  (l),  etc.  j  mye  (4)  ;  yurcy^  pour  ivraie  (VI,  3o5, 
EÀvrtê  aiM.)  ;  joy  (6),  fiUy  (Vl,  411,  Lettrée);  en/myee  (VII,  106,  Lettres) \g0yete 
(6,  et  VII,  a4a,  £e»r«r);  etc. 

3*  La  terminaison  en  «a  dn  plorid  des  noms,  adjectifs  et  participes  que  noua  finia- 
sons  en  dr  r  clartés  (i);  dijfiemltez  (4);  peritez  (6);  im/ortmmeM  (4)  ;  dtmmeM  (4)  ;  <le- 
trom§m»  (4)  ;  domHes  (6);  emH>yez  (4)  ;  r^nmmM  (4). 

4*  Linsêrtion  de  l'#,  ordinairement,  mais  pas  toiqonrB,  étymologique, 

*;  nous  h  snpp 

^    ,        ^— ,^,,  ^  ,.    ,'o«**«e  [o)\am'eâdiemde 

(6);  mreheuesqme  (6);  ekreetien  (i);  eemMoietra  (i);  corlé(6);  eouetume  {é)i  d^^es^ 
eke  (S)  y  empeecker  (6){  emtraisner  (4);  eeelaifera  (i);  eeerire  (6);  eecriture  (4); 
eeprotuté  (3);  eetrange  (1)  ;  estât  (5  et  6)  ;  eetre,  eslois^  estait,  estienu^  estaient^  este 
(i,  s,  4>  <(  «t  7)  ',/aêeki  (6);  ûueteet  (i);  mesekstms  ( f );  momstrer  (a)  ;  nostre  (i);  mm- 
tre  (4I;  reepome  (4);  raa0é«s(4);  teemoigmi  (6;  ailleurs,  à  b  même  page,  tesmiùifmi, 
avec  raecent  et  Vs  sûnnltanément,  par  inadvertance  sans  doute)  s  «erme  (a,  4  et  6; 
dana  le  n*  i,  il  a  écrit  méaM,  le  frisant  rimer  avec  suprême,  également  marqué  de  l'ac- 
cent aigu);  prest  (VII,  aSg,  Lettres); plaist  (i  et  5);  pimst  (6);  eust  (5);/Mf  (6);  em- 
hrassast  (6);  ntut  (VI,  401,  Lettres);  paroist  {%)\  parestre  (VI,  4a5,  Lettres;  aillcnrs 
parottre);  prescriuistes  (a)  ;  etc. 

t.  Vojes  dans  le  tome  I.  p.  4-ta,  dn  Corneille  de  If.  Marty-Uvcaos,  l'avia  Am 
lecteur  de  l'édition  in-rolio  du  îtiâtrcp  de  i663. 


grand  nombre  de  mots,  et  dans  certaines  désinences  verbales,  oà  nous  la  supprimons  4 
la  remplaçons  par  nn  aoeent  :  aeeosutumer  (4)  ;  aisnèe  (6)  ;  aioustee  (a)  ;  ap 


INTRODUCTION  GRAMMATICALE,     oxxxvii 

Memarques  diverses 

Lm  Inott  ètpaioUMqaÊê  antrw  qm  rimertioii  d's  derieimait  chez  Bacina  plut 
nm  qae  ches  tmvféJAvitmm  et  plonflnn  de  aet  oontemporaios.  Il  écrit  scajr^  scait, 
«MMC  (1,4  et  6),  MfmmnU  {Yl,  4i5),  sceû  (VU.  s44}»  estomack  (VI,  i'jZ)^ 
imfJÊJett  (VI«  991)»  sepiier  (Tll,  39),  qae  VAeêdiade  aa  reste  aatoriae  encore;  re* 
mrdtf  pov  rweon  (VI,  44a,  note  6;  To^ei  le  Victionaain  de  M.  Liitré).  —  Dans  les 
éditioat  des  PUuUmr*  poUiées  de  son  TÎTant,  noos  ayons  ohmettrt  (rers  7g3)> 

Si,  dans  certaias  mots,  sob  orthographe,  celle  de  son  temps,  est  plas  riche  en  let- 
tm  qee  la  nôtre»  il  en  est  d'antrca  oè  elle  en  a  moins  et  simplifie.  Ainsi,  ponr 
eoaaaoer  par  oa  des  cufloq^les  les  ploa  connna  :  eomiey  conter ,  au  sens  de  compte^ 
emifUr  (6;  Y,  78;  YI»  38%;  Yll,  10,  st,  aao,  aa4*  a5i,  ^^,  etc.);  ailleurs  poar- 
tmt  il  écrit,  eomaae  nons,  rendre  compte  {&  ;  YII,  399);  une  fois  même  il  met  compter 
a  WM  de  notre  eonUr  (YI,  5? 5,  note  5);  pU  (YII,  4a  et  54),  Mea  (7),  ponr  f»W, 
pudt; pnmtituéU {4y,/l4méê  (1),  poarjlunin«f.  rimant  avec  in/ames  (sic);  rejallir^ 
yomr^aâUr  (voyez  le  Lexiquë)-,  «  fe»  d'une  Uonne  »,  youx/aom  (YI,  a4a)  ;  ^//e- 
'  (YII,  na8). 


Aa  plarid  des  mots  en  an/,   en<,  il  Ole  le  r;  c'était  Tosage  le  pins  ordinaire  : 

'~   (i»  h^)*  meeekoM*  (i),  triampkamt  (4),  torretu  (i),  huit  cens  Hure*  (7),  etc.  Il 

de  même  le  d  àKMJeprems{i) ,  fetUentÇn^  4i4),y«  re/ww  (YI,  4aa),  etc. 


D  insère  «devant  m  an  particiDe  de  voir  :  reveu  (YI,  38a,  Lettrée) ^  impréveme  (4); 
^M  k  sabstantif  ta  verni  (à,  3,  6);  dans  beuvoHt  (YII,  3o7,  Lettres);  en  plaee  de  eé- 
<iiDe  poar  adoœir  le  e,  dans  eoMcene  (YII,  ao8.  Lettres);  reeeâ  (3;  ailleors  ne*,  Yll, 
a4t  Lettres) f  eeeâ  (YII,  a44),  etc.  —  Nons  avons  nns  insertion  d'à  non  eonfonne  à 
PèTwdogiedaBa/iMMunM  (YII,  lai). 

OnH  les  mannscrita  autographes  de  Racine,  ansai  bien  que  dans  les  impressions  an- 
aauci.  Pi  est  d'ordinaire  omis  aux  deax  premières  personnes  plurielles  de  rimparlait 
dt  riadicatif  et  dn  présent  du  sobj<mctif,  qui  par  là  reasembleot  ans  mêmes  personnes 
dspiémtderindicncif: 

Toatcib  ne  m'a  paa  empêché  de  soiu^er  toujours  autant  à  voua  que  je  laisois,  lors- 
^n  aew  nooa  vejetu  tous  les  jours.  (YI,  41a,  Lettres,) 
Méà  qne  ai  voua  voje*  eeint  dn  bandeau  mortel 
Yeirafila  Téiémaque....  (III,  166,  Xph.  3a3.) 
Lmsqyn  daaa  aon  vaisseau,  prisonnière  timide, 
Yous  fi^aa  devant  voua  ce  vainqueur  homicide. 
Le  diiu^?  voa  jeux,  de  larmes  moins  trempés, 
A  pleurer  voe  malheuia  étoient  moins  occupés.  (III,  17a,  Iph,  406.) 
MiBe  scjepU^a  nonveaux  s'offrent  à  votre  épée, 

SuM  qued'nn  sang  si  cher  noua  la  voyons  trempée.  (I,  46a,  Thib.  1 148.) 
ffippiâyte  est  heureux  qu'aux  dépens  de  vos  jours 
Yoas-même  «a  expirent  amoujez  ses  diseoun.  (III,  355,  Pé«dL  876.) 
Ssas  que  vous  les  ûppmiez,  (YI,  38o,  Lettres.) 
Je  ae  doute  point  que  vous  ne  woa»  Jmsti/ies,  (lY,  a86,  Imag.) 
Jepréfends  ^«  nmemepajes  en  raisons.  (Yl,  485.  Lettres  de  i66a.) 
Yencs,  Pnnce,  venea.  Je  veux  bien  que  vous-même 
Four  la  denâère  foia  vous  vegrex  si  je  Paime.  (II,  434,  Bér.  xaga.) 
Yoya  encore  tome  II,  p.  408,  note  3;  tome  lY,  p.  66  et  note  1  ;  tome  YI, 
p.  461  et  note  4. 

U  eoape  certaina  de  nos  mota  eompoaés  ;  puis  que  (a) ,  ^uoy  que  (a,  5, 6,  7);  il  en 
nuit  parfais  d'autres  plus  étroitement  que  nous  ne  faisons  par  le  trait  d'union  : 
dukâit  (YII,  ail),  quattrevingtdix  huit  (7),  auanthier  (6),  apresdemain  (4), 
ywrfiwés  (6),  m  vauderoute  (YII,  60)  ;  il  conserve,  daus  les  composés,  des  bttres  que 
Mai  nppriimons  :  nuspiez  (voyea  Nu  dans  le  Lexique)^  tous) ours  (i,  a,  3  et  4), 
/•uéoer  (lY,  aoa),  ta  Toussainis  (YII,  ago);  il  en  supprime  d'autres  que  nous 
efwsopureur  (III,  6aa,  Atlt,  ao4,  note  a),  somprieur  (YI,  481,  note  6),  re- 
re(YII,  a46),  beauperes  (p.  100  du  Piutargue  de  1574  annoté  par  Racine), 


MT,  pour  est'ce  (YI,  67;  YII,  aaij;  vojea  encore  Dam,  au  Lexique.  Enfin  il  7  a 
^dqws  exemples  de  composition  de  mote  que  nons  laiuons  entièrement  détecb^  r 


(YI,  419.  note  10),  beau/àiets  (Yl,  agi).  Nous  y  poovona  joindra  p/a/of , 
o&  noua  disons  ptus  i^f  :  w  le  plutôt  que  je  pourrai  *>  (YII,  168). 
Ont  les  mots  venant  dn  grec,  fl  s'est  permis  parfois  la  suppression  de  FA,  soit  inl- 
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tiale,  toit  finale,  loit  aprèi  t  :  armomâ^  armeniu  (Y,  498;  YI,  11);  erùom  (lY,  61, 
note  i]  ;  imt,  ponr  Imik  fVI,  i33);  catarre  (YII,  a34,  937).  —  Il  ajoute,  an  «Atraire, 
nne  h  an  mot  hébreu  sabhatk  (III,  Sgi,  Ath.  préf.).  —  Il  conacrve  régulièremeat,  ce 
qne  ne  font  pat  tous  ses  contemporains,  Vf  sobstitat  de  l'v  :  tfymhmiê,  m/»l0r»(i),  elc 
On  se  piquait  beanconp  moins  autrefois  qn'aujoanTlim  de  eoBséqnenee  perCaite  et 
de  constante  régularité  dans  Téeriture.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  dgnalar  ootains 
faits  uniques,  d'autres  qui  paraissent  contradietoires,  ineonséquenlS)  mais  dont  pin* 
sieurs,  nous  Tavons  déjà  dit,  peuvent  s'expliquer  par  la  diffdrence  des  tempe  nasqueli 
les  manuscrits  appartiennent.  Dans  quelques  mots  nous  trouvons,  solntîtntiott  alors  aasci 
commune,  a  pour  0  :  rangea  (Ylf,  5o),  ianielh  (YII,  1II4);  ^m  donhlemeats  de  con> 
sonnes,  fréquents  aussi  à  cette  époque,  comme  tùmhaitu  (a),  tmiti»  (s),  hoéitê  (6), 
quattre  vinf(t  (i),fidelle  (3),eAseanatf,  ehietMnêur  (II,  lôo^  note  a),  sans  parler  d'ep- 
percevoir  (YI,  414),  que  beaucoup  encore  maintenant  inclinent  à  écrire  par  deaxf; 
ailleurs,  an  contraire,  une  consonne  an  lien  de  denx  :  ainsi  le  mot  emuone  loi^BiéBM 
(YI,  359  et  36o)i  tranqmUment  (4),  mais  dans  un  autre  endroit  tranfmiilUé  (6);  les 
denx  formes  remerciment  (3)  et  remerciement  (YII,  si,  78  et  91);  ee  ponr  c  one, 
fûmeee*  (YI,  4i5,  note  5),  massont  (YI,  538,  note  4);  <  ponr  d,  riekaut  (YI,  414), 
mameharU  (YI,  3 16,  note  a);  /  pour  tf,  fretieasememt  (3);  e  pour  f,  inlejwmi»  (YII, 
lo31;  I  pour^,  arec  le  son  de  double  i,  paie  (4);  les  andennes  formes  galamd  (YI, 
4a3j,  eueilliere,  pour  euilUre,  emiller  (Y,  5i5),  terrmn^  encore  autorisé  par  PAeèdé* 
mie  (YII,  55).  Tons  ces  mots  sont  tirés  des  manuscrits  mêmes;  nous  pontrioBa, 
d'après  les  ânciennea  impressions,  en  aionter  d'antres  qui  reproduisent  probablement 


anaai  l'orthographe  de  l'auteur,  comme  oaailler^  ^tmtbéÙller  [Plaid,  vers  45);  cartaut, 
ponr  fmgrtiuU  {ibid.^  vert  567  et  590);  avenir,  ponr  advenir  {Mitkr.^  vers  io5);  etc. 

Nous  ne  reviendrons  pas  iei  sur  les  bits  d'orthographe  déjà  mentionnés  aoit  dans 
etttt  Iniroduetion  grammaticale^  aoit  tm Lexique;  il  nous  suffira  d'y  renrojer.  Plusieurs 
de  ces  faits  intéressent  autant  la  grammaire  que  l'orthographe  proprement  dite.  Yojes 
AocRoina,  Àxiuiir,  Aixaxgez,  Afpas,  Assaoïm,  Atxcqux  (pour  rusage  en  proee,  Y, 
5ii,  note  3),  BaÀvxTé,  Cootomacb,  Diee  (p.  i55),  Dtici,  Ëcloous,  En  (p.  181, 3*, 
second  et  troisième  exemples),  Ehgeossib,  EmroTXR  (p.  194;  pour  lès  foi  mes  an> 
ciennes  du  futur  et  du  conditionnel  présent,  ajoutes  YI,  4a t,  419,451,  485^16;  YII, 
|38  et  139,  161,  197),  ÉnistpàLS,  Exclus  (p.  a09;  ajoutes  Brit.  t^  866),  Fosm 
(ajoutez  au  0*  exemple  YII,  3o3),  Foaci,  Fuskuxr,  Gaokir,  Geaito,  Bel  Hs  nua! 
Hc  QUOI?  Itbaii,  JouAoxixn,  Juiqiis,  Jusquis,  Lxur  (p.  3oo),  Même  et  Hanse  (p.  3 18), 
MxETBiLLB,  Pcman  (Sk),Quii^s  (p.  4a8;  ajoutes  YII,  iio,  note  ao),  Sn»  (avant- 
demier  exemple,  eensjroid  ponr  sang-froid)  y  Soûl,  Saoul,  Tout  (p.  5a6  et  Sa?  ; 
ajoutes  YII,  104),  Tnournm,  Taxuvee.  —  Yoyes  en  outre,  d-desens,  Fermef  ver- 
ialu,  p.  en  et  cvn;  et  ci-après,  Peohorcution,  p.  cxu. 

Ffoms  propres.  J^om  aTons  parié  ci-dessus,  p.  LXXTxn  et  lxzxz,  des  mnnières  d'écrire 
les  noms  propres  anciens.  Yokd  quelques  noms  propres  modernes,  relevés  dans  la  Tahle 
alphahétiquey  placée  à  la  fin  dn  tome  YII,  et  ponr  plusieurs  desquels  l'orthographe  de 
Racine  paraît  indiquer  une  prononciation  dinbente  do  la  nAtre;  on  remarquera  aussi 
de  quelle  Ciçon  il  nancise  certains  noms  étrangers  :  AdeUidey  Anghien^  Bouqmemon  (la 
▼ille  de  u  Saar-Bockenheim  »),  Braeitiene  (Brésiliens),  Campen  (Kempen),  Chameké 
et  Chameltar  (Champmesié),  Ckanlaj  (Chanday),  Ckantail  (Chantai),  Circasees  (Gr- 
casaiens),  Fl^tru  (Fleur us),  HaUbron  (Heilbrona),  Bédin  (Hesdin),  Jpres  (Tpres), 
Kimper  (Quimper),  Mal^ue  (Blalaga),  Mamelns  (Blameluks),  MasUpatan  (Masnli- 
patam) ,  Mastrieh  (Maestncht|,  Nervinde  (Neerrinden),  Norlingue  tl  Nortlingne^orA- 
lîngen),  Ouchie  (Àulchy),  Palavicin  (Pallaricino),  le  cardinal  du  Perrone  (du  Perron), 
PJhrzem  et  Pforzeim  (Pforsheim),  Ponteau  de  JVer,  Pujrségu  (Pnységur),  Btiùi 
(Rhain),  Saint-Jean-de-Laune  (Saint-Jean-de-Losne),  Sigur  (Ségnr),  Shne  et  SAinA 
(le  fort  de  Scbeuck],  Si^iesehi  (Sobieski^,  Sotiffren  (Suffren),  Tholus  (Tul-Hois), 
Vdicour  et  /Tiu^conr (Heudicourt) ,  Fedaquie^Xe^  montagnes  def^auge  (Yosges)  ,  P'an- 
dosme^  Fesel,  Vexer ^  F'irtemberg^  Foreester^  Xaintes  (Saintes),  etc.  —  Il  ne  se  pique 
point  d'une  bien  régulière  nniiormité,  écrit  d'ordinaire  Cavojre,  mais  aussi  Cavejs 
(YII,  i3),  de  Ejorges  et  de  LorgCy  dans  une  même  page  (YII,  60,  61,  67),  du  7«p- 
Ire  et  dis  Tartre  (YII,  a3  et  1 16),  la  Chappelle  et  la  Chapelle  (YII,  5a  et  97},  Gm^ 
mont  et  Gramond  (YII,  104,  879,  etc.). 

Accents  et  signes  dwere.  L'accentuation  de  Racine  est  fort  irrégulière.  Le  plus  sou- 
vent il  omet  l'accent  aigu  et  l'accent  grave  ;  il  écrit  penUenee^  stérile^  miséricorde  (7), 
espérons  (4),  père  (7),  mère  (6  et  7),  après  (6),  tree  (6  et  7),  poussière ^  lumière ^  myrs- 
teres,  ténèbres  (i)  ;  Phedre  (4),  Agnes  (6),  etc.,  etc.  Noos  le  voyons  pourtant  ansd 
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Mpbjar,  «  nabi  endioit,  IHu  ùu  loutre  de  cet  aoeents,  niTtoat  Vùga,  d'abord 
tae  nsaièra  i  pca  pièt  ccmitaiite  nr  ks  finales  é,  ée  (qu'il  panlt  écrire  tondent  etf), 
pois  ■9NI  fréqoemment  dans  la  preaucre  syllabe  des  mots  r  venté  et  périti  (i),  piêii 
f6i(  7),fBt#««,  4mii^(6),  kéritagêy  écarte,  étùgmee^  eéUtte,  déetin,  ileue,  éternélU-  * 
mat  (ij,  «e.  Dans  la  même  lettre  (6),  il  met  deax  fois  ûêrentonie,  nue  fois  cerémo^ 
fie,  n  tait  dkère  (6),  aiOeors  ehere  (S  et  0);  vaiiè  (4),  aree  l'aeeent  grave;  tour  à 
loar,  ta  isds  adrerlnal^  ià  {i)  tt  ia  (6)|  ok  (4)  et  oh  (6);  dans  une  méoM  fHxnmt  u 
et  à,  se  sens  de  préposition  :  «  On  conrt  a  la  gloire,  à  l*boBnear  »  (4). 
n  Bun|Be  de  l'aocent  aign  bon  nombre  de  mots  que  noas  marquons  soit  de  Tacoait 

Kit:  dixième  Mfjiévre  (VI,  41a,  Lettres) y  sainU  Géneuiéve  (YI,  41 3,  Lettres) \  et 
Btrs,  msis  pins  rarement,  que  nous  marquons  de  Taccent  circonflexe  :  extrême 
(3  et  6)f  sefréme  (i)»  et  dans  le  même  autographe,  pour  rimer  stcc  ce  dernier  mot, 
mhu  (su  lien  de  son  ortbograpbe  habituelle,  mesme).  Il  a  mis  aussi  Taccent  aigu  snr 
hoèttey  pour  Mte  (6).  —  Trois  fois,  dans  une  même  lettre  (rojes  YI,  457,  note  6),  fl 
a  écrit  îémoiselie  mrec  on  aoooit  aigu,  ce  qui  semble  indiquer  une  prononciation  diué» 
reste  de  Is  nôtre. 

n  ae  iâât  guère  naage  de  Faeeent  circonflexe  que  pour  l'w  de  certains  participes  paa- 
»  de  la  3*  et  de  la  4*  conjugaison  :  pâ  (4),  plâ,  de  pleuvoir  (YI,  41 3),  déchâs  (4}  ;  va 
fri.  4ia)  et  veiU  (7),  eâ  (6,  et  YI,  41a).  reced  13),  sceâ  (YII.  a44).  crâ  (4),  «  (YI, 
38ç^,  éetâ  (yil,  a3to).  Conserrant  d*ordinaire  1*«  étymologique,  il  n*a  point  à  employer 
raeeeat  ciieonfliiBxe  dans  la  plupart  des  mots  où  nous  nous  en  serrons  comme  d*un 
afaede  coctrsction  ;  il  écrit  (voyes  p.  cxxxti),  empescker^  estre,  emtraisner,  etc.  H 
»  pane  i  la  fois  et  d*aocent  et  de  tonte  marque  soit  de  quantité,  soit  de  contraction, 
4aai  eUmies  (i),  bnUant  (i),  âge  (6),  t^oj^niatra  (YII,  loS^,  infâmes  (i)  ;  cependant 
Q  kanfÀmes,  an  lien  de  fUmunes^  pour  rimer  arec  ce  dernier  mot.  —  Noos  l'aTons 
Ts  toat  i  Pheare  remplacer  le  ciroonflexe  par  Taign  dans  suprême^  etc. 

Phiml  nés  antres  signes,  il  emploie  souTcnt  la  cédille,  mais  parfois  aussi  l'omet;  fl 
ienxeejewrdkmi  sans  apostrophe;  il  lui  arrire  d*en  mettre  nne  à  éTauantage  (3)  ;  il  Ta 
nad  cmploTée  derant  le  fF  initial  hollandais  et  anglais  :  «  la  faction  d^fTit^  le  père  de 
ffTttyVfktfF'igt.  9  (Y, 7a, 97 et 98,  Hôtes hist.)  — Nous  sTons  tu  (p.  czxxvi)  l*usa^ 
pHoopal  qu*0  frisait  du  tréma;  if  s*en  sert  aussi  avec  d'autres  Toyelles  qn'»  :  oheis» 
MU  (3},  poëtee  (a).  Il  ne  eonnatt  pour  ainsi  dire  pas  le  trait  d*union,  et  écrit  pomr^ 
njrje  (1),  dit  Me  (6),  eux  mesmes  (4),  très  sincère,  très  chère  (6),  après  demain 
\^],epres  disnie  (6),  c^est  k  dire  (4),  le  Port  Ro^al,  Saint  Esprit  (7),  etc.  Nous 
noas  ta  (p.  czzxtu)  qne  pour  osaint  composé,  an  hen  de  réunir  là  parties  par  le  trait 

:  dixluUt,  etc. 


noos  dirons  seulement  qne  dans  nos  divers  Isc-eimlle  nous 
seul  exemple  des  deux  points  (l'occasion  d'en  mettre  ne  manquait 
poartaat  pas  an  n*  4)  ;  à  peine  un  point  et  virgule  (au  n*  a)  ;  et  que  dans  les  lettres 
boîtes  an  temps  de  sa  jenncsae  il  prodigue  les  points.  Dans  notre  fao-eimile  n*  a,  on 
CB  Ttrrs  ea  mainte  plaee  oà  nous  noos  contenterions  d'une  séparation  moins  tren- 
ch BiliBe  d'une  simple  rirgnle.  Il  lui  est  arrivé  aussi,  dans  cette  même  lettre,  d'o- 
■ette  le  point  et  de  ne  marquer  qne  par  la  majuscule  le  passage  à  nne  antre  phrase. 

Jirériatioiu,  D  ne  lait  pas  grand  usage  d'afarériations.  Cependant  il  lui  arrive  d'é- 
om  eSg  pour  oomme  (YI,  38a)  ;  ^e  pour  vostre  ou  votre  (a)  ;  qg  (q  et  point  et  vir- 
gslc]  pour  que  (a)  ;  Pamb^  et  rambes'  ponr  Yamhassadeur  (5)  ;  scf^^  et  *^Pl^  poar 
ttfùmhre  (YII,  ao  et  aSo);  oei^  ponr  octobre  (4)  ;  nour*  ponr  novembre  (6,  et  YII, 
S9^«t  3oi);  10.  9**  pour  10*  novembre  (YII,  a99}  ;  10.  /.  pour  10*  juin  (YII,  45). 
IW  Ifawiew,  Madame^  MademoiseUe,  il  met  Jf,  M»^,  M^à^U*. 

laedvertantee.  Nonsrelevcms/.conimesimplescnriosités,  quelques  fautes^  disons  ndenx, 
fvlqscs  inadvertances  propres  à  consoler  les  distraits  :  «  le  chapeau  enfoncé  jusqu'aux 
deux»  (YII,  370);  dans  la  même  phrase,  rojr  pour  rien;  palais  puur  palet  (YI, 
l3s);  «  l'heure  qu'i  lest  »  (YII,  91);  aujourdhi  (Yil,  3o} ,  deckijfer  (YII,  91}; 
<  (DisBS,)  vons  tstt^  fâché  a  (YI,  100)  ;  «  vous  trouuiex  estrange  qne  la  en  fut  une 
^oBte  ■  (a);  «le,  U  faut  probablement  ranger  aussi  dans  les  inadvertances yàirot/  pour 
l^roit  (YII,  loi).  Sainte  Genuieue  (YII,  a6a,  note  6);  et  pent-étre  «  s'en  dessus 
«^c^KMu  »  (YII,  i6t  note  4;  mais  voyes,  sur  les  diverses  manières  dont  s'est  écrite 
«tti  locution,  le  DicHamuUre  de  M,  Littré,  à  l'article  Surs,  a). 

.  IVow  ne  parions  pas  des  mots  plaisamment  défigurés  dans  les  Plaideurs  :  dépo- 
«fssy  ààmeerite^  £abibonieae,  Serpant^  Naeédoniene^  Lorrains  (vers  68i-^4). 
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En  rétamé,  Ofe  Voit  qoe  Hacitte.  d«ai  soo  ordiogTsphei  »*«  pour  aiaii  dire  rioi  qid 
loi  MMt  propre  et  penonnd.  II  eut  b  eontome,^  noiai  sévère,  Boim  aaifonne  de  ion 
temps  qa*en  nAcre,  adopte  les  modifications  qui  peu  à  pea  s'introduisent  et  ne  s*ob- 
-ttine  point  dans  les  habitndes  de  sa  jeoneme.  DÔix  remarques  de  loi  $nr  roxthograpbe 
(YI,  36o)  nous  le  montrent  indinant  ans  rajennissenscnU  qoi  ont  préralu  :  «  Je  ne 
▼oodrois,  dife-il,  qn*nn  g  à  sscagtrer»  —  le  mettrais   tonjonrs  ahrtgcr  avec  on  b 


Les  remarque!  qui  précèdent  M  rapportent  inrtont  aux  manuscrits  des  ceoTres  et  des 
lettres  de  sa  matnrlté.  Kous  ne  nous  arrêterons  pas  à  signaler  en  détail  les  diffifirenoes 
que  présentent  ses  autographes  plus  anciens,  ceux,  par  exemple,  de  ses  exerdees  de 
traduction  :  dea  Etsénient^  de  la  Fie  de  Diogène,  etc.  Tfoua  nous  bornerons  à  indi- 
quer  quelques  particularités.  Dans  les  premiers  feuillets  des  écrits  que  nous  TeniMis  de 
nommer,  il  y  a  entière  absence  de  ponctuation;  les  commencements  de  phrases  ne  sont 
marqués  que  par  les  majuscules  (quelques  parties  du  fac-similé  n*  a  nous  ont  déjà 
fourni  l'occasion  d'nne  remarque  semblable).  L*apoetro|»he  manque  souTent  aussi  : 
sen/uir^  davoir^  etc.  —  Ce  n*est  pas  seulement  le  v  qm  ordinairement,  dans  Tinté- 
rieor  des  mots,  est  écrit  »  ;  parfois  aussi  le  i  j  derient  i  :  ainsi  euiet^  touiamre  (ail- 
leurs tomsjour*)  ;  par  sdte,  pour  nous  faire  bien  distinguer  Pi  vojeUe  de  Vi  conaonae, 
nous  le  trouTons,  soit  lui-même,  soit  la  ▼oyelle  qui  le  suit,  aormonté  d'un  trémn  : 
mùmneie  (ailleurs  monnoM),  vie.  — >  Vi  tient  fréquemment  la  plaee  de  notre  jr^  avec 
▼aleur  de  double  i  :  miani,  woiant^  prevoiant,  — >  Ifoos  rencontrons  des  lettres  éîjmo- 
logiques  auxquelles  il  a  renoncé  plus  tard,  comme yÂicr,  effect^  acheptent^  ete.  ;  dea 
doublements  de  consonnes,  comme  ettroitte^  esiroittement,  eneuitte^  etc.  ;  et  aossi, 
tout  au  contraire,  des  retranchements,  tomme  /râpe,  fraper^  raport,  raporteg  e  povr 
X  :  ausfneU  ooar  mixqueUf  quelqnca  accents  cûrconflexes,  dont  îl  s*est  ensmte  dés* 
habitué  :  assire^  hrûlanti  de  plus  nombreuses  abrériations  :  fr,  aignifiant  pemrs  eji* 
tierem'i  le  point  et  virgule  substitué  aux  lettres  finales  :  9;  (déjà  noté)  et  fmelq;, 
pour  que,  quelque,'  le  tude  remplaçant  fréquemment  les  nasales  :  non  pas  sewlement 
eSêt  déjà  relevé  plus  haut,  mais  lauet,  netlojrSi,  pour  iafwU^  luttojreHt.  Dans  les  1 


tations  écrites  par  lUdne  sur  le  Plutarque  de  Bàle  de  t574i  reproduites  dans  notre 
tome  TI,  p.  3oa-3i7|  ^^^  manière  d'abréger  abonde  anssi  :  autonéf  comeneetu  doi^ 
uet,  ete.,  etc. 
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PRONONCIATION. 


▼ojci  «a  LtsÙMê  les  mots  nurants,  dont  Toithographa,  diez  Racine,  indique  nne 
pronoQcintioii  dilnmfa  de  la  nôtre  :  Ambeosb  ,  An nutir  ,  AnsBRAC ,  Atbuib  .  Cou- 
TuiiAcs,  IMMiatoni,  icLOovs,  EMonoasoi,  Fassun ,  JoirAiLuui,  Meckidx  (ajontex 
VI,  5i3»  Boee  i),  RAYiosn,  Eutna  (écrit  naté)^  Yotaoeox.  —  Yoyex  auasi,  p.  197, 
ks  dacs  fbvaea  Éaisipeu  et  ÀnmriLs;  et  à-deaaua  CueiUiere^  p.  czxxtiu;  et  Pé^ 
mtmttêj  avec  accent  aign,  p.  cxxxix. 

Remarques  diverses, 

DoîiHNi  eoncfam  des  rimea  qae  lea  m  finales  Atjils  et  d'oarn  ne  se  prononçaient  pas 
daa  lea  pniBges  de  Phèdre  et  à*AtkaUe  cités  ci-après  (p.  cxxjir,  rimb  e)  ? 

La  rime  nyac  Monsieur  porte  à  eroire  i{ue  crieur  se  prononçait  erieux  an  Ters 
5$o  des  PUtiieurs  ;  compares  Fojragemx^  que  noos  aTons  cité  pins  hant,  comme  donné 
mLexiqme. 

Nooa  trooTons  aspirée  d'ordinaîrey  mais  nne  fois  mnette,  l'A  initiale  dn  mot  Hongrie^ 
Ama  les  aaftographes;  celle  do  moi  HMamde,  aspirée  ansai  le  plaa  aonrent,  nne  foi» 
BMCie  daon  nne  andenne  édition  :  «  la  reine  tP Hongrie  »  (Vil,  a8o,  Lettres)  %  «  Non- 
vdes  deBcMgrie  »  (YI,  $08,  Lettres);  la  Hongrie  (Y,  145,  Notes  kist,i  Y,  s86y  Camp, 
de  Lemie  XI f^,  Pour  Hoiïanflef  voyei  ce  mot  an  Lexique. 

lacitte  a  écrit  arec  éliaion  «  tomième  juin  s  (Y,  160,  Notes  hist,);  deoz  fois  sans 
aiiion  ai  ii  (YI,  3o9,  Lieres  oais.;  YI,  5o8,  Lettres)^ 

Yojei  ce  ^  a  é£è  ditdea  noms  propres,  d-desaus,  p.  lzxtui  et  i.wff,  «tGUZtm* 
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VERSIFICATION. 


HoM  anroof  bien  pea  dPcueptionf  et  ût  Hccbom  h  nliver  ;  car  Radoe.  oa  !•  sait, 
«t  pour  la  ▼•nilMaaoB  mi  de  nos  meflleors  et  ploa  poi»  aMidèies.  Il  Ta  sans  dire  cpie 
■om  ne  rangeons  pas  dans  les  œoTres  et  ne  mentionnons  ane  posr  mémoire  ses  billets  à 
son  cooain  Antoine  Titart.  qui  ne  sont  qoe  des  jenx  d'écoUer,  on  l'on  trooTe  liea 
comptant  ponr  denx  sylIaLes,  des  rimes  eonuM  pkiUiopkû  et  «ccrocAe»  momtrmtu  et 
momUtu^JîÊMxhomt  et  Htuvmwp  etc. 


a)  Diphihongues. 

Daaa  divers  endroits,  les  éditions  pvUiées  dn  nvaat  do  lUeiM  éerivent  par  «t,  ■  l.> 
rime,  les  infinitifs  dont  la  fonne  ordinaire  était  en  oUre  {ùUtre)»  Ainsi  : 

«...  Ponr  faire  eommaitr» 
Qalln  tort  tn  cflet  dôme  nommer  on  mitre.  (I,  407,  7%^.  iSq.) 

«...Je  Tenois  pent-étre 
Pour  me  chercher  moi  même,  et  poor  me  reeoimàUre.  (Il,  4)9,  Bir,  1 3S4.) 
Qael  phdair  d'élerer  on  enfiuit  Won  voit  craùrey 

Hoa  pins  comme  nn  esdavo  életé  pour  son  maître.  (H,  gS,  Amdr.  1069.) 
Uns  les  vers  snivants,  erotire  rime  aTCc  eommaStre^  sans  modification  d'orthographe  : 
Mais  dans  mon  désespoir  ie  cherche  à  les  aeeroùrg, 
Hadame,  par  pitié,  faile»4e-moi  €<mnotire.  (III,  5a,  Mithr.  663  et  664.) 

Las  premièrm  éditions  à^AtuUomofmê  (i663  et  1673)  noos  offrent  le  ehaagmaeof 
d'ei#  en  où  à  nne  première  personne  : 

....Lassé  de  ses  trompeurs  attraits. 

An  Ken  de  l'enlever,  Seigneor,  je  U/kirau.  (II,  78,  jùtir.  759  var.) 
Cette  leçon  a  été  pins  tard  ainsi  corrigée  : 

An  lien  de  l'enlever,  fiiyes-la  ponr  jamais. 
La  rime  et  la  prononciation  aont  à  noter  dans  cet  antre  passage  r 

Ma  eolère  reriant,  et  je  me  reeonmoit  : 

Immolons,  en  partant,  trois  ingrats  à  It/où  (III,  83,  Mithr,  i385  et  i3ft6) 

et  dans  ces  vers,  an  siqet  desquels  on  peut  voir  la  note  à  l'endroit  dté  : 

Tenea,  voilà  le  cas  qu'on  fait  de  votre  exploit, 

—  Comment?  c'est  nn  exploit  que  ma  fille  litaii?... 

Ta.  je  f  achèterai  le  Praticien /rancoû. 

Mais, diantre  I  il  ne  faut  pas  déchirer  les expioiu.  (II,  I74et  i^S^Plaid,  365-370.) 

ToytB  su  Ltxifuë  EnomoiT,  dernier  exemple. 

b)  Infinitifs.  Rimes  dites  nornuuides  : 
Yoyei  le  Lexique  de  Corneille^  tome  I,  p.  xay. 

Son  frère  plus  qoe  loi  commence  à  me  toucher  : 

Devenant  malheureux,  il  m*cst  devenu  cher.  (I,  470,  Théb.  1971  et  Ift7«.) 

Yoyes  II,  44o  et  441,  Bèr.  UaSet  1496;  II,  5oS,  Baj.  627  et  698;  ITI,  3r>i), 
Phid,  971  et  979  ;  III ,  389,  Phèd,  i^'jS  et  1376. 

Malgré  tout  son  orsueil,  ce  monarque  si  fier 

A  son  trône,  à  son  litdugna  Vastoeier,  (II,  5ot,  Baf,  467  et 468.) 

ToyeBlII,6o,  Mithr.  833  et  834;  III,  86,  Mitkr,  1495  et  1496. 

c)  Rimes  diverses  : 

....Le  triste  Aniiockus 
Se  compte  le  premier  au  oombre  des  vaincue.  (H,  383,  B^r,  197  et  198.} 
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'.D*lionciir  CDCor  toni  bim  ttnê  foat  saisis, 

I  de  JoMi,  «tt-ee  là  routJUs?  (III,  639,  Atk,  6st  et  6aa.) 

TofBlII,  391,  PAM.  i547  et  i548;  III,  397,  PAÀJ.  1647  et  1648. 

le  crnadrab  moiu  ponr  fad  les  llois  et  lei  ours,,.. 

Mut  pooiqiioi  de  Jéhn  relaser  le  sscaurs?  (III,  064,  Aih.  io65.) 

Hfl«  aTerou  pes  1  âotar  comme  Uceaeet  les  première!  persoimei  en  oi  et  en  ai  {oy, 
«^  des  troisiime  et  qaatrième  conjogaisons,  comme  rai,  doi,  eroi,  reeci.  Cétaient  là 
la  tamineisoM  régvliim  :  Toyex  ce  qai  en  ett  dit  d-dessns,  p.  cm  et  cm.  aux  Fer» 
mes  PsrMss^  cC  •■  même  lampe  dn  préaent  j'«Mr<i;  Je  tiem^  et  de  rimpératif  rsvien. 

EAce  Racme  on  aoa  ImpriÔMor  qd  e  écnt  en  a  le  païaé  défiai  lînunt  avec  on  p«p- 
tKÎpepaaié? 

Taaen.  cbargé  de  Icn,  de  regreU  eonsmmé, 

Mlé  da  plna  de  feux  que  je  n^en  all»mé.  (II,  56,  AnJr.  3ao.} 

TejB  II9  100,  AiuU:  1  iga,  et  let  notée  rdativea  à  oea  deux  pamagea. 

VimdémienblâiBé  comme  négligées  lea  denx  rimea  aaiTaatn  : 

lé  viena  iei  chargé  d'an  ordre  de  la  Aaim. 

^  Lenra  enfanU  ont  déjà  leur  andace  àamtaime  (III,  65S,  Atk.  SSo  et  860)  t 

Pontilie  de  Baal,  excuses  ma  foihUsse. 

rentre  :  le  peuple  bat,  le  aacriiice  eesss  (m,  635,  Atk.  53i  et  53a)  ; 

Cl  coBBe  Tidenae  eette  rime  d*ane  brave  atee  nne  longue  : 

....  S'il  n*C8t  opprimé,  tftt  on  tard  il  opprime, 

Ainri  de  piège  en  piège,  et  d'abhne  en  o^Mie....  (111,  681,  Aih,  1397  et  1398). 
Bb  a  Uaié  pnaaar  eeUe^  : 

£ii  sait)  Si  Dieu,  le  séparant  d'one  odienae  raee. 
fweor  de  Dsvid  vendra  Ini  faire  grAeef  (III,  619,  Aih.  a39  et  a4a) 

Si  cOaafaltécmidnaearanirqaea  an  rmedn  théâtre,  die  annit  penUtre  noté  en- 
*■* eae nme coimae  celle-ci: 

^        .«..lli  la  mort,  ni  ▼ona-mlme 

ne  me  focijamab  prononcer  que  je  Vaime  (II,  53i,  Baj.  114a  et  ii43)j 

■û  MB,  penl-étre,  va  Torlhographe  dn  temps,  les  deux  soÎTantm  : 

•...  Si  ma  perte  certaine. 
Si  ma  mort  tonte  prfiie  enfin  ne  le  rameine  (II,  418,  Sér.  mS  et  976:  ▼oyex 

n  me  tarde  déjà  que  Tooa  ne  roectt^ûa  .• 

U  coanwne  cet  à  tous.  —  Je  la  meU  à  to8/»»m  (I,  478,  Tkib,  1408)  | 
■^émslelihre  et  plaisant  plaidoyer  de  Tlntimé  : 

To^ee  ^ne  lea  moHela  ont  de  pins  redoutable.... 
^*^de  a  être  aasemblé  contre  nooa  par  heuars 
le  venx  dira  U  brigue  et  l'éloquence.  Car 
D»un  côté....  (II,  ao7.  Plaid.  739). 

•■demie  >«>«▼«,  comme  formant  «  nne  consonnance  qu'a  faUoit  ériter  ».  ces  trois 
"■««dMsconaécntifitermittéaenaii/.*  * 

Qm  Mit  si  cet  emfimt^  par  leur  crime  entraîné, 

Avec  eux  en  naissamt  ne  fut  pas  condamné? 

Si  Dieu  le  ^yMnm/ d'une  odieuse  race....  (III,  619,  ^/A.  a37-a39. 

W^'  SIS  ^Sî!^*  y*  !•  premier  tcts  du  dnqntème  acte  d'Atkaiie  rimait  avec 
,,^^»ttttpénultième  de  Pacte  IV.  «  Racine  a  cru  pouvoir  en  user  ainsi,  dit  encore 
^t^^KH^  ^  ^  ^""  *■•  ^  ***"'  •^^  ensemble,  et  que  Salomith,  qui  ter- 
VnT  'ï?^*        '  commence  le  dnquièrae.  »  '^ 

•U  2^iS/*"^  **;  'f  *'^''  pÏMiwir»  exemples  du  nombre  pluriel  employé  au  Heu 
■«guuer,  en  me  de  la  nme. 
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CESDRE« 

Voici  troif  ezflaplet  dt  césures  qui  m  paraissent  Nmai^uables  que  piree  qa*ib  se 
feneontrent  dans  la  Tenîfieatioii  si  sévère  de  lUcliie  : 

Si  tontefoU  on  peut  l'être  {être  semU)  arec  tant  d'ennms  (I,  43i,  Tkéb.  590); 

Tandis  que  je  me  vais  préparer  à  marcher  (III,  6a3,  Atk.  3og)\ 

0  faut  que  Tons  soyez  uistomt,  même  avant  tons  (III,  675,  jiih,  1267). 

Les  deux  denden  de  ces  trois  exemples  sont  critiqués  par  F  Académie  française  daus 
ses  SemtimênU  sur  Ailudiê,  «  H  a  seimdé  à  qadqoes-ans»  dît-elle  an  sojet  du  vers  309, 

Se  Iliémisticbe  tt*est  pas  asses  marqné  dans  ee  vers,  d'entant  qoe  le  régime  «m  prê- 
le le  Terbe  préparer  g  »  et  elle  ajoate,  sur  le  ven  1267  :  «  On  a  tron^  l*bémisticLc 
négligé,  à  cause  dn  i^pos  après  instruit,  u 

iLISION  ET  HIATUS. 

Les  deos  exemples  suivants  de  Télision  de  P«  muet  dn  pronom  U  se  trrmvrai  Vnu  dans 
la  comédie  des  Puddêurs,  l'antre  dans  la  première  édition  de  la  Tkébaîtlef  le  toor  a 
été  modifié  dans  cette  tragédie  dès  la  seconde  : 

Condanmei-^  à  l'amende,  on  s'il  le  casse,  an  fouet  (II,  ig6.  Plaid,  614]  ; 
Attendea-le  plntAt,  t/trojtSrU  en  ces  lieux  (I,  ^$,  Tkéb.  810  var.). 

Dans  les  éditions  postérieures  : 

Attenda-le  plutôt,  voyei-le  dans  ces  lieux. 

Dans  la  Thébmds  encore,  Racine  a  fait  une  éliaion  demat  le  nom  de  Joeaste  écrit 
par  un  »  (voyes  d-dessns,  p.  ixzix)  : 

Polynioe,  Étéode,  locaste^  Antigone.  (1, 483,  vcn  iSog.) 

Dans  Pkèdne,  le  besoin  d*élisIon  bd  a  bit  écrite  Atkèua,  pour  Jtkiues  : 

An  tumulte  pompeux  é*Athème  et  de  la  cour.  (III,  3o7,  vers  3a.) 

Dans  la  Thihaîdë  et  dans  Us  Plaideurs  nous  avons  deux  biatus  avec  oai  ;  cehii  des 
Plaideurs  à  un  cbangement  d'mterlocuteor  : 

Croyea-vons  la  flédnr?  —  On»,  oui,  mon  cber  Attale  (I,  479»  Théb,  14^'}  S 
On  la  conseille.  —  0ht  ^  Oui,  de  me  faire  lier  (II,  168,  Plaid.  290). 

VooÊ  n'avons  pas  à  noter  l'élision  d'un  s  muet  final  devant  ks.  Au  temps  de  Racine 
on  ne  faisait  pas  de  différence  dans  les  vers  entre  sh  et  hSf  quoique  le  IHctiouuaire  de 
P Académie  (1694)  nous  dise  que  dans  hé  «  Vh  s'aspire.  » 

Mardocbée?  Hé!  peut-il  approcber  de  ces  lieux?  (III,  47 1|  £*th,  93.) 
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A 

A,  préposition. 

1*  À,  où  nous  mettons  plutôt /M>ifr  ; 

a)  Devant  un  substantif  ou  un  pronom  : 

Vil  spectacle  aux  humains  des  foiblesses  d'amour. 

(n,  440,  Bêr,  1406;  Toyez  III,  479,  EUh.  114;  III,  671,  yith.  I191  ) 

Qaelie  douleur  aux  Espagnols  de  perdre  tout  un  grand  pays!  'V,  a 9a, 
Camp,  de  Louis  Xir,) 

*I1  n'y  a  point  de  pins  grande  gloire  à  un  homme....  (VI,  i3i,  Rem. 
ntr  tOéyu.) 

n  me  demande  un  fils  pour  tfpoux  à  sa  fille.  (III,  6r,  Wuttr.  85a.) 
Quelle  roiblease  à  moi  d'en  croire  un  furieux!  (III,  68,  Mithr.  10x7.) 

Elle  fut  occasion  de  scandale  mtx  uns  et  dVdtfication  ûus  autres.  (IV, 

Que  Ponts  est  heureux  !  Le  moindre  éloignement 

^Totre  impatience  est  un  cruel  tourment.  (I,  557,  Alex,  71a.) 

....  Ss  mort  au  Tainoueur  est  un  piëge  funeste.  (I,  476,  Théb.  1374.) 

*SatbAictton  atix  aescendants.  (VI,  814^  lùvret  ann,) 
Ui  peuples  et  les  rois,  derenus  mes  sujets, 

noient  seuls  à  mes  toux  d'assez  dignes  objets.  (I,  S64,  Alex.  888.) 
Que  ma  fille  à  ses  yeux  soit  un  sujet  d'ennui.  (III,  aa3,  Iph,  1459.) 
Ma  présence  à  tos  yeux  n'est  dëjà  que  trop  rude.  (I,  576,  Alex,  1157.) 

...    La  pompe  de  ces  lieux, 
h  le  vois  bien,  Arsace,  est  nouvelle  à  tes  yeux.  (II,  873,  Bér.  a.) 
0  spectacle!  O  triomphe  admirable  à  mes  yeux!  (III,  466,  Estli,  a5.) 
Il  suffit  que  ma  main  l'ait  une  fois  touchée  (son  épée)^ 
Je  l'ai  rendue  horrible  à  ses  yeux  inhumains.  (III,  347,  Phèd.   75 1.) 
....  Le  fleuTeacur  Dieux  mêmes  terrible.  (III,  371,  Phèd,  ii58.) 
J.  Racz»    tiii  1 
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Phénice  ne  Tient  point?  Moments  trop  rigooreax. 
Que  TOUS  paroissez  lents  à  mes  rapides  Tœux!  (II,  4i7t  Bir,  o54>) 
Ah!  que  ce  temps  est  long  à  mon  impatience!  (III,  495,  Est  h,  46S.) 
....  C'est  à  ma  aooleur  nn  spectacle  assez  doux 
De  le  Toir  partager  cette  gloire  ayec  tous  (I,  $73 ,  Alex.  loSg.) 
Us  regrettent  le  temps,  à  leur  grand  cœur  si  doux, 
Lorsque  assures  de  Taincre,  ils  combattoient  sous  tous.  (II,  483,  Baj.  47 .) 
Mon  couiTOUx  aus  Taincus  ne  fut  que  trop  sërère.  (II,  5o,  ^#u£r.ai3.) 
Sans  que  ta  mort  encor,  honteuse  à  ma  mémoire, 
De  mes  nobles  traTaux  Tienne  souiUer  la  gloire.  (III,  365,  Phèd.  1057.) 
Leur  douleur  est  publique  à  toute  la  terre.  (IV,  367,  Duc.  aead.) 

*  Qu*7  a-t-il  de  plus  vraisemblable  à  Iphigénie,  que  de  Touloir  faire 
tenir  une  lettre  dans  son  pays  ?  ÇV,  488,  Trad.) 

Dites-lui  qu^Axiane  est  une  beautë  fière, 

Telle  à  tous  les  mortels  quVUe  est  à  Totre  frère.  (I,  Sag,  Aiex,  98.) 

.  ...Tout  se  prépare  au  conseil  cpii  s'assemble.  (I,  540,  Alen.  346.) 
Il  fait  que  tout  prospère  aux  âmes  innocentes.  (III,  469,  Ssth,  68.) 

^RëserTer  sa  Tengeance  à  une  autre  occasion.  (VI,  35a,  livres  ann.) 
Ce  n^est  point  que  son  bras,  disputant  la  Tictoire, 
N'en  ait  tuu:  ennemis  ensanglanté  la  gloire.  (I,  SSS^Jlex.  74a •) 
ji  ma  confusion,  Néron  Teut  faire  Toir 
Qu'Agrippine  promet  par  delà  son  pouToir.  (Il,  267,  JSrit,  249.) 

*  (//)  ne  dit  point  à  quelle  cause  Pindare  dit  cela.  (VI,  3a,  Rem.  sur 
Pmd.) 

Non,  il  le  faut  ici  confesser  à  sa  gloire.  (II,  33 1,  Brit.  1599.) 

^Comélie.  Ses  pleurs  à  Pompée.  (VI,  999,  Lipres  tam.) 
Yoyes  VI»  1 18,  note  a. 

b)  Devant  un  verbe  à  Finfînitif  : 

Dans  mon  transport  vif  et  sincère, 
Quels  seront  mes  soins  à  te  plaire, 

Et  mon  ardeur  à  l'épurer  (mtmecair)  !  (TV,  i^t  ^Poéâ.Jiç.  49et  So.) 
Tous  deux  à  me  tromper  sont -ils  d'intelligence? 

(U,  5a7,  Baj.  xo66;  voyez  III,  81,  MUhr.  i333.) 
n  n*attend  qu'un  prétexte  à  l'éloigner  de  lui. 

(II,  69,  A/tdr.  596;  Toyex  H,  167,  Brit.  a66.) 
Sa  régularité  à  réciter  tous  les  jours  l'offîce.  (V,  11,  ÉpUaphes.) 
Mais  à  me  tourmenter  ma  crainte  est  trop  subtile.  (III,  497,  Esih.  Sai.) 

Qu'à  te  chercher  notre  cœur  empressé 
T'offre  ses  premiers  vœux....  (IV,  108,  Poés.éi».  6.) 

Nanette....  a  été  reçue....  à  faire  profession.  (VII,  176,  Lettres,) 
Madame,  à  tous  servir  je  vais  tout  disposer.  (III,  io5,  Ipk.  1079.) 
Iphigénie  en  vain  s'ofire  à  me  prot^er.  (in,  176,  Jph.  5o3.} 
A  me  chercher  lui-même  attendroit-il  si  tard? 
(H,  5ai,  Baj.  936;  Toyez  VI,  54»,  Lettres;  Vn,8,  94  et  179,  Uttres.) 
"^Les  autres,  plus  modérés,  furent  d'aTis  de  remettre  à  un  autre  tempes 
à  prendre  leur  résolution.  (V,  x5i  et  i5a,  Notes  kist.) 

Je  diffère  pourtant  toujours  à  me  purger.  (VII,  aSa,  Lettres.) 
Elle  passe  ses  jours,  Paulin,  sans  rien  prétendre 

Que  quelque  heure  à  mcToir,  et  le  resteàm'attendre.  (II,  397,  Bér.  536.) 
....  Je  Tiens  tremblante,  à  ne  tous  point  mentir. 

(lU,  374,  Phèd.  iai5  ;  Toyez  H,  495,  Baj.  343.) 
....A  ne  TOUS  rien  cacher.  (III,  606,  Ath.  a  i .) 
A  dire  le  Trai.  (TV,  359,  ^'^^^  acad.) 

*  Une  chanson  à  danser.  (VI,  54,  i?«ii.  sar  Pind.) 
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c)  J  ce  que^  dans  le  sens  de  pour  que: 

n  écrÎTit  à  tous  les  archevêques  et  éréques  de  France  à  ce  qu^îis  ^08- 
ient  à  s'y  conformer.  (IV,  5o4,  P.  A.;  royez  IV,  $97,  P, H,) 

d)  A  moins  de^  dans  le  sens  de  pour  moins  de:  voyez  Moins. 

a*  À,  devant  un  verbe  à  l'infinitif,  après  des  mots  que  nous  oon- 
struisoos  d'ordinaire  avec  de: 
Cest  à  TOUS  à  choisir,  tous  êtes  enoor  maître.  (II,  3 19,  Brit,  z339.) 
Voycs  I,  4sa,  Tkéb.  4ji3;  II,  iiS»  Aiulr,  i485;  II,  aSi,  BrU.  565;  II,  4iif  Bér. 
Ui;  III,  661,  Aik.  looai  IV,  436  et  554,  P-  A. 
lUdae  emploie  «Mai  de  dam  00  tour  : 
C'est  h  TOQS  Je  passer  dn  cÀté  de  TEmpire.  (II,  a8a,  i9ri/.  588.) 

J*oabliois  à  vous  prier  d'adresser  mes  lettres  à  M.  Symil.  (VI,  420, 
Lettres;  Toyez  VU,  167,  lettres,) 

((}aeb  cœurs)  Ne  s'empresseront  pas  à  suivre  notre  exemple? 
(III,  679,  At/t,  i353;  voyez  II,  284,  Brit.  654;  IV,  69,  Poés.  dlv,  8a.) 
Je  m'excite  contre  elle,  et  tache  à  la  hraver. 

(II,  278,  Brit,  498  ;  voyez  1, 4a5,  Théif.  489.) 
Ne  haïssant  pas  ù  se  faire  de  fête.  (IV,  607,  P.  R.) 
Ils  aToient. . . .  donne  occasion  à  lui  inspirer  ces  sentiments.  (IV,  Soi  ,P.i{.) 
Le  Ciel  s'est  fait,  sans  doute,  une  joie  inhumaine 
J  rassembler  sur  moi  tous  les  traits  de  sa  haine.  (III,  175,  Iph.  486.) 

*  Le  proconsul  essaya....  à  lui  faire  abjurer  la  foi.  (V,  565,  Trad^ 
{ils)  ne  demanderont  pas  mieux  qu'i  Vy  laisser.  (VII,  173,  Lettres.) 

3*  À,  marquant  des  rapports  analogues  à  ceux  de  vers^  dans^  en^ 
suTy  chez^  près  de  : 
Je  mëditois  ma  fuite  aux  terres  étrangères.  (II,  5x9,  Baj,  874.} 

*  Fuir  d*un  excès  à  un  autre.  (VI,  3ii,  Uvres  ann^ 

Cest  à  Rome,  mes  fils,  que  je  prétends  marcher.  (III,  57,  ^//<r.  786.) 

(Tandis)  que  vous  marchiez  au  camp.  (II,  3i3,  Brit.  1187.) 
Cest  ce  qui  razrachant  du  sein  de  ses  États, 
Au  trdne  de  Cyrus  lui  fit  porter  ses  pas.  (I,  55o,  Alex.  588.) 

*Agamemnon  revint  à  son  pays.  (VI,  91,  Btm.  sur  POdjss.) 
....  Lui-même  à  la  mort  il  s'est  précipité.  (I,  439,  Théb.  71 3.) 
Cesse  de  m'arréter.  Va,  retourne  à  ma  mère.  (III,  227,  Iph.  1493.) 

*  Celles  {les  extrémités)  auxquelles  nous  pendions.  (VI,  W'jyUivres  ann.) 
Redoublez  au  Seigneur  votre  ardente  prière.  (III,  688,  Ath.  i5ii.) 

Je  vois  voler  partout  les  comrs  à  mon  passage. 

(n,  320,  Brit.  i364;  voyez  V,  a63  et  a64.  Camp,  de  Louis  XIV,) 
Je  souhaite  que  vous  ayez  une  aussi  belle  récolte  à  vos  deux  fermes, 
que  nous  avons  en  ce  pays-ci.  (VI,  479i  Lettres;  voyez  VI,  4i7)  Lettres,) 
Faire  entrer  une  reine  au  lit  de  nos  Càars.  (II,  393,  Bér.  410.) 
Quel  Dieu,  sensible  aux  vœux  de  l'univers, 
A  replongé  la  Discorde  aux  enfers?  (IV,  86,  Poés,  dlir,  2 5.) 
....  Soudain  il  me  Tôte,  et  l'engage  aux  combato.  (I,  437,  Théb.  686.) 

,,..Au  combat  qui  pour  toi  se  prépare, 
Cest  peu  d'être  constant,  il  faut  être  barbare.  (Il,  419*  Bér,  991.) 
...  Je  connus  bientôt  qu'elle  avoit  entrepris 
De  l'airêter  au  piège  où  son  cœur  étoit  pris.  (I,  538,  Alex,  296.) 
Mettons  le  sceptre  aux  mains  dignes  de  le  porter.  (III,  346,  Pà^^.  736.) 

....  Pour  nous  laisser  du  moins 
Au  tombeau  qu'à  ta  cendre  ont  élevé  mes  soins.  (II,  88,  Andr.  944-) 
Trempa-t-elle  aux  complots  de  ses  frères  perfides?  (III,  3o8,  Phèd.  54.) 
(Je)  rentre  au  trouble  affreux  dont  à  peine  je  sors.  (III,  a35,  Iph*  1672.) 
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(Ce  courroux)  Ne  s'obstinera  point  au  refus  d'un  empire. (I,56i,^/e4B.8o6.) 
Dieu  laissa-t-il  jamais  ses  çnrants  au  besoin  ?  (III,  641%  A tk^  646.) 
Doift-je  croire  qu'on  rang  où  Titus  la  destine 
Elle  m'ëcoute  mieux  que  dans  la  Palestine  ?  (II,  87$,  Bér.  17.) 

....  Gardant  au  cosur  d'infidèles  amours.  (lU,  80,  Mithr.  1186.) 

*  Il  met  tout  l'embellissement  d'Énëe  aux  chereux,  au  teint  du  risage 
et  à  IVcIat  des  yeux.  (VI,  117,  Mem,  sur  VOdyss.) 

*La  confiance  qu'on  avoit  aux  Dieux.  (VI,  70,  ilem.  iur  POdyu,) 
Je  le  sais  bien,  Seigneur  :  aussi  tout  mon  espoir 
N'est  plus  qu'au  coup  mortel  que  je  vais  receroir.  (lU,  aa8«  Iph,  xSSa.) 

*  Ces  faux  prophètes  espëroient  encore  au  Seigneur.  (V,  s  1 3,  Net,  relig .  ) 
J'attaque  sur  son  trône  une  reine  orgueilleuse...; 

Mais  ma  force  est  au  Dieu  dont  Tintërét  me  guide.  (III, 679,^^.1 34 1.) 
On  dit  qu'à  ce  dessein  Mënecëe  est  sorti. 

(I,  43i,  Théb.  58«;  voyez  HT,  817,  Phèd.  igS.) 
L'on  sait  ce  que  veut  aire  un  janséniste  au  langage  des  jésuites.  (IV, 

484,  P.  R^) 

*  Ces  paroles....  ne  tombèrent  pas  à  terre.  (V,  91,  Votes  hUi,) 

*  Il  plante  son  épée  à  terre.  (VI,  a4i.  Livres  ann.) 
*Elle  monte  à  son  chariot.  (VI,  118,  Rem.  sur  i'Odjrss.) 

Vous  montâtes  au  trône;  il  n'en  fut  point  jaloux.  (I,  404,  Tkéà.  89.) 

Yoyex  I,  4ia*  Théb,  aSS;  I,  4a5,  TUb,  49ô;  f,  46a,  TUb.  iiSa;  I»  479,  Tkéb 
l4a4;II,  391,  J9êr.  369. 

*  Vainqueur  aux  poings.  (VI,  i3i,  Mem.  sur  tOdjrss,) 

Les  Psaumes  latins  de  Vatable...,  qui  sont  à  la  tablette  où  je  mets 
d'ordinaire  mon  diumal.  (VII,  lai.  Lettres,) 

*. . . .  Qui  font  de  grands  ravages  aux  côtes  d'Angleteire.  (V,  i  gy^Jk'otJfist,) 
Combien  de  rois,  brises  à  ce  funeste  ëcueil....  (I,  533,>^/ex.  ao3.j 
Moi-même  le  cherchant  aux  climats  étrangers. 

(II,  5aa,  Bof,  95a;  voyez  I,  43a,  Théb.  6oa.) 

*  Cela  se  voit  partout  dans  l'histoire,  soit  aux  asiles,  soit  aux  temples, 
soit  aux  palais.  (Vl,  io8,  Âem,  sur  POdrss,) 

Ces  poissons  au  dos  argentés.  (iV,  3x,  Poe's,  dU',  43.) 
{Cela)  fit  naitre  l'envie  à  quelques-uns  de  mes  amis  de  voir  sur  notre 
théâtre  un  échantillon  d'Aristophane.  (Il,  x4i,P/a<</.  au  lect.) 
....Enfin  a  l'autel  il  est  allé  tomber:  (II,  wj^Andr.  iSao.) 

*  Tu  me  la  donneras  brûlante  (ma  cliemise)  à  la  canicule.  (V,  ia5. 
Notes  hist,) 

Ainsi  les  choses  demeurèrent  au  même  état  ou  elles  se  trouvoient.  (IV, 
497,  -P.  i?.;  voyea  VII,  aoo ,  Lettres.) 

*  A  même  temps  que  j'eus  signé....  (IV,  aa7,  Poés,  dÎ9,  ai.) 

Au  même  temps....  il  s'en  fit  un  carnage  horrible.  (V,  a5i,  Camp^  de 
Louis  XIV;  voyea  V,  a85,  \bid,\  VI,  809,  lÀvrts  ann,) 

Ces  dcrnièret  locutions  paMaient  alors  pour  plas  correctes  qoe  celles  que  nom  y  sub- 
stituerions aujourd'hui  :  «  A  même  temjis,  dit  Chifllet,  est  anieux  dit  que  em  même 
tr-mps,  m  [Essai  d'une  parfaite  grammaire^  1668,  p.  ia6.) 

4*^  À,  suivi  d'un  verbe  à  l'infinitif,  dans  un  sens  analogue  à  celui 
du  gérondif  en  do  des  Latins  : 

....Je  perdois  ma  gloire  à  demeurer  ici.  (I,  40a,  Théb,  58.) 
Allons  nous  délasser  à  voir  d'autres  procès.  (II,  :kig, Plaid.  884.) 
Que  croira-t-on  de  vous,  à  voir  ce  que  vous  faites  ? 

(II,  76,  Andr.  718;  voyez  VU,  17,  Lettres. ^ 
Il  faut  être  plus  retenu  à  vous  parler  de  vous-même.  (II,  364,  Bér,  épitrc  ; 
Yoye»  IV,  5oa,  P.  i?.) 
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Je  tremble  ù  tous  nommer  Temiemi  qai  m^opprime.  (III,  ^^fdÊitkr,i3g.) 
La  Reine,  à  tous  oalr,  n'a  des  yeux  que  pour  tous.  (I,  534i  Alex,  227.) 

5»  À,  avec  un  infinitif  précédé  du  verbe  se  laisser  ou  laisser  : 
Je  me  laissai  conduire  à  cet  aimable  guide. 

(III,  176,  Jpk,  Soi;  voye*  l,Syt,j4lex.  ioi4;  VII,  34,  leitrêt.) 
Je  me  rais  laissé  entraîner  au  texte.  (VII,  137,  Lettres,) 
A  qnel  affrenx  dessein  vous  laissez-TOus  tenter?  (III,  $17,  Fitèd.  igS.) 

M.  de  Gondy,  qui  s*étott  d'abord  laissé  surprendre  à  ses  ennemis,  lui 
avoit  interdit  la  cbaire.  (IV,  474,  P.  i¥.) 

U  n*est  pas  croyable  néanmoins  combien  de  gens  se  laissèrent  éblouir 
m  ce  faax  argument.  (IV,  494,  P.  i!.) 

Je  mVtudie  maintenant....  à  ne  me  laisser  pas  emporter  à  toute  sorte 
d^objeu.  (VI,  458,  Lettres,) 

Laisse  aux  pleurs  d*nne  épouie  attendrir  sa  TÎctoire.  (III,  19$,  //»/«.  874*) 

Toyei  m,  3a8,  PkèJ.  363;  fil,  649,  Atk.  ^S5;  YI,  243,  Livres  ann. 

Cet  tours  s'expliquent  aitément  :  à  dépend  de  laisser.  En  changeant  le  rapport  des 

mois  cl  sabonionnant  la  préposition  à  Tinfinitif  complément  de  iaisser,  comme  nous 

fiiioai  «Tovdioaire  anjourd*lini,  le  sens  vent  par,  au  Ueu  d*à.  —  De  même  à  équÎTanl 

à  par  dans  l'exemple  soirant ,  après  un  infinitif  précédé  de/aire  : 

Faites  toucher  votre  œil  malade  à  la  sainte  épine.  (IV,  4^79  ^^  ^*  t 
voyez  IV,  517.) 
(Utopares  certains  emplois  da  datif  après  le  passif  en  latin. 


6*  Emplois  divers,  soit  encore  usités  soit  passés  d'usage  : 

*Ce  festin  est  à  son  boimeur.  (VI,  76,  Rem,  sur  rO<fyu,\  royes  V, 
5;i,rnK/.) 

Au  cas  que  tous  n*ayez  point  rotre  argent....  (VII,  7,  lettres,) 
....  L'honneur  de  mourir  à  tos  yeux.  (II,  ^87,  Brit,  70a.) 
Voycs  I,  58o,  Alex,  ia56;  I»  586,  Alex,  i364;  I,  Sqi,  Alex,  iilâ^\ll^ ^'i^  Amdr. 
100;  II,  61,  Amdr.  4a3;  II,  89,  Amdr,  976;  II,  101,  Andr»  1209;  II,  ia3,  Amdr, 
i633,  III,  i56,  Iphig,  101  ;  III,  5oa,  Esth.  604. 

Malbeoreuse!  Comment  paraitrai-je  à  sa  rue?  (m,  41,  Mithr.  39a.) 
Je  le  TÎs,  je  rougis,  je  palis  à  sa  rue. 

(III,  3a3,  PAW.  173;  voyez  V,  100,  Notes  hist,) 
Ce  générai  trouvant  la  flotte  espagnole  à  la  vue  de  Messine,  il  l'at- 
taque. (V,  a65.  Camp,  Je  Louis  XIF;  voyez  V,  996,  ibid,) 
Muet  •  mes  soupirs,  tranquille  à  mes  alarmes. 

(II,  iti,  Andr,  x4oi  ;  voyez  II,98,>^"<^.  1139.) 

*  Les  amis  sont  STCugles  aux  défauts  de  leurs  amis.  (VI,  3o8.  L,  ann.) 

*  Ses  vers  se  font  bien  entendre  auss  savants,  (VI,  ai.  Rem.  sur  Pind.) 

*  Former  le  ooips  aux  enfanu.  (VI,  3oa,  JJvres  ann,) 

....  Je  gagne  ma  cause.  A  cela  que  fait-on?  (II,  lOo^ Plaid,  ai3.) 
Que  devinfr'je  au  récit  du  crime  de  ma  mère  ? 

(III,  a6,  Mtithr.  67;  voyez  UI,  498,  Esth,  53 1.) 
Que  diias-tn,  mon  père,  à  oe  specude  horrible?  (III,  377,  PAé</.  ia85.) 
Ou  ne  voit  point  le  peuple  à 'mon  nom  s'alarmer.  (II,  3ao,  Rrit,  i36i.) 
(Le  peuple)  s'attendrit  à  ses  pleurs....  (II,  339,  ^''^'  ^7i^') 
Seigneur,  si  vous  parlez,  oe  n'est  qn'à  sa  prière.  (II,  411,  Be'r.  840.) 
J'entrevois  vos  mépris,  et  juge  à  vos  discoivs 
Combien  j'achèterois  vos  superbes  secours.  (III,  aai,  Iph,  1407.) 
....Ne  devroit-on  pas  à  des  signes  certains 

Reoonnoitre  le  cosur  des  perfides  humains?  (III,  363,  P/tèd.  1039.) 
Thésée  i  tes  faveurs  connoitra  tes  bontés.  (III,  366,  Pltèd,  1076.) 

....  Au  fils  d'Egée 
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Sous  les  lois  de  rhymen  je  m^ëtois  engagée. 

(III,  3a3,  Phèd,  a69  et  ^70;  voye*  VII,  «77,  Lettres.) 

*  Les  Mérovingiens  ont  été  aussi  cruels  à  leurs  parents  que  le  sont  les 
Othomans.  (V,  84,  ^otes  hist.) 

».,,  j4  moi-même  batbare.  ÇL,  566,  Jiex.  gsS.) 
Son  attention  aux  néoetaitës  du  prochain,  aa  charitë  pour  toutei  lei 
sœurs,  et  surtout  son  attention  à  Dieu.  (Y,  11,  Èpitmhes.) 

*  Us  sont  dëjà  morts  à  cette  yie....  mortelle.  (V,  S^^^Ttad,) 
Quand  même  à  vosbontës  je  craindroisqaelqueob^cle.(n,33 1  ,i7rà.  i58o.} 
Et  peut-être  son  cœur  fera  la  difîërence 

Des  froideurs  de  Titus  à  ma  persëTéranoe.  (Il,  409,  Ber,  79a.) 
*ll  commence  par  une....  comparaison....  d'une  coupe  pleine  de  Tin  à 

un  poème.  (VI,  3o,  Rem,  star  Plmi,\  rojez  VI,  3o6  et  309,  JÀvres  «m.) 

Je  n  ai  perce  qu'à  peine  une  foule  inconnue. 

(III,  i8a,  Iph,  610;  voyez  II,  376,  Bir.  5i.) 
Alors  ils  se  retirèrent  à  grande  hâte.  (V,  a6o,  Camp,  de  Louis  XIV,) 

Tout  le  peuple  assemble  nous  poursuit  à  main  forte.  (Il,  lai,  Andr,  i586.) 

*  Vaincre  l'ennemi  h  force  ouverte.  (VI,  294,  livres  anii.) 

*  Avocats  qui  crient  à  pleine  tête.  (VI,  394,  lÀvres  ann.) 
Poussez  votre  ennemi  a  tonte  rigueur.  (IV,  aSCT,  ImagJ) 

Il  hait  à  cœur  ouvert,  ou  cesse  de  na!r.  (U,  337,  Brit,  i5i8.) 

Le  peuple  ne  met  guère  de  difîërence  entre  ce  qui  est....  à  mille  ans 

de  lui,  et  ce  <jui  en  est  à  mille  lieues.  (II,  477»  Baj.  2«  prëf.) 
ji  quelques  jours  de  là....  (V,  a85.  Camp,  de  Louis  XIV.) 
'^Que  ce  soit  à  revenir  une  marque  de  leur  amitië.  (VI,  63,  R.sttrtOdjss^ 
Aux  jours  que  vous  n'allez  pomt  au  collëge.  (Vn,  1 14«  Lettres,) 
*Le  lendemain,  à  soleil  couchant.  (VI,  83,  Rem.  sur  rodjrss.) 
J'avois  commence  à  vous  ëcrire  hier  au  soir  à  Saint-Quentin.  (VU,  a8. 

Lettres;  voyez  VII,  i39,  i5r  et  170,  Lettres,) 

Compara  les  dernicn  exemples  de  3*,  p.  4.  —  Derant  le  nM>t  matin.,  au  est  qaél- 
qnefois  sapprimé  :  ainsi  YII,  170,  Lettrée;  mais  d*ordiDaiie  il  est  exprimé  :  voyea  YI, 
87  et  145,  Bem.  sur  rodyss. 

Je  souhaitf ....  que  cet  accord  se  fasse  au  plus  tôt.  (VI,  49$,  Lettres.) 

(Jl)  dit....  qu'ils  tenoient  à  ee  coup  les  François.  (Vil,  iio,  Lettres,) 
La  frajeur  les  emporte,  et  sourds  à  cette  fois, 
Ds  ne  connoissent  plus  ni  le  frein  ni  la  voix,  (m,  390,  Phèd.  i535.) 

A  chaque  fois  qu'il  en  prend  {dm  quinquina)^  il  sent  la  vie  descendre 
dans  son  estomac.  (VI,  590,  Lettres.) 

....  Du  linge  à  dentelle.  (VII,  164,  Lettres.) 

*  Parce  qu'elle  (Hélène)  vient  à  la  n^ligence,  il  la  compare  k  Diane. 
(VI,  85,  ilem.  sur  tOdyss.) 

Monsieur  le  Duc  ëtoit  lieutenant  général  de  jour,  et  j  fit  â  la  Gondë, 
c'est  tout  dire.  (Vil,  5i,  Uttres.) 

*  Chanter  dans  le  chariot  des  Muses,  c'est-â-dire  au  stjle  des  Muses. 
(VI,  4a,  Rem.  sur  Pind.) 

Le  plus  grand  nombre  fut,  à  l'ordinaire,  de  l'avis  du  président.  (IV, 
49«,  P'  B.) 

J'en  suis  sorti  à  mon  ordinaire.  (VI,  696,  Lettres;  voyez  IV,  553,  P,  R.; 
VI,  436,  Lettres;  VII,  3i,  Lettres.) 

*  L'ajant  fait  fouetter  et  tourmenter  au  double  de  ce  que  les  voleurs 
ont  accoutume  de  l'être.  (V,  594,  Trad.) 

*  Chacun  les  paje  à  proportion  de  ses  biens.  (V,  i33,  J^otes  hist,) 
Monsieur,  je  ne  veux  point  être  liée.  —  A  l'autre! 

(II,  166,  Plaid.  171  ;  voyez  H,  186,  Piaid.  Sog.) 
....Une  très-petite  brèche,  à  passer  deux  hommes,  (VU,  55,  Lettres.) 
Arrêt  enfin.  Je  perds  ma  cause  avec  dépens 
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Eftim^  eiiTÎron  cinq  à  six  mille  francs. 

(n,  161,  Piaid.  aSo;  voyez  II,  i6a,  Plaîd.  a36;  VII,  ia3,  Lettres.) 

*(/l)  loi  dit  au'il  aille  deviner  à  ses  enfants.  (VI,  70,  Rem.swr  tOdyss!) 
A  tout  ee  qu'elle  a  dit  je  signe  aTcaglëment.  (II,  i85,  Plmd,  498.) 

*Ne  flëcbir  aux  prières  injustes.  (VI,  296,  lÀvres  ann,) 

Vous  les  représentez  {ses  çertus)  au  naif.  (VI,  441,  Lettres,) 

Laisser  à  douter,  vojez  Lâussa. 

Laisser^  Offrir^  construits  arec  un  double  à  :  rayez  L/itssbb,  Offbib. 

Lp  picBDcr  TCTs  de  Tezemple  ioîfaiit  offre,  non  on  emploi,  mtis  une  omission  d^à 
tfû  i'écarte  de  rasage  aetnel  : 
Seigneur,  jusqu'à  ce  jour,  ce  que  j'ai  pu  comprendre, 
Ce  prince  a  cru  pouvoir,  après  votre  trépas, 
Compter  cette  province  au  rang  de  ses  Etats.  (111,  4$,  Mithr,  5o6.) 

Vomr  les  locations  adTcrbiales,  prépotitiTes  oa  conjonctives,  dans  lesquelles  entre  la 
prépoôtion  à,  voyes  aa  mot  principal  de  ces  locations  ;  et  à  leur  rang  dans  ce  Lexi- 
fM,  les  divers  noms,  adjectifs,  verbes  oa  adveibes  qui  se  eonstraisent  avec  la  prépo- 
litioa  à;  par  cKcmple  ; 

I*  CcBiim  «,  BOMMB  À,  MaT  À,  mm  â,  etc.  ;  bov  a,  civil  à,  corsidkrabls  â,  in- 
oaAT  À,  aniiTJ*  à,  axTBRiT  «,  etc.;  aaona  a,  axusir  (S*)  a,  CBAiioza  à,  iLKrMM  à, 
lasnna  a,  oBULisa  à,  Houaam  à,  vaetaoia  à,  aéstavia  à,  SATisPAïas  à^  Turraa 
à,  etc.,  cie. 

s*  GAcsK  (1)quz,  vàrkjn  (Au)  ni,  wvaiit  (Ad)db,  jamais  (Au  oeaxd],  umu  (Au] 
Qis,  xATuaxL  (Au),  HTsa  (À)  DB,  tbavbbs  (Au)  db,  etc. 

YojCB  aoid,  dans  Vlminimetion  grammatieaUf  ce  qui  eonceme  l'emploi  da  datif 
dcsi 


ABAISSEMENT,  au  figuré  : 

Ce  triste  abaissement  convient  à  ma  fortune. 

(III,  198,  Iph,  980;  voyet  n,  71,  Jndr,  var.  1.) 

ABAISSEE,  s'abaisser,  au  figuré  : 

....  Je  ferois  quelque  difficulté 
Uoiaissêr  jusque-là  (Jusqu'à  P amour)  votre  sëvéritd.  (Il,  798,  Brtt.  998 .) 
Cette  fierté  si  haute  est  enfin  abaissée.  (I,  589,  Alex.  1409.) 
Est-il  juste,  après  tout,  qu'un  conquérant  s'abaisse 
Sous  la  servile  loi  de  garder  sa  promesse?  (II,  106,  Andr.  x3i3.) 

ABANDONNER,  s'abandontpcr  1,  s'abandonner  en  pboib  à  : 

....  Quand  le  Ciel  s'apprête  à  nous  Vabandonner^ 

J'attendrai  qu'un  tyran  daigne  nous  pardonner?  (I,  53 1,  Alex.  i47*) 

Par  moi  seule,  ëloignë  de  Phymen  d'Octavie, 

Le  frère  de  Junie  abandorma  la  vie. 

(II,  a58,  Brit.  64;  voyez  I,  468,  Théb.  laao;  I,  4y6,  Théb.  iZyS.) 

Lorsque  j'ai  de  mes  sens  a^ani/^nii^  Tempire.  (m,  348,  Phèd,  761.] 
....  Son  âme  ëtonnëe 

De  tout  ee  grand  pouvoir  se  vit  abandaimée»  (I,  539,  Alex.  174.) 

Toyex  I,  436,  Tkéb.  653;  I,  53i,  Alex.  149;  I,  55?,  Alex.  719;  II,  60,  Aiulr. 
398;  II,  109,  Amdr.  i385;  II,  339,  ^'^''*  1 761;  IV,  971,  Imag. 

Dieux!  ne  puis- je  à  ma  joie  abandonner  mon  âme? 

(H,  89,  Andr.  857;  voyez  I,  556,  Alex.  706.) 

....  La  voile  flottoit  aux  vents  abandonnée.  (III,  349,  Phèd.  798.) 

A  vos  sages  conseils,  Seigneur,  je  m^ abandonne.  (III,  617,  Atli.  188.) 

Voyait,  ^5f  Amdr,  7o5;  II,  lOi,  Andr,  laao;   II,  106,  Andr,  i3i9;  11,955, 
Brit,  i;  II,  279,  Brit.  5i3. 

Sooifre  qu'à  mes  transports  je  m^abandonne  en  proie.  (1, 480,  Théb,  i454*) 

Les  deux  camps  aussitôt  si' abandonnent  en  proie. 

Le  nôtre  à  la  douleur,  et  les  Grecs  à  la  joie.  (I,  474,  Théb.  i353  et  i354.) 
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ABAHS  de  Bon,  V,  3a5,  Siège  de  Namur. 

ABATTEMENT,  au  pluriel  : 

Cet  mémet  ohaleun  m'ont  floarent  jeté  dans  de  fort  grauds  akate- 
mentj.  (VU,  966,  Lettres.) 

ABATTRE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Chacon  se dispatoit  la  gloire  de  Vatattre  (Pfrrkus),  (U^jty^Jndr,  iSiy.) 

Sa  vue  a  ranimé  mes  esprits  abattus.  (III,  634,  ^'^*  5io.) 

Abattre  la  fierté  de  quelqu'un,  Toyez  FnaTX. 
Toyei  1,  55a,  Alex.  6a5;  I,  558.  Andr.  740;  I,  559,  ^''^-  77^;  I,  563,  AUi. 
868;  I,  574.  Alex,  un  ;  II,  107,  Andr.  i333. 

ABHORREE: 

....  L'amour  du  pays  nous  cache  une  antre  flamme. 

Je  la  sais;  mais,  Creon,  j*en  abfàorre  le  cours.  (I,  4149  Théb,  281.) 

Toyei  II,  4a.  Amlr.  36s  ">  ia3.  A»dr.  i63o. 

ABIME,  au  figuré  : 

Gomme  un  abûm  en  attire  un  autre....  (IV,  585,  P.  S.) 
Ce  trône  fut  toujours  un  dangereux  a^i^ne.  (I,  463,  Théb.  11 55.) 
Dans  quel  abûne  affreux  vous  me  précipitez!  (III,  54f  Mith.  714.) 

ABOLIR  :  ^ 

De  leur  blasphème  et  de  leurs  crimes 
^'abolirai  le  souTenir.  (IV,  148,  Poés,  Jiv,  loo.) 
Ses  honneurs  aboGs^  son  palais  déserté. 

(H,  984,  Brit.  646;  Toyes  III,  708,  A  th.  1789.) 

ABONDANCE  db  cœub,  épanchement  : 
J'y  al  parlé  assurément  de  Vabondance  de  mon  cœur.  (VU,  917,  Lettres.) 

ABORD,  approche,  arrivée  : 

Déjà  de  leur  abord  la  nourelle  est  semée.  (III,  168,  Iph.  849.) 
LoDÎs  RadiM  se  demande  n  l'on  peut  dire  abord^  ponr  arrivée.  Ce  mot  était  fort 
usité  dans  ce  lens  qnand  ton  pire  s'en  terrait.  Yoyes  notre  Lexique  de  CormeUU. 

Le  prince  d'Orange,  étant  donc  arriré,  crut  à  son  abord  que  tout  alloit 
changer  de  face.  (V,  a6i.  Camp,  de  Louis  XlFg  voyez  II,   104,  Aadr. 
IS76.) 
Abord  d*ttn  lieu,  pour  approche  d'un  lieu  :  voyez  I,  690,  Alex.  i^Z6. 

D'abobd,  dès  l'abord,  aussitôt  : 

Qui  iTa^r^  accabloit  ses  ennemis  surpris.  (III,  655,  Ath.  878.) 
Yojes  I,  43a,  Tkéb.  $96;  11^  44,  Aitdr.  5g\  II,  i4i»  PiaU.  an  lect.;  II ,  33S, 
Brit.  1728. 

D'âboed  que,  dès  que  : 

D* abord  ^ue  sur  sa  tète  il  reçoit  la  oonronne. 

Un  roi  sort  à  l'instant  de  sa  propre  personne.  (I,  4o4t  Théb.  yar.  a.) 

*  D'abord  qu'ils  furent  entrés,  elle  les  fit  asseoir.  (VI,  i58,  Hem.  sut 
rodjrss.;  Toyez  VI,  75,  x4o,  ibid.) 

ABORDER  activement  et  neutralement  : 

Dans  les  bras  de  la  mort  il  le  Ta  regarder. 

Si  toutefois  encore  il  ose  V aborder.  (I,  586,  Alex.  i368.) 

Ces  pauTres  filles  n*abordoient  qu*en  tremblant  une  maison  quMles 
▼enoient,  pour  ainsi  dire,  affamer.  (IV,  897,  P.  R,) 

Un  flot  continuel  de  peuple  qui  abordoit  dans  cette  église....   (IV, 
470,  P.  il.) 

*  Etant  abordes  an  Brésil....  (V,  i54,  Hôtes  hlst.) 
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*  On  dit  qae  Dardanns....  étoit  abordé  an  pied  du  mont  Ida.  (VI,  to8, 
livres  amm.) 

ABOUCHER  AVBC  : 
Il  m*a  aussi  abouché  wtc  M.  d'Espagne.  (VI,  55 1,  Lettret.) 

ABOYER  1: 

Quand  avona-nous  manqua  d*abojrer  au  larron?  (II,  an,  PiaUl,  785.) 

ABOYEUR,  au  propre  : 

Là  l'on  Toit  la  biche  légère, 

Loin  du  sanguinaire  abojreur,  (TV,  %g^Poéi.  div,  49. ^ 

ABRÉGER: 

....  Ma  main,  à  moi  seule  funeste, 
D*nne  infidèle  irie  abrégera  le  reste.  (II,  96,  Andr,  1094.} 

ABREUVÉ,  au  propre  et  au  figuré  : 

Toutes  les  parties  voisines  étoient  tellement  abreuvées  et  altérées  par 
h  fluxion....  (IV»  465,  P.  R.) 
Me  noorriisant  de  fiel,  de  larmes  abreuvée,  (III,  875,  Phèd,  ia45.) 

àBRI  (À  I*')  DB,  en  sûreté  sous  ou  derrière,  en  sûreté  contre  : 
Ses  soldats,  à  ses  pieds,  étendus  et  mourants, 
Le  mettoient  à  Pabride  leurs  corps  expirants.  (I,  Sgo,  Alex,  i439.) 
A  Pabri  da  et  trône  attendez  mon  retour.  (III,  509,  £uh.  713.) 
Rien  ne  met  à  Pabri  de  cet  ordre  fatal.  (III,  479,  Esth,  199.} 

ABRICOT,  IV,  40,  Poés.  div.  a3. 

ABSENCE  : 

(J'attcndois)  Que  cette  même  bouche,  après  mille  serments, 
îf*ordonnât  eUe-méme  une  absence  éternelle. 

(n, 414,  Bér.  1108;  TOjez  II,  393,  Brit.  788;  II,  33o,  Brît.  i564.) 

ABSExYTdb: 

De  ce  même  rirage  absent  depuis  un  mois. 

(Ill,  187,  Iph.  739;  voyez  n,  384,  Brit,  641.) 

ABSOLU  sua  : 

....Mes  yeux  sur  yotre  âme  étoient  plus  absolus.  (II,  81,  Andr,  81 5.) 

La  Hkrpe  lembU  croire  qne  cette  locutioB  a  été  introduite  dans  notre  langue  par 
lac^M.  Koos  oe  la  troavoas  qu'une  fois  dans  icb  Œuvres^  et  nous  l'aToas  nutce  cinq 
La  djAS  ceHaa  de  Corneille.  Yoycs  notre  Lexique  de  cet  auteur. 

ABSORBER,  au  figuré,  éteindre  : 

*  Je  veux  donc  absorber  cette  dette.  (VI,  44,  Bem.  sur  Pind.) 

ABUS  (Amxu  commb  d  ),  IV,  443  et  555,  P.  R. 

ABUSER  DB  : 

J'arme,  cher  ami,  de  ton  trop  d'amitié.  (Il,  80,  Andr.  79$.) 

Abuske,  tromper  : 

Cest  pleurer  trop  longtemps  une  mort  qui  Vabuse, 

(III,  466. Esth,  i5 ;  Toyez  lU,  396, Pfièd,  3ai;  III,  3(^S,Phèd.  1599.) 

ACCABLEA,  au  propre  et  au  figuré  : 

*  Neuf  hommes....  ont  été  accablés  de  la  teire  qui  s'est  éboulée.  (V, 
136,  Notes  hist,) 

Sons  tant  de  morts,  sous  Troie  il  fallott  V accabler.  (II,  5o,  Andr,  308.) 
VL{le  Ciel)  n*interrompt  ses  coups  que  pour  les  redoubler. 
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Et  retire  fon  bras  pour  me  mieux  aeeabUr.  (I,  487,  Théb,  690.) 

Il  {Niroti\  vous  accablera  Yous-méme  à  votre  tour.  (II,  337,  ^''''-  '7^*-) 

....Qnelaae  përil  qui  me  puisse  aeeabier.  (Il,  3o5,  Brit.  1061.} 
Assez  et  trop  longtemps  mon  amiti^^occa^/s.  (II,  79,  jindr,  781.) 
.... Pallois,  aeeablé  de  cet  assassinat. 

Pleurer  Britannicus,  Cësar  et  tout  l'Eut.  (II,  334,  Brit,  164$.) 
Fuyons»  tous  deux,  fuyons  un  spectacle  funeste 
Qui  de  notre  constance  aeeabîeroit  le  reste.  (Il,  407,  Bér,  748.) 

Votre  scBur....  noan  accable  tons  les  jours  de  lettres.  (VU,  l'ji^LBitres,) 
Le  sénat  m'a  parU  ;  mais  mon  âme  accablée 
Éooutoit  sans  entendre....  (II,  438,  Bér.  1376.) 
....  L*amour  dans  leurs  cœurs,  interrompu,  trouble. 
Sous  le  faix  des  lauriers  est  bientôt  accablé,  (I,  54 1,  Alex,  368.) 
Voyw  I,  43a,  Thib.  596;  I,  477»  Thib.  1394$  I.  573,  Alex.  1079;  II,  43,  AnJr, 
33;  II,  338.  Brit.  1791»  II,  377, Bér,  6». 

S'accablrk  db  : 

Ne  vous  accablez  point  «Tinutiles  douleurs.  (I,  $75,  AUx,  ii35.) 

AtXaJPTER: 

....  Pnis-je  espérer  encore 
Que  TOUS  aceepterex  un  cœur  qui  tous  adore?  (EL,  55,  Andr,  294.) 
yaecepte  ton  aestein,  et  Vaccepte  avec  joie.  (I,  457,  Théb.  Z079.; 

AcGEPTBB,  faire  acception  de  : 

*Diea  n* accepte  point  les  personnes.  (VI,  a58,  livres  ann.) 

ACCÈS,  abord,  au  propre  et  au  figuré  : 

....  Depuis  quand.  Seigneur,  entre-t-on  dans  ces  lieux. 

Dont  Vaecès  ëtoit  même  interdit  à  nos  yeux?  (II,  481,  Baf.  4.) 

Tes  discours  trouTeront  plus  d'accès  que  les  miens.  (III,  35o,  Phèd,  808.) 

ACCESSIBLE  1,  se  rapportant  à  un  nom  de  personne  : 

n  se  rend  accessible  à  tous  les  janissaires.  (II,  48a,  Baj,  38.) 

ACCOMMODEMENT  : 

Mon  père,  il  faut  trouver  quelque  accommodement,  (II,  196,  Plaid.  60a.) 

ACCOMMODER,  emplois  divers  : 

Elle  (ma  femme)  a  bien  de  la  peine  à  en  trouver  vue  («m  mourricé)^  k 
Paris,  qui  \  accommode,  (VI,  54o,  Lettres.) 

*  Ils  apportent  tout  en  commun  pour  en  accommoder  ceux  qui  peuvent 
en  avoir  besoin.  (V,  558,  Trad.) 

*  Nestor  commande  &  ses  enfants  d*aecommoder  un  chariot  pour  Télé- 
machos.  (VI,  8a,  Rem,  sur  POd^ss.) 

M.  de  Cavoye  a  la  bonté  de  voidoir  visiter  mon  nouvel  appartement, 
pourvoir  comme  on  Va  accommodé,  (VII,  161,  Lettres,) 

*0n  compose  les  chansons,  et  puis  on  y  accommode  le  luth.  (VI,  lO, 
Bem,  sur  Pittd,) 

*'DeÈV[kéàecm».,„ accommodent  les  mêmes  drogues  à  des  maux  sembla- 
blés.  (VI,  3o3,  lùvres  ann.) 

*VL  ny  a  point  d'arbitre  entre  nous  pour  nous  accommoder,  (VI,  i8a. 
Livres  ann.) 

S'acgoiivodbb,  s'accorder,  faire  la  paix  : 

*Le  Roi,  de  son  côté,  craint  que  le  roi  de  Danemarc....  ne  s*aceom^ 
mode,  (V,  11 5,  Notes  hist.) 
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S AcocmMOOBE  1,  se  conformera  : 

Â  tes  moindres  désirs  il  sait  iaecommoier, 

(n,  375,  BrU.  433;  Tojez  II,  ^'^x^Baj,  1147.} 
* S^mocommoier  au  fond  du  cœur  de  ses  auditeurs.  (YI,  33 1 ,  lÀvres  ann.) 
n  ent  bien  tooIu  qu'elles  se  fussent  on  peu  accommodées  au  temps.  (TV, 

548,P.  iîO 

AOGOMPAGNER,  AcœMPÂGim  db  : 

De  Totre  ao^^oste  père  accompagnez  les  pas.  (in,  631,  Atk,  aga.) 

De  mon  heureux  rival  \^ accompagnai  les  armes.  (II,  384,  ^^f"*  an*) 

*I1  (Pilu/arff)  accompagne  cette  ode  if  une  autre  petite.  (YI,  43,  Brnn, 
mrPmd.) 

*EIle  {Éleetra)  fait  les  effusions  et  exhorte  le  choeur  à  les  accompagner 
dt  gémissements.  (VI,  asi,  £i>re«  oa/i.) 

'Appareil  terrible  dont  il  accompagne  Achille.  (VI, ao6, LiVref  «m.) 

AGGOMPLIR  : 

Vous  poares  dès  cette  heure  accomplir  tos  souhaits. 

(I,4o;j,  7**'^.  167;  voyei  I,4o8,rA^i^.  173.) 
L'onde  est  accompR,  le  ciel  est  satisfait.  (I,  434,  Théb.  618.) 
Les  teiiq»s  sont  accomplis.  Princesse  :  il  faut  parler.  (lU,  616,  ^rA.  i65.) 

A(XX>RD,  D  AcccBD  : 

*I1  {Pfiam)  doute  s'il  traitera  Raccord  arec  Achille.  (VI,  aoQ,  livres  aim^ 
....  Vous  saurez  d'abord 
Qa'D  ne  dent  plus  qu'à  toui ,  et  que  tout  est  d^accord,  (II,  118,  Plaid,  856.) 

[a  plupart  des  connoisseurs  demeurent  Raccord  que  c'est  oe  même 
Britannîcos.  (Il,  i5o,  Brii,  a*  prëf.) 

AGGORDER,  concilier  : 

Accorder  tant  de  gloire  arec  tant  de  jeunesse.  (I,  BSt^jilex,  814.) 

....  Je  sanni  peut-être  <iecortf/«r  quelque  jour 

Les  soins  de  ma  grandeur  et  ceux  de  mon  amour.  (II,  5a,  jéndr,  a440 

AooomDEm,  octroyer,  concéder  : 

I^  demande  est  accordée.  (V,  a85.  Camp,  de  Louis  XIV,) 
Tous  Tos  désirs,  Esther,  tous  seront  accordés,  (III,  5a6,  Esth,  ioa3.) 

*Le  haut  du  pave  accordé  aux  femmes.  (VI,  agi  j  Livres  ann,) 
Loin  de  leur  accorder  ce  fils  de  sa  maîtresse. 

(II,  iy^Jjtdr.  137;  Toyez  II,  78,  jindr.  749.) 
AcoouiÉ,  fiance  : 

Hermione,  fille  d'Hâène,  accordée  arec  Pyrrhus.  (II,  ^o^Andr,  acteurs; 
Toyez  m,  93,  Miihr,  acteurs.) 

S'Afioomosa,  se  mettre  d'accord,  être  d'accord  : 
Deux  fib  infortunés  qui  ne  s'accordent  pas. 

(III,  a4,  Mitlw.  i4;  voyez  II,  Ta3, y/iu/r.  i6a4.) 
Que  l'édat  de  tos  lis  iaecorde  bien  aux  siens!  (IV,  61, note  3,  Poés. div.) 
â  sa  bouche  Raccorde  avec  la  voix  publique.  (II,  38o,  Brit,  ia8.) 

A(XX)URm,  an  figuré: 

La  mer  accourt  en  mugissant.  (IV,  140,  Poés,  div,  34.) 

AOCOUITJMANCB: 

*  Sachant  que  V accoutumance  que  l'on  y  prend  (dans  Us  lieux  ou  Fon  est 
■•)  a....  un  charme  auquel  il  est  très-difficile  de  résister.  (V,  543,  Trad,) 
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ACœUTUMÉ  (Avoib)  de  : 

Elle  (la  Théhaîde).,.,  sera  aatiirée  d*un  Protecteur  que  le  nombre  des 
ennemis  n'a  pat  accoutumé  J*ëbranler.  (I,  890,  Théh,  épître.) 

Nos  enfants  ont  accoutumé  if  être  fort  dëlieau  quand  les  dents  lenr 
viennent.  (Vil,  4^  Lettres;  voyez  IV,  371  et  336,  Imaf.\  IV,  359,  M>uc. 
acad,;  V,  336,  Siège  de  Nam.\  V,  $07,  et  694,  Trad,) 

ACCROCHER,  attaquer  : 

*  Il  est  maître,  il  est  philosophe  : 

Malheur  à  celui  qui  ïacerochcl  (IV,  ^ot^Poés,  de  la  pr.jeun.  49-} 

ACCROIRE  (S'nr  vaibb)  : 
Humilier  un  homme  qui  s*en  fait  accroire»  (VI,  45o,  Lettres^  i66a.) 

L'autognpbe  donne  à  croire  en  denz  mots,  contrairement  à  l'obserTatîon  de  Ysn- 
gelas,  qui  dit  dans  as  Remarque  snr  Accroire:  «  On  l*écrit  ainsi  avec  deux  e,  et  en  un 
seul  mot,  et  non  pas  à  croire ,  ni  aereire,  »  ^  Yoyes  le  Lexique  de  Maiàerbe^  p.  i5. 

ACCROISSEMENT,  au  propre  et  au  figure  : 

*  Le  blë,  l'orge  et  le  vin  auxquels  la  pluie  donne  de  Vttccroiescmcnt,  (VI, 
144,  Bem,  sur  i'Odyu,) 

*  Naissance  et  accroissement  de  la  tragédie.  (VI,  289,  MÀrres  anm,) 

ACCROITRE,  s'AccBotTRB  : 

Recueilli  dans  leurs  ports,  accru  de  leurs  soldats, 

Nous  verrons  notre  camp  grossir  à  chaque  pas.  (III,  58,M(f/rr.8oi.) 

Mes  ans  se  sont  accrus;  mes  honneurs  sont  dëtruits.  (III,  69,  J/ilAr.  1041.) 

ACCUEIL,  dans  un  sens  fiivorable  ou  défavorable  : 

D'un  favorable  accueU  honorons  son  passage.  (I,  533, ///ex.  194*} 

D'où  vient  ce  sombre  accueil  et  ces  reganu  fâcheux?  (I,  45a,  Théb.  986.) 

Vous  ne  me  dîtes  rien?  Quel  aecneil!  Quelle  glace! 

(II,  287,  trit.  707;  voyez  H,  484,  Baj,  ^.) 

ACCUSER,  avec  un  nom  de  chose  pour  complément  : 

Elle  ^toit  à  Tautel,  et  peut-être,  en  son  cœur, 

Du  fatal  sacrifice  accusait  là  lenteur    {1\\,  a39,  iph,  1764.) 

Madame,  pardonnez.  J'avoue,  en  rougissant, 

Que  Vaccusois  à  tort  un  discours  innocent.  (III,  34^,  Phèd.  6ù%,) 

Par  des  and)assadeurs  accuser  ma  paresse.  (III,  69,  Miihr.  808.) 

Accusée,  avec  un  nom  de  chose  pour  sujet  : 

Quel  trouble!  Quel  torrent  de  mots  injurieux 

Jecusoit  à  la  fois  les  hommes  et  les  Dieux!  (UI,  9o3,  If  h,  1040.) 

Accussa,  indiquer,  déceler,  révéler: 

Voyons  qui  son  amour  accusera  des  deux.  (III,  68,  Mithr.  1039.) 

....Son  silence  même,  accusant  sa  noblesse.  (III,  i63,  iph.  241*) 

S'accuser  db: 

Votre  cœur  s*acciuoii  de  trop  de  cruauté.  (II,  39i,  Brii,  z370.) 

ACHARNÉ  k  : 

....Des  soldats  acharnés  au  meurtre.  (V,  377,  Camp,  de  Louis  XI P^.) 

ACHEmNEMENT  1  : 

Toutes  ces  conquêtes n'ont  été....  qu'un  acheminement  aux  grandes 

choses  qu'il  (/e  Roi)  fit  l'année  suivante.  (V,  174,  Camp,  de  Louis  XI y.) 

ACHEMINER  (S)  1,  vus: 

U  n'a  point  fait  de  conquêtes  qu'il  n'ait  méditées  longtemps... »  «^  ^ 
il  ne  u  SOIE  acheminé  comme  par  degrés.  (V,  3oo,  Camp,  de  louU  JCIV,) 
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Depuis  oe  ooap  fatal,  le  poavoir  d*Agrippine 

Vers  ta  efaute,  à  grands  pas,  chaque  jour  s^aehemine. 

(II,  16 1,  Brit.  lia;  voyez  la  note  i  de  la  page  a6i.} 

ACHETER,  au  figure  ;  acbctba  de,  pib,  à  : 
Nul  ne  leur  a  plus  fait  acheter  la  TÎctoire. 

(lU,  97,  MJithr,  1669;  rojei  1, 533,  JUx,  199.) 
U  acheta   cher  la  gloire  de  les  avoir  délivrés.  (V»  tSS,  Camp,  da 
LoMS  xjy.) 
Cest  acheter  la  paix  t/u  sang  d'un  malheureux. 

(II,70,^m/r.6i6;  voyez  III,  166,7/7/1.318;  TV,  iS8^  Poés. £9.  ly.) 
D*im  peu  de  complaisance  est-ce  trop  V acheter?  (III,  660, ^r A.  986.) 
U  a  par  trop  de  sang  acheté  leur  colère. 

(Il,  5i ,  j4ndr,  ia6;  voyez  VI,  897,  Livres  anu,) 
Non,  je  ne  prétends  point,  cher  Arbate,  à  ce  prix, 
D'un  malheureux  empire  acheter  le  débris.  (III,  34,  JUitfir.  17  et  18.} 

ACHETEUR  : 
....Un  trop  grand  acheteur  de  livres.  (VII,  267,  Lettres,) 

ACHEVER,  au  propre  et  au  figure  : 

Il  fait  achever  une....  maison  qu*il  a  commencée.  (Vl^^ty, Lettres.) 
Achevons  son  bonheur  pour  établir  le  mien. 

(1,  567,  Alex,  956;  voyez  IV,  69,Potf/.  <£p.84.) 
...  Josqn^aa  bout  achevant  ma  carrière.  (I,  694,  Alex,  i5i6.) 
Il  lui  perce  le  coeur;  et  son  âme  ravie, 

En  aehevatst  ce  coup,  abandonne  la  vie.  (I,  476,  Théb,  1378.) 
Rigoureuse  Fortune,  echève  ton  courroux.  (I,  47^,  Théh.  1307.^ 
Le  dessein  en  est  pris,  je  le  veux  achever.  (II,  76,  Andr,  71 5.) 
Achevez  votre  hymen....  (H,  108,  Andr,  1371.) 
▼oycil,  537,  AUx,  27«;  III.  61,  Mithr,  859;  111,  78,  Mithr.  laSo. 
Héenbe  pnfcs  d*Ulysse  acheva  sa  misère.  (II,  49,  Andr,  189.) 
An -dessus  de  leur  gloire  un  naufrage  élevé 

Que  Rome  et  quarante  ans  ont  à  peine  achevé,  (III,  ^S, Mithr.  Syo.) 
Allez:  laissez  aux  Grecs  achever  leur  ouvrage.  (III,  334t  Ifh,  1649.) 
ÀehevesA^,  {la paix)...  \  mon  fils  l'a  commencée.  (I,  441,  Théb.  768.) 

....Sur  son  temple  achevant  ma  vengeance.  (III,  659,  ^M.959  ) 
V070  I,  5i5,  Alex,  épltre;  III,  606,  Ath.  23. 
Qa*il  acltève^  Madame,  et  (|u'il  fasse  périr 

Un  ministre  importun,  qui  ne  le  peut  souffrir.  (H,  338,  Brii,  I7i3.) 
Ma  honte  est  confirmée,  et  son  crime  achevé.  (11,  loi,  Andr,  isi6.) 
De  mes  inimitiés  le  cours  est  achevé,  (U,  5z,  Andr.  219.) 
TV  semblables  projeu  veulent  être  achevés.  (III,  57,  Mithr.  790.) 
Ut  giMMMÎrieas  da  dis-baitièiiie  ûècle  ont  blAinè  plutieun  des  compléments  (on 
mfti%  sa  pasAÎf)  donnés  par  Racine  an  veriie  achever  g  mais  ers  locations  se  jostifieni  et 
i^r  eUcs-mémes  et  par  l'exemple  de  Corneille  :  tojck  notre  Lexique  de  cet  auteur. 

AcHETEB,  donner  le  coup  mortel  à  : 

Deux  mousquetaires  blessés  sVioient  tenus  couchés  parmi  ces  morts, 
de  peur  dV/re  achevés,  (VII,  17,  Lettres.) 

Acmvam,  familièrement,  au  figuré,  dans  un  sens  analogue  : 

Pour  m'aehever^  je  suis  tout  le  jour  étourdi  d'une  infinité  de  cigales. 
(VI,  479,  Lettres;  voyez  VII,  186,  £e/fre«.) 

S'acbsveb,  au  sens  passif: 

....Elle  {U  trêve)  a  commenoé;  faut-il  qu'elle  s'achève?  {l^4%8^Théb.S4B,) 
•••.Leur  hymen  me  servira  de  loi. 
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S*il  #*acA^re,  il  tuffit  :  toat  eft  fini  pour  moi.(ni,  i77«4'A«5i4*) 

ACIER,  glaive,  poignard  : 

J*ai  fend  tout  à  coap  on  homicide  acier,  (III,  634,  ^<^*  Si3.) 

ACQUÉRIR  : 

*  C'est  un  malheur  ^acquérir  ce  que  noiu  desironf,  ti  cela  est  injuste. 
(YI,  3o3,  lÀpres  ann,) 

*Les  irictoires  qa^il  a  aequiset.  (VI,34t  Livres  ann,) 

ACQUIESCEMENT  : 
«...Un  entier  acquiescement  sur  le  droit.  (IV, 5499^» il.) 

ACQUITTER,  s'acqtjitteb,  au  figuré  : 

....  Je  ne  prétends  pas  qu^un  impuissant  courroux 

Dégage  ma  parole  et  m! acquitte  envers  tous.  (II,  369,  Brit,  3oa.) 

Il  t*a  livré  Porus.  Que  feras-tu  jamais 

Qui  te  ipÙÈse' acquitter  d'un  seul  de  ses  bienfaits?  (I,  S^^jilex^  14^4- 

....  N'ai-je  pris  sur  moi  le  soin  de  tout  TÉtat 

Qae  pour  m'en  acquitter  par  un  assassinat?  (II,  100,  AnJr.  1184.) 

....  it acquitter  vers  tous  de  mes  respects  profonds.  (II,  5 30,  Baj.  899.) 

ACRETÉ,  au  propre  : 
Quelques  âcretés  vers  la  luette.  (VI,  $71,  Lettres,) 

ACTE: 

On  dressoit  chez  un  notaire  Vacte  de  cette  donation.  (IV,4a5,  P.B.) 
ToTes  IT,  558  et  56a,  P.  B^ 

ACTIF  :  Voix  AcrnrB,  voyez  Voix. 

ACTION,  sens  divers  : 

Cette  action  {le  renvoi  de  Bérénice  par  Titus)  est  très- fameuse  dans  Tlii»- 
toire.  (II,  365,  Bér.  prëf.;  voyez  III,  693  et  698,  -^M.  prëf.) 

Elles  dressèrent...,  le  lenacmain  de  Fenlèvement  de  leurs  mères,  un 
procès-verbal....  de  tout  ce  qui  s'étoit  passé  dans  cetie  action,  (IV,  556, 
P.  il.) 

*0^  leur  tua  beaucoup  de  monde  en  cette  action.  (V,  SaS,  Siège  de  Nam.) 

*Diogène  rouloit  son  tonneau  pour  être  en  action  comme  les  autres. 
(VI,  Z^o^  Livres  ann.) 

Les  choses  qui  ne  se  peuvent  passer  en  action  (au  sens  dramatique).  (II, 
946,J9rir.  I"  préf.;  voyez  1,394,2'A^^.préf.;  m,6oi,^M.préf.) 

L'Académie....  applaudissoit  à  vos  célèbres  actions  {en  Sorbonné),  (IV, 
353,  Disc,  acad,  et  note  i .) 

ADIEU,  ADIEUX  : 

^  Adieu  d'Hector  et  d^Andromaque.  (VI,  9o3,  livres  ann,) 
Qu'il  n'ait  en  expirant  que  ses  cris  pour  adieux,  (II,  54o,  Baj.  i330.) 
Burrhus,  avez-vous  vu  quels  regards  furieux 

Néron  en  me  quittant  m'a  laisses  pour  adieux?  (II,  3Zy,Brit,  1698.) 
Laisser  pour  adieux,  employé  par  Corneille  dans  le  Cid,  a  été  supprimé  par  lai  à 
Ciioae  de  la  critiqno  que  rAcadémie  en  avait  Ciite.  Voyez  noU«  Lexique  de  Corneille. 
Voyez  encore  II,  %i6j Plaid,  835;  II,38i,^ér.  i58. 

*  Adieu  la  piété,  si  Agamenmon  n'est  pas  vengé.  (VI,  9a5,  lÀvres  ann.) 

ADIOUSIAS,  mot  patois,  adieu,  VI,  416,  Lettres. 
Ce  mot,  qoi  dans  les  patois  méridionaux  signifie  littéralement  :  «  Dieu  soie/  tar* 
mine  une  lettre  de  Bacine,  de  1661,  datée  d'Uus. 


ADR]  DE  RACINE.  i5 

ADMETTRE  : 

L'hjmen  chez  les  Romains  ïC admet  qu'une  Romaine.  (II,  387,  Bér,  agS.) 

ADMIRABLE!: 

0  ^Mcude!  O  triomphe  admbxAU  à  mes  yeux!  (in,  466,  Esih,  s5.) 

ADMIRATION  : 
L'attendon....  Tire,  Vadminttîon  toujours  tendue.  (IV,  368,  Due,  acad,) 
Une  personne....  qui  est  luMaèrneV admiration  de  tout  le  monde.  (I, 

390,  Théà.  épitre.) 

ADMIRER,  considérer  avec  ëtoimement,  s'ëtonner  (de  ou  que)  : 

Mais  n^oi&Hnes^Tous  pas  cette  bonne  oomtesse?  (II,  170,  PUùd.  807.) 

Mais  admirt  avec  moi  le  sort  dont  la  poursuite 

Me  foit  courir  alors  au  piège  que  j'évite.  (II,  44?  dndr,  66.) 

Voyes  1. 444t  3^^-  8a3;  II,  97,  Jadr,  ii3o;  HT,  a4o,  Iph.  1767;  VI,  11 1 ,  Rem, 

tur  rOdjrss. 

La  cour  de  Rome  ne  pouvoit  surtout  se  lasser  d^admirer  qu'après  tout 
rëdat....  on  en  vînt  à,  etc.  (IV, 667, P. il.) 
Admirer  si,  Toyez  Si. 

ADORARLE: 

....  JdorahU  Axiane.  (1, 553,  Jlex.  665.) 

....  Cette  paix  adorable.  (IV,  86,  Pois,  dîv.  i3.) 

ADORATEUR,  tuce,  substantivement  et  adjectivement  : 

*  C'est  ainsi  que  les  deux  bandes  de  ces  sages  adorateurs  et  adoratrices 
du  vrai  Dieu  s'unissent  ensemble.  (V,  553,  Ttad,) 
....  En  Tain  Ton  prétend,  chez  des  peuples  si  braves. 
An  lieu  d* adorateurs  se  faire  des  esclaves. 

(1,  545,  Mes,  48a;  Toyez  HI,  606,  jttk.  i5.) 
Volage  adorateur  de  mille  objeu  divers.  (III,  341;  Phèd.  636.) 
Les  flots  toujours  nouveaux  d'un  peuple  adorateur.  (II,  376,  Bér,  53.) 

ADORER,  au  figuré  :* 

Qu'il  aille  avec  sa  sœur  adorer  Alexandre.  (I,  S36,jilex.  36a.) 

....Voir  toute  la  terre  adorer  votre  amant.  (I,  594,  Alex,  x5a8.) 

Ib  adorent  la  main  qui  les  tient  enchaînés.  (II,  3a4,  Brit,  1446.) 

Dëjà  de  ma  faveur  on  adore  le  bruit.  (II,  33 1,  ^ri<.  i6o5.) 

J«  Taimai,  je  Vadore,,,,  (I,  Syp^Alex,  1179.) 

Voya  I,  480,  Tkéb.  1449;  I,  536  et  558,  Alex.  269  61767;  III,  368,  PhèJ,  ii25. 

ADOUCIR  ;  s'adoucib,  au  sens  passif  : 

Si  tant  de  soins  ne  sont  adoucis  par  vos  charmes.  (II,  a8a,  Brit.  591.) 
Même  au  milieu  de  ta  vengeance, 
Combien  de  fois  ton  indulgence 
M'en  a-t-elle  adouci  les  traits!  {ÏV,i4i,Poés.div,  80.) 
....Peut-être  qa.*adouei 
U  songe  à  terminer  une  guerre  si  lente.  (I,  44a,  Théb.  790.) 

....Son  courroux  seroit-il  adouci?  (I,  479,  Théb.  T4ao.) 
On  lui  avoit  pourtant  écrit  de  Paris  qu'on  avoit  avis  que  les  affaires 
s^adoueissoicnt,  (IV,  507,  P,  B.) 

ADRESSANT,  tb  : 

....  Une  enveloppe  adressante  à  M.  Symil.  (VI,  4a i,  Lettres;  voyez  V, 
5i8,  Trad,) 

ADRESSE,  au  pluriel  : 

Vous  savez  sa  coutume,  et  sous  quelles  tendresses 
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Sa  haine  lait  cacher  tes  trompeuses  adressée,  (III,  89,  Miihr.  879.) 
Yojes  III,  379,  PhU,  i3ai ;  lY,  5a5,  P.  il.;  YI,  i4a,  R*m.  smr  VOkyu. 

ADRESSER,  s'adbbssbe  à  : 

Mais  n*admire^Tous  pas  cette  bonne  comtesse 

Qu*aYec  tant  de  honhenr  la  fortune  m^ adresse?  (II,  170,  Plaid,  3o8.) 

Yoyei  II.  100,  Andr.  1 190;  II,  293,  Brit,  808;  lY,  Si^Poès,  Mv.Sôrer, 

Je  Tois  qu'en  m'écoutant  vos  yeux  au  Ciel  s* adressent,  (III,  Soy^Estk.  68  a  ) 

Par  une  main  cruelle,  hëlas!  j'ai  tu  percer 

Le  seul  (ccsiir)  oh  mes  regards  prëtendoient  i adresser,  (II,  83,  Amdr,  864.) 

ADROIT  DE,  roum: 

*  Us  n'ëtoient  adroUs  que  </«  la  main  et  pour  les  exercices  du  corps. 
(VI,  109,  Rem,  surtOdjrss.;  voyez  VI,  i3i,  iMd.) 

ADULTERE,  adjectivement  et  stibstantivement  : 

Pour  rendre  à  d'autres  dieux  un  honneur  adultère.  (III,  483,  Esih,  aSS.) 

Faut- il  que  sur  le  front  d'un  profane  adultère 

Brille  de  la  vertu  le  sacre  caractère?  (III,  363,  Phèd,  1037.) 

Aucun  ne  s'est  jamais  avisé  d'appeler  Jupiter  ni  Vénus  incestes  ou 
adultères.  (VI,  38a,  Lettres.) 

ADVENIR,  voyez  Avenir. 

ADVERSE  PABTiB,  II,  188,  Plaid,  53i. 

AFFABLE  : 

Lui,  parmi  ces  transports,  affaUe  et  sans  orgueil, 

A  l'un  tendoit  la  main,  flattoit  l'autre  de  l'œil. 

(III,  689,  >^M.  i5a5;  voyez  IV,  149,  Pois.  dip.  34) 

La  courte  nota  de  Loois  Racine  uu  sujet  du  mot  arable,  reproduite  dans  la  prf- 
sente  éditioB,  a  donné  à  penser  à  Ainié>Martin  (Dictionnaire  critique,  h  la  suite  de  Té* 
dition  de  1844)  que  cette  expression  était,  pour  ainsi  dire,  de  la  création  de  Ractne. 
EUe  est,  an  contraire,  fort  ancienne.  M.  Littn  en  cite  dans  son  Dictionnaire  un  exem- 
ple tiré  des  traductions  de  Nicole  Oresme,  et  qui,  par  conséquent,  remonte' an  qua- 
tonième  siècle,  et  il  n'en  est  pas  de  cette  expression  comme  de  beaucoup  d*autres,  qui 
après  avoir  été  employées  par  cet  ancien  traducteur ,  sont  demeurées  dans  Tonbliy  car 
eue  se  tronTC  en  iSSq  dans  le  Dictionnaire  Jrançois- la  tin  de  Robert  Estienne,  er,  dvs 
le  commencement  du  dix-septième  siècle,  dans  les  dictionnaires  de  0>tgraTe  et  de  Nîc«>t, 
et  dans  odui  de  Ricbelet  avec  cette  note  :  «  Ce  mot  est  un  peu  Tieux.  »  Il  déplaisait  u 
cause  décela  à  Patru;  mais  en  1687,  le  P.  Boubours,  après  avoir,  dans  la  Suite  des 
Remarques  nouvelles^  montré  par  des  exemples  que  les  meilleurs  écriTains,  et  Racine  en 
particulier,  s'étaient  serris  ^affahUy  terminait  en  disant  :  m  11  ne  faut  pas  après  ceLi 
s'arrêter  au  dégoût  on  à  raiitipathie  de  M.  Patru.  • 

AFFAIRE,  sens  et  emplois  divers  : 
*Cc  serolt  brouiller  toutes  ses  affaires.  (VI,  i33.  Rem.  sur  COdyss.) 
Votre  mère,  qui  a  vu  la  lettre  que  votre  sœur  vous  écrit,  dit  qu'elle 

vous  y  parle  des  affaires  de  votre  conscience.  (VII,  a65,  Uttres.) 

*  La  France,  dont  il  ruina  les  affaires.  (V,  149,  Aot.  hist,\  voyez  II, 
a4a,  Brit.  ï~  préf.;  III,  457,  Estlt.  préf.) 

*  On  mënageoit  les  gens  d'affaires.  (VI,  335,  Livres  ann.) 
Des  lettres....  à' affaires,  (VII,  367,  Lettres.) 
Instruire  une  affaire  •  voyez  InsTRuias. 

Il  avoit  affaire  a  des  spectateurs  assez  diflîciles. 

(II,  lin.  Plaid.,  au  lecl.;  voyez  IV,  336,  Imofr.) 

Ce  n'est  pas  a  présent  une  petite  affaire  pour  moi  que  de  vous  écrin*. 
(VI,  43 1,  Uttres.) 

Le  médecin  que  je  vous  dis  l'entreprit,  et....  le  tira  d'affaire  en  ti-ois 
semaines.  (VI,  563,  Lettres,) 
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Papprmnre  fort  qu'on  fasse  son  possible  pour  sortir  à^ûffmrt  aiwtc  le 
fils  de  M.  Regnaud.  (VII,  168,  Lettres.) 

M.  Hessin,  excepte  quelque  petit  reste  de  foiblesse,  est  entièrement 
hors  6l  affaire.  (VI,  SgS,  Lettres;  voyez  VDL,  a57,  Lettres.) 

*  Quand  il  «voit  affaire  {besoin)  d'argent.  (V,  5 19,  Trad,) 

....  Ah  !  Monsieur,  si  feu  mon  pauvre  père 
Étoît  encor  TÎTant,  c'étoit  bien  votre  affaire,  (II,  i55,  Plaid.  i5a.) 

AFFAMER: 
*MesBtne  fui  bientôt  affamée,  (V,  264,  Camp,  de  L.  XIV;  voy.  i^.,  s53.) 
Ces  pauvres  filles  n'aix>rdoient  qu'en  tremblant  une  maison  quelles 

venoient  pour  ainsi  dire  affamer.  (IV,  897,  P.R.) 

*  Rien  n'est  plus  impudent  ou'un  ventre  affamé,  (VI,  laS,  ilem.  sur 
FOdrss,;  voyez  IV,  i58,  Poés.  div,  ao;  VI,  47$,  Lettres,) 

Si  de  sang  et  de  morts  le  ciel  est  affamé,  (III,  aSi,  Iph,  i6o3.) 

Ce  coBur  nourri  de  sang,  et  de  guerre  affamé.  (III,  43,  Mithr,  458.) 

AFFECTATION,  an  pluriel  : 

Ces  bêlas  de  poche,  ces  mesdemoiselles  mes  règles,  et  quantité  d'au- 
tres basses  affectations.  (II,  370,  Bér.  préf.) 

AFFECTER,  activement  et  passivement  : 

....  Affectant  l'honneur  de  céder  le  dernier.  (I,  ^S^,  Théh,  989.) 

D'une  mère  fiicile  affectez  l'indulgence.  (II,  267,  Brit,  379.} 

n  affecte  un  repos  août  il  ne  peut  jouir.  (II,  483,  Baj.  33.) 

Taffectou  k  tes  yeux  une  fausse  fierté.  (H,  5o5,  Baj.  555.) 

Mus  que  sert  ^affecter  un  superbe  discours?  (III,  3ii,  Phèd,  137.) 

T affectai  les  chagrins  d'une  injuste  marâtre.  (III,  3a5,  Pkàd.  994.) 

Je  n'ai  point  du  silence  affecté  le  mystère.  (II,  63,  Jndr,  4^7 •) 

*  ....  Cette  qualité  (de  savoir  chanter  et  jouer  du  luth)^  qui  étoit..,.  affec- 
tée des  grands  hommes.  (VI,  139,  Rem,  sur  POdjrss,) 

AmcTBB  DB,  se  piqaer  de  : 

Au  fond  de  leur  palais  leur  majesté  terrible 

Affecte  à  leurs  sujets  de  se  rendre  invisible.  (III,  4781  E^th,  194-) 

Amcrt  : 

*  Point  d'élégance  ni  de  fleurs  affectées,  (VI,  33o,  Libres  ann.) 

AFFECTUEUX  : 

Des  pensées  affectueuses  sur  le  mystère  de  l'Eucharistie.  (IV,  407,  P.  il.) 
«  Ce  mot  est  fort  bon,  dit  Bouhoiin  dans  la  Suite  des  Remarques  nouvelles^  et  se 
in  soitDvt  CB  nutiire  de  piété,  poor  marquer  ce  qui  Tient  dn  cour.  » 

AFFERMIR,  s'avfebhib,  an  figuré  : 

....  Mes  rigueurs  ne  font  <^ affermir  ton  amour.  (I,  577,  AUst.  ii630 

Ce  mCme  Ëajazet,  sur  le  Mne  affermi^ 

Mtonnoitra  peut-être  un  inutile  ami.  (II,  488,  Baj.  19t.) 

Koo  repos,  mon  bonheur  sembloit  être  affermi.  (III,  333,  Phèd,  971.) 

Ce  n'est  donc  point,  Ismène,  un  bruit  mal  affermi?  (III,  ^^^^Phàd,  375.) 

Les  Dieux  m'ont  secourue,  et  mon  cœur  affermi 

N*a  rien  dit,  on  du  moins  n'a  parlé  qu'à  demi.  (III,  41,  Mtthr.  409.) 

....  Dans  vos  chagrins  sans  raison  affermi.  (Ù,  66,  Andr,  var.) 

....  J'admire  en  vous  ce  cœur  infatigable 
(Jui  semble  s'affermir  sons  le  faix  qui  raccabie.  (III,  61,  Mithr.  868.) 
Son  orgueil  en  tombant  semble  s*étre  affermi.  (I,  587,  Alex.  i383.) 

AFFLIGER,  accabler,  chagriner  : 

«...  Sa  rigueur,  vous  le  voye»,  Madame, 

J.  RAoïm.  Tiu  * 
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Ne  m'accable  pas  moins  qu'elle  affligerotre  âme.  (I,  477,  TkéB,  i3940 

Ah  Dieux  !  dans  quel  moment  son  injuste  rigueur 

De  ce  cruel  soupçon  vient  o/J!iger  mon  cœur!  (II,  436,  Bér,  i338.) 

J'of  tantôt,  sans  respect,  offligé  sa  misère.  (III,  194,  Iph,  86a.) 

En  perdant  vos  deux  fils. . . — Oui,  leur  perte  m'afflige.  ^,  480,  Théb,  1 437 .) 

Vous  m*aimez  dès  longtemps.  Une  égale  tendresse 

Pour  TOUS,  depuis  longtemps,  Wl* afflige  et  m'intéresse.  (III,  5  a,  ilff<ftr.68o.) 

Ménélas,  sans  le  croire,  en  paroit  affligé,  (II,  44,  Andr,  79.) 

AmiGEE,  mortifier  : 

Catherine,  malgré  ses  continuelles  infirmités,  affligeait  son  corps  par 
des  austérités  continuelles.  (Y,  10,  Épitaphe*,) 

AFFLUENCE: 

Dans  ses  extraiu  dt  Vangelas,  Racine  souligna  ce  met  dans  l'eiCDipIe  :  «  Vaffluenct 

desrwsaeaoz.  »  (YI,  354.) 

AFFOIBLIR,  s'AFFOiBLia  : 

....Je  sens  affaiblir  ma  force  et  mes  esprits,  (m,  99,  Mithr,  1693.) 
Nos  peuples  affaiblis  s'en  souviennent  encor.  (EL,  48,  Andr.  i56.) 
Quoi?  déjà  votre  foi  s'affaiblit  et  s'étonne?  (III,  617,  Ath.  187.) 

AFFOIBLISSEMENT,  au  figuré  : 

De  toutes  les  afflictions...,  il  n'j*  en  eut  point  qu'elles  (Jes  Religiettses) 
ressentirent  plus  vivement  que  celle  de  l'affaiblissement  de  six  ou  sept  de 
leurs  sœurs,  qui  s'étant....  laissé  gagner,  etc.  (IV,  584*  P*  ii.) 

AFFRANCHIR  de,  s'AimAircHia  de,  au  figuré  : 

On  affranchit  Néron  de  la  foi  conjugale.  (II  394 ,  Brit.  8t6.) 

Tu  voudras  f  affranchir  du  joug  de  mes  bienfaits.  (II,  336,  Brit.  1678.) 

AFFREUX: 

Par  quel  affreux  serment  fout-il  vous  rassurer?  (HI,  369,  Phèd,  ixSa.) 

O  douleur!  à  supplice  affreux  à  la  pensée!  (III,  $17,  Esth,  844.) 

AFFRONT  : 

Je  renvoie  Hermione,  et  je  mets  sur  son  front. 

Au  lieu  de  ma  couronne,  un  étemel  offrant.  (II,  89,  Andr.  964.) 

Je  ne  veux  pas  si  loin  porter  de  tels  affronts.  (II,  99,  Andr.  1164.) 

....Dévorer  un  affrant.  (III,  5x6,  Esth.  838.) 
AFFRONTER: 
....D'un  roi  redoutable  affronter  la  présence.  (III,  484,  Esth.  a86.) 

....De  la  mort  affronter  la  présence.  (II,  5ia,  Baj.  694.) 
Quand  j'irois,  pour  vous  plaire,  affronter  le  trépas. 

(I,  BySyAlex.  1187;  voyez  II,  396,  Bér.  Soi  ) 

,...  Affronter  des  travaux  infinis.  (III,  61,  dfithr.  Sy3.) 

AGACE,  pie,  VI,  49a,  Lettres. 

ÂGE  : 

Tout  Vdge  et  le  malheur  que  je  tratne  avec  moi.  (III,  69,  Mithr,  xo38.^ 

....Déjà  son  esprit  a  devancé  son  âge.  (III,  6x6,  Ath.  176.) 

....C'est  le  bel  dge  Pour  plaider.  (II,  i63,  Plaid.  a56.) 

(Ils)  Passeront  leur  dge  en  ces  lieux.  (IV,  i59,  Poés.  Mp.  xxa.) 
*  Les  gens  à^dge  doivent  respecter  les  jeunes  gens.  (VI,  a8a,  Uv.  ann.) 

AGENT,  agent  diplomatique,  V,  i34.  Notes  historiques 

AGIR: 

Laissez  agir  mes  soins  sur  l'esprit  de  Taxile. 

(I,  539,  Aleat.  338;  voyez  I,  4i4i  3T*«^.  a79.} 
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la  foi  qeà  n*mgit  point,  est-œ  ime  foi  sincère?  (£11,  609,  Mh.  71,) 

*  E^rit  agisnau.  (Vl^  338,  liçres  ann,) 

fil  ACOL  : 

Petite  critiqae  ma  on  mot  de  votre  dernière  lettre.  «  U  en  a  agi  arec 

tonte  la  poUteHe  da  monde;  »  il  fant  dire  :  il  en  a  usé.  On  ne  dit  point  : 

Umn  hUn  agi^  et  c'est  une  mauvaise  façon  de  parler.  (VII,  181,  Lettres,) 

Le  P.  Boqfaaan  «Tait  lût  la  même  obterration,  presque  data  les  mêmes  termes,  vîngt- 

tooii  «as  aopanTaat,  dans  ses  Bêmerfeu  mouvelies  sur  la  langue  freaieoite, 

S'agib  db: 

D  ne  j^o^  point  de  Molowus.  (II,  38,  Jndr,  a«  préf.) 
....  D  ne  ragit  plos  de  viTre,  il  faut  régner.  (II,  4^,  Bér,  iioa.) 

Il  i^  mgissoii  (dans  cette  action)  non-seulement  de  consenrer  le  sceptre 
dms  la  maison  de  David,  mais  encore  de^  etc.  (III,  $98,  Mh,  prëf.) 

Gmime  s'il  se  fût  agi  de  détruire  quelque  maison  diffamée  par  les 
pbs  grands  désorores.  (TV,  555,  P.  il.) 

AGITÉ,  AGITÉ  in  : 

Ai- je  pn  rassurer  mes  esprits  agités f  (U,  33i,  Brit,  iSjS.) 
Dans  le  doute  mortel  dont  je  suis  agité,  (III,  3o5,  Phèd,  3.) 
Du  triste  état  des  Juifs  nuit  et  jour  agité,  (lÙ,  468,  Esth,  49.) 
De  soins  plus  importants  je  Tai  croe  agitée,  (II,  49,  jindr.  174.) 

AGONIE: 
Bientôt  après,  elle  entra  dans  Vaganie.  (IV,  5i7,  P.  IL) 

AGBEABLE,  aobéâble  1  : 

....  Leurs  richesses  agréables  (des  fruitiers),  (TV,  sy,  Poéi.  dip,  84.) 

....Leurs  écaiUes  agréables  {des poissons),  (TV,  3i,  Poe/,  div.  44.) 

ladae  a  on  pen  abusé  da  cette  épithète  dans  ses  poésies  de  jeanease,  d'où  sont  tirés 

wëeaa  exemples.  —  Toyes  encora  IT^  33,  Poés.  di^,  la;  lY,  48»  Poés,  die.  34;  et 

ckprts  anx  nM>ts  :  CoHMiaca,  FaAiieB,  Msûmax,  liiLàiroB. 

*  (Un)  roi  doit  se  rendre  agréable  à  ses  sujets.  (YI,  295,  Lii^res  ann,) 

AGRÉABLEMENT: 

n  y  aToit  apparence  que  cela  seroit  agréablement  reçu  à  Rome.  (tV, 
S41,  P.  B.) 

*  ....  Afin  qoe  par  les  questions  qu'ils  (les  vieillards)  font  â  Hélène,  le 
lecteur  apprenne  agréablement  qui  sont  les  principaux  des  Grecs.  (YI, 
198,  Ueres  ann.;  rojez  VI,  973  et  175,  Livres  ann,) 

AGRÉER,  bien  accueillir,  goûter  : 
*La  Njmphe  n^agréoit  pas  son  retour.  (YI,  loi,  Bem,  sur  FOdyss») 

AGRÉMENT,  iGiÉMKRTB  : 

*n  donne  de  Vagrément  à  ses  vers.  (YI,  53,  Bent,  sur  Pind.) 

Les  agréments  de  son  esprit.  (Y,  9,  Épitaphes,) 

Votre  sœur...,  très-aise  d'avoir  été  admise  à  la  profession  par  toute 
la  communauté,  avec  des  agréments  incroyables.  (VII,  377,  heures,) 

AGRESSEUR  : 

M.  Amauld  n'étoit  point  V agresseur  dans  cette  dispute.  (TV',  43o,P.  B,) 
AGUERRIR: 

n  aeoit  aguerri  ses  troupes  dès  longtemps  par  de  continuels  exercices.' 
V,  3oo,  Camp,  de  Louis  XiF,) 

AIDER: 
Elle....  fut  range  Tisible  dont  Dieu  se  sertit  pour  aider  k  cette  prin- 
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eesse  k  trcmTtr  la  voie  ëtroite  du  salât.  (V,  xo,  tphaphu;  rcje^  VI, 

aao,  Lipres  ann.) 
^Uljsse  t'offre  à  Teaeer  de  lui  aiJer  k  enterrer  Ajax.  (VI,  945,  L.am.) 
Les  curé»  de  Rouen  écririrent  aussitôt  à  ceux  de  Paris,  pour  let  prier 

de  les  aider  de  leurs  lumières  et  de  leur  crédit.  (IV,  485,  P.  A.) 

AIEUL  :  voyez  Atbul. 

AIGLE,  des  deux  genres,  au  propre  : 

*  Elle  s^en  va,  pareille  à  un  aigle,  c*est-a-dire  terrible  comme  une  «^ 
gie....  Les  latins  traduisent  ouifraga  :  c'est  une  espèce  à^aigU  qui  est 
carnassier  et  qui  brise  les  os.  (VI,  8i,  Rem.  sur  POdjrssJ) 

llénage  dit  dsns  ses  Observations  (167a)  :  «  Dans  le  propie^  il  ettODâla  et  fBBtUe.> 

AxGLB,  au  figuré,  féminin  : 

Vous  arez  tu  cent  fois  nos  soldats  en  courroux 

Porter  en  murmurant  leurs  aigles  devant  tous. 

Honteux  de  rabaisser  par  cet  indigne  usage 

Les  héros  dont  encore  elles  portent  Timage.  (II,  3i5,  Brit,  1146  et  ia48.) 

AIGRE,  au  propre  et  au  figuré  : 

*  Comparaison  des  abeilles,  qui  tirent  le  meilleur  miel  des  fleurs  les 
plus  aigres,  (VI,  3o3,  Livres  ann.) 

Tout  ce  que  k  passion  peut  inspirer  de  plus  riolent  et  de  plus  aigre, 
(V,  a55,  Camp,  de  Louis  XIF,) 

AIGRIR,  au  figuré  : 

Ces  vertus  dont  Péclat  aigrit  mon  désespoir. 

(I,  574,  Mex.  1108;  ▼oye*  n,  435,  Bêr»  i3o5. 
....  La  nuit  jointe  a  la  solitude 
Vient  de  son  désespoir  aigrir  l'inquiétude.  (II,  339,  Brit,  1760.) 
n  aigrit  leur  courroux,  il  fléchit  sa  rigueur.  (I,  479,  Théh.  i43i.) 
Pai  TU  Burrhus,  Sénèque  aigrissant  vos  soupçons. 

(II,  3x3,  BrU.  laoi;  voyez  II,  a68,  Brit.  aSa.j 
Ceux....  dont  ma  gloire  aigrit  l'ambition.  (III,  i58,  Iph.  139.) 
Seigneur,  trop  d'amertume  aigrircit  vos  reproches.  (III,  ao4,  Iph.  X063/ 
Sa  présence  aigrirait  ses  charmes  {de  la  paix)  les  plus  doux. 

(1,  45o,  Théi.  957  var.) 
Sa  misère  Vaigrit,...  (Il,  79,  jindr,  649;  voyez  Ù,  371,  Brit,  iSy.) 
Éphestion,  aigri  seulement  contre  moi. 

(I,  55o,  ^lex.  699;  voyez  III,  356,  Phèd.  899.) 

AIGUIÈRE,  VI,  59,  Rem,  sur  VOdfssée. 

AIGUILLON,  au  figuré  : 

*  Il  laisse  un  aiguillon  à  ses  auditeurs.  (VI,  3^i,  Livres  ann.) 

AIGUISER  : 

....  Le  fer  qn'ib  aiguisent  contre  elle.  (III,  908,  Iph,  ix38.} 

AILE,  au  propre  et  au  figuré  : 
(Les  Piérides  devenues  pies)  Battant  les  ailes  de  rage.  (VI,  49a,  Lettres  ) 
(Dieu)  Qui  voles  sur  Vaile  des  vents.  (III,  487,  Esth.  355.) 

*  Arrêter  les  ailes  de  ses  soupirs.  (VI,  aa5,  lÀvres  ann.) 

Sous  Vaile  du  Seigneur  dans  le  temple  élevé.  (III,  616,  jith.  174.) 
Voyes  III,  53 1  y  Esth.  1 1 13. 

AILÉ,  au  propre  et  au  figuré  : 
....  Son  dos  n'étant  point  ailé,  (VI,  490,  Lettres.) 
"  Plus  vite  qu'un....  navire  mJU.  (VI,  39, item,  sxir  Pind.) 
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AILLEURS,  D  AILLBUB8  : 

Noos  nous  reTerrons  aiUenrs,  où  il  ne  sera  plus  au  poQToir  des  hom* 
mes  de  nous  séparer.  (IV,  Sog,  P,  JI.) 
....  D  doit  porter  ûUleurs  ses  vœux  et  son  espoir.  (Il,  i85,  Brit,  674*) 

....  Son  âme  aiileurs  éprise.  (II,  67,  Jndr.  $49.) 
Père  injuste,  crael,  mais  it ailleurs  malheureux!  (III,  54,  Mitkr.  yi8»j 

Une  princesse  qui   a  tTailUurs  des  sentiments  si  nobles.  (lU,  3oo, 
Pkàd,  pi^f.) 

AIMABLE,  en  parlant  soit  des  personnes,  soit  des  choses  : 

D  TOUS  aime.  Madame?  Et  ce  héros  aimahU....  (Œ,  41,  Mithr.  4o3.) 

Yùjtg  lll.ZW, FlUd.  1493;  m,  678,  Aih.  i3o9;  III,  687,  Atk.  1494. 

....  Vos  yeux,  ces  aimables  tyrans.  (I,  564,  Alex,  895.) 
....  (Je)  quitte  le  séjour  de  VaimahU  Trézène.  (III,  3o5,  Phèd.  1.) 
Quoi?  TOUS  me  refusez  TOtre  aimable  présence?  (I,  416,  Théb,  807.) 
T070  III,  681,  Aih.  1399. 

AIMER: 

....  (Moi  dont  l'ardeur)  n^aime  en  lui  (en  Titus)  que  lui-même 

(n,  38i,  Bér.  160.) 
Ah!  je  l'ai  trop  aimé  pour  ne  le  point  haïr.  (II,  61,  Andr.  416.) 
Antoine,  qui  ToinM  jusqu'à  l'idolâtrie.  (II,  391,  Bér.  391.) 

AmBA  DB,  deirant  un  infinitif  : 

*  Je  n'ofJM  pas  de  pleurer.  (VI,  87,  X$m,  sur  VOdjrss,) 

Anu,  substantivement: 
*Si  Tamant  et  l'aima  s'aiment  tous  deux  à  ces  conditiops,  (V,479,7>ai/.) 

AINSI  : 

Puisque  ainsi  est....  (V,  460,  Trad,) 

Ainsi,  employé  en  tête  d'un  vœu  : 

Ainsi  puisse  sous  toi  trentbler  la  terre  entière  ! 

Ainsi  puisse  à  jamais  contre  tes  ennemis 

Le  bruit  de  ta  valeur  te  servir  de  barrière  !  (Œ,  5i5,  Esik,  1006  et  1007.) 

AniBi  QUB  : 

Ainsi  que  par  César  on  jure  par  sa  mère. 
(Q,  964,  BrU.  19s  ;  voyez  IV,  3i,  Poés.  di9,  a3;  IV,  a6,  Poés.  div.  48.) 

AIR,  emplois  divers  : 

Polynice  frappe  pousse  un  cri  dans  les  airs, 

(I,  476,  Théb.  1379;  voyez  IV,  148,  Poés,  dw.  la.) 
Vaîr  gëmit  :  voyez  Gebob. 
La  terre  s'en  ëmeut,  l'air  en  est  infecte.  (III,  390,  Phèd.  i5a3.) 
Que  veut-il  ?  De  quel  front  cet  ennemi  de  Dieu 
Vieot-il  infecter  Tocr qu'on  respire  en  ce  lieu?  (III,  669,  .^rA.  xoa6.) 

*  Personne  n'ose  aller  à  l'air.  (VI,  10,  Bem,  sur  Pind.) 

D  doit  mener  a  Auteuil  sa  fille,  qui  est  sortie  de  religion,  pour  lui 
faire  prendre  l'air.  (VI,  57a,  Lettres.) 

Ceui  n'empêche  pas  qu'elles  {Us  Muses)  n'en  sortent  (de Paris),,,,  pour 
prendre  l'air  de  la  campagne,  (vl,  491,  Lettres ;royez  VU,  164,  Lettres.) 
....Que  sert  de  pousser  des  soupirs  superflus, 
Qui  se  perdent  en  Vair^...  (I«  569,  Aies.  993.) 
^••.  D'une  cause  en  l'air  il  le  faut  bien  leurrer.  (II,  101,  Plaid.  669.) 
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An,  apparence,  et,  par  extension,  manières,  ton  : 

II  m'a  paru  un  grand  air  de  rëritë  dans  tout  ce  <]u'il  m*a  dit.  (Vl^SSa, 
Lettres.) 

Cette  expélition  a  bien  de  l'air  de  celle  qu'on  fit  pour  secourir  Phi- 
lisbourg.  (YI,  599,  Lettres,) 

ChaTÎgnjr  ne  vouloit  point  changer  dWr  ayec  le  QuxUnal,  oe  qak  lui 
déplaiioit.  (YI,  343,  Livres  ann,) 

Je  prends  des  airs  de  maître.  (V,  45i,  Lettres,) 

AIRAIN,  au  propre  et  au  figuré  : 

....  Gravant  en  airain  ses  frêles  arantages.  (III,  56,  Hithr,  767.) 
Mais  V airain  menaçant  Mmit  de  toutes  parts.  (III,  683,  jith,  i4a3) 
Les  deux  par  lui  fermés  et  devenus  d'airain.  (III,  6i3,^M.  199.) 
....  Un  cour  d*airain.  (III,  5i8,  Esth,  868.) 
Rscbs  a  écrit  erain,  dans  ses  Remarques  sur  VOdyssèe^  YI,  84. 

AIRE,  OÙ  l'on  bat  le  blé,  VI,  47g,  heures. 

AIS: 
'^Tons  les  ac#  de  ce  Taisseau  se  dissipent.  (VI,  106,  Bem.  sur  POdju.) 

AISE: 

....Je  ne  me  sens  pas  à*tdse.  (Il,  164»  Plaid,  a68.) 

À  x.'ai8B,  librement,  facilement  : 

(Que)  Son  grand  cœur  respire  à  son  aise.  (IV,  69,  Poés.  dip.  96.) 

À  l'aisb,  dans  l'aisance,  quant  à  la  fortune  : 

Quelques  coups  de  bâton,  et  je  suis  à  mon  aise.  (II,  179,  Pkdd.  497.) 

AISÉ,  facile,  commode  : 

....  Du  plaisir  la  pente  trop  aisée.  (H,  396,  Bér.  5o8.) 
*Ce  n'est  pas....  une  chose  aisée  de  garder  l'^uité.  (VI,  36«  itsM.  sur 
Pind.i  royez  I,  4ao,  Tkéb.  384.) 

Aisé,  qui  a  de  l'aisance,  de  la  facilité  : 

Je  Toudrois  que  tous  eussiez  pu  entendre  de  quelle  manière  aisée.,,,  il 
m'a  bien  touIu  raconter,  etc.  (VII,  56,  Lettres;  roy.  VI,  a84,  Lipres  ann,) 

Aisé,  substantivement,  qui  est  dans  Taisance  : 

*  On  reut  contraindre  les  aisés  de  prêter  de  l'argent  an  Roi.  (VI,  343, 
Livres  oiui.) 

AJOUTER,  AJOUTEE  k  : 

Alexandre  lui  rendit  tous  ses  États,  et  en  ajouta  beaucoup  d*antres. 
(I,  5ai,  Jlex.  9«  prëf.) 

....  Le  Ciel,  las  de  tes  crimes, 
jf Joutera  ta  perte  à  tant  d'autres  yictimes.  (Il,  337,  Brit.  x688.) 
Triomphant  et  charge  des  titres  souTerains 
Qn' ajoute  encore  au*  rois  Tamitié  des  Romains.  (Il,  Zyg^  Bérén.  xaa.) 

AJUSTER,  au  propre,  VI,  i5o,  Eem.  sur  tOdfss. 

ALARME,  ALAEUES  : 

....  Soit  que  cet  enfant  devant  elle  amené.... 
Eût  d'un  songe  effrayant  diminue  V alarme.  (Illy  655,  Ath.  883.) 
Muet  à  mes  soupirs,  tranquille  à  mes  alarmes.  (II,  m,  Andr,  x4oi.) 
Voyex  II,  aSo,  BrU.  543;  II,  aSa,  Brit.  69»;  II,  293,  Brit.  791. 
Seigneur,  jusqu'à  ce  jour  l'univers  en  alarmes 
Me  forçoit  d'admirer  le  bonheur  de  vos  armes.  (I,  594,  Alex.  i5a9.) 
...Ton  cœur  en  alarmes.  (II,  97,  Andr.  iiaS.) 
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ALARMER,  s'auameii  : 

....  Ha  rictoire  en  doit  être  alarmée,  (I,  SgS,  jiles.  14970 
On  ne  toû  point  le  peuple  à  mon  nom  ituarmer,  (II,  330,  Brii,  i36i  ) 

ALENTOUR: 

Quand  je  parle  de  Paris,  j'y  comprends  toat  le  bean  pajB  d'o/^AlOvr. 
(VI,49i,X*«r«.) 

ALEXANDRE,  employë  comme  nom  commun  : 
Les  Alexandres  de  notre  siècle.  (I,  5i6,  Alex,  f*  préf.) 

ALIÉNER,  ALIÉNBB  DE  : 
U  i^prAiende....  d'aliéner  tous  les  esprits.  (V[,  480,  Lettres.) 

*  Le  moindre  doute  auroit  suffi  pour  irriter  toutes  les  yilles  impéria  • 
les,  et  pour  les  aliéner  entièrement  de  la  France.  (V,  93,  Notes  hitt,) 

ALIMENT: 

(Ce  pain)  Sert  aux  anges  d*ttliment,  (TV,  i58,  Poés,  étp,  19.) 

ALLAIGRE  : 

Pour  s*échapper  de  nous,  Dieu  sait  s'il  est  allmgre,  (II,  1489  Plaid.  43.) 
«  On  doit  écnre  aiègre^  dit  Looit  Racins.  »  Cett  là  en  effet  la  forme  cfacisie  ptr 
Rirbelct  dans  ton  Dietion/uUre,  nuis  elle  était  loin  d*étre  gcnéraleinent  adoptée  :  CÎot- 
grive  donne  alaigre,  alaigrtment,  alaigresse,  alaigreté;  Nicot  écrit  de  même  ces 
mots,  mais  il  omet  ailaigresse;  Furetière  et  l'Académie  de  1694  ne  mettent  la  diph- 
tbuBgne  ai  qae  dans  les  formes  oà  la  royelle  suÎTante  est  un  a  muet;  ainsi  :  alaigre^ 
alàgrtment,  aUgrttse.  On  Toit  que  l'orthographe  sniTie  par  Badne  {ai  pour  i)  âait, 
de  son  temps,  la  pins  habituelle. 

ALLÉE,  avenue  d'arbres,  IV,  a8,  Poés.  div.  11. 
ALLÉGORIQUEMENT  : 

*  D  dit  allégoriquement  qu'il  est  bon  dans  ime  tempête  d'avoir  doix 
ancres  pour  assurer  un  vaisseau.  (VI,  99,  Rem.  sur  Pind,) 

ALLÈGRE,  voyez  Aixaiobs. 

ALLÉGUER: 

Quelle  est  cette  rigneor  tant  de  fois  aUéguée?  (Il,  6^^  Andr,  Sai.) 

ALLER. 

Jb  vais,  je  vas  : 

Badae,  même  dans  ses  premten  ontrages,  ■  presque  tonjonn  préféré  je  pou  à 
je  mas  :  Yoyesl,  408,  ThAb,  17a,  H  7  a  cependant  deux  passages  on  l'on  Ut  je  vas, 
à4M  le  premier  jusqu'à  l'édition  de  1677,  dans  le  second  jusqu'à  celle  de  IMO,  qui 
donnent  je  vais  (111,  67,  Mithr.  X006;  III,  36i,  Phèd,  1004}.  En  ontre^  on  txouTe 
dans  une  lettre  datée  de  1661  : 

Je  vas  an  cabaret.  (VI,  385.) 

Jb  fus,  pour  f  allai  : 

Ce  n*est  que  dans  ses  lettres  et  dans  les  notes  prises  ponr  son  usage  partienlier,  que 
Racine  a  ainsi  employé  le  passé  défini  dn  rerbe  être,  pour  celni  du  rerbe  aller  : 
Tancret  y  /n/,  qui  le  trouva  tout  babilla.  (VI,  674,  Lettres,  1687.) 
Voyez  YI,  ^gS  et  424  (note  8),  Lettres,  1661;  YI,  i55,  Rem.  sur  VOdjss. 
Dans  Yaugelas,  il  a  souligné,  en  deux  endroits,  yoranf  an  sens  d* allèrent  (VI,  356)- 

J'ai  iTÉ,  poury>  511/5  allé: 
Elle  avait.,,,  été  à  confesse  à  Saint-André.  (VII,  199,  Lettres,) 
Vai  été  pour  lui  tater  le  pouls.  {Ibidem,) 

Allbb,  emplois  divers,  au  propre  et  au  figure  : 

£h  bien  !  Narcisse,  alkms.  Mais  que  Toi9-je?Cest  ene,(II,3oo,i9rcr.955.) 
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n  résolut  à'alUr  à  eux.  (V,  a47«  Canm.  de  L,Xir;TOjez  ih.^^Si^l.S.) 

Vous  n^aUez  plus  qu'à  pas  comptés.  (VI,  483,  Lettres.) 

Il  faut  a//er  mon  cnemin.  (VII,  i6i,  Lettres.) 

Les  médecins  jugeant  qu'elle  ne  pouvoit  plus  aller  guère  loin....  (IV, 
5i6,  P,  n.) 

....  Que  Rome  allât  en  décadence.  (VI,  490,  Lettres,) 

Des  rers,  sans  quoi  ilscroient  que  l'amour  ne  sauroitai^.(VI,469,  Lettr.) 
....  Il  me  reste  un  fils.  Vous  saurez  quelque  jour. 
Madame,  pour  un  fils  jusqu'où  va  notre  amour. 

(II,  83,^/K/r.  868;  voyez  UI,  38,  MUhr.  3540 
....  Je  reconnois  ce  soin, 
Et  ne  souhaite  pas  que  tous  alliez  plus  loin.  (Il,  32a,  Brit,  1398.) 
Hé  !  cela  ne  va  pas  si  rite  que  ta  tête,  fil,  x55,  Plaid.  140.) 

Cela  irait  à  l'infini.  {VI,  414,  Lettres) 

*  L'amitié  va  de  compagnie,  et  non  par  troupe.  (VI,  3o8,  Livres  ann.) 
Croyez  que  ma  reconnoissance  ira  de  pair  avec  mon  ressentiment. 

(VI,  385,  Lettres.) 

Les  livres  de  TOdyssée  vont  toujours  de  plus  beau  en  plus  beau.  (VI, 
83,  Bem.  sur  VOdyss.) 

Ses  paroles  sont  pleines  de  droit  sens  et  vont  au  fait.  (VI,  $97,  Lettres.) 

*  Turenne  va  toujours  au  bien.  (VI,  344,  ^Vr«#  ann.) 

*  Ces  épanchements  de  la  royauté  qui  vont  à  récompenser  la  rertn. 
(V,  390,  Paetums.) 

Le  Roi....  me  demanda  à  son  dîner  comment  alloit  votre  extinction 
de  voix.  (VI,  56 1,  Lettres.) 

Les  choses  vont  autrement  dans  Tlonie.  (V,  468,  Trad.) 

....  Un  plaideur  dont  Taffaire  alloit  mal.  (U,  147,  Plaid,  37.) 
Toyes  II,  179,  Plaid.  4a6;  II,  i85,  Plaid.  496. 

Allsr,  suivi  d'un  infinitif: 

Ils  iront  bien  sans  nous  consulter  les  oracles.  (I,  416,  Thih.  3 16.) 
f^a  vaincre  en  sûreté  le  reste  de  la  terre.  (I,  69a,  AÛx.  1490.) 
Nous  n*allons  point  de  fleurs  parfumer  son  chemin.  (I,  549,  ^^'  S7&O 
Vous  veniez  de  mon  front  observer  la  pâleur. 
Pour  aller  dans  ses  bras  rire  de  ma  douleur.  (II,  107,  Jndr,  i3i8.) 
Si  quelqu'un  l'entend  mieux,  je  Virai  dire  à  Rome.  (IV,i79,Poéj.flliV.4.) 
Jller  chercher,  aller  quérir  :  voyez  CHBBCHxa,  Qubbir. 

Allbb,  employé  comme  une  sorte  d'auxiliaire,  le  plus  ordinaire- 
ment pour  marquer  le  futur  : 

Vient-il? —  N'en  doutez  point.  Madame,  il  va  venir.  (II,  418,  Bér.  966.) 

Roxane?  —  Et  ce  qui  va  bien  plus  vous  étonner, 

Orcan  lui-même,  Orcan  vient  de  l'assassiner.  (II,  537,  ^V'  ^^^7-) 

Si  vous  allez  commettre  une  action  si  noire.  (II,  3ii,/7rîr.  1376.) 

Combien  de  fois,  hélas I  puisqu'il  faut  vous  le  dire. 

Mon  cœur  de  son  désordre  alloit-il  vous  instruire?  (II,  3oa,  Brit.  xooo.) 

Laisser  allbb,  laisser  partir,  lâcher,  ne  point  retenir  : 
^Humières....  ne  voulut  pas  laisser  aller  la  brigade  de  la  Valette.  (V, 

80,  Notes  hist.) 

Ma  partie  en  mon  pré  laisse  aller  sa  volaille.  (II,  x6o,  Plaid,  si6.) 

Yojez  V,  593.  Trad. 

*Il  plie  les  deux  genoux  et  laisse  aller  ses  mains  robustes.  (VI,  108, 

Bem.  sur  POdjrss.) 

Sb  laisser  ALLEE,  8* abandonner  ;  se  laissée  allée  k  : 

*  Alors  cette  femme  se  laissa  aller,  (VI,  79,  Bem.  sur  fOdjrss,) 
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*Lei  femmet  m  ImsteiU  aikr  aux  présents.  (VI,  l'^^^Rem,  sur  POdyss,) 
Je  ne  saurois  trop  tous  recommander  de  ne  vous  point  lawer  aÛer  à 
la  tratation  de  faire  des  vers  françois.  (VII,  85,  Lettres.) 

Sd  allbb,  partir;  faire  bn  aller,  faire  partir  : 

*  Voyant  mon  fils  ^i  s*en  est  aUé,  (VI,  qS,  Rem.  surPOdjsi,) 

*Ia  peau  de  ses  mams  s'en  va  en  lambeaux.  (VI,  107, item.  surPOdfu.) 

*U  feint  de  s'en  rouloir  alier,  (VI,  aa8.  Livres  ann,) 

•U  /y  «B  aUa.  (VI,  146,  Bem.  sur  FOdyss.) 

[Ils)  s'en  allèrent  après....  ce  saint  yieiUard.  (V,  563,  TraJ.) 

Ten  alier  en  famée,  s'en  aller  en  ruine  :  voyez  Fumbb,  Rinn. 

*  Ulysse  se  lare  et  fait  en  aller  toute  l'écume  et  toutes  les  ordurei  de 
la  mer.  (VI,  117»  item,  sur  POdyss,) 

S'bv  aller,  suivi  d'un  infinitif: 

Je  m'en  vais  t'étonner....  (III,  s4,  Mithr.  Sa.) 

....  Ce  triomphe  heureux  qui  s* en  va  devenir 

L*éteniel  entretien  des  siècles  à  venir.  (III,  171,  Ijfh,  387.} 

Un  cmel  (comment  puis-je  autrement  l'appeler  ?) 

P&r  la  main  de  Calchas  s'en  va  vous  immoler.  (lU,  202,  Iph,  1014O 

Olympe,  po^t'en  voir  ce  funeste  spectacle.  (I,  43 1,  Thèb.  579.) 

Il  KH  VA  DB  MÊME,  IL  NKN  VA  PAS  DE  MÊME  DE  : 

*  Il  en  pa  de  même  de  notre  langue  que  de  la  latine.  (VI,  3xo,  Hem. 
sur  rodju.) 

Il  n'en  aUa  pas  de  même  de  l'armée  navale  de  France.  (V^  164,  Camp, 
de  Louis  XIF:  voyez  VI,  46,  Rem.  sur  Pind.) 

Il  Y  VA  DE,  IL  T  ALLOIT  DE  : 

Et  que  sais-je?  Il  y  va,  Seigneur,  de  votre  vie.  (H,  3a8,  Brît*  i536.) 

Si  je  le  hais,  Qéone?  Il  jr  vademA  gloire, 

Après  tant  de  boutés  dont  il  perd  la  mémoire.  (II,  61  ^Andr.  4i3.] 

//  y  allait  de  son  honneur  de  n'avoir  pas  le  démenti.  (IV,  549,  ''*•  ^0 
VoycB  II,  61,  Jndr.  4i3:  II,  4l4,  Bir.  90S;  II,  5a6,  Baj.  io45;  II,  556,  Baj. 
1646;  in,  54,  MUhr.  737;  VI,  399,  Lettres. 

ALLEU  (FiAHG-),  VI,  348,  Livres  annotés. 

ALLIER  (S'),  s'allier  1  : 

En  m'alSant  chez  lui  n'aurai-je  rien  porté?  (I,  460,  Tltéh.  ixi3.) 

....  Le  sanff  de  César  ne  se  doit  allier 

Qu'à  oenxa  qui  César  le  veut  bien  confier.  (Il,  a66,  Brit,  a4i  et  «4**) 

Alué,  substantivement  : 
Les  ministres  des  HanU  Alâés  s'assemblent.  (IV,  366,  Disc,  acad.) 

ALLUMER,  s'allumee,  au  figuré  : 

Brûlé  de  plus  de  feux  que  je  n'en  allumai.  (II,  56,  Andr.  3  30.) 

Voyesl,  55a,  Alex.  64a;  II,  67,  Andr,  553;  II,  Sao,  Brii.  i35i;  III,  So,  Mitkr. 

1490;  m,  343,  Piu^.  680. 

Ma  flamme  par  Hector  fut  jadis  allumée,  (H,  83,  Andr.  865.) 

....  {Ils)  n'ont  pomt  à  nos  yeux 
Allumé  le  flambeau  d'un  hymen  odieux. 

Çn,  39a,  Bér.  401  et  401;  voyez  III,  i5i,  Iph.  a4.) 
n  allume  pour  moi  deux  passions  contraires.  (I,  479,  Théb.  1439.) 
Votre  amour  contre  nous  allume  trop  de  haine.  (II,  57,  Andr.  34x0 

....  Vous  avez  vu  quelle  ardente  colère 
Allumait  de  ce  roi  le  visage  sévère.  (III,  5io,  Esth.  718.) 
La  guene  s'allumait....  (I,  445,  Théb.  863.) 
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ALLUMETTE,  VI,  414*  Lettres. 

ALTÉRER,  s'altébbb,  au  figuré  : 

n  7  a  bien  de  la  différence  entre  détrmre  le  principal  fondement 
d'une  fable,  et  en  altérer  quelques  incidents.  (EL,  Sg,  JlnA'.  a*  préf.) 
....  Nos  seuls  ennemis,  altérant  sa  bonté , 
Abusoient  contre  nous  de  sa  facilité.  (U,  33 1,  Brit,  1601.) 

*  La  vertu,...  au  lieu  de  fructifier,  sWtire,  (VI,  385,  Liçres  ann,) 

Altébé,  altébé  de,  au  figuré  : 

Rayisseurs  altérés  :  Toyez  Ratissbur. 
Du  sang  de  l'innocence  est-il  donc  altéré?  (Œ,  ai4,  Iph,  1968.) 

ALTERNATIF  : 

Contrôleur  alternatif,  (VI,  Sag,  Lettres,) 

*  ALTESSE,  V,  i52,  Notes  historiques. 

ALTIER,  àax,  au  figuré  : 

Je  vois  les  altières  futaies.  (IV,  2y,  Poés.  dtp.  71.) 

AMANT,  AMANTE  : 

Contre  un  amant  qui  plait  pourquoi  tant  de  fierté?  (II,  63,  Andr.  455.) 

Voyex  Aws,  et  I,  55a,  Alex.  646;  II ,  47»  •^'*^*  Ua;  II.  60,  Andr.  4o3;  II, 

to6,  AnJr.  i3i8;  II,  ii5,  Andr.  148a;  II,  ai8,  Plaid,  85?;  II,  876,  Brù.  45a; 

II,  a87,  Brit.  701;  II,  3oo,  Brie.  964;  II,  374»  Bér,  i3;  II,  375,  Bér.  3o;  II, 

376,  Bér.  49  et  57  ;  II,  386,  Bér.  a6a;  II,  387,  Bér.  3o6. 
Cruelle  ambition. . . . 

Qu'en  d'étranges  malbeurs  tu  plonges  tes  amants!  (I,  467,  Théb.  rar.  a.) 
Ah!  falloi^il  en  croire  une  amante  insensée?  (II,  119,  Andr.  i545.) 
Yoyes  II.  109,  Andr.  i388;  II,  a54}  Brit.  scteon;  II,  389,  Brit.  75a  s  II,  382, 

Bér.  !68;fII,S97,PWrf.  1654. 

AMAS,  au  figuré: 

....  Tout  ce  vain  amas  de  superstitions.  (III,  63 1,  A  th.  453.) 

AMASSER,  au  propre  et  au  figuré  : 

*  Ayant  amassé  là  toute  son  armée....  (VI,  4^»  ^^'"*  *^  Pind.) 
*Pallas....  amasse  des  gens.  (VI,  7a,  Bem.  sur  POdyss.) 

(Ces  annales)  Où  les  faits  de  son  règne,  avec  soin  amassés^ 

Par  de  fidèles  mains  chaque  jour  sont  tracés.  (lU,  491,  Est  h.  3<)5.) 

AMASSER  (S')  : 

*  Des  brigands....  s'amassaient  sur  les  frontières.  (V,  140,  Notes  histS 

AMATEUR: 

Profanes  amateurs  de  spectacles  frivoles.  (III,  464,  Esth.  prol.  67.) 

*  Ils  sont....  amateurs  de  l'union  et  de  la  paix.  (V,  535,  Trad.) 

AMAZONE: 

....  Une  mère  amazone.  (HI,  3o8,  Phèd.  69.) 

AMBROSIE  : 

*  (Mlle)  leur  boucha  les  narines  d'ambrosie.  (VI,  90,  Bem.  sur  POdjss.) 
Toyci  VI,  loi.  Rem.  sur  VOdyu.^  et  notre  Lexique  de  Corneille. 

ÂME,  considérée  comme  animant  ou  ayant  animé  le  corps  : 

Il  lui  perce  le  coeur,  et  son  dme  ravie. 

En  achevant  ce  coup,  abandonne  la  vie.  (I,  476,  Théb.  1377.) 

....  Mon  âme^  au  tombeau  descendue.  (I,  569,  AUx.  993.) 
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Oui,  tu  retienft,  Amour,  mon  âme  fngitire. 

(I,  468,  Théh,  iis3;  Toyez  m,  5oS,  Esth.  64).) 
Qae  leur  contez-vous  la  ?  Peut-être  ils  rendent  Vâme, 

(II,  194,  Plaid,  S84  ;  Toyez  V,  11,  Épitapkes;  V,  538,  TVttrf.) 
Mon  corps  sera  plutôt  sépara  de  mon  âme. 
Que  je  sooffire  jamais....  (III,  aSS,  Jph.  1687.) 
Venez,  et  recerez  Yâme  de  Mithridate.  (III,  99,  Mtthr.  1696.) 
Qu'à  ce  monstre  à  l'instant  Vâme  soit  arrachée.  (HE,  534,  -^'A.  xija.) 
D  le  Toit,  il  Tattend,  et  son  âme  imtëe 

Pour  quelque  grand  dessein  semble  s*étre  arrêtée.  (I,  475 y  Théb,  1369.) 
Des  chicaneurs  Tiendront  nous  manger  jusqu'à  I'ôbm.  (H,  i63,  Plaid,  a5i.) 

Amb,  au  figuré,  ce  qui  anime  : 

Pétois  de  ce  grand  coips  Vâme  toute-poistante.  (Il,  a6o.  Prit,  96.} 

Im,  équivalant  à  cœur  : 

Uais  que  rent  ce  soldat  ?  Son  âme  est  toute  émue! 

(I,  4a9«  Théh.  563;  voyez  I,  436,  Thâè.  6Sg.) 
....Je  Terrai  mon  âme  en  secret  déchirée.  (III,  54,  Mithr,  781.) 
Votre  «bue,  en  m'écoutant,  paroit  toute  interdite.  JIII,  491,  £tik,  4 10.^ 
Mais  la  mort  fuit  encor  sa  srande  âme  trompée.  (III,  95,  Miêhr»  1604.) 
D  fant  ici  montrer  la  grandeur  de  Totre  âme.  (II,  414,  Bér,  904.) 
Mon  âme  loin  de  tous  languira  solitaire.  (I,  583,  Alex,  i3o9.) 
...  Cette  âme  que  rien  n*étonne.  (II,  364,  ^ér.  épitre.) 
....Je  ne  sais,  mais  je  me  sens  enfin 
Uâme  et  le  dos  six  fois  plus  durs  que  ce  matin.  (Il,  171,  Plaid.  318.) 

....  Vous  aTez,  Monsieur,  Vâme  trop  bonne.  (II,  177,  Plaid.  3x0.) 
Mon  âme  souhaitoit  de  tous  Toir  en  ce  lieu.  (Œ,  75,  Mithr.  xx8i.) 
Oui,  du  lâche  Créon.  Cette  âme  intéressée 

Nous  ravit  tout  le  fruit  du  sang  de  Ménecée.  (I,  438,  Théi.  695.) 
....  Une  autre  fois  je  t*ouTriraimon  âme,  (U,  53,  jindr,  ^Sy.) 

X'^^^e  dame)....  ^i  tous  honore,  et  de  toute  son  âme 
it  que  TOUS  Tmssiez,  etc.  (Il,  X76,  Plaid.  384.) 
J'avois  par  mille  soins  su  préTenir  son  âme,  (II,  553,  BaJ.  x583.) 
Ame  accablée,  étonnée, tranquille,  etc.  :  Toyez  Accablxr,  Étosbbb,  etc. 
D^un  édat  si  honteux  Je  rougirois  dans  Vâme,  (I,  461,  Théb,  X194*) 
Yojcs  I,  473,  Tkéh,  i3a5;  VI,  xa4,  Bem,  nar  POdjr**, 

Âm,  personne  : 

Qu'on  ne  laisse  monter  aucune  âme  là-haut.  (II,  157,  Plaid.  x66.) 

AMENDE,  dans  une  location  proverbiale  : 

Hé  quoi  donc?  les  battus,  ma  foi,  pairont  Vamendel  (II,  177,  Plaid,  396.) 

AMENER,  au  propre  et  au  figuré  : 

*Ne  m'om^fierejE-Tous  pas  ici  quelque  homme  libre?  (VI,  344i  L.ann,) 
Voila  donc  le  triomphe  où  y  étais  amenée?  (III,  i85,  Iph,  693.) 
....  Je  pourrai  peut-^tre  amener  Totre  cour 
De  Tamoar  de  la  gloire  à  l'amour  du  vainqueur.  (I,  553 ,  Alex,  655.) 

AiuoiBB,  introduire,  citer  : 

Tantôt  il  amène  un  jésuite  bonhomme,  tantôt  on  jésuite  méchant. 
(IV,  333,  Imag,) 

Lorsqu'il  parle  de  Josné,  et  qu'il  aminé  là  l'Écriture  sainte.  (VI,  454, 
Lettres.) 

Knmi  gàirs  scaiidalb,  substantivement,  terme  de  procédure  : 
Tout  doux.  Un  amené  sans  scandale  suffit. 

(II,  X98,  Plaid,  616  ;  Toycz  la  note  à  l'endroit  cité.) 
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AMENUISER,  amincir  : 

*I1  en  coupa  la  longnear  d'une  toise,  qu'Q  donna  à  ses  compagnons, 
pour  Vamtmtiser  par  le  bout.  (VI,  i5o,  Mem.  sur  rOdyts.) 

AMERTUME,  au  propre  et  au  figure  : 

Je  les  mis  dans  ma  bouche  (des  oiipes).,..  Dieu  me  prësenre  de  sentir 
jamais  une  amertume  pareille  à  celle  que  je  sentis  !  (VI,  415)  Lettres,) 
(Je  souhaitois)....  quVtant  loin  de  moi,  quelque  ombre  é^ amertume 
Vous  fit  trouver  les  jours  pins  longs  que  de  coutume.  (1, 4i7f  Théb.  343.) 

Dieu....  jeta  une  amertume  salutaire  sur  ses  vaines  occupations.  (V,  lo, 
Épitaphes,) 
Un  cœur  toujours  nourri  à^amertume  et  de  pleurs.  (III,  33 1,  Phèd,  419.) 

AMEUBLEMENT,  en  parlant  de  la  parure  des  fleurs  : 
Tout  le  pompeux  ameublement 
Dont  vous  a  pares  la  nature.  (TV,  41,  Poés,  di9.  53.) 

AMI,  au  figuré,  en  parlant  d'une  chose  qu  on  aime  : 
Votre  bon  ami  le  quinquina.  (VI,  588,  Lettres.) 

Ami,  adjectivement  : 

*Sa  table  amie..,.  Il  appelle  la  table  onue,  parce  qu'on  n'y  appelle  qne 
des  amis,  ou  bien,  etc.  (VI,  11,  Rem,  sur  Pind.) 

AMITIÉ,  entre  enfants  et  parents  : 

Et  moi,  reine  sans  cœur,  fille  sans  amitié,  (m,  646,  Ath.  717.) 
Voyes  1,406,  Théb,  i34;  I.  474,  Tkéb,  i34l»  I,  458,  Thâ,  1095  ^ar.;  II,  3i7, 
Brit.  1298;  II,  3i8,  JWf.  i3o8. 

AxiTiiÉ,  entre  frères  et  sœurs  : 

Il  est  vrai,  je  Paimois  d*une  amitié  sincère. 

(I,  470,  Théb,  1^65;  voyez  I,  4a6,  Théb,  5o5.) 

Amitié,  enti*e  amant  et  amante  : 

Sonflfrent-ils  sans  courroux  mon  ardente  amitié?  (I,  416,  Théb.  3a i.) 
Yoyei  I,  537,  Alex,  a8a;  I,  SSg,  Alex,  769;  I,  569,  Alex.  994;  I,  575,  Aîex^ 
iiaS;  II,  86,  Andr.  908;  II,  Soi,  Brit,  971;  TI,  457,  /^//r«#.  —  Dana  b  plnptrt 
de  cet  exemples  auxquels  nous  xeoToyons,  le  mot  amitié  est  un  adonciiaement,  dans  U 
bouche  d'une  amante,  du  mot  amour. 

Amitié,  union,  alliance: 

Ma  funeste  amitié  pèse  à  tous  mes  amis.  (III,  57,  Mithr,  78a.) 
*AMNESTIE,  ammstie,  oubli,  pardon,  VI,  296,  Livres  arm. 
AMORTISSEMENT,  au  pluriel,  IV,  62a,  P.  R. 

AMOUR,  au  féminin,  tant  au  singulier  qu'au  pluriel . 
....  h' amour  la  plus  tendre  et  la  plus  malbeureuse.  (II,  444,  Bér.  i5o3.) 
Je  sais  one  tant  d'amour  n'en  peut  être  efFacée.  (II,  ^%SyBér.  1191.) 
....  Soudain,  renonçant  à  Vamour  maternelle.  (lÙ,  387,  Phid,  l473.) 
Yoyex  II,  63,  Andr.  46a;  II.  a58,  Brit.  5i;  II,  496,  Baj.  357;  II,  538,  Baj. 
laoc;  II,  553,  Baj\  1587;  III,  69,  JUithr.  io55;  III,  iS;,  //»*.  117;  III,  177,  Iph, 
5aiet538;  III,  ai4,  Tph.  1376;  III,  a34.  Tph.  1640;  III,  384.  Phéd.  i4aa;  III. 
6a5,  Ath.  346. 

Cette  Esther,  l'innocence  et  la  sagesse  même. 

Que  je  croyois  du  Ciel  les  plus  chères  amours,  (III,  5a7,  Esth.  io38.) 

Je  redoutai  du  Roi  les  cruelles  amours. 

(m,  a6,  Mitlir.  86;  Toyez  U,  38i,  Bér.  i5o;  m,  3yS,  Phèd.  laSi.) 
Oa  voit  que  Racine  a  tooTent  employé  ce  genre  ▼««  lequel  YaugelBS  indinait;  néan- 
moins les  exemples  du  msicalin  sont  encore  pins  nombreox  1 
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QudJe  marque,  grands  Dieux!  d*mi  amour  déplorable! 

(in,  53,  Jlfi/Ar.  711  ;  Toyez  III,  78,  Mithr,  11 38  ttpassim.) 
Yoyex  Baûumt  SocranB,  Iitciibable,  etc. 

Faibb  i.'AMom  : 

Ds  [les  o'ueaux)...,  font  Camour  en  liberté.  (VI,  436,  £ef/re«,  i66a.) 
Tojci  II,  iji^  Plaid.  394 1  VI,  6a,  A«m.  «ar  POdjss. 
Ab!  lâche,  /ôû  Pamaur^  et  renonce  à  l'Empire.  (H,  420,  i^^r.  10^4.) 

Lu  AMOUBS  DB  QUELQu'uN,  Tobjet  de  sa  passion  : 
Impatient  surtout  de  revoir  ies  amours.  (II,  179,  Bnt.  5 17.) 

ÂMOim,  sans  article  : 

Enfin  tout  ce  ^u^ Amour  a  de  nœuds  plus  puissants.  (II,  897,  Bér.  S 4 t.) 

Vojci  II,  440,  Bir.  1406;  et  le  Lexique  de  Corneille. 

AMOUREUX,  EUSB,  au  propre  et  au  figuré  : 
*EIle  sera  amoureuse  si  elle  le  regarde.  (VI,  199,  Utn-es  ann.") 

Alexandre  tanoureux  de  sa  gloire.  (I,  56o,  Aiex.  797*) 
Des  ërèques  trop  amoureux  de  leur  formule  de  foi.  (IV,  SaS ,  P.  it.; 

Toyei  VI,  454,  Lettres.) 

AMPLE: 

Écrire  une  seconde  (lettre)  beaucoup  plus  an^le.  (IV,  461,  P.  if.) 
AMPOULE,  au  figuré  : 

*  U  appeloit. ...  les  couronnes  qu'on  leur  donnoit  (aus  orateurs)  des  am- 
pouies  ae  gloire.  (V,  617,  Trad.) 

AMUSEMENT,  divertissement,  distraction: 

On  examina  d'abord  mon  amusement  comme  on  auroit  &it  une  tragé- 
die. (H,  141,  Plaid,  au  lect.) 
{Ces  exploits)  Ne  sont  d' Achille  oisif  que  les  amusements. 

(ni,  i59,  Iph.  168.) 
Foibles  amusements  d'une  douleur  si  grande!  (II,  397,  Bér.  5a8.) 

Faire  tout  son  amusement  de  :  royez  Faire. 

AMUSER  (S')!: 
Sans  iamuser  à  se  couvrir  et  à  se  loger.  (V,  a76.  Camp,  de  Louis  XIV.) 
^  Un  homme  sage  ne  doit  point  i amuser  à  un  homme  qui  n'est  pas 

dans  son  bon  sens.  (VI,  a5o,  livres  ann.) 
*Cenx  qui  s'amusent  à  des  singes  ou  à  des  chiens.  (VI,  a93.  Livres  ann,) 

AN: 

Je  sais  en  lui  des  ans  respecter  l'avantage.  (III,  a4,  Mitfir.  19.) 
....De  vos  premiers  ans  rheureuse  expérience.  (II,  3ao,  Brit.  i355.) 
Je  puis  choisir,  dit*on,  ou  beaucoup  d*ans  sans  gloire.... 

,  (m,  i63,  Iph.  a49.) 

ANATHÉME  : 

Alexandre  Vil....  frappa  à'anathème  quarante-cinq  propositions.  (IV, 
490,  P.  iî.) 

....  En  p^ie  à  Vanathime,  (IV,  143,  Poés.  div.  xoi.) 

ANCIEN,  BNHE  : 
Une  religieuse  ancienne  lui  fit  embrasser  sa  mère.  (VII,  396,  Lettres.) 

*  Obéir  aux  plus  anciens.  (VI,  39$,  JÀvres  ann.) 

ANCRE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Leur  flot*  e  étoit  à  V ancre  devant  Païenne .  (V,  370,  Camp,  de  Louis  XIV.) 
Vancre  de  vos  bontés  nous  rassure  d'ailleurs.  (II,  aoS,  Piaid.  738.)  ' 
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ANÉANTIR: 

(//)  Youdroit  anéantir  le  Dieu  qa'il  a  quitté.  (Œ,  607,  Jth,  4a.) 

ANÉANTISSEMENT,  dans  le  langage  mystique: 

Elle  reçut  le  riatique  arec  tant  de  marques  de  paix,  de  ferreur  et 
^anéantusement,  (IV,  5i6,  P.  R,) 

Un  jargon  d^anéantUsement  :  Tojez  Jabgoh. 

ANÉMONE,  VI,  446,  Lettres. 

ANGE,  an  figuré  : 

C'est  là  que  mille  anges  mortels.... 
Gémissent  aux  pieds  des  auteb.  (TV,  16,  Poés.  dip.  58.) 
Vous  pouTez  compter  que  c'est  un  angw.  (VU,  3oo,  Lettres,) 

ANGLETERRE,  étoffe  anglaise  : 
De  bonne  flanelle,  Traie  angUterre,  (VU,  3os,  Lettres.) 

ANIMAL: 

*Ge  qui  est  le  plus  néoesiaire  aux  aiuRumst  Tirants  et  inanimés.  (VI, 
9,  Rem,  sur  Pind») 

ANIMER,  au  figuré  : 

D  commande  au  soleil  d^animer  la  nature.  (UI,  694,  Mk.  3a8.) 

Voilà,  depuis  un  an,  le  seul  soin  qui  m'anime. 

(H,  65,  Andr,  Soi;  royez  I,  444,  Théh,  B^y.) 
Mon  père....  Ah!  quel  courroux  animoit  ses  regsirds!  (DI,  6^9,  Atk.  40a.; 
Que  Îaites-Tous,  Madame  ?  et  quel  mortel  ennui 
Contre  toutrotre  sang  tous  oiime  aujourd'hui  ?  (UI,  Ssi,  Phèd.  s56.) 
(Athalie)  Au  carnage  animoit  ses  barbares  soldats. 

(III,  630,  jtth,  a45;  Tojezl,  555,  Jlex,  690.) 
Leur  exemple  t'anime  à  te  percer  le  flanc.  (I,  467,  Thèb,  laxo.) 
On  TOUS  Toit  de  colère  et  ae  haine  animée.  (II,  3i5,  Brit.  ia55.) 
Animé  d'un. regard,  je  puis  tout  entreprendre.  (II,  56,  Andr,  3a9.) 
Voyes  1, 4a4,  rA^&.  46a  ;  II,  435,  Bir.  i3i7i  lY,  a6,  Poés,  di».  53. 

ANIMOSITÉ  : 

Ils  m'assurèrent  que  ces  Messieurs  n'en  garderoient  pas  la  moindre 
animosité  contre  moi.  (TV,  37 a,  Imag.) 
Voyex  IV,  487,  P,  R.;  V,  374,  Camp,  de  Louis  XIF. 

ANNÉE  (voyez  Aw)  : 

Vous-même,  consultez  tos  premières  an/iee^.  (II,  a8i,  Brit.  583.) 

On  suppute  les  temps  par  les  onii^ej  desempereurs.  (II,  a44,  iïrcf.  i**préf.^ 
Je  TOUS  souhaite  aussi  une  bonne  année,  (VII,  9,  Lettres.) 

ANTICHAMBRE  (Piliek  d'),  II,  i5a.  Plaid.  96. 
ANTICIPER,  activement: 

*Ils  n'ont  fait  en  cela  qa^anticiper  le  soin  que  M.  de  Lnxembouxg  au- 
roit  pris  aTcc  plaisir.  (V,  385,  Factums.) 

ANTIPAPE,  au  figuré  : 
M.  Singlin  n'est  plus  considère  que  comme  un  antiptqte,  (VI,  ^6^^  Lsttr.) 

ANTIQUE  : 

Où  sont,  Dieu  de  Jacob,  tes  a/i//^iiei  bontés?(in,  686 ,  ^M .  1 479 , 1 4761 X  5ox .) 
De  l'antique  Jacob  jeune  postérité.  (III,  47a,  Esth,  1 14.) 

APAISER,  s'apaiser  : 

».. .  Thèbes  me  verra,  pour  t^aker  son  sort. 
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Et  descendre  da  trône,  et  courir  à  la  mort.  (I,  439,  Tk^B,  741-) 
Vous  derez,  ce  me  semble,  apaiser  votre  haine.  (I,  44^9  Théb,  91a.) 
Tai  mendie  la  mort  chez  des  peuples  cruels 

Qui  n'a/Kiûoiefif  leurs  dieux  que  du  sang  des  mortels.  HI,  Si^Judr,  49>0 
Je  ne  sais  si  mon  cœur  t*apaisera  jamais.  (I,  448,  Théo,  giS.) 

APERCEVOIR,  suivi  d'un  verbe  à  l'infinitif: 
...  y  aperçois  venir  sa  mortelle  ennemie. 

(in,  894,  PAà/.  1598;  voyez  n,  i58,  Plàd.  187.} 

De  là  y  aperçois  les  prairies.... 

Étaler  leurs  pompes  fleuries.  (IV,  a5,  Poés.  dw,  ix.) 

ÂPETISSER  (S')  : 

Son  cbU  s*étoU  considérablement  i^tisté.  (IV,  465,  P.  il.) 
APLANIR  XX  CHBKm  du  cbimb  :  voyez  CssMiir. 
APOLOGIE: 

Je  m'engagerai  moins  encore  à  faire  une  exacte  mologio  de  tous  les 
endroits  qu'on  a  voidu  combattre  dans  ma  pièce.  (1, 5i6,  Jless,  t^  prëf.) 

APOPLEXIE  (ÂTTiQUB  d'},  IV,  55a,  P.  R. 

APOSTILLE,  VI,  i7S,  Lettres. 

APÔTRE  (Ron),  locution  proverbiale  : 

Toat  Picard  qne  j'ëtois,  j'étois  un  ion  apâtre,  (SI,  t^l&f  Plaid,  7.) 

APPAREIL,  apprêt,  préparatifs,  disposition  : 
Les  vaisseaux  sont  tout  prêts.  J'ai  moi-même  ordonné 
La  suite  et  Vappareil  qui  vous  est  destine.  (III,  65,  MUhr.  964.) 
D'an  appareil  (Thymen  couvrant  ce  sacrifice.  (III,  aoi,  Iph,  977.) 
Nous  voyant  avancer  dans  ce  saint  appareil,  (III,  679,  Ath,  i85a.) 
n  veut  traiter  son  évêque  avec  grand  appareil,  (VI,  470,  Lettres.) 
A  qui  destinez-vous  Viippareil qai  vous  suit? 

(II,  194,  Jndr,  1689;  voyez  n,  49,  Jmlr.  aS.) 
....Le  fer,  le  bandeau,  la  flamme  est  toute  prête; 
Dut  tout  cet  appareil  retomber  sur  ma  tête, 
0  faut  parler....  (III,  107,  Jph.  906.) 
Belle,  sans  ornements,  dans  le  simple  appareil 
D*ane  beauté  qu'on  vient  d'arracher  au  sommeil.  (Jï,  174,  Brit,  889.) 

APPAREMMENT,  selon  les  apparences ,  à  n'en  point  douter  : 

Les  Athéniens  savoient  apparemnwU  ce  que  c'étoit  que  le  sel  attiquc, 
(n,  149,  Plaid,  an  lect.) 

Toyes  lY,  373,  Iinagr,  V,  173,  Note*  hist.-y  V,  279,  Camp,  de  Louis  JD*^/ VI, 
53S,  S5o,  574  et  576,  Lettres;  VU,  44,  61,  a65  et  398,  lettres. 

APPARENCE,  vraisemblance,  convenance  ou  possibilité  fondées 
sur  la  vraisemblance  : 

0  y  a  de  Vapparenee  qu'il  disoit  vrai.  (IV,  496,  P,  it.) 
Quelle  apparence  encore  de  dénouer  ma  tragédie  par  le  secours  d'une 
déôse  et  a'une  machine?  (III,  x4o,  Iph,  préf.) 

liais  quelle  apparence  àe  donner  les  mains  a  une  passion  qui  le  désho- 
nore? (iV,  i4v  Pion  ^Iphig.  en  Tour.) 

ypjes  I,  395,  Tkéh.  préf.;  II,  289,  Brit,  épttre;    lY,  lO,    Plan  éCIph.  en  Taur.; 
T,  365,  Dise,  acad,^  YI,  264  et  85a,  U9res  ann.) 

APPARENT,  notable,  considérable  : 
*  Les  plus  apparents  des  Phéaques.  (VI,  194,  Bem.  sur  POdyss,) 
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Ar»AKniT,  vraisemblable,  spécieux  : 

Jamais  prëTention  n'a  été  fondée  snr  des  raisons  plus  apparaUet  qae 
celle  du  Roi  contre  tout  ce  qui  s'appelle  jansénisme.  (IV,  5ooy  P.  r] 

APPARITION,  arrivée  inattendue  : 

Ce  fut  pour  moi  une  appaniian  agréable  de  toit  entrer  H.  de  Bonac 
dans  mon  cabinet.  (Vil,  aSS,  l£ttres.) 

APPAROlXRE,  avec  l'auxiliaire  être  : 
Elle  m'eir  apparue  arec  trop  d'arantage. 

(II,  3174,  Brît,  408;  voyes  IV,  56i,  P.  R.) 

APPARTEBIENT,  employé  dans  des  sujets  antiques  et  orientaux  : 
Madame,  retournez  dans  votre  appartement.  (H,  a55,  Brit.  5.) 
Voyez  II,  274,  Brit.  398;  II.  3o6,  Bnt,  1080;  II,  3ai,  Brit.  xSqo;  II,  3a6,  Brit, 
1489;  II,  37a,  Bér,  acteurs;  II,  374»    Bér.  7;  II,  38o,   Bir,  3a9;  II,  418,  Bér. 
98a;  II,  43o,  Bér.  fa33  et  ia44;  H,  436,  Bér,  i3ai  ;  III,  ao5,  Ipk.  1080;  III,  Sog, 
Eeth.  704;  et  le  Lexique  de  Corneille. 
Dans  Totre  appartement^  j'ai  retenu  ses  pas. 

(n,  5a8,  Bt^,  1108  ;  voyea  H,  5 19,  Baj,  879. "^ 
APPARTENIR  : 

....Les  Italiens»  à  qui  je  les  aTois  destinées  {les  plaisanteries  prises  dans 
les  Guêpes  ^Aristophane)  comme  une  cbose  qui  leur  appartenait  de  plein 
droit.  Ql^  140,  Plaid,  au  lect.) 

Afpabtbbib  k  QUELQu'uir,  lui  être  uni  par  la  parenté  ou  l'amitië  : 

Monsieur  l'Intendant....  est  au  désespoir  de  n'avoir  pas  seulement  sa 
qus  M.  Rivière  m* appartient  le  moins  du  monde.  (VI,  5a8,  Lettres.) 

APPAS,  au  sens  d! appât  et  ^appas^  au  singulier  et  au  pluriel  : 
Je  reconnois  Vappas  dont  ib  m'avoient  séduite.  (II,  537,  BaJ.  1270.) 

(Ces  pièges)  Que  le  démon  couvre  de  mille  i^/hu.  (iy,i93,P0^.  Jm».  ao.) 
Les  spectacles,  les  dons,  invincibles  appas. 

Vous  attiroient  les  cœurs  du  peuple  et  des  soldats.  (Il,  3 1  a,  Brit.  1169.^ 
....Le  crime  tout  seul  a  pour  vous  des  appas.  [I,  4o5,  Théà.  114. 

....Cette  ardeur  que  j'ai  pour  ses  appas, 
Bérénice  en  mon  sein  l'a  jadu  allumée.  (Il,  896,  Bér.  5oa.) 
Qu'il  est  doux  d'adorer  tant  de  divins  appas.'  (I,  417,  Thé6.  3%g.) 
Voyex  I,  49ai  Théb.  var.;  I,  55a,  AUx.  643;  I,  563,  Alex.  856;  III,  5a,  Mù/ir. 
68ii  IV,  a6,  Poès.  div.  40;  et  le  Lexique  de  Corneille. 

APPEL,  dans  le  sens  judiciaire  : 

Vous  serez,  au  contraire,  un  juge  sans  appel.  (EL,  196,  Plaid.  609.) 

APPELER,  demander,  réclamer,  attirer  : 

Enfin,  las  d'appeler  un  sonuneil  qui  le  fuit.  (III,  491,  Esth.  Sga.) 

U  sembloit  à  lui  seul  appeler  tons  les  coups.  (Il,  384,  l^»  sa»*) 

Quoi  ?  vous  à  qui  Néron  doit  le  jour  au'il  respire, 

Qui  Vavez  appelé  de  si  loin  à  l'Empirer  (II,  356,  Brit.  16.) 

Jésus  se  fait  entendre  à  l'âme  qui  sommeille. 

Et  Vappelle  à  la  vie,  où  son  tour  nous  conduit.  (IV,  ii4,  Poés.  dir.  4.) 

Dieu  V ayant  appelée  à  lui  dans  une  fort  grande  jeunesse.  (IV,  4aa,  P.  it.j 
Voyes  II,  80,  Andr.  790;  II,  389,  Brit.  757  ;  II,  333,  Brii.  i6a5. 

Appelis  (comme  par  vocation)  : 
Vous  êtes  appelé  a  ce  style.  (IV,  389,  Imag.) 

Appblbb,  nommer  : 
* ....  Appelant  figue  une  figue.  (V,  496,  Trad.) 
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*  Ce  qn*Homère  appelle  ici  du  mot  de  caverne.  (VI,  96,  Affni.  sur 

*Ilt  appelkmî  un  «Tare  comme  on  prodigue.  (VI,  3o6,  lÀvrês  aan») 
AmLiE  (db....  i),  au  propre  et  au  figuré: 

Nous  sommes  renroyës  hors  de  cour.  Ven  appelle,  (II,  160,  Pkùd,  908.) 
Toyei  II,  ai8  et  219,  Ptaid.  868-870;  et  ci-dosiu,  Abus. 

Qo^il  me  soit  permis  Rappeler  dé  toutes  les  subtilités  de  leur  e^it 
M  cour  de  Y.  A.  A.  (II,  3i,  Andr.  épitre.) 

APPESANTI,  au  propre  et  au  figuré;  s'appesantir  : 
D  lonleToit  encor  sa  main  appesantie,  (III,  9$,  Mithr,  1608.} 

....  Votre  main  sur  eux  appesantie.  (UI,  53o,  Esth,  1109.) 
Chargés  d*un  feu  secret,  tos  yeux  s' appesantissent»  (III,  3xa,  Plâd,  i34.) 

APPÉTIT: 

Leur  effet  naturel  (dês  eaux)  est  d'ourrir  V appétit,  (VI,  585,  Lettres,) 
APPLAUDIR,  activement,  approuver,  féliciter;  applatidib  k  : 
JeTois  que  votre  qœur  m  applaudit  en  secret.  (II,  38^,  Bér,  aa5.) 
(Ce  sénat)  Qui  vient  tous  applaudir  de  votre  cruauté.  (II,  436,i?e>.i3a9.) 
Le  peuple  avec  transport  rarréte  et  Tenvironne, 
Applaudissant  aux  noms  que  le  sénat  lui  donne.  (II,  433,  Bér,  137 a.) 
Yo}es  nr,  353,  Disc.  acai.  ;  VI,  i38,  Kern,  sur  l'Odjrss. 

S'âpplaudik  : 

Je  me  suis  applaudi  quand  je  me  suis  connu.  (III,  3o8,  Phèd.  72.) 

Qui  d'entre  nous  ne  s* applaudissait  pas  en  lui-même,...  d'avoir  pour 
oonfrère  on  homme  de  ce  mérite  ?  (IV,  357,  ^^'^^  acad.) 

APPLAUDISSEMENT,  au  propre  et  au  figuré  : 

*Tout  le  temple  retentissoit  d* applaudissement,  (VI,  46,  Rem,  sur  Pind.\ 
eomparex  à  cet  emploi  du  singulier  le  latin  plausus.) 

Ce  livre  fut  reçu  avec  un  applaudissement  mcrojable.  (IV,  l^iS^  P,B.) 
Je  connois  mal  Junie,  ou  de  tels  sentiments 
Ne  mériteront  pas  ses  applaudissements,  (II,  3o5,  Brit,  loSS.) 

Les  applattdissements  qu'on  donna  au  mandement  des  grands  vicaires 
deParis.  (IV,5ai,  P.iï.) 

APPLICATION  (au  travail)  : 

Ils  ont  été  charmés  et  elTrayés  de  la  description  que  vous....  faites  du 
grand  travail  et  de  Yapplicaiion  continuelle  de  Monsieur  TAmbassadeur. 
(VII,  a56,  Lettres.) 

APPLIQUER  À,  s  APPUQUBH  1  : 

*  A  près  ravoir  appliqué  aux  plus  cruelles  tortures.  (V,  589,  Trad.) 
Qooi  donc  ?  à  me  gêner  appliquant  mes  esprits, 

J'irai  faire  à  mes  yeux  éclater  ses  mépris r  (II,  536,  Baj.  ia3i.) 
Appliqué  sans  relâche  au  soin  de  me  punir.  (II,  ia3,  Andr,  i6i5.) 

*Les  Phéaques  ne  s^appUquent  point  à  l'arc  ni  au  carquois;  mais  seii- 
Icnent  aux  voiles  et  aux  rames.  (VI,  118,  Rem,  sur  COajrss.) 
Achille  seul,  Achille  à  son  amour  Rapplique?  (III,  160,  Iph,  189.) 

S'appuqueb  qvblqub  chose  : 

Jl)S*tst  appliqué  des  Dieux  la  réponse  fatale.  (1,439,  Théb.  71a.) 

APPOINTEMENT,  en  terme  de  Palais,  II,  161,  Plaid,  227. 

APPOINTER,  en  terme  de  Palais  : 

....On  appointe  la  cause.  (H,  161,  Plaid,  220,) 
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APPORTER,  au  figure  : 

....  Dissimulez.  Votre  rÎTale  en  pleurs 
Vient  à  tos  pieds,  sans  doute,  apporter  wt^  douleurs.  (Il,  Si,  jitèdr,  856.) 

....  Si  mon  retour  t'a^/yarfo  quelcpe  joie.  (II,  43a,  Bér,  i960.) 
Toyes  lY,  355,  DUo.  aead,;  V,  174  «t  195,  Noie*  kùt. 
APPOSER  : 

*Un  jour  cp'il  soupoit  dans  un  temple,  voyant  des  pains  qn'on  j 
a9oii  apposé*,., y  il  les  alla  prendre  et  les  jeta  dehors.  (V,  53o,  l^md,) 

APPRÉHENDER,  APPaiHBNDiB  db,  qub  : 
Z^ appréhende  furieusement  sa  longueur.  (VI,  417,  leffrw.) 
Elle  appréhendoii  de  lui  faire  du  mal.  (IV,  468,  P.  R,) 
Vapprekende  que  tous  ne  soyez  un  trop  grand  aohetenr  d«    lirrei 

(VII,  267,  Lettre*;  Toyez  II,  1^2  9  Piaid,  au  lect.) 

APPRENDRE  : 

Vappr'u  avec  plaisir  le  bruit  de  sa  vaillance.  (I,  $71,  Aies.  xo34.) 
Quoi?  même  vos  regards  ont  apprit  à  se  taire? 

(II,  a88,  Brit,  736;  voy.  II,  60,  jtndr.  400.) 

*  Plusieurs  ont  voulu  acquérir  de  la  gloire  par  des  qualités  qu'ils  wokcMt 
apprue*  ou  empruntées  de  Tart.  (VI,  4a,  Rem,  sur  Pind.) 

APPRENTISSAGE  (Faim  l')  db  : 

(Ce  héros)  Pour  elle  i^k  la  crainte  a  fait  tapprenti*sage.  (Œ,  9o6,/jpA.ixoi .) 
Ainsi  je  fi*  «Taimer  l'heureux  apprentiseage.  (IV,  47,  Poé*.  die,  aS.) 
Voyex  II,  488,  Baj\,  178  ;  II,  543,  Baj,  iSgo. 

APPRÊTER;  s'APraftTBB  foub,  X;  s'appbètbb,  dans  le  sens  passif  : 
Ah  !  c'en  est  trop.  Voyons  ce  que  le  sort  m'apprête,  (I,  SBi^Alex,  ia65.) 
Un  poison  que  votre  ordre  avoit  fait  apprêter,  (H,  3  a  a,  Brit.  1406.) 

Un  prédicateur  d'importance 

Apprêté  pour  nous  sermonner.  (FV,  a3i,  Poé*,  div.  148.) 
Allez  \  pour  ce  grand  jour  il  faut  que  je  m'apprête.  (ELI,  61 5,  Ath,  iSq) 
A  combien  de  chagrins  il  faut  que  je  m'apprête!  (II,  376,  Brit,  459.) 
Quand  la  foudre  s'allume  et  /apprête  à  partir.  (I,  5a6,  Alex,  a7.) 
Je  l'ai  va  vers  le  temple,  où  son  hymen  s  apprête, 

(II,  ii3,  Andr,  i433  ;  voyez  EL,  385,  Bér.  a5i.) 
APPRIVOISÉ  : 

Ce  tigre,  que  jamais  je  n'abordai  sans  crainte. 
Soumis,  apprivoisé^  reconnoit  nn  vainqueur.  (Œ,  374,  Phèd,  i  aa3.) 

APPROCHANT,  amtb  : 

*  Des  vices  approchant*  de  celui  ou'on  lui  impute.  (VI,  33x,  Uere*  ann.) 
Pen  avois  toujours  quelque  iaée  assez  tendre  et  assez  a^roehante 

d'une  inclination.  (VI,  457,  Lettrée^  i66a.) 

APPROCHE,  APFBOCHBs: 

Qu'ils  entrent.  Cette  approche  excite  mon  courroux.  (I,  45i,riW5.  969.) 

....De  son  cœur  le  trop  juste  reproche 
Lui  fidt  peut-être,  hélas!  éviter  cette  approche?  (Il,  5a a,  Baj.  938.) 
....  Le  peuple  étonné  regardoit,  comme  moi, 

Vapproehe  d'un  combat  qui  le  glaçoit  d'effroi.  (I,  435,  Tkéi,  63o.) 
De  ce  triste  entretien  détournons  les  approche*,  (lU,  ao4,  Iph,  1061 .) 

....  De  ma  mort  respectant  les  approche**  (III,  3a5,  Phèd*  3i30 

Arp&ocHES,  terme  militaire  : 
Les  approche*  étant  faites.  (V,  199,  Conyr.  de  loui*  JCIF.) 
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APPROCHER  qoelqu'un  de  quelque  chose  ;  s'APnocmm  db  : 

Je  TOUS  aTois  promis  qae  TefFort  de  mon  bras 

Mtaçprœheroii  bientôt  de  tos  dirins  appas.  (I,  563,  A  Ut.  855.) 

*ue  Téritable  {omouA  nous  approche  des  Dieax.  (VI,  aôg,  lAvres  ojui.) 
Tout  ee  qai  l'empéchoit  de  Rapprocher  de  tous.  (I,  54 1 9  Aies,  38o.) 

ArPlOCHKH  DB  FBàs  DB  : 

Le  firàre  rarement  laiste  jouir  ses  frères 

De  rhonnenr  dangereux  d*étre  sortis  d'un  sang 

Qui  les  a  de  trop  près  approchés  de  son  rang.  (II,  485,  Baj,  xo8.) 

Vojas  IT,  368,  Disc,  acad,  ;  Y,  269,  Camp,  de  Louis  XI F. 

Cette  cspiee  de  pléonasuM  éfiait  fort  uiitée  aa  seizième  siècle  et  an  dis-septième  : 
Affrecke  toj^  plus  près  de  moj,  accède  ad  me  propius,  (Cordier,  de  Corrupti  ser» 
SÊtmis  ememdatiome,  eh.  xzziz,  p.  243,  $  19.)  —  Ils  campèrent  donc  i  Gnddres  sans 
s'apfroeker  plus  près  de  rennemi.  (Perrot  d*Ablaneoart,  trad.  de  Tacite,  Misi,  Ut.  IVyiT.) 

APPROUVER,  SAPPBOUTBB  : 

Ghaciin  semble  des  yeux  approuver  mon  courroux. 

(II,  a87,  Brii,  7^1;  royezll,  543,  Baj,  1397;  III,  7^'  ^^^^^  1178.) 
J'aime.  Ne  pense  pas  qu'au  moment  que  je  t'aune. 
Innocente  à  mes  yeux,  je  nCapprowfc  moi-même.  (III,  343,  PA^.  674.) 

APPUI,  au  figuré  : 

Un  roi  sage,  ainsi  Dieu  l'a  prononcé  lui-même, 

Sur  la  richesse  et  Tor  ne  met  point  son  appui,  (III,  676,  Atk.  IS79.) 

En  V appui  de  ton  Dieu  tu  t*étois  reposé.  (III,  698,  Ath,  1709.) 

Pallas  n'emporte  pas  tout  V appui  d'Agrippine.  (U,  395,  Br\t.  835.) 

De  quel  front  ose-t-il  prendre  sous  son  appm 

Des  peuples  qui  n'ont  point  d'autre  ennemi  que  lui?  (I,  547, '«^^*  5i5.) 

Sons  quel  appui  tantôt  mon  coeur  s'est-il  jeté  ?  (III,  5s,  Mithr.  669.) 

Yoyca  II,  8a,  Andr.  843;  II,  339,  Brit.  174a;  III,  696,  Atk.  1666. 

APPUYER  ;  apputbb  db,  pab,  sub,  au  figuré  : 

Elle  VLCst  en  ces  lieux  que  trop  bien  appuyée.  (II,  iio,  Andr.  1889.) 

Cest  que  tous  appujez  vous-même  son  courroux.  (Il,  191,  Brit.  773.) 

^Conter  les  choses  peu  yraisemblables  sans  les  appuyer.  (VI,3a3,  L.oa/i.) 
....Son  trouble,  appuyant  la  foi  de  tos  discours.  (III,  534,  ^th.  1170.) 
Apnuyé  de  Sénèque  et  du  tribun  Burrhus.  (II,  295,  Brit.  846.) 

Il  m'a  appuyé  cela  ^  quelques  raisonnements.  (VI,  562,  Lettres.) 
Après  mille  serments  appuyés  de  mes  larmes.  (II,  394,  Bér,  44û-) 
....  Par  de  beaux  exploits  appuyant  sa  rigueur.  (I,  5a8,  Alex.  79.) 

La  Tieillesse  et  l'enfance 
En  Tain  sur  leur  foiblesse  appuyoient  leur  défense.  (II,  5o,  Andr.  a  10.) 
Toycs  I»  445,  Thèb,  85i;  I,  56i,  Alex.  819;  I,  585,  Alex,  1347;  I*  ^gS,  Alex. 
1336;  m,  45,  if  lier.  5o8. 

S'aPPUTBB  SUB,  s'aPPUYBB  DB  : 

Sur  qui,  dans  son  malheur,  voulez-vous  qu'il /a//»iiie  ?  (III,  3^7,  Phèd.  345 .) 
,...(/oad)  «foracles  meuteviTB  s'appuie  et  s'autorise.  (111,656,  A  th.  89a.) 
Cependant,  cher  Osmin,  pour  s^ appuyer  de  moi. 
L'on  et  l'autre  ont  pronûs  Atalide  à  ma  foi.  (II,  488,  Bai.  175.) 

ÂPRE: 

....  Cet  à^  courroux,  quoi  qu'elle  en  puisse  dire. 

Ne  s'obstinera  point  au  refus  d'un  empire.  (I,  56o,  Alex.  804.) 

APRÈS,  préposition  : 

Antigone,  demeurant  un  peu  après  sa  mère,  (I,  41 5,  Théh.  mise  en 
soène.) 
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....  Je  ne  dois  la  Tie,  en  ce  oomman  effroi, 

Qa*aa  bruit  de  mon  trépas  que  je  laisse  aprU  moi.  (III,  43,  Uithr,  45o.) 

Je  ne  crains  que  le  nom  que  je  laisse  après  moi.  (III,  353,  Pkèd.  860.) 

La  yictoire,  Crëon,  n*est  pas  toujours  si  belle  : 

La  bonté  et  les  remords  vont  souvent  après  elle.  (I,  ^o^^Théh.  196.] 

U  faut  courir,  Oljmpe,  après  ces  inbumains. 

(If  399,  Théb.  17;  TOjez  II,  74,  Andr,  684;  H,  104,  JnJr.  1*73.) 
Qu'on  se  mette  après  lui.  Courez  tous....  (II,  197,  Phid.  6)5.) 

*  Ainsi  ses  persécuteurs. .. .  s*en  allèrent  armes  et  à  cberal  après  ce  saint 
Tieillard,  comme  des  arcbersa/»r^i quelque  insigne  roleur.  (V,  563,  Trad.) 
Qiarmant,  jeune,  traînant  tous  les  cœurs  après  soi.  (III,  Z^i^Pkèd,  639.) 
Emportant  après  lui  tous  les  cœurs  des  soldats.  (II,  486,  Baj,  i  ao.) 
Yoyes  I,  54o,  AUx,  363;  II,  107  et  124,  Andr.  iSsq  eti636i  lV,53,/>atf^.dk>.i6. 
Tandis  que  l'ennemi,  par  ma  fuite  trompé, 
Tenoit  après  son  char  un  vain  peuple  occupé.  (III,  56,  Mithr.  766.) 

Attacher  la  victoire  après  quelqu'un,  survivre  après ^  soupirer  après  : 
vojez  Attachbb,  Subvivbb,  Soupiaaa. 
Enfin  de  votre  empire  après  vous  le  premier.  (III,  5o3,  Estk,  607.) 

On  peut  dire  qu*a^r^/  Dieu  elle  avoit  mis  en  lui  toute  l'espérance  de 
son  salut.  (IV,  5 10,  P,  il.) 

J*ai  oublié  de  vous  reconmiander....  de  ne  faire  jamais  attendre  mprès 
vous.  (VII,  141,  Lettres.) 
Attendez-vous  encore  après  l'aveu  d'un  frère?  (I,  54o,  Alex,  354.) 

Votre  mère  est  en  bonne  santé.  Dieu  merci,  quoiquVIIe  ait  pris  bien 
de  la  peine  après  moi  pendant  ma  maladie  (VU»  391,  Lettres.) 
Il  nous  veut  tous  iuger  les  uns  après  les  autres.  (II,  147,  Piaid,  3i.) 
Allez.  Après  cela  airez-vous  que  je  l'aime?  (II,  68,  Andr.  565.) 
Tojes  II,   105,  Andr.  i3oi  {  II,  4(3,  Bêr.  88;. 

....  Peut-être,  après  tout,  notre  frajeur  est  vaine.  (I,  4a3,  Théh.  447.) 
Toyes  I,    575,  Alex.  iia6;   I,  579,  Alex,  laao;  II,  58,  AnJr.  375;  II,  106, 
Andr.  i3i3;  II,  4^7*  Bér.  117a;  II,  5a6,  JBaj.  io53;  YI,  443,  Lettres. 

Après,  adverbialement  : 

Elles  allèrent....   baiser  la  reUque,  les  religieuses  professes  les  pre- 
mières,  ensuite  les  novices,  et  les  pensionnaires  après,  (IV,  467,  P.  R.^ 
Après^  dans  votre  camp  j'attendrai  votre  sort.  (I,  553,  Ale%.  660.) 
J'attends  Éphestion,  et  le  combat  après.  (I,  539,  Alex.  344.) 
Voy«  I.  43».  Thèh.ti^',  V,  291,  Camp,  de  Louis  Xlf^s  V,  596,  TWnl.;  TI,  59. 
Ami.  «w  VOdjss.\  VI,  175, 1.  5,  Livres  ann. 

Éthe  àpbès  il,  avec  un  infinitif  : 

Pendant  qu'on  était  après  à  me  saigner.  (VII,  a36-a37,  Lettres.) 

APRÈs-DiiriE  : 

Dès  Yaprès'dinée  du  jour  dont  nous  parlons,  il  fit  ôter  le  voile  aux 
novices.  (IV,  56o,  P.  R.  ;  voyez  VI,  393  et  57a,  Lettres;  VII,  179,  ihid.) 

APY,  ache: 
^Vapx  étoit  la  couronne  des  jeux  Istbmiques.  (VI,  317,  Upras  asm.) 

AQUILON,  vent  du  nord  : 

D'un  souffle  VAquUon  écarte  les  nuages.  (III,  534,  Estk.  985.) 

ARBITRE,  ARaimB  db,  au  masculin  et  au  féminin  : 
Je  vous  fais  notre  arbitre^  et  vous  nous  jugerez.  (II,  317,  Brît,  i3oa.) 
Enfin  de  ma  grandeur  je  veux  être  V arbitre.  (I,  461,  Théh.  ii3i.) 
Voyex  I.  4a6,  Théh,  498;  I,  569,  Alex.  841  ;  I,  587,  Alex.  i386;  I,  588,  Alex. 
1406;  II,  118,  Andr.  i54i;  111,  an,  Iph.  1409. 
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ÏM  eoor  voiit  regarde  comme  Varhitre  de  tout  ce  ^  le  ùat  d'agréable. 
(iL,3%^  jiHJr.  épitn.) 

Il  Tout  fiùt  À  mon  tort  wblire  toareraine.  (II,  396,  Brit,  1488.} 
Maitresse  da  sërail,  arbitre  de  ta  rie. 

(II,  55o,  Baj,  xSaQ-yTojex  II,  486,  Baj,  i3o.) 
ARBORER: 

Us  arborèrent  Mendard  de  France.  (Y,  16S,  Cûmp.  de  Louis  XIF,) 

ARBRE  : 

....  Les  cerfs,  ces  arbres  Tirants.  (TV,  39,  Pois.  dîp.  48.) 
Les  mines  d*an  arbre^  au  figure  :  royez  Ruikb. 

ARCHER,  officier  de  justice  ou  de  police,  IV,  5 1 a,  P.  A. 

ARDENT,  au  propre  et  au  figure  ;  abdent  à,  pour  : 
Dans  des  ruisseaux  de  sang  Troie  ardente  plongëe.  (II,  107,  Jndr.  i337.) 
....(!>)  feu  toujours  ardent  qui  brûle  pour  nos  dieux.  (11,339, i?rc/.T74f).) 
Achille  trop  ardent  l'a  peut-éu«  offensé.  (III,  337,  Iph.  i5o8.) 
Souflrent-ils  sans  courroux  mon  ardente  amitié?  (I,  416,  T/ub,  331.) 
Ardente  elle  veilloit  au  soin  de  mon  amour.  (II,  535,  Daj\  1313.) 
Mes  respects  pour  le  Roi  sont  ardents  et  sincères.  (I,  ^i^y  Théb.  i36.) 
Elle  m*a  tu  toujours  ardent  à  vous  louer.  (II,  44 't  ^^''^  t438') 
Je  ne  suis  pas  ardent  pour  les  bénéfices.  (VI,  478,  Lettres,) 

ARDEUR,  au  singulier  et  au  pluriel  : 

Hé  quoi  ?  TOUS  me  jurez  une  éternelle  ardear^ 

Et  TOUS  me  la  jurez  avec  cette  froideur?  (II,  399,  Bér,  589.) 

Ce  n*eft  plus  une  ardeur  dans  mes  veines  cachée.  (III,  335,  Phèd,  3o5.) 

....  Tu  me  verras  d'une  constante  ardeur 
Hafr  mes  ennemis  et  chérir  ma  grandeur.  (I,  444,  Tkéb,  841.) 
Oui,  sans  doute,  une  ardeur  si  haute  et  si  constante 
Vous  promet  dans  l'histoire  une  place  éclatante.  (I,  536,  ^/i>jr.  349.) 
Que  n'avez-vous  pour  moi  cette  ardeur  empressée  ?  (I,  538,  Alex,  3o5.) 
Toyn  I,  555,  AUx,  dSi  et  688(  I,  564.  Alex,  877;  II,  45,  Andr,  98;  II,  95, 
Àadr.  1081. 
Tant  de  soins,  tant  de  pleurs,  tant  d^ardeurs  inquiètes.  (Il,  56,  Andr.  3ii .) 

....  Il  sait  mes  ardeurs  insensées.  (III,  348,  PlièJ.  765.) 
Digne  emploi  d'un  ministre,  ennemi  des  flatteurs, 
Choisi  pour  mettre  un  frein  à  ses  jeunes  ardeurs,  (II,  394,  Brit.  818.) 
Le  trône  fit  toujours  mes  ardeurs  les  plus  chères.  (I,  444,  Thib.  843.) 
Ardeurs  empoisonnées  :  vojez  EMPoisonna. 

ARGENT,  au  figuré  : 

Cent  flots  d'argent  liquide  (e*est''à''dire  tteau).  (TV,  34,  Poés,  dif,  Sy.) 

AaoKRT,  monnaie  : 

Ajoute  cela.  —  Bon  :  c'est  de  Vargent  comptant.  (II,  179,  Plaid,  431.) 

Point  émargent,  point  de  Suisse,  et  ma  porte  étoit  close. 

-  (II,  146,  Plaid,  i5;  vojez  la  note  5.) 

ARGENTE  : 

Ces  poissons  an  dos  argentés,  (IV,  3x,  Poés,  di^,  43.) 
Tribut  argenté  :  vojez  Tbibot. 

ARHADILLE,  petite  flotte  espagnole,  V,  lao.  Notes  historiqttet. 

ARME,  au  propre  et  au  figuré  : 

Que  vos  jeux  le  verront  terrible  sous  les  armes^ 

S'il  les  reprend  jamais!  (IV,  75,  Pots,  dip.  59.) 
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Reine  de  tout  les  cœan,  elle  met  tout  en  mrmes.  (I,  5s8,  Alex.  69.) 
Afin  qu'à  mon  rëveil  je  TÎsse  tout  en  armes, 

(I,  437,  Théb,  680;  yoyez  V,  ^77,  Camp,  de  Louis  XIV,) 
....Mes  armes  encor  tous  tiennent  assièges.  (III,  700,  Ath,  I74>«) 
De  mon  heorenx  rival  j'accompagnai  les  armes.  (II,  384, -i^^r.  an.) 
Joies,  qui  le  premier  ia  soumit  (soumit  Rome)  à  tes  anrnes,  (U,  893,  i?er.  387.' 

Mettre  les  armes  à  la  main  :  Tojez  Mimw. 
Oui,  c*est  TOUS  dont  Pamour,  naissant  avec  leurs  channef  (de  sesr^''^)', 
Leur  apprit  le  premier  le  pouvoir  de  leurs  armes.  (II,  §6,  Andr.  534-) 
Je  ne  rais  contre  moi  que  tous  donner  des  armes,  (11,  88,  Andr,  qSo.) 
Toyn  II,  aga,  Brit.  774;  II,  3a5,  Brit.  i45S;  II,  5o5,  Baj\  SSa. 
Vous  pouvez,  sans  rougir  du  pouToir  de  tos  charmes. 
Forcer  ce  grand  guerrier  à  tous  rendre  les  armes. 

(I,  5a7,  Alex.  58;  Toje*  IV,  47,  Poés.  dip.  Z.] 
Vous  fies-Tous  encore  à  de  si  foibles  armes P  (III,  aa8,  iph,  iSag.) 
Noos  t'implorons,  Seigneur;  tes  bontés  sont  nos  armes. 

(IV,  jé8,Poés.£9.  i3.) 
ARMÉE,  au  propre  et  au  figure  : 

....  Le  Dieu  des  armées.  (III,  466,  Esth.  ao.) 

*  Ploie,  armée  de  Tafireose  nue.  (VI,  ai4t  /^Vr«/  amn.) 

ARMER,  AUfSE  coirrsB,  abmeb  dk,  au  propre  et  au  figure  : 
AUex  contre  on  rebelle  armer  toute  la  Grèce.  (II,  67,  Andr,  56a.) 
Vous  arme*  contre  Troie  une  puissance  Taine.  (III,  i53,  fph.  57.) 
(Il)  Voit  sans  cesse  Amurat  armé  contre  sa  Tie.  (II,  485,  Ba/.  Ii4') 
Voodroit-elle  obëir  à  ce  prince  inhumain, 
Qoi  Tient  d'armer  contre  elle  et  le  fer  et  la  faim? 

(I,  404,  Tliéb.  98;  rojez  II,  338,  ^r<V.  1708.) 
Les  beaox  jeox  d'Axiane,  ennemis  de  la  paix, 
Contre  Totre  Alexandre  arment  toos  leors  attraits.  (I,  5i8,  Alex.  68.) 
y  arme  Totre  Taleur  contre  tos  ennemis.  (II,  499,  Baf.  4^8.) 
(Ce  ministre)  Qui  d*un  zèle  trompeur  à  tos  yeux  rcTéto, 
Contre  notre  innocence  arma  TOtre  Tertu.  (III,  53o,  Estk.  X095.) 
D  arme  en  ma  faTeur  et  la  haine  et  Tamour.  (I,  479,  T/iéi.  i4a8.) 
(Aman)  >tf  pour  ce  coup  funeste  orm^  toot  son  crédit.  (III,  477,1^^.1 71.) 

Jamais  plus  illustre  querelle 

De  TOS  aïeux  n'ama  le  zèle.  (III,  685,  Atk,  i465.) 
PinTentai  des  couleurs;  y  armai  la  calomnie.  (01,496,  Esth.^gi.) 
....  Sans  armer  mes  yeux  d'un  moment  de  rigueur.  (II,  63,  Andr,  459*) 
U  faut  tTvokjnohle  orgueil  armer  Totre  coorage.  (III,  i83,  Iph.  638.) 
Quand  je  Terrai  ces  yeux  armés  de  tous  leurs  charmes.  (II,  4x9,  Bér.  995.) 

S'AaMBB,  s'àhmer  gontrb,  s'ABina  DB,  au  propre  et  au  figure  : 

Va,  que  pour  le  départ  tout  s^arme  en  diligence.  (III,  338 ,  Pkèd.  ByS.] 

Je  n'accepte  la  main  qu'elle  m'a  présentée 

Que  poor  m* armer  contre  elle....  (III,  176,  Iph.  507.) 

J'ai  pris  soin  de  m^armer  contre  tous  les  poisons.  (UI,  85,  Mithr.  I4i4*) 

SI  de  tous  ses  efforts  mon  cœur  a  du  s'armer.  (III,  71,  Mitkr.  iioa.) 

Ah,  Dieux  !  Lorsqu'à  mes  Torax  l'ingrat  inexorable 

S*armoit  d'un  œil  si  fier,  d'vaa  front  si  redoutable. 

Je  pensois  qu'à  l'amour  son  cœur  toujours  fermé 

Fût  contre  tout  mon  sexe  également  armé.  (III,  374,  Phèd.  iao6  et  1308.) 

Armei'Pous  d'un  courage  et  if une  foi  nouTelle.  (lÙ,  675,  Ath.  1369.) 

(Le  Roi)  S^armera  contre  nons  de  nos  moindres  discoors. 

(UI,  38,  Mithr.  370;  Toyez  I,  445t  Tkéè.  861.) 
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ARRACHER,  aa  propre  et  aa  figure  ;  ABaACHsa  db,  baxbàcbkk  dx  : 
Les  d^pooiilet  des  Jiiifs,  par  toi  mains  arrachées,  (II,  4o5,  Bér,  691.) 
....  (Acbiile)  m'furacha  d'nn  coup  ma  naitaance  et  ton  père. 

(m,  175,  Ipk.  474.) 
Eotroiit.  Cett  on  seeret  qu'il  leur  faut  arracher,  (m,  188,  iph.  755.) 

....Des  soldats,  de  momenu  en  moments, 
Vont  eoToeher  pour  lui  les  applaudissemenu.  (II,  3^5,  Brit,  1478.) 
Toycs  I,  545,  Alex.  484  S  H.  lo5,  Jndr,  1198. 

Arracher  Tame,  arracher  au  sommeil  :  yoyez  Amb,  Somxbil. 
Quoi?  depuis  si  longtemps  la  reine  Bérénice 
Vous  arrache^  Seigneur,  du  sein  de  tos  Etats. 

(II,  378,  Bér.  81;  voyez  I,  55o,  Aies,  $87.) 
Ta  Tob,  pour  m^ arracher  du  cœur  de  ses  soldats, 
Qa'il  Ta  chercher  sans  moi  les  siëges,  les  combats.  (II,  484,  Baj,  87.) 
La  pins  sainte  des  lois,  ah  !  c'est  de  tous  sauTcr, 
Et  à'arraeher^  Seigneur,  iTune  mort  manifeste. 
Le  sang  des  Ottomans  dont  tous  faites  le  reste.  (II,  507,  Baj,  $93.) 
Dès  TOS  plus  jeunes  ans,  mes  soins  et  mes  tendresses 
N^oMf  arraché  de  tous  que  de  feintes  caresses.  (II,  3 16,  Brit,  117a.) 
Je  l'ai  TU  quelquefois  rarracher  de  ces  lieux.  (Il,  375,  Br'U,  ^^y*) 

ARREXIER,  bailler  à  rente,  VI,  478,  Lettres. 

ARRÊT,  jugement,  au  propre,  II,  161  et  i6a,  Plaid.  aaS  et  a4l. 

Au  figuré  : 

....Vous  prononcerez  un  arrêt  si  cruel? 

(U,Sji,Andr. 37$;  Toyez  II,  a85, Brit.  668  et  675.) 
Le  sort,  dont  les  arrêts  furent  alors  suiTis.  (II,  49«  Andr.  187.) 

*Ça  été  un  arrêt  des  Dieux  que  ce  pays  fut  tout  euTironné  de  la  mer. 
(VI,  36,  Bem.  sur  Pind,) 
¥07»  II,  a85,  Brit,  668  et  67$. 

ARRÊTER,  retenir,  faire  et  retenir  prisonnier  : 
....Je  t^arréte  trop.  Retire-toi,  Narcisse.  (II,  278,  Brii,  5ii.) 
yoycm  III,  107,  I/fh.  iia8;  III,  177,  Iph.  535. 

Depuis  trois  ans  dans  Rome  elle  arrête  tos  pas.  (Il,  378,  Bér.  8a.) 
(//)  fiât  couler  des  pleurs,  qu'aussitôt  il  arrête , 

(II,  46,  Andr.  ii4;  TOjez  II,  339,  Brit.  i555.) 
Hermione,  Seigneur,  arrêtera  tos  coups.  (II,  Sa,  Andr,  ^3g.) 
rarrétai  de  sa  mort  la  nouTcUe  trop  prompte.  (II,  3i9,  Brit.  1184.) 
Comme  si  les  beaux  noBuds  où  tous  me  tenez  pris 
Ne  deroient  arrêter  que  de  foibles  esprits?  (I,  565,  Aiex.  904.) 
n  Toit  à  chaque  pas  arrêter  ses  con<][uétes.  (I,  549,  'dlex.  Syy,) 
Que  dis-je?  En  ce  moment,  le  dernier  qui  nous  reste. 
Je  me  sens  arrêter  par  un  plaisir  funeste.  (III,  55,  Mithr.  740.) 
Dans  son  camp  jusqu'ici  Poljrnice  arrêté^ 
Pour  combattre  à  mes  yeux  ne  s*est  point  pr^entë.  (I,  401,  Théè.  49. ]" 

*  Arrêter  les  ailes  de  ses  soupirs.  (VI,  ii5,  Livres  ann,) 

▼oycs  I.  473,  Théh.  1398;  I,  537,  AUX.  a68-,  I,  538,  Alex,  296;  I,  556,  Aiex. 
.  704;  II,  107,  Andr.  i35ii  H»  «ai*  Andr,  i595;  II,  3oi,  BrU,  960;  III,  209,  Iph. 
1169. 

*  Le  Roi  Tonloit  Varrêter  {Foucquet)  dans  Vaux  ;  mais  la  Reine  dit  : 
€  VoolezrTous  Varrêter,  etc.  ?  »  (V,  81,  JVotes  hist.;  Toyez  IV,  416,  P,  B.) 
JcTois  Pallas  banni,  Totre  frère  arrêté.  (II,  3 14,  Brit.  19 17.) 

(Son  hm)  dana les  mon  d'Oai^his  m'arrêta  prisonnière.  fJLj  549 ,  Alex.  398.) 
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ARBÈm,  fixer  : 

Pensez-Tous  qu'oubliant  ma  fortune  pats^, 

Sur  ma  seule  grandeur  f  arrêté  ma  pentëe?  (II,  4o4f  Bér,  680.) 

ABRiTERy  dans  le  sens  de  s'arrêter  : 

Arrêtons  un  moment....  (II,  873,  Bér,  i;  Toyez  H,  807,  Brii.  1093.) 

S'ARRim,  s'arrAter  a  : 

Son  ame  irritée 
Pour  quelque  grand  dessein  semble  iétre  arrêtée,  (1 ,  47$,  Thèh.  iSjo.) 
Ne  vous  arrêtez  point  à  ses  froideurs  passées.  (II,  553,  Baj.  1606.} 
Ses  transports  dès  longtemps  conmienoent  d'éclater. 
A  d'inutiles  cris  puissent-ils  s^ arrêter i  (II,  391,  Bfit.  766.) 

Je  ne  nC arrêtai  point  à  ce  bruit  téméraire.  (UI,  44*  Mithr,  487.) 
Voyes  I,  58o,  Alex.  1247;  II,  io5,  Andr.  1298;  II,  291,  Brit,  766. 

ARRIÉRE-BAN,  IV,  ikBi,  Poés.  div.  160. 

Une  Tariante,  qui  ajoute  nne  antre  syllalM  an  Ters,  donne  la  forme  anier^ba». 
ARRIÈRE-GARDE,  V,  «67,  Camp,  de  Louis  XIV. 
ARRIVER  : 

....  Qu'il  arrive  en  un  jour  une  multitude  de  choses  qui  pourroient  à 
peine  arriver  en  plusieurs  semaines.  (Il,  867,  Bér.  préf.) 

*  On  espéroit  qu'il  arriverait  des  inconvénients.  (Vl,  349,  ^^f^  amm.) 

Arrivkr  DR,  au  figuré  : 

Il  est  arrivé  de  cette  pièce  ce  qui  arrivera  toujours  des  ouvinget  qui 
auront  quelque  bonté.  (II,  a5o,  Brit,  3*  préf.) 

....  Quoi  qu'il  en  arrive,  (I,  40a,  Théb,  63.) 

ARROSER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Si  mon  sang  ne  Varrose  {rC arrose  ce  cluunp),,..  (III,  339,  Iph,  x543.) 

De  larmes  tous  les  jours  ses  yeux  sont  arrosés,  (III,  194,  Iph,  859.) 

*  Elle  {la  tragédie)  arrose  les  passions,  au  lieu  qu'il  les  faudroit  dessécher. 
(VI,  381,  Livres  anu,) 

*ARSENAC,  VI,  35o,  Livres  annotés. 

Yaogelas  eooftate  remploi  fîmaltiné  à*arceHat  et  ifareenae  {sie)\  maii  il  nom  ap- 
prend que  le  premier  était  déji  le  plos  nsité  en  1647»  date  de  ttei^  Remarques, 

ART: 

.,..Ij  art  des  plus  riches  cités 
A-t-il  la  moindre  image 

De  T08  naturelles  beautés?  (IV,  la,  Poét,  div.  18.) 
Absente  de  la  cour,  je  n*ai  pas  dd  penser, 

Seigneur,  qu'en  Vart  de  feindre  il  fallût  m*exercer.(II,984,^n/.643.) 
Je  sais  Vart  de  punir  un  rival  téméraire.  (II,  3o5,  Brit.  1060.) 

*  S'ils  étoieiit  poètes  par  art.,.,  (VI,  375,  Uvres  «mi.) 

*  Vous  expliquez  Homère  par  enthousiasme  et  non  par  art.  (VI,  275, 
lÀvres  ann.) 

Beaux-arts  :  voyez  Bbau. 
ARTIFICE  : 

....Si  ta  jitttice 
De  deujc  jeunes  amants  veut  punir  Vartifice.  (II,  498,  BaJ,  4i8.> 
Un  grand  roi  descend-il  jusqu'à  cet  artifice?  (III,  73,  MUhr,  1148.) 
De  leur  raine  éloquence  employant  V artifice,  (lU,  188,  //»*.  75©.) 
Tu  Taimes?  Ciel!  Mais  non,  Vartifice  est  grossier.  (III, 369,  Phèd,  1127.) 
....Je  sais  rejeter  un  frivole  artifice.  (III,  373,  Phèd.  1x89.) 
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....Mathan.d^iiiUaiit  rarff/SM.(III,66o,^lA.987;  TOTemIII,^MA.449.^ 
*AriifUé  d'Homère  dans  ta  description  des  enfers.  (Vl,  3o3,  £ifT«a««.) 
Toyn  I,  St^,  AUx.  1058;  II,  5f,  Amâr^^iii  ;  II,  lO^^Andr,  1^77  ;  II,aoz,  Platd, 
60  ;  n,  97S,  Brii.  5 19  ;  II,  999,  Brit,  ^  \  YI,  935,  a49,  946  et  3o6,  JUivw  «m. 

ARTILLERIE  (Pabcd'),  V,  824,  Siège  de  Namur, 

ASILE,  au  figure  : 

Elle  n'a  qne  tous  seul.  Vous  êtes  en  ces  lieux 

Son  père,  son  époux,  son  atîU^  ses  Dieux.  ({II,  199,  Iph.  940.) 

ASPECT: 

....  Le  farouche  aspect  de  ses  fiers  rayisseurs.  (II,  374,  Brit.  393.) 
Je  le  TÎs  :  son  aspect  n'avoit  rien  de  farouche.  (III,  176,  Iph,  497.) 
(Phèdre)  De  son  ëpoux  trahi  fuit  Vaspect  redoutable.  (III,  355,  Phèd,  874.) 
(Mon  père)  Deridolatre  impur  fuit  Vaspeet  criminel.  (III, 654, ^/A. 854.) 
n  faisoit  ce  jonr-Iâ  un  yent  fort  impétueux,  qui,  agitant  les  eaux  du 
Rhin,  en  rendoit  Vaspect....  plus  terrible.  (V,  947,  Camp,  de  Louis  XIF,) 
....  Fais  k  son  aspect  que  tout  genou  fléchisse.  (III,  5o3,  Esth,  691.) 
Loin  de  sVpouranter  a  Vaspeet  de  sa  gloire.  (I,  596,  Alex,  ai.) 
Sera-t-il  moins  tesiible,  et  le  T&incront*ils  mieux 
Dans  le  sein  de  sa  Tille,  à  Vaspect  de  ses  dieux?  (III,  Ça,  Witkr.  890.) 

ASPIRER  k  : 

.•..Toujours  son  cœur  aspire  au  diadème.  (I,  449,  Thèh.  944.) 
Qne  Troie  en  cet  état  aspire  à  se  yenger.  (II,  5o,  Andr,  904.) 
On  dit  que  tes  désirs  n^aspirent  qvL^à  me  plaire.  (I,  576,  aUk.  1169.) 
Étrange  ambition  qui  n^aspire  qu'au  crime.  (I,  ^Si^Théb.  991.) 
Ce  champ  si  glorieux  pu  tous  aspirez  tous.  (III,  999,  iph,  i543.) 

ASSASSIN: 

Le  seul  nom  d*assassin  l'épouTante  et  l'arrête.  (II,  114,  Andr.  1470.) 

ASSASSINER,  au  figuré,  chagriner,  accabler  d'un  mortel  chagrin  : 
Ah!  c'est  m*assassiner  que  me  sauTcr  la  yie,  (I,  489,  Théh,  1494.) 
Un  fils  audacieux  insulte  à  ma  ruine, 
Traycrse  mes  desseins,  m'outrage,  m'auauine,  (III,  49,  Mtiihr.  608.) 

ASSAUT,  au  propre  et  au  figuré  : 

Qu'une  des  plus  fortes  yilles  de  Flandres  ait  ainsi  été  emportée  dW- 
saat.  ÇV^^yy^  Camp.de  Louis  Xi r;  voyez  V,  996,  ièid.) 
Chaque  assaut  à  mon  cœur  lirroit  mille  combats.  (I,  418,  T/téh,  353.) 
Quels  assauts^  quels  combats  j*ai  tantôt  soutenus  ! 

(m,  41,  Mitkr.  4i3;  yoyez  IH,  907,  Iph.  11 90.) 
ASSEBfBLAGE  : 

De  tant  d*objeu  divers  le  bizarre  assemilage.  (m,  634,  ^'^'  5i5.) 
ASSEMBLÉE,  auditoire  d'un  tribunal  : 

Mais  qu^en  dit  Vassemilée?...  (II,  ax i.  Plaid.  768;  yoy.  II,  909,  Piaid.  668.) 
AssKMnjbss  de  l'Acadéinie  : 

Bien  que  depuis  un  an....  nous  eussions  perdu....  l'espérance  de  le  re- 
voir jamais  (H.  de  ComeiUe)  dans  nos  assemblées.  (IV,  357,  Disc,  acad,) 

ASSEMBLER,  s'asbem  blui  : 

Quelle  importune  main,  en  formant  tous  ces  nœuds, 
A  pris  soin  sur  mon  front  éVassemhler  mes  cheyenx?(in,3i4,PAi</.  160.) 
....Je  yoit  quels  malheurs  yassemble  sur  ma  tête.  (III,  89,  iHihr.  i36o.) 
....  L'Hydaspe  assemblaiu  ses  proTinces.  (I,  546,  Alex.  5o5.) 
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VauemhU  tout  ce  que  le  siècle  présent  et  les  siècles  passés  nous  pea- 

▼ent  fournir  de  plus  grand.  (I,  5i3,  JUx,  ëpitre.) 
....  Une  loi  trop  sërère 

Va  séparer  deux  cœurs  ija*assêmbioit  leur  misère.  (II,  269,  Brit,  196.) 

Tout  le  peuple  aji^m^/e  nous  poursuit  à  main  forte.  (II,  i%i^  jindr.  i586.) 
....  L'époux  dont  je  vous  entretiens 

Peut  sans  honte  assembler  yo%  aïeux  et  les  siens.  (II,  a8i, »Ari>.  $70.) 
Ici  je  les  vois  {les  poissons)  s'assembler, 
Se  mêler  et  se  démêler.  (IV,  3),  Poés.  d'w,  45.) 

La  haine,  le  mépris,  con(k«  moi  tout  s^assemble.  (II,  87,  jindr,  911.) 

Toyes  H,  207,  Plaid,  729. 

ASSEOIR,  s'àsskoib,  faibb  asseoir  : 

*Le  prince  de  Turenne....  fut  assis  devant  Alexandre  VIII.  (V,  m , 
Notes  kist.) 

Il  le  fait  asseoir  dans....  un  beau  siège....  (VI,  ia4,  Jiem,  sur  FOdjrss,] 
Racine  a  souligné  dans  le  Quinté^Curee  de  Yangelas,  comme  dignes  de  veouniae, 
les  mots  :  (Alexandre)  assit  (an  prétérit)  «0»  eamp,  (VI,  355,  Livres  om.) 

Formes  vieillies  da  prësent  de  Tindicatif  : 

*  Il  s'assit,  et  se  déshabille.  (VI,  65,  Rem.  sur  rodjs*.) 

Toyes  III,  3i3,  ligne  9,  Phid,  mise  en  leène;  YI,  toi  et  io3,  /Un»,  emr  POèyss. 
*Le  jour  du  sabbat,  ils  viennent  tous  ensemble.,.,  et  s'assisênt^  selon 
leur  âge.  (V,  546,  Trad.;  royez  V,  556,  ligne  a3,  Trad.) 
Aillenn,  et  même  dans  on  des  écrits  oà  il  a  dit  s'assit  (an  présent).  Racine  se  sert 
ansti  de  la  forme  s'assoit  :  wojet  VI ,  81,  Rem,  sur  tOdjrssie.  Da  reste ,  le  eorrect 
Ferrot  d*Abbnconrt  n^bétitait  pas  à  écrire  assis-toi  dans  m  trndaction  des  Dialogues 
de  Lucien  {Dialogues  de  Caron  et  de  Mercure,  de  Minippe  et  d*£aque).  Vangelas,  dans 
sa  remarque  sur  asseoir^  ne  parle  pas  du  présent  indicatif  assit  et  aesieent,  mais  il 
constate,  en  bllmant  plnsicnrs  des  formes  employées  de  son  temps,  d'autres  incerti- 
tudes et  iirégolarités  de  Tosage.  Il  fait  obserrer  aussi  qae  Timparfait  n'est  f  oère  nsite. 
Racine  s'en  est  serri  sons  sa  forme  actuelle  :  ^assejroit  (VI,  4^4,  Lettres,  i6i6i). 

ASSERVIR,  au  figure: 

Un  cœur  que  son  devoir  à  moi  seul  asservit»  (Œ,  49,  BCihr,  610.) 
Tous  mes  ressentiments  lui  seraient  asservis,  (II,  91,  Jndr,  loxi.) 
....Votre  âme,  à  Tamour  en  esclave  asservie.  (II,  4ai  Andr,  29.) 
Mon  Hermione  encor  le  tient-elle  asservi?  (II,  45,  Andr.  io3.} 
Aricie  â  ses  lois  tient  mes  voeux  asservis.  (III,  368,  Phèd.  txa3.) 

ASSEZ,  ASSBZ  DB  : 

.U.Ah!  Seigneur,  vous  entendiez  asseï 
Des  soupirs  qui  craignoient  de  se  voir  repoussés.  (II,  86,  Jndr,  911.) 

*  Je  ne  sais  si  ces  narrations  si  longues  sont  auez  dignes  de  la  tragé- 
die. (VI,  349*  lèpres  ann*) 

Assez  «fautres  viendront  lui  conter  son  malheur.  (II,  41X9  ^''''*  ^A^-) 
Narcisse,  c'est  assez;  je  reconnois  ce  soin. 

(II,  3i3,  Brit,  1397;  ▼oyez  II,  3i6,  Brii,  laSa.) 
C'est  bien  assez  pour  moi  de  Topprobre  étemel 

D'avoir  pu  mettre  au  jour  un  fils  si  criminel.  (III,  365,  Phèd.  xo55.) 
....C'est  assez  pour  moi  que  je  me  sois  soumis. 

(II,  106,  Andr.  1387;  voyez  II,  lao,  Andr.  i563.) 
Pai  des  forces  assez  pour  tenir  la  campagne.  (I,  40a,  Théb.  67.) 

'^Si  je  fais  de  grands  desseins,  j'ai  de  la  force  assez  pour  les  mettre  en 
exécution.  (VI,  a5.  Rem.  sur  Pind.) 

ASSIDU,  ASSIDU  A  (suivi  d'un  infinitif)  : 

....Ces  soupçons,  ces  plaintes  assidues.  (II,  3x4,  Brii.  xaa7.) 
A  prier  avec  vous  jour  et  nuit  assidus.  (III,  48x,  Ssth,  340.) 
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Éni  àmana  a  qoblqu'un  : 
MoD  onde  est  au  lit,  et  je  iui  mii  fort  ûitid»,  (VI,  477,  Ltttru^  i66s.) 

ASSIÉGER,  au  propre  et  au  figure  : 

*  Les  assiég€unis  alloient  devenir  les  assiégés. (V^ 26 1 ,  Camp, de  Louis  X/F.) 
Dn  palais,  cependant,  il  au\ége  la  porte.  (III,  498,  Esih.  433.) 

Adtea.  y  assiégerai  Néron  de  tontes  paru.  (II,  399,  £rU.  9^5.) 

Mathan  d'aillenrs,  Mathan,  ce  prêtre  sacrilège. 

Plus  méchant  qu*Athalie,  à  tonte  heure  Vassiége,  (HI,  607,  jith,  36.) 

Je  Tiole  en  on  jour  les  droits  des  sourerains, . . . 

Odx  même  des  autek  ou  ma  fureur  V assiège,  (II,  lai,  Jitdr,  1573.) 

Noos  nous  Tojons  sans  cesse  assiégés  de  témoins,  (m,  169,  Iph,  367.) 

ASSIETTE,  sitaatîoQ,  disposition  : 

On  me  parie  de  paix  ?  et  le  camp  de  Taxile 

Garde  dans  ee  désordre  une  assiette  tranquille?  (I,  556,  JUsb.  701.) 

ASSIGNER,  dans  le  sens  judiciaire,  II,  174,  Plaid,  356. 

Vojci  II,  170,  Plaid.  3ii;  IV,  557,  P-  A* 

ASSISTANT,  ANTB,  substantivement  : 
Us  aToient  pour  eux  Vassistant  du  Général  (de  Citeaux).  (IV,  3oi,  P,  il.) 

*  La  Justice,  lacjuelle  est  comme  V assistante  et  la  conseillère  de  Jupiter 
rhospiulier.  (VI,  36,  Rem.  sur  Pind.) 

ASSISTER,  prêter  assistance,  secourir  : 

On  mettoit  toujours  à  part  une  portion  de  cette  aumdne  pour  en  a#- 
sistfràt  panrres  familles.  (IV,  4^4t  ^-  ^0 

Il  fallut  que  les  Religieuses  assistassent  de  leurs  charités  quelques-uns 
de  les  plus  proches  parenU.  (IV,  475,  P.  il.;  rojez  VII,  166,  Lettres.) 

Je....  TOUS  prie  toujours  de  m^assisterde  tos  prières.  (VII,  399,  Lettres.) 

(U)  curé  cl*Auteuil,  qui  Vassista  à  ki  mort.  (VII,  264^  Uttres.) 

Asnsri,  accompagné,  aidé  : 

Devant  quatre  tteoins  assistés  d'un  notaire.  (II,  177,  Plaid.  404.) 

ASS(X:iER  A,  DANS  : 

(Ce  monarque)  J  son  tr6ne,  à  son  lit  daigna  Vassocur.  (II,  Soi  ^Baj,  468.) 

Non,  non,  à  mes  tourments  je  yeux  Vassocier.  (II,  78,  jindr,  760.) 

Arec  quelles  marques  d*estime  la  plus  fameuse  Faculté  de  Tunivcrs 
TOUS  o-t-elle....  associé  dans  son  corps!  (IV,  352,  Dise,  acad.) 

ASSOUPISSEMENT,  au  figure  : 

De  nos  cœurs  endurcis  romps  Vassoupissement.  (IV,  114,  Poés.  die.  14.) 

ASSOUVI,  rassasie  : 

De  tant  de  flots  de  sang  non  encore  assoupie.  (III,  691,  Jth.  1571.) 

-..Le  courroux  dn  sort  Tonloit  éu«  assouei.  (I,  399,  Tliéb^  aa.) 

ASSOUVISSEMENT  : 

*  Ds  abhorrent  Vassoupissement  comme  l'ennemi  et  le  destructeur  du 
eorps  et  de  Pâme.  (V,  547,  Trad.) 

ASSUJETTI  A  : 

*Dans  nos  poëmes,...  on  ne  parle  non  plus  de  manger  que  ai  les  héros 
Soient  des  dieux  qui  ne  fassent  pas  assujettis  à  la  nourriture.  (VI,  ia6, 
*«».  sur  i  Odyss.) 

ASSURANCE  : 

Non,  non,  tous  jouissez  d'une  pleine  assurance.  (I,  556,  Aie*,  tar.) 
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Pnii-je  for  ton  rëeif  fonder  quelque  assurance?  (II,  «99,  Brii,  938.) 
^.... Cette  affaire  d'importance 
Est  dans  une  telle  assurance 

Qu'il  ne  reste  plus  qu*à  signer.  (IV,  sSs,  Poés.  dip.  196.) 
* Aurois-je  V assurance  de  mentir?  (VI,  186,  U^res  anm.) 
RaciiM,  dacs  tes  extraits  de  yaajrelM,  a  souligné  eoiaiiM  mot  à   remarquer,  mm 
ranecy  au  sens  de  hardiesse  (▼!,  536). 

ASSURER,  rendre  sûr,  certain,  fortifier,  aflermir  : 
*'  Il  dit  allëgoriquement  qu'il  est  bon  dans  une  tempête  d*aToir  dca 

ancres  pour  assurer  un  vaisseau.  (VI,  29,  Rem,  sur  Plna,) 

S'il  en  auure   une  {une  place)^  il  en  expose  vingt  autrea.  (V,  s^o 

Camp,  de  Louis XI y.) 

Vous  seul,  jusques  ici  contraire  à  tos  désirs, 

N'osex  par  un  diyorce  assurer  yos  plaisirs.  (II,  377,  Brit,  48a.) 
....Pour  assurer  ses  projets  inhumains.  (III,  691,  jiik.  i565.} 

Il  (P/utrnace)  courut  de  ses  feux  entretenir  la  Reine, 

Et  s'ofïrir  é* assurer  par  un  fajmen  prochain 

Le  bandeau  qu'elle  ayoit  reçu  de  Totre  main.  (III,  45,  Mit/w,  4g3.) 

C'est  acbeter  la  paix  du  sang  d'un  malheureux. 

—  Oui.  Mais  je  veux.  Seigneur,  Vassurer  davantage.  (H,  70,  Antfr,  617) 

Le  grand  nom  de  Pomp^  auure  sa  conquêie.  (III,  $7,  Miithr,  784.) 

Allons  donc  assurer  cette  foi  mutuelle.  (III,  47,  MUhr„  $43.) 
Pourajiscrcr  mon  jugement.  (VI,  38 1,  Lettres,) 

Voyei  II,  48,  Jndr,  170;  II,  3oi,  Brit,  gôS;  II,  378,  Bér,  83j  IT,  38a,  Bér,  17: 

AuuBXR,  garantir,  mettre  en  sûretë,  rassurer  : 
Un  plein  calme  en  ces  lieux  oinir»  Totre  tête.  (I,  555,  Jlax,  694.] 
....  Mes  soins  ont  assuré  sa  rie, 

(1, 586,  jiles.  1369;  Toyez  III,  5o4,  Esth.  617.} 
Demain,  dès  cette  nuit,  je  prendrai  des  mesures 
Pour  auurer  le  Temple  et  venger  ses  injures.  (III,  694,  Ath,  1640O 
En  les  perdant  j'ai  cm  tous  assurer  Tous-méme. 

(m,  533,  Esth.  ii45;  voyez  m,  a3o,  Iph,  iS;!.) 
O  bont^  qui  Wi^assure  autant  qu'elle  m'honore! 

(m,  5o7y  Esth,  685;  voyez  111,639,  ^/A.619;  IV,  64^Poés.dif.So.) 

AssuBER  de;  assuebr  que  : 

Je  crois,  depuis  cinq  ans  jusqu'à  ce  dernier  jour, 

Vous  avoir  assuré  tTvai  v^itable  amour.  (II,  443,  Bér.  1490.) 

Toyes  II,  171,  Brit,  343;  II,  5a3,  Baj,  966. 

Grâces  aux  Dieux,  Seigneur,  Junie  entre  vos  mains 

Vous  assure  aujourd'hui  du  reste  des  Romains.  (II,  173,  Brit,  374.) 

*II  conmiandaau  Cardinal  d'a»ifr«rles  Portugab  de  toute  sorte  deie^ 
ooon.  (V,  i6a,  Hfotes  hist,) 

....Vous  pouvez  Vassurer  ^ii'un  sercent 
Lui  doit  porter  pour  moi  tout  ce  qu'elle  demande.  (II,  lyy^  Plaid.  3^4') 
Toyes  lY,  397,  Poés.  diw,  14. 

AlBUREE  JL  : 

Je  vais  donc,  puisqu'il  faut  que  je  me  sacrifie. 

Assurer  à  Pyrrhus  le  reste  de  ma  vie.  (II,  96,  Jndr,  1090.; 

Vainement  à  son  Q\% 'Rassurais  mon  secours.  (II,  7a,  Andr.  65 1.) 

S'assurer  de,  se  rendre  sûr  de,  recevoir  Tassurance  de  : 
Moi-même  j*ai  voulu  m* assurer  de  sa  foi.  (II,  491,  BaJ,  179.) 
Madame,  assurex-pous  de  mon  obéissance.  (fÙ,  19,  Mithr,  i63.) 
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S'issmm  omms,  prendre  ses  sôretés  contre  : 

Centre  mon  ennemi  laisêe-moi  nCtusuter.  (II,  6i,  Andr,  419O 

(Le  Parlement)  la  félicita  (/s  Sorbonne)  de  iVrre  tusurée  contre  tontes 
CCS  noareantés  dangereuses.  (IV,  536,  P,  il.) 

S'assusek  sub,  s'iflsimxa  db....  sub,  s'assukbb  bb  : 
Ainsi,  sur  l*aTenir  n*oftant  pous  assurer^  ^ 

Voos  CTOjex  que  sans  tous  Nëron  Ta  s*égarer.  (Il,  s65,  Brit.  as  a.) 
Toya  I,  537»  ^^^'  «73;  I«  55a,  JUx.  6ad;  II,  84,  j4>ê^,  «79;  II,  a66,  Brit. 

ii6;II,  535,  MaJ,  laio;  III,  38,  Mitkr.  355  ;  III,  9i3,  I^.  ia37  «  III,  384,  P^. 

lis);  III,  618,  Aià,  aoi;  VI,  a3i  et  a6i.  Livres  ann. 
Sur  des  gagea  trompeurs  s* assurer  de  sa  foi. 

(II,  536,  Baj\  laaS;  voyez  H,  84,  ji/uir,  879.) 
Us  ne  seissurent  point  en  leurs  propres  mérites. 
Mais  en  ton  nom  sur  eux  invoqué  tant  de  fois, 
£ji  tes  serments  jurés  au  plus  saint  de  leurs  rois, 
In  ce  temple  où  tu  fais  ta  demeure  sacrée.  (III,  667,  Ath.  1134-1137.) 

S'assubkb  1  : 

....Je  nCntsure  encore  aux  bontés  de  ton  frère.  (II,  5o4,  Baj,  533.) 

Les  {mainaîrieiis  ont  reproché  ce  tour  à  Racine  :  Toyex  le  Lexique  de  Corneille, 

S'assubib  qub,  se  persuader,  avoir  la  certitude,  la  confiance  que  : 
Je  m^asfure  ^u*il  vaut  mieux  avoir  occupé  l^impertinente  éloquence 
de  deux  orateurs  autour  d'un  chien  accusé,  que  si  l*on  avoit  mis  sur  la 
sellette  un  véritable  criminel.  (II,  14a,  Plaid,  au  lect.] 
Vous  Tallez  voir  paroitre  ;  et  j'ose  nCassurer 
Que  vous-même  avec  moi  vous  allez  le  pleurer. 

(III,  9a,  dûthr,  x549  ^  i55o.) 
Toyex  II,    i85.  Plaid.  495;  III,  oa,  Mithr.  1 549  et  i^5o;  III,  i43,  Ipk,  préf.; 
▼,355,  Éfitrei  VI,  loa.  Rem.  sur  POdjrts.;  VII,  5o  et  aSg,  Lettres. 

ÂssnmÉ,  certain,  sûr  ;  exempt  de  crainte,  d'inquiétude  : 

Tout  ce  que  j*ai  prédit  n*est  que  trop  assuré.  (II,  a56,  Brit.  9.) 

Voyei  IV,  aa7,  Poés.  div.  14. 

Vos  yeux  ne  sont  que  trop  assurés  de  lui  plaire.  (II,  98,  Jndr.  1146.) 

Coins;  et  partons  du  moins  assurés  de  sa  vie.  [II,  4x6,  Bér.  95a.) 

JVtois  comme  assuré  de  l'avoir  ici  parmi  mes  livres.  (Vil,  6a,  Lettres.) 

Tenir  assuré  :  voyez  Tsma. 
Ce  choix  aux  ennemis  ôtera  tout  ombrage, 
Et  sa  vertu  suffit  pour  les  rendre  assurés.  (I,  408,  Théi.  181.) 

MsLAssumi: 

Des  volontés  de  Rome  alors  mal  assuré, 

Néron  de  sa  grandeur  n*étoit  point  enivré.  (II,  a6o,  Brit.  97.) 

Qoe  vois- je?  Quel  discours?  Ma  fille,  vous  pleurez. 

Et  baissez  devant  moi  vos  yeux  mal  assurés.  (III,  aïo,  Jph.  1x7a.) 

▼oyesll,  3ai,  Brit.  i38o;  II,  339,  BrU.  1757. 

ASTRE: 

Castres  ennemis  j'en  crains  moins  le  courroux.  (III,  507,  £sth.  676.) 

....Il  voit  Vastre  qui  vous  éclaire.  (III,  5oo,  £sth.  557.) 
Tant  que  Vastre  des  temps  éclairera  le  monde.  (IV,  ii3,  Poés.  dip.  19.) 

ATHLÈTE,  au  figuré  : 
*  Ces  généreux  athlètes  de  Jésus<€hrist.  (V,  $69,  TWu/.) 

ATOURS: 

^'sutrs,  pour  se  parer  de  superbes  atours , 

^plos  adroites  mains  empruntoit  le  secours.  (III,  4f>9,  Esth.  61.) 
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ATTACHE,  attachement: 

D^ailiean  pour  cet  enfant  leur  attaché  est  visible.  (III,  656,  Jik.  908.) 

*  Aitaehe  excetsire  à  quelque  ohoie.  (VI,  3 16,  Livres  omt.) 

*  Attache  à  nn  seul  poète.  (VI,  274,  Livrée  aim,) 

ATTACHER,  attachbb  à,  etc.,*  au  propre  et  au  figuré  : 

Qu'il  mette  sur  ton  front  le  Mcrë  diadème; 

Je  neveux  que  Thonnenr  de  V attacher  moinnéme.  (IH,  35o,  PkiJ.  802.) 

Dès  le  soir,  les  mineurs  furent  attachés  en  plusieurs  endroits.  (Y,  844, 
Sie'gt  de  Namur;  voyex  V,  a8o,  Camp,  de  Louis  XIFJ) 

Ses  violentes  maladies,  qui  {"attachèrent  au  lit.  (V,  10,  Épitaphes.) 
Pour  attacher  des  jours  tranquilles,  fortunés, 

Aux  périls  dont  tes  jours  étoient  environnés.  (II,  SBq,  ^a/.i3o3eC  i3o4.} 
Rome  à  ce  nom«  si  noble  et  si  saint  autrefois, 

Attacha  pour  jamais  une  haine  puissante.  (II,  39s,  Bér.  383  et  384-] 
Quel  mépris  la  cruelle  attache  à  ses  refus!  (II,  84,  Aadr.  887.] 
Un  oracle  effrajrant  m'attache  à  mon  erreur.  (lU,  173,  Iph,  4a8.) 
.,,.  A  mon  triste  sort,  vous  le  savez,  Seigneur, 

Une  mère,  un  amant  attaehoieat  leur  bonheur.  (III,  sis,  Iph,  laiietiaïa.) 
....  Plaignant  les  malheurs  attachés  à  l'Empire.  (II,  3a i,  Brit,  1371.) 
....  Qui  tient  la  fortune  attachée  à  ses  lois.  (I,  5aS,  Alex.  4.) 
C'est  Vénus  toute  entière  à  sa  proie  attachée,  (III,  3a5,  Phèd.  3o60 

Au  milieu  de  tant  d'. ..  .occupations,  où  le  zèle  de  votre  prince  et  le  bien 
public  vous  tiennent  continuellement  attaché....  (II,  363,  Bër»  épitre.) 
Yoyn  I,  553,  Alex.  654  ;  I,  558,  Alex,  743  ;  I,  568,  Aiex.  ^a. 

....Combien  ils  sont  attachés  à  soutenir  leurs  méchants  auteurs.  (!>'. 
483,  P,  iî.) 

Je  n'attendois  pas  moins  de  cet  amour  de  gloire 
Qui  partout  après  vous  attacha  la  victoire.  (Il,  396,  Bér.  493-) 
AttaclU  près  de  moi  par  un  zèle  sincère.  (III,  3o8,  Plièd.  73.} 
Partout  de  l'univers  ]  attacherais  les  yeux.  (IH,  48,  itithr.  566.) 
Vous  que  l'amitié  seule  attaclu  sur  ses  pas.  (II,  407,  i?^r.  767.) 
Lorsqu'il  passoit  les  jours  attaché  sur  ma  vue.  (II,  38i,  Bér,  x56.) 
Yoya  II,  276,  BrU,  453  ;  II,  419,  Bér,  996. 

S'ATTAcma  JL,  s'appliquer  à,  se  confier  à  : 

A  vous  faire  périr  sa  cruauté  s* attache.  (III,  677,  Ath,  i3oi.) 

Non,  non  :  c'est  à  Dieu  seul  qu'il  nom  faut  attacher,  (III,  665,  Ath,  1093.' 

ATTAQUE,  au  propre  et  au  figuré  : 

*  Un  boyau. ...  qui  a  été  Vatta^ue  de  la  droite,  qu'on  a  appelée  Vattaque 
de  Navarre.  (V,  109,  Notes  lùst.) 

luisons  de  notre  haine  une  commune  attaque.  (II,  68,  Aadr.  669.) 
Vous  soutenez  en  paix  une  si  rude  attaque,  (U,  97,  Andr,  11 33.) 

Faire  Vattaque  y  une  attaque  :  voyez  Paire. 

Attaque  d'apoplexie.  ([V,55a,i».i{.) 

ATTAQUER,  s'attaquse  à,  au  figuré  : 

Cherchons  pour  Vattaquer  quelque  endroit  plus  sensible. 

(UI,  349,  Phêd.  794  ;  Toyez  I,  401,  Tliéè.  4a.) 
VoU*  soBUr. . . .  en  eif  souvent  attaquée  (de  la  migraine) .  (VII,  a57,  lettres.) 
Il  s*  attaque  même  aux  endroits  les  plus  éclatants.  (II,  a49,i?rff.  f^préf.) 
Voye»  IV,  490,  P.  R. 

ATTEINDRE,  au  propre  et  au  figuré  : 

[>equel  Hiérome.... 

Aurait  attimt^  6«ppé,  moi  sergent,  à  la  joue.  (II,  179,  Plaid,  419.) 
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Je  fais  de  qaeb  remords  son  courage  est  aitwti.  (II,  114,  jâmlr,  1475.) 
(Le  supplice)  Tôt  ou  tard  atteint  les  pêcheurs.  (IV,  x4i,  Poifs,  dh.  Sy.) 

....  Dans  U  frayeur  dont  tous  étiez  atteinte.  (II,  987,  Brit,  708.) 
De  Tamonr  du  pays  montrant  son  âme  atteinte,  (I,  435,  Théh,  635.) 

ATTEINTE,  au  figure  : 

Pal  pa  toucher  son  coeur  d*nne  atteinte  légère.  (I,  64X9  Mes,  870.) 
De  cet  amas  d'honneurs  la  douceur  passagère 

Fait  sur  mon  cœur  à  peine  une  atteinte  légère.  (III,  494i  -^'^A-  458.) 
....  Portant  à  mon  cœur  des  atteintes  plus  rudes.  (II,  377,  Brit.  487*) 
D'abord  il  a  tenté  les  atteintes  mortelles 
Des  poisons....  (UI,  93,  Mtthr,  i6yi.) 
Peut-être  espérez-Tous  que  ma  douceur  lassée 
Donnera  quelque  atteinte  à  sa  gloire  passée.  (I,  574,  jéles.  1098.) 
On  ne  youloit  point  donner  atteinte  à  la  grâce  efficace.  (IV,  56i,  P.  A.) 

ATTENANT  :  voyez  ENTsar amt. 

ATTENDRE,  emplois  divers  : 

Qn'o/lcit^eje-vous,  Seigneur?  la  princesse  n'est  plus.  (I,  481,  Thei.  i463.) 
Voycs  II,  47,  jindr,  |35;  II,  73,  Jndr.  660;  II,  104,  Jndr,  1275. 
TattemJrùis  son  salut  de  la  main  d'Alexandre?  (I,  586,  Alex.  iZy^,) 
Je  VL  attendais  1^%  moins  de  cet  amour  de  gloire.  (II,  396,  Bér.  491.) 
JttesuloiS'tu^  Cléone,  un  courroux  si  modeste?  (Ù,  81,  Andr.  833.) 
Voy»  I,  559,  AUx.  773;  I,  564,  Alex.  879;  I,  573,  Alex.  1086;  II,  79,  Andr, 

784;  II,  88,  Andr,  939;  H,  i43.  Plaid,  ao  lect.;  II,  198,  Plaid,  636;  II,  379,  Brii. 

5i8i  II,  379,  Bér.  ii5;  II,  4o5,  Bér,  693. 
Attande^yon»  encore  après  l'areu  d'un  frère?  (I,  54o,  Alex,  354.) 
Rome  ne  V attend  point  pour  son  impératrice.  (U,  391,  Bér,  371.) 
Voycs  II,  378,  Bér.  84;  II,  386,  Bér,  a68. 
D  me  semble  déjà  que  ces  murs,  que  ces  voûtes 
Vont  prendre  la  parole,  et  prêts  à  m'accuser, 
Attendent  mon  époux  pour  le  désabuser.  (III,  353,  Phèd.  856.) 
....Mon  rival  l'attend  ^our  éclater.  (II,  189,  Brit,  753.) 
....  '^''attendez  pas  que  l'on  puisse  aujourd'hui 
Vous  répondre  d'un  cœur  si  peu  maître  de  lui.  (II,  46,  Andr.  119.) 
Vay«  II,  45,  Andr.  95  ;  II,  7a,  Andr,  655. 
Tous  n^attendent  qu'un  chef  contre  la  tyrannie.  (III,  58,  Mitkr,  804.) 

Nous  ïJLOttendions  que  le  moment  qu'elle  alloit  étouffer,   (VII,  a3o. 
Lettres.) 

Du  reste  des  humains  je  virois  séparée. 
Et  de  mes  tristes  jours  u^ attendais  que  la  fin.  (Œ,  466,  Esth,  i3.) 

....Hélas!  d'un  prince  malheureux 
Que  pouTc^vons,  Seigneur,  attendre  que  des  vœux?(II,4o5,  Bér.  86.) 
On  sont  ces  heureux  jours  que  je  faisois  attendre?  (II,  4a i,  Bér.  io3a.) 
....Attendu,.,,  à  l'empire  du  monde.  (II,  384,  Bér.  aao.) 
Un  exploit  si  extraordinaire,  et  si  peu  attendu,  (V,  146,  Camp.  deL,  XI^.) 
Us  attendaient  à  la  prochaine  campagne  de  se  venger  de  tous  les  affronts 
qu'ils  avoient  reçus.  (V,  a66.  Camp,  de  Louis  Xlf^.) 
....  (La  paix)  va  rompre  le  piège  ou  vous  les  attendez.  (I,  411,  Théb.  aa6.) 
D  ne  faut  plus  qu*un  pas.  Mais  c'est  où  je  V attends,  (II,  494*  ^^j-  3i60 
Âh!  c'est  où  je  X' attends.,.,  (III,  65,  Mtthr.  969.) 
Voycs  It,  434,  Bér.  1294;  III,  60,  Mithr,  838. 

Attendre  à,  devant  un  inÎBnitif  :  voyez  ci-dessus  A^  t»  ^),  p.  a. 

S'aITIHDRB  X,  s'ATTBirDBB  DB,  b'aTTBRDBB  QU£   : 

>,  à  d'antres  plenrs  vons  devez  vous  attendre,  (II,  440,  Bér,  i4i9-) 
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Tu  ne  t^ûHtndoU  pas  sans  doate  à  ce  diicoars.  (III,  sS,  Miikr,  37.) 

....  Narcisse,  à  qui  doi»-ie  nCaitendre  ?  (II,  388,  Brit,  743  ;  voj.  la  note  3 .) 
Mes  transports  aajoard*hai  iattmdo'unt  ÀTëclater.  (II,  406,  Bér.  713.) 
Toya  I,  4o5,  Théh,  108;  Y,  267,  Camp,  ds  Louis  XIFi  VI,  5o4  et  5o5,  Lettres; 
VII,  3o5,  Lettres, 

Je  connois  votre  cœur  :  tous  derez  pous  attendte 

Que\^  le yais  frapper  par  Tendroit  le  plus  tendre.  (H,  4x3,  Bér,  891  et  89^ .) 

Vojei  II,  439,  Bèr.  1891;  IV,  436,  et  486,  P,  R, 

ATTENDRIR,  s'attendrik  : 

U  attendrît  la  sceur,  il  endurcit  les  frères.  (I,  479i  Théh,  i43o.) 

Quelle  yive  douleur  attendrit  mes  adieux?  (III,  3i,  Mithr.  aoa.) 

Pour  attendrir  mon  coBur,  on  a  recours  aux  larmes.  (III,  300,  Iph,  954.) 

Laisse  aux  pleurs  d'une  ëpouse  attendrir  sa  yictoire.  (III,  196,  Iph.  874.^ 

Peut-être  a-t-U  un  cœur  facile  à  s'attendrir.  (II,  374i  Phèd.  laii.) 

(Le  peuple)  S* attendrit  à  ses  pleurs....  (II,  339,  ^''''-  '74x0 

ATTENTAT  : 

Vous  les  Terriez  toujours  former  quelque  attentat,  (I,  410,  Thêh.  ai 3.) 
De  grâce,  apprenez-moi.  Seigneur,  mes  attentats,  (II,  a8o,  Brit,  538.) 
Voyez  II,  33a,  Brit,  1616;  II,  338,  Brit.  1705. 

ATTENTE  : 

Son  courage.  Madame,  a  passe  mon  attente.  (I,  $71,  Alex,  1037.) 

L'événement  n'a  point  démenti  mon  attente,  (UI,  89,  Mithr.  1475.) 

L'Europe  ëtoit  dans  V attente  de  ce  qui  alloit  arriyer.  (V,  24$,  Camp, 
de  Lotus  Xir,) 
Cet  enfant  de  Dayid,  yotre  espoir,  yotre  attente,  (UI,  647,  Ath.  735.) 

ATTENTER  mjb,  attbittxa  jusqu  i  : 

(On  craint)  Que  sa  douleur....  n* attente  sur  ses  jours.  (U,339,i9riM76a.) 
De  quel  droit  sur  vous-même  osez-vous  attenter?  (III,  317,  Phèd,  196.) 
Vous  attentez  enûn  Jus^u^à  ma  liberté.  (U,  3 14,  Brit.  1318.) 

ATTENTIF,  ive  : 

Des  coursiers  attentifs  le  crin  s'est  hérissé.  (III,  389,  Phèd.  i5ia.) 
Prdtez-moi  Tun  et  1  autre  une  oreille  attentive.  (III,  63a, <^</i.  4^40 
Sobres,  chastes  et  purs,  Pail  et  l'âme  attentive.  (IV,  ii4i  Poés,  die,  7.) 

ATTENTION  : 

Le  lecteur,  qui  cherchoit  des  faiu,  ne  trouvant  que  des  paroles,  sent 
mourir  à  chaque  pas  son  attention.  (IV,  367,  Dise,  aead,) 

Son  attention  k  Dieu.  (V,  11,  Épitapkes,) 

ATTESTER,  prendre  à  témoin  : 

....Messieurs.  Je  tous  atteste.  (II,  aix,  Plaid.  yjS.) 
J'en  atteste  les  Dieux,  je  le  jure  à  sa  mère.  (U,  117,  Andr.  i5io.) 
N'en  doutez  point.  Madame,  et  y  atteste  les  Dieux 
Que  toujours  Bérénice  est  présente  à  mes  jeux.  (U,  399,  Bér.  585.) 
Des  dieux  les  plus  sacrés  j'a/<e</«r<ii  le  nom.  (III,  383,  Phèd.  1408.) 
Il  n'atteste  jamais  que  leurs  noms  odieux.  (III,  5xo,  Esth.  738.) 
•  Attestez  y  s'il  le  faut,  les  puissances  célestes 
Contre  un  sang  malheureux,  etc.  (UI,  3o,  Mitiw.  179.) 
J'en  atteste  du  Ciel  la  puissance  suprême.  (lU,  533,  Eslh.  1144.) 

....Attestant  les  mânes  de  sa  mère.  (II,  553,  BaJ.  1598.) 
(Agrippine)  Qui  m'amène  Octavie,  et  d'un  œil  enflammé 
Atteste  les  saints  droits  d'un  nœud  qu'elle  a  formé.   (II,  277,  Brtt   486  ] 

ATTIQUE  (Sbl),  U,  141k,  Plaid,  au  lecteur. 
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ATTIRER,  g'ATTiAiE: 

Athènes  VaitiroU,  il  ii*a  pu  s*en  cacher.  (III,  349«  Phèd.  796.) 
Watiiret  point  ftur  tous  des  périls  superflus.  (III,  81,  Mithr.  i3i7.) 
Toya  II,  119,  jindr,  i5i3;  II,  3ia,  Brit,  1170;  III,  660,  Aih,  970. 
*Il/eif  offciv  tout  cela,  en  dépit....  du  destin.  (VI,  57,  Âem,  mrPOdfss,) 

ArmAiiT,  Jûmi 

Elle  (Mme  de  LonguepilU)  étoit  quelquefois  jalouse  de  Mlle  de  Yertos, 
qui  étoit  plof  ^le,  et  plus  aitirante,  (IV,  6o5,  P,  B.) 

ATTISER,  au  figure  : 

Loin  que  par  mes  discoors  je  Yaitite  moi-même  {yoire  emportement), 

(III,  aoa,  Iph,  1009.) 

ÂlTOUCHEBiENT  : 

*  Pjnrrhos  aToit  un  pouce,  au  pied  droit,  dont  V attouchement  guérissoit 
Ici  malades  de  rate.  (Vl,  338,  Jùvres  <mji.) 

ATTRAIT,  ce  qui  attire,  ce  qui  charme  : 

De  ces  lieux  Teclat  et  les  attraits.  (IV,  88,  Poés.  div.  67.) 
....  Si  le  diadème  a  pour  vous  tant  à* attraits,  (1, 406,  Théb.  145.} 

ATniiTS  d'une  femme  : 

Viens  voir  tous  ses  attraits^  Phanix,  humiliés.  (II,  74,  jindr.  679.) 

Tojci  II,  78,  Aadr.  ^5l;  III,  470,  Esth.  70. 

IMtettuit  ses  rigueurs,  rabaissant  ses  attraits.  (II,  44,  Jndr.  55.) 

ATTRAPER,  atteindre,  saisir;  atthaper,  tromper  : 
Jamais  eomédie  n*a  mieux  attrapé  son  but.  (II,  i^Z^Plaid.au  lect.) 
Quantité  d'endroits  où  Tousn'aiwz  pas  attrapé  le  sens.  (VU,  71 ,  Lettres.) 
Je  Yoit  bien  que  tous  voulei  attraper  ce  genre  d^écrire.  (IV,  a88, 

Imeg.;  Toyez  VU,  aS6,  Lettres.) 
i'j  ai  été  attrape  moi-même.  (VI,  414,  Lettres,) 

ATTRinON,  IV,  4ia»  P-  iï. 

AUBE: 

....  Du  temple  déjà  Vauie  blanchit  le  faite.  (III,  616,  jith.  160.) 

AUCUN,  an  pluriel,  avec  un  mot  négatif  : 

....  ÀM€tms  monstres  par  moi  domptés  jusqu'aujourd'hui 

Ne  m^ont  acquis  le  droit  de  faillir  comme  lui.  (III,  3 10,  Phàd.  99.) 

Je  n'ai  pas  en  le  courage  de  tous  mander  aucunes  nouvelles.  (VU,  4 1 1 
Uttra;  vojez  le  Lexique  de  Corneille.) 

AUDACE  : 

VoiU  les  yeux;  sa  bouche,  et  déjà  son  audace.  (II,  7a,  Mdr.  653.) 
l'oe  antre  cependant  a  fléchi  son  audace.  (III,  874,  Pfùd,  1109.) 
Heureuse  audace  :  Toyex  HxomBux. 

AUDACIEUX,  substantivement  : 

U  renrene  Vaudacieux.  (III,  487,  Esth.  348  ;  Tojez  III,  478,  Esth.  igS.) 
Ces  audacieux  (en  parlant  d'êtres  inanimés).  (IV,  27,  Poés.  div.  76.) 

AUDIENCE,  au  sens  judiciaire  : 

Miîsoù  dormirez-vous,  mon  père?  —  A  V audience.  (II,  i5i.  Plaid.  7^.) 

Qne  fait-il  là?—  Madame,  il  y  donne  audience.  (II,  188,  Plaid.  527.) 

....  Oui,  pour  TOUS  seuls  Vaudience  se  donne.    (II,  316,  Plaid,  834-^ 
Voos  pourrez  tous  les  jours  tenir  deux  audiences.  (II,  196,  Plaid»  611.) 
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YoTO  II,  i59,  Plaid,  104;  n,  t54,  Piaid.  i3i;  II,  160,  PUdd.  mo;  II,  190, 
Plaid.  544»  II.  195.  Pl^fid,  5giSs  II«  soi.  Plaid.  655;  U,  319,  Plaid,  877. 

AUGMENTATION  : 

Nous  prenons  d» augnuntatums  dégages.  (¥11,7, Xtff/r.jToy.lanote 5.) 
AUGMENTER  : 

*  Un  bienfait  est  agréable  quand  il  n*ett  point  augmnté  par  des  pa- 
roles. (VI,  3o6,  Lhres  ann.) 

AUGURE  : 

*Toas  les  oiseaux  ne  font  point  augure.  (VI,  70,  Mem,  sur  FOdfss.) 
Mon  ccrar  mSme  en  conçat  on  malbeurenx  augure,  (II,  s6o,  £rU,  107.) 

AUGURER  DB  : 

Hélas!  —  De  ce  soupir  que  fiittt-il  que  j^ augure?  (IH,  i6S^  Ijfh,  a8i.) 

AUGUSTE  : 

*De  tous  les  Dieux  l'Amour  est....  le  plus  auguste.  (V,  466,  Trad.) 
De  Votre  auguste  père  accompagnez  les  pas.  (III,  639,  Ath.  agS.) 
....  Sa  présence  auguste  appuyant  ses  projets.  (I,  56 1,  Jlex.  819.) 
Sa  confidence  auguste  a  mis  entre  mes  mains 
Des  secrets  d*où  dépend  le  destin  des  humains.  (II,  33 1,  Brlt,  1597.) 

n  imagina  qu'il  falloit  attirer  la  vénération  du  peuple  par  un  habit 
qui  eât  quelque  chose  à*auguste  et  de  magnifique.  (iV,  4o5,  P.  B.) 

AUJOURD'HUI  :  voyez  Jusque,  Jusques. 

AUNE,  pour  readre  le  mot  grec  ipy^ta,  VI,  i57,  Eem,  sur  tOdjss. 

AUPRES  DB,  emplois  divers  : 

Tout  auprès  de  son  juge  il  s'est  Tenu  loger.  (II,  t55,  PUud.  i33.) 

Dites,  dites  plutôt,  cœur  ingrat  et  farouche, 

Qu'a«/ir^i</ii  diadème,  il  n'est  rien  qui  TOUS  touche.  (I,  4o5,  Théb,  lis.) 

Voyes  II,  409,  Bèr.  794. 

....Le  sang  d'un  héros,  auprès  des  Immortels, 

Vaut  seul  plus  que  celui  de  mille  criminels.  (I,  437,  Théb.  673.) 

AURORE  : 

Du  zèle  qui  pour  toi  l'enflamme  et  le  dérore 

La  chaleur  se  répand  du  couchant  à  Yaurore.  (III,  46^1  Eslh,  14.) 

Voy«  IV,  87,  Poés.  div.  5o. 

Cest  Tous-même,  Seigneur  t  Quel  important  besoin 

Vous  a  fait  derancer  Vaurore  de  si  loin  ?  (III,  i49}  ipf^^  4*) 

AUSPIC^E,  au  sing^er  et  au  pluriel  : 

Pour  acherer  ce  jour  sous  de  meilleurs  auspices,  (H,  333,  Brit.  i6s3.'^ 
Que  TOUS  marchiez  au  camp  conduit  sous  mes  auspUes,  (II,  3i3 ,  Brit.  1187.^ 
Jamais  hymen  formé  sous  le  plus  noir  auspice 
De  l'hymen  que  je  crains  n'égala  le  supplice,  (m,  «9,  Mitkr.  ]55.) 
«  Quand  ce  mot  est  au  figuré,  dit  Lonii  Racine,  comme  sous  vos  auspices ^  pour  sou: 
poire  proteetiouj  il  n*a  point  de  singnUer.  Il  en  a  un,  qnand  il  est  comme  ici  au  pro- 
pre, pour  irugurium,  n  Jean  Racine  ne  regardait  probablement  pas,  on  du  moins  n'a 
pat  regardé  tonjoors  cette  distinction  «oame  bien  r^onreose,  ear  il  a  écrit  : 
(Ce  bras)  Ne  cessera,  sous  ton  auspice^ 
De  triompher  et  de  punir.  (FV,  i43,  Poés,  di?.  96.} 

AUSSI,  adverbe  et  conjonction  : 

....l^'aussi  loin  qu*il  meTit.  (lî^  a6o,  Brit,  to5.) 
Je  vous  accuse  aussi  bien  nooins  que  la  fortune.  (II,  81,  Andr  819.) 
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Maît  ûussi  je  ne  pnii  croire  que  le  public  me  sache  maaTait  gr^  de.... 
(n,  368,  Bér.  prëf.) 

Aussi  bien  qux;  tout  db  MiiiE  que....  aussi  : 
Mais  nous  rerrons  bientôt  si  la  fière' Antigène 
jiusd  Bien  que  mon  cœur  dédaignera  le  trône. 

ÇL,  443,  Théb,  8ao;  Toyez  I,  43o,  Théb.  5^4  ;  I,  4*3,  ThéB.  rar.) 
*  Tout  de  miéme  qu*vai  homme  riche ,  prenant  à  la  main  une  coupe 
pleine  de  vin,  la  porte  à  son  gendre...,  euusi  je  porte  maintenant  un 
nectar  tout  pur.  (VI,  3o,  Rem,  sur  Pind,\  voyez  V,  47s,  Trad.) 

Aosa,  dans  une  phrase  négative  où  nous  mettrions  non  plus  : 
Comme  ce  changement  n*est  pas  fort  considérable,  je  ne  pense  pas 

aussi  qu'O  soit  nécessaire  de  le  marquer  au  lecteur.  (II,  473,  Baf,  f*  préf.) 
....Des  propositions....  condamnables,  et  qui,  comme  elles  n^étoient 

d'aucun  auteur,  n*étoient  aussi  soutenues  de  personne.  (IV,  445 ,  P.  A.) 

Toycx  IT,  10,  Plan  d'Iph.  en  Taaride,'  lY,  498,  P.  A.;  IT,  687,  P.  A.  tbt. 

Aussi  bien,  d'ailleurs  : 

Qu*U  périsse!  Jussi  Bien  il  ne  vit  plus  pour  nous.  (II,  111^  Andr,  1408.) 

Yojem  I  y  391,  Thàb,  épltre;  I,  4i4«  Tkéb,  a85;  I,  4a3,  Thèb,  443  ;  I,  458,  Théb. 

1095;  1,  477»  Thèb,  1399;  I,  569,  Alex,  997-,  I,  59a,  Alex.  1491;  II,  5ï,  Aadr. 

«33  ;  II,  a5o,  Brii,  a*  prêt;  II,  3i4«  Brit.  1227  ;  II,  364,  Bér,  épttre;  IV,  279,  a88 

et 327,  /««f.;  y,  453,  Trad.',  VI,  14,  Rem.  sur  Pind.;  VII,  292,  Lettres, 

AUSSITÔT,  AUSSITÔT  QUB  : 

Aussitôt^  sans  Tattendre  et  sans  être  attendue. 

Je  leriens  le  chercher....  (Il,  388,  Bir,  3s3.) 

S*il  me  flatte  aussitôt  de  quelque  espoir  de  paix.  (I,  437,  Théb,  681.) 

....Sa  noire  fureur  {de  la  haine) 
Amsàidt  que  U  rie  entra  dans  notre  cœur.  (I,  448,  Théb,  918.) 

AUSTÈRE  : 

Je  conçois  tos  douleurs.  Mais  un  devoir  austère 

Quand  mon  père  a  parlé,  m'ordonne  de  me  taire.  (II,  S^jAndr.  88t.) 

AUTANT  que;   autaht  db;  AUTAirr  que....   autant;    autart,... 


Votre  douleur  est  libre  autant  que  légitime.  (I,  $70,  Alex,  1009.) 

Voyw  1,  423,  Théb,  tw.;  Ï,  472,  Théb.  1294;  V,  5l8,  Trad. 

Passons  chez  Octavie,  et  donnons-lui  le  reste 

D*un  jour  autant  heureux  que  je  Tai  cru  funeste.  (II,  3^2,  Brit.  1608.) 
*Cest  itutant  que  n  Mercure  disoit  qu'il  n'a  bu  ni  mangé.  ÇVl^gg  y  Rem, 

sur  rodjrss.) 

Comme  il  a  de  l'honneur  autant  que  de  courage.  (I,  408,  Théb,  179.) 

Uonsieur,  il  tous  Ta  dire  autant  de  faussetés. 

(II,  193,  Plaid.  570;  Toyex  VI,  a57,  Livres  awi.) 

Autant  que  de  DaTid  la  race  est  respectée. 

Autant  de  Jézabel  la  fille  est  détestée.  (III,  621, .^/A.  271  et  272.) 

YoTcx  II,  24a,  Brit,  I"  préf.;  ÏÏI,  27,  MUhr.  99  et  101;  III,  658,  Ath.  939;  IV, 
i5o,  Poés.  div.  44  et  45;  FV,  364,  Disc,  aead,;  V,  363,  Disc,  de  Colb,i'yiy  isi, 
Rem.  sur  FOdjrss, 

Autant  l'hiTer  comme  Fêté.  (VI,  436,  Lettres.) 

D' AUTAHT  QI7B,  d' AUTANT  PLUS  QUB: 

....  jy autant  que  les  Religieuses....  Teulent  continuer  TobserTstion  de 
leurs  Tosux.  (IV,  $96,  P.  R.) 

Comme  tous  je  me  perds  d'autant  plus  que  j^  pense.   II,  402,  Bér,  698.) 
Non,  Seigneur  :  je  tous  hais  d^asUant plus  qu*on  tous  aime, 
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D^autant  phu  qu^'û  me  faut  vous  admirer  moi-même, 

Que  rimiTen  entier  m'en  impose  la  loi, 

Et  que  personne  enfin  ne  tous  hait  aTeo  moi.  (1, 574-575,^^.1131-34.) 

Yoyes  II,  a6i,  Brit,  laS;  H,  275,  Brii.  443. 

AUTEL  : 

Venez,  et  qu'à  Vauiel  ma  promesse  accomplie 

Par  des  nœuds  étemels  Pun  à  l'autre  nous  lie.  (III,  79,  Hithr.  1375.) 

*  Qu'elles  {les  veuves)  se  représentent  sans  cesse  qu'elles  sont  les  auteU 
▼iyanu  de  Dieu.  (V,  579,  Trad.) 

AUTEMy  conjonction  latine,  ma/>,  II,  aie,  Plaid.  758. 
.  Ce  mot,  mis  par  Râcine  dam  le  plaidoyer  de  Petitjean,  avait  été  introdoit  par  le  bar- 
reau et  l'école  daoa  le  langage  Cumlier. 

AUTEUR  : 

Prêt  d'imposer  silence  à  ce  bruit  imposteur, 

Achille  en  yeut  connoitre  et  confonore  V auteur,  (III,  190,  ^A.  776.) 

C'est  de  tous  nos  malheurs  V auteur  pernicieux.  (I,  471,  Théb.  1375.) 

De  ligues,  de  comploU  pernicieux  auteur,  (III,  698,  jéth.  1706.) 

Ces  nymphes  sont  de  gros  rochers,  auteurs  de  mainte  sépulture.  [VI, 
41 3,  Lettres;  voyez  VI,  3o4,  lÀvres  ann.) 

....Au  nom  des  dieux  auteurs  de  notre  race,  (ill,  igi, Iph.  809.] 
Vous  offensez  les  Dieux,  auteurs  de  votre  vie.  (III,  817,  Pkèa.  197.} 
Noble  et  brillant  auteur  d'une  triste  famille.  (III,  3i4,  Pkèd,  169.) 

AUTHENTIQUE,  certain,  irrécusable  : 

Çà,  mon  père,  il  fisut  faire  un  exemple  authentique.  (II,  igB^PUUd.Si-;.) 
II....  rendoit  un  témoignage  authentique  et  de  l'intégrité  de  leur  foi  et 
de  la  pureté  de  leurs  mœurs.  (IV,  436,  P.  il.) 

AUTORISER,  donner  une  occasion,  un  motif,  un  prétexte  à  : 
....  Mon  ambition  autorise  la  leur.  (1,445,  rA«^.  85o.) 
Que  sa  fureur  au  moins  autorise  la  mienne.  (I,  449i  7^'^>  94^*) 
Elle  Taime;  un  empire  euttorise  ses  pleurs.  ^11, 53 1,  Boj,  930.] 

AtrroRisEii,  donner  de  l'autorité,  du  crédit  à  : 
....  De  votre  trépas  autorisant  le  bruit.  (III,  44,  Mithr.^ZS.) 
Il  a  autorisé  et  réformé  les  lois.  (V,  363,  Disc,  de  Cotb.) 

AUTOBIBEft  DE....  À;  s'aUTORISEB  DB,  s'AUTOBISSa  DANS  : 

Il  nous  a  déployé  l'ordre  dont  Amurat 

Autorise  ce  monstre  à  ce  double  attentat.  (II,  558,  Baj.  1687  et  1688) 
....  (Joad)  «foracles  menteurs  s'appuie  et  s'autorise.  (III,  656, .<^M.  892/ 
Pour  s* autoriser  dans  ce  dessein.  (IV,  4x3,  P.  if.) 

AuToaisiC  X: 

(Les  chefs  des  janissaires)  Se  crurent  à  sa  perte  assez  autorisés 

Par  le  fatal  hymen  que  vous  me  proposez.  (II,5o3,  Baj.  491.) 

AUTORITÉ,  avis  faisant  loi,  influence  : 

Oui  ;  mais  Vautorité  du  Péripatétique 

Prouveroit  que  le  bien  et  le  m^l....  —  Je  prétends 

Qu'Aristote  n'a  point  à* autorité  céans.  (II,  309,  Plaid.  748  et  75o.) 

On  m'a  dit  qu'il  faudroit  lui  faire  parler  encore  par  des  gens  qui  eus- 
sent plus  à^autorité  sur  son  esprit.  (VII,  i3i,  Lettres.) 

AUTOUR  DE  : 

La  cour  autour  de  vous  ou  s'écarte  ou  s'empresse.  (II,  3o9,  Brit,  11 13.) 
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*La  po^e  est  occupa  autour  du  général,  et  Thistoire  ne  regarde  que 
le  deuil.  (Y,  479,  Trad,\  royez  II,  14a,  Plaid,  au  lect.) 

AuTouft,  adverbialement  : 

*  Force  sauce  autour,  (VI,  189,  Rem,  sur  FOdyss.) 

AUTRE,  emplois  divers  : 

ly outrée  temps,  A^autres  soins....  (111,56,  Mithr.  778.) 

On  fit  une  suspension  pour  retirer  les  morts  de  part  et  à* autres  {sic), 
{VII,  ly.  Lettres.) 

Faites  roir  à  TAsie  un  autre  Mithridate.  (UI,  61,  JI/âAr.  860.) 
Je  le  répète  encor  :  c*est  un  autre  moi-même. 

(III,  70,  Mithr,  1067;  voyez  II,  386,  Bér.  279.) 
....  Croyez-mot,  ramourestune  «Kre  science.  (II,  998,  Brit.  796.) 

*Cela  s*entend  de  la  poésie  plus  que  de  pas  une  autre  science.  (VI,  ai, 
Boa.  sur  Pind.) 

Leur  reprochant,  entre  autres^  certaines  dërotions.  (FV,  56 1,  P.  H.) 
Monsieur,  je  ne  reux  point  être  liée.  —  A  Vautre  f 

(n,  166,  Plaid,  ^71;  voyez  H,  186,  Plaid.  509.) 
On  apprend  i  hurler,  dit  Vautre^  avec  les  loups.  (II,  145,  Plaid,  6.) 

Une  autre  fois  :  voyez  Fois. 

Un  autre,  pour  une  autre  :  voyez  Vlntroduction  du  Lexique^  à  l'article 
Aocoan. 

L'un  et  Vautre^  Tun  ni  Vautre  :  voyez  Us  (l*)  : 

AUTREFOIS  : 

Ces  deux  sièges,  si  difficiles  autrefois^  entrepris  en  même  temps,  éton- 
nèrent tout  le  monde.  (V,  378,  Camp,  de  Louis  XIF.) 

AUTRUI  : 

*  Ceux  qui  mangent  plus  chez  autrui  que  chez  eux .  (VI,  3 10,  Livres  ann .  ) 

AUVENT: 

Il  n'importe  que  Ton  compare  dans  un  écrit  les  fêtes  retranchées  arec 
les  awemts  retranchés.  (FV,  975,  Imag,\  voyez  la  note  a.) 

AVANCE  (Pab)  : 

L'ingrat,  d'un  faux  respect  colorant  son  injure, 
Se  leva  par  avance..,,  (II,  960,  Brit.  109.) 

Vojes  l,  414,  Theb.  a83;  II,  4a4,  Bér.  iiio;  II,  5a8,  Bai,  1106;  III,  186,  M. 
:i9;  m,  371,  Pkèd.  iiGa;  VU,  a56.  Lettres, 

AVANCEMENT,  progrès  : 

Les  grandes  choses  que  le  Roi  a  faites  pour  Vavaneement  de  la  religion 
catholique.  (TV,  5oo,  P.  R.) 

*Son  aponeement  dans  la  vertu.  (VI,  307,  Lii^res  ann.) 

AVANCER,  activement,  sens  divers  ;  s'avavceb  : 
Les  François  avançaient  leurs  travaux.  (V,  975,  Canm.  de  Louis  Xir.) 

(Chacun)  Découvrit  mon  dessein,  déjà  trop  acojicé.  (Il,  3ii,  Brit.  ii5o.) 
Tout  est  étrangement  avancé  en  ce  pays.  (VI,  469,  Lettres,  il  s'agit 

des  produits  de  la  terre.) 

Je  veux  même  araneer  l'heure  déterminée.  (III,  665,  jith,  1096.) 

Ils  n'ont,  pour  avancer  cette  mort  où  je  cours, 

Qu'à  me  aire  une  fois  ce  qu'ils  m'ont  dit  toujours.  (II,  64,  Andr.  499-) 

Vous  avancez  leur  perte,  en  approuvant  leurs  crimes.  ÇLj^yiyTh^i.t^go.^ 

Je  sais  que  j'ai  moi  seule  avancé  leur  ruine.  (II,  958,  Brit.  60.) 

Vovanee  des  malheurs  que  je  puis  reculer.  (II,  490,  Bér,  1006. 

•«..Par  cette  entrevue  on  n  avancera  rien.  (I,  44^1  Théb,  906.) 
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Quand  tous  laurez  parler  de  comëdiês  et  de  romans,  tous  n'en  serez 
guère  plus  avtmeé  pour  le  monde.  (VU,  iSs,  Lettres,) 

J*ai  pris  soin  de  ne  rien  avancer  qui  ne  fût  conforme  à  l'histoire  des 
Turcs.  (II,  474,  Baj.  i«  préf.) 

Une  doctrine  tant  de  fois apaneée  parleurs  adyersaires.  (IV,  $46, P.  R.) 

J'espère  que  tous  voudrez  bien  prendre  la  peine  d*a»ancer  pour  nous 
les  mois  qu'il  faudra  à  la  nourrice.  (VII,  73,  Lettres.) 

Vous  serez  cent  fois  plus  heureux  et  plus  en  état  de  pous  avancer  que 
TOUS  ne  l'auriez  été.  (VU,  a8i,  L«//rej.) 
Aujourd'hui  qu'il  peut  tout,  queTotre  hymen  iapanee,  (U,  376,  Bér,  43 .) 

Avancer,  neutralement  : 

(Jdénecée)  Au  milieu  des  detix  camps  ui  avancé  lans  crainte. 

(I,  435,  Théb,  636,  Tar.  1664.) 
Dès  la  Mconde  éditioD,  Radne  a  lobstitaé  à'ut  avancé  k  est  avancé, 

AVANT,  adverbialement  : 

N'allons  point  plus  avant.  Demeurons,  chère  GSnone. 

(III,  3i3,  Phèd,  i53;  Toyez  U,  s4o,  Brit.  épitre.) 

Le  sang  et  la  fureur  m'emportent  trop  avant,  (lU,  94,  Mithr,  1601.) 

Moi  je  i'excuserois?  Ah,  vos  bontés.  Madame, 

Ont  gravé  trop  avant  ses  crimes  dans  mon  ame.  (U,  100,  Andr,  1178.) 
Quoique  plongé  fort  avant  dans  les  affaires  du  siècle.  (IV,  411,  P.  R.) 
Vous  êtes  bien  avant  dans  ses  belles  chaînes.  (VI,  ^00 ^Lettres.) 

AVàXT  QUS  DB,  AVANT  QUI  : 

Ne  verrez-Tous  point  Phèdre  avant  que  de  paTtir?(UI,3i3,/'A^.  i39.} 
Toyes  II,  3ai,  Brit,  1877;  11^  4a3,  Bér.  1094;  VII,  78  et  129,  Lettres, 

....  Avant  que  partir,  je  me  ferai  justice.  (lU,  66,  Mithr.  987.) 
Voysi  I,  455.  Théb.   1046;  Iir,  77,  Mitkr.  laaS;  Y,  7a,  Notes  hist.;Yh  «96, 
Livres  ann.}  et  le  Lexique  de  Corneille, 

Avant  que,  dans  le  sens  de  plus  pite^  plus  facilemem  : 

....Leurs  cours,  infectés  de  ce  fatal  poison. 

S'ouvrirent  à  la  haine  avant  qu'à,  la  raison.  (1, 400,  Théb.  Tar.  3.) 

Cette  tounore  vieillie  ne  se  trouve  que  dans  la  première  pièce  de  Radoe,  qni  a  pris 
•oin  d'aillenn  de  Vj  corriger  en  1675.  DUrfé  s'en  est  serri  :  c  J*espère  qu'Os  {Us 
Dieiue)  tous  conserreront,  on  qne  pour  le  moins  ils  me  prendront  avant  que  ▼otu.  m 
{VAstrée,  i"  j»artie.  Ut.  VII,  tome  I,  p.  45i,  édition  de  i633.) 

AVANTAGE,  avantages  : 

Je  sais  en  lui  des  ans  respecter  Vavantage.  (Œ,  «4,  Mithr.  19.) 

Aimez,  et  possédez  Vavantage  charmant 

De  voir  tonte  la  terre  adorer  Totre  amant.  (I,  S94,  Alex.  iS^y.) 

....Bientôt  le  combat  tourne  à  son  avantage,  (I,  474,  Théb.  i35o.) 

Voyex  I,  54a,  Alex.  418 }  V,  463,  Trad. 

....  GraTant  en  airain  ses  frêles  avantages.  (lU,  SS^ Mithr.  767.) 

Notre  ennemi.  Seigneur,  cherche  ses  avantages,  (I,  53o,  Alex,  i34.) 

AVANTAGEUX  : 

*Ils  treurèrent  la  maison  de  Circé....  dans  un  lieu  assez  éminent,  ou 
bien  dans  un  lieu  avantageux.  (VI,  i58.  Rem.  sur  POdyss.) 

U  7  a  ici  une  demoiselle. . . .  d'une  uille  fort  avantageuse.  (VI,  457,  Lettr. ) 

AVANTCHEMIN,  V,  827,  Siège  de  Namur. 

AVANT-œUREUR  : 

L'astre  avant-coureur  de  Faurore.  (TV,  194,  Po'és.  dtp.  9.) 
....Cet  esprit  d'imprudence  et  d'erreur, 
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De  la  dinte  de»  rois  fanest»  apmu^eourmw,  (IH,  611^  Mh,  194.) 
AVANT-FOSSÉ,  V,  827,  5iV^c  <fe  Nanutr. 

AVABE,  aa  figuré  : 

Mais  le  trdne  est  un  bien  dont  le  Gel  est  avare,  (1, 480,  Théh,  14 45.) 

Trop  a^are  d*iin  sang  reça  d*ane  déesse.  (III,  i63,  Ipk,  9 53.) 

lis  m*<mt  fennë  leur  temple;  et  ces  peuples  barbares 

De  mon  sang  prodigué  sont  derenus  opares.  (EL,  64,  jindr,  494.) 

AVEC: 

....Paulin,  qu'on  tous  laisse  avec  moi.  (Il,  890,  Bér.  338.) 
jipee  toat  l'uniTers  j*honorois  tos  Tertus.  (U,  386,  JBér,  969.) 

*Un  poil  aralë  avec  du  lait.  (VI,  339,  ^vres  amtJ) 

*Les  Ides  étoient  fêtées  avec  le  premier  jour  qui  les  sniToit.  (VI, 
3 13,  livres  ann,) 

*Des  arbres  si  bauts  qu'on  ne  les  sauroit  passer  avec  une  flèche.  (VI, 
338,  Livres  annj) 

*U....  parla. ...«PM  des  paroles  fort  caressantes.  (VI,x57,itMirfa//M.) 
Seignenr,  tous  saTCz  trop  apee  quel  artifice 
Un  faux  Astyanax  fut  offert  an  supplice. 

(II,  5i,  AnJr.  sai;  Toyez  H,  987,  Brît.  697.) 

'Ragotski —  leur  tue  quelque  si%  mille  hommes,  a^ec  bon  nombre 
d'officiers  prisonniers.  (V,  144,  ^otes  A«<.) 
Hélas!  ils  se  Toyoient  avec  pleine  licence.  ÇIII,  87$,  Phèd,  1*37.) 
Je  mis  surpris  sans  doute,  et  c'est  avec  justice.  (II,  877,  Bér.  79.) 
La  moitié  s'éponvante  et  sort  avec  des  cris.  (II,  333,  Brit.  i634.) 
Enfin,  avec  des  jeux  qui  dëcouTroient  son  âme, 
L'une  a  tendu  ht  main  pour  gage  de  sa  flamme.  (Il,  61g,  BaJ,  885. 

....  Se  faire  de  fête  surtout  avec  les  grands  seigneurs.  (IV,  607,  >.  iï.) 
(Kome)  N'admet  avec  son  sang  aucun  sang  étranger.  (II,  39 1,  Bér.  ZyS.) 
...  Pour  TOS  intérêts  tout  me  sera  facile 

Quand  je  les  Terrai  joints  avec  ceux  de  Taxile.  (I,  576,  jilex,  11 54.) 
Accorder  tant  de  gloire  avec  tant  de  jeunesse.  (I,  56i,  JUx,  814.) 

Hermione....  accordée  avec  Pytrhus.  (II,  40,  Andr,  acteurs.) 
....  Le*  m&nes  serments  avec  moi  t'ont  lie.  (II,  109,  Anefr,  i384.) 

Bérénice  n'ayant  pas  ici  avec  Titus  les  derniers  engagements  que  Di- 
don  avoit  avec  Énée....  (H,  366,  Bér,  préf.) 
....  Si  dans  son  dcToir  Totre  cœur  affermi 
Vooloit  ne  point  sVntendre  avec  son  ennemi.  (U,  291,  Brit,  78a.) 

•ChaTÎgny  ne  Touloit  point  changer  d'air  avec  le  Cardinal.  (VI,  343, 
livres  amm,") 
Peut-être  avec  le  temps  j'oserai  daTanUge.  (II,  5oa,  Baj.  494. 

EUe  a  traduit  le  discours  d'Alcibiade.. .;  elle  Ta  rectifié,  je  PaToue,  par 
un  choix  d'expressions  fines  et  délicates...,  mais  avec  tout  cela,  je  crois 
que  le  mieux  est  de  le  supprimer.  (V,  453,£tf//re  à  Despréaux.) 

Incompatible  avec  :  Tojez  Ihgompatiblb. 

Atccqok  : 

H"*~  •  TS?^*  *"?^  ^^  "*•*  ''°™*  ^'*^«  *^»  '«  Thihmdê,  mail  ne  l'y  a  gaid^s 
q»  jMipa  I^bon  de  1687,  îndosiTeineDt.  Dans  Alexandre,  û  s'en  est  sem  une 
•^fiws,  B»»  ly  •  toojours  laissée.  Louis  Radne  soppose  qne  le  Ten  «  loi  est 
«i»ppe;  »  ce  d'Olrret  peratt  «tre  dn  même  avis  :  Toyes  ao  tome  l,  p.  568.  note  i. 

Sî....  on  pcac  leire  {être  seuie'i  avecau^  ftknt  A''mnr%nW  il    z9«    tLji.  >«-.  \ 


La  paix  esc  trm>  crueue  avecque  Polynice.  (I,  45o,  Tkél.  986  Tar.) 
....U  guerre, Seigneur,  nousplait  ancque  tous.  (I,  45o,  Théà.  958 Tar.) 
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MVntretenir  moi  seule  wêcfue  met  douleun.  (I^SôS,  Aim.  960.} 

AVEINE,  VI,  9a,  Rem.  sur  tOdyssée. 

Cette  orthographe  et  U  prononcUtioB  qu'elle  représenta  étaient  alon  fort  en  niagc 

AVENIR  (L'),  la  postérité  : 

....  Qu'un  tombeau  iuperbe  instruise  V avenir 

Et  de  Totre  douleur  et  de  mon  souyenir.  (I,  $95,  Ale%,  i547*) 

Oublions-les,  Madame,  et  qu*à  tout  rauenir 

Un  silence  ëtemel  cache  ce  souTenir.  (III,  3so,  Phèd,  s5i.) 

'AVENIR,  advenir,  arriver  : 

....Quelques  malheurs  qu'il  en  puisse  avenir.  (111,97,  ^''Ar.  io5.) 
Yoyes  le  Lexique  de  Corneille, 

AVENUE,  chemin,  entrée  : 
*..,.  Garder  les  avenues  de  la  Russie.  (V,  i4o,iVb/««  Aâf.) 

AVÉRÉ  : 

Le  crime  est  apêré  :  lui-même  il  le  confesse.  (II,  si 5,  Plaid.  83o.) 

AVERTIN  : 

Perrault,  ohilosophe  mutin,... 

Et  coiffe  cte  son  avertin,  (IV,  246,  Poés.  div.  aS  ;  Toyez  la  note^.) 
D*UHé,  dans  VAttrie,  explique  ainal  les  caïuet  de  cette  maladie  :  «  Votre  dtère 
Florette  {une  brebis)  aéra  bienÀt  guérie,  et  son  mal  ne  prooède  point  de  sortilège, 
mais  platAt  de  Tardenr  dn  soleil,   qni  Ini  ayant  offensé  le  oenrean,  Ini  donne  ce 
mal  qne  nous  nommons  avertin.  »  {JJAstrée^  a*  partie,  livre  I,  tome  II,  p.  3o.) 

AVERTIR  DE,  AVBBTIB  QUE  : 

Qu'est-ce  qu'on  voiis  ëcrit?  daignez  m'en  avertir.  (III,  i53,  Iph.  Sg.) 
....  ^^ avertissez  point  la  cour  de  tous  quitter. 

ril,  «67,  Brit.  «74;  voyez  VI,  aaS,  lÀvres  ann.) 
La  Reine  d'un  regard  a  aaignë  m^avertir 
Çii'à  votre  empressement  elîealloit  consentir.  (II,  877,  Bér,  65  et  6l\.) 

AVEU  : 

Quel  fruit  me  reviendra  d'un  aveu  tëm^raire?  (Il,  376,  Bér,  3i.) 

Monsieur,  sans  votre  aveu^  Ton  me  fait  prisonnier.  (II,  188,  Piiùd,  5a5.; 

AVEUGLE,  au  figure  : 

J^étois  aveugle  alors  :  mes  jeux  se  sont  ouverts.  (Il,  86,  AnJr.  908.) 
Il  {Dieu)  ne  recbercbe  point,  aveugle  en  sa  colère....  (III,  6si,  Ath.  sSj-] 
Au  milieu  des  transports  d'une  aveugle  jeunesse.  (II,  829,  Brit.  iSSg.) 

*Les  amis  sont  aveugles  aux  défauts  de  leurs  amis.  (VI,  3o8,  £cf/«i  ann.) 
A  mon  aveUgle  amour  tout  sera  légitime,  fin,  93a,i^A.  i6o5.} 

Sombre  nuit,  aveugles  ténèbres.  (TV,  116,  Poe/,  di».  i.) 
Je  me  livre  en  aveugle  au  destin  qui  m'entraine. 

(II,  45,  Andr.  98;  voyez  l,  SSg,  Alex,  777;  II,  a68,  Brii.  a88.) 

AVEUGLEMENT,  au  figure  : 

Tel  est  de  mon  amour  Vaveuglement  funeste.  (II,  64t  Andr.  481.) 

AVEUGLÉMENT  : 

Vous  les  verriez  toujours  l'un  à  l'autre  contraire 

Détruire  acea^/emenf  ce  qu'auroit  fait  un  frère.  (I,4io,rAe^.var.) 

AVEUGLER,  au  propre  et  au  figuré  : 

*U  avait  aveuglé  Poljrpbème.  (VI,  io3  et  104,  Rem.  sur  FOdfss.) 
Votre  amour  vous  aveugle  en  fiiveur  de  l'ingrat.  (III,  385,  Phèd.  i44o.} 
Ami,  peux-tu  penser  que  d'un  zèle  frivole 
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le  me  laine  ûvêugUr  pour  ane  Ttine  idole?  (III,  667,  Âth,  990.) 
....  D'un  lèle  firtal  toat  le  GimD  aPêuglé.  (III,  933,  Iph,  1694.) 
Comme  il  est  açtugii  dn  culte  de  tes  dieux  !  (III,  5 10,  Estk,  737.) 

AVIDE  DB  : 

....La  flamme  &  U  main,  et  de  meurtres  wide. 

(UI,  184,  Iph,  677;  Toye»  I,  4o5,  Thèb.  ii5.) 
AVIDEMENT  : 

L'amour  widememt  croit  tout  ce  qui  le  flatte,  (m,  68,  JtfiM.  1097.) 
AVILIR,  corrompre  : 
....Tons  anroîent  brigue  l'honneur  de  V avilir,  (II,  964,  Brîé,  189.) 

AVIS: 

On  aToit  m^is  que  les  affaires  s*adoncîs8oient.  (IV,  $07,  P,R.) 
Je  Toos  ouvre  peut-être  un  a»U  saluuire.  (U,  664,  Ath,  1067.) 

AVISER  (S')  DB,  s'avisbr  qub  : 
Point  de  critique  doni  ils  ne  te  soient  apîsés,  (II,  949,  Brit,  i**  prëf.; 

▼oyexIV,  457,  P.  R.) 
Une  doctrine  que  tonte  leur  ^cole  s*étoit  avisée  iTembrasser.  (IV ,  4  4  9  ,P.  /? .  ) 
Lorsque  ce  liKf  arriva,  on  s'avisa  tout  à  coup  ^u^il  seroit  inutile.  (IV, 

S86,  P.  Jt.  Tar.) 

AVOIR,  emplois  divers  : 

kricie  a  son  cœur!  Aricie  a  sa  foi!  (III,  373,  Phid.  1904.) 

EHe  n'a  que  tous  seul... .  (III,  199,  Iph.  gZg.) 

....Un  crasseux  qui  n'a  que  sa  chicane.  (II,  166,  Plaid.  979.) 

Je  TOUS  fëlicite  du  beau  temps  que  nous  avons  ici,  car  je  crois  que 
vous  Yavex  aussi  à  Auteuil.  (VII,  ng^  Lettres.) 
Le  trdne  pour  tous  deux  avait  trop  peu  de  place.  (I,  469,  Théh.  T953.) 

Mëchonias  eut  (pour  fils)  Assir;  Assir  eut  dalathiel.  (V,  907,  Not.  rel.) 
Ké  !  qui  jamais  du  Ciel  ««/des  regards  plus  doux  ?  (III,  499,  Esth.  4i5.) 
n  est  vrai,  tous  avez  toute  chose  prospère.  (I,  479,  Thèi,  i433.) 
Que  de  sacs!  il  en  a  jusques  aux  jarretières.  (II,  i5i,  Plaid.  79.) 

Petit  fripon,  tous  aurez  sur  la  joue.  (VI,4oi,£^/lrM.) 

Les  poètes  ont  cela  des  hypocrites,  qu'ils  défendent  toujours  ce  quMls 
font.  (VI,  373,  Lettres.) 

Tout  ce  qu  a  de  cruel  l'injustice  et  la  force.  (II,  3o5,  Brit,  1047.] 
Ma  douleur  pour  se  taire  a  trop  de  riolence.  [III,  59,  Mithr.  f^yS.) 
....Nos  plaintes  peut-être  ont  trop  de  riolence.  (III,  349,  Phèd.  786.) 
Le  plus  afireux  përil  n'a  rien  dont  je  pâlisse.  (III,  938,  Iph,  1717.] 
Je  le  TÎs;  son  aspect  n*avoit  rien  de  farouche.  (III,  176,  Iph,  497-) 
Je  n'ai  que  trop  de  pente  i  punir  son  audace.  (Il,  393,  Brit.  1434) 
ToyesII,  171,  Plaid.  39oet  396;  II,  985,  Brit.  681;  II,  335,  Brit.  1661;  II,  33;, 
Brie,  1609;  II,  366,  lignes  i  et  a,  Bér,  prêt;  IY,6i,  Poés,  div.  i55;  V,990,  ligne  a. 
Camp,  de  Lemt  ZIFg  yly  3o6,  ligne  6,  Livres  ann. 

Avoim  1  : 


•579-; 
Crois- tu  qu'un  juge  n'oiif  qaà  faire  bonne  chère?  (II,  i59.  Plaid.  84. 
Vous  n*avez  qu'à  marcher  de  Tertus  en  Tertus.  (II,  319,  Brit.  i34a.) 

jivoir  accoutumé,  avoir  beau,  avoir  à  cœur,  avoir  le  cœur  k ,  avoir  son 
eonrs,  avoir  le  démenti,  avoir  du  dessous,  avoir  de  l'esprit,  avoir  des 
nouTelles  de ,  avtùr  les  yeux  sur ,  'n'avoir  des  yeux  que  pour,  avoir  ses 
raisons,  mvoir  le  Tent  de,  Toyea  Accoirruiii,  Beau,  Ccbub,  Coiias,  etc. 
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Avovt  le  diable  au  corps,  Toyez  Diabxji;  v^wwr  que  faire,  voyex  Faibx; 
nWocr  de  goût  qu'à,  yojex  Godr;  v^avwr  qa'ane  pensée,  voyez  PcssiK; 
a»oir  de  quoi,  Toyez  Quoi;  nWoirqne  le  temps  de,  Toyes  Tups;  dhm 
en  tête,  Toyez  Tins. 

Avon,  avec  un  complément  direct  sans  article  : 

Yoyei  AFTAifts,  Ans,  Booin,  ComTx,  Cortutiiibut,  Cons,  Dissinr,  Droit, 
Imtâtienck,  Lieu,  MATiiai,  Motkn,  Nom,  Noutilli,  Paidoh,  Pâst,  Fiim,  PiAiii»- 
sioH,  Rauoh ,  lUoouas,  Rxoasr,  Temvs,  etc. 

Y  AVOIR  :  voyez  Y. 

Ayoib,  employé  comme  auxiliaire  : 
Yoyes  DnuuRxa,  EiiTaxA,  SoETxa,  etc.,  et,  à  Vlntroduetion  du  Lexifue^  Ymss 

AUZIUAXEBS. 

AVORTÉ  : 

Elle  rend  pour  jamais  vos  desseins  avortés,  (I,  41 1,  Thèb,  si6  var.) 

AVORTON: 

Tous  ces  petits  avortons  {ces  poètes) 

Jasent  comme  leurs  maîtresses  (Us  Piérides  changées  en  pies), 

(VI,  493,  Uttrfs.) 
AVOUER,  emplois  divers  : 
Pour  rendre  sa  puissance  et  la  vôtre  odieuses, 
Savourai  les  rumeurs  les  plus  injurieuses.  (II,  sgS,  Brit.  SSs.) 
Son  trouble  avouoît-jl  son  infidélité?  (II,  Ii3,  AnJr.  i447') 
(Elle  voudroit)  Que  devant  des  témoins  vous  lui  fissiez  I  honneur 
De  V avouer  pour  sage,  et  point  extravagante.  (II,  177,  Plaid.  89 1.) 
....Qui  sait  si  sensible  aux  vertus  de  la  Reine, 
Rome  ne  voudra  point  Vaçouer  pour  Romaine?  (II,  4^0, 27er.  1008.) 
Vous  suivrez  un  époux  avoué  par  (votre  père)  lui-même. 

(in,  i3i, /;»/i.  1578.) 
Ce  confesseur....  fat  avoué  par  le  curé.  (TV,  461, P.  R.) 
Je  Vavoûrai  de  tout;  je  n'espère  qu'en  toi.  (III,  ZSo^Phèd,  811.) 

Quelque  ouvrage  avoué  de  lui.  (IV,  461,  P.  i7.) 
Toyes I,565,^/«x. 900^11,  i78,P/<ui.4o5jII,!i8a,^n/. 598^11,288,  Brit,  725. 

AY!  interjection  : 

Quelle  chute  !  mon  père  !  —  -djr/  Monsieur.  Comme  il  don! 

ça,  %i4.  Plaid.  Su,) 

AYEUL: 
*I1  contera  cette  nouvelle  à  CaUimachus,  un  autre  de  ses  afeuls.  (VI, 

38,  i?em. /iirPiW.) 

Aimé  Martin  a  sabstitaé  ajreux  a  ajreml*  par  respect  poar  la  règle  qui  veot  qa*ajreuh 
ne  se  dise  que  pour  désigner  précisément  le  grand^re  paternel  et  le  grand>père  ma- 
ternel ;  mais  cette  règle  n'existait  pas  encore  au  dix-septième  siècle.  «  An  ploriel,  dit 
r  Académie  (1694),  il  (le  mot  ajeult)  se  prend  pour  tons  les  ancêtres  :  Suivre  les 
traces  de  ses  ayeuls.  Les  poètes  ne  prononcent  pas  IV,  et  le  font  rimer  avee  Dieux , 
glorieux,  »  Les  exemples  suivants  de  Perrot  d'Ablanconrt,  exact,  on  le  tait,  jusqu'au 
purisme,  confirment  la  règle  :  «  Il  comptoit  Auguste  et  Pompée  entre  ses  ajeuU.  » 
iAiwales  de  Tacite^  Uy.  II,  m.)  —  «  Les  paroles  et  les  actions  fameuses  de  ses  ajremU»  » 
[ibid,^  lÎT.  II,  zvi.)  —  c  La  magnificence  de  ses  ajreuls,  »  {Ibid.^  Ut.  III,  xxvi.) 

AZUR: 

....  En  VaMw  lumineux.  (IV,  96,  Poés,  div,  48.) 
Ici  l'or  et  l'osur  des  cieux 
Font  de  leur  éclat  précieux 

Comme  un  riche  mélange.  (IV,  Sa,  Poés,  div»  65.) 
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B 


BÂCHA,  pacha,  V,  i36,  Notes  histqrtques. 

BADmERIE  : 

Papprëhende....  que  des  personnes  un  peu  sërîeiues  ne  traitent 
de  hadinerUs.,.,  les  extraTagances  dn  juge. (II,  i43,P/aMf.aaIect.) 

BâGATELIER  : 

n  n*7  anroit  point  d'emp^hement  oui  privât  les  quolibetiers  du  b^- 
office  du  jubilé  :  ce  que  je  puis  dire  aes  bagateliers^  si  toutes  les  baga- 
telles étoient  aussi  beUes  que  les  vôtres.  (YI,  400,  Lettres^  166 1.) 

BAGATELLE.  Voyez  Bagateueb. 

BAIGNÉ  DB  : 

Ses  jeux,  baignât  de  pleurs,  demandoient  à  vous  Toir. 

(n,  443,  Bér.  i45o  ;  voyez  U,  38i,  Bér,  x5s.) 
BAIGNER  (Sb)  dans  : 

Dtau  l'infidèle  sang  haîgnez-^out  sans  horreur.  (III,  680,  Ath,  i36o.) 
Vojei  T,  479,  Thih.  i3i3  \  I,  U^S,  Thib.  iSSg;  II.  5o,  Jndr,  216;  II,  Sic,  Brit, 
i3»9i  III,  609,  Ath.  74. 

BAIL,  BAUX,  II,  161,  Plaid.  aaS^ 

BAISEMAIN,compliineDt  : 
Faites....  mes  baisemami  à  ma  cousine  sa  soeur. 

(VI,  434,  Z««/re«,  i66a;  voyez  VII,  aS,  Lettres^  1699.) 

BAISER,  verbe  : 
*Agamemnon....  baisa  la  terre  natale.  (VI,  91,  Rem.  sur  roéjrts.) 
Je  bmte  les  mains  de  tout  mon  cœur  à  AI.  l'Avocat.  (VI,  499,  Lettres^ 
1661;  voyez  VII,  36,  Lettres^  1699.) 

(L'hirondelle)  Rasant  les  flots  clairs  et  polis, 

Y  vient,  avec  cent  petiu  cris. 

Baiser  son  image  naissante.  (IV,  3i,  Pois,  tUv,  34.) 

BAISSER  : 

....  (Vous)  baissés  devant  moi  vos  yeux  mal  assurés,  (m,  ito,Iph,  X179.) 
Tête  btussée  :  voyez  TAxb. 

BAL: 
*J*ai  cinq  frères  qui  sont  bien  aises  quand  ils  vont  au  bal  d'avoir  des 

habits  honnêtes.  (VI,  119,  Bem.  sur  VOdyss.) 
Ik  donnoient  le  bal  sur  les  remparts.  (V,  97$,  Camp,  de  Louis  XIK) 
Courir  le  bal  la  nuit,  et  le  jour  les  brelans.  (Hj  iSa,  Plaid,  86.) 

BALANCE,  BALANCES,  sens  allégorique  et  figuré  : 

Misérable,  le  Dieu  vengeur  de  l'innocence, 

Tout  prêt  a  te  juger,  tient  déjà  sa  balance,  (m,  533,  Esth.  1x57.) 

....Le  Ciel,  qui  pour  moi  fit  pencher  la  balance.  (III,  470,  JSt//i.  79.} 

Que  Rome  avec  ses  lois  mette  dans  la  balance 

Tant  (]«•  pleurs,  tant  d'amour,  tant  de  persévérance.  (Il,  490,  ^^r.  loii.) 

F.nGn  votre  rigueur  emporta  la  balance.  (H,  383,  Bér.  9o3.) 

....  Thémis,  qui  préside  aux  balances  d'Astrée.  (IV,  74,  Poés,  div.  93.) 

▼oj«  II,  959,  BrU.  68;  III,  999, /jpA.  i43o. 
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En  BiXANCB  : 

Entre  Taxile  et  lai  votre  cceur  en  balance,  (I,  $7$,  Alex,  11 99.) 

La  victoire  fut  plus  de  deux  heures  en  balance,  (V,  180,  Camp,  de 
Louis  XIK) 

BALANCER,  équivaloir  à  ;  mettre  en  balance,  en  suspens  : 

Les  bienfaits  dans  on  cœur  balancent A\s  l'amour?  (II,  5 27,  Baj\  1088.) 

U  devoit....  balancer  mon  estime.  (I,  556,  JÊlex.  rar.) 

Bérénice  a  longtemps  balance  la  victoire.  (II,  894,  Sér,  ^Si.) 

....  [Mithridate)  Qui  dans  TOrient  balançant  la  fortune, 

Vengeoit  de  tous  les  rois  la  querelle  commune.  (III,  aS,  M'Uhr,  ii .) 

Qui  de  Rome  toujours  balançant  le  destin....  (III,  43,  Mithr.  487.) 

Tandis  qu'ils  consultent  et  que  les  choses  sont  balancées,,,»  (V,  994, 
Camp,  de  Louis  XIV;  voyez  la  note  5.) 

Balancer,  hésiter  : 

....  Contre  les  Romains  votre  ressentiment 

Doit-il  pour  éclater  balancer  on  moment?  (III,  35,  JfiMr.  994.) 

Tandis  qu*a  me  répondre  ici  vous  balancez....  (III, 693,  Atk.  i63o.) 

BALCON  : 

{Les  Muses)  Gagnèrent  toutes  au  plus  vite 

Jusqne^u  faite  du  balcon 

D*ou  Ton  découvToit  THélicon.  (VI,  489,  Lettres,) 

BALISTE,  au  masculin  : 

*....  Ces  puissants  balistes,  (IV,  101,  Poés,  de  la  jeun.  41.) 

BALIVERNE  : 

Le  beau  vous  touche,  et  n'êtes  pas  d'humeur 

A  vous  saisir  pour  une  balwerne.  (IV,  190,  Poés.  di9,  7.) 

BAN  (Mettre  au)  de,  V,  So,  Médailles, 
Yoyei  AtaiJtax-fiAH. 

BANDEAU,  qui  couvre  les  yeux  : 

Mais  touiours  sur  mes  jeux  ma  facile  bonté 

A  remis  le  bandeau  que  j*avois  écarté.  (III,  i85,Jf/»A.688.) 

Toyei  III,  a39,  Iph,  1735,  III,  696,  Aih.  1670. 

Bandeau,  le  bandeau  royal  : 
.  Bandeau^  que  mille  fois  j*ai  trempe  de  mes  pleurs. 

(III,  go,  Mitiur.  iSoî;  voyez  III,  45,  A//V/«r.  494.} 
JBANDER  l'esprit  : 

*  Ne  travailler  à  des  choses  qui  bandent  tesprit,  après  les  repas.  (VI, 
Sio,  Lettres  ann.) 

BANNIR: 

Lorsque  de  sa  présence  il  semble  me  bannir.  (Il,  168,  Brit,  277.) 
....  Seigneur,  bannissezAe  loin  d'elle.  (II,  279,  Brit,  5ao.) 
Bannissez  ces  soupçons  qui  troubloient  notre  joie.  (III,  190,  Iph.  777.) 
....  Quoique  banni  du  rang  de  mes  aïeux.  (II,  396,  Bnt.  1489.) 
La  fuite  d'une  cour  que  sa  chute  a  bannie.  (II,  984*  Brit,  647.) 

BANNISSEMENT  : 

De  son  bannissement  prenez  sur  vous  l'offense.  (II,  985,  Brii.  671.) 

Mon  règne  ne  sera  qu*un  long  bannissement.  (11,407,  i?er.  754.) 

BANQUEROUTE  (Faire)  1  : 
Un  nommé  Martin,  qui  leur  a  fait  banqueroute,  (IV,  608,  P,  R.) 
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BANQUEROUTIER,  VI,  5i8,  Lettres. 

BAPTISTÈRE  (Extrait)  ,  VI,  418,  Lettres, 

BARBARE,  adjectivement  et  substantivement  : 
Hé  quoi  ?  Tooi  croyez  donc  qu*à  moi-même  barbare, 
J*abuidonne  en  ces  lieux  mie  beauté  u  rare?  (1, 566,^/!fx.935.) 
Vous  Tonlex  tous  en  faire  on  mérite  barbare.  (III,  ii5,  Iph.  1194.) 
Vojem  I,  474,  Tkéb.  i345;  I,  545,  Alex.  478;  III,  470*  A<A.  i6a;  YI,  3o3, 
Lmts  amm, 
Songex  qn'one  barbare  en  son  sein  Ta  forme. 
—  Quoique  Scytbe  et  barbare^  elle  a  pourtant  aimé. 

(Ilï,  349,  Phèd,  pSy  et  788;  royez  V,  469,  Trcci.) 
Chère  Antigone,  allez,  courez  à  ce  barbare,  (1, 43o,  Théb,  SyB.) 
....  Non,  je  suis  un  barbare,  (II,  4^8,  Bér,  ma.) 

BARBARIE  : 

Non,  je  crois  tout  facile  à  votre  barbarie. 

(H,  437,  Bér,  1176;  Toye*  I,  547»  -"**•  5ai,.) 

*  BARBU,  y,  109,  Noies  historiques. 

BARRICADER,  sb  inaaicADEa  : 

Qu'on  barricade  tout,  afin  qu*il  ait  plus  chaud.  (II,  i53,  Piaid,  11 3.) 
(iù)  descendent  dans  la  rue, /*y^anr<ca£/«R^.  (Y,  176,  Camp,  de  Louis  XI  F,) 

BARRIERE,  obstacle,  rempart  : 

Des  murs  de  ce  palais  onTrez*lui  la  barrière.  (II,  49O9  Baj.  938.) 

Ai-je  donc  élevé  si  haut  votre  fortune 

Pour  mettre  une  barrière  entre  mon  fils  et  moi?  (II,  161,  Brit.  145.) 

Faut-il  que  tant  d*Éuts,  de  déserts,  de  ririères 

Soient  entre  nous  et  lui  d'impuissantes  barrières?  (I,  547)  Mex.  5i6.) 

U  s*étoit  fait  de  morU  une  noble  barrière.  (III,  94,  Mithr.  1596.} 

BAS,  BASSE,  infime,  abject  : 

*Gens  de  la  plas  baue  fortune.  (VI,  i85,  tit^res  ann.) 
L'exemple  d'une  areugle  et  basse  obéissance.  (II,  483,  i^a/.  6a.) 

D'autres  basses  affectations.  (II,  370,  Bér,  préface.) 

Il  luiétoit  échappé.... beaucoup  de  paroles  trè^-basses.  (TV,  558, P. il.) 

Bas,  adverbialement,  emplois  divers;  uf  bas  : 
Créon,  à  son  exemple,  a  jeté  bas  les  armes.  (I,  436,  Thêb.  655.) 
Vous  Toyex  qu*Étéocle  a  mis  les  armes  bas.  (I,  4a8,  Tkéb.  549-) 
....Vous  boitez  tout  bas....  (Il,  195,  Piaid.  Bg^.) 

Josabet,  tout  bas  {en pariant  de  ia  voix).  (III,  640,  ^M.  mise  en  scène.) 
Commencez  donc—  Messieurs....  —  Ob!  prenez-le  plus  b€u. 

(II,  SOS,  Plaid.  66g.) 
{Mlles)  S'alloient  précipiter  en  bas  {du  balcon).  (VI,  489,  Lettres.) 

BASSA,  y,  i35  et  i43,  Noies  historiques;  voyez  Bacba. 

BASSESSE,  au  figuré  : 
*  Bassesse  des  biens  corporels.  (VI,  3oa,  livr.  ann.) 

BASTION,  terme  de  fortification,  V,  107,  Notes  historiques. 

BATAILLE  (Douma),  V,  267,  Camp,  de  Louis  XIV. 

BATAILLON  : 

Ln  autre  bataillon  s'est  avancé  rers  nous.  (III.94,  J///Ar.  1597.) 

J'ai  vu  ses  bataillons  rompus  et  renversés.  (I,  558,^^^.  747*} 
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BÂTARD,  AiDB,  au  figuré  : 

*  QaeJqne  Ineor  hétarde  et  sombre.  (VI,  3o4,  Upreê  oim.) 

BÂTIMENT,  construction  : 
*I1  ne  Terra  pas  la  fin  de  ses  bâtiments.  (VI,  i83,  Livres  tum.) 
*Tout  le  bâtiment  de  ce  raissean  est  décrit  par  le  menu.  (VI,  io3, 

Bem.  sur  rodjss,) 

BATTERIE,  au  propre  et  au  figure  : 
Des  Jetées...,  ayec  des  forts  et  des  batteries.  (Y,  Sa,  Médaiiles.) 
Es  dressèrent  contre  leurs  adrersaires  une  autre  batterie,  (IV ,  44 1 ,  P.  il.) 

BATTRE,  emplois  divers  : 

Le  Roi,  après  avoir  fait  battre  par  le  canon  les  premiers  dehors,  or- 
donne qu*on  fasse  l'attaque.  (V,  37$,  Camp,  de  Louis  XIV.) 

Battre  le  pavé  ;  battre  la  chamade  :  Yoyez  Paye,  Chamade. 

Boitant  les  ailes;  tamhour  battant  :  rojez  Aile,  Tambour. 
Hë  quoi  donc?  les  beUtus^ma  foi,  pairont  Tamende!  (II,  lyj^ Plaid,  896.) 

Le  moyen  d^aroir  les  oreilles  battues  de  tant  de  méchantes  choses,  et 
d*£tre  oblige  de  dire  qu*elles  sont  bonnes?  (VI,  ^6^^  Lettres.) 

Les  bataillons  furent....  menés  battant^  Tépée  dans  les  reins,  jusques 
à  leurs  retranchements.  (Y,  33a,  Siège  de  Nam.) 

BEAU,  BILLE  : 

....  Voyant  qu'en  effet  ce  beau  soin  vous  anime.  (I,  444)^^^-  ^^7-) 
....  Par  de  beaux  exploits  appuyant  sa  rigueur.  (I,  5a8,  Alex.  79.) 
Ne  m*expliquer  ses  vœux  que  par  mille  beaux  faits.  (I,  $77,  Alex,  1 171 .) 
Par  une  beÙe  chute  il  faut  me  signaler.  (II,  S0,Ba/.  1400.) 
Nous  nous  cherchions  Tun  Tautre.  Une  fierté  si  hrlie 
Alloit  entre  nous  deux  finir  notre  ouerelle.  (I,  566,  Alex.  94 1-) 
Conduisez  ou  suîyez  une  fureur  si  belle.  (II,  10 1,  Andr.  1229.) 
Racme  dans  sa    Théb<ûde  prodigue   cette  épithète  :  voyez  aux  vers   1468,  147:2, 
1480  Yar.,  1481,  etc. 

*  Les  Hollandois  se   laissent  endormir  par  leurs    belles  paroles.  (V, 
l57.  Notes  hist.) 

^ Beaux  mots  pour  décrire  une  femme  implacable.  (VI,  355,  Liv.  ann,) 

*  Raisons  belles  contre  ceux  oui  se  louent.  (VI,  3i4t  Livres  ann.) 
Bel  âge,  beau  feu,  beau  lien,  beaux  esprits  :  voyez  Age,  Feu,  etc. 

Je  m'imagine  même  être  au  beau  milieu  du  Parnasse.  (VI,  ^Sy  y  Lettres.) 
Mais  le  premier,  Monsieur,  c'est  le  beau.  —  C^est  le  laid. 

(II,  911,  Plaid.  766  ;  le  beau  y  le  /où/,  sont  pris  au  sens  neutre.) 
Mais  TOUS  derez  songer  que  Monsieur  Chicanneau 
De  son  bien  en  procès  consume  le  plus  beau.  (II,  i54,  Plaid.  i3o.) 

J*ai  peur  que....  je  ne  puisse  achever  cette  lettre  que  dans  huit  jours, 
auquel  temps  peut-être  le  ciel  se  sera  remis  au  beau.  (VI,  437,  Lettres.) 

Bbaux-auts,  V,  3o2,  Camp,  de  Louis  XIV. 

Bbllbs-lbttess,  VII,  243,  Lettres, 

Bkau,  ironiquement  : 

Depuis  ce  bel  arrêt,  le  pauvre  homme  a  beau  faire.  (II,  147,  PUùd,  39.) 

Le  beau  plaisir  d'aller,  tout  mourant  de  sommeil, 

A  la  porte  d^un  juge  attendre  son  réveil  !  (II,  200^  Plaid.  1669  var.) 

Voyez  le  beau  sabbat  qu'ils  font  à  notre  porte.  (H,  167,  Plaid.  a83.) 

ÀvoiB  BEAU,  FAiBE  BEAU,  avec  des  infinitifs  : 

Ses  VŒUX,  depuis  quatre  ans  ont  beau  l'importuner.  (II,  377,  Brit,  470) 

Depuis  ce  bel  airét,  le  pauvre  homme  a  beau  faire, 
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Son  fils  ne  tonffre  plus  qu'on  loi  parle  d'af&ire.  (II«  147,  Plaid.  89.) 
'     Voy»  II,  86,  .ifk/r.  897;   II,  i5o,  Piaid.  67;  II,  Sag,  Ba/   1195  IV,  67,  Poès. 
di^.  16  ;  YI,  190,  Livres  anm, 
Qa*il  fera  beau  chanter  tant  d'illostret  menreilles!  (IV,  76,  Poès,  dw,  65.) 

BEAU-PÉRE  : 

....  l'ai  sa  depuis  peu  que  le  Roi  son  beatiF-père,,.* 

(I,44s,rA^3.  796;  Yoyezl,  461,  Théh,  11 19.) 

BEAUGOUP,  avec  un  participe  passé  employé  adjectivement  : 
Le  caractère  en  paroît  beaucoup  négligé.  (VII,  85,  Lettres.) 

BEAUTÉ,  emplois  divers,  au  singulier  et  au  pluriel  : 

La  beauté  de  son  esprit.  (TV,  459,  P,  R.) 
Sob  tonjonrs  en  beautés  une  aurore  naissante.  (IV,  104,  Poés.  dw.  11.) 

....  J'entends  de  tous  côtés 
Publier  tos  vertus.  Seigneur,  et  ses  beautés.  (II,  890,  Bér,  34Q.) 
Illa  TÎt;  mais  au  Ueu  d'offrir  à  ses  beautés 

Un  hymen,  et  des  vœux  dignes  d'être  écoutés....  (III,  i5,  JUUhr.  49.) 
....  Charmés  des  beautés 

De  ces  plaines  fécondes.  (TV,  34,  Poés.  dip.  aS.) 
....  Cette  jeune  beauté 
Garde  en  vain  un  secret  que  trahit  sa  fierté.  (III,  161,  Iph.  aSg.) 
Parmi  tant  de  beautés  qui  origuèrent  son  choix.  (II,  3 10,  Brit.  iia5.} 

BÊCHER: 
U  a  été  deux  ans  entiers  à  béeher  le  jardin.  (IV,  9879  Imag.) 

BÉLIER,  machine  de  guerre  : 

Le  béiUr  impuiwanr  les  menaçoit  en  vain.  (II,  879,  Bér,  109.) 

BÉNÉFICE,  terme  ecclésiastique,  V,  417,  1.  1 3  et  dem..  Lettres. 

BÉNÉFICIER,  substantif,  terme  ecclésiastique  : 

Ce  seroit  profaner  une  maison  de  bénéficier  comme  celle  où  je  suis, 
que  de,  etc.  (VI,  416,  Lettres;  voye»  VI,  47$,  Lettres.) 

BÉNIR  : 

Dm  cette  phrase  de  Vaogebs  :  •  Les  Dienx  béniront  cette  msison  tPnte  pottéritc,  » 
Radaes  sonUgné  bénir  et  ^une.  (VI,  357.  Livres  ona.) 

Le  pain  bénit.  (VII,  169,  Lettres.) 
BESOCHE,  sorte  de  hoyau,  V,  536,  Trad.  (voyez  la  note  a). 

BESOIN,  au  singulier  et  au  pluriel  : 

La  ProTidence  n*abandonna  point  la  Mère  Angélique  dans  ce  besoin. 
(IV,  401,  P.  i?.) 
Dieu  iaissa-t-il  jamais  ses  enfanu  an  besoin  f  (III,  641,  ^//>.  646.) 

*^Pour  s^en  servir  dans  le  besoin  de  la  guerre.  (V,  140,  Notes  hist,) 
....  Vous  faire  quitter,  en  de  si  grands  besoins^ 
Vous  le  Pont,  tous  Colchos,  confiés  a  vos  soins.  (III,  4^9  lUithr.  435.) 

Avom  BESOIN  DB,  BON  BBSOIN  DB  '. 

^i-je  besoin  du  sang  des  houes  et  des  génisses?  (III,  Gio^Ath.BB.) 
Prends  soin  d'elle  :  ma  haine  a  besoin  de  sa  vie.  (II,  54o,  Baj.  i3a9.) 
Quoi?  TOUS  faut-il  garder?  —  J'en  aurais  bon  besoin.  (II,  i54i  Piaid.  lai.) 

BÊTE,  au  propre  et  au  figuré  : 
*  La  cruauté  des  voleurs  et  des  bétes  farouches.  (V,  59$,  Trad.) 
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Notre  ami  Drolichon,  qui  n'est  pat  une  hite,  (II,  x6o,  Plaid,  an .) 
Yoytt  II,  19a,  Plaid.  563;  YI,  iio,  Rm.  sur  VOdju. 

BEURRE  : 

n  faudroit  se  résoudre  a  fondre  comme  du  beurre^  n'étoit  on  petit 
Ttnt  frais.  (VI,  479,  Uttru.)    * 

BIAIS,  aa  figuré  : 

Je  ne  sais  quel  èiais  ils  ont  imaginë.(II,  i6%,Piaid.  241  ;  toj.  IV,  544,  P.  /{.) 

BUISER,  au  figure  : 

....  Les  Religieuses  de  Port-Rojal,  persuadées  qu'il  ne  fidloit  point 
biaiser  ayec  Dieu.  (IV,  547,  P.  il.;  Toyez  IV,  $99,  P.  il.) 

BIEN,  substantif,  sens  divers  : 

II  me  Toulut  reprocher  que  farois  mange  tout  son  bien,  ÇVÎ,  5is,  Let' 
très;  voyez  VI,  67,120111.  sur  l*Odjrss.) 

*Si  elle  vous  reut....  du  bien.  (VI,  119,  item,  sur  FOdyss,) 
BuTez  à  ma  santé....  —  Grand  bien  tous  fasse!  (II,  i58,  Piaid.  igo.) 

Il  ny  en  a  pas  eu  qui  se  soit  touIu  tourner  au  bien.  ÇVl^S^o^  Leiircj.) 

*  Turenne  ra  toujours  au  bien,  (VI,  344*  Hf^f^  ann.) 

*  Savoir  si  ce  choix  est  du  bien  ou  de  ce  qui  paroit  bien.  (VI,  ag8, 
iÂvres  ann.) 

On  nous  dit  mille  biens  d'elle.  (VU,  9,  Leitr.;  T07.  VII,  65  et  3oo,  i^W.} 

BIEN,  adverbe,  emplois  divers  : 

*  Dieu  se  plaît  à  bien  faire  aux  hommes.  (VI,  3o6,  Livres  ann.) 

*  Promesse  de  bien  vivre  (de  vivre  en  paix)  avec  eux.  (V,  i56,  N.  hist.) 
Fanchon  est  assez  bien  et  ne  se  ressent  plus  de  son  accident.  (VII,  a34, 

Lettres.) 

*  Ce  songe  de  Clytemnestre  vient  bien  au  sujet.  (VI,  sa6,  JUrre»  «m.) 
Ma  foi,  sur  Tavenir  bien  fou  qui  se  fira.  (II,  145,  Plaid,  i.) 

Bien  loin  d*étre  parfait.  (II,  a43,  Brit.  V  préf.) 

*  Les  vers  qui  ont  été  inventés  à  Thèbes  bien  du  temps  après.  (VI, 
46,  Rem.  sur  Pind.) 

L'art  et  les  précautions  de  M.  de  Vauban  ne  sont  pas  inutiles  pour 
épargner  bien  de  braves  gens.  (VII,  56,  Lettres.) 

On  en  tua  bien  quatre  ou  cinq  cents.  (VII,  49i  Lettres.) 
£n  lui  cédant  des  droiu  que  nous  reprendrons  bien.  (I,  533,  Alex.  195.) 
....  Que  peut  craindre,  hélaS  !  un  amant  sans  espoir 
Qui  peut  bien  se  résoudre  à  ne  la  jamais  voir  ?  (II,  376,  £ér.  5o.) 

*  Cela  ne  seroit  ni  terrible  ni  digne  de  compassion,  mais  biem  cela 
seroit  détestable.  (V,  481,  Trad.) 

Aussi  bien^  hé  bien^  bien  disantes,  falloir  bien ,  vouloir  bien  :  voyez  Aussi, 
Hjs,  Dibx,  Faixoib,  Vouloib. 

BIENFAIT  : 

*  Ceux  qui  reçoivent  tm  bienfait  sont  cause  de  la  louange  de  ceux  qni 
le  leur  ont  fait.  (VI,  297,  JÀvres  ann.) 

hejoug  des  bienfaits  :  voyez  Joug. 

BIENHEUREUX  : 

Nous  verrons,  quand  les  Dieux  m'auront  fait  votre  roi, 

Si  ce  fils  bienheureux  l'emportera  sur  moi.  (I,  443,  Tkéb,  Saa.) 

Pharnace,  allez,  soyez  ce  bienheureux  époux.  [III,  61,  Mitkr.  854.) 

....  Quoi?  je  serois  ce  ^muAmct^iu;  coupable  ?  (III,  59,  JUithr.  671.) 

BIENSÉANCE,  convenance  : 
On  crut  d'abord  que  désespérant  de  sauver  Maëstricht,  il  vouloit  oon- 
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tre-lMJancer  n  perte  par  la  prise  d'une  TÎlle  non  moins  forte,  et  beaa* 
eoap  plus  à  sa  bitnsianee,  (V,  371,  Camp,  de  Louis  JT/f^.) 
▼oy«  V,  a83,  Cmmp.  de  Louis  XlFs  VI,  478,  Uttrês. 

filENTÔT,  avec  un  verbe  au  présent  : 

....  Je  sens  que  huntôl  ma  douceur  est  à  bout.  (III,  637,  Àth,  SqS.) 

BIENVENU  DB  : 
*  Je  sois  éiênpmu  Je  tout  le  monde.  (YI,  i4^.  Rem,  sur  POdjr*$,) 

BIGARRURE,  tache  : 

Je  treuTai  sur  son  risage  de  certaines  bigarrures^  comme  si  elle  eût  re- 
leré  de  maladie.  (YI,  4S8,  Lettres.) 

BILE: 

Le  P.  Brisader....  n'en  ent  pas  plus  tôt  a^is  qoe  sa  èiU  se  rëchanffii. 
(IV,  485,  P.  M.) 

BILLET  : 

....  Rends-lui  ce  billet  que  je  Tiens  de  tracer.  (III,  157,  Iph,  iSa.) 

Je  Pallai  voir  avec  un  autre  de  notre  troupe....  pour  avoir  on  billet  de 
sortie  pour  notre  bateau.  (VI,  4>4«  Lettres.) 

BIZARRE: 

Vous  raccosea,  Seigneur,  de  ce  destin  bizarre.  (H,  yy^Aadr,  784.) 

De  tant  d'objets  divers  le  bizarre  assemblage.  (III,  634,  ^f^-  5i5.) 

BLÂMER: 

Ces  coeurs  qui,  dans  un  camp,  d*un  vain  loisir  d^us, 

Comptent  en  murmurant  les  coups  qu'ils  ont  reçus, 

ReviTront  pour  me  suivre,  et  blâmant  leurs  murmures, 

Brigueront  k  mes  yeux  de  nouvelles  blessures.  (I,  585,  Alex,  i345.) 

BLANC  SIGNÉ,  blanc  sting  : 

Je  veux  bien  dire  un  blanc  signé, 

(IVy  a 29,  Pois,  dw,  80;  voyez  la  note  x.) 

BLANCHIR,  activement  et  neutralement  : 

....  Da  temple  déjà  Faube  blanchit  le  faite.  (III,  616,  Ath,  160.) 

....  Le  jour  s  approche  et  l'Olympe  blanchit.  (IV,  117,  Poés,  dlv,  a .) 
Voyez  tout  i'Hellespont  ^/oacA/Vm/t/  sous  nos  rames.  (III,  170,  Iph,  38x.) 
La  rive  au  loin  gémit,  blanchissante  d'écume.  (III,  340,  Iph,  1781.) 

BLASPHÈME,  au  pluriel,  injures  : 

Et  blasphèmes^  toujours  l'ornement  des  procès.  (II,  170,  Plaid,  3i4*) 

BLASPHÉMER,  activement: 

Un  Dieu  que  votre  bouche  enseigne  à  blasphémer. 

(III,  661,  Ath,  1014  ;  voyez  V,  365,  Trad.) 
BLESSER,  an  figuré  : 
Tout  autre  objet  le  bUsse....  (H,  69,  Andr,  SgS.) 

....Aucun  objet  ne  blesse  ici  ses  yeux.  (II,a66,2?r/f.  %3y.) 
....  Sans  blesser  nos  regards.  (II,  393 ,  Bér.  409 .) 
Phèdre  ici  vous  chagrine,  et  blesse  votre  vue.  (III,  307,  Phèd.  38.) 
Parie;  et  sans  espérer  que  je  blesse  ma  gloire, 
Voyons  comment  tu  sais  user  de  la  victoire.  (1, 593,  Alex,  i493.) 
Vtfjcs  II,  298,  Brit.  908;  IV,  227,  Poés,  div,  19»  V,  390,  Faetunu. 

Blbssé,  touché,  épris  : 

Ah!  d'un  si  bel  objet  quand  une  âme  est  blessée,  (1, 4^y^Théb,  3')7.) 
J.  Raoun.  tiii  6 
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....  D'un  toÎD  si  common  TOtre  âme  estpea  blessée.  (1, 538,  Alex.  3o6.) 

BLESSURE,  aa  Qgurë  : 

Je  tais  que  tos  regards  Tont  ronTiir  mes  Ueuures,  (II,  64,  Amdr.  4^5.) 

Ma  blessure  trop  TiTe  auasitdt  a  saigne.  (III,  3s5,  Phid,  3o4.) 

BLOND  : 

....  Leurs  fruits  blonds  et  Terdissants.  (TV,  4^9  Pois,  dw.  63.) 
Jarelles  blondes  :  rojei  Jatblli. 

BLOQUER,  terme  de  guerre,  V,  a53,  Camp,  de  Louis  XIV. 

BOIRE,  au  propre  et  au  figure  : 

Je  oommande  à  des  maçons....  qui....  me  demandent  de  quoi  boire 
quand  ils  ont  fait  leur  ourrage.  (VI,  385,  Lettres.) 
....  DVnlants  à  sa  table  une  riante  troupe 

Semble  boire  arec  lui  la  joie  à  pleine  coupe.  (in,5t3,ir^A.789.) 
Le  fer  moissonna  tout,  et  la  terre  humectée 
But  à  regret  le  sang  des  nerenx  d*Éreclithée.  (m,  33i,  PA^.  4»6.) 

J*ai  tremble  pour  tous  de  toutes  ces  santés  qu^il  tous  a  fallu  boirr. 
(Vn,  «75,  Letres;  rojez  VII,  ai3,  ibid.) 

BOIS,  morceau  de  bois. 

Pour  un  fragile  bois,  que  malgré  mon  secours 

Les  Ters  sur  son  autel  consument  tous  les  jours.  (III,  657,  jiih,  911.) 

BOITE: 

....  La  boite  au  poiTre....  (II,  186,  Plaid.  5i3.) 
n  dit  un  peu  après  que  cette  boue  fermoit  son  Antre.  ÇVJ^i^y^tlem.  lur 
POdfss.  ;  Tojez  la  note  4  de  la  page  indiquée.) 

BOITER  : 

....  Vous  boitez  tout  bas....  (H,  195,  Plaid,  594.) 
BON,  BONNE  : 
Une  mère  qui  m'a  été  si  bonne,  (VI,  499,  Lettres.) 

*  Ithaque  ....  n*est  bonite  qu'aux  chèvres.  (VI,  99,  Âem,  sarTOdyss.) 

*  n  est  bon  à  Agésias  d'être  citoyen.  (VI,  39,  Rem,  sur  Pind.) 

....  Voilà  comme  on  fait  les  lonnrs  maisons.  (II,  i53.  Plaid.  109.) 
Quelque  serment  qu'elles  aient  fait  de  ne  s'éloigner  jamais  des  bonnes 

Tilles,  etc.  (VI,49i,2>//re«.) 

....  N'admirez-Tous  pas  cette  bonne  comtesse?  (II,  170,  Plaid.  307.) 
L'attaque....  dura  trois  bons  quarts  d'heure.  (VII,  16,  Lettres,) 

*  La  vérité  n'est  pas  toujours  bonne  à  dire.  (VI,  ^fj.  Livres  ann.) 

....Si  bon  TOUS  semble.  (II,  176, Plaid.  375.) 
Bon  apôtre,  bon  besoin,  bon  Dieu,  bonne  enfant,  bon  françois,  à  la  bomur 
heure ,  bon  homme,  à  bon  marché,  de  bon  matin  :  Tojez  ÀFdiBm,  etc 

Tout  db  bon  : 

Les  alliés  s'aTançoient  tout  de  bon,  (V,  ^lo^Ssége  de  Nom.) 
Voyes  VI,  478,  Leîiresg  VU,  3o,  140,  aïo,  Ufid. 

Bo^l  BON  cela!  exclamations  : 

Quelque  sergent  zélé?  —  Bon!  l'on  en  trouTe  tant.  (H,  i55.  Plaid.  i5o.) 

N'aTezr-Tous  pas  reçu  de  l'huissier  que  Toilà 

Certain  papier  Untôt?->Oui,  Monsieur.— ^011  c«/a.'( II, i83,Pi^.  474.] 

BONDISSANT  : 

De  rage  et  de  douleur  le  monstre  bondissant.  (III,  390,  Pltèd.  i53i.> 
Ces^eaux  bondissantes,  (IV,  88,  Poés.  div.  69.} 
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BONHEUR: 

Ghacnii  deroit  bënir  le  bonheur  de  son  règne.  (Il,  SoS,  Srit.  io55.) 
Achevons  son  bonheur  pour  ëublir  le  mien.  (I,  667,  Mex.  gS6.) 
....  Un  bonheur  sans  me'iange.  ^III,  i5i,  Iph,  34.) 

BONJOUR  (DomiBE  m),  VI,  5ai,  Lettres;  VII,  a8,  Ze/lr^i. 

BONNEMENT  : 

Je  croit  fort  bonnement  quHl  n*a  en  qne  ce  qa*il  a  fait.  (VI,  45o,  £«/frei.) 
....  J'ai  tout  bonnement  couru  dans  les  offices.  (II,  186,  Piaid.  5is.) 

BONSOIR  (DoNim  lm)^  VII,  79,  Lettres. 

BONTÉ,  au  singulier  et  au  pluriel  : 

Votre  bonté.  Madame,  arec  tranquillité 

PouToit  se  reposer  sur  ma  fidélUë.  (II,  314»  Brit.  isiS.) 

Voyez  II,  178,  Plaid.  414;  II,  396,  Brit,  ^. 

11  faut....  qa*i\s  {les  personnages  tragiques)  aient  une  bonté  médiocre, 
c'est-à-dire  une  vertu  capable  de  foiblesse.  (I£,  36,  Andr.  jf  préf.) 

n  est  arrive  de  cette  pièce  ce  qui  arrivera  toujours  des  ouvrages  qui 
auront  quelque  bonté.  (I(,  sSo,  Brie.  2«  préf.) 

Vous  lui  pourrez  bientôt  prodiguer  vos  bontés,  (11^  9$,  Andr,  1067.) 
Vojes  II,  61,  Andr.  414;  II,  toa,  Audr.  laSg;  II,  fo8,  Andr.  i36o:  II,  ao8, 
FleU,  738;  II,  3o4,  Brii.  ioa6;  II,  378,  Ber.  90 ;  II,  389,  £ér.  333. 

BORD,  au  propre  (sens  ie  rivage),  et  au  figure  : 

Ceit  TOUS  que  nous  cherchions  sur  ce  funeste  bord.  (III,  198,  Iph.  935.) 

....  Quand  THjdaspe,  assemblant  ses  provinces. 
Au  secours  de  ses  bon/s  fit  voler  tous  ses  princes.  (I,  546,  Alex.  5o6.) 
Épire,  c*est  assez  qu'Hermione  rendue 

Perde  à  jamais  tes  bords  et  ton  prince  de  vue.  (II,  69,  Andr.  603.) 
Jnsques  au  bord  du  crime  ils  conduisent  nos  pas.  (1, 43s,  Théb,  609.) 

BORDURE: 

....  Les  mors,  comme  orgueilleux 
D'une  inimitable  bordure  (de  fruits).  (IV,  ^i^Poes.  div,  34.) 

BORNE,  au  figuré  : 

Ne  donne  point  de  borne  à  ma  reeonnoissance.  (III,  5o3,  Esth.  $89.) 

De  l'austère  pudeur  les  bornes  sont  passées.  (III,  348,  Phèd.  766.) 

BORNER,  au  figure  : 

Quelle  fureur  les  borne  {90s  jours)  au  milieu  de  leur  course? 

(III,  3i6,  Phèd.  189;  TOjrezI,  54i,  Alex.  395.  ) 
....  L'arrêt  des  destinées 
Par  qui  tous  allez  voir  vos  misères  bornées,  (I,  435,  Théb.  644.) 
Quoi  ?  votre  ambition  seroit-elle  bornée 
k  régner  tour  à  tour  l'espace  d'une  année?  (1, 463,  Théb.  ti43.) 

D'un  esprit  fort  variable  et  fort  borné.  (IV,  4o5,  P.  /?.) 
La  mort  seule  bornant  ses  travaux  éclatants....  (III,  333,  Phèd,  467.) 

BOTTE: 

à  deux  bottes  de  foin  le  dég&t  estimé.  (II,  x6o,  Plaid,  soô.) 

BOUC: 

Âî-je  besoin  du  sang  des  boucs  et  des  génisses?  (III,  6iOy  Ath  88.) 

BOUCUE  : 

Voire  bouche,  dit-il,  est  pleine  d'impostures .(  III,  373,  Phèd,  1186.) 


8  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [BOU 

Ah!  Ton  s^efforce  en  rain  de  me  fermer  la  bouche,  (II,  194,  Brit,  83i.) 
ApprouTen  le  respect  qui  me  ferme  la  bouche.  (III,  867,  PhèJ.  1090.] 

*  N'osant  pas  seulement  ouTrir  la  bouche.  (VI,  37,  Rem,  tw  P'mU.) 
Voici  comme  ce  Dieu  tous  répond  par  ma  bouche.  (III,  610,  Ath.  84-) 
Daigne  mettre,  grand  Dieu,  ta  sagesse  en  sa  bouclie,  (III,  640,  Ath,  633.) 

Le  mot  de  misérables,  que  j'ai  employé  dans  Phèdre,  a  qui  je  Tai  mis 
dans  la  bouche.  (VII,  197,  Lettres.) 

Tous  ces  chefs-d'œuvre....  qui  rÎTront  à  jamais  dans  la  bouché  des 
hommes.  (IV,  359,  ^**^'  '^^^0 

,..\  Qui  déclaroient  de  bouche.,.,  (pe,  etc.  (FV,  $69,  P.R.) 
Que  la  bouche  et  le  cœur  sont  peu  d'intelligence  !  (II,  3i8,  Brit.  i5a40 
Je  Teux  par  votre  bouche  entendre  tous  les  cœurs.  (II,  391,  Bér,  358.) 
Si  sa  bouche  s'accorde  avec  la  voix  publique.  (II,  38o,  Bér.  198.) 

*  Combien  de  gens  ayant  travaillé  toute  leur  vie  pour  parvenir  à  quel- 
que fortune,  à  une  charge,  etc.,  meurent  dans  le  moment  quUls  espèrent 
en  jouir,  ayant  encore  le  morceau  dans  la  boucfie!  (V,  aoa,  Notes  reJig.) 

BOUCHER,  verbe  : 

*  Inothée  lear  bouc/ta  les  narines  d'ambrosie.  (VI,  90,  itrm.  sur  COJfss.) 

BOUCHERIE,  au  propre  et  au  figuré  : 
U  avoit  visité  la  boucherie  de  Châions.  (VI,  55o,  Lettres.) 
Les  habitants  de  Strasbourg,  touchés  du  péril  des  Allemands,  qa'il!i 

Toyoient  exposés  à  la  boucherie^  etc.  (V,  985,  Camp,  de  Louis  XIV,) 

BOUFFI: 

Le  visage  tout  bleu  et  toat  bouf^.  (Vn,  919,  Lettres,) 
BOUGER,  activement  : 

*  Vingt-deux  chariots  à  quatre  roues  ne  Taiiroient  jamais  pu  bouger 
de  là.  (VI,  147,  Bem.  sur  VOdjss,) 

BOUGIE,  VII,  aoi,  Lettrei. 

BOUILLON: 

*  On  lui  apporta  un  bouillon,  (V,  1 10,  Notes  hist,) 

BouiLLOifs,  ondes  que  forme  un  liquide  agité  : 

....  Sur  le  dos  de  la  plaine  liquide 
SVlève  a  gros  bouillons  une  montagne  humide.  (III,  389,  Phkl.iSt^.) 

BOULEVARD  : 

Cambray  et  Saint-Omer  étoient  les  deux  plus  forts  boulevards  que  ie« 
Espagnols  eussent  en  Flandres.  (V,  977,  Camp,  de  Louis  XIF.) 

BOURBEUX,  au  figuré  : 

....  Nous  courons  follement 

Chercher  des  sources  bourbeuses,  (IV,  160,  Poés.div,  58.) 

BOURREAU  : 

(Je  crois  te  voir)  de  ton  sang  devenir  le  bourreau.  (III,  377,  Phèd.  i5c 

BOURSE,  argtnt,  fortune,  dot  : 

On  a  la  fille,  soit  :  on  n'aura  pas  la  bourse.  (II,  919,  Plaid.  874.) 

BOUT: 

Par  quelle  loi  faut- il  qu'aux  deux  bouts  de  la  terre 

Vous  cherchiez  la  vertu  pour- lui  faire  la  guerre?  (I,  670,  Alex.  1017. 

....  Je  sens  aue  bientôt  ma  douceur  est  à  bout.  (III,  637,  Ath.  SgB.) 

Pousv>ns  à  tout  l'ingrat,  et  tentons  la  fortune.  (II,  536,  Baj.  ia38.) 
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....  Jusqu'au  hout  que  ne  m'ëconte-t-elle?  (Il,  168,  PiaUi.  99t.) 
....Vous  derex,  Madame,  espérer  jusqu'au  bout,  (I,  43t,  Théb.  585.) 
Soirous  jttsques  au  bout  ses  ordres  farorables.  (II,  990,  Brit.  ySg.) 
Non,  non,  jusques  au  bout  vous  derez  le  chercher.  (III,  178,  Iph,  43 1) 
Des  plus  cruels  malheurs  le  trépas  rient  à  bout,  (I,  470,  Théb.  Tar.) 

*  Venir  à  bout  de  son  mari.  (VI,  303,  Upres  ann.) 
A  chaque  bout  de  champ  :  vojez  Champ. 

Au  bout  du  compte  :  Tojrez  Coxftb. 

BOUTIQUE  : 
*I1  (yuUmn)  Tint  dans  sa  boutique.  (VI,  i34,  Rem,  surfOdyss,) 

BOUTONNÉ,  couvert  de  boutons  : 
n  a  le  TÎsage  Termeîl  et  boutonné,  (VI,  590,  Lettres,) 

BOTAU,  terme  de  fortification,  V,  log^  Notes  hist.;  voyez  V,  341, 
Siège  de  Namur. 

BRANCHAGES,  IV,  41,  Poés.  div.  47. 

BRANCHE,  terme  de  fortification,  V,  3^7,  3a8  et  329,  Siège  de 
Namur, 

BRANDEB013RGS,  soldats  de  l'électeur  de  Brandebourg  : 

*  Des  Brandebourgs  qui  le  Touloient  tuer.  (V,  11 3,  Notes  hist,) 

BRANLE,  au  figuré  : 

Les  importantes  négociations  qui  sous  son  règne  ont  donné  le  branle  à 
touu  r Europe.  (FV,  364,  ^'*^-  oead,) 

La  Sicile  étoit  en  branle  de  suivre  Messine.  (V,  173,  Camp,  de  L.  XIF,) 
Rmîm  ■  sooligoé  en  branle  dans  cette  phrase  de  YaogeLu  :  «  Ils  forent  en  branle  de 
regagner  la  rille  (VI,  367,  Li¥res  ann,).  * 

BRANLEMENT  : 
Un  branlement  de  tête  et  des  grimaces  affectées.  {l,5iy,jilex,  l'^préf.) 

BRASf  au  propre  et  au  figuré  : 

....  Du  fils  de  Créon  l'héroïque  trépas 

De  tcms  les  combattants  a  retenu  le  bras,  (I,438,7*A/5. 710.) 

Aprèft  tout  ce  ou'a  fait  la  valeur  de  son  bras.  (1, 41 3,  Ttiéb.  2Sy.) 

Dieo,  dont  le  bras  vengeur,  pour  un  temps  suspendu. 

Sur  cette  race  impie  est  toujours  étendu.  (III,  619,  j4th,  a33.) 

....Voyant  de  son  bras  voler  partout  reffroi.  (I,  571,  j4lex,  io3i.) 

Esclave,  elle  reçoit  son  maître  dans  ses  bras,  (II,  493,  Baj.  296.) 

Daignez  m*ouvrir  vos  bras  pour  la  dernière  fois.  (UI,  a35,  Jph.  1664.) 

Aigoa  nous  tend  les  bras,  et  Sparte  nous  appelle.  (lil,  38a,  Phèd,iZ66.) 

....  Je  suis,  dit-on,  un  orphelin. 
Entre  les  bras  de  Dieu  jeté  dès  ma  naissance.  (III,  640,  j4th.  635.) 
Dans  les  bras  de  la  mort  il  le  va  regarder.  (I,  586,  j4U'x.  1367.) 

Jamais  la  France  ne  se  vit  tout  a  la  fois  tant  d'ennemis  sur  les  bras. 
(V,  ï56,  Camf.  de  Louis  XIF;  voyez  IV,  544,  ^.  R) 
•  Monsieur  de  Petit  Jean,»  ah!  gros  comme  le  bras!  (II,  146,  Plaid.  lo.) 
Vojcx  I,  543,  Alex,  4a4;  I,  544,  Alex,  463;  II,  X07,  Andr.  i335;  II»  lia,  Andr, 
c4ia;  II,  3io,  Brit,  ii3o;  II,  33i,  Brit,  i5go. 

Laver  ses  bras  dans  le  sang;  sentir  la  pesanteur  du  bras  de;  signaler 
son  bras  :  voyez  Lavui,  Ssana,  Sighaub. 
Je  vois  les  tilleuls  et  les  chênes. 
Ces  géanu  de  cent  bras  armés.  (TV,  3i,  Poés,  dw,  ai.) 
..•.  Grands  bras  ondoyants.  (TV,  27,  Poés,  dlw,  73.) 
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Bbas  d'un  poulpe  : 

*Qaaod  un  poulpe  est  retiré  de  «a  coquille,  une  infinité  de  petites 
pierres  s  attachent  à  tes  bras.  (VI,  107,  item,  sur  tOdju,) 

BRAVADE  : 
Point  de  bravades  qu'ils  ne  fissent.  (V,  sjS,  CSsny.  da  Louis  JUF.) 

BRAVE  : 

*  Vous  êtes  brope  et  à  table  et  à  la  bauille.  (VI,  soo,  tivres  amn.) 
.  Les  ennemis  se  défendirent  en  fort  braves  gens.  (VII,  16,  Lettres.) 
*Du  Mets,  brave  homme,  mais  chaud  et  emporté.  (V,  117,  Notes  hUt.\ 
▼oyez  V,  80,  ibid.) 

BRAVEMENT  : 

Je  Tis  vers  la  fin  le  nom  de  M.  Nicole,  et  je  sautai  brw^ement  ou,  pour 
mieux  dire,  lâchement  par-dessus.  (VI,  608,  Lettres,) 

BRAVER  : 

C'est  donc  tous  qui  tantôt  braviez  notre  officier?  (Il,  i%%y Plaid,  461.) 
Retoumons-jr.  Je  veux  la  braver  à  sa  vue.  (11,74,  Jndr.  677.) 
Vous  triomphez,  cruelle,  et  braver  ma  douleur.  (III,  186»  7^7^.711.) 
....Tous  les  Grecs,  bravés  en  leur  ambassadeur.  (Il,  117,  Andr.  i5o3.) 

BRECHE: 
Sortir  de  sa  ciudelle  par  la  brèche,  (V,  a8i,  Coji^.  de  Loms  XIF.) 

BREF  (du  Pape),  V,  177,  Notes  historiques. 

BRELANS  (CouBiB  les),  II,  i5a.  Plaid.  86. 

*  BRÉSIL  (Bois  db),  V,  i55.  Notes  hist.;  Toyez  la  note  i. 

«BREVETÉ,  brièveté,  VI,  33o,  Livres  ann.;  voyez  la  note  a. 

BRIDE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Us  fuient  à  toute  bride.  (V,  347,  Camp,  de  Louis  XIK) 
Par  la  bride  guidât  son  superbe  coursier.  (IH,  5o3,  Ssth,  608.) 

Une  des  raisons  qui  ma  fait  aller  bride  en  main.  (VII,  979,  Lettres. 

*(Le  comte  de  Coigny)  devoit  tenir  en  bride  la  garnison  de  Charieroj . 
(V,  Saa,  SUge  de  Nam,\  Toyez  V,  36i,  Disc,  de  Colb.) 

BRIGUE  : 

Chacune  aToit  sa  brigue  et  de  puissants  suffrages.  (IH,  469,  Xstk,  59.) 
....  Pour  toute  brigue  et  pour  tout  artifice.  (ÛI,  469,  Esth,  6i.) 
Le  prince  d'Orange....  fait  sa  brigue  auprès  des  grands  et  auprès  du 
peuple.  (V,  a88,  Camp,  de  Louis  XIV,) 

Fermons  Tcril  aux  présenu,  et  Toreille  à  la  brigue,  (EL,  199,  PUàd.  640.; 
{Ils)  RéTeilleront  leur  brigue  et  leur  prétention.  (III,  i58,  tph,  140.) 

BRIGUER  : 

....  {Vinde)  en  ma  fareur  iroit  briguer  son  choix. 

(I,  566,  Jlet.  93a;  Toyez  II,  3io,  Brit,  iiiS.) 

....  De  tous  les  Grecs  je  brigue  le  sufTrage.  (II,  45*  Andr.  89.) 
Un   Tieux  poète....  qui  Tenoit  briguer  des  Toix  contre  lui  {Téreoee). 
(n,  948,  Brit.  iw  préf.) 

....  D'un  prince  étranger  que  je  brigue  la  place?  (I,46o,  Théb.  1116.) 
Briguer  Thonneur  de....  (II,  364,  Brit,  189.) 

....  (Miles)  briguèrent  le  sceptre  offert  à  la  beauté.  (III,  468,  Esth.  4a.) 
Parmi  tant  de  beautés  oui  briguent  leur  tendresse.  (11,493,  Baj.  393.} 
....  Qu'un  coeur  accablé  de  tant  de  déplaisirs 
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De  fOfD  pers^catenr  mt  krigué  les  soupirs.  (Il,  69,  Andr.  45i.) 

Ces  cœurs.... 

Brigueront  k  mes  yeux  denouTelles  blessures.  (I,  585,  Aies,  i346.) 

BRILLER  : 

Triste,  levant  au  ciel  ses  yeux  mouilles  de  larmes. 

Qui  hril/oient  au  travers  des  flambeaux  et  des  armes.  (H,  173,  Brit.  38^.) 

Regardant  de  plus  près  Tëclat  dont  tous  brillez,  (II,  376,  Brit.  45o.) 

Le  sang  de  mes  aieux  qui  brille  dans  Jmiie.  (II,  a66,  ^ri/.  a  18.) 

BRIOCHE: 

Votre  mère....  a  rendu  le  pain  b6iit.  Si  tous  n'ëtiex  pas  si  loin,  elle 
TOUS  auroit  envoyé  de  la  brioche,  (VII,  169,  Lettres,) 

BRISER,  SB  BAisn  : 

Déjà  grondoieut  les  borrîbles  tonnerres 

Par  qui  sont  brisés  les  remparts.  (IV,  86,  Poét.dw,  17.) 
Combien  de  rois,  brisé*  à  ce  fonesite  ëcueil!  (I,  SZ'^^Alex,  S04.) 
Os  Tiennent  se  briser  contre  le  même  ëcueil.  (III,  4^3,  JUth,  prol.  41^,) 

BROCâRD,  V,  387,  Factums. 

BROCHE: 

Enfin,  pour  se  chaufTer,  venir  tourner  ma  broche!  (H,  i5a.  Plaid,  100.) 

BROQUETTES,  clous  i  bkoqubitb,  VI,  414,  Lettres;  voy.  note  4. 

BROUHAHA,  murmare  approbateur,  applaudissement  : 
En  Tain  Baron  attend  le  brouhaha.  (IV,  a4i,  Poés,  dw,  la.) 

BROUILLARD  : 

Se  retirer....  à  la  faTeur  d*un  brouillard,  (V,  a6o.  Camp,  de  Louis  XIV,) 
La  vapeur  des  brouillards  ne  voile  point  les  cieux.  (VI,  436,  Lettres.) 

BROUILLER,  barbouiller,  gâter,  déranger  : 
Pai  plus  brouillé  de  papier  à  dire  de  méchantes  choses,  que  vous  n*en 

aviex  employé  à  écrire  les  plus  belles  choses  du  monde.  (VI,*443,  Lett.) 
*Ce  seroit  brouiller  toutes  ses  affaires.  (VI,  i33,  Âem.  sur  tOdju.) 
....  On  dit  que  son  timbre  est  brouillé,  (U,  147,  PUùd.  3o.) 

BaounxBB,  désunir  : 

Plus  on  les  veut  brouiller^  plus  on  va  les  unir.  (H,  47,  Andr^  iSg.) 
Les  ToiU  déjà  brouillés,  (V,  193,  Camp,  de  Louis  XIF.) 

BROUILLON  : 

Qu'est-ce  qui  t'en  revient,  faussaire  abominable. 

Brouillon^  Toleur?...  (II,  168,  Platd.  296.)  * 

BRU: 

Cest  en  Totre  fiiTcur,  ma  bru^  ce  que  j'en  &is.  (U,  119,  Plaid,  883.) 

BRUIRE  : 

Pareille  h.  ces  coups  de  tonnerre 

Qui  ne  font  que  druir*  et  passer.  (IV,  67,  Poés.  dsw,  9.) 

BRUIT: 

*  Tambours,  de  grand  bruit.  (VI,  i58,  Livres  ann.) 

*  Les  états  firent  grand  bruit ^  ne  menaçant  pas  moins  que  d'extermi  - 
ner  le  roi  de  Portugal.  (V,  i58,  Kotes  lùst.) 

BiniT,  nouvelle,  renommée  : 

Va  donc  Toir  tt  le  brmi  de  ce  nouTel  orage 
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Aqra  de  not  unît  excite  le  courage.  (Il,  971,  Brit.  347.) 
....  Le  kruit  en  in  bientôt  k  ses  oreilles.  (II,  485,  Bat.  94.) 
OojeK-moi,  batons-nous  d'en  prëTcnir  le  iruit.  (Il,  490,  Baj,  128.) 
....  Que  le  iruii  à  Rome  en  Tienne  jusqu'à  moi.  (III,  61,  MiUhr.  869.; 
Examinons  ce  bruit ^  remontons  à  sa  source.  (III,  346,  Pkèd,  733.) 
An  premier  huii  que  le  Roi  étoit  derant  Namur....  (V,  33o,  SU'ge  dt 

JfSM.) 

*  Le  hrmt  de  la  cour,  ce  joor-lâ,  ëtoit  qu'on  retonmoit  à  Paris.  (Y, 
107,  Notu  hut,) 

Le  hrvit  de  sa  nMrche  les  étonna.  (V,  945,  Camp,  de  LtmU  XI f^,) 
Déjà  de  ma  faTeur  on  adore  le  iruii,  (II,  33f ,  Brit.  i6o5.) 
....  (Lé)  bruit  de  mon  trëpas  que  je  laisse  apr^  moi. 

(UI,  43,  3Iithr.  45o;  vojez  m,  44«  ^^'*^-  485.) 
Je  ne  m'arrêtai  point  à  ce  bruit  tëmëraire.  (III,  44,  Mithr,  4^7-) 
Il  mourut.  Mille  bruits  en  courent  à  ma  honte. 

(II,  3i9,  Bru.  1 183  ;  Toyez  V,  «90,  Camp,  de  Louis  JIF.) 
C'est  ce  que  j'ai  compris  de  mille  bruits  confus.  (I,4^9i  Théb.  ii44-) 

....  Un  Bruit  sourd  Teut  que  le  Roi  respire.  (UI,  34$,  Phèà.  799.} 
Sonffes-j  :  tos  refus  pourroient  me  confirmer 
Un  bruit  sourd  crue  déjà  Ton  commence  à  semer.  (III,  661,  Jth.  998.) 
Vous  aTex  cru  aes  bruits  que  j'ai  semés  moi-même.  (III,  43,  Mitkr.  4*8.) 

Bruit  imposteur,  bruit  mal  affermi  :  Tojez  Impostsub,  Amnim. 
Hercule  respirant  sur  le  bruit  de  tos  coups.  (III,  358,  Pkèd.  943.) 
Us  ont  à  soutenir  le  bruit  de  leurs  exploits.  (II,  483,  i?^/.  56.) 
....  De  TOtre  grand  nom  diminuer  le  bruit.  (III,  64,  Hitkr.  999. j) 
....  Mon  choix,  que  flattoit  le  bruit  de  sa  noblesse.  (III,  i83,  Ipk,S^\,) 
....Même,  en  le  Toyant,  le  bruit  de  sa  fierté 
A  redoublé  pour  lui  ma  curiosité. 

Sa  présence  a  ce  Anii/ n'a  point  paru  répondre.  (SI,  33  r ,  Phèd.  407  et  409.) 
Le  bruit  de  nos  trésors  les  a  tous  attirés.  (III,  57,  MUhr.  778.) 
Vous  entendiez  les  bruits  qn'excitoit  ma  foiblesse.  (II,  3i5,  Brit.  1940.) 
Yoya  I,  546,  AUx.  5oo;  I,  568,  AUx.  967;  I,  S71,  Alex,  1094  et  io34s  I,  58o, 
Alex.  i95i;  I,  589,  Alex.  197$;  II,  386,  Bér.  989;  III,  378,  Phéd.  i3o5. 

*BRÛLEMENT,  destroction  par  le  feu  d'un  arrêt,  d'un  livre,  VI, 
2789  Livret  annotés. 

BRÛLER,  au  propre  et  au  figuré  :  -   .. 

(Les  Grées)  Dans  leurs  Taisseaux  ^nl/iiA/i  ont  cherché  leur  asile. 

(II,  89,  Andr.  841.) 
Entrant  à  la  lueur  de  nos  palais  brûlants.  (II,  90,  Aiêdr.  1000.) 
La  fondre,  quand  il  Teut,  tombe  aux  climats  gelés, 

....Sur  les  bords  par  le  soleil  brûlés.  (IV,  87,  Poês.  div,  59.) 
Dans  leurs  climau  brûlants  les  Africains  domptés.  (D,  5o9,  Ba/.  479.) 

Brûler  dans  des  flammes  obscures  :  Tojez  Flammi. 

Brûler  ses  liTres  :  Tojez  Litbbs. 
On  dit  qu'il  a  longtemps  brûlé  pour  la  princesse.  (II,  S^^Andr.  95o.) 
Yoy«s  I.  575,  Alex,  il 34;  I,  577,  Alex,  11 85. 

Mon  époux  est  riTant,  et  moi  je  brûle  encore!  (III,  376,  Phèd,  1966.) 
Brûlé  ae  plus  de  feux  que  je  n'en  allumai.  (II,  56,  Andr.  390.) 
Brûlant  d'amour  et  de  colère.  (III,  190,  Iph.  774;  vojezill,  187,  Iph.  737.) 
D'un  ^te  menaçant,  d'un  oeil  brûlant  de  rage^  (I,  473, Théb.  i39i.) 
Ah  !  SI  TOUS  l'aviez  tu,  brûlant  d'impatience.  (I,  S/ii^Alex.  373.) 
Not  chefs  et  nos  soldau,  brûlants  d'impatience.  (I,  53o,  Alex,  ta 5.) 
....  Je  Tou  que  déjà  tous  brûles  de  me  suiTre.  (III,  680,  Atk,  1369.) 
Achille,...  TOUS  bnile*  que  je  ne  sois  partie.  (III,  184, /pA. 673.) 
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BRÛLOT: 

Les  TainetQx...,  embrasât  par  les  krûlots,  Matent  en  Tair.  (V,  970, 
C0a^.  de  Loua  XIF.) 

BUFFET  : 

*  La  credemMa^  c'est-à-dire....  le  buffet,  (Y,  168,  Noiei  hut.) 

*BnGLOSE,  plante,  VI,  88,  Rem.  sur  VOdyssée. 

•BULLES  (du  Pape),  V,  176,  Noies  historiques. 

BURLESQUE,  substantivement  : 

*Ceue  façon  de  parler,  qui  iemble  n'être  propre  qa'aa  hurUifUÊ,  (Vl, 
is5  et  ia6,  item,  sur  tOdjru.) 

BUT: 

....  Mon  intérêt  seul  est  le  ^  oà  tu  cours.  (III,  5oi,  Esth.  584.) 
Jamais  comédie  n*a  mieux  attrape  son  But.  (Il,  143,  Pltùd,  au  lect.) 

BUTIN,  au  propre  et  an  6garë  : 
*Paruger....  les  grands  butins  qu*il  faisoiten  France.  (V,  iZg^N.kist,) 
L'antre  (oiseau)  console,  en  trémoussant, 

Sa  fiimîlle  dolente 
De  quelque  butm  ravissant.  (IV,  ag,  Poés.  di»,  40.) 

BUTOR,  an  figuré,  rustre,  animal,  II,  ao5|  Plaid.  70a, 

BUTTE  (Eh)  1  : 

....  Toujours  en  huitê  à  de  noureaux  dangers.  (III,  173,  Iph.  4a3.) 

BUVETIER,  celui  qui,  au  Palais,  tient  la  buvette,  II,  i5i,  Plaid. 
75;II,  i53,  P/a/</.  197. 

c 

ÇÀ,  cm  çl,  interjection  : 

pà,  mon  père,  il  faut  faire  un  exemple  authentique.  (II,i98,PiW,6a7.) 
▼o7«  U,  i85.  Plaid,  497»  II,  187,  Plaid.  S18;  II,  aof ,  Plaid.  666. 
....  Or  fà,  Terbalisons....  (II,  176,  Plaid.  3yZ.) 

Ça  (Eh),  en  arrière,  auparavant  : 

Voici  le  (ait.  Depuis  quinze  ou  vingt  ans  enfà....  (II,  160,  Plaid.  101.) 

CABALE,  brigue,  parti  : 

Qui  pourroit  cependant  t*exprimer  les  eahalei 

Que  formoit  en  ces  lieux  ce  peuple  de  rivales?  (III,  469,  Esth.  SS.) 

fojM  IV,  453  et  481,  P.  R. 

La  Rdigleuse  ancienne  qui  éloit  de  leur  cabale.  (TV,  394,  P.R.) 

Un  homme  de  cabale.  (VU,  %i6^  Lettres.) 

GABALER: 

*  (//)  commença  à  cabaler  parmi  les  Cosaques.  (V,  140,  Notes  hisi,) 
CABARET: 

Je  vas  au  cabaret.  (VI,  385,  Lettres,  166 1.) 

CABINET,  lieu  d«  retraite  pour  méditer,  travailler,  etc.  : 

La  scène  est  à  Rome,  dans  un  cabinet  qui  est  entre  Tappartement  da 
Titus  et  celui  de  Bérénice.  (II,  37a,  Bér.  acteurs.) 
Souvent  oe  embimet  superbe  et  solitaire 
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Des  leeretB  de  Titus  est  le  dépositaire.  (Il,  SyS,  Bér,  3;  toj.  V,i  lo.  If,  Afjf.) 
Le  Roi  cependant....  aroit  résolu  dans  son  cabinet  qu*il  n'y  ent  plus  de 
gaerre.  {IV,  366,  Dite.  aetui.Croyez  IV,  367,  ibid,) 

Quelques  personnes....  ont  voulu  avoir  dans  leur  cabinet  on  abrégé  en 
tableaux  des  plus  grandes  actions  de  ce  prince.  (V,  3o4>  CaMop,  deL.  XIFS) 
On  les  Toit  {U*  oiseaux)  suspendre  ces  nids. 
Ces  cabinets  si  bien  bâtis.  (IV,  18,  Poét.  dinf.  33.) 

*GABRI,  chevrean,  V,  147,  Rem.  sur  t Odyssée. 

GACHER,  SB  cAcmm  : 

•...De  Jémsalem  l'berbe  cache  les  murs. 

(in,  470,  Etth.  85;  Tojez  II,  385,  Bér,  i3a.) 
Pignore  jusqu'aux  lieux  qui  le  peuvent  cacher,  (III,  3o5,  Pkèd,  7.) 
Prétendô-Tous  longtemps  me  cacher  PEmpereur? 

(II,  263,  Brit,  149;  Toyez  II,  46,  Jndr.  ii3.) 
Cache-moi  bien  plutôt  :  je  n*ai  que  trop  parlé.  (ÛI,  347i  Phed,  74o-} 
Je  leur  ai  commandé  de  cacher  mon  injure.  TU,  108,  Andr.  i36f .} 
T'ai-je  jamais  caché  mon  cœur  et  mes  désirs?  (II,  43,  Andr.  39.) 

....  Le  sort,  dont  la  secrète  enrie 
N'a  pu  cacher  le  cours  d'une  si  belle  yie....  (I,  584,  Aies,  i334-] 
Ce  n'est  plus  une  ardeur  dans  mes  veines  cachée.  (III,  3s5,PAà/.  3o5.) 
Madame,  qu'avez- vous  ?  Et  quel  mal  si  caché,.,?  (I,  401,  Théb.  var.) 

Jamais  capitaine  n*a  été  plus  caché  dans  ses  desseins.  (V,  «99,  Can^, 
de  Louis  Xjr.) 

Trop  sûre  que  ses  jeux  ne  pouvoient  se  cacher,  (II,  3oo,  Brit,  949 •) 
Yoyei  II,  497,  Baj,  391;  III,  178,  /jpA.  55a* 

Je  ne  dois  désormais  songer  qu*a  me  cacher.  (III,  357,  f*^^-  9^o*) 
Dis-moi  plutôt,  dis- moi  que  je  m'aille  cacher.  (III,  40,  MUtfir.  390.) 

....  Quoi,  Seigneur?  croira-t-on 
Qu'elle  ait  pu  si  longtemps  se  cacher  à  Néron?  (Il,  3741  Brit.  410.) 
C'est  ici  quelquefois  qu'il  se  cache  h.  sa  cour.  (Il,  37a,  Bér,  5.) 
On  trompe  Iphigénie;  on  se  cache  d'Achille.  (III,  189,  Iph.  762.) 

*  Télémachus....  se  cache  de  son  manteau.  (VI,  85,  Âe«.  sur  i'Odjrss.) 
Je  ne  m'en  cache  point  :  l'ingrat  m'avoit  su  plaire. 

(Il,  100,  Andr.  II93;  vojez  I,  539,  Alex.  333.) 
CADENCE: 

*  On  chantoit,  et  il  semble  que  Ton  jouât  à  la  cadence.  (Vl^  lia,  Bem. 
sur  rodfss.) 

CAEN,  dans  une  locution  proverbiale  : 

Mais  fripon  le  plus  franc  qui  soit  de  Caen  à  Rome.  (II,  178,  Plaid,  ^i^.] 

CiETERA  (Et)  : 

Comtesse  de  Pimbesche,  Orbesche,  et  csBtera.  (II,  177,  Plaid.  401.) 

CAISSIER,  homme  de  finance  : 
A  sa  Judith,  Bojer,  par  aventure, 
Étoit  assis,  près  d'un  riche  caiuier; 
Bien  aise  étoit  ;  car  le  bon  financier 
S'attendrissoit  et  pleuroit  sans  mesure.  (FV,  189,  Pois,  die,  a.) 

•CAJOLER,  VI,  II 5,  Rem,  sur  V Odyssée, 

CALEPIN  : 

N'êtes- vous  pas  fort  plaisant  avec  vos  cinq  langilto?  Vous  voudriez.... 
que  mes  lettres  fussent  des  Calepins.  (VI,  483,  Lettres fToyez  la  note  a.) 

CALME,  substantif  : 

Par  moi  Jérusalem  goûte  un  calme  profond.  (III,  63a,  ^M.  473.) 
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Un  plein  emlwtê  en  cet  lieux  assure  TOtre  tête.  (I,  555,  Alex.  694.) 
On  i*ne  ma  douleur  d'un  ealme  injurieux.  (I,  556,  Jiex,  703.) 
Faire  le  eaime  et  la  tempête  :  voyez  Faob. 

CALOMNIE: 

riuTentai  des  couleurs;  j*armai  la  eatomme.  (III,  496,  Esih,^g3.) 

CAMISOLE,  vêtement  d'homme,  VII,  3oa,  Lettres. 

CAMPAGNES,  au  propre  : 
^Apostrophe  aux  campagnes  de  Troie.  (VI,  i38,  Livres  ann,) 

Camvaoks,  terme  militaire  : 

Enfin  il  se  met  en  campagne,  (V,  989,  Camp,  de  Louis  XJK) 
Tai  des  forces  assez  pour  tenir  la  campagne,  (1, 40a,  Théè.  67.) 
CAMPER  (Si),  terme  militaire,  V,  a45,  Camp.  d£  Louis  XIF. 

CANAL: 

Ajant  reçu  par  les  traces  du  sang  et  nar  le  canal  de  la  succession  la 
propriété  du  duché....  (V,  385,  Factums) 

Eactoe  ■  MMiligDé  le  mot  canal  dans  celte  phnse  de  Yangelas  :  «  Ce  fleuve  n'est  pas 
n  rcBommé  poor  b  grandeur  de  fon  canal  qae,  etc.  »  (Yl ,  354»  Li¥res  ann.) 

CANEVAS,  au  figuré,  fond,  plan  : 

M.  de  Sacy  &isoit  le  canevas.  (IV,  6oa,  P,  il.) 

Voilà,  Monsieur,  le  canevas  de  ce  que  je  vous  supplie  de  vouloir  dire 
pour  moi  à  Mme  de***.  (V,  45^,  Lettre  a  Despréaux,) 

CANONISER  : 
On  cmnoaisera  bientôt  M.  de  Sacj.  (VI,  4to,  Lettres,)  , 

CANTIQUE  : 

Dans  la  profonde  nuit  nous  t'offrons  ce  cantique.  (IV,  m,  Poés.  £9,  3.) 

CAPABLE  DB  : 

Mon  fils,  je  sais  de  quoi  Totre  frère  est  capable,  (lll,  Sy.Mithr,  1000.) 
Je  n'aurois  jamais  cm  être  capable  <f  une  si  grande  solitude.  (VI,  43B, 

Ijittres.) 

....  Une  Tertu  capable  de  foiblesse    (II,  36,  Jndr.  ire  préf.) 

....Voilà  les  soupçons  dont  tous  êtes  capable.  (Il,  335,  Brit,  i65l.) 
Trht^^apable  ttexciier  la  compassion.  (II,  a43,  Brit,  i**  préf.) 

CAPE  (Sous)  : 

*  Je  pleure  sous  cape.  (VI,  110,  Livres  ann.\  traduction  de  Àaxp^ 
8*19'  ilyuAnrt,) 

CAPITAINE  : 

*  Cabrai,  capitaine  du  roi  de  Portugal.  (V,  t54,  l'^otes  hist,) 

CAPITULATION  (Faim  sa),  au  propre,  V,  'x^Z^Camp.  de  L.  XIF. 
CAPITULER,  au  propre,  V,  a8i.  Camp,  de  Louis  XIF. 

CAPRICE  : 

Le  temps  presse  :  courez.  H  ne  faut  qu'un  caprice.  (II,  339,  ^''''-  i?^^') 
Toycs  II,  3a4«  Bnt,  f43a;  II,  378,  Bér.  99. 
CAPTIEUX,  BU8B  : 

La  déclaration...',  fut  jngëe  captieuse.  (TV,  543,  P.  R.) 

CAPTIF,  CAFTiVB,  substantif  et  adjectif,  au  propre  et  au  figuré  : 
....  Je  MÛi  son  captifs  je  ne  suis  pas  son  roi.  (I,  4o5,  T/iéb.  iio.) 
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Pour  fl^hir  m  capttpe,  ou  pour  l'épouvanter.  (II,  46,  Jndr,  ti%,) 

U  faut  vaincre^  et  j'y  cours,  bien  moins  pour  éviter 

Le  titre  de  captif  qjaè  pour  le  mériter.  (1, 55a,  j4lex,64S.) 

Des  captif t  comme  lui  brisent  bientôt  leur  chaîne.  (I,  54 1,  jiUx,  365.) 

Moi  qui,  contre  l'amour  fièrement  révolté , 

Aux  (ers  de  ses  captifs  ai  longtemps  insulté.   (III,  336,  Pkèd,  53i.) 

Enchaîner  un  captif  de  ses  fers  étonné.  (lU,  ZZ%^Plitd.  45 1.) 

Oui,  vous  j  traînerez  la  victoire  captive. 

(I,  565,  Alex,  9i3;  vojez  I,  401,  Théb.  64-) 
CAPTIVER,  rendre  captif,  au  propre  et  au  figuré  : 
....  Déjà  son  amour,  lassé  de  ma  rigueur. 
Captive  ma  personne  au  défaut  de  mon  cœur.  (I,  555,  Alex.  684-) 

....  Je  suis  ta  prisonnière  : 
Ta  veux  peut-être  encor  capther  mes  désirs,  (l,  579,  Alex,  laii.) 
Quoi?  déjà  votre  amour  souffre  qu'on  le  captive?  (II,  387,  Brit.  716.) 
Digne  de  vos  beaux  jeux  trop  longtemps  captivés,  (II,  18a,  i^rir.  601.) 

CAR: 

Car  enfin,  ma  princesse,  il  faut  nous  séparer.  (II,  411, i^ér.  lo&i.) 
Cette  location  car  enfi»,  très-aflecUonnée  des  précieuses  (voyei  le  Lexique  de  Cor^ 
meilU^  tome  I,  p.  i5a),  se  rencontre  Mmvent  dans  Ich  Œuvres  de  Racine  (vojes  IX, 
67,  Andr.  549;  llf  419*  Bér,  991;  II,  420,  Bér.  xooi;  ÎI,  485,  Baf\   if5;  II,  497< 
BaJ.  391;  II,  5o3,  Baj,  5a5;  lîl,  aS.itfiMr.  i33;  IV,  10,  Pland'Iph.  e»  Taur.). 

CARACTÈRE  d'écriture  ;  cARAcrteB,  au  sens  moral  : 
Vous  avez  écrit  fort  vite  les  deux  lettres  que  j'ai  reçues  de  vous,  car 

le  caractère  en  paroit  beaucoup  négligé.  (Vli,  89,  Lettres,) 

Cet  enjouement  n'est  point  du  tout  votre  caractère.  (IV,  388,  l9Mg.) 

CARDEUR  : 
Le  compère  cardeur  et  le  menuisier  gaillard.  (VI,  414,  Lettrée.) 

CARÊME  : 

Faire  rompre  carême.  (VII,  19 1,  Lettres,) 
V^ycL  cet  autre  avec  sa  face  de  catime  !  (II,  9o5,  PUùd,  704») 

•     CARESSE,  au  pluriel,  figurément  : 

Ah  !  si  vous  aviez  vu  par  combien  de  caresses 

n  m*a  renouvelé  la  foi  de  %e%  promesses  !  (II,  33 1,  ^rif.  1587.) 

Yojex  II,  483,  Bej.  45. 

A  force  de  caresses  et  de  bonne  nourriture,  son  lait  est  assez  revenu. 
(VII,7a,/i«//r«i.) 

CARESSER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Son  maître,  chaque  jour  caressé  dans  mes  bras.  (H,  3 10,  Brit.  ii3o.) 

II....  se  promenoit  a  grands  pas,  caressant  hors  de  propos  les  unes,  ru- 
dojant  les  autres  sans  sujet.  (IV,  553,  P.  B,) 
Bajazet  aujourd'hui  m^honore  et  me  caresse,  (II,  488,  Baj,  189.) 
Yoycs  II,  309,  Brit.  11 11;  IV,  68,  Poée.  div.  41. 

CiaESSANT,  adjectivement  : 
Le  Roi  même  7  est  fort  libre  (àMarfy)  et  fort  careuant.  (VlfSQfi,  Lefiras.) 
*  Paroles  fort  caressanUs,  (VI,  157,  Rem.  sur  COdjss.) 

CARNAGE  : 

Il  s'en  fit  un  carnage  horrible.  (V,a5i,  Camp,  de  LomsXlF;  vorez  V, 

196,  '^^0 

Du  carnage  avec  lui  je  réglai  la  journée.  ÇLU,  497,  Esth.  5io.) 
Animer  au  carnage^  rojez  Aanna;  échauffer  le  cariuige^TOjet  kcHAUifu . 
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CâROLUSv  monnaie  de  compte,  VI,  482,  Lettres;  voyez  la  note  9. 

CARREAU,  paVë  : 

*Ils....  la  traînèrent....  sur  an  pa^ë  de  pierres  inégales  et  escarpées;... 
elle  étoît  tonte  ëcorchëe....  par  les  pointes  de  ces  earretuis.  (V,  588,  l>ad.) 
....  Compter  en  grondant  les  carreaux  de  sa  cour.  (II,  900,  PlaU.  var.) 

Carbbau,  coussin  : 

*  Une  de  ses  femmes....  lui  apporte  on  siège;  l'antre....  met  nn  car- 
reau dessns.  (VI,  85,  Rem.  sur  COdyss,) 

CARRIÈRE,  an  propre  et  au  figuré  : 

Voiu  les  eussiez  tus  tous,  retournant  en  arrière, 

Laisser  entre  eux  et  nous  une  large  carrière.  (III,  94,  Uithr,  i584.) 

Il  excelle  a  conduire  un  char  dans  la  carrière.  (II,  SaS,  Brit.  x47>-) 

....  C'est  à  TOUS  de  courir 
Dans  le  champ  glorieux  que  j*ai  su  tous  ouTrir. 
Vous  n'entreprenez  point  une  injuste  carrière,  (II,  5oo,  Baj.  44o>) 

Vous. . . .  aTez  couru. . . .  une  mdme  carrière  arec  lui.  (IV,  358,  Disc.  aead.  ) 
Vaincu  par  lui,  j'entrai  dans  une  autre  carrière.  (III,  667,  Ath.  gSi.) 

....Jusqu'au  bout  achcTant  ma  carrière.  (I,  594,  Alex.  i5i7.) 
....  La  carrière  de  la  bienheureuse  paix.  (IV,  i54i  ^<^'-  ^i^*  39.) 
Tojcs  eoouBeot  lUcmo  défeod  cette  espreasiun,  tome  Vd,  p.  taS,  Lettres. 

CARROSSE,  IV,  5o8,  P.  R. 

*  CARROSSEE,  charge  d'un  carrosse,  IV,  Sqo,  Notes  sur  P.  R. 

CARTAUT  DB  vm.  H,  192,  Plaid.  56?;  voyez  II,  iqS,  ibid,  Sqo. 

CARTE  DB  visiTB  :  voyez  VisrrB. 

CAS  (En)  DB,  IV,  a34,  Poés.  dh.  a35. 

CASAQUE  : 

*La  casaque  ^e  la  princesse  lui  avoit  fait  donner.  (VI,  117,  Bem.  sur 
fOéjse.) 

CASCADE,  VI,  491,  Lettres. 

CASSER  AUX  GAGBs,  voyez  Gagbs. 

CASTOR,  chapeau  de  poil  de  castor  : 
Denx chapeaux...,  un  castor  fin  et  un  demi-cwfor.  (VU,  196,  Lettres.) 

CATARRE  suFroQDANT,  VII,  a34,  Lettres  (voyez  la  note  4). 

CATASTROPHE,  en  terme  d'art  dramatique  : 

La  catastrophe  de  ma  pièce  est  peut-être  un  peu  trop  sanglante.  (I« 
394,  Théb.  prëf.) 
Voyesll,  35,  Aftdr.  i**  préf.;  H,  S70,  Bir.  préf.;  etci-«piis,  PaoTAn* 

CATON,  employé  comme  nom  commun  : 

....  Devant  ce  Coton  de  basse  Normandie.  (II,  108,  Piaid.  740.) 

CAUSE  : 

Pldt  aux  Dieux....  que  votre  amant  fidèle 

Pût  aToir  de  leur  haine  une  caiwê  nouTelle  !  (I,  493,  Théb.  Tar.) 

*  Les  prospérités  sont  cause  des  adTersités  à  ceux  qui  n*en  saTent  pat 
user.  (VI,  3o8,  lÂv,  onn.) 

*  (/i)ne  dit  point  à  quelle  cause  Pindaredit  cela.  (VI,  3  s,  Rem.  sur  Plud.) 
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A  CAUSE  QUE  : 

*  U  appelle  Teau  le  plas  excellent  de  tous  les  ël^ments,...  à  cause  que 
d'elle  se  forment  let  autres.  (VI,  9,  Rem,  sur  P'md.) 

Voyf»  IV,  45i  et  56«,  P.  A.;  V,  5i3,  Trad,  ;  VI,  14,  17,  a8.  «9,  3i,  48  et  5a, 
Htm.  tmr  PûiJ.;  VI,  60, 68,  ia3,  i3o,  i35,  iS?,  i4<>,  i&3  «t  i55.  Rem.  sur  VOdjrss.; 
VI,  196,  ao4,  ao5,  ao7,  a la  et  371,  Uvre*  ann,  ;  VII,  aoo,  Lettre; 

CAVE,  creuse  : 
*De  grandes  pierres  eupéeê  exprès.  (VI,  ii8yilM».  êurfOdju,) 

CAUSER  : 

(Je  crains)  QaHnsenûble  à  Fardeor  que  Yoas  aurez  causée^ 
Votre  Âme  ne  dédaigne  une  conquête  aisée.  (I,  564t  -^^^  ^770 

CE,  CBT,  CETTE  '. 

Enfin,  ce  même  jour,  je  fais  rompre  la  trêve.  (1, 445,  Thih.  867.) 

Ce  jour  même,  des  jours  le  plus  infortuné.  (II,  553,  Baj,  1599.) 

Cette  nuit  je  tous  sers,  cette  nuit  je  Tattaqne. 

Mais  cependant  ce  jour  il  épouse  Andromaque. 

(II,  xox^Andr.  laiS  et  1114. 

Ces  jours  ont  tu  mes  jeux  baignés  de  quelques  larmes.(II,38i,i?ér.i5a.) 
Deux  sœurs  ne  firent  autre  chose  tout  ce  soir.  (IV,  5 17,  P.  R,) 
Ce  carnaval.  (VI,  437,  Lettres.)  Ce  carême.  (VII,  a3i,  Uttres.) 

Ces  diven  noms  ■oeompagnés  de  ce,  marquent  le  temps  où  Ton  est,  qji  dure  encore. 
....  Son  âme  étonnée 

De  tout  ce  grand  pouvoir  se  vit  abandonnée.  (I,  53a,  uéUx.  174.) 

Vous,  Seigneur,  importun?  vous,  cet  ami  fidèle...? 

Vous,  cet  Antiochus,  son  amant  autrefois?  (II,  374,  Bér,  11  et  i3.) 

Je  reviens  le  chercher,  et,  dans  cette  entrevue, 

Dire,  etc.  (II,  388,  Bér.  324.) 

Il  peut  me  conquérir  à  ce  prix  sans  danger. 

""  (II,  ii5,  j^ndr.  i483;  voyez  I,  iio,  Jndr,  i39i.) 

Ce,  au  sens  neutre,  cela  : 

*  Ç'b  été  un  arrêt  des  Dieux  que  ce  pays  fût  tout  environné  de  h 
mer.  (VI,  36,  Rem.  sur  Pind,) 

Voy«  V,  a  10,  Notes  relig.\  VI,  3a,  Rem,  sur  Pind,\y\\,  61,  lettres. 

Quand  ce  vint  au  fait  et  au  prendre.  (VII,  'kS^^Uttres.) 
Quoique  partout,  ce  semble,  accablé  sous  le  nombre.  (I,57a,.<tf/es.io65., 
Etant  à  ce  porté  par  esprit  de  chicane.  (II,  lyy.  Plaid  3gg.) 
....  De  ce  non  content.  (II,  179,  Plaid.  4aa.) 
....Ce  néanmoins....  (Il,  aoB,  Plaid.  y3y.) 
Dans  ces  trois  derniers  exemples.  Racine  affecte  l'emploi  des  archaïsmes  eon9erTé.<> 
dans  le  langage  judiciaire. 

Ce,  au  sens  neutre,  en  apposition  ;  ce,  faisant  pléonasme  : 

....  Ce  qui  lui  donnoit  tant  de  part  dans  mes  vœux, 

il  étoit  vertueux.  Olympe,  et  malheureux.  (I,  470,  T/téh.  1167.) 

....  Toute  votre  peine, 
C*est  de  voir  que  la  paix  rend  votre  attente  vaine.  (I,  411»  Tl'éS,  aa.j.^ 
....  Tous  ces  beaux  exploits  qui  le  font  admirer, 
C*est  ce  qui  me  le  fait  justement  abhorrer.  (I,  4i3,  Tftéi.  a6a.) 
Sa  haine  ou  son  amour,  sont-ce  les  premiers  droits 
Qui  font  monter  au  trône  ou  descendre  les  rois?  (I,  4*5,  Tliéh,  477.) 

Celles....  qui  s'a ccommod oient  le  moins  de  ces  distinctions,  c'étoît 
les  Religieuses  de  Port-Royal.  (IV,  546) 

*  (//)  dit  que  ces  trois  ce  sont  Teucer,  Agamemnon  et  Ménélas;  mais 
je  crois  que  c'est  Teucer,  Eurysace  et  Tecmesse.  (VI,  a45,  Livres  ann.) 
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*Le  tMÏent  ou  il  excelloît  le  plus,  e'ëtoit  dans  la  eo&dmte  des  tmes. 
(IV,  474,  /*.  il.) 

Toute  la  liberté  que  j*ai  prise,  f*a  ëtë  d'adoQCÎr  un  peu  la  fërocitë  de 
Pjrrhos.  (II,  34,  j4ndr.  1»  prëf.  ;  Toyea  VI,  383,  Lettres.) 

Cb9t  I  Diu  :  voyez  Dibb. 

Gb....  ob,  cb....  qub  db  : 

Passant  même  ju^qn^à  cet  excès  i£s  Tonloir  insinner  des  cboses  très» 
injurieuses.  ÇIV,  435,  P.  R) 

U  en  Tint  jusqu'à  cet  exc^s  d'impudence....  quê  «Taccnser  ces  Reli- 
gieuses. (IV,  434,  P.  il.;  voyez  IV,  476,  »**rf.) 

Gb  Q17B,  en  parlant  d'une  personne  : 

n  peut.  Seigneur,  il  peut,  dans  ce  dësordre  extrême» 

Épouser  ce  qW'û  hait,  et  punir  ce  qW'd  aime.  (II,  ifi^Jnàr,  m.) 

Cb,  omis  devant  que^  voyez  Qub. 

CEANS: 

Si  son  clerc  rient  céans^  fais-lui  goâter  mon  vin. 

(II,  167,  Piaiel.  170;  voyez  II,  909,  Plaid,  ySo.) 
CÉDER,  céDEB  l  : 
Tout  eèdê  autour  de  vous  :  c'est  à  tous  de  tous  repdre. 

(I,  563,  Mex.  861  ;  Toye^  II,  385,  Bér.  347.) 
Voici  Britannicus  :  je  itd  cède  ma  place. 

(II,  a68,  BrU,  a83;  Toyez  II,  3i5,  Brit,  1137.) 
D  semble  me  céder  la  gloire  de  tous  plaire.  (II,  326,  Brit,  1493.) 
Je  me  rends,  je  pous  cède  une  pleine  Tictoire.  (I,  594,  Alex,  i533.) 
Jules  céda  lui-même  au  torrent  qui  m'entraîne.  (Il,  406,  Jer.731.) 
Toyrs  III,  a33,  Iph.  i6a8. 
Je  sais  que  ce  haut  rang  n*a  rien  de  glorieux 

Qui  ne  cède  à  l'honneur  de  l'onrir  à  vos  yeux.  (I,478>  Théb,  i4i9.) 
....  Puisqu'il  iaut  cider^  cédons  à  notre  gloire.  (II,  407,  Bér,  736.) 
Je  sniTois  mon  dcToir,  et  tous  cédiez  au  TÔtre.  (II,  108,  j4ndr,  i354.) 
....  SouTcnez-Tous  que  je  cède  à  tos  lois.  (II,  383,  Bér,  i85.)  ^ 
*  Amis  qui  cèdent  facilement  aux  mauvais  desseins.  (VI,  3o6,  lÀvns 
amn,) 

CEDULE  ÉvocATOiBB,  V,  39a,  Factums. 

CEINDRE: 

Je  TOUS  ceins  du  bandeau  prëparë  pour  sa  tête.  (II,  Sg^  jéndr.  966.) 

Je  cet  fais  la  tiare,  et  marchai  son  ^;al.  (III,  659,  jéth,  954.) 

CELA. 
>  *  Il  est  bien  temps  de  cela,  (V,  xio.  Notes  fiist.) 

....  Et  lui,  pendant  ctf/a. 
Est  disparu....  (II,  186,  Plaid.  5i3.) 
N*aTez-Tous  pas  reçu  de  l'huissier  que  Toilà 
Certain  papier  tantôt?  ->  Oui,  Monsieur.  —  Bon  cela!  (II,i83,  Plaid,  474.) 

CÉLADON,  employé  comme  nom  commun,  II,  35,  Jndr,  i'«  prëf. 

CELER,  cacher  : 

....Je  ne  le  cèle  pas.  (m,  96,  Mithr,  83  ;  Toyez  III,  aSg,  Iph.  1753.) 
Je  crois  Toir  l'intërêt  que  tous  Toulez  celer.  (III,  34,  Mithr,  389.) 
U  but  absolument  qu'il  se  fasse  cekr.  (II,  159,  Plaid,  iq3.) 
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CÉLESTE  : 

Est-ce  un  crime  qa*aimer  one  beaatë  eiUtte?  (1, 499, 7J^.  439.) 

CELUI-LÀ  : 

Oh!  pourquoi  eeliU-là  m'a-t-il  interrompu?  (II,  9o3,  Piaid,  686.) 

CENDRE  : 

Sans  lui  d^à  nos  murs  seroient  réduits  en  cendre.  (I,  $99,  Alex.  89.) 

Brûlez  le  Gspitole  et  mettez  Rome  en  cendre.  (III,  64,  AtUhr.  994.) 

Sa  cendre  exige  encor  que  tous  brûliez  pour  elle.  (I,  $75,  Alex.  1 134.) 

CENSEUR  : 

....Depuis  quelques  jours,  tout  ce  que  je  désire 

Trouve  en  vous  un  censeur  prêt  à  me  contredire. 

(II,  307,  Brit.  1096  ;  TOjre»  VI,  493,  Lettres.) 

CENSIVE,  VI,  347,  L'wres  annotés. 

CENT  (En  UN  mot  gomme  en),  II,  191,  PUiid.  55;. 

CEPENDANT,  pendant  ce  temps-là  : 

Viens,  suis-moi.  La  Sultane  en  ce  lieu  se  doit  rendre. 

Je  pourrai  cependant  te  parler  et  t'en  tendre.  (II,  481,  l^iy*.  9.) 

Voyei  I,  407,  Tkeh.  148;  I,  408,  Tkih.  17$  ;  I,  S\^  et  5i8,  Alex,  i**  pi^f.;  T,  586, 

Alex,  i365;  II,  5a,  Andr,  945;  II,  68,  AnJr,  570;  II,  ici,  Andr,  t9i4;  H,  afb, 

Brit.  139  ;  U,  971,  Brit.  355;  Il ,  339,  ^''i''  "739;  II  »  877,  Bér.  69;  II,  388,  Bér. 

3i8;  H,  489,  Baj.  99;  II,  545,  Baj,  1449;  III,  5o,  Mithr.  695;  III,  54,  Niti»r. 

790-,  III,  936,  Ipk.  1693;  III,  519,  £/M.  909;  III.,  638,  Ath,  6i5î  IV,  565,  P. 

R.  ;  VI,  57,  58,  139  et  149,  Rem.  sur  VOdjss.i  VI,  393,  Uttres»,  VII,  965,  Uttres, 

Cependant,  marquant  une  opposition,  mais  tout  en  conservant 
plus  ou  moins  de  son  sens  temporel  : 
Je  verroîs  cependant  en  iuToquer  un  autre?  (III,  644,  Ath,  683.) 
Cependant  je  partois....  (II,  81,  ^ju6-.893.) 

CERCLE  (Tbnib)  : 

La  lune,  au  visage  changeant, 

Paroit  sur  un  trône  d^argent, 

Tenant  cercle  avec  les  étoiles.  (VI,  436,  Lettres^  1669.) 

CERCUEIL: 

Rhodes,  des  Ottomans  ce  redoutable  écneil. 

De  tous  ses  défenseurs  devenu  le  cercueil.  (II,  5oi,  Baj,  476.) 

U  tremble  encore,  et  le  cercueil 

Lui  paroit  presque  inévitable.  (IV,  67,  Poés.  dtp.  99.) 

CÉRÉMONIE,  familièrement,  préparatifs,  soins  : 

L*on  m*a  appris  depuis  qu'il  falloit  bien  des...,  cérémonies  pour  ren- 
dre les  olives  douces.  (VI,  41 5,  Lettres^  1661.) 

CERTAIN,  sens  divers  : 

Non,  non,  je  Tai  juré,  ma  vengeance  est  certaine.  (II,  74,  Andr.  693.) 

Vous  pleurâtes  ma  mort,  hélas!  trop  peu  certaine.  (II,  384,  ^''^  st6.. 

*  Homère  éunt  errant  comme  il  étoit,  et  n^ajant  point  de  pajr»  certain. 
(VI,  59,  Rem,  sur  COdjss.) 

Au  travers  d'un  nL*en  pré  certain  ânon  passa.  (Il,  160,  PUùd,  909.) 
Certain  cartaut  de  vin....  (II,  199,  PlaU,  667.) 

CERTES,  1,  56i,^/<?«.  817;  II,  262,  Brit,  i5i. 

A  Poecisioii  des  passages  indiqués,  L.  Racine  remarque  que  certes^  «  quoique  vîeui, 
est  beau  en  vers  quand  il  «st  placé  à  propos.  »  Ce  mot,  qui  ne  nous  semble  plus  vîaos 
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•rnoord^iû,  •  été  touligné  deux  fois  par  notre  auteor  daa*  Teagdas,  < 
-     ■       Bt  (VI,  355  et  357). 


GERVEAU  (Rhuub  dans  lb),  VII,  a36,  Lettres, 

CESAR,  employé  comme  nom  commun,  au  sens  £  empereur  : 

....  (Rome)  à  ses  Césars^  fidèle,  obéissante.  (II,  891,  iff<;r.  384.) 
To jes  an  tome  II,  Briu  Ters  6a5,  878,  i6aa,   i636,  1646,  1669,   171 8,  1731, 
1747»  1753;  et  Sér,  Ten  a6o. 

CESSER  : 

Cessez  :  repentex-Toat  de  tos  tcbhx  homicides.  (III,  385,  Pkèd,  1434.) 

....Da  Dieu  dlsrael  les  fêtes  sont  cessées.  (III,470,£i/A.  88.) 

CHACUN,  UH  CHACUN  : 

Elles. allèrent  chacune  en  leur  rang,  baiser  la  relique.  (IV,  467,  P.  i?.} 
Voye«  T,  554, 1. 3,  Trad.-,  VII,  49, 1-  8,  Lettres. 

Un  chacun  bâille,  et  s*endort,  ou  s*enTa.  (IV,  %é^Xy  Poés.  div,  append.) 

CHAGRIN  : 

On  sait  de  mes  chagrins  l'inflexible  rigueur. 

(in,  368,  Phèd,  III I  ;  Toyez  la  note  a.) 
Le  public  m*a  ^të  trop  fayorable  pour  m'embarrasser  du  chagrin  par- 
ticulier de  deux  ou  trois  personnes  oui  roudroient  qu'on  reformât  tons 
les  héros  de  l'antiquitë.  (II,  35,  jinJr.  i^  préf.) 

CHAGRINER: 

Phèdre  ici  tous  chagrine^  et  blesse  Totre  Tue.  (lU,  807,  Pkèd.  38.) 

CHAÎNE,  au  figuré  : 

Du  sang  qui  tous  unit  je  sais  l'étroite  chaîne.  (II,  Si,  Ândr,  346.) 

....Qnana  de  la  nature  on  a  hrisé  les  chaines.  (I,  446,rA«^.88o.) 

Oui,  Madame,  je  Tais,  dans  l'ardeur  qui  m'entraîne, 

Victorieux  ou  mort,  mériter  votre  chaine.  ÇL,  55s,  Alex.  65o.) 

Je  sais  de  quels  serments  je  romps  pour  tous  les  chaines.  (U,  S^^jéndr.  961 .) 

Trainer  de  mers  en  mers  ma  chaîne  et  mes  ennuis.  (II,  43 1  j4ndr.  44.) 

V070 1, 4o5,  Thêb.  107;  I,  546,  Alex.  496;  II,  43,  jindr.  44;  lY,  4i «  Poes.  div.  37 

CHAIR,  dans  le  langage  religieux  : 

Si  la  ckmr  et  le  sang,  se  troublant  aujourd'hui. 

Ont  trop  de  part  aux  pleurs  que  je  répands  pour  lui .  (III,  fia  i ,  Ath .  s6 1 .) 

CHAIRE,  siège  : 
*I1  fait  renyerser  les  couronnes  et  la  chaire  de  Tirésias.  (VI,a59,  liv.  ann.) 

CHALEUR,  au  propre  et  au  figuré  : 

n  tombe  sur  son  lit  sans  chaleur  et  sans  rie.  (U,  333,  Brit.  i63a.) 
Voy.  I,  555,  Alex.  690;  I,  558, ^/ex. 746;  II,  n^.Brit.  i"prér.;III,3a5,  Phèd.  3iS. 
....  Brûlant  d'une  noble  chaleur. 

(I,  535, ^/e«.  935;  voyez  UI,  161, //^A.  an.) 
D'un  coupable  transport  écoutant  la  chaleur.  (lU,  a3i,  Iph.  1687.) 
Rappeler  un  reste  de  chaleur  :  voyez  Rappilbb. 

CHAMADE  (Battre  la)  : 

Ils  hattirent  tout  à  coup  la  chamade  et  demandèrent  à  capituler.  (V, 
339,  Siège  de  Nam.;  Tojez  VH,  56,  Lettres.) 

CHAMBRE  : 

La  scène  est  à  Rome,  dans  une  chambre  du  palais  de  Néron.  (U,  a 54, 
Mnt,  acteurs.) 

J.  RACun.  Tiii  G 
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Met  MMUfv  j'entends  da  brait  dans  la  chambre  prochaine. 

(m,  5i5,  Msth.  834.) 
Toya  I,  45i,  Tkéh.  968  ;  I,  481,  Théb.  1465. 
FUle  de  chambre.  (VI,  448,  Uttres,  1663.) 
*       Pot  de  chambre,  (VI,  414,  Lettres.) 
CXIAMP,  CRÂMPS,  emplois  divers,  au  propre  et  au  figure  : 

....  Votre  sang  englouti 
A  fait  fumer  le  champ  dont  il  ëtoit  sorti.  (III,  335,  Phèd,  5o4.) 
Aux  champs  Thessaliens  osèrent-ils  descendre  ? 

(ni,  aiQ,  Iph,  1378;  Toyez  II,  io5,  Andr,  i!i83  ;  III,  161,  Iph,  igS] 
On  voit  en  même  champ  vos  drapeaux  et  les  nôtres.  (I,  $41,  Alex.  38i.j 
Vous  n'êtes  pas  ici  dans  un  champ  inhumain.  (I,  454*  Théb.  loai.) 
n  deToit  dans  un  champ,  plein  d  une  noble  enyie. 
Lui  disputer  moç  coeur  et  le  soin  de  ma  vie.  (I,  556,  Alex,  var.) 
Ce  champ  si  glorieux  où  vous  aspirez  tous. 
Si  mon  sang  ne  Tarrose,  est  stënle  pour  vous.  (III,  339,  Iph.  i543.) 

Le  P.  Amiat  le  rëpëtoit  (un  argument")  à  chaque  bout  de  champ.  (IV, 
494,  P.  il.;  voyez  IV,  aSi,  Poés.  tUv.  i65.) 

Ghimp,  carrière  : 

Je  vous  fermois  le  champ  où  vous  voulez  courir.*  (111,  319,  tph,  1867.) 

Toya  II,  5oo,  Baj.  440. 

Il  en  est  temps  encor.  Pourquoi,  par  quel  caprice, 

Laissez-vous  le  champ  libre  a  votre  accusatrice  ? 

(III,  38i,  Phèd.  i338;  voyez  II,  3oi,  Brit.  966.) 
Le  champ  vous  est  ouvert.  —  On  me  fait  violence.  (Il,  188,  Plaid.  SsS.) 

CHAMPÊTRE,  qui  crott,  qui  vit  dans  la  campagne  : 

*  CVst  une  herbe  de  jardin,  et  qui  n*est  pas  champêtre.  (VI,  97,  Bem. 
sur  rodfu.) 

....Le  chevreuil,  champêtre  et  doux.  (IV,  39,  Poés.  div,  45.) 
*£Ue  ëtoit  environnëe  de  loups  champêtres.  (VI,  i58,  Rem,surCOdfss.) 

CHANCELER,  au  propre  et  au  figure  : 
Sous  tes  pas  la  terre  entr'ouverte 

Voit  chanceler  ses  fondements.  (IV,  140,  Poés.  div.  34.) 
....Hë  quoi?  votre  haine  chancelle?  (H,  99,  Andr,  11 73.) 
....Je  sent  chanceler  ma  cmelle  constance.  (II,  898,  Bér.  548.) 
J'ai  trouve  son  courroux  chancelant^  incertain.  (III,  656,  Ath.  885.) 

CHANGEMENT: 
Les  rois  sont  sujets  à  de  grands  ehamgamants,  (IV,  io«  Plan  dtlpk,  en 

raiir.) 

CHANGER,  8E  CHANGEA  : 

....  Tous  mes  efforts  ne  sauroient  vous  changer.  (1, 464,  Théb,  1181.) 
Cet  archevêque  était  fort  changé  sur  le  sujet  de  son  formulaire.  (IV, 
53i,  P.  B.) 

*  L'espnt  des  Dieox  ne  se  change  pas  si  aisëment.  (Vf,  77,  Ban.  sur 
rodyss,) 

Gbakobe  à,  changer  contre,  changer  pour  : 

Peat-être  avant  la  nuit  Theureuse  Bërënice 

Change  le  nom  de  reine  au  nom  d'impëratrice.  (H,  376,  Bér»  60.) 

▼•jes  le  Lexique  de  Corneille^  tome  I,  p.  11,  &  après  Changer. 

Changer  de  couleur,  de  face,  de  visage  :  vojez  Coulsitb,  Fagb,  Visjgs. 


GHA]  DE  RACINE.  83 

CHANGEUR: 

*Le  lecteur  est  rigoureux  comme  un  changeur  qui  examine  la  bonne 
et  la  mauraise  monnoie.  (YI,  Six,  livres  annr,  voyez  Y,  5o5,  Ttad,) 

GHANOINIE,  bénéEce  de  chanoine,  YI,  /|65,  Lettres. 

CHANSON  : 

*  Une  chanson  à  danser.  (YI,  54i  ^'^^  ''"'  P^ff^) 

*  Troie,  que  les  Dieux  ont  touIu  ruiner,  aûn  qu'elle  serre  de  chanson 
aux  siècles  mturs.  (YI,  i4t,  item,  sitr  VOdyss.) 

*....  Faire  éclater  par  mes  chansons  illustres.  (YI,  Sg,  Bem,  sur  Pind,) 

Cbassoit,  bagatelle  (comme  exclamation)  : 

Cen*est  pas  un  exploit.  —  Chanson  !  —  C'est  une  lettre.  (II,  179,  PiaiJ.  34o.) 

CHANT:     . 

....Réciter des  chwUs  qu'il  [Néron)  veut  qu'on  idolâtre.  (II,  3 3 5,  Brit,  1 476.) 
Ses  chants  (les  chants  composés  par  Moreau)  ont  fait  un  des  plus  grands 
agréments  de  la  pièce.  (III,  458,  EstK  préf.) 

CHANTER/  célébrer  : 

Tous  chantent  de  Dayid  le  fils  ressuscité.  (lU,  70a,  Ath,  176$.) 

CHAmm,  familièrement,  dire,  signifier  : 

Voyons  oe  qu'elle  chante.  Hon....  Sixième  janvier.  (II,  177,  Pkâd.  897.) 

^GoAaTKa  vouiLLB  1,  Yy  io5,  Notes  historiques, 

CHANTRE,  chanteur  : 
*Le  divin  chantre  Démodocus.  (YI,  laS,  Rem,  sur  POdjrss,) 
....  Les  petits  oiseaux. 
Ces  chantres  si  doux  et  si  beaux  !  (lY,  a8,  Poés.  div.  s3.) 
Un  chantre  de  Notre-Dame.  (YI,  563,  Lettres.) 

CHAOS,  ao  figorë  : 

Un  dâordre,  un  chaos^  une  cobne  énorme.  (II,  3x3,  Plaid.  808.) 
....  Un  chaos  délicieux.  (lY,  3o,  Poés.  div,  i3.) 
Dans  ce  chaos  du  poème  dramatique.  (lY,  358,  Dise,  acad.) 
*  Il  7  a  un  chaos  entre  lui  et  nous.  (YI,  187,  Livres  ann.) 

CHAPITRE,  division  d'un  livre  et,  par  suite,  matière,  sujet  : 
Pardonnez  si  je  tous  mets sur  ce  chapitre,  (YU,  a6o,  Lettres,) 

CaiprraB,  assemblée  conventuelle  : 
M.  Aniauld  le  plus  Bouvent  n'avoit  nulle  voix  en  chapitre,  (lY,  606, 

P.  il.;  la  locntion  est  prise  ici  dans  un  sens  figuré,  proverbial.) 

CHAPON  DB  BBziTB,  dû  comme  redevance,  II,  aoo.  Plaid,  var. 

CHAR,  au  propre  et  au  figuré  : 

Il  étoit  sur  son  char....  ^IH,  388,  Phèd.  1499.) 

Moî-méme  à  votre  char  je  me  suis  enchaînée.  (III,  i85,  Iph,  694.) 

CHARGE  : 

•La  charge  de  général.  (Y,  i83,  Notes  hist.) 

Êtbb  1  GiUAGB  1,  être  importun,  insupportable  à  : 

•M.  Mansard  prétend  qu'il  7  a  trois  ans  qu'il  étoit  à  charge  au  Roi 
pour  les  blltiments.  (Y,  iio,  Notes  hist,) 

CHARGER  DB,  sens  divers  : 

....Ile  Romains  le  rivage  est  chargé,  (III,  87,  Mithr,  1449.) 
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Tous  cet  mille  yaisseaux....  chargés  de  Tingt  rois.  (III,  i5i,  Iph,  27.) 
Chargé  de  mille  cœurs  conquis  par  mes  bienfaits.  (U,  897,  Bér»  5 18.} 
n  vit  chargé  de  gloire,  accablé  de  douleurs.  (III,  93,  Mithr.  i558.) 
Triomphant  et  chargé  des  titres  souverains.  (II,  879,  Bér,  lai.) 
....  Tout  fiers  des  lauriers  dont  il  les  a  chargés,  (I,  543,  Alex.i^ZS.) 
Les  substitutions  dont  ces  terres  sont  chargées.  (Y,  890,  Faetums,) 

*  Heureux....  celui  qui  tous  ëpousera,  en  vous  chargeant  t^ime  dot  im- 
mense! (VI,  II 5,  ifem.  sur  VOdrss,) 

Des  ordres  importants  dont  je  \ assois  duirgé,  (H,  877,  Bér,  70.) 
*Les  Grecs  ëtoient  chargés  de  vin.  (VI,  77,  Rem,  sur  fOdyss,) 
La  Reine,  en  ce  moment,  sensible  à  vos  bontés. 
Charge  le  ciel  de  vœux  pour  vos  prospérités.  (II,  889,  Bér,  334.) 
Chargés  d'mt  feu  secret,  vos  yeux  s'appesantissent.  (III,3i3,  PAà/.  184.) 
....Chargé,  malgré  moi,  du  nom  de  son  époux.  (II,  5o8,  BaJ,  689.) 
Cliargé  du  crime aflreux dont  tous  me  soupiçonnez.  (III,  870,  Phèd. 11  ^Z.) 
Chargé  <f  ennuis,  de  soins  :  voyez  Emiur,  Sonr. 
Action  simple,  chargée  de  peu  de  matière.  (II,  a46,  Brit.  i«*  préf.) 
Une  tragédie  qui  étoit  si  peu  chargée  <f  intrigues.  (II,  868,  Bér.  préf) 

CBÂBGBa  DE,  accuser  de  : 

Vous  le  craignez.  Osez  Face  user  la  première . 

Du  crime  dont  il  peut  vous  charger  aujourd'hui.  (111,355,  Phèd^  887.) 

*Svr\  charge  Fra  Polq  de  n'avoir  pas  été  bon  catholique.  (V,  164, 
Notes  hist.) 

Chabgbr,  absolument,  terme  militaire,  exécuter  une  charge  : 
•        On  eut  rimpudence  d'avancerque M.  de Gondrin,  archevêque  de  Sens, 
avoit  chargé^  Tépée  à  la  main.  (IV,  5o8,  P,R.\  voyez  V,  143,  Notes  hist.) 

Sx  CHÀBOBB  DB  : 

Va,  dis-je,  et  sans  vouloir  te  charger  <f antres  soins....  (11,874,  Bér, l'y.) 
Quoi  ?  votre  amour  se  veut  charger  <fune  furie?  (II,  78,  Andr,  753.) 
Je  ne  m*étois  chargé  dans  cette  occasion 
Que  rTexcuser  César  d'une  seule  action.  (II,  a63,  Brit,  169  et  170.) 

CHARIOT,  VI,  118,  Rem.  sur  T Odyssée. 

CHARITABLEMENT  : 

*Elle  me  traita  plus  charitablement  que  je  n'eusse  attendu  d'une  jeune 
personne.  (VI»  137,  Bem.  sur  VOdyss,  dans  un  récit  d'Uljrsse.) 

CHARITE  : 

....  N'étoit  un  petit  vent  frais  qui  a  la  charité  de  souffler  de  temps  en 
temps.  (VI,  479,  Lettres,  i66a.) 

*  Jupiter  enleva  Protogénée,  femme  de  Locrus,  et  lui  fit  un  enfant,  de 
peur  que  Locrus  ne  mourut  sans  enfant.  Cette  charité  de  Jupiter  est  fort 
plaisante.  (VI,  4o,  Bem.  sur  Pind,) 

*  Faire  des  charités.  (V,  107,  Notes  hist.) 

CHARLATAN  : 

Ce  M.  Morin....  est  sans  doute  le  plus  habile  médecin  qui  soit  dans 
Paris,  et  le  moins  charlatan.  (VI,  578  et  $74,  Lettres.) 

CHARMANT,  amtb  : 

On  sait  c^u'elle  est  chat  mante....  (H,  891,  Bér.  878.) 

Un  espoir  si  charmant  me  seroit-il  permis? 

(U,  53,  dndr.  a59;  vo/ezU,  817,  Bnt^  i3o6.) 
Avantage  charmant  :  voyez  Avabtage* 
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CHARfifE,  enchantement,  moyen  de  charmer,  de  consoler  : 
Ib  s'aiment  !  par  quel  charme  ont-ils  trompa  mes  yeux  ? 

(m,  375,  Pkèd,  ia3i.) 
Quel  ckturmê^  malgré  vous,  vers  elle  tous  attire?  (II,  74,  Andr,  673.) 
Yojes  II,  4»,  Andr.  3l;  III,  377.  Phèd.  1998. 
HÔmione  à  Pyirhua  prodiguoit  tous  ses  charmes^ 

(n,  43,  Andr,  5o;  voyez  la  note  3.) 
Qiiesai»je?  A  ma  douleur  je  chercherai  des  charmes,  (II,  5ia,i?ay.7o5.) 

Chabhes,  attraits,  beautés  : 

Hais,  Seigneur,  cet  éclat,  ces  victoires,  ces  charmes^ 
Me  troublent  bien  souvent  par  de  justes  alarmes.  (I,  564,  AUx.  673.) 
Je  plaignis  Bajazet;  je  lui  vantai  ses  charmes,  (II,  4^6,  Baj,  i38.) 
'  La  Harpe ,  ouliliant  l'exemple  tiré  ^Alexandre ,  on  n*en  tenant  pas  compt« ,  dit  an 
njct  de  ce  dernier  vers  :  «  Aillenrs  qn'an  sérail,  le  poète  n*eùt  pas  parlé  die»  charmes 
«Pu  hoBiBe.  »  —  Tojcs  Aras  dans  le  Lexique  de  Corneille. 
Quoi?  dans  mon  désespoir  trouvez- vous  tant  de  charmes? 

(U,437,  5eV.  1347.) 
La  princsesse  et  le  trône  ont  pour  moi  tant  de  charmes.  (1, 480,  Théb. i^^i.) 
Toyes  1, 4o3,  Théb,  7a  ;  1 ,  407,  Théb,  i55 ;  1, 4a6,  7A«5.499  ;  IH,  485,  £wA. 3o3. 

CHARMER  :  .  « 

....Quand  votre  vertu  new^auroit  point  charmé,  (I,  574f  Alex,  1099.) 

Romps  ce  fatal  sommeil  par  qui  Pâme  charmée 

Dort  en  repos  sur  le  bord  des  enfers.  (TV,  11 5,  Poés,  div,  3.) 
Maître,  n*en  doutez  point,  d^un  cœur  déjà  charmé. 
Commandez  qu'on  vousaime,  et  vous  serez  aimé.  (II,  276,  Brit.  4^7.) 
Voycs  I,  439,  Tkéb,  729;  1, 573^  Aiex,  io85;  II,  292,  Brit.  789;  IV,  207, Po^. dw.  t, 

CHARROI,  IV,  5ia,  P.  R, 

CHASSER: 

QaHk  soient  oomme  la  poudre  et  la  paille  légère, 

Que  le  vent  chasse  devant  lui.  (III,  488,  Esth.  368.] 
Qu«  rappelant  leur  haine  an  lieu  de  la  chasser^ 
Os  s'étouffent,  Attale,  en  voulant  s*embrasser.  (I,  446,  Théb,  889.) 
(Le  Roi)  La  chassa  de  son  trône,  ainsi  que  de  son  lit.  (III,  467,  Esth.  34-) 

CHASTE: 

Ah  !  le  Toici.  Grands  Dieux  !  à  ce  chaste  maintien  , 

Quel  cnl  ne  seroit  pas  trompé  comme  le  mien  ?  (III,*363,  Phèd.  io35  var.) 

Ce  traie  est,  à  ee  qu'il  parait,  celui  de  h  première  représentation.  Ce  mot,  qoi  avait 

aeité  quelques  rai^ene^  •  été  rcmplaoé  par  noble  dèa  la  première  édition.  Voycs  la 

■Qte  9  de  la  page  indiquée. 

CHAT,  dans  une  locution  proverbiale  : 

Vous  m*allez  jeter  le  chat  aux  jambes.  (VI,  456,  Lettres^  166%,) 
Cm-^-ékn  vous  ailes  ebercher  à  m'embarrasaer. 

CHATOUILLER,  au  figuré  : 

^Balaze  remarque  que  son  Mécénas  (Marca),,..  fit  un  mensonge  de 
dessein  formé  pour  chatouiller  les  oreilles  du  Pape.  (V,  176,  Notes  hist.) 
Ces  noms  de  roi  des  rois  et  de  chef  de  la  Grèce, 

Ckatouilioient  démon  cœur  l'orgueilleuse  foiblesse.  (III,  i55,  Iph,  8a.) 
Bousard  a  employé  plusieurs  fois  l'expression  chatouiller  le  cœur: 
Les  AoKrars  >-oloient  aTec  elle 
ChatouiUatu  iee  cœurs  doucement. 

(Odes,  1^  I,  tome  II,  p.  a5,  édition  de  M.  Blancbemaîp.) 
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Is  emwr  de  cette  jeooe  bende 

Chatouillé  d'an  noble  detir.  (Odet,  I,  zx,  tome  II,  p.  70.) 
ToTeB  aatti  le  Lexique  Hê  Corneille, 

CHAUD,  au  propre  : 

Le  toafflet  sur  ma  joue  est  encore  tont  chaud,  (I^  181,  Plaid.  45o.) 

CHEF  (fiK  bon),  Jj  son  propre  mouvement  : 

Vous  pouTez  compter  qu'elle  Ta  fait  de  son  chef,  (VU,  a65,  Lettres) 
Yojei  ▼!,  X{^,  Livres  anm. 

CHEF-D'ŒUVRE,  IV,  BSg,  36o,  Disc,  acad,  ;  V,  3o3,  Camp,  de 
Louis  Xir. 

Ce  mot  est  en  plviel  dane  cet  trois  patMgee;  deni  les  demt  pienian  il  y  •  dttf 
dPmnrreSj  dans  le  dernier  ehe/s  tPauvre. 

CHEMIN,  au  propre  et  au  figuré  : 

J'en  rends  grâces  au  Ciel,  qui  m'arrêuuit  sans  cesse 

Sembloit  m  avoir  fermé  le  chemin  de  la  Grèce.  (H,  4i«  dadr.  10.) 

Lère-toi,  mVt-il  dit;  prends  ton  chemin  yersSuze.  (lU,  466,  Esth,  16.) 

Quel  chemin  a-t-il  pris?  la  porte  on  la  fenêtre?  (U,  186,  Plaid.  5o8.] 

....Bientôt  elle  a  pris  des c/temini  ëcartés.  (H,  338,  Brit.  1735.) 

Cependant  le  Roi  rebrousse  chemin.  (Y,  agof  Camp,  de  Loms  XIF,) 
Le  chemin  est  trace,  rien  ne  vous  retient  plus,  fil,  3 19,  Brit.  i34i.) 
....  Calmez  vos  transports.  Par  un  chemin  plus  doux. 
Vous  lui  pourrez  plutôt  ramener  son  époux.  (H,  994,  Brît.  8^9.) 
Vengeons-nous...,  mais  par  d'autres  chemins.  (II,  100,  Andr,  1179.) 
....Je  vois  le  chemin  par  où  j'en  puis  sortir.  (II,  439i  Bér.  1390.) 
On  saura  les  chemins  par  où  je  l'ai  conduit.  (H,  19$,  Brit,  85o.) 
(XipharU)  S*étoit  fait  rers  son  père  un  chemin  glorieux. 

(III,  96,  Mithr.  i6s6.) 
Quel  chemin  jusqu'à  lui  peut  conduire  mes  coups  ?  (II,  xoi,  Andr,  IS04.) 

La  Hollande  lui....   ouvrit  le  chemin  à  des  actions  dont  la  mémoire 
ne  sanroit  jamais  périr  parmi  les  hommes.  (V,  i43.  Camp,  de  Louis  XIF.) 
Le  chemin  est  encore  ouvert  au  repentir.  (H,  5o4«  Baj.  54o.) 
Daignez  m'ouvrir  au  trône  un  chemin  légitime.  (H,  5o5,  Baj,  565.) 
Soutiendrai-îe  ces  jeux  dont  la  douce  langueur 
Sait  si  bien  aécouvrir  les  chemins  de  mon  cœur?  (H,  419*  ^^r,  994*) 
Aricie  a  trouvé  le  chemin  de  son  cœur.  (Œ,  374i  Phèd.  ia94*) 
....  {Ils)  leur  osent  du  crime  aplanir  le  chemin,  (HI,  379,  Phàd,  13^4.) 

*  Ils  ont  si  souvent  passé  sur  moi  qu'ils  en  ont  fait  un  chemisa  frayé. 
(VI,  z84,  lÀvres  ann) 

*En  chemin  faisant.  (VI,  348,  twres  an».} 

CHEMISE,  dans  une  locution  proverbiale  : 

Tj  vendrai  ma  chemise;  et  je  veux  rien  on  tout.  (H,  i63,  Plùid,  a58.] 

CHÊNE,  IV,  3i,  Poés,  div.  ai. 

CHENU: 

*  n  appelle  la  mer  chenue^  ou  parce  que  c'est  le  premier  et  le  pins  an- 
cien des  éléments,  ou  à  cause  que,  etc.  (VI,  14,  it«M-  fr  Pind,) 

CHER,  précieux,  aimé,  à  quoi  l'on  tient  beaucoup  : 

Soit  que  le  temps  trop  cher  la  pressât  de  se  rendre.  (H,  5s3,  Bt^\  gSS) 

....  Il  fiint  se  bâter  ;  chaque  heure  nous  est  cftère.  (I,  4i5,  Théh.  195.) 


YoTesIII,  7a,  Mithr,  11 14;  III,  478,  Beth,  186;  III,  693,  Aih.  i6ao. 

La  plus  soudaine  mort  me  sera  la  plus  chère.  (II,  338,  Brit.  17x6.) 


Le  trône  fit  toujours  mes  ardeurs  les  plus  chères.  ^,  444i  Tnéh,  843.) 
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J'ignore  le  destin  d'une  t£te  li  ehèrê,  (m,  3o5,  Phèd,  6.) 
Cbu,  adverbialement  : 

Mais,  hâat!  combien  cher  me  rend-il  cette  joie!  (1, 487,  Théb,  684.) 
Aebeter,  coûter,  pajer  cher  .•  Tojez  Agbzteb,  etc. 

CHERCHER: 

Qae  let  biens  nous  cherchent  en  foule.  (IV,  69,  Poés.  dtp,  88.) 
L'entretien  des  amants  cherche  la  solitude.  (I,  $76,  Jùu.  ii58.) 
Qu'une  ame  qui  te  cherche  et  Teut  être  innocente 

Trouve  d'obstacle  à  ses  desseins!  (III,  65 r,  Mh.  791.) 
....Le  Sultan,  surpris  d'une  trop  longue  absence, 
En  cherchera  bientôt  la  cause  et  la  yengeance.  (LI,  484,  BaJ.  8a.) 
Ne  cherchez  plus  en  lui  ce  prince  magnanime.  (I,  4%6,  Thél,  5ii.) 
Chercher  la  clarté  :  voyez  CLAmxi  ;  chercher  des  yeux  :  voyez  (JESL. 

*  Henry  I*. ...  envoya  chercher  feomie  en  Moacovie.  (Y,  igij  Notes  hittJ) 

*  Chercher  sa  vie.  (V,  19s,  Note*  hist.) 

Vous  cherche»  chaque  jour  à  douter  de  ses  feux?  (I,  54x,  jilex,  388.) 
▼oyM  I,  474.  Théb.  i336;  I,  53o,  Alex.  i34;  I,  535,  Alex.  aSg;  I,  55?,  Alex. 
719;  1*  570,  Alex.  1018,  losi  et  loaa;  II,  5i,  ^luir.  a3o  ;  II,  77,  Andr,  734;  IL, 
108,  AmJr.  i358;  II,  laa,  Andr.  1603 *,  II,  a88.  ^»r.  780;  II,  38i,  ^^r.  169-,  II, 
388,  Bir.  3a4  ;  m,  65,  Mithr.  968  ;  III,  181»  Iph.  600. 

AlXIR  GHEACHSI,  yiIflE  GHBHCHBR,  FAIRB  dRRCHBa  : 

....Dans  quels  lieux....  rd!2es-vous  donc  chercher?  (IH,  30$,  Phèd.  8.) 

Que  ma  main  dans  mon  cœur  ne  vous  aille  chercher^ 

Pour  y  laver  ma  boute,  et  vous  en  arracher.  (UI,  54i  Mlthr.  737.) 

Épannez  mes  malheurs,  et  daignez  empêcher 

Que  je  ne  trouve  encor  ceux  que  je  vais  chercher.  (HI,  4^9  Mithr,  5s6.) 

▼oyes  I,  443,  Théh.  809;  III,  347,  Phèi.  748  ;  fV,  409,  P.  A. 

Quel  mortd  insolent  vient  chercher  le  trëpas?  (HI,  5o4,  Esth.  63i.) 

....  Un  mouvement  si  beau 
Me  le  ferait  chercher  jusque  dans  le  tombeau. 

(I,  557,  Alex.  716;  voTcz  i^y.  714.) 
L'amonr  me  fait  ici  chercher  une  inhumame.  (H,  49*  Andr.  a6.) 
Peut-être  elle  fuyoit  pour  se  faire  chercher.  (H,  3oo,  Brit.  95o.) 

SBcnBCHti: 

Nous  ntms  cherchions  l'un  l'autre.  (I,  566,  Alex.  941-) 
Maintenant  je  me  cherche  et  ne  me  trouve  plus.  (III,  336,  Phèd.  $48.) 
Jofea  11,439,  Bir.  i384;  III,  47a,  £#M.  io8. 
n  cherche  en  tout  ta  volonté  suprême, 

Et  ne  se  cherche  jamais.  (HI,  673,  Ath.  ia33.) 

CHÈRE  : 

Grois-Ca  qu'un  juge  n'ait  qu'à  dire  bonne  chère?  (H,  iSa,  Plaid,  84.) 

CHÈREMENT  (voyez  Chbk,  adverbialement)  : 

....Combien  chèrement  me  vend-il  cette  joie  !  (I,  437,  Théh.  var.  3.) 

CHÉRIR  : 

Haïr  mes  ennemis  et  chérir  ma  grandeur.  (I,  444,  Théh.  84a.) 

CHÉRUBIN,  HI,  69a,  Ath.  iSgA. 
CHEVAL,  oomiiie  terme  d'injure,  II,  ao5,  Plaid.  701. 
Chevaitz,  cavaliers  : 
*Le  Roi  avoit....  près  de  cent  mille  chewaux.  (V,  11 5,  Notes  htst.) 
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CHEVALIER  du  guet  :  voyez  Guvr. 

CHEVAU-LÉGER,  cbxvau-l]£gbb8,  VII,  63,  Lettres. 

CHEVET  (du  lit),  V,  56a,  Trad,-,  V,  i6a,  Notes  hist.;  VI,  $75, 
Lettres. 

CHEVEU  : 

Changez  en  cheçeux  noirt  Totre  pemunie  blonde.  (H,  170,  Plaid,  3o3.) 

*Cela  est  bien  tiré  par  les  cheveux.  ^I,  sSg,  Lipres  ann.) 
Chaque  mot  sur  mon  front  fait  dreuer  meêekeetux.  (JH^ZySfPhàd.i^GS.) 

CHEVREUHi,  IV,  29,  Poés.  div.  45. 

CHEZ: 

En  m'alliant  chez  lui  n'anrai-je  rien  porté?  (I,  460,  T%éh.  iii3.) 

CHIAOUX,  V,  i35.  Notes  historiques. 

CHICANE  : 

Ce  fou  qui  réduit  tout  an  pied  de  la  chietme.  (U,  901,  Plaid.  664.) 

▼oyes  II,  14a,  Plaid,  aa  lect.;  H,  x66,  Plaid.  279. 

Vous  n'aurez  point  à  craindre....  tous  ces  longs  détails  de  Meames 
ennuyeuses.  (IV,  367,  Dise,  aead.) 

CHICANER  : 
Il  ne  faut  point  8*amuser  à  chicaner  les  poètes.  (H,  40,  Andr.  %•  préf.) 

CHICANEUR,  U,  160,  i63  et  168,  Plaid.  2114,  a5i  et  293. 

CHIEN: 

Dans  son  sang  inhumain  les  chient  désaltérés.  (HI,  61  a,  Ath.  117.) 

Des  lambeaux  pleins  de  sang,  et  des  membres  affreux 

Que  des  cAieni  dévorants  se  disputoient  entre  eux.  (IH,  633,  Mh.  5o6.) 

Chien,  coamie  terme  d'injure,  H,  ao5,  Plaid.  70a. 
CHIMÈRE  : 

La  nature  pour  lui  n'est  plus  (]u*une  chimhe.  (I,  437,  Théh.  fii5.) 
Je  ne  me  repais  point  de  pareilles  chimères, 

(I,  41a,  Th4b.  a35;  Toyez  I,  46a,  Théh.  iiSi.) 
CHOIR,  V,  5i3,  l.a3,  Trad. 
CHOISIR  : 

Ronsard....  a  choisi  oe  même  Astyanax  pour  le  héros  de  sa  Premcimde. 
(n,  38,  Andr.  a*  préf.) 

(Moi  qui)  Aurais  choisi  son  ooeur,  et  cherché  sa  rertu.  (H,  38i,  Bér.  i6a.) 
A  qui  cAotftriex-Yous,  mon  fils,  de  ressembler?  (IH,  676,  Ath.  ia84) 
Vous  saTez  son  dessein  :  choisisses  aujourd'hui 
Si  vous  Youlez  tout  perdre  ou  tenir  tout  de  lui.  (I,  545 ,  Alex.  47 'O 

CHOIX: 

En  Tain  Britannicus  s'assure  sur  mon  choix.  (H,  a66,  Brit.  %4fi') 
Voya  I,  566,  AUx,  gSa  ;  II,  3i4,  Brii.  laïa. 

CHOQUER,  au  propre  et  au  figuré  : 

*  Des  armées  qui  se  vont  choquer.  (V,  497,  Trad.) 
Une  robe  toujours  m*aifoit  choqué  la  rue.  ÇLL^  184,  Plaid.  487*) 

La  Traisemblance  est  choquée  en  ta  pièce.  (IV,  177,  Poés.  dim.  i.) 

H  y  choque  ouvertement  la  créance  commune  de  toute  la  Grèce.  (II, 
38,  Andr.  a«  préf.  ;  voyez  IV,  aoa,  Poés,  div.  Sy.) 
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CHOSE,  emplois  divers  : 
A  chaqae  ekote  d'un  pea  bon  que  Ton  nous  sert  sur  la  table.  (Vil» 

a54.  Lettres,) 
J'ai  quelques  petites  ehùses  à  tous  envoyer.  (VI,  5i4,  Lettres.) 
*La  chose  Ait  exécutée  par  rin^  mousquetaires.  (V,  104,  Notes  hist.) 
La  nuûsoo  da  Roi  a  fait  des  choses  incroyables.  (VII,  ai,  Lettres.) 
Tandis  que  ces  choses  se  passoient  dans  le  Pajs-Bas.  (V,  a6a  ,  Camp. 

Je  Uuùs  XIV;  vojez  II,  367,  Bér.  préf.) 

*  Prier  ses  ennemis  est  une  cAm0  barbare.  (VI,  3o3,  livres  ana.) 

La  présence  et  la  réputation  de  ce  prince  acherèrenc  de  rétablir 
tontes  choses.  (V,  968,  Camp,  de  Louis  XiF.) 
D  est  vrai,  tous  ayez  toute  chose  prospère.  (I,  479,  Théb.  i433.) 
La  fortune  promet  toute  chose  aux  Tbébains.  (I,  409,  Théb.  193.) 
....Ponrtoi  je  ferai  toute  cAoitf.  (II,  ai7,P/^iû/.4à6;Toy.  II,i6i,/'/aia.ai9.) 
On  le*  peut  découvrir  par  les  choses  passées.  (I,  453,  Théh.  1004.) 

{^Dès  ^u*etle)  Veut  entendu  parler  des  choses  de  Dieu.  MLV,  409,  P.  il.) 

Je  ne  pensois  guère  que  la  chose  dût  être  aussi  publique.  (III,  455, 
£Mth.^r) 

U  me  &ut  suer  sang  et  eau  pour  faire  quelque  chose  qui  mérite  de 
vous  l'adresser.  (VI,  43i,  Lettres;  voyez  II,  a4a,  Brit.  i»A)réf.) 

Je  n'en  voudrois  pour  chose  au  monde,  si  cela  étoit.  (VII,  4,  Lettres; 
roytz  Vn,  aSo,  ibid.) 

Sur  toutes  choses.  (IV,  468,  P.  B.) 

Avant  toutes  choses.  (IV,  485,  P.  B.) 

Nous  sommes  gens  à  qui  U  ne  faut  pas  grand  chou  pour  fiûre  bonne 
chère.  (VI,  5ai,  Lettres;  voyez  V,  i58  et  166,  Notes  hist.) 

CHRÉTIEN,  OHB,  adjectivement,  IV,  149,  Po^^.  ^iV.ay;  VI,  674, 
Lettres. 

CHRÉTIENTÉ,  IV,  366,  Disc.  acad. 

CHRIST  : 

Que  ni  lui  ni  son  Christ  ne  régnent  plus  sur  nous.  (III,  686,  ^M.  i485.) 
Que  Christ  soit  notre  pain  céleste.  (IV,  iio.  Pois.  div.  ai.) 

CHUTE,  au  figuré  : 

Qa*une  chute  si  belle  élève  sa  vertu.  (I,  SyijJiex.  io43.) 

Yoycm  I,  575,  AUx.  1 140;  II,  284,  Brit.  647. 

a: 

Entre  «  et  un  an.  (VII,  i56,  Lettres;  voyez  VU,  i36,  Lettres.) 
CIEL,  cpiux,  sens  divers  : 

Levant  au  ciei  et  le  cœur  et  les  mains.  (IV,  116,  Poés.  di».  10.) 

Ces  pauvres  filles....  perçoient  le  ciel  de  leurs  cris.  (IV,  5o8,  P,  B.) 
Partager  avec  toi  la  lumière  des  deux.  (I,  464,  Théb.  1178.) 
Les  deux  par  lui  fermés  et  devenus  d'airain.  (III,  61 3,  jéth.m.) 
....  (Une  ardente  prière)  pénètre  les  deux.  (IV,  114,  Poés.  div.  la.) 
Oui,  je  consens  qu'an  ciel  on  élève  Alexandre.  (I,  53i,  Alex.  157.) 

J*ai  remué  del  et  teire  pour  vos  intérêts.  (VII,  17a,  Lettres.) 
La  voici.  —  Juste  ciel!  où  va-t-il  s*exposer?  (II,  5a4,  Bai.  loii.) 
....  Le  Ciel  s'apprête  à  nous  Tabandonner  (ce  tyran).  (1, 53i,  ^/ex.  147.) 
....  Que  vois-je?  Ah!  c'est  lui  que  le  Cielnous  renvoie.(II,i6i,^/aM/.  56o.) 
Je  oommenee  à  voir  clair  dans  cet  avis  des  deux.  (IH,  638,  Ath.  610.) 

*  Ciei  du  lit.   (VI,  i34,  Bem.  sur  POdfss.) 

OLICE,  m,  475,  Esth.  159;  VII,  5o,  Leures. 
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CIMENTA  : 

....  (Ces  pakû)  qui  sont  comme  âmemtét 

Da  sang  des  peuples  mlsërables.  (TV,  s3,  Poét,  ê».  33.) 

*CIRCASSES  (Lis),  les  Circassiens,  V,  i34,  Notes  historiques. 

CmCONVALLATION,  V,  109  et  .946;  VI,  55i. 

CIRCUIT  : 

Cette  ville....  qaî  prëtendoit  égaler  Paris  même  par  la  grandeur  ùt 
son  eireuit,  (Y,  agi,  Camp,  de  Louis  JUK) 

CITER,  sens  divers  : 

Adiea,  Monsieur.  Ne  me  citez  point.  (Vil,  $7,  Lettres,) 
Oest-à-dire,  n  tous  redites  ced,  us  me  nommes  poiat  tomme  TOlie  aaloiM. 

*  Les  marëchaux  furent  sur  le  point  de  le  citer  {de  lui  en/oimdre  dussis- 
fera  leurs  assemblées),  mais  n'osèrent.  (V,  iii,  Hôtes  kUt») 

CITERNE,  an  figuré  : 

....Nous  courons  follement 

Chercher  des  sources  bourbeuses 

Ou  des  citernes  trompeuses 

D'où  l'eau  fuit  à  tout  moment.  (TV,  160,  Poés,  di»,  $9.) 

CITOYENS,  concitoyens  : 

*  Sylla  étant  méchant  rendit  ses  citoyens  bons,  et  Ljsandre  rendit  ses 
dtojrens  pires  que  lui.  (VI,  396,  Lipres  oiui.;  Toyez  VI,  34,  i^^»»  '^ 
find.) 

CIVIL  : 

*I1  ne  sait  s'il  est  panni  des  barbares  et  des  insolents,  on  des  hommes 
ctpUs  aux  étrangers.  (VI,  ii3y  item,  sur  POdfss.) 

RbquAtb  dviLB  :  voyez  RkqitAtb. 

Civil,  substantivement,  terme  judiciaire  : 

....  Juge  du  ciVi/ comme  du  criminel.  (H,  196,  PUûd.  6io.) 

CIVILEMENT  : 
*UlyBse  lui  répond  fort  ciW/smenf .  (VI,  i39.  Rem.  sur  POdyss.) 

CLAIR  : 

....  D'une  voix  daire,  (H,  177,  PUùd.  4o3.) 

Glaib,  substantivement  : 

*  Ces  jeux  se  célébroient  au  cUdr  de  la  lune.  (VI,  4S9  it«"B*  '«r  Pind^ 

Claih,  adverbialement  : 

Je  commence  à  voir  clair  dans  cet  aris  des  Geux.  (m,  638,  Ath.  6x0.) 

CLAIR-SEMÉ  : 

Maintenant  elles  {les  lettres)  sont  plus  chir^seméesy  et  c'est  beaucoup 
d'en  receroir  une  en  deux  mois.  (VI,  4s6,  Lettres.) 

CLAIRVOYANT,  ante  : 

*  Il  est  bien  raisonnable  que  ceux  qui  ont  déjà  acquis  des  richesses  que 
Ton  peut  dire  être  clairvoyantes^  laissent  des  richesses  aveugles  à  ceux 
qui  sont  ayeogles  eux-mêmes.  (V,  543,  Trad.) 

Lm  richstses  dairrojantet  font  la  jonissanœ  anticipée  de  la  rie  bienheareiue  j  les  ri- 
cbCMes  areogles,  les  biens  temporels. 
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CLANDESTIN  : 

Un  hymen  cUmdttim  ndt  ee  prince  en  ton  lit.  (Œ,  31 5,  Iph.  ia84.) 

CLAPIER,  réduit  où  Ton  ëlève  des  lapins,  II,  iS?,  Plaid,  168. 

CLAQUER  (Faolb)  soh  foubt,  expression  proverbiale  : 

....  Je  faiâoh  claquer  mon  f&uet  tout  comme  un  autre.  (II,  i45,  Plaid.  8.) 

CLARTÉ,  au  propre  et  au  figure  : 

Enfin  mes  tristes  jeux  cherchèrent  la  clarté,  (III,  17$,  Iph.  49x0 

(Un  rang)  Dont  je  n'ai  pu  de  loin  soutenir  la  clarté.  (II,  a83,  Brii,  617.) 

Venes,  derrière  un  roile,  écoutant  leurs  discours, 

De  Tos  propres  clartés  me  prêter  le  secours.  (III,  Sog,  Esth.  708.) 

Toycs  nr,  i5f,  Pois.  dir.  6is  IT,  aoo,  Poù.  dw.  i5. 

CLEF  : 

On  apportoit  an  Roi....  les  c/e/î  des  places.  (V,  346,  Camp,  de  L,XIV.) 
CLEPSYDRE,  horloge  de  sable,  IV,  46a,  P.  R. 
CLERC  (Pas  db],  proverbialement  : 

Je  pourroîs  bien  faire  quelque  pat  de  clerc.  (VI,  47' 9  lettres,) 
CLIMAT: 

Qtt^espéreE-Tons  combattre  en  des  climats  â  rudes?  (I,  584,  ^l^»  iSag. 
Dans  leurs  climats  hrûlanu  les  Africains  domptes,  (à,  Soi,  Baj.  479>) 
La  foudre,  quand  il  (le  Boî)  Teut,  tombe  aux  climats  gelés. 

(TV,  87,  Poés.  dîp.  5i;  Toye*  H,  Sa 9,  Baj\  gSa.) 
CLOtTRE,  IV,  a6,  Poés.  div.  5i. 

CLOS  «T  GOUVKaT,  immobile  et  muet  : 

*  N'osant  pas  seulement  ourrir  la  bouche^  mais  se  tenant  clos  et  eowerts . 
(VI,  37,  Bem.  sur  Piad.) 

CLÔTURE,  fermeture  : 

Une  méchante  cldture  de  terre.  (TV,  390,  P.  B,) 
CiAroBB,  an  sens  monastique,  IV,  889  et  5ia,  P.  R, 
COADJUTRICE,  titre  monastique,  IV,  4o3,  P.  R. 
COCHE,  COCHER: 

J'ai  payé  six  francs  au  coche  pour  la  nourrice  et  pour  l'enfant.  Si  le 
cocher  a  en  bien  soin  d'eux...,  je  tous  prie,  etc.  (VII,  73,  Lettres.) 

COCHON,  VI,  p.  iSq,  1.  la,  17,  19,  24,  a5,  et  p.  160, 1.  a,  Rem. 
tar  t Odyssée, 

CGEUR,  au  propre  ;  cobub,  au  figure,  ftme,  vie,  courage,  et  en 
général  siège  des  passions  et  des  sentiments  : 
He  montrer  votre  coeur  fumant  sur  un  autel.  (HI,  901,  iph,  976.) 

....  Le  Tenin  panrenn 
Dans  ee  oaair  expirant  jette  mi  froid  inconnu.  (Œ,  396,  Phèd,  1640.} 
Je  percerai  le  easur  que  je  n'ai  pu  toucher. 

(H,  loa,  Andr.  1944  ;  voyez  IDE,  99,  Mithr.  161;  HI,  77,  Mithr,  iaa6.) 
Voiln  mon  cour.  C'est  là  que  U  main  doit  frapper. 
Impatient  déjà  d'expier  son  offense, 

Au  devant  de  ton  bras  je  le  sens  qui  s'avance.  (IH,  344,  Phèd,  704.) 
Madame,  elle  ne  marque  aucun  reste  de  vie 
Que  par  de  longs  soupirs  et  des  gémissements. 
Qu'il  semble  que  son  camr  va  suivre  à  tous  momenu.  (II,  537,i?^'.ia66. 
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Je  Wens,  le  catir  percé  de  vos  pleurs  et  des  siens.  (II,  434,  Bér,  1989.) 
Des  forces  si  prodigieuses  enfloient  le  aaar  des  confédérés.  (V,  3^3, 
SUge  fU  Nom.) 

Le  cetur  plein  d*an  ooorroax  qu'il  cachoit  à  vos  yeux.  (II,  275,  Brtt.  438.) 
Le  ccair  gros  de  soupirs,  mi*ii  n'a  point  écouta. 

(lu,  353,  Phèd^  843-;  vojez  le  Lexique  de  Ccrueille^  tomel,  p.  181 .) 
Ils  se  plaignent  qu'au  lieu  d'éprouver  leur  grand  caur^ 
L'oisiveté  d'un  camp  consume  leur  vigueur. 
Laisserons-nous  languir  tant  d'illustres  courages? 

(I,  53o,  Alex.  i3i  ;  voyez  H,  3oo,  Brit,  943.) 
Sans  doute  à  nos  malheurs  ton  ccatr  n'a  pu  survivre.  (I,  568,  Alex,  96$.} 

On  voit  bien  que  cela  lui  relève  bien  le  ceeur.  (VI,  ifi^y  Lettres,) 
Surtout  j'admire  en  vous  ce  eceur  infatigable.  (III,  61,  Mithr,  867.) 
Un  jeune  prince...,  qui  a  beaucoup  de  cœttr.  (II,  a43,  Brit,  %*•  préfJ 
*  Donner  cour  au  peuple.  (V,  90,  Notes  hlst.) 
Et  moi,  reine  sans  caur^  fille  sans  amitié.  (III,  646,  Ath,  717.) 
Mon  cotir  pour  le  chercher  voloit  loin  devant  moi.  (II(,  i8a,ypA.  607.) 
Un  ceeur  déjà  glacé  par  le  froid  des  années.  ^UI,  85,  Mithr.  i4ao.j 
Un  ccuur  toujours  nourri  d'amertume  et  de  pleurs.  ^I,  33 1,  PhèJ,  41 9O 
Et  moi,  le  cceur  tremblant,  et  l'âme  toute  émue.  (I,  436,  Théb,  659.) 
Elle-même  a  choisi  cet  endroit  écarté, 

Où  nos  cours  à  nos  jeux  parlent  en  liberté.  (II,  489,  Baj.  so8.) 
Que  mon  cceur,  cher  Ismène,  écoute  avidement 
Un  discours  qui  peut-être  a  peu  de  fondement.  (III,  33 1,  Phèd,  41 5.) 
Mon  cœur  vous  lépondoit  tous  vos  mêmes  discours.  (III,  53,  Mithr ^  690.) 
Mais  mon  coeur  trop  pressé  m'arrache  ce  discours, 
£t  te  parle  une  fois  pour  se  taire  toujours.  (III,  175,  Iph,  479*) 
Seigneur,  oue  vous  peut  dire  un  cœur  triste,  abattu? (1,595,.*^/^.  i539.} 
Pour  attenorir  mon  cœur  on  a  recours  aux  larmes?  (III,  soo,  Iph,  954») 
Tu  vois  combien  son  comit,  prêt  à  le  protéger, 
A  retenu  mon  bras  trop  prompt  à  la  venger.  (II,  544*  ^^j^  i4o7*) 
Plût  aux  Dieux  que  mon  cœur  fût  innocent,  comme  elles  {mes  mains)  ! 

(m,  3i9,  Phèd.  S99.) 
Je  connois  votre  coHrr.*  vous  devez  vous  attendre 

Que  je  le  vais  frapper  par  l'endroit  le  plus  tendre.  (II,  4i3,  Bér.  891.) 
n  n'est  que  trop  instruit  de  mon  cœur  et  du  vôtre.  (II,  3o3,  Brit.  1016.} 
....  Vos  cceurs  rouglroient  des  foiblesses  du  mien.  (I,  536,  Alex.  »56.) 
Grands  Dieux,  me  deviez-vous  laisser  un  cour  de  père  ? 

(III,  217,  Ipk.  l33».} 

Rassurons-nous,  mon  cœur^  je  puis  encor  lui  plaire.  (II,  4^3 1  •^^''*-  664.) 

Par  me»  ambassadeurs  mon  cœur  vous  fut  promis.  (II,  io5,  Andr.  1288.) 

Voy«  I,  583,  Alex.  iSoSj  II,  107,  Andr,  i347;  II,  na,  Amir,  i4«3;  ÏI.  ào3, 

Brit.  1018;  II,  337,  Brit,  1693  ;  II,  375,  Ber,  aij  II,  383,  Ber.   193 ;  II,  384,  Bér. 

9a5. 

Quand  un  cœur  jusqu'à  vous  élève  sa  pensée.  (I,  4i7i  Théb.  3^8.) 
....  Goûter,  tout  sanglant,  le  plaisir  et  la  gloire 
Que  donne  aux  jeunes  cœurs  la  première  victoire.  (II,  486,  Bu/,  las.) 
Dois-je  irriter  les  cœurs  au  lieu  de  les  gagner?  (Il,  5oa,  Baf.  484*) 
Yoyes  I,  538,  Alex,  307;  I,  585,  Alex,  i343  ;  II,  390,  Brit,  i364;  Hl.Ôa,  Miikr. 
883;III,  3a9,  i>AÀ/.37a. 

CoBor  d'airain,  cœur  de  fer,  déchirement  de  cceur ,  repli  du  cfienr,  ru- 
desse du  cœur^  secret  des  cceurs^  cœur  affermi,  cœur  qui  se  resserre,  cceur 
endurci,  cour  préoccupé,  ébranler  le  cceur,  posséder  le  cœur  de,  à  eonir  joie, 
à  la  joie  de  son  cœur^  cceur  ouvert,  ouverture  de  cceur ^  de  gaieté  de  cœur  : 
vojez  AiBAni,  Frb,  DtoinuniBiiT,  etc. 

Cœur  affamé  de  guerre  :  voyez  Ajpfamé;  avoir  quelque  empire  sur  le 
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€mm  de  :  Tojez  Empibb;  essayer  des  regards  sur  le  cœur  de  :  vojrex  £s- 
satke;  tenir  le  cour  des  rois  entre  ses  mains  :  Tojez  TmnB;  emporter, 
(rainer  les  cœurs  après  soi  :  Tojez  Empdateh,  Tkaikeb  ;  lever  le  cœur  an 
del  :  Toyes  Gnn.  ;  trouver  le  chemin  du  cœur  de  :  voyez  CaBSur.  * 

CcEUB,  terme  d'affection  : 
Adieo,  mon  cher  cœur,  (Vil,  3x,  Lettres.) 

Avon  LB  GŒUH  1,  AYOïa  1  CQECB  DE  : 

Cest  dommage  :  il  avait  le  cœur  trop  au  métier.  (II,  146,  Plaid,  ai.) 
Topoiâ  à  cœur  de  lui  obéir.  (Y,  45 1,  Lettre  à  Despréaux.) 
Les  jésuites  n^eurent  rien  plus  à  cœur  que  de  lui  faire  ruiner  la  mai- 

son  de  Port-Royal.  (TV,  5o4,  P,  R.;  voyez  IV,  409,  P.  il.) 

4  PanmaB  i  ccbub,  tbvib  k  ccEim,  TEian  au  coena  : 

J'avois  peur 
Que  mon  père  ne  prit  raffaire  trop  à  cœur.  (II,  184,  Plaid,  478.) 

Pardonnez  si  je  vous  mets  quelquefois  sur  ce  chapitre  :  vous  savez 
combien  il  me  tient  à  cœur.  (VU ,  a6o,  Lettres.) 
Diantre  !  Tamour  vous  tient  au  cœur  de  bon  matin. 

(n,  i54,  Plaid,  ia6  ;  voyez  VII,  179,  Lettres.) 

Dans  le  coBua,  dans  (son)  CŒua,  en  (son)  cœua  : 

Phamace,  dès  longtemps  tout  Romain  dans  le  cœur.  (III,  a4,  Mithr.  a 5.,^ 

Toyei  ÏV,  448,  P,  R.;  Vï,  aa7.  Livres  ann. 

Roxane  dans  son  cceur  peut-être  vous  pardonne.  (H,  5i5,  Baj.  777.) 

Toyes  II,  114,  Andr,  1471. 

Elle  étoit  à  Tautel,  et  peut* être  en  son  cœur 

Du  fatal  sacrifice  aocusoit  la  lenteur.  (III,  989,  Iph.  1763.) 

T07. 1, 468,  Théb,  I  aa57  ;  1, 546,  jâlex.  49$  ;  1, 57a,  Alex.  io55;  U,  73,  Jndr.  670. 

De,  du....  coEua  : 

Nos  enfants  vous  remercient  de  tout  leur  cœur  des  étrennes  que  vous 
leur  avez  envoyées.  (VII,  8,  Lettres;  voyez  VII,  170,  ibid,) 

*  Mener  Ulysse  au  bain  afin  qu'il  en  soupe  de  meilleur  cœur,  (VI,  i38, 
Rem,  sur  FOdyss.) 

Je  ferai  tout  cela  du  meilleur  cœur  du  monde.  (VI,  410,  Lettres.) 
Tu  lui  parles  du  cctur^  tu  la  cherches  des  yeux.  (U,  109,  Andr.  1379.) 
Je  fuis  de  leurs  respects  Pinutile  longueur. 
Pour  cherrher  un  ami  qui  me  parle  du  cœur,  (II,  38o,  Bér,  i38.) 

*  Les  Romains  parlent  du  cœur,  et  les  Grecs  des  lèvres.  (VI,  «93,  L,ann,) 

AtOIE  mai.  au  GOBUa  DE  : 

....  Tout  le  corps  moliniste, 
Qui  sans  doute  a  plus  mal  au  cœur 
De  ma  qualité  de  prieur 
Que  de  celle  de  janséniste.  (IV,  129,  Poés,  dh.  85  et  86.) 

Pae  coena,  de  mémoire  : 

Je  vons  l'avois  même  dit  par  cœur,  (VI,  404,  Lettres,) 

œHORTE  : 

N'y  reste-t-il  que  vous  et  vos  saintes  cohortes?  (III,  666,  jitk,  iioo.) 

œHUE: 

Un  désordre,  un  chaos,  uue  cokue  énorme.  (Il,  ai3,  Plaid,  808. 
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CX)I,  adverbialement  : 

*Pallas....  bouche  le  chemm  des  aatres  rents,  et  les  feit  demeurer 
eoi.  (VI,  io6,  Rem.  sur  FOdfu.) 

COIFFE,  terme  de  boacherie  : 

*  On  coaTToit  les  cuisses  de  la  coiffe,  c'est-à-dire  de  là  peau  qui  con- 
Tre  les  intestins,  amentym.  (VI,  89,  Rem.  sur  rOtfjrss,) 

œiN: 

....  Cachëe  en  un  coin  de  ce  vaste  édifice.  (III,  668,  Mk,  i5io.) 

Cet  esprit  de  discorde  et  de  défiance  qui  soulBoit  la  guerre  aux  qua- 
tre coins  de  FEurope.  (IV,  365,  Disc,  aead.) 

Racine  a  sooligné  cùins  dans  cette  phrase  de  Yaugelas  :  «  Il  y  «voit  ià  des  ambasu- 
denra  de  tons  les  ecins  dn  monde  »  (VI,  356,  Livres  ojm.). 

COLÈRE,  substantif  : 

Tout  mort  qu'il  est,  Madame,  il  garde  sa  caière,  (I,  476,  7^^.  i38i .) 

Décharger  son  âpre  colère,  (IV,  38,  Poês.  div.  54.) 
Yojn  I,  558,  Alex,  733  ;  II,  6a,  Andr.  445;  II,  375,  Brit.  444. 
....  Seigneur,  s'il  le  faut,  si  le  Ciel  en  coière 

Résenre  à  d'autres  yeux  la  gloire  de  tous  plaire.  (II,  108,  Andr.  1369. 
Voyea  I,  43;,  Théh.  687;  II,  90,  Andr.  989;  II,  3o3,  Bnt,  loii. 

Les  flots  de  la  colère,  brûlant  de  colère  :  Toyez  Flot,  BadiAST. 

COLERE,  adjectif  : 

*  Vieillard  colère.  (VI,  a43.  Livres  ann.\  voyez  VI,  3i5,  ibid.) 

COLIN-MAILLARD  (Jonra  1),  V,  148,  Notes  historiques. 

COLIQUE  NiPHBÂTiQUB,  VI,  571,  Lettres. 

COLLATEUR  (d'un  bénéfice),  VI,  476,  Lettres. 

COLLATION  (d'un  bénéfice),  VI,  465,  Lettres. 

COLLETER  (Sb)  : 

Quelques-uns  d'entre  eux  (des  eimerms)  se  colletèrent  même  avec  quel- 
ques-uns de  nos  officiers.  (VU,  16,  Lettres.) 

COLOMBE,  au  figuré  : 

Cest  lui  qui  rassembla  ces  colombes  timides.  (III,  461,  £sik.  prol.  11.)   . 

COLONNE,  au  figuré,  soutien  : 

*Le  refuge  et  comme  la  colonne  de  tous  les   étrangers.  (VI,    36, 
Rem.  sur  Pind.) 
....Du  plus  ferme  empire  ébranlant  les  colonnes.  (I,  55o,  AUt.  $89.) 

COLORER,  au  figuré  : 

....  Par  là  de  son  fiel  colorant  la  noirceur.  (III,  608,  A  th.  46.) 

Voyes  II,  a6o,  Brit.  108;  II,  5o3,  BaJ.  490. 

COMBAT  : 

Chaque  assaut  à  mon  cœur  livroit  mille  combats.  (I,  418,  Théb.  353.) 
Où  sont-ils  ces  combats  que  vous  avez  rendus?  (III,  a  14,  Ipk.  i a 5(^0 

Il  a  fallu  bien  des  combats  pour  la  faire  résoudre  à  porter  des  habii< 
fort  simples  et  fort  modestes.  (VII,  a3a,  Lettres.) 
Le  vainqueur  doit  rougir  en  ce  combat  honteux.  (I,  4^3,  Théb.  993.) 

....  Toute  l'horreur  d'un  combat  ténébreux.  (III,  43»  Mithr.  446.) 

œMBATTRE,  au  figuré  : 

Faire  une  exacte  apologie  de  tous  les  endroits  qu'on  a  voulu  com- 
battre. (I,  5 16,  AUx.  I»  préf.) 
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*Camhûttre  les  lettres  de  1661  et  de  1676  de  nullité.  (Y,  $87,  Fm- 

....  I>e  mille  remords  son  esprit  eombaitu^ 
Croit  tantôt  son  amour  et  tantôt  sa  rertu. 

(n,  114,  Andr.  1468;  voyez  m,  356,  Phèd,  907  ;  Y,  9,  Épitaphes.) 

œMBIEN: 

Ne  TOUS  sonrient-il  pins,  sans  compter  tont  le  reste, 
CoÊtiitm  je  me  plaignis  de  ce  deroir  Aineste?  (ni,  3o,  Mithr,  900.) 
.,,.  Combien  cher  me  Tend-il  cette  joie!  (I,  437,  Théb.  684) 

*  Cétoit  one  chose  étrange  combien  il  étoit  grand.  (VI ,  146,  Rem,  sur 
rodyss.) 

Combien  Euripide  a-t-il  été  plus  hardi  dans  sa  tragédie  d^Hélène  !  (Il, 
38,  Andr    a*  préf.) 

Je  softge  arec  respect  de  combien  je  suis  née 
An-dessous  des  grandeurs  d*un  si  noble  hjrménée.  (III,  8x,  Mithr,  i3s7.) 

n  n*est  pas  croyable,  il  est  incroyable  combien  :  voyez  C&otabu:,  br- 

caOTABLB. 

œMBLE,  au  Egaré  : 

Vous  pourriez  ajouter  ce  comble  à  mon  malheur ?(in,  i^t^Iphîg.  i588.) 

....Pour  combie  de  gloire  et  de  magnificence. 

(m,  5o3,  Esth.  6o5  ;  voyez  III,  GSg,  jith.  gSS.) 
Que  lait  Pyrrhus?  —  H  est  au  comble  de  ses  vœux.  (II,  Ii3y  ^m/r.  i43i.) 
Elle  sera  au  comble  de  sa  joie.  (VII,  ^Sg,  Lettres.) 

....  Pour  comble  d'ennui.  (U,  m ,  Andr,  i4o3.) 

COMBLER,  au  figuré  : 

Mes  crimes  désormais  ont  comblé  la  mesure.  (III,  3y6p  Phbd,  1269.) 

▼oyes  III,  66a,  Atk.  io35. 

.... Comblé  d'heur  et  de  jours.  (TV,  70,  Pois,  dtp,  99.) 
D'un  opprobre  étemel  retourneront  comblés.  (III,  i6a,/^.  998.) 

COMÉDIE,  pièce  de  théâtre  en  général  : 

Où  en  seriez-Tous,  Messieurs,  si  l'on  déoouvroit  que  je  n'ai  point  ùât 
de  comédies?  (IV,  398,  Imag,;  voyez  la  note  i.) 

GoMÉDiB,  lieu  où  l'on  joue  la  comédie  : 
Se  divertir  i  la  comédie.  (II,  370,  Bér.  préf.] 

.. .  .J'étois  un  franc  portier  de  comédie.  (II,  146,  Plaid,  1 9;  voy.  note  3.) 

COMMANDEMENT  : 

(/i!f) ^N'attendent  pour  partir  que  vos  commandements.  (II,  377,  Bér.  74.} 

COMMANDER: 

Quelques  grenadieis....  ayant   été  commandés  pour  reconnoitre   la 
brèche.  (V,  343,  SUge  de  Nom.  ;  voyez  V,  395,  ibid.) 
Voilà  ce  qu'un  époux  m'a  commandé  lui-même.  (II,  96,  Andr.  1098.) 
Commandez  k  voa  yeux  de  garder  le  secret. 

(H,  76,  Andr.  790;  voyez  II,  97,  Andr.  11 96.) 
Sur  cent  peuples  nouveaux  Bérénice  commande.  (II,  397,  Bér.  $97.) 

Un  fort  dont  la  ville  étoit  commandée. 

(V,  5o,  Méd.;  voyez  V,  io5  et  107,  Notes  hist.) 

COMMANDERIE,  œMMANDEUR  (de  Malte),  V,  i5i.  Notes  hist. 

GOMME,  emplois  divers  : 

....  Aller  me  montrer  à  ce  fier  élément 

Comme  vainqueur  du  monde  et  comme  votre  amant.  (1, 584,  ^^^'  i334.) 
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Vous  nont  direz  que  saint  Hierosme  a  loué  Rnfin  comme  le  pins  ga- 

Tant  homme  de  son  siècle....  (IV,  186,  Intag.) 

Us  la  traitent  en  reine,  et  nous  comme  ennemis.  (U,  m,  JnJr.  i588.) 

Oui,  comme  ses  exploits  nous  admirons  tos  coups.  (II,  481  jindr.  147O 

Voulant  faire  passer  trois  ou  quatre  prêtres....  comme  un  parti  de  mo- 
tieux.  (IV,  45a,  P.  B.) 

Les  nouveaux  grands  vicaires  que  le  cbapiti«  avoit  nommés  < 
pendant  la  vacance,  s'empressant,  etc.  (TV,  53iy  /*.  Â.) 

*  Ne  point  soufiirir  d'injustice  dans  ses  amis,  comme  dans  les  m 
(VI,  296,  L'iprcs  onn.) 

*  n  faut  quelquefois  couper  la  narration,  comme  quand  elle  est  odieuse. 
(VL  33o,  Livres  ann.) 

*Ëlle  ne  nomme  point  son  mari...,  comme  étant  amoureuse  de  Paris. 
(VI,  198,  Livres  ann.) 

*  Il  s'adresse  à  Électra,  comme  7  ayant  plus  d'intérêt.  (VI,  i33,  L,tmn.; 

*  Quelques  Anglois....  s'offrirait  de  lui  donner  les  clefs...,  comtne  en 
effet  ils  les  lui  mirent  entre  les  mains.  (V,  io3.  Notes  hist.) 

J^spère  que  Votre  Majesté  ne  condamnera  pas  cette  seconde  har- 
^     diesse,  comme  elle  n'a  pas  désapprouvé  la  première.  (I,  5i3,  jéiex.  épitre.) 

Il  semble  que  Jésus-Christ  ait  eu  ce  verset  en  vue,  en  les  appelant 
ses  frères,  comme  tout  ce  qui  précède  dans  ce  même  psaume  a  été  une 
prédiction  de  ses  souffrances.  (V,  ao4t  Not.  relig.) 

*  Ils  rendent  toujours  grâces  à  Dieu,  comme  a  celui  qiû  leur  fournit 
eur  nourriture.  (V,  535,  Trad.\  voyez  V,  5o,  1.  iS^Méd.) 

Il  n^  a  point  d^homme  si  timide  qui  ne  devint  alors  comme  le  pins 
brave.  (V,  464,  Trad.) 

*  C'est  comme  une  obligation  plus  forte  d'assister  nn  étranger.  (VI, 
116,  item,  sur  Pind.) 

Yoyex  II,  338,  BriLi'jn^;  lY,  469,  I.  19,  P.  A.;  Y,  io5, 1.  7,  Ufoees  Atff.;  Yf, 
77»  1-  3,  79, 1.  4f  e*  160, 1.  9,  Hem.  sur  Pind, 
Je  ne  suis  pas  rendu.  Mais  vous,  comme  je  voi, 
Vous  plaidez.  (H,  161 ,  Plaid.  a34.) 

Particularité....  qu'elle  a  sue,  comme  je  crois,  de  Monsieur  le  oun' 
de  Saint-Sulpice.  (Vil,  i44i  Lettres.) 

....  Présente  ta  requête 
Comme  tu  veux  dormir....  (II,  149,  Plaid.  57; voyez  i53,  Plaid.  ttS,) 
Ses  yeux,  comme  effrayés,  n'osoient  se  détourner.  (III,  629,  yith.  4^Z.) 
VoyexIV.  36,  Poét.  «/«V.68;  Y,  a53,  l.  3,  Camp.de Louis  JT/r,- YI,  374, 1.  6,  Lett. 

Comme.  . . .  aussi  ;  aussi  bien.  . . .  comme  : 

Propositions....  qui,  comme  elles  n'étoient  d'aucun  auteur,  n'étoîent 
aussi  soutenues  de  personne.  (IV,  445,  P.  B.) 

*  Qu'il  voie  aussi  oien  ce  qui  se  passe  dans  le  parti  des  ennemis  comme 
dans  l'autre  parti.  (V,  498,  Trad.) 

Comme,  comment  : 

....  J^aimeàvoir  comme  vous  l'instruisez.  (Dl^S^/if  Atk.Sgo.) 
....  Ëst-oe  là  comme  on  juge  ?  (II,  161,  Plaid.  33 1  ;  voyez  1, 454»  Tftéè.  ici  8.) 

*  Comme  il  faut  décrire  une  bataille.  (VI,  3aa,  Livres  ann.) 
Voilà  comme  je  cras  étouffer  ma  tendresse.  (II,  44»  ^"dr.  By.) 

Vous  savez  comme  je  ne  renie  point  mes  parents,  et  comme  je  tâche  à 
les  soulager.  (VII,  i65,  Lettres.) 
Yoye*  II,  274,  Brit.  4o5;  III,  378;  Phèd.  i3o9;  III,  610,  Ath.  84. 

Comme,  lorsque,  au  moment  où;  comme,  vu  que,  parce  que  : 
Comme  je  prenois  mon  livre  pour  aller  a  vêpres.  (VIÎ,  22g,  Lettres.) 
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•  On  te  met  sons  leur  conduite,  comme  ils  ont  one  apparence  de  sa- 
geaae.  (VI,  a86,  Livres  ann.) 

Voyw  IT,  401, 1.  i3,  P,  A.;  V,  147,  1.  3,  Noiee  kût,-,  VU,  296,  Li.Leitru. 
GoMMB,  lorsque,  suivi  de  l'imparfait  du  subjonctif  : 

•  Comme  Antisthène  levai  on  bâton  pour  le  frapper  »*il  ne  se  retirait  : 
«  F^ppe,  »  lui  dit  Diogène,  en  lui  présentant  la  tête.  (V,  5o6,  Trad.) 
Voj«U  noie  3  de  la  page  iaciiqoée;  et  V,  p.  517,   5ao,   5ai,  5a4.  5a6,  Sa?, 

SÉQ*  5^  ^  MI,  7rw. 

Appeler  comme  d'abus  «  vo/ez  Anus;  Autant  comme  ^    vojez  Autamt* 
Cemute  il  £mt,  Toyez  Faixoib  ;  Comme  tu  peux  penser,  voyez  Pbvsbr.       ' 

COMMENCER,  oommenckr  à,  commencée  de  : 

Le  Gel  promet  la  paix  au  sang  de  Mënecëe; 

Acfaerex-la,  Seigneur:  mon  fils  Va  commencée.  (I,  44i,  Théh.  768.) 

Commences  donc,  mes  ÛU,  cette  union  si  chère.  (I,  461,  Titéè.  979.) 

....  Commencez  par  moi  votre  horrible  dessein.  (I,  457,  Thé6. 1078.) 

Gel!  que  lui  vais-je  dire,  et  par  où  commencer?  (III,  Zno^Phèd.  347.) 

n  commemee^  il  est  vrai,  par  ou  finit  Auguste.  (II,a57,  ^'''''  3») 

....  Lorsque  le  jour  ne  commence  qu'à  luire.  (III,  490,  Esth,  873.) 
▼•yea  II,  339,  Brit.  1750;  II,  5oa,  Baj.  495  et  496;  III,  3o5,  Phèd.  4. 
Ses  transporu  dès  longtemps  commencent  ^Tëclater.  (II,  291,  Brit,  765.) 

Ds  conuMA^iefifif  être  enveloppes.  (V,34o,^.</«JVain.;voy.V,ia7,iV.A.) 
Puisque  j'«i  commencé  de  rompre  le  silence.  (III,  335,  Phèd.  5a6.) 
BadDe  regarde  comme  mal  fondée  une  critiqae  de  Tallemant,  qui  Teat  qq*on  ne  diw 

pm  :  «  n  en  commença  les  fonctions,  »  mais  :  «  //  commença  à  en  faire  les 'fonctions  » 

lUS^u  Lettres.) 

COMMERCE,  au  propre,  au  pluriel  : 

Elle....  s'opposa  aux  commerces  des  F^rançois  dans  les  Indes.  rV.  %Aâ 
Camp,  de  Louis  XIF.)  ^        ^^' 

CoKMKSCB,  an  figure  : 

Que  Toia-îe  autour  de  moi,  que  des  amis  vendus 

Qui  sont  de  tous  mes  pas  les  témoins  assidus. 

Qui  choisb  par  Néron  pour  ce  commerce  infâme. 

Trafiquent  avec  lui  des  secrets  de  mon  âme  ?  (II,  370,  Brit.  33 1.) 

*  Les  sacrifices  sont  un  commerce  entre  Dieu  et  les  hommes.  (VI,  269, 
Uvres  «PUS.) 

Nous  avons  si  peu  de  commerce  avec  les  princes....  qui  vivent  dans  le 
ScrraU....  (H,  477,  Baj.  a»  prëf.;  voyez  IV,  3%y,Imag.;  IV,  574,  P.  B.) 

Deaéditieiuc  commerces  avec  les  ennemis  de  TÉtat.  (V,  36 1,  Disc,  de 
Pabèé  CoiAert.) 

Ce  même  honmie,  d'un  commerce  sî  agréable....  (VII,  11  j Lettres.) 

Le  commerce  des  lettres.  (VU,  ^21^  Lettres.) 

COMMETTRE,  confier,  exposer,  mettre  en  danger  : 

....Le  sort  d'Andromaque  est  commis  a  ta  foi.  (II,  97,  jéndr.  iia8.) 

(Les  mains)  A  qui  Rome  a  commis  l'empire  des  humains. 

(II,  a8i,  J»r//.  58a.) 
Défendre  jusqu'au  bout  leurs  jours  qu'ils  m*ont  commis. 

(II.  56o,  Baj.  171a.) 
Toyea  II,  56o,  Baf.  171a;  III,  461,  Bsth.  prol.  10;  III,  63i,  Atk.  443;   III» 
647,  Ath.  738;  m,  694,  ^'A.  i65o. 
....  A  d'autres  périls  Je  crains  de  le  commettre.  (II,  53 1,  Baj.  1161.) 
Aux  allîronts  d'un  refus  craignant  de  vous  commettre.  (III,  i83,  ^^.629.) 
Ceit  on  trésor  trop  cher  pour  oser  le  commettre.  (Ul,  3S6,Phèa.goS.) 

J.  Râcim.  Tin  7 
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D'iprit  h  Harpe  commettre  tes  jourg  à  qmet^^uit  est  uie  impropriété  de  temce; 
•dTant  Aimé  Blartin.  «pii  dbercfae  à  ezcnier  cette  locution,  «  Eidne  n'cet  pae  le 
prenier  qui  l*ait  employée  diiii»  ce  miu,  mai»  il  est  le  premier  qui  Tait  fait  entrer  dans 
u  poésie,  n  (Dictionnaire  critique  des  locutions.,,,  introduites  dans  la  langue  /rau^ 
coite  jfor  J,  Baeine,)  On  peat  Toîr  dans  Tarticle  CoMiums,  an  Lexique  de  Cermaiile, 
- — *-—^  la  critiqne  est  pen  juste  et  la  remarque  inexacte. 


COMMISSAIRE,  II,  170,  181  et  ioo,  Plaid,  3oo,  443  et  644. 

œMMISSION,  fonction  temporaire,  emploi  de  commis  : 

*  Quelques-ans  d*eiitre  eux  n'osèrent  accepter  la  commudom  de  pléni- 
potentiaires. (V,  1 5 1 ,  Notes  hiii.) 

On  distribue  des  eommUsiotu  pour  lever  des  trônpes.  (Y,  sgS,  Camp 
de  Louis  XIF.) 

*  Deuxamiraux^qai  ne  Pëtoient  que  par  commission.  (Y,  igy^  Notes  hist.) 
De  peur  que  cela  ne  dëtoumat  les  gens  d*acheter  les  commwîoiw.  CVH, 

l56.  Lettres.) 

œMMODE,  facUe  : 

M.  de  Luxembourg....  enroya  dans  notre  ëcurie un  des  plus  commodes 
cheranx  de  la  sienne.  (Vil,  36,  Lettres.) 

œMMODITÉ,  facilite  : 

*  Ainsi  Égisthe  eut  la  commodité  de  tuer  Agamemnon.  (VI,  79,  il^m. 
sur  rodjrss.) 

Je  crois  que  tous  ferez  aussi  bien  d'attendre  quelque  bonne  commodité 
pour  lui  écrire.  (VII,  a43.  Lettres.) 

COMMUN,  adjectivement  et  substantivement  : 
n  hait  autant  que  moi  nos  eommitns  ennemis.  (III,  44,  Mitkr.  466.) 
....  Rome  le  louoit  d*nne  eommtme  voix.  (II,  s88,  Brit.  716.) 
Toyesl,  576,  Alex,  1127;  II,  339,  Brit.  174a. 
....  Votre  ambition  qui  tend  à  leur  fortune 
Vous  donne  pour  cous  deux  une  baine  commune,  (I,  413,  Théi,  93a.) 

Il  (Euripide)  j  choque  ourertement  (dans  la  tragédie  dMéiètte)  ia 
créance  commune  de  toute  la  Grèce.  (II,  38,  jéndr.  a«  préf.) 

*  La  cause  commune  de  tout  le  sexe.  fVI,  a55.  Libres  ann.) 

....En  ce  commun  effroi.  (III,  43,  Jlfi//ir.449.) 
N*en  doutez  point,  sa  mort  me  doit  être  commune.  (I,  458,  Tkéh.  1087.) 
Essuyer  Tinconstance  au  Parthe  si  commune.  (III,  6a,  Mithr.  896.) 
Le  cnangement,  Madame,  est  commun  à  la  cour.  (II,  33 1,  Brit.  i58i.) 
Je  ne  murmure  point  aucune  amitié  commune 
Se  range  du  parti  que  flatte  la  fortune.  (TI,  3oi,  Brit.  971.) 

*  U  ne  ressembloit  pas  à  un  homme  qui  mange  du  pain,  c'est-à-dire 
à  un  homme  commun,  (VI,  146,  item,  sur  POdyst.) 

L*amour  a  d'autres  yeux  que  le  commun  des  hommes.  (I,  414,  Théb.  375.) 
Je  le  dois,  en  effet,  distinguer  du  commun.  (I,  41a,  Théb.  353.) 

œMMUNICATION,  terme  de  fortiûcation,  V,  3^7,  Siège  de  Nom. 

œMMUNIQUER  À  : 

*  Commence  une  hymne...,  et  moi  je  la  commumquered  asus  lyres  et 
aicc  discours  des  autres.  (VI,  31 5,  Livres  ann.) 

GOBfPAGNIE  : 

»  n  (Télémachus)  n'ose  pas  faire  longtemps  attendre  sa  eompagtùe  (ses 
compagnons)  qui  l'attend  a  Pyle.  (VI,  93,  Bem.  sur  VOdyss.) 

*  Compagnie  de  Venus  [divinités  qui  d ordinaire  V accompagnent).  (VI 
3a6,  £iwAf  ann.) 
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*L'ainiti^  te  de  compagnie  et  non  par  troupe.  (VI,  3o8,  lipres  ann.  ; 
Tojes  YI,  a58,  ibid.) 

Fadssbm  GomAOMU,  s'enfuir  : 

....  Bon  !  le  Toili  ^  fausse  cau^agnie,  (II,  190,  Pltùd,  543.) 

GoMPAGHix,  corps  littéraire  ou  savant  : 

Cet  esprit  de  douceur....  si  nëcessaire  pour  entretenir  Tunion  dans  les 
Cempmgmuê.  (IV,  36i,/)tie.  aead,) 

GoHTAGHiB,  tenne  militaire,  V,  96,  Notes  historiques. 

COMPAGNON  : 

Vous  trouTerez  cent  rois  compagnons  de  tos  fers.  (I,  5 a 9,  Jlex,  m.) 

COMPARAISON  i  : 

*  Comparaison  du  flatteur  au  singe.  (VI,  3o6,  Libres  ann,) 
▼ojes  YI,  307,  309  et  3i5,  Livret  ann. 

OOMPAROlTRE  : 

Les  filles  de  TÉgypte  à  Suse  conmarurent.  (m,  467,  Esth,  40.) 

Elle  ne  pouvoit  penser  sans  mijeur  au  moment  terrible  où  elle  corn- 
paroitroit  derant  lui  {devant  Dieu).  (IV,  5x4,  P.  il.) 
Si  je  leur  donne  temps,  ils  pourront  comparestre. 
Ça,  pour  nous  âargir,  sautons  par  la  fenestre.  (II,  149,  Plaid,  63.) 
Ceimparesiref  pour  rimer  plot  easctaumit  ewec /enettre, 

COMPASSION  : 

Ouf!  Je  me  sens  déjà  pris  de  compassion.  (II,  ai5,  Piaid.  827.) 

COMPATIR  i  : 

Je  sens  qa*à  sa  douleur  je  pourrois  compatir,  (II,  416,  Bér,  945.) 

CoMFÂTim  ATBC,  Sympathiser,  s'accorder  avec  : 

....  L'érêque  de  Langres,  presque  toujours  en  différend  avec  raiche- 
Têque  de  Sens,  cpii  ne  pouvoit  compatir  avec  lui.  (IV,  406,  P,  M,) 

COMPATISSANT  : 
Cette  charité  si  compatissante,  (V,  10,  Épitapkes,) 

COBiPENDIEUSEMENT,  en  abrégé  : 

Je  Tais,  sans  rien  obmettre,  et  sans  prérariquer, 

Compendieusement  énoncer,  expliquer. 

(II,  111,  Plaid,  794;  voyez  la  note  s.^ 

Cet  adverbe  oe  te  trooTe  dans  aocon  dicdonnaire  anâeD,  à  notre  eonnaiisanee,  et 
■OQ»  M  l'aToas  rfloeootré  dao»  aocaa  auteur  antérieur  à  Racine;  mais  l'adjectif  cont' 
pméimuc,  d*on  il  est  tiré,  est  asaea  fréquent.  On  peut  joindre  aux  exemples  cités  par 
M.  littié  dans  ion  Dieiionnaire  le  paiaa|{e  tniTaot  de  Rabelais,  qui  a  peut-être  anggéré 
■  Racine  cet  emploi  dn  mot  :  c  ÀTeà-Toos  entendu  comme  il  est  résolu,  sommaire  et 
emÊfemdietue  en  ses  réponses?  v  (LiT.  Y,  ch.  xxyni.) 

COMPENSATION  : 

Qu'on  mette  en  compensation 
Ce  que  nous  avons  fait  avant  cette  action.  (II,  an,  Plaid.  781.) 

COMPÈRE: 

Le  compère  cardeur  et  le  menuisier  gaillard.  (VI,  4^41  Lettres.) 
Saves-vous  que  j'ëtois  un  contre  autrefois  ?  (II,  217,  Plaid.  843.) 

GonFÉRB,  celui  qui  tient  un  enfant  sur  les  fouts  avec  quelqu  ui  , 
VI,  5 19,  Lettres. 


too  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [COM 

œiIPLAIRE  : 

C'est  donc  votre  réponse  ?  et  sans  plas  me  eomjtlmre^ 

Vous  refusez  rhonnenr  qae  je  Toulois  tous  &ire.  (III,  8s,  Mithr,  i355  0 

œMPLAISANCE  : 

Ta  ne  gardes  pour  moi  respect  ni  complaitatee.  (II,  igS,  Piaut.  Bgg.) 

Ciel  !  avec  quel  respect  et  quelle  complaitanee 

Tous  les  cœurs  en  secret  Tassuroient  de  leur  foi!  (II,  388,  Bir.  3ii.) 

J'attends  du  moins,  j'attends  de  Totre  complaisance 

Que  désormais  partout  tous  fuirez  ma  présence.  (HI,  53,  Mîtkr,  7o3.) 

Mes  soldats  dont  je  veux  tenter  la  complaisance,  (III,  5o,  Mithr,  6»3.) 

COMPLAISANT  k  : 

Les  Dieux,  à  tos  désirs  toujours  si  complaisants.  (III,  i5i,  ip/^- 15.) 

*  Ils. ...  ne  trouvent  raisonnables  que  ceux  qui  sont  complaisants  à  leurs 
passions.  (VI,  184,  Livres  ann,) 

COMPLICE  : 

Croyez  (à  la  vertu  je  dois  cette  justice) 

Que  je  vous  trahis  seule,  et  n'ai  point  de  complice.  (III,  83,  Mithr.  1376.) 

COMPLOT  : 

Je  vous  Pavois  promis  ;  et  quoique  mon  courage 

Se  fît  de  ce  complot  une  funeste  image,  etc.  (II,  1 16,  jindr.  1498.) 

COMPOSER,  sens  divers  : 

....  Ceux  qui  de  la  cour  ont  un  plus  long  usage. 

Sur  les  jeux  de  César  composent  leur  visage,  (il,  333,  BrU.  i636.) 

*  Hector  veut  composer  avec  Achille  pour  le  corps  de  celui  qui  sera 
tué.  (VI,  a  10,  Livres  ann.) 

Une  proposition  composée  des  propres  termes  de  saint  Chrjsostome. 
(IV,  46a,  P.  B.) 

COMPOSITION,  capitalation,  V,  aSi,  Camp,  de  Louis  Xir. 

COMPRENDRE  : 

J'ai  toujours  compris  que  la  tragédie,  étant  l'imitation  d'une  action 
complète,  où  plusieurs  personnes  concourent ,  cette  action  n'est  point 
finie  que  l'on  ne  sache  en  quelle  situation  elle  laisse  ces  mêmes  per- 
sonnes. (II,  a46.  Bru.  i«  préf.) 

COMPROMIS  (Êtbb  br),  être  en  question,  en  danger  : 
....  Elle  {la  vie)  pouvoit  être  en  compromis.  (VI,  588,  Lettres.) 

COMPTE,  au  figuré,  emplois  divers  : 
....Dans  toute  la  Grèce  il  n'est  point  de  familles 
Qui  ne  demandent  compte  à  ce  malheureux  fils 

D'un  père  ou  d'un  époux  qu'Hector  leur  a  ravis.  (Il,  48,  Jndr.  iBg.) 
Ce  n'est  plus  votre  fils,  c'est  le  maître  du  monde 
J'en  dois  compte^  Madame,  à  l'empire  romain.  (II,  364,  Tfrit.  t8i.) 
Il  me  faut  de  leurs  cœurs  rendre  un  compte  fidèle.  (III,  44,  Mttkr,  480.} 
Voyex  II,  394,  A«r.  458;  II,  4a i,  Bér,  io3x;  UI,  917,  Iph.  i335. 
De  mille  autres  secreU  j'aurois  comp/e  à  vous  rendre.  (II,3o3,  Brit.  10 rp. 
J'ai  donné  à  la  nourrice  trois  écus   neufs,  et  je  lui  ai  Hic  de  se  bien 
nourrir  sur  le  chemin  et  de  vous  tenir  compte  du  reste.  (VII,  73,  Lettres  0 
D'un  vain  songe  peut-être  elle  fait  trop  de  compte.  (III,  6ôo,  Jtk.  980)) 

*  Ne  faire  compte  des  médisants.  (VI,  396,  Livres  ann.) 

*  Si  vous  faites  jeter  Ajax,  faites  votre  compte  qu'il  (audra  que  vous 
nous  jetiez  tous  trois  avec  lai.  (VI,  a45,  Livres  atm.) 
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Je  metmî  tut  mon  compte  toutes  les  complaiiaiices  que  tous  aiireic 
pour  loi.  (Vn,  s66,  Lettres.) 

*  Dft  ëtoient  bien  loin  de  lear  compte.  (VI,  94,  item,  sur  rodjrss.) 
Oui?  Je  suis  donc  un  sot,  un  Yoleur,  à  son  eonyrto?  (II,  174,  PUùd,  35i.) 

S^engager  dans  des  procès,  et  an  bout  du  compte  demeurer  moine, 
tans  titre  et  sans  liberté.  (VI,  47$,  Lettres,) 

œMPTER: 

Sais*ta  quel  est  P/irhus?  T'es-tu  fait  raconter 

Le  nombre  des  exploiu....  Mais  qui  les  peut  compter?  (II,  S%,Jndr,  85a.) 

Tu  comptes  les  moments  que  tu  perds  avec  moi.  (II,  108,  jéruir.  1376.) 

Comtpiex  depuis  quel  temps  votre  hymen  se  prépare.  (II,  8a,  Andr,  837.) 

....  Pour  vos  ennemis  compter  tous  vos  sujets.  (II,  3ao,  Brit.  i354.) 

Comptezr-YOVA  vos  soldats  pour  autant  de  héros?  (III,  6a,  MUhr.  881.) 

Pour  quelque  chose,  Ësther,  tous  compf ex  votre  vie  !  (III,479,jEfM.  ao6.) 

Et  compîexryoïQÈ  pour  rien  Dieu  qui  combat  pour  nous  ?  (III,  619,  Ath .  a  a6 .) 

Certes  plus  je  médite,  et  moins  je  me  figure 

Que  TOUS  m'osies  compter  paat  votre  créature.  (II,  16a,  Brit.  x5a.) 

Je  ne  le  compte  plus  parmi  mfcs  ennemis.  (II,  3s3,  Brit.  x4x3.) 

Stlanos,  snr  qui  Claude  avoit  jeté  les  jeux, 

Et  qui  comptait  Auguste  au  rang  de  ses  aïeux. 

(II,  s58,  Brit.  66;  voyez  m,  17,  Mithr.  xi6.) 
{Home)  Du  règne  de  Néron  compte  sa  liberté.  (II,  a64,  Brit,  aoa.) 
Vous  pouvez  compter  qu'elle  Ta  fait  de  son  chef.  (VII,  a65.  Lettres.) 
L*on  compte  pour  un  présage  funeste  de  ce  que  {sic)  nous  manquons 
de  victimes.  (Fv,  10,  Plan  tPiph.  en  Tour,) 
Là  Ton  voit  les  grasses  génisses,    • 
Se  promenant  a  pas  comptés.  (IV,  36,  Poés.  dip.  11.) 
VoQS  n*allez  plus  qu'à  pas  comptés.  (VI,  483,  Lettres.) 

Sb  courTEK  : 

....  Le  triste  Antiochus 
Se  compta  le  premier  au  nombre  des  vaincus.  (Il,  383,  Bér.  198.) 
...Je  me  amptois  trop  tôt  au  rang  des  malheureux.  (II,  4o3,  Bér,  665.) 

OOMPULSOIRE,  terme  de  pratique,  II,  161,  Plaid.  aa3. 
CONCERT  de  muûque  : 

Sans  doute  leur  concert  va  commencer  la  fdte.  (Œ,  5ax,  jEiM.  93a.) 
Ds  ooNCKaT  : 

Travailler  de  concert.  (IV,  548,  P.  B.) 
CONCERTER,  préparer,  composer,  convenir  de  : 

n  n'avoit  pas  songé  le  moins  du  monde  à  concerter  ses  paroles  et  ses 
actions....  (iV,  578,  P.  B.  var.) 

Cela  fut  fait  comme  il  Vavoit  caneerté.  (VII,  49,  Lettres.) 

GowoBTiE,  faire  de  la  musique  ensemble  : 
La,  pour  joindre  aux  chants  des  oiseaux 

Leur  musique  éclatante, 
Ds  concertent  sur  les  rameaux.  (IV,  19,  Poés.  dip,  60.) 

CONCEVABLE  : 

Ce  n*est  pas  une  chose  concevable  que  la  fidélité  qu'il  a  gardée  â  ses 
alliÀ.  (V,  3ox,  Camp,  de  Louis  XIF.) 

CONCEVOIR,  emplob  divers  : 

Vùi  conçu  pour  mon  crime  une  juste  terreur.  (III,  3a5,  Phèd.  307.) 
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Je  eoRfoit  rot  bontés  par  tes  remerciments.  (Il,  3o4,  Brii.  ioa6.) 

Vapoit  dans  ses  projets  conçu  pins  de  grandear.  (11,49,  '^'^^  i7^-) 

Comment  faire  r  J'entends  qae  votre  cœur  soupire. 

Et J'oî  conçu  Tadieu  qu'elle  Tient  de  tous  dire.  (III,  37,  Mitkr,  34o.) 

Hélas  !  à  peine  encor  je  conçoit  ce  miracle!  (II,  33 1,  Brii,  1579.) 

Mon  cœur  même  en  conait  un  malheureux  augure.  (II,  s6o,  Brii.  107.) 

*  On  n'a  jamais  conçu  l'état  des  places  du  Pays-Bas.  (Y,  81,  Notes  hist.) 

....  Ma  foi!  je*n'7  conçoit  plus  rien.  (II,  ax4,  Plaid,  816.) 
J'ai  mes  raisons,  Narcisse  ;  et  tu  peux  concevoir 
Que  je  lui  vendrai  cher  le  plaisir  de  la  voir.  (Il,  179,  Brii.  5 si.) 
Du  moins  par  vos  froideurs  faites-lui  concevoir 
Qu'il  doit  porter  ailleurs  ses  vœux  et  son  espoir.  (Il,  a85,  Brit.  673.) 

L'Archevêque....  conçut  bien  qu'il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  demeu- 
rer plus  longtemps  dans  le  silence.  (IV,  565,  P.  Jl.) 

CONCIERGE,  celui  qui  a  la  garde  d'une  maison  : 

Votre  concierge^  voyant  que  les  chambres  demeuroient  vides,  en  a 
meublé  quelqu'une  et  l'a  louée.  ÇVH,  Sg^  Lettret.) 

CONCIERGERIE,  prison  (à  Paris),  VI,  42B,  Lettres. 

CONCLURE  : 

....  C'est  un  grand  hasard  s'il  conclut  votre  affaîre.  (II,  i55,  Pltùd.  i35.) 

*I1  faut  toujours  conclure  l'argument.  (VI,  33 1,  Livret  ann.) 
(Vous)  Jvez  conclu  vous-même  et  hâté  leur  vojrage.  (Œ,  187,  Iph.  738.} 

CONCLUSION  : 

Belle  eonclution^  et  digne  de  l'exorde  !  (Il,  ao6,  Plaitl.  71$.) 

CONCOURIR: 

....  Une  action  complète,  où  plusieurs  personnes  concourent.  (Il,  s 46, 
Brit.  i«f«  préf.) 

CONDAMNER,  GOiroAMinai  À,  coimAinatH  db  : 

L'Empire,  votre  cœur,  tout  condamne  Octavie.  (II,  177,  Brit.  4yS.) 

....  J'ai  mon  dessein,  et  je  veux  ou'il  condamne 
Ce  fou  qui  réduit  tout  an  pied  de  la  chicane.  (II,  soi.  Plaid,  663.) 

Vous  ne  condamnerez  pas  la  liberté  que  je  prends.  (II,  363,  Bér.  épit.) 
....  (//)  tera  condamné  tantôt  sur  son  écrit.  (II,  i85,  PltUd.  Soi.) 
Toyet  II,  277,  BrU.  469;  II,  3io,  Brit.  iia3;  II,  3i4,  Brit.  ia33. 
Je  ne  vois  que  malheurs  qui  condamnent  les  Dieux.  (II,  79,  Andr.  776.) 
Hélas!  s'il  condamnait  mes  soupirs  à  se  taire.  (I,  583,  Alex.  i3io.) 
Peu  s'en  faut  que  mon  cœnr,  penchant  de  son  côté. 
Ne  me  condamne  encor  de  trop  de  cruauté.  (III,  83,  Mithr,  i38a.) 

*Un  homme  ett  déjà  condamné  de  mensonge...,  lorsque,  etc.  (V,535, 
Trad.) 

CONDENSÉ,  au  propre»  VI,  9,  Rem.  sttr  Pindare. 

CONDUCTRICE  : 

*  Leur  illustre  conductrice,  la  généreuse  Ammonarie....  (V,  $93,  7>ad.) 

CONDUIRE;  m  goitouibb,  passivement  : 
De  quel  autre  côté  conduiriez-rou»  vos  pas?  (I,  555,  Alex.  691.) 
Que  ma  crédule  main  conduite  le  couteau.  (III,  soi,/y»A.  979.) 
Quel  chemin  jusqu'à  lui  peut  conduire  mes  coups  ? 

(n,  101,  Andr.  iao4;  ▼©je*  I,  H*,  'dlex.  414;  III,  a3«,  Iph.  1611.) 
Conauitez  ou  suivez  une  foreur  si  belle.  (II,  loi,  Andr.  1919.) 
Ai- je  mis  dans  sa  main  le  timon  de  l'État 
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Ponr  le  conduire  an  grë  du  peuple  et  du  sënat?  (II,  a58,  Andr.  46.) 
Si  ▼ODS  n'arex  appris  à  tous  laisser  conduire^ 

VoDS  êtes  jeune  encore,  et  Ton  peut  tous  instruire.  (Il,  3o4,  Brît,  io43.) 
N*eût-il  pas  jusqu'au  bout  eonJuU  son  artifice?  (II,  S^yfBnJ.  1078.) 

Le  Sultan  envoya  un  ordre  pour  le  faire  mourir.  Ce  qui  fui  conduit  et 
ttéeoié  k  peu  près  de  la  manière  que  je  le  représente.  (H,  47^»  Beq,  a*prëf.) 
....Ce  même  Néron,  que  la  vertu  conduit^ 
Fait' enlever  Jnnie  au  milieu  de  la  nuit?  (Il,  i58,  Brit.  53.) 

Dès  que  la  Mère  Angélique....  eut  connu  par  quel  chemin  sâr  il  com" 
duisùit  les  âmes....  (IV,  409,  P,  il.;  voyez  ièid.  1.  ai  et  si,  et  1.  dem.) 

*L*âme  est  conduite  de  Dieu.  (VI,  3 18,  iJpres  ann.) 
Toj.  I,  47>>  Théh.  1287;  II,  g6,  i4iiir.  1114;  II,  aoo,  P/aii^.'643}n,493,  Ary.Sia. 

Je  Vai  conduit  de  Tœil  jusque  dans  la  demi-lune.  (VII,  18,  Lettres,) 
Ce  dessein  **est  conduit  avec  plus  de  mystère.  (II,  333,  Brit.  1619.) 

CONDUITE  : 

Pourquoi  de  sa  conduite  éloigner  les  flatteurs?  (II,  964 1  Brit,  i85.) 

^Mazarin  se  fait  surintenoant  de  la  conduite  du  Roi.  (VI,  344«  L,mRm,') 
.\llez.  De  votre  sort  laissez-moi  la  conduite,  (II,  io3,  Andr.  ia53.) 
Toyei  I,  56a,  Alex,  83 1  ;  II,  409,  Bér,  788  ;  Y,  a43,  Camp,  de  Louis  XIF. 
....  De  Dieu  sur  Joas  admirant  la  conduite.  (III,  701,  Ath,  1760.) 

Votre  Altesse  Royale  avoit  daigné  prendre  soin  de  la  conduite  de  ma 
tragédie.  (II,  3i,  Andr,  épitre.) 

CONFESSE  (1)  : 
Elle  avoit....  été  à  confesse,  (VII,  119,  Lettres.) 

CONFESSER,  avouer  : 

Non,  il  le  faut  ici  confesser  à  sa  gloire.  (Il,  33 1,  Brit,  1599.; 

Yovca  I,  S^i,AUx.  a«préf.;  I,  56i,  Alex,  8i3;  I,  583. ^I«c.  1190;  H,  SIS, 
Plaid.  83o;  II,  195,  Brit.  853;  11, 367,^ifr. pxéf.;  II,  393, ^^r.  421;  n»4a4.  ^^.  liai: 
III,  8a.  Miikr,  i§45;  III,  368,  Pkàd.  iiai. 

CONFIANCE  (Ayoui)  1  : 

*  Ayons  plus  de  confiance  Ton  à  Tautre.  (VI,  169,  Bem,  sur  fOdjru^ 
voyez  VI,  70,  iiid.) 

OONFIDEMMENT  : 

(II)  lui  demajïdB.confidemmentùe  qu'il  pensoit  de,  etc.  (Vil,  iSS^Lett,) 

CONFIDENCE  : 

Sa  confidence  auguste  a  mis  entre  mes  maîna 
Des  secrets,  etc.  (Il,  33i,  Brit.  iSgj;  voyez  II,  963,  Brit.  167. 
*D  entra  dans  la  confidence  du  prince.  (V,  97,  Notes  hist,) 

CONFIDENT,  substantivement  et  adjectivement  : 

....Mon  amour  devint  le  confident  du  vôtre.  (II,  385,  Bér,  944.) 
Paulin,  confident  de  Titus.  (II,  379,  Bér.  acteurs.) 
Qéone,  confidente  d*Hermione.  (II,  40,  Andr,  acteurs.) 

Yoycs  wnx  tomet  I,  II  et  III,  les  listes  des  scteiirs  desdlvenss  pièess,  sauf  AUxan- 
ère  ^  les  Plaideurs. 

....Un  geste  confident  de  notre  intelligence.  (Il,  3o9,  i?rîr. 999.) 

CONFIER  À,  km;  si  corfiu  à,  bn  : 

....  Je  l'ai  vue  enfin  me  confier  ses  larmes.  (H,  47,  Andr,  199.) 

Y07.II,  966,  BrU.  949;  II,  988,  Bnt.  731  •  II,  399,  Brit,  1396;  111,67,  Jf«/Ar.  >M4- 

...  Si  vous  voulez  qaVn  queloue  autre  contrée 
Nous  allions  confier  votre  tête  sacrée.  (H,  S60,  Baf.  17 14.) 
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II  te  sied  bien  d'avoir  en  de  ai  jeunes  mains, 
Charge  d*ans  et  d^honneurs,  confié  tes  desseins. 

(II,  543,  Baj,  1379  et  i38o;  voyez  II,  381,  Brit,  $78;  III,  a6,  MUkr. 
66;  m,  si5,  Iph,  1291.) 

Se  confiant  à  la  bonté  de  la  place  (de  Namur).  (Y,  3a3,  Siège  de  Nam,\ 
voyez  V,  3a5,  ibid.) 

*Se  confier  en  quelqu'un.  (V,  laa,  Notes  fiist,) 

CONFINER  AysG  : 

*  Les  Épizëpbyriens....  eonfinoieni  a^ee  l'Italie.  (VI,  43,  Bem.ewr  Pimd.) 
Sb  confinba  : 
An  bout  de  l'univen,  va,  court  te  confiner,  (II,4ai,i7^r.  loaS.) 

CONFIRMER  : 
Ma  bonté  est  confirmée^  et  son  crime  achevé.  (H,  10 1,  Andr,  11 16. 

W étant  pas  tout  à  fait  bien  confirmé  dans  cette  science.  (VI,  47I1  Lettres,  ) 
Yojet  h  434,  Thèb.  ▼».;  III,  a4i>  //»/<•  1794. 

CONFONDRE,  sens  divers;  sb  corfoitdbk  : 
....  Que  tout  l'univers  appreime  avec  terreur 
A  ne  confondre  plus  mon  fils  et  TEmperenr.  (II,  167,  Brit.  a54-) 
....  Soit  raison,  destin,  soit  que  ma  haine  en  lui 
Confonde  les  Romains  dont  il  cherche  Tappui.  (III,  29,  Mithr.  i54*) 
Tous  ces  yeux  qu'on  voyoit  venir  de  toutes  paru 
Confondre  sur  Im  seul  leurs  avides  regards.  (II,  388,  Bér.  3 10.) 
Yoyes  II,  5o,  Andr.  aia;  II,  5i,  Andr.  a3x;  II,  396, i^i/. 869 ;ni, 29.  JficAr.i 54- 
Confond*  dans  ses  conseils  une  reine  cruelle.  (III,6i3,.i^M.  »9i.) 
Voyez  II.  335,  Brit,  i655;  II,  394,  Bér.  45o;  II,  SaS,  Baf.    1109;   III,  48, 
JUithr.  58o;  III,  483,  E*th.  273;  III,  5a8,  Eith.  1044. 

Diable,  conclus;  ou  bien  que  le  Ciel  te  confonde/  (II,  ai 3,  Pieùd,  799.) 
Pallas  obéira,  Seigneur.  — -  Et  de  quel  œil 
Ma  mère  a-t-elle  vu  confondre  son  orgueil?  (II,  391,  Brit.  76a.) 
Implacable  Vénus,  suis-je  assez  confondue?  (III,  35 1,  Phèd.  814.) 
Vous  détournez  les  yeux,  et  semblés  vous  confondre.  (II,  ^00^  Bér.  596.) 
Dès  vos  premiers  regards  je  Tai  vu  se  confondre.  (HI,  33 1,  Phèd.  4 10.) 

CONFORME  À  : 

Conforme  à  son  afeul,  à  son  père  semblable....  (m,  703,  Atk,  1787.) 

(Junte)  S'est  fait  une  vertu  conforme  à  son  malheur. 

(II,  a83,  Brit.  614  ;  voyex  III,  485,  Esth.  3ia.) 
Tout  va  bien.  A  mes  vœux  le  succès  est  conforme.  (II,  i85,  Piaid.  499-) 

CONFORMITÉ  avbc  : 

Cet  affranchi  avoit  une  conformité  menreilleose  avec   les   Tioea  du 
prince.  (II,  a43  et  a5i,  Brit.  !»•  et  a»  préf.) 

CONFUS  : 

Son  cœur  entre  l'amour  et  le  dépit  confus.  (II,  77,  Andr.  743.) 

Toy«  I,  540,  Alex,  355. 

De  mes  lâches  bontés  mon  courage  est  confus.  (Il,  10%^  Andr.  1939.) 

CONFUSION  : 

Dans  la  confusion  que  nous  venons  d'entendre. 

Les  yeux  peuvent-ils  pas  aisément  se  méprendre?  (III,  88,JiifAr.  1467.) 

CONGÉDIER  : 

Le  cruel!  de  quel  œil  il  m'a  congédiée  f  (II,  m ^  Andr,  1397.) 
Je  voulois  sur'-le-champ  congédier  l'armée.  (III,  i54,  iph.  70.) 
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GONJURE  GOHTiB  : 

Comire  le  fib  d'Hector  tous  les  Grecs  conjurés, 

(II,  47,  Andr.  i36;  voyez  m,  63,  Mithr.  914.) 

OONNOISSANCE  : 
Il  ne  Ini  restoit  plus  qu^un  rayon  de  connoissanee.  (TV,  36i,  DUe,  oc.) 
Je  sois  raTi  que  tous  ayez  fait  une  si  belle  eonnoissancê  arec  lui.  (VI, 

i6B^  Lettres.) 

OONNOlXHE,  ânplois  divers  ;  coNHoiTBK  qub  ;  se  connoîtrb  : 
Ne  cammoiuûZrvous  pas  la  voix  de  votre  ëpoux  ?  (III,  5o5,  Rsth.  643.) 
....  Ici  mon  pouvou*  ne  eonnoù  point  le  sien.  (III,  37,  Mlthr,  ii3.} 
Le  fer  ne  eotuufitra  ni  le  sexe  ni  Tâge.  (III,  477*  ^'^*  178.) 

*La  lance,  qui  est  le  prix  des  jeux  d'Argos,  le  connoù  bien.   Cette 
expression  est  belle  et  hardie.  (VI,  34,  Bem.  *ur  Pind.) 
Peut-on,  en  le  voyant,  ne  le  eo/moiire  pas?  (III,  5^1,  Esth.gZS.) 
Mais  ne  conAoù-je  pas  le  perfide  Phamace?  (III,  68,  Mit/ur.  10 16.) 
Je  ne  le  cannois  plus  que  pour  votre  assassin. 

(III,  101,  Iph,  1000;  voyez  II,  38,  Andr,  i«  préf.) 
....  Qui  t'ouroi/  connu  déguise  de  la  sorte?  (II,  lyZ,  Plaid.  347.) 
Je  ne  vous  connais  plus  :  vous  n'êtes  plus  vous-même.  (11,76, ^n^r.710.} 
▼oyes  III,  394,  Pkèd  i58i  $  III.  655,  Ath.  870;  VI,  119,  Rem.swrPOdyss, 
Seigneur,  de  mes  efforts  je  connais  l'impuissance.  (III,  171,  Ipli.  389.) 
Le  feu  de  ses  regards,  sa  haute  majesté 
Font  eoffitoiïre  Alexandre....  (I,  56 1,  Alex.  817.) 
....  Si  jeune  encor,  se  connait-îX  lui-même?  (II,  375,  Brit.  ^^%.) 
Enfin  je  me  cannois^  il  y  va  de  ma  vie.  (III,  54,  Mithr.  737.) 
D'un  si  noble  destin  je  me  cannois  indigne.  (I,  478,  TlUb.  i4i3.) 
▼07a  I.  4ai,  Thih.  4o3;  I,  4^7,   Thèb.  SaS;  I,  539,   Alex.  Bai;  II,  38,  Andr., 

3*piér.;  II»  a8o,  Brit.,  534$   IL  3ia,  Brit.   1175;  II.  334t  BrU.  1437:  III,  394, 

Phid.  i58i;y,  5i,JfÂ/. 
....Je  connus  bientôt  qu'elle  avoit  entrepris 
De  rarréter  au  piëge  011  son  cœur  étoit  pris. 

(I,  538,  Alex.  395;  voyez  II,  $95,  Bér.  463.) 
Dès  que  la  Mère  Angélique....  eut  connu  par  quel  chemin  sûr  il  con- 
dnisoit  les  âmes....  (IV,  409,  P.  R.) 

D  parle  d*Évadné,  qui  fut  connue  par  Apollon.  (VI,  37,  Rem.  sur  Pind.) 
htê  dictioniuira  n*indiqneot  oet  emploi  que  comme  hiblique. 
SonTcnt,  poor  mieux  rimer  aux  yeox,  les  éditions  imprimées  du  tÎTSiit  de  Bjciae  ont 

écrit  eonnaiêire.  Voyes  le  Lexique  de  CorneUle. 
J'irai  plus  loin  encore;  et  pour  faire  cannmstre 
Qu'il  a  tort  en  effet  de  jne  nommer  un  traistre....  (I,  407,  Théb.  159.J 
▼oyes  I,  53i,  Alex.,  i65;  I,  548,  Alex.  554;  II,  71,  Andr.  636;  II,  3i3.  Brit. 

1300}  m,  173,  Iph.  43o. 

CONQUÉRANT,  substantivement  : 

Mener  en  conquérant  sa  nouvelle  conquête.  (II,  xi3,  Andr.  i4340 

GONQUÉRIR  : 

S  peut  me  conquérir  à  ce  prix  sans  daneer.  (II,  11 5,  Andr.  i483.) 

Chargé  de  mille  oœurt  conquis  par  mes  bienfaiu.  (II,  397,  Bér.  5 18.) 

CONQUÊTE  : 

Hé  bien  !  mes  soins  vous  ont  rendu  votre  conquête.  (II,  80,  Andr.  80S.) 

Toyes  II,  loa,  Andr.  1243;  II,  ii3,  Andr,  1434;  II.  378,  Bér.  83. 

CONSACRER: 

JeTai  vne  à  genoux  comacrer  tes  fureurs.  (D,  391,  Bér,  3S4-) 
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{Us  lépitei)  Consacrèrent  leurs  mains  dans  le  sang  des  perfides. 

(m,  680,  Mk,  i366.^ 
Yojm  n,43i,  Bèr.  loaS;  III,  60,  MUhr.  84a 

CONSCIENCE  (Faier)  de  : 
Je  ferais  eonseienee  de  séparer  deux  jansénistes.  (TV,  3 37,  imag,) 

CONSE,  pour  consul^  terme  provenu,  VI,  4a4y  Leures^  1661.) 

CONSEIL,  dëlibération,  résolution  : 

Ah  !  de  unt  de  conseils  évënement  sinistre!  (II,  54 >«£«/•  1^77') 

O  Dieox!  en  ce  malheur  quel  conseil  dois-je  prendre?(Il9a93,£ri/.8o4v 

Ce  conseil  Ta  tout  perdre.  —  Il  Ta  tout  consenrer. 

Et  par  ce  seul  conseil  Thèbes  se  peut  sauTer.  (I,  409,  Théb,  189  et  190.; 

Yojm  I,  5i4»  Alex,  épttre;  II,  70,  Andr.  6i5. 

CONSEILLER,  activement,  régîmes  divers  : 

*II  conseilla  Temprisonnement  de  Broussel.  (V,  89,  Notes  hist.) 

On  la  conseille.  —  Oh  !  —  Oui,  de  me  faire  lier.  (H,  168,  Plaid,  «90.) 

CONSENTIR;  coNsiacm  À,  db;  coNSBifTim  qub  : 
Je  TOUS  réponds  de  tous  :  consentez  seulement.  (Il,  a83,  Brit.  6aa.) 
Vous  pouTez,  sans  rougir,  consentir  à  sa  flamme.  (II,  a8x,  Brit,  571.) 
▼oyet  II,  Sai,  Brit,   1378;   II,  ^n%  Bêr,  66;  III,  176,  Iph.  5c5;   III,   37), 

Pkid.  I900. 

César  lui-même  ici  consent  de  tous  entendre.  (II,  3o9,  Brit.  1 100.) 
Yoyei  II,  107,  Andr.  i344t  H»  a8o,  Brit.  55i;  II,  443,  Bir.  i408;  II,  478»  Betj* 

a*  préf.  Tar.;  III,  61,  Mitkr.  85o;  Y,  i5a,  Notes  kist. 
Je  fais  ce  que  tu  tcux.  Je  consens  qu*i\  me  Toie.  (Il,  60,  Andr.  385.) 
Yoyet  I,  53i,  Alex.,  167;  II,  3o4.  Bnt.  io3a;  III,  167,  Iph.  33o;  lU,  190. 

Ipk.  778;  III,  395,  Phèd.  1599;  YI,  ^6,  Livres  ann. 

CONSÉQUENCE  (Db)  : 

Cela  est  un  peu  de  conséquence.  (VI,  5i9,  Lettres,) 

Cela  serait  de  grande  conséfuenee.  (VII,  4,  Lettres.) 

Un  homme  de  conséquence.  (VI,  35,  Bem.  sur  Pind.\  VI,  1x5  ^  linei 
enn.\  VII,  aoa.  Lettres;  voyez  VI,  ii5y  ileai.  surFOdfss.) 

CONSERVER  : 

Ce  conseil  va  tout  perdre.  —  H  va  tout  conserver.  (I,  409,  Thei,  189.) 

De  Joas  conservé  l'étonnante  merreille.  (III,  697,  Ath,  1688.) 

Je  conserve  aux  Romains  une  haine  immortelle.  (III,  i4,lf//Ar.a8.) 

Yoyes  I,  S^i^Alex.  1467;  II, 48,  Andr.  i68i  II,  57,  Andr.  336}  II,  94,  Andr,io&^ 

CONSIDÉRABLE  : 

Un  ouTrage  qui  n'a  peut-être  rien  de  considérable  que  l'honneur  de 
TOUS  aToir  plu.  (I,  389,  Théb.  épitre.) 

Elle  songea  à  se  rendre  considérable  à  M.  Chamillard.  (TV,  56i, P.  il.) 

CONSIDÉRER  : 

Ne  considérez  point  que  je  suis  votre  mère.  (I,  457,  Théb.  1079^ 

*  Ne  point  considérer  son  intérêt  particulier  pour  le  public.  (VI,  193, 
Livres  ann.) 
Yoyei  rv,  a8o,  Imag. 

CONSISTOIRE,  an  figuré,  VI,  408,  Lettres. 

CONSOLATEUR,  en  parlant  du  Messie,  III,  60a,  Ath.  prëfaoe. 

CONSOLATION,  soulagement  : 

....Contribuer  à  sa  consolation  dans  les  moments  où  il  «tt  aeeablé  de 

travail.  (VU,  ^66^ Lettres.) 
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CONSOLER;  cohsolbe  db;  sk  coitsolrr  pans,  qub  : 

Est-ce  ainsi  que  tos  yeux  eonsoUnt  ma  disgrâce?  (II,  387,  ^rî^.  708-) 

....  Cotuole^^moi  de  quelque  heure  de  paix. 

(I,  406,  Théb,  146;  voyez  IV,  19,  Poés.  dh,  38  et  40.) 
....  Le  trâne  aisément  tous  eotuoU  dHémon.  (I,  477,  Tkéà,  iSgG.) 
*  Se  etmsoUr  de  ses  pertes  dans  ce  qu'on  n'a  pas  perdu.  (VI,  3i6,  £•  ann.) 
Pai  fait  plus  :  je  me  tuU  quelquefois  consolé* 
Çtt'ici,  plutôt  qu'ailleurs,  le  sort  m'eût  exilée.  (II,  87  et  88,  Andr,  933  et  934 . } 

œNSOMMER  (voyez  Ck>]K8i7ina]  : 

Content  d'avoir  vu  consommer  ce  grand  ouvrage.  (Y,  i3,  Èpitaphes,) 

Cctuommer  sa  pénitence.  (V,  zo,  Èpitapkes.) 

Officier  d'une  expérience  consommée.  (Y,  i53,  Camp,  de  Louis  XIF",) 

Tandis  qu'ils  eonsommoient  leurs  armées  autour  de  Maêstricht....  (Y, 
171,  Camp,  de  Louis  XIF.) 

....  (Que)  Ton  feu  divin,  dans  nos  cceurs  répandu, 
Coluomme  pour  jamais  leurs  passions  impures,  (lY,  1 19,  Poés.  dip.  7.) 
Ob  m  anvirdt  plolAt  aaj<rard*hai  de  consumer  dans  ces  denz  dernien  exemplet. 
Toycs  ce  mot,  et  le  Lexique  de  Corneille^  à  CoirsoiiMBm. 

CONSPIRER  AVEC,  1,  poub;  couspibbb  activement  : 

A^ec  met  volontés  ton  sentiment  conspire.  (III,  5o3,  Esth.  614.) 

Yoyes  I.  4a8,  Théh.  534;  Y,  aS?,  Camp,  de  Louù  Xir. 

Tout  ce  que  vous  voyez  conspire  à  vos  désirs.  (II,  2849  ^'^'  ^49*} 

V«ycB  III,  56.  Miskr.  'jS'j  ;  lY,  70,  Poés.  div.  loi. 

Tout  m'afflige  et  me  nuit,  et  conspire  à  me  nuire.  (IIIy3i4i  P^èd.  161.) 

Toycs  I,  55a,  Alex,  638;  Y,  i5o,  iVbfer  kist. 

Tu  t'en  souviens  encor,  tout  conspirait  pour  lui.  (Il,  63 ^Andr,  464.) 

Qn^nn  peuple  tout  entier,  tant  de  fois  triomphant, 

N'eât  oaigné  conspirer  que  la  mort  d'un  enfant.  (II,  ^g^Andr.  180.) 

CONSTAMMENT  : 

On  peut  dire  consiammmt  des  jésuites  que  ce  défaut  est  plus  commun 
parmi  eux,  etc.  (lY,  439,  P.  il.) 

CONSTANCE  : 

Ses  yeux  indifférents  ont  déjà  la  constance 

D'un  tyran  dans  le  crime  endurci  dès  l'enfance.  (Il,  338,  Brit.  171  x .) 

nus  je  sens  chanceler  ma  cruelle  constance.  (11,398,  Bér.  548.) 

Rien  ne  peut  ébranler  leur  constance  farouche.  (I,  465,  Théi.  119a.) 

Yoy«  II,395*^'^'--  4^3;  IV, 67,  Poés.  ifip.33;  IV,  509,  P.R.i  VI,33i,XiV.«wi. 

CONSTANT,  GONSTAirr  1;  n.  bst  gonstant  qub  : 
D'un  inntile  amour  trop  constante  victime.  (II,  385,  Bér,  955.) 
Yoycs  I,  536,  Alex,  2149  ;  II,  i85,  Piaûf,  495. 

La  victoire,  à  me  smvre  autrefois  si  constante.  (J^^^'jXyAUx.  io38.) 
//  est  constant  que....  je  me  trouve  infiniment  mieux.  (YI,  $74,  X«ffr.  ) 

CONSTELLATION,  YI,  4ia,  Lettres. 
CONSTERNER: 

La  prise  de  cette  place  acheva  de  consterner  les  eanemis.  (Y^  987,  Camp . 
dahomUXir.) 

(Yoos-mémejlPlnfl  «jue  Britannicns  paroisses cora^femé.  (Il,  973,  Brk.  378.) 
D'un  Ulche  aéiespoir  ma  vertu  coiM/«rnée....  (11,5 1 3,  Baj.  734.) 

CONSTITUTION  : 

*  La  tomstkutUm  {de  la  tragédie)  est  plus  difficile  que  Texéention.  (YI, 
990,  Zdwruâ  ann.) 
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CONSTRUIRE,  au  figure  : 

Un  homme  qui  ne  pense  rien  et  qui  ne  sait  pas  même  construire  ce 
qa*il  pense....  (II,  869,  Bér.  prëf.) 

CONSULTER,  activement,  sens  divers  ;  gonsultbb,  dëlibërer  : 
Vous-même,  consuiiez  vos  premières  ann^.  (II,  181,  Brit.  583.) 

....  Pour  troubler  un  hymen  odieux, 
CoMultom  des  fureurs  qu'autorisent  les  Dieux.  (III,  so8,  ipk,  1144.) 
Toyes  II,  75,  jùuir,  701  ^  II,  39a,  Brit.  783;  II,  549»  ^'/«  >499i  HI»  t^a,  //A. 
«ao. 

L'aumônier  de  Monsieur  dUsez  Fa  consultée  à  Paris  {a  consulté  taf 

eire^  au  sujet  de  V affaire).  (VI,  476,  Lettres^  i66a.) 
adame,  consultez.  (II,  56o,  Baj.  I7i5;  voyez  la  note  i.) 
Après  avoir  longtemps  consulté  avec  le  gouvemement  des  Pajv-Bas  la- 
quelle place  seroit  le  plus  à  leur  bienséance.  (V,  283,  Camp,  de  Bouts  XIT . 
Sans  consulter  enfin  si  je  me  perds  moi-même.  (11,494-  Baj.Z%%.) 
Vojes  y,  394,  Camp,  de  Louis  XI Ti  YI,  309,  Livres  amn. 

CONSUMER,  SE  coNSUMSE  (voyez  Consommer)  : 

Pensez-Tous  y  traîner  les  restes  d'une  arm^ 

Vingt  fois  renouvelëe  et  vingt  fois  coruumâe?  (I,  58S,  Aies:,  i338.) 

....  ue  moment  si  cher.  Madame,  est  consumé 

A  louer  l'ennemi  dont  je  suis  opprimé?  (II,  388,J9rc/.733.) 

*  Pourquoi  consumer  une  vieillesse  inconnue,  dans  les  tâièbres?  (VI, 
14,  Bem.  sur  Pind.) 

Je  lui  laissai  sans  fruit  consumer  sa  tendresse.  (II,  3 13,  Brit.  X179.) 
Voyet  I,  530,  AUx.  i33;    II,  56,  Andr,  319;  II,  i54,  PlaU.  iSo;  III,  160, 

En  efforts  impuissants  leur  maître  se  consume.  (III,  390,  Phèd.  i537.) 

*  Les  plus  beaux  de  ses  jours  se  consumaient  à  soupirer  pour  son  retour. 
(VI,  loi,  Bnn.  sur  i'Odyss.) 

CONTE  : 
Vous  prendrez  tout  cela  pour  des  contes.  (VI,  Z'j^^Lsttres.)         <> 

CONTEMPLATIF,  ivi,  V,  641,  Trad. 

CONTENT,  satisfait,  ne  voulant  rien  de  plus  : 

....  D'un  œil  content  je  te  vois  dans  Byzance 
(n,  481,  Baj.  10;  voyez  II,  181,  Plaid.  454;  III,  ai i,  tok,  1179.) 
N'êtes-vous  pas  contents  de  la  mort  de  mon  père?  (I,  ^^i^Tkéù.  399.) 
(J'ai  voulu)  Rendre  Oreste  content;  mais  enfin  je  vois  bien 
Qu'il  veut  toujours  se  plaindre,  et  ne  mériter  rien.  (II,  103,  Andr.  ta3.) 

....  Les  Dieux,  de  mes  larmes  contents.  (III,  336,  ipli.  1479.} 
De  ce  juste  devoir  sa  piété  contenta 

A  fait  place.  Seigneur,  au  soin  de  son  amante.  (II,  383.  Bér.  167.) 
Seigneur,  rassurez-vous.  Vos  vœux  seront  contents, 

(III,  i86,  Iph.  737;  voyez  IV,  4a,  Poés.  dip.  70.) 

*  On  prétend  qu'il  est  mort  msd  content.  (V,  iio,  ^otes  hist.) 
Voyeil,  573,  Alex.  io85;  II,  73,  Andr.  665;    II,  94,  Andr.  io56;  II,  i8>. 

Plaid.  496^  II,  375,  Brit.  443;  II,  33o,  BrU.  1569;  II,  388,  Ber.  335^  TI,  3o8,  L.  ojm, 

'  CONTENTEMENT,  au  singulier  et  au  pluriel  : 

Vivre  sans  plaider,  est-ce  contentement?  (H,  i63,  Plaid.  a5o.) 

En  un  mot,  il  eut  contentement.  (VI,  573,  Lettres.) 
Tout  ce  que,  pour  jouir  de  leurs  contentemanUy 
L'amour  fait  mventcr  aux  vulgaires  amanu.  (III,  54, ii/i/Ar.  735.) 
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œNTENTER,  si  casrrt»rvk  : 

Pcrfidef,  amientêt  Totre  soif  sanguinaire.  (III,a35,^A.  1669.) 

Tojcs  I,  4o3,  Tkéh.  78;  I,  538,  Alex.  3i3;  II,  423,  Bér,  iio3. 

*  Si,  arant  la  guerre  de  Flandres,  on  eut  donne  an  Roi  Cambray  on 
même  Bergue,  il  se  seroit  peut-être  contenté.  (Y,  8»9  Notes  hist,) 

CONTEPiTIEUX,  busb,  V,  $74,  Trad. 

CONTER  : 

Vous  n'en  sauriez.  Seigneur,  retracer  la  mëmoire, 
Ni  conter  roa  malheurs,  sans  conter  mon  histoire.  (III,  53,  Mithr.  688.) 
;Noa  Jérites)  Ont  conté  (au  peuple)  son  enfance  au  glaire  dérobëe. 
Et  la  fille  d'Achab  dans  le  piège  tombée.  (III,7oi,y//A.  i75x.) 
(Je)  Tenois  rons  conter  ce  désordre  funeste.  (III,  639,  .<^M.  410.) 
HëJas  !  arec  plaisir  je  me  faisois  conter 

Tons  les  nomades  pays  que  tous  allez  dompter.  (III,  lia,  Ipk,  1 1 99.) 
Ariane  aux  rochers  contant  ses  injustices.  (III,  809,  PA^^.  89.) 
(Je  le  Terrai)  conter  Totre  honte  à  qui  Toudra  Touîr.  (111,355,  PhèJ.  880.) 
ToycsITy  i^^  Plaid,  584;  II,  385,   Bêr.  aS?;  Il,  411,  Bér.  84a;  II,   S%0^  Baj 
898;  III,  193,  Iph.  835;  VI,  i3i,  Rem.  sur  VOdxst.\y\^  3aa,  Livret  ann. 
Conter  fleurettes.  (VI,  484,  Lettres.) 

CONTEXTE,  IV.  456,  P.  Jl.;  V,  47»,  Trad. 

CONTINU,  FiivHB  conriNtiB,  VI,  6io,  Lettres;  VII,  a7a,  ibid. 

CONTINUEL,  BLLB  : 

*Des  parterres  ornés  de  fleurs  continuelles.  (VI,  1^3, Rem.  sur  tOd/ss,) 
CONTINUITÉ  : 

J'ai....  essayé  d'imiter  des  anciens  cette  continuité  d'action  qui  fait 
que  leur  théâtre  ne  demeure  jamais  Tide.  (III,  6oi,^M.  préf.) 

CONTRAINDRE;  gontbaindbb  db;  sb  gontraivdbb  : 
Contmindres-vouÈ  César  jusque  dans  ses  amours  ?  (II,  397,  Brit.  878.) 
▼07a  I,  477,  Tàéh.  1398;  I,  579,  JUx.  iai3;  II,  io5,  Jndr.  i3o3. 

*  Hélène....  est  contrainte  de  lui  prêcher  son  devoir.  (VI,  aoi,  XiV.  ann,) 

....  Leur  fureur  ne  pouToit  se  contraindre.  (I,  469,  Théh,  z>49*) 

CONTRAINTE  (Tbnie  bit)  : 

....  QueDe  nouTelle  crainte 
Tteni  parmi  mes  transports  Totre  joie  en  contrainte?  (II,  3a6,  Brit.  i5oo.) 

CONTRAIRE,  coimAnB  1  : 

....Les  destins  contraires.  (I,  47>f  Théh.  1997.) 
Vous  aeni,  jusques  ici,  contraire  à  tos  désirs.  (II,  ^yy^Brit.  481.) 
J'ai  songé,  comme  tous,  qu'à  la  Grèce,  à  mon  père, 
J  moi-même  en  un  mot  je  devenois  contraire.  (II,  yo^Andr.  609  et  610.) 
Toyes  II,  67,  Andr.  54i;  II,  aoo,  Plaid.  65i }  II,  a88,  Brit.  735;  II,  3f9,  Brit. 
i335;  TI,  987,  lit^rM  onn. 

^OUT  AU  OOMTBAIBE  DB  : 

Tout  au  contraire  des  autres  discours.  (V,  455,  Trad.%  Toyez  El,  Z^^Andr. 
a«  préf.) 

GONTRARIÉTti: 

L'assemblée  ne  se  mit  pas  fort  en  peine  d'accorder  ces  contrariétés. 
(FV,  496,/*.  il.  ;  Toyez  II,  39,  Andr.  a»  préf.  ;  V,  471,  Trad.) 

Plainte  d'un  chrétien,  sur  les  contrariétés  qu'il  éprouve  au  dedans  de 
loi-même.  (IV,  i56,  Poés.  div.  tilrc.) 
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CONTRE,  prëposition  ;  cohtu,  adTerbùdement  : 
Qui  donc  Opposes-Toos  contre  ses  satellites? 

(ni,6i8,  Jth.  107;  voy.noteade  la  page  indiqua,  etl,55a,-rf/e«.  636.) 
*  Autrement  Hercule  auroit-il  pu  résister  tout  seul  contre  trois  dieux, 
contre  le  trident  deNeptune,  l'arc  d'Apollon. . .  ?  (VI,  39,  Bem.  surPind.) 
Contre  un  peuple  en  fureur  vous  exposercz-Tous  ?  (III,  a34,4'/<.  ^H^) 
♦Envieux  Tun  contre  l'autre.  (VI,  17,  Rem,  sur  Pind,) 
Elle.,.,  songea....  à  revenir  contre  la  donation  qu'elle  avoit  faite.  (IV, 
4i5,  P.  iî.;  voyez  IV,  6o5,  P.  iï.)  ,      ,^ 

Voj«  II,  66,  Andr.  5i8}  II.  a7«,  Brit.  498;  I"i  ^^  ^**->  97»;  Vï.  ^53.  a36, 
a97  et  307,  ZriVre*  ann.) 

♦Neptune  pousse  contre  un  flot  violent.  [VI,  106,  Hem.  sur  fOdjrss.) 
*Le  logis  de  mon  père  est  tout  contre,  (VI,  110,  Bem,  sur  fOdjrss,) 

OONTRE-BALANCER,  V,  1171,  Camp,  de  Louis  XIF. 

GONTREDIRE  1  ;  ss  coNTasDiRK  : 
Les  Dieux  ont  prononce.  Loin  de  leur  contredire^ 
C'est  à  vous  de  passer  du  côté  de  l'Empire.  (II,  aSa,  Brlt,  587.) 
La  Harpe  rappoie  que  Racine  a  employé  ce  Uttniaiiie  «  pour  difftrnicier  la  poéne 
de  la  proM.  »  Il  ignora  qu'au  diz-aeptième  tiède  ce  toor  était  ansai  fréquent  en  prose 
qu'en  Ten  :  «  le  ^aToia  paa  la  hardieaie  de  contredire  à  des  gens  qui  font  tant  les  vc- 
nérablea.  »  (Perrot  d'Ablanconrt,  Lucien,  learoménipe,  tome  II,  p.  296,  éd.  de  1688.) 
«  Sabinna,  bien  loin  de  lui  contredire,  confirme  ce  qn'fl  aToit  dit.  »  (Perrot  d'AbUn- 
ooort,  Tacite,  Annales,  lir.  IT,  xzzi.) 

(Ils)  se  eontredîsoient  assez  souvent  Tun  l'autre.  (TV,  548,  P-  B,) 

CONTREDIT,  substantivement,  terme  dePalais,  H,  161,  Plaid.  aa3. 

CONTRE-GARDE,  terme  de  fortification,  V,  344,  Siège  de  Nom. 

GONTRE-MINE,  V,  55i,  Lettres. 

C0NTRESC;ARPE,  V,  27»,  Camp.  de  Louis  XIV;  VII,  4»,  Lettres. 

CONTRE-TEMPS  : 

n  est  des  contre^temps  qu'il  faut  qu'un  sage  essuie.  (III,  5i6,  Esth.  841.) 
Voyea  VI,  496,  Lettres.  —  Bonhoors,  en  1671,  place  contre-temps  dans  les  «  t^ 
met  assez  nouTcauz.   •  [Entretiens  é^ArisU  et  d'Eugène,    édition  m-4*,  p.  84,)  U 
mot  te  trouve  déjà  dans  le  Dictionnaire  français-anglais  de  CotgraTC  en  161 1. 

CONTREVALLATION,  V.  246,  Camp,  de  Louis  XIF, 

CONTRIBUER,  neutralement  et  activement  : 
Elle  faisoit  contribuer  toute  la  Picardie.  (V,  378,  Camp,  de  Louis  Xir.) 
M.  de  Bagnols....  ayant  contribué  jusqu'à  une  somme  de  près  de  quatre 

cent  mille  francs  pour  secourir  les  pauvres.  (IV,  45a,  P.  B.) 

Nous  sommes  tous  rivaux  dans  la  passion  de  contribuer  quelque  chose 

à  la  gloire  d'un  si  grand  prince.  (IV,  356,  Disc,  acad.\  royez  la  note  3.) 

CONTRÔLEUR,  VI,  Sag,  Lettres. 

CONTUMACE,  terme  de  Palais,  II,  180  et  181,  Plaid.  439  et  455. 

L'édition  originale  (1669)  donne,  aux  deux  endroits,  coutumace.  On  ht  dans  le  Dic- 
tionnaire de  Richelet  (i68o)  :  «  CoiiTinKAca,  coutumace^  s.  f.  Qudques-nns  disent  «»- 
tumace,  mais  mal.  » 

CONTUSION,  Vn,  5i,  Lettres. 
CONVAINCRE  : 

*U  [Soerate)  le  convaute  agréablement.  (VI,  275,  U9res  amt.) 
....  Observez  ses  regards,  ses  discours, 
Tout  ce  qui  convaincra  leurs  perfides  amours.  (II,  535,  Baj,  iao8.) 
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Je  pois  eonpainere  enfin  fa  haine  d^impuissance.  (III,  659,  ^'^*  9^') 

œNYENàBLE  1  : 

Vous  jugez  bien  que  j^aurois  eu  du  moins  autant  de  joie  que  tous 
que  la  chose  eut  pu  vous  être  convenable.  (VU,  i56.  Lettres,) 

Cette  bassesse  m'a  paru  plus  eonpenablê  à  une  noumce.  (III ,  3oo, 
PA^.,  préf.) 

On  n'a  point  entendu  d*airs....  plus  convenables  aux  paroles.  (III,  458, 
Esih,  pr<f.;  royea  IV,  467  et  558,  P.  Â.\  VI,  Soy,  Lettres,) 

CONVENIR  À,  DA1I8,  sum  : 

Ces  festons  dans  vos  mains,  et  ces  fleurs  sur  tos  tâtes 

Autrefois  convenaient  à  nos  pompeuses  fêtes.  (III,  6a3,  Ath,  3o4.) 

ToTCS  I,  4^5,  Tkèb,  484;  YI.  33i.  LUre*  ann. 

M.  de  Bfarca  et  le  P.  Annat  convenaient  dans  le  dessein  de  faire  dé- 
clarer hérétiques  les  défenseurs  de  Jansénius  ;  mais  ils  ne  convenaient  pas 
dans  la  manière  de  tourner  la  chose.  (FV,  493,  P.  R.) 

Tout  le  monde  convenant  sur  la  doctrine....  (IV,  539,  ^'  ^0 

CONVERSATION,  VI^  16,  Rem,  sur  Pindare, 

CONVERSER: 

^Heorenxde  convaner  avec  des  héros  comme  lui.  (VI,  16,  Rem.  sur  Pind.) 
CONVIER  À,  inviter  à  : 

J  oe  emel  combat  tous  deux  je  tous  convie.  (I,  464,  Théb.  1 180.) 
A  le  sauTer  enfin  c'est  moi  qui  tous  convie.  (U,  88,  Jndr.  gSy.) 

COPIE  : 

Pen  ai  sur  moi  copiée  (II,  176,  PUùd.  3jS.) 

COPIER  DE,  D'APRis  : 
*  Toute  cette  relation  est  copiée  de  la  Gazette.  (VI,  344,  Livres  attn,) 
Vavois  copié  mes  personnages  dT après  le  plus  grand  peintre  de  l'anti- 
quité, (n,  a5o,  Br'a.  a*  préf.) 

COQUETIER,  marchand  d  œafs,  VI,  $77,  Lettres. 

CORNE  (OuTRÂGB  i),  terme  de  fortification,  V,  ii3.  Notes  hist.  -, 
VU,  i5.  Lettres. 
CORPS,  au  figuré  ;  corps,  proverbialement  ; 
(//)  Voulut  de  ce  grand  corps  (des  janissaires)  retrancher  la  moitié. 

(U,  483,  Baj.  40.) 
l'étobdecegrandcor^(<£u/éifa/)  l'âme  toute-puissante.  (II,  a6o,  i^ri/.  96.) 
Des  membres  retranchés  du  corps  de  l'Église.  (V,  597,  Trad.) 
Tous  les  corps....  du  Royaume.  (IV,  43 1,  P.  R.) 
{lis) les  poursuirent  jusqu'au  corps  de  la  place.  (V,  976,  Camp.de L.  XIV.) 
Une  suite  ou  un  corps  d'histoire.  (V,  498,  Trad.) 

....  Il  a  le  diable  au  corps.  (II,  191,  Plaid.  56i.) 
laciM  a  sodigiié  corps  a  corps  dans  oette  phrase  de  Vaugebs  :  «  On  se  bettoil 
evrfê  k  carpe  »  (YI,  355,  Uvres  ann,), 

CORRIGER  : 

J'ai  sa  de  mon  destin  corriger  l'injustice.  (III,  494,  Esth.  45o.) 

CORRUPTEUR  : 

FsUoit-il  dans  Texil  chercher  des  corrupteurs?  (II,  a64,  Brii.  186.) 

CORRUPTION,  au  pluriel  : 
*Reméditr  à  des  comiptioni  enyieillies.  (VI,  995,  Livres  ann.) 
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CORYPHÉE,  au  propre,  III,  6oi,  Jth.  prëface. 

CÔTÉ  : 

Cest  à  Toas  de  pawer  du  eéti  de  l'Empire.  (II,  98a,  Brit.  588.) 

•    D'autre  eôti^  les  Espagnols....  songèrent  aussi  à  se  déclarer.  (V,  a54> 

Camp,  de  louis  Xir,) 

CÔTOYER,  VU,  79,  Lettres. 

COU,  dans  des  locations  figurëes  et  proverbiales  : 
Mes  amis....  m^ont  dit  que  c'étoit  toqs  rompre  le  cov,  et  empêcher 

peut-être  votre  fortune,  que  de  tous  marier  si  jeune.  (VU,  178,  Lettres.) 
Il  s'est  enfoncé  jusqu'au  cou  dans  le  combat  de  Saint-Antoîoe.  (YI, 

609,  Lettres.) 

COUCHANT,  adjectif  et  substantif  : 

*  Réconciliation  avant  le  soleil  couchant,  (VI,  3 17,  Lipres  ammJ) 

Son  bras  est  craint  du  couchant  à  l'aurore.  (FV,  87,  Poés,  Jip.  So.) 

COUCHE  : 

Quittez,  dit-il,  la  couche  oisive 
Où  vous  ensevelit  une  molle  langueur.  (TV,  114,  Poés.  dip,  5.) 
D'aucun  gage,  Narcisse,  ils  n'honorent  sa  couche,  (II,  977,  Brlt,  479.) 

*  Elle  se  croit  offensée  dans  les  droits  de  sa  couche.  (VI,  956,  L,  eam,) 

Ici  je  les  vois  {les poissons)  s'assembler.... 

Dans  leur  couche  profonde.  (IV,  Sa,  Poés,  dip,  47*) 

COUCHER  : 

n  7  serait  couché  sans  manger  et  sans  boire. 

(H,  146,  Plaid,  914  ;  voyes  la  note  6.) 
Yoycs  TI,  33,  Rem,  sur  Pind, 

COUCHETTE,  V,  586,  Trad. 

COUDRE,  an  figuré  : 

*  Quand  on  a  fait  provision  de  bons  mémoires,  alors  il  faut  les  coudre, 
et  faire  comme  une  suite  ou  un  corps  d'histoire.  (V,  498,  Trad.) 

COULER  : 

L'Inde  et  l'Hydaspe  entiers  couleront  sous  vos  lois.  (I,  $76,  AUss,  iiSs.) 

*  Tout  ce  qu'il  a  lui  coule  des  mains.  (VI,  370,  Upres  ann.) 

Vos  jours  toujours  sereins  coulent  dans  les  plaisirs.  (U,  a84,  Brii,  65o.) 

*La  terre  couie  de  vin,  de  lait,  de  miel.  (Vl,  a58,  Ltpres  anm,) 
Yoycs  II,  3ao,  Brii.  i358;  III,  3a5,  Phèd,  998. 

COULEUR,  au  propre  et  au  figuré  : 

*Le  blé....  couleur  de  pomme. (VI,  iia,  Jteni.  sur  tûdjês.) 
Je  me  meurs.  —  Dieux  puissants  1  quelle  étrange  pâleur 
De  son  teint  tout  à  coup  efface  la  couleur?  (III,  5o5,  £sth,  636.) 
Néron  l'a  vu  mourir  sans  changer  de  couleur,  (II,  338,  Brit,  1710.) 
Voyn  111,384,  Pkèd.  1414;  III,  698,  Jth,  1701. 

....  Intenlit,  aamcouleur,  (lU,  Z^S^Phèd,  716 ;  vo/ezIII,  394,  PlM,  tSyg.) 
Prêtant  h.  leurs  fureurs  des  couleurs  fiivorables.  (III,  658,  Ath,  943.) 
....De  fausses  couleurs  se  déguiser  le  front. 

(UI,  5i6,  Esth,  839;  voyez  U,  548,  A».  1483.) 
J'invenui  des  couleurs;  j'armai  la  calomnie.  (UI,  496,  Ssth.  493.) 

COUP,  au  propre  et  au  figuré  : 
U  (ce  gabion)  rompit  le  coup  d'une  balle  de  mousquet.  (VH,  48,  Lettr.) 
Cette  ode  avoit  été  uillée  comme  à  coa^j  de  marteau.  (VI,  453,  Lettr.) 
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Ds  perdirent  plus  de  qaatre  cents  hommes,  la  plupart  ta^  de  coups 
de  main.  (V,  33§»  S'uge  de  19 am.) 

Ne  dontez  pmnt,  Seignear,qae  ce  eot^  ne  la  frappe.  (II,  991,  Brit,  763.) 
Le  eot^  qa*on  m*a  prëdit  Ta  tomber  sar  ma  tête  ; 
Il  TOUS  accablera  Toos-mémeà  Totre  tour.  (II,  337,  ^'*^*  1700.) 
Gardex  qu'aTant  le  eaijp  TOtre  dessein  n'ëclate.  (II,  80,  Jmdr,  801.) 
Brttannicos  est  mort,  je  reconnois  les  couju,  (II,  335,  Brit.  1649.) 
Hercule,  retirant  sur  le  bruit  de  tos  coups.  (III,  358,  Phèd,  943.) 
Vous  seole  aTCZ  noussë  les  coups....  (II,  118,  jirutr.  i533.) 
Je  n'avois  pas,  Seigneur,  reçu  ce  coup  cruel,  etc.  (II,   4a3,  Bér,  1081.) 

....  (Fortune,)  Toici  le  dernier  de  tes  coups.  (I,  473,  Ti^è.  i3o8.) 
Narcisse  a  fait  le  coup,  tous  TaTez  ordonna.  (II,  335,  Brit.  i658.) 
Qui  m*arracha  d'un  couf  ma  naissance  et  ton  père.  (III,  175,  Iph.  474.) 

*  H  demande  â  mourir  tout  d'un  coup.  (VI,  181,  Livres  ann.) 
Vous  m'offrez  tout  d'un  coup  la  place  a'OctaTie.  (II,  989,  Brit.  608.) 

*Le  poète  le  fait  parler  tout  d'un  cot^.  (VI,  900,  L.ùnn.\  roy.  VI,3o4,  '^0 
Mettons  encore  un  coup  toute  la  Grèce  en  flamme.  (II,  99,  j4ndr.  1 158.) 
Madame,  encore  un  eoup^  c'est  à  tous  de  choisir.  (II,  5o5,  Baj.  564.) 
*  J'ai  senti  tout  à  coup  un  homicide  acier.  (III,  634,  -^'A-  5i3.) 
Eacin«  m  soaligaé  dans  YaugeUsIa  locution  c  i  tons  coups  »  (YI,  355). 
▼oja  II,  48,  jimdr.  147  ;  II,  5a,  Andr.  339;  II,  io5.  Andr.  1997  ;  II,  107,  jimlr. 
i34o;  II,   lis,  jùifir.  1418;  II,    119,  Andr,  i55i;  II,  170,  Plaid.  999;  II,   179, 
PUid.  4ao;  II,  267,  Brit.  a56;  II,  3o3,  Brit.  1017;  II,  3a4.  Brit.  14Ô5;  II,  3a5, 
Bni.  1464:  II,  3a7,  JInV.  i5iii  II,  3a9,  Bni.  i545;  II,  3o8,  Bér,  55o  ;  II,  4i3, 
3ir.  884;  lI,4ao,  Bêr.  1010;  II,4a8,^tf>.  iao5;  III,  5o5,^M.  636;yiI,3i,X«rifW. 
Coup  mde,  cotq>  de  foudre,  achcTcr  un  coup^  conduire  des  coups^  se  pa- 
rer d'un  eoup^  pmë  de  coups:  Toyez  Rui»,  Foudbb,  Aohxtxb,  etc. 

COUPABLE,  oouPABLB  db  : 

O  Ciel  I  Quoi?  je  serois  ce  bienheureux  coupable?  (III,  5a»  Mitlir.  671.) 

....  {Moi)  de  TOS  malheurs  innocente  ou  coupable.  (ÙI,  348,  Phèd.  773.) 

COUPE,  au  figuré  : 

Us  boiront  dans  la  coupe  affreuse,  inépuisable, 

Que  tu  présenteras  au  jour  de  ta  fureur 

A  toute  la  race  coupable.  (III,  653,  Ath.  839.) 
Boire....  la  joie  k  pleine  coupe.  (III,  5i3,  Esth.  789.} 

COUPER,  au  figuré  : 

*  U  compare  nos  espérances  aux  nsTires  qui  coupent  des  apparences 
trompeuses  comme  des  flou.  (VI,  49»  ^«a*-  **"'  Pina.\ 

....Si  la  Toix  ne  m'eût  été  coupée.  (III,  373,  Phèd,  isoi.) 
Ses  pleurs  précipites  ont  coupé  mes  discours.  (II,  5a3,  BaJ.  987.) 

*  En  lui  coupant  les  tIttcs  et  les  fourrages.  (V,  118,  Notes  hist.) 

GOUPLE: 

....  De  ce  couple  perfide  [il  s*agit  de  deux  assassins) 
J'sTois  presque  oublié  l'attentat  pamcide.  (III,  498,  Esth»  5a9.) 

COUPURE,  au  sens  chirurgical  : 

*  Ds  s'enfuient  après  aToir  reçu  la  coupure  du  médecin,  sans  attendre 
91'U  l'ait  reliée.  (VI,  3o5,  Uvres  ann.) 

GOUR,  sens  divers  : 

Nous  sommes  reuToyés  hors  de  cour.  J'en  appelle. 

(U,  160,  Plaid.  ao8;  Toyez  II,  i5o,  Plaid,  65.) 
Dans  sa  cour^  dans  son  cœur,  dis-moi  ce  qui  se  passe. 

(11,45,  Andr.  loa;  Toyea  II,  a8o,  Brit.  $46.] 
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..,.  Que  les  madèret  de  Palais  ne  pouroient  pas  être  on  sujet  de 
cliTeitissement  pour  des  gens  de  eour.  (H,  i4«i  Plaid,  au  lect.) 

'^Coligni  ëcriToit  en  cour  tous  les  jeudis.  (V,  8i,  Hôte*  hist,) 
....  Sans  m'abaisser  à  loi  faire  la  eour,  (I,  460,  Tkih.  1117.) 
Toyesll,  170,  PUàd,  3o5;  VII,  271,  Lettres. 

Cette  peste  de  eour  {Narcisse),  (H,  aSs,  Brit,  %•  ppéf.) 

œURAGE,  cœur  en  gënëral,  force  de  cœur  : 

Un  si  noble  trépas  frappe  trop  mon  courage,  (I,  4a9,  Théh,  416.) 

....  Quel  courage  endurci 
Soutiendroit  les  assauU  qu'on  lui  prépare  ici  ?  (III,  107,  Iph,  11 19.) 
Quels  courages  Vénus  n'a-t-elle  pas  domptés?  (III,  3ii,  Plièd,  ia3.) 
Vos  veux  ont  su  dompter  ce  rebelle  courage.  (III,  384,  Phid.  i^iy.) 
Je  sais  de  ouels  remords  son  courage  est  atteint.   (II,  ii4i  Andr,  147$  ) 
De  mes  lâcbes  bontés  mon  courage  est  confus.  (II,  loa,  Andr,  laSg.) 
Vous  inspirez  la  crainte  aux  jplus  fermes  courages,  (I,  564,  ^^-  ^7^-) 
A  quoi  s'arrête  ici  ce  courage  inconsUnt  ?  (I,  58o,  Alex,  ia47-) 
Un  moment  a  cbangé  ce  courage  inflexible.  (III,  5eo,  Esth.  733.) 
La  honte  suit  de  pAs  les  courages  timides.  (I,  534,  Alex,  aaa.) 
n  faut  d'un  noble  orgueil  armer  votre  courage.  'TIT,  i83,  Iph.  638.J 
Détrompez  son  erreur,  fléchissez  son  eounsgv.  (111,  3 18,  Pftèd.  3Sy.) 
....Tandis  que  la  guerre  occupoit  son  courage.  \)\\^  33,  Uithr.  aSg.) 
Le  nom  diamant  peut-être  offense  son  courage.  (lIl,  33 1,  Phèd.  4*3.) 
Le  sang  de  Jupiter  doit  enfler  leur  courage.  (III,  353,  Phèd.  86a.) 
Toppose  à  ses  raisons  un  courage  inutile.  (II,  3a5»  Brit.  1459.) 

Celte  seule  ambition  peut  désormais  flatter  son  courage.  (V,  393,  Camp. 
de  Louis  XIV,) 

Voye»  I,  43i,  Théh.  583;  I,  53o,  AUx,  i33;  I,  533,  AUx.  ai3;  I,  54a,  Alex. 
4i5;  II,  Ii6,.<liw*r.i497;  II, 396,  Bèr,  495;ÏI,  Sio.^fly.  655;  III,  33a,  Pkèd.  449. 

œURANT,  substantivement  : 

Je  vous  écris  au  courant  de  ma  plume.  (VT!,  37,  Lettres.) 
œURANTE,  sorte  de  danse,  VU,  37,  Lettres. 

COURBER»  SB  couRBBS  : 

(L'on  Toit  les  poulains)  Dessous  leurs  pas  précipités 
Faire  à  peine  courber  les  herbes.  (FV,  37,  Poés.  div.  34.) 
....  Nous  Tarons  rue, 

Un  poignard  à  la  main,  sur  Pjrrhus  se  courber.  (Il,  ia3,  Andr,  161 1.) 

COUREUR  : 

Aussitôt  que  les  premiers  coureurs  de  l'armée  françoise  parurent,  les 
ennemis  le^rcnt  le  siège.  (V,  a7a.  Camp,  de  Louis  XIV.) 

COURIR,  emplois  divers;  s'en  gouiiir  : 

....  J'ai  couru  chez  la  Reine, 
Dans  son  appartement  ce  prince  aToit  paru  ; 
Il  en  étoit  sorti  lorsque  j'7  suis  couru,  (II,  389,  Bér.  3a8,  33o.) 
Yoyez  I,  469,  Tkéb.  ia36i  II.  116,  Andr.  1499;  II»  iS6,  Plaid,  5ia;  III,  362, 
Phèd,  1019. 

Vous  allez  k  l'autel,  et  moi,  j'7  cours.  Madame.  (III,  a3i,  Iph,  i6oa.) 

....  CoureM  à  ce  barbare.  (I,  43o,  Théb.  SyS.) 
Quoique  Hémon  vousfât  cher,  tous  caiir^x  au  trépas,  fl,  48a,  The'b,  i483.} 
Ah  !  Madame;  ah  1  Seigneur,  courez  vers TEmpereur.  (II,  338,  Brit,  1717.J 
Mon  cœur  court  après  elle,  et  cherche  h  Tapaiser.  (II,  74,  Andr.  684.) 

....  Mais,  Porus,  ne  crois  pas 
Qu'on  me  puisse  empêcher  de  courir  sur  tes  pas.  (I,  568,  Alex,  964.) 


COU]  DE  RACINE.  ii5 

....  CoMrir  dans  Tabime....  (I,  $76,  jilex.  1148.) 

U  TOUS  fiiadra,  Seî^enr,  eourir  de  crime  en  crime.  (II, 3 19,  Brii.  i344.) 

Commeneez  maintenant.  C'est  k  toos  de  eourir 

Dans  le  champ  glorieux  que  j*ai  sa  tous  ouvrir.  (II,  5oo,  BaJ,  489.) 

Je  coÊWS  tout  le  Serrail....  (U,  556,  Baj.  1657.) 

La  guerre  eirile,  s*étant  allumée  en  France,  et  les  soldats  des  deux 
partis  courant  et  raTageant  la  campagne....  (IV,  4s  1,  P.  R.) 
i'ai  couru  les  deux  mers  (pie  sépare  Corinthe.  (III,  3o5,  Phèd.  10.) 
Courir  le  balla  nuit,  et  le  jour  les  brelans.  (II,  i5a,  PlaUf.  86.) 

Il  s'assuroit  sur  ses  belles  qualités,  qui  le  faisoient  courir  de  tout  le 
monde.  Je  veux  bien  qu^on  vous  coure  comme  lui,  mais  il  ne  &ut  pas 
lasser  les  gens  en  les  laissant  courir  tout  seuls.  (VI,  399,  Lettres.) 

Ces  Heures  depuis  ce  temps-là  n*en  ont  pas  été  moins  courues  de  tout 
le  monde.  (IV,  45o,  P.  Jt.) 
Achille  va  combattre,  et  triomphe  en  courant.  (III,  157,  Iph,  108.) 

On  fit  courir  sous  son  nom  cet  écrit.  (IV,  407,  P.  i?.] 
Peut-être  il  te  souvient  qu'un  récit  peu  fidèle 
De  la  mort  d'Amurat  fit  courir  la  nouvelle.  (Il,  486,  Baf,  146.] 

....  Quels  périls  vous  peut  faire  courir 
Une  femme  mourante  et  ^  cherche  a  mourir  ?  (III,  307,  Phèd,  43.) 
Avant  qu'une  fièvre  importune 
Nous  fit  courir  même  fortune.  (VI,  41a,  Lettres.) 
lia  vie  et  mon  amour  tous  deux  courent  hasard.  (III,  37,  Mithr.  337.) 
TojcbI,  399,  Théh.  17;  I,  540,  Alex.  35g;  I,  56o,  Jlex.   791;  II,   64,  Andr. 
4S9i  U,  104,  Andr.  1169;  Y,  14a,  PToles  hût, 

*he%  deux  autres  /en  coururent  de  toute  leur  force  vers  leur  vaisseau. 
(VI,  i56,  iloii.  sur  POdfss.) 

Courir  deux  lièvres  à  la  fois  ;  courir  le  grand  galop  ;  courir  une  même 
carrière;  bruits  qui  courent  :  voyez  Lisvhb,  Galop,  CÀBRiiaB. 
iMne  a  sonUgaé  dans  Ysagdas  h  locntion  courre  fortune  (YI,  357). 

COURONTŒ,  an  figure  : 

Je  les  vois  \fes  poissons),..,  peindre  en  ce  crislal 
Mille  couronnes  passagères.  (IV,  3a,  Poés.  dip,  54.) 

COURONNER,  as  couimniBR  : 

Pour  couronner  nu  tête  et  ma  flamme  en  ce  jour.  (I,  479,  Tkê6,  1417.) 
n  va  sur  tant  d'États  couronner  Bérénice.  (II,  38a,  Bér.  175.) 
....C'est  un  criminel  qu'a  couronné  son  crime.  (I,  470,  Théb,  1370.] 

*  Us  couronnoient  de  vin  des  coupes,  c'est-à-dire  qu'ils  les  emplissoient. 
fVl,  60,  Bem.  sur  POdfss) 
Et  Paris,  couronnant  son  insolente  flamme, 

Retiendra  sans  péril  la  sœur  de  votre  femme  1  (III,  i6a,  Iph,  aao.) 
....  Couronne*  vos  feux  d'une  palme  si  belle.  (I,  56a,  Alex.  846.) 
Ou  sont  ces  deux  amants  ?  pour  couronner  ma  joie 
Dansleor  sang,  dans  le  mien  il  faut  que  je  me  noie.  (II,  ia3,  Andr.  i6ai.) 
Quoi  ?  de  mes  ennemis  couronnant  l'insolence, 
J'irois  attendre  ailleurs  une  lente  vengeance?  (II,  99,  Andr.  ii65.) 

....  Esclave  couronnée.  (III,  3j,  Mithr,  a55.) 
Voilà  par  quels  exploits  il  sut  se  couronner. 

(II,  9I9  Andr,  1007;  vojez  I,  46a,  Theâ,  ïï3ij.] 

OnmoNifi  (Ouybagb),  terme  de  fortification,  V,  275,  Camp,  de 
Louis  xir. 

COURRE,  Yoyez  Gonan,  fin. 
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COURROUX  : 

....  S<m  âme  en  courroux  s'enfdit  dans  les  enfen.  (I,  476,  Tkéè.  i3So.) 

....  Des  Dieux  le  courroux  embrase.  (I,  477,  Tkéh.  iSgi.) 
Ta  sais  de  qaei  courroux  mon  cœur  alors  ëm'is....  (Il,  4^1  Andr,  Sx.) 
Rigoureuse  Fortune,  achère  ton  courroux,  (I,  47a,  Thih,  1307.) 
Tojeil,  547f  Alex,  5a3;  III,  609,  Aih,  69. 

COURS,  au  figure,  emplois  divers  : 

...  Dans  le  coiiri  d'une  même  journée.  (II,  a8a,  Brit,  604 •) 
SUl  faut  qû*à  tous  moments  je  tremble  pour  tos  jours, 
Si  vous  ne  me  jurez  d>n  respecter  le  cour*.  (II,  44^)  ^^'''*  l4i^0 
Qa*ai-je  donc  fait,  grands  Dieux  ?  Quel  cours  infortune 
A^a  funeste  vie  aviezr-Tous  destine?  (II,  434 v  Bér.  1197.) 
....  Lorsque  ce  matin  j'en  ëcoutois  le  cours  (de  vos  malheurs), 

(in,  53,  MUhr.  689.) 
De  mes  prospérités  interrompre  le  cours.  (III,  633,  Atli.  486.) 
De  ses  premiers  sanglots  laissez  passer  le  cours,  (II,  410,  Bér,  8a9) 
L'ardeur  de  se  venger  flatte  encor  ses  désirs , 
Et  retarde  le  cours  de  ses  derniers  soupirs.  (I,  47^*  Théb,  137a.) 
Faut-il,  Abner,  faut-il  vous  rappeler  le  cours 

Des  prodiges  fameux  accomplis  en  nos  jours?  [III,  611,  Ath,  109.) 
Quoi  ?  Seigneur,  se  peut-il  que  d^un  cours  si  rapide 
La  victoire  vous  ait  ramené  dans  l'Aulide  ?  [III,  159,  Iph.  161.) 
De  son  nouvel  empire  examiner  le  cours.  (II,  385,  Bér,  a5o.) 
Je  sentis  que  ma  ]«sine  alloit  finir  son  cours.  (II,  45^  Andr,  87.) 
Hé  ouoi?  votre  courroux  n'a-t-il  pas  eu  son  cour/? (II,  56,  Andr.  Su."! 
Toujours  de  ma  fureur  interrompre  le  cours.  (Il,  43,  Andr.  47-) 
De  mes  inimitiés  le  cours  est  achevé.  (II,  5i,  Andr.  319.) 
J'ai  cru  que  votre  amour  alloit  finir  son  cours.  (II,  44^)  Bir.  1481 .) 
....  L'amour  du  pajs  nous  cache  une  autre  flamme. 
Je  la  sais;  mais,  Créon,  j'en  abhorre  le  cours.  (I,  4149  Théb.  a8i.) 
Yoyes  1,  416,  Théb,  3a3;  1, 435,  Théb.  641;  1, 448,  Théb.  909;  I,  449,  ^^^*  9^* 

I   45o,  Théb.  953;  I,  474f  Théb.  i33i;  I,  5a7,  Alex.  48;  I,  54i,  Alex,  378  et  BgS; 

II,  aôo,  Brit.  3io;  11,  3i6,  Brit.  1274»  H,  3a4,  Brit,  1447;  II,  337,  Brit.  i685; 

n,  378,  Bér,  88;  II,  386,  Bér,  a65;  III,  i54,  Iph.  7a  ;  IV,  36,  Poèt,  die.  8. 

COURSE,  au  propre  et  au  figuré  : 
.  La  Reine,  dont  ma  course  a  devancé  les  pas.  (III,  167,  Iph.  339.) 
Sa  voix  seule  arrêta  la  course  de  mes  eaux.  (IV,  61,  Poés.  dîv.  168.) 
....  Qui  peut  dans  sa  course  arrêter  ce  torrent?  (III,  157,  Iph,  107.] 
Quelle  fureur  les  borne  (vos  jours)  au  milieu  de  leur  course? 

(in,  3 16,  Phèd.  189.) 
....  Si  quelque  chagrin  en  interrompt  la  course  (des  plaisirs): 

(II,  384,  Brit.  653.) 
Ensanglantez  la  fin  d'une  course  si  belle.  (I,  588,  Alex.  1398.) 

œURSIER  : 

Sur  un  de  vos  coursiers  pompeusement  orné.  (III,  5oa,  Esth,  6o3.) 

Sa  ïïoperhes  coursiers...,  (III,  3Sg^  Phèd.  x5o3.] 

COURTINE,  terme  de  fortification,  V,  344,  Siège  de  Namur. 
COUTEAU  : 

Ma  sœur,  on  voit  encor  la  marque  du  couteau,  (III,  688,  Ath,  i5i8.) 
(Qu')  On  lui  fasse  en  mon  sein  enfoncer  le  couteau.  (UI,  'joZ^Ath.  1783. 
Les  glaives,  XeB,' couteaux  sont  déjà  préparés.  (III,  476,  .EfM.  168.) 
...  Perfide  couteau....  (III,  678,  Ath.  i3i6.) 
....Sacré  couteau,.,.  (III,  a4o,  Iph.  1776.} 


SI 
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(Ma  fiile)  Tend  la  gorge  aux  couteaux  par  ion  père  apprîtes. 

[  (lU,  i36, /;rA.  1695.) 

GOÛTER,  oo^m  1,  nr  ooAtbr  l  : 

Tons  les  premiers  forfaiu  eatUent  quelques  efforu.  (I,  447,  Tkéh,  901.) 
Ghacim  <]e  tes  rubans  me  coûte  une  sentence.  (II,  i53,  Pfaid,  88.) 

Sans  compter  les  chagrins  que  leur  ont  peut-être  coûtés  les  applaudia^ 
iemenU  que,  etc.  (I,  $17,  jilex.  tf  prëf.) 

J'aiTuIetempsqueleslettresnefoiiicoûfoîeii/pas  siclier.  fVI,  Si ^.Léttr,) 
Après  tons  les  ennuis  que  ce  jour  m*a  coûtés,  (u,  33o,  Bru,  1577.) 
Qu'un  moment  de  repos  me  Ta  coûter  de  pleurs!  (I,  397,  Tftéè.  a.) 
Songieir>Tons  aux  douleurs  que  vous  m'aUiez  coûter?  (II,  187,  Brit.  706.) 
Britannicns,  Madame,  eut  des  desseins  secrets 
Qui  90UM  auroient  coûté  de  plus  justes  regrets.  (H,  335»  Brit,  166 a.) 
Que  de  soins mVi2f  coûtés  cette  tète  charmante!  (III,  343,  Phèd.  6S7.) 

U  lui  en  a  coûté  de  l'argent  pour  la  mettre  en  cet  eut  (sa  maison), 

1,  417,  Lettres.) 

m'en  coûterait  trop  s'il  m'en  eoûtoit  deux  fils.  (I,  446,  Théh.  874.) 
Crois  qa'il  m'en  a  coûtée  pour  Taincre  tant  d'amour , 
Des  combats  dont  mon  coeur  saignera  plus  d'un  jour.  (II,  394*  Bér,  4S3.| 

....  Sans  qu'il  m* en  ait  coûté  une  semé  de  ces  sales  équivoques....  qui 
coûtent,...  si  peu  à  la  plupart  de  nos  écrivains.  (II,  i43.  Plaid,  au  lect.) 

COUTUMAGE  :  voyez  Gontumacb. 

COUTUME  : 

....  Trouver  les  jours  plus  longs  que  de  coutume.  (1, 417,  Théb.  344*) 

*  Ce  qu'il  a  de  coutume  de  £ûre.  (Vl,  188,  lÀifres  ann.) 

COUTUMIER,  iRB  : 

La  firaichenr  coutumière.  (IV,  3i,  Poés.  div.  19;  voyez  le  Les.  de  Corneille.) 

COUVENT,  IV,  528,  P.  R.;  VII,  a66.  Lettres. 

COUVERCLE  (de  carquois,  d'ëtui),  VI,  148,  Rem.  sur  tOdfSsée. 

COUVRIR,  SB  Gouvan,  coutut,  brtb,  au  propre  et  au  figuré  : 

*  La  peau  qui  couçre  les  intestins.  (VI,  89,  Rem.  sur  POdjrss.) 
Le  ciel  s* est  heureusement  couvert.  (VI,  469,  Lettres) 

Le  Rhin,  de  tous  les  autres  côtés,  couvrait  leur  pays.  (V,  a45«   Camp, 
de  Louis  XIV;  Yojet.  V,  144,  Notes  hist.) 

*  Couvrir  son  dessein.  (VI,  7a,  Bem.  sur  FOdjrss.) 
Hélas  !  si  cette  paix  dont  vous  vous  repaissez 

Covrroi^  contre  vos  jours  quelques  pièges  dressés!  (II,  3a9,  Brit.  i$4i. 
D'un  voile  d^amitié  j'ai  couvert  mon  amour.  (II,  37$,  Bér,  a6.] 
Couvrant  d'un  zèle  faux  votre  ressentiment.  (III,  637,  ^'**  577-) 

Sans  s'amuser  à  se  couvrir  et  à  se  loger.  (V,  376,  Camp,  de  Louis  XlVf 
voyez  V,  io5,  Notes  hist.) 

Uessienrt. ... — Couvrez^vous.  —  Oh  !  Mes. ...  —  Couvrez-vous^  vous  dis-je. 

(II,  aoa,  P^itf/.  671.) 
Un  jeune  enfant  couvert  d'une  robe  éclatante,  (m,  634,  -^'A.  5o8.) 
{Ils)M^ont  sauvé  jusou'ici  de  mille  écueils  couverts.  (II,  a7i,  Brit.  346.) 
Votre  empire  n'est  plein  que  d'ennemis  couverts. 

(I,  ,546,  jilex.  49a  ;  voyez  m,  7$,  JlTtthr.  Ii85.) 

Un  religieux  qu'on  dit  être  un  janséniste  couvert.  (VI,  481,  Lettres.) 
Quoi?  TOUS  le  soupçonnez  d'une  haine  couverte  ?  (H,  3a7,  Brit,  1507.) 

Clos  et  couvert;  feux  mal  couverts  :  voyez  Clos,  Fbu. 
À  OOUYBIT  DB  : 

..  Se  mettre....  à  couvert  de  la  fondre.  (I,  $76,  Aie»,  1146. 


ii8  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [GOY 

•OOYON,  poltron,  V,  91,  Noies  historiques. 

CRACHEMENT  db  sang,  VU,  57,  Lettres, 

CRAINDRE,  8B  GBAUTDBB  : 

Oai^jMx-Tout?  Mnîs,  Sei^eur,  tous  ne  la  craigneM  paiu 

(U,  178,  Brit.  493.) 
Andromaque....  eramt  pour  la  Tie  de  Molottos.  (Û,  38,  jéndr.  3*prîff.) 
CraigtÊêM^rouB  que  met  yenz  Tenent  txop  peu  de  iarmet? 

(n,  437,  Bér.  1348.) 
n  ermt  la  Grèce,  il  craint  VnnWen  en  courroox  ; 
mais  il  se  craint^  dit-il,  soi-mtme  plus  qae  tons. 

(II,  114,  Jndr.  1467  et  1468.) 
CRAINTE: 

....J'ai  toujours  été  nooiri  par  feu  mon  père 
Dans  la  eraimU  de  Dieu,  Jlfonsiear,  et  des  sergents.  (II,  180,  PUiid.  437.) 

*  Libres  obscurs  par  eraintê,  (VI,  3i3,  lÀPtêt  ann,) 

CRAINTIF,  ivB  : 

Je  cours,  et  je  ne  Tois  oue  des  troupes  craimtives 

D'esclaves  e(fnjé§,  de  femmes  fugidres.  (H,  556,  Baf\  i66x.) 

CRAPULE: 

*  L'iTTOgnerie  et  la  crapule  gâtent  Tesprit.  (VI,  i59.  Rem.  eur  tOdju.) 

CRASSEUX,  substantivement  : 

....  Un  crasseux^  qui  n'a  que  sa  chicane.  (II,  166,  PUùd.  179.) 

CRAYON,  esquisse,  IV,  4^,  Poés.  div.  7a. 

CRÉANCE  : 

(Jle)  travailloient....  à  établir  la  créance  du  fait.  (IV,  454,  P.  il.) 

Il  [Euripide  dans  Hâène)  j  choque....  la  créance  commune  de  toute  U 

Grèce.  (Il,  38,  Andr,  %•  préf.;  vojez  III,  140,  Iph.  prëf.;  IV,  471,  P.  il.) 

Seigneur,  â  tos  soupçons  donnez  moins  de  créance,  (II,  198,  Brii.  91$.) 

cCaoTAHCi  signifie  auwi,  dit  le  Dietitnuiairê  de  V Académie  (1694),  b  oonfiance  qa'oa 

a  en  qodqa'na  :  j*avois  ercjranee  en  loi,  mais  je  n'eu  ai  plus.  Les  peaplea,  les  troepes 

aToient  erexance  en  loi.  En  ee  aena  qaelqnet-ana  écrirent  et  prononcent  créance,  • 

CRÉATURE  : 

Certes,  plus  je  médite,  et  moins  je  me  figure 

Que  TOUS  m^Miez  compter  pour  Totre  créature,  (II,  a6a,  Brit.  iSa.) 

CRÉDIT  (À),  au  figuré  : 

Ce  seroit  le  perdre  à  crédit  {le  temps)  ^  que  m'amuser  A  tous  fiûre  If 
détail  de  tous  leurs  jeux  (des  amours  euigmres),  (VI,  40*9  Lettrée^  1661.] 

CRÉDULE  : 

Déjà  mon  eaeut  crédêde^  oubliant  son  courroux....  (I,  58?,  Alex.  i395.) 

Que  ma  crédule  main  conduise  le  couteau.  (III,  aoi,  Ipk,  978.) 

CRÉDULITÉ  : 

Pardonne,  cher  Hector,  à  ma  crédulité.  (H,  88,  Ândr.  940.} 

CREUX  (Di  noTu),  de  notre  fonds  (voyez  Cru)  : 

Sortons  de  cette  matière,  qui  elle-même  est  trop  solide,  et  mttons^y 
un  peu  dé  notre  creux,  (VI,  398,  Lettres^  1661.] 

CREVER  DB  : 

Nanette  crè¥e  de  graisse.  (VI,  539,  ^'f^») 
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CRI,  plainte  : 

D*ime  mère  en  foreur  ëpargne-moi  les  cri/.  (III,  i58,  Iphlg,  147O 
lvff%  II,  294,  Brit,  83i  ;  II,  3l5,  Brit,  ia38;  II,  3i6,  Brit.  ia65;  lU,  ai6,  Ipk. 
i3t8;  III,  355,  Phèd,  891  ;  III,  38a,  Phèd,  1367;  lY,  5o8,  P.  A. 

CRIER,  au  propre  et  au  figure  : 

*ns  crièrent  contre  cette  mauTaîse  foi.  (V,  i56,  Noies  hut,) 
Quelle  plaintiTe  Toix  erU  au  fond  de  mon  cabut  ?  jIII,  386,  Phèd.  i456.) 
Le  sang  de  roa  rois  erie^  et  n'est  point  écouté.  (III,  610,  Ath,  89.) 
Respectez  votre  sang,  j'ose  tous  en  prier. 
Sauvez-moi  de  l'horreur  de  l'entenore  crier,  (m,  37a,  Phèd,  117a.) 

CRIEUR,  caiEUSB  : 

C'est  bien  Adt  de  fermer  la  porte  à  ce  cneur,  (II,  190,  Plaid.  SSc] 

Une  crieuse  I — Hé,  paix  !  —  Un  chicaneur  I  -^  Holâ  I  (II,  168,  Plmd.  993.) 

CiaME: 

'Quand  on  foit  quelque  crime.  (VI,  3 14,  Lipres  omi.) 
(Les  Dienx)  Qui  d'un  bruit  si  terrible  épouvantent  les  erimet. 

(UI,  378,  Phèd.  i3o6  ;  voyez  U,  a83,  Brit.  63a  ;  H,  385,  Bér,  a56.> 

Crime  achevé;  endurci  dans  le  crime  ;  le  chemin  du  crime;  laver  son 
crime  :  vojez  Achevbe,  EvDimoi,  CnBmv,  Lavia. 

CRIMINEL,  ELLB  : 

(Mon  père)  De  l'idolâtre  impur  fuit  l'aspeet  erinùnel.  (UI,  6S4,^M.  864.) 
Derient-eUe  en  un  jour  criminelle  d'État?  (II,  a66,  Brit.  a3o.) 
Pris  en  flagrant  déht.  Affaire  criminelle.  (Ù,  181,  Pledd.  45 1.) 
....Juge  du  civil  comme  du  criminel.  (Il,  196,  Plaid.  610.) 
Heureux  criminel;  mains  criminelles  :  vojez  Hxukbux,  Madi. 

CRISTAL,  en  parlant  de  leau  : 

Une  ceinture  de  cristal,  (FV,  35,  Poés,  dip,  40.) 
Une  prison  de  cristal.  (VI,  436,  Lettres.) 

CROASSER,  au  propre,  VI,  ai.  Rem.  sur  Pind.\  VI,  49),  LeUres. 

CROIRE,  ma  caons  : 

....Je  soutiendrois  mal  ce  que  je  ne  crois  ^aê.  (H,  104^  jindr.  ia8o.) 
....  Vofuerofes  trop  tôt  ce  que  vous  souhaitez.  (I,  557,  jâlex.  718.) 
Je  fus  aourde  à  la  brieue  et  crus  la  renommée.  (II,  3ia,  Brit,  ii63.) 
Vous  opez  cru  des  bruits  que  j'ai  semés  moi-même.  (III,  4')  Mithr.  4a8.) 

*(//)  ne  erojroit  pas  l'immortalité  de  Tame.  (V,  166,  Jfotes  hist.) 
....  De  mille  remords  son  esprit  combattu 

Croit  tantôt  son  amour  et  tantôt  sa  vertu.  (Il,  114,  Andr.  1464O 
I7on,  on  vcMu  me  croirez,  on  bien,  etc.  (II,  3ai,  Brit,  1378.) 
....  Serez-vous  le  seul  que  vous  n'oserez  croire?  (II,  3a4«  Brit.  i436.) 

Tu  peux  croire,  dit  Iphigénie,  si  c'est  là  un  sentiment  digne  de  k  fille 
d'Agamemnon.  (TV,  9,  Plan  tTlph,  en  Taur.) 
....Je  vous  en  croirai  sur  un  ùmple  soupir.  (II,  400,  Bér.  5940 
Je  m'en  fie  à  Rnrrhus;  yen  crois  même  son  maître.  (n,3a7,  Brit,  i5i6.} 
Adieu.  Si  ses  conseils  et  mes  vœux  en  sont  crus.  (I,  579,  Alex.  1119.) 
VoycB  I,  557,  Alex.  7i3;  III,  68,  Mithr.  1017  et  loai;  III,  i54«  /jP*.  69. 

....  (Je')  ne  le  verrai,  que  jecrocf,  de  ma  vie.  (II,  117,  Plaid.  849) 
S'en  fiûre  a  croire  :  voyez  AocaonB. 

CROITRE,  neutralement  et  activement  ;  caè,  u«  : 
Je  vois  met  honneurs  croître,  et  tomber  mon  crédit.  (H,  a6o,  Brit.  90.) 
YoTca  I,  571,  Aiem.  io4ai  I.  579,  Aiem,  iai6}  II*  61.  Amdr.  4181  IV,  354, 
Disc.aead, 
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Quel  plaisir  d'élerer  un  enfant  qu'on  rcit  eraàre\ 
Non  plus  comme  un  esdaye  élerë  pour  son  maître!  (H,  9$,  .1^11^.1069.) 
Croùrw  «t  iâ  impiimé  eraUrê  {erwire),  eonforméneiit  à  la  proooadstion  do  tBB|M; 
▼07a  U  not»  I  et  M  Lexiqmê  éë  CortuUie, 
Que  ce  nouTel  honneur  Ta  croiirt  son  audace!  (Œ,  5»a,  Kak.  946.) 
Yoyei  II,  5ai,  Baj,  gaS;  III,  207,  Ipk,  11  ji. 

On  dit  qu'elle  est  fort  jolie  de  sa  personne,  et  qu'elle  êêt  même  betn- 
coup  crue.  (VII,  aSi,  Lettres,) 

CROIX,  au  figure,  calamités,  persécutions  : 

Bravant  les  crois  les  plus  infâmes.  (IV,  1499  Pois,  dh,  %%.) 

CROUPISSANT,  AifTB  : 
*£aux  eroupUsantes,  (VI,  3i3,  Upree  owi.) 

CROYABLE  : 

n  n*est  pas  erojrahU  néanmoins  combien  de  gens  le  laissèrent  éblouir 
à  ce  faux  argument.  (FV,  494,  P,R.\  royei  V,  47,  Véd.;  V,  Soa,  Cemp. 
de  Louis  XIV.) 

CRU,  figurément,  fonds  (voyez  Crkdx)  : 
Coras  lui  dit  :  «  La  pièce  est  de  mon  cru,  »  (IV,  181,  Pois,  dw.  5.) 

CRUAUTÉ,  au  singulier  et  au  pluriel  : 

Oui,  je  bénit.  Seigneur,  Theureuse  cruauté.  (H,  71,  jindr.  643.) 

Me  faudra-t-il  combattre  encor  vos  cruautés? 

(II,  55,  jindr.  aga;  rojez  II,  65,  Andr,  Soj.) 

CRUCIFIX,  V,  a55,  Camp,  de  Louis  XIF, 

CRUEL,  CRUBL  1;  gectl,  bllb,  substantivement  : 
La  victoire  et  la  nuit,  plus  erueUes  que  nous.  (U,  5o,  Andr.  an.) 
De  ces  cruels  amis  trompez  tous  les  obstacles.  (I,  4^3,  Thé6.  1497*) 
Durant  le  triste  cours  d'une  absence  cruelle,  (I,  416,  Théb.  3a3.) 
La  bataille  sans  doute  alloit  être  cruelle,  (I,  438,  Théb.  70^.) 
Non,  TOUS  ne  verrez  point  cette  fête  cruelle.  (II,  5ia,  Baj,  709.) 
Ne  l'entendez-vous  pas,  cette  cruelle  ioïe?  (U,  435,  Bér,  x3i5.) 

5 Elle)  Trouveroit  dans  l'absence  une  peine  cruelle,  (I,  417,  Théè»  34o.) 
e  lui  dob  tout,  Paulin.  Récompense  cruelle  l  (II,  397,  Bér.  5 19.) 
Je  craignois  que  le  Ciel,  par  un  cruel  secours. 

Ne  vous  offrit  la  mort  que  vous  cberchiez  toujours.  (II,  4a,  jâmdr.  19.) 
....  Ton  nom  paroitra,  dans  la  race  future. 
Aux  plus  erueù  tyrans  une  eru^le  injure.  (II,  337»  Brit.  169a.) 

....  Pour  remonter  au  trône  paternel, 
On  le  força  de  prendre  un  cbemin  si  cruel.  (I,  4*9)  Théb,  378.) 

*  Cruels  k  leurs  parents.  (V,  84,  Notes  hist.) 
Les  Dieux  depuis  un  temps  me  sont  cruels  et  sourds.  (Œ,  179,  ipk,  57a  ] 
Yoya  I,  445,  Théb,  860;  I,  466,  Théb.  1197  ;  I,  47a,  Théb.  1294;  III,  88,  Mitir. 
1455;  III,  aa3,  Ifh,  i45o. 
Je  ne  t*ai  point  aimé,  cruel?  Qu'ai-je  donc  fait?  (II,  108,  jindr,  i356.) 

....  Hé  bien!  va  donc  disposer  la  cruelle 
A  revoir  un  amant  qui  ne  vient  que  pour  elle.  (II,  47 <  -dndr,  141O 
Cruelles  amours;  feu  cruel;  cruelle  industrie;  yeux  cruels  :  voy .  Amoue,  etc. 

CUIR: 

Messine  fut  bientôt  aflkmëe  ;  ses  malheureux  babitants  écoicnt  d^jà 
rédttiu  à  manger  des  cuirs,  (V,  a65,  Camp,  de  Louis  XiF.) 
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CUISSON,  douleur  d'un  mal  qui  cuit  : 
(//)  fent  toujours  les  mêmefl  oêusons  au  fondement.  (VII,  a33,  Lettres,) 

CULTIVER,  au  figure  : 

De  ton  fatal  hymen,  je  cultipoU  les  fruits.  (III,  3a$,  Phèd,  3oo.) 
D  est  temps  de  montrer  cette  ardeur  et  ce  zèle 

Qu'au  fond  de  Totre  cœur  mes  soins  ont  cultivés,  (III,  675,  Ath.  1271.) 
Vous  cultivez  déjà  leur  haine  et  leur  fureur.  (III,  646,  Ath.  705.) 
D  aimoit,  il  cidtipoit  nos  exercices.  (FV,  36 1,  Disc,  acad,) 

CURIEUX  DB  : 
Vous  êtes  curieux  Je  nouvelles.  (VII,  lia,  Lettres.) 

CUVER,  activement  : 

Tandis  que  Monsieur  dort  etcvpe  ros  houteilles.  (II,  aoo,  Plaid,  yar.  i .) 

CTQIjOPE,  sans  article  : 
*  La  personne  de  Cjclope,  (VI,  148,  ils».  surTOdyss,) 

CTMRALE,  IV,  148,  Poés.  dtw,  11. 


D 
DA  :  ¥oyez  Oui*Da. 

DAIGNER  : 

Vos  pleurs  pour  Xipharès  auraient  daigné  couler?  (III,  5a,  Mithr,  673.) 
Tovar,  404,  Tkib.  87;  II,  98,  Andr,  il4o;  II,  a6i,  Brii,  117;  II,  277,  Brit. 
486;  n,  s8o,  Brit.  554. 

DANGER: 

*  Afin  qu'on  le  remène  chez  lui  sans  aucun  danger,  (VI,  laS,  Btm. 
sur  POdfss,) 

*  Sans  qu'il  leur  arrive  jamais  {aux  navires)  aucun  danger,  (VI,  x4i. 
Rem.  sur  todyss.) 

....  Où  courezrvous?  c'est  vous  mettre  eni^/?^«r.  (II,  igS,  Plaid.  593.) 
Les  plus  belles  scènes  sont  en  danger  d'ennujer.  (III,  18,  Mithr,  préf.) 

DANGEREUX  : 

Mon  père  paja  cher  ce  dangereux  honneur.  (III,  33,  Mithr.  a6a.) 

*  Ambition  dangereuse  à  ceux  qui  commandent.  (VI,  agS,  Livres  ann.) 

DANS: 

1*  Dans,  construit  avec  des  mots  marquant  mouvement  pour  en- 
trer, pour  introduire  : 
Depuis  que  le  sommeil  n'est  entre  dans  vos  jeux.  (HI,  3 16,  PfUd,  19a.) 

*  Quand  ils  viennent  dans  les  grandes  affaires,  ils  sont  neufs.  (VI,  3a i. 
Livres  mm.) 

....  Courir  dans  l'abime  où  Porus  s'est  plonge.  (I,  SyS^AUx.  1148.) 
(La  Reine)  T'a  plaaé  dans  le  rang  que  tu  tiens  près  de  moi. 

(m,  i57,  Iph.  ia8.) 
Je  dois  beaucoiqp  au  hasard  de  m'avoir  mis  datis  une  place  où,  etc. 
(rV,  35i,  Disc,  acad,',  voyex  IV,  56o,  P,  i?.;  V,  ai7,  IVot,  relig.) 
(Elle  passe)  Dans  un  rang  qui  l'expose  aux  yeux  de  tout  le  monde. 

(Il,  a83,  Brit.  616.) 
Oa  peot  dans  son  devoir  ramener  le  parjure.  (Il,  a98,  Brit,  904. 
Rome  ne  porte  point  ses  regards  curieux 
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Jusque  dans  des  secrets  que  je  cache  à  ses  jeux.  (II,  3o5,  Brii,  io5o.) 

Il  jette  un  œil  pënëtrant  jusque  dtuu  les  moindres  besoins  de  PËtat 
(TV,  355,  DUe,  acad.) 
Dans  quel  emportement  la  douleur  tous  engage!  (Il,  196,  Brii.  87a.) 

'^  D  vit  sa  ville  réduite  dans  un  abime  de  muères.  (VI,  45,  Bem.  sur  Pind.  ) 
Venez-vous  m'enlerer  <2aA4  rëtemelle  nuit?  (II,  124,  Ânàr,  1640.) 

....  Vos  bontés  à  leur  tour 
Dans  les  cœurs  les  plus  durs  inspireront  l'amour.  (I,  564,  Alex,  87a.) 

L'assemblée....  résolut  de  supplier  le  Roi  de  la  foire  enregistrer  (/<) 
constitution  d^ Alexandre  VU)  dtms  son  parlement.  (IV,  497,  P.  BJ) 

Avec  quelles  marques  d'estime  la  plus  fameuse  Faculté  de  runivers 

TOUS  a-t-elle  taaociédans  son  corps!  (TV,  35a,  Disc,  acad,) 

*  Hélène  brodoit  dans  un  voile  les  comibats  des  Grecs  et  des  Troyens. 
(VI,  198,  Livres  tam.) 

*Ne  se  mêler  dans  les  affaires.  (VI,  3ia,  Livres  ann.) 

a*  Dahs,  construit  avec  des  mots  qui  ne  marquent  pas  mouve- 
ment; DANS,  formant  un  complëment  plus  ou  moins  détache  : 
....  Amis  dans  le  sénat.  (II,  193,  Brit.  793.) 
Esther,  disois-je,  Esther  dans  la  pourpre  est  assise.  (III,  470,  Esth,  83. 

*(Il)  le  fait  asseoir  dans  un  beau  siège.  (VI,  194,  Bem,  sur  POdjrss.") 
....Couché  sans  honneur  dans  une  foule  obscure.  (III,  35,  Mithr.  804.; 
Il  est  dans  le  sénat,  par  son  ordre  assemblé.  (II,  38a,  Bér.  170.) 

Us  n'eurent  pas  le  temps  de....  fermer  les  portes  qui  étoient  dans  leur 
chemin.  (V,  a76.  Camp,  de  Louis  JUF.) 

{Les  copies)  furent  aussitôt  dans  les  mains  de  tout  le  monde.  (IV,  679. 
P,  il.  var.) 

La  vengeance  est  dans  son  cœur. 

Et  la  pitié  dans  sa  bouche.  (III,  5a3  et  5a49  -^'A*  979  «t  980.) 
Pariez.  Ne  suis-je  plus  dans  votre  souvenir?  (H,  a88,  Brii,  741-) 

Les  Religieuses  y  étoient  ilans  de  continuelles  prières.  (IV,  466,  P.  B.) 
L'Europe  étoit  dans  l'attente  de  ce  qui  alloit  arriver.  (V,  a45,  Camp. 
de  Louis  XIV,) 

Les  autres  théologiens  qui  étoient  dans  la  même  cause.  (IV,  538,  P,B. 
II  avoit  été....  dans  l'opinion  qu'on  devoit,  etc.  (IV,  5ao,  P, B.) 

*  La  dispensation  de  ces  grands  offices est  dans  la  personne  du 

Prince.  (V,  390,  Factums.) 

Les  propositions  du  Roi  sont  dans  la  j ustice.  (V,  >g^^Camp .  de  Louis XIV.  ) 

*  Hercule  lui  a  laissé  dans  des  tablettes  ses  dernières  volontés.  (VI. 
948,  livres  oimi.) 

....  Ton  nom  paroîtra,  dans  la  race  future, 

Aux  plus  cruels  tjraus  une  cruelle  injure.  (II,  337,  ^^^*'  1^9' •) 

Je  l'ai  vu  dans  leurs  mains  quelque  temps  se  débattre.  (II,  1 17,  Andr,  i5i8/ 

Contraindrez-vous  César  jusque  dans  ses  amours?  (U,  997,  Brit,  878.) 

....  Sa  reconnoissance 
Ne  peut-elle  éclater  que  dans  sa  dépendance  ?  (EL,  964,  Brit,  196.) 
J'avois  dans  ses  projets  conçu  plus  de  grandeur.  (U,  49i  Andr^  176*) 
Le  Gel  doM  tous  leurs  pleurs  ne  m'entend  point  nommer. 

(II,3ao,  ^/ir.i36a.) 
Ce  qu'ils  avoient  perdu  dans  la  guerre.  (V,  a98.  Camp,  de  Louis  XIV.) 
n....  réduisoit  les  ennemis  à  venir  l'attaquer  dans  son  front.  (V,  338, 
Siège  de  Nam.) 

fies  applaudissemenU  qu'il  reoevoit  dans  le  public.  (TV,  36 1,  Disc,  acad) 
....  Dans  quels  jeux  satisfiadts 
Aî-je  déjà  goûté  le  fruit  de  mes  bienfaits?  (II,  43Iî  Bér.  io33.) 
Dans  le  sein  l'un  de  l'autre  ils  cherchent  un  passage.  (I,  473«  Tliéh,  i3ai.) 
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Il  tendoit....  des  piëges  à  la  plupart  de  ces  filles  tlant  les  questions 

S*il  leur  faisoit.  (TV,  5i8,  P.  /7.)  t 
itretenir  Titus  dans  un  autre  lui-même.  (II,  386,  Bér,  37a.) 

*  Se  consoler  de  ses  pertes  éiaiu  ce  qu'on  n*a  pas  perdu.  (VI,  3x6, 
Lhres  oua.) 
Dtuu  ses  égarements  mon  cœur  opiniâtre....  (Il,  3oo,  i?r<V.  939.) 

Dans  la  bataille  et  «loiu  la  victoire  Alexandre  est  en  effet  plus  grand 
que  Poras.  (I,  5a 9,  jiles,  a«  prëf.) 

^DifFormes  dans  Famé.  (VI,  309,  liFrM  aiw.) 
....  Ah  !  toute  sa  conduite 
Marque  dùnt  son  devoir  une  âme  trop  instruite.  (H,  a56,  Brii.  94O 

*^[noranoe  diaiu  la  géographie.  (VI,  3a x,  Libres  ann.) 

Cette  bonté  paternelle  dans  tous  les  besoins  de  TÉglise.  (V,  359,  ^'* 
rangue  de  Colbirt.) 

Vodà,  <ikii5  ses  transports,  le  seul  soin  qui  lui  reste.  (II, 1 1 3,  ^imIt.  1457.) 
Peins-toi  dans  ces  horreurs  Andromaque  éperdue.  (II,  91,  jindr,  ioo5.) 
Ah  !  dans  ce  souvenir,  inquiète,  troublée. 
Je  ne  me  sentois  pas  assez  dissimulée.  (II,  3o3,  Brit,  1007.) 
ie  souhaitai  son  fit  dans  la  seule  pensée  De,  etc.  (II,  3 10,  Brit,  1117.) 
Adieu.  —  Dans  quel  dessein  vient-elle  de  sortir?  (II,  4a8,  ^^r.  1x97.) 
Ce  n'est  rien  dans  le  fond....  (II,  160,  Pltùd,  aoo.) 
*Dans  moi-même  j*ai  bien  souffert.  (TV,  a3o.  Pois,  div.  x38,  a*app.) 
Enfin  il  est  entré  sans  savoir  dans  son  cœur 

S'il  en  devoit  sortir  coupable  ou  spectateur.  (H,  zi4*  jindr,  1471-) 
....Déjà  dans  leur  cœur  les  Scythes  mutinés 
Vont  sortir  de  la  chaîne  où  vous  les  destinez.  (I,  546,  Alex,  495.) 
▼oyei  d-après,  4». 

3^  Dans,  devant  des  noms  de  pays  ou  de  villes,  avec  ou  sans  mou- 
vement : 
En  ce  calme  trompeur  j'arrivai  dans  la  Grèce.  (Il,  44 1  -dndr.  58.) 

Le  dessein....  de  passer  dans  l'Italie,  (in,  16,  Mîthr,  préf.) 
Si  son  cœur  dans  l'Asie  eût  montré  quelque  ef&oi.  (I,  53 x,  Alex.  i63.) 

*  On  ne  craint  point  les  tremblements  de  terre  dans  la  France.   (VI, 
3ii,  Livres  ann,) 

*  Les  premiers  hommes  naquirent  dans  Athènes.  (VI,  376,  JUvres  ann,) 
▼oycx  1, 5^,  Alex,  adanrs;  II,  49,  Andr,  190;  II,  375,  Bér.  a8;  II,  481,  Biy,  lO; 

▼!>  3i7, 1.  9,  et  347,  1.  7,  Livres  ann. 

4*  Dans,  emplois  divers  : 

Créon,  vous  êtes  p^,  et  dans  ces  enneiris 

Peut-être  songez-vous  que  vous  avez  un  fils.  (I,  41*1  Tfiéb.  a490 

Je  fais  entrer  Junie  dans  les  Vestales.  (Il,  a48  et  a53,  Brit.  t^  et  a«  préf.) 
0  a  fait  plus  pour  elle,  Osmin  :  il  a  voulu 
Qa'elle  eût,  dans  son  absence,  un  pouvoir  absolu.  (Il,  485,  Baf.  X04.) 

*  Les  vrais  amis  n'imitent  que  les  vertus  dans  leurs  amis.  (VI,  3o6, 
Uwresann.) 

'Combien  sert  la  douceur  dans  les  princes.  (VI,  a95,  Lieres  ann.) 

*  Homère  a  pratiqué  encore  cela  dans  quelques  autres  vieillards,  comme 
^»w  Phénix.  (VI,  77,  Bem.  sur  POdfss.) 

La  Thébalde  qai  est  dans  Sénèque.  (I,  394,  Théh.  préf.) 
Noos  n'avons  rien  de  plus  touchant  dans  tous  les  poCtes.  (TE,  365,  Bér. 
préf.)  ^  r  V    t        » 

Poruâ  u  a  point  de  part  dans  tout  cet  entretien. 

(I,  534*  Aies.  ai5  ;  voyez  I,  470,  Théb.  i%6y.) 
M.  PAvocat,  dans  la  maladie  ou  dans  la  santé  duquel  je  m^intAresse 
•eniîblcment....  (VI,453,l>//iv#.) 
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Lw  uns  Touloient  qu'on  ne  prit  point  d'intérêt  dans  Taffidra.  (IV,  444, 
P.  i?.;  voyez  H,  a84,  BrU.  656;  V,  93.  Not.  /ûit.) 

DANSER  (Maître  à),  VU,  a64,  i>ttr<?5. 
DATE  (En)  : 

Les  provisions  de  mon  oncle  sont  onze  ou  douze  jours  em  daté  devant 
celles  que  sa  partie  a  eues  en  cour  de  Rome.  (VI,  476,  Leitres,) 

DAVANTAGE  ;  davantàgb  de,  qub  : 

*  Le  bien  qui  nous  plaît  dapontage  (U  plut).  (V,  i5,  Rem.  sur  P'md.) 
Je  ne  vous  ferai  pas  davantage  de  reproches.  (VI,  483,  Lettres,) 

....  Quoi  ^u'il  vous  promette,  il  fera  davantage 
^       Qu'il  ne  vous  a  promis.  (IV,  77,  Poés.  dw,  io3  et  io4;  voy.  noie  4.) 
Ne  souhaitez  rien  davantage  que  la  gloire....  (VI,  i5.  Rem.  sur  Pind.) 
DE,  préposition  (voyez  Dont)  : 

I*  Db,  marquant  le  point  de  départ,  l'origine,  au  sens  local  : 

*  Prends  ton  luth  dorien  du  dou  où  il  est  atuché .  (VI,  1 1 ,  Rem .  sur  Puui.) 
....  Vois  comme  du  lit,  sans  attendre  l'aurore, 

Le  repentir  nous  traîne  à  tes  autels.  (IV,  ii5,  Poés,  div.  y.) 
Seigneur,  tant  d'animaux  par  toi  des  eaux  fécondes 

Sont  produits  à  ton  choix.  (IV,  i33,  Poés.  di9,  i.) 
....  La  reine  Bérénice 
Voua  arrache.  Seigneur,  du  sein  de  vos  ÉtaU.  (II,  378,  Bér,  81.) 

*  Ajax  s'étoit  vanté  d'échapper  de  la  mer.  (VI,  91,  Rem,  sur  tOdfst,) 
Vos  ennemis  déchus  de  leur  vaine  espérance. 

^  (n,  173,  Brit.  376;  voyez  VI,  181 ,  Livres  ann.) 

Les  conjectures  se  prennent  ou  de  la  cause,  ou  d*  la  personne,  ou 
A  raclion  même.  (VI,  33 1,  Livres  ann.) 

•Les....  sujets  de  mécontentement  qu'il  eut  de  M.  de  Turenne.  (V, 
io\^  Notes  hist.) 

Une  tra^die  dont  le  sujet  est  pris  dTEuripide.  (III,  399,  Phèd.  préf.) 
...  .Néron,  tfTaussi  loin  qu*il  me  vit.  Laissa, etc.  (II,  a6o,  Brit, loS.) 

*Ajax  crie  de  dedans  sa  tente.  (VI,.a38,  Livres  ann.) 

*Le  grand  silence  qui  règne  au  dedans  de  leuh  maisons....  donne  de 
1  étonnement....  à  ceux  qui  sont  de  dehors.  (V,  535,  Trad.) 

Celle  (fattaque)  qui  étoit  de  delà  la  Meuse.  (V,  3i6,  Siège  de  Nom.) 
Voy«  cÎHlestas,  p.  93,  Da,  du....  cokdr. 

a*  Db,  marquant,  devant  des  noms  ou  des  adverbes  de  temps, 
point  de  départ,  durée,  etc.  : 

*I1  n'avoit  pas  mangé  de  longtemps.  (VI,  118,  Rem.  sur  rodfss,) 
Je  ne  crois  pas  voir  M.  Arnaud  de  longtemps.  (VI,  498,  Lettres,) 
(Rome)  Du  règne  de  Néron  compte  sa  liberté.  (II,  a64,  BrU.  aoa.) 
Du  jour  que  j'arrachai  cet  enfant  à  la  mort....  (III,  617,  jitk,  189.) 
Je  ne  connois  Néron  et  la  cour  que  d'un  jour.  (II,  3a8,  Brit,  i5ai.) 

*  L'usage....  qui  rèffle  l'ordre  des  séances  des  pairs  «/u  temps  de  l'érec- 
tion des  pairies.  (V,  385,  FactumsS 

*  Us  percent  de  nuit  la  maison,  a  l'endroit  qu'il!  ont  marqué  de  jour. 
(VI,  189,  Uvres  ann,) 

*  Du  matin,  Menelafis  se  lève.  (VI,  89,  Rem.  sur  FOdyss.) 

Je  ne  veux  de  trois  mois  rentier  dans  la  maison.  (Il,  iSi^  Plaid,  yS.) 
▼oyck  YI,  476.  57a  et  $96,  Leitres;  YII,  36  et  85,  Lettres, 
'  On  me  défend,  Monsieur,  de  plaider  de  ma  vie.  (II,  i6a,  Plmd,  a44.) 
Je  ne  l'ai  point  encoM  embrassé  <f  aujourd'hui.  (II,  53»  Jb^*  ^64.) 
YoyoB  YI,  484»  LsHrm, 
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Si  je  fome  tarnwi  put»  tard  iTmie  journée.  (III,  %oi^Iph,  981.) 

^  Hommes  ^on  jour,  c*ett-à-dire  <{ui  ne  dorez  qu  un  jour.  (VI,  ai5, 
linvf  ciM.) 

3*  Db,  marquant  des  rapports  analogues  à  ceux  de  /mit,  opec^  sens 
de  cause,  d'instrument,  de  moyen  : 
Lftrîre  au  loin  gémit,  blanchissante  iTécnme.  (III,  ^^Ojlph.  1781.) 

Je  ne  me  noie  plus  <f  eau  comme  je  faisois.  (VI,  56a,  Lettres.) 
De  ses  bras  innocents  je  me  sentis  presser.  (III,  620,  Jth.  a54.) 

*£IIe  le  fait  serrir  à  table  ^e  viandes  telles  qu^en  mangent  les  hommes. 
(VI,  loi,  Ae».  sur  fOdjrss.) 

Dans  Rome  les  autels  fumoient  ile  sacrifices.  (II,3i3,  Brit,  1188.} 
J*ai  mendie  la  mort  chez  des  peuples  cruels 

Qui  n*apaisoient  leurs  dieux  que  au  sang  des  mortels.  (II,  64,  jintlr.  4qi  .) 
D'un  cours  impétueux  traverser  vos  provinces.  (I,  541,  Alex.  3y6.) 
.  J'irois  l'abuser  <fune  fausse  promesse?  (II,  5i4,  BaJ.  753.) 
L'habitude  de  vous  laisser  tenter  </«  tout  ce  oue,  etc.  (VII,  aôy,  Lettres,) 
Vous  reconnoitrez  bien  tie  là  que  j'ai  lu  la  lettre.  (VI,  398,  Lettres.) 
Je  fus  reça  de  mon  oncle  avec  toute  sorte  d'amitié.  (VI,  416,  Lettres.) 
0  Ciel,  si  notre  amour  est  condamné  de  toi.  (II,  498,  Baj,  419.) 

....Si  vos  respects  sont  rejetés  d'vin  père.  (III,  iSi,  Iph.  SSg.) 
J'ai  su  tromper  les  yeux  de  qui  j'étois  gardé.  (III,  359,  Phèd,  968.) 
D  m'a  appuyé  cela  de  quelques  raisonnements.  (VI,  56a,  Lettres,) 
Les  peuples,  prévenus  de  ce  nom  favorable.  (II, 490^ Baj.  a4i.) 

Turenne....  est  emporté  d*un  coup  de  canon. (V,  aéy,  Camp.de L.  XI y.) 
*I1  se  sentoit  pris  de  la  chaleur  clu  soleil.  (VI,  i^j^Bem.sur  tOdyss.) 
ifun  soin  cruel  ma  joie  est  ici  combattue.  (ÙI,  178,  Iph.  SSy.) 

*  Point  d'autorité....  oui  ne  soit  établie  de  Dieu.  (Y,  536,  Trad.] 
....Toujours  enchaîné  de  ma  gloire  passée.  (II,  3 19,  Brit.  i33a.} 
D'*nn  lâche  désespoir  ma  vertu  consternée.  (Ù,  5x3,  Baj.  734.) 

....  Vaincu  du  pouvoir  de  vos  charmes.  (I,  54a,  Alex:  409.) 
Ces  cœurs....  d'un  vain  loisir  déçus.  (I,  585,  Alex.  i343.)     • 
D'un  mot  ou  d'vtn  regard  je  puis  le  secourir.  (II,  497 ^  Baj,  ^QSO 
*Inothée  leur  boucha  les  narines  <fambrosie.  (VI,  90,  Rem.  surfOdyss.) 
*{Il)  le  jeu  de  son  trident  contre  un  rocher.  (VI,  91,  Rem.surCOdjss') 
*Se  prendre  des  mains  a  ce  rocher.  (VI,  107,  Rem.  sur  VOdyss.) 
*Telemachus....  se  cache  de  son  manteau.  (VI,  85,  Rem.  sur  VOdyss.) 
....Z>'un  même  poignard  les  unissant  tous  deux. 

Les  percer  l'un  et  1  autre,  et  moi-même  après  eux.  (II,  536^  Baj.  1247.) 
(/()  mit  tomber  ^Tun  coup  mon  chapeau  dans  la  boue.  (II,  179,  Plaid.  4ao.) 
Qu'aux  larmes,  au  travail,  le  peuple  est  condamné. 
Et  ifun  sceptre  de  fer  veut  être  gouverné.  (III,  681,  ^M.  1396.) 
Tons  les  jours  je  l'invoque  ;  et  «Tun  soin  paternel 
U  me  nourrit  des  dons  offerts  sur  son  autel.  (III,  643,  Ath,  649  et  65o.) 
VojallI,  19a, //^A.  8x9.        ..   ,   . 
D'un  cœur  moins  agité  j'attendrois  mon  destin.  (II,  ^gg^Brit,  9S4.) 

Ce  n'est  pas  seulement  du  cœur  que  vous  jugez  de  Ja  bonté  d'un  ou- 
Trage.  (II,  3i,  Andr,  épitre;  voyez  ci-dessus,  p.  93. 
....  Çigrtppine)  d'un  œil  enflammé 
Atteste  les  saints  droits  d'un  nœud  qu'elle  a  forn^W 

(II,  277,  ttrit,  485;  voyez  Œil.) 
En  achevant  ces  mots,  d'une  démarche  iièrc 
li  s'approche  du  Roi  couché  sur  la  poussière.  (I,  475,  Thib.  i365.) 
De  quelle  ardeur  j'irois  rcconnoitre  mon  roi!  (Ul,  ^14^  Ath.  146.) 

.„.D0  quel  front  cet  ennemi  de  Dieu 
Vient-iJ  infecter  l'air  qu'on  respire  en  ce  lieu?  (III,  66a,  Ath,  loaS."^ 
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De  quel  autre  nom  poorrou-je  éblouir  les  yeux  de  mes  lecteiirs  ?  (II, 
3o,  Andr.  ëpître.) 

....  D^une  cause  en  Pair  il  le  faut  bien  leurrer.  (H,  aoi,  Plaid.  663.) 
(Un  roi)  Qui  <fun  ordre  constant  gouTemant  ses  provinces.... 

(I,  410,  Thib,  ao;. 
(Mille  anges  mortels)  D'une  ëtemelle  plainte 
Gânissent  aux  pieds  des  autels.  (IV,  s6.  Pois.  £9.  $9.) 
La,  «Tune  admirable  structure, 
On  les  Toit  {Us  oiseaux)  suspendre  ces  nids.  (IV,  98,  Poés,  div.Zi.) 

*  Menelaûsne  Touloit  plus  rivre,  «Taffliction.  (VI,  91,  Rem.  sur  tOdyss.) 
A-t-on  jamais  plaide  ^Tune  telle  méthode?  (II,  an,  Plaid,  767.) 

Ajax....  se  tue  de  regret.  (TE,  366,  Bér.  préf.) 
^  Je  combattrois  de  paroles  contre  les  Dieux.  (VI,  308,  Uvres  ann.) 
(Il)  traita  d'un  grand  mépris  une  pareille  question.  (îfV,  607,  P.  B.) 
Faisons  de  notre  haine  une  commune  attaque.  (II,  68,  Andr.  569.) 
Elle  lui  répondit  J*un  fort  grand  sens  froid.  (TV,  5i5,  P.  H.) 

*  Un  mensonge  ele  dessein  formé.  (V,  176,  Notes  kist.) 
rrest-ce  point  que  chacun  d'une  âme  irrésolue. 

Pour  saluer  son  frère,  attend  qu'il  le  salue?  (I,  4Ss,  Tltéè.  987.) 

Je  ne  me  sens  pas  «Taise.  (H,  164,  Plaid.  a68.) 

Toya  I,  398,  Tkéb.  la;  I,  406,  Théb.  146;  I,  41a,  Théb.  a5x;  I,  4i5,  Théb.  agB; 
I^  437,  Théb.  67aj  I,  444>  Théb.  841;  I,  473*  Théb.  i3ii;  I,  53a,  Alex.  175;  I,  544. 
Alex.  461;  I,  549,  Alex.  571;  I,  55o,  Alex.  594;  I.  555,  Alex.  690;  I,  568,  Alex. 
961;  f,  583,  Alex.  1289;  I,  590,  Alex.  i435  et  1444;  II,  88,  A»dr.  938;  II,  m, 
Andr.  41a;  II,  147,  Ptaid.  35;  II,  179,  Plaid.  4a4',  II,  a73,  Brit.  385;  11,277,  Brù. 
485;  II,  338,  Brit.  1739  et  1730;  II,  377,  Bér,  65;  II,  539,  ^J-  ^^09$  H»  54i«  ^/ 
i343;  III,  37,  Mithr,  333;  III,  59,  Mithr.  8a4;  III,  80,  AfiMr.  ia9Sl-  III,  159,  Ipfi. 
161;  III,  a3o,  Iph.  1765;  III,  3ao,  Phàd.  a53;  III,  593,  Ath.  prit  1.  pén.;  III,  611. 
Ath.  loa;  IV,  a6,  Poés.  di».  41;  IV,  37,  ib.  78;  IV,  a9,  «5.  40;  IV,  ia6,  ib.  9;  IV. 
390, 1.  14  et  i5, P.  R.i  V,  1 14. 1.  9,  Notes hUt.;  V,  ia6, 1.  4,  ib.;  V, a44, 1- 16, Cflw/», 
1I0  Louis  XIF;  V,  «76,  L  7,  «*.;  V;  «87, 1.  la,  Jft.;  V,  333, 1.  i5  et  16,  Siège  de  Sam.\ 
ÎV,  44,  l.  ai,  item,  sur  Pind.;  VI,  57,  l.  3,  Bem.  sur  VOdyu.  ;  VI,  99,  1.  5,  ib-,  VI. 
i43,1.3o,i&.;VI,az6,l.a5,£.<i»ii.;VI,a9i,l.a8,i^.;VI,3o8,l.a,t6.;VI,3i8.1.i,i/, 

4"  Di,  sur,  touchant,  au  sajet  de  : 

On  sème  de  sa  mort  d'incroyables  discours.  (III,  839,  Pfild.  38o.) 

*  Ce  sont  là  les  choses  que  Denjs  écrit  de  lui-même.  (V,  586,  Trad.) 
{Ils)  triomphèrent  fort  de  cette  ordonnance.  (IV,  545,  P.  A.) 

Je  pleure,  hélas!  de  ce  pauvre  Holofeme.  (IV,  190,  Poés.  dip.  9.) 

5*  De,  du  nombre  de,  parmi,  faisant  partie  de  ;  db,  des,  partitif  : 
....  Lui  seul  de  tant  de  rois.  (III,  46a,  Estk. prol,  2g.) 
Huit  cents  hommes,  de  deux  mille.  (V,  375,  Camp,  de  Louis  XIF.) 
II....  m'assura  qu'il  étoit  fort  de  tos  amis.  (VU,  '^^^ Lettres.) 

U  marche  des  premiers....  (I,  898,  Tfiéb.  la.) 

Quoi?  ce  jour  tout  entier  n'est-U  pas  de  la  trêve?  (I,  4>Si  Tkéb.  547-. 

*  Elle  coupe  de  ses  chereux  pour  les  envoyer  au  tombeau.  (VI,  aa6, 
lÀvres  ann.) 

J'ai  peur  qu^ils  ne  veuillent  pas  prendre  de  mon  argent.  (VII,  64,  Letir.) 

*  Rien  ne  lie  si  bien  l'amitié  que  d'avoir  enduré  de  la  misère  ensem- 
ble. (VI,  76,  Bem.  sur  FOdyss.) 

Je  voumrois  qu^ous  pussiez  relire  <^  votre  Cicéron.  (VU,  114,  Lettres.) 
Cette  expédition  a  bien  de  l'air  de  celle  qu^on  fit  pour  secourir  Pht- 
lisbourg.  (VI,  5g9,  Lettres;  voyez  VII,  19g,  Lettres.) 

Je  ne  prends  point  de  parti  entre  M.  desMaretsetvous.(IV,  977,  Intag.) 
On  ne  fit  point  de  scrupule  de  s'y  réjouir.  (II,  i4i,  Plaid,  an  lect.) 
Elle  n'a  vu  couler  de  larmes  que  les  siennes.  (II,  376,  Brit.  448-) 
Sans  avoir  en  aimant  ^objet  que  son  amonr.  (II,  §97,  Bér.  533.) 
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....  Sans  connoftre  ici  de  lois  qae  son  courage.  (UI,  4S,  3/ifAr.  507.} 

*  Us  composent....  plusieurs  hymnes,...  j-  faisant  entrer  de  tontes  sor- 
tes de  cadences,  etc.  (V,  545,  Trad.) 

*  Afin  que  les  Portugais  n'eussent  plus  ^ennemis  que  les  Espagnols. 
(V,  i5i,  Notes  fûsi.) 

*Ces  gens  n'estiment  «^heureux  que  ceux  qui  sont  riches.  (Y,  5 10,  Trad.) 
Us  j  Hfonnoient  ce  qui  leur  sexnbloit  de  trop  modërë.  (IV,  53 1,  P.R.) 

*  Peut-on  rien  appeler  de  grand,  lorsqu'il  est  de  si  peu  de  durëe  ? 
(VI,  a8r,  Zdvres  ann.) 

De  certaines  gens  se  sont  efforces  de,  etc.  (Il,  a4a,  Brit,  i«prëf.) 

Les  précautions  de  M.  de  Vauban  ne  sont  pas  inutiles  pour  épargner 

bien  de  braves  gens  qui  s'iroîent  faire  tuer  mal  a  propos.  (VII,  S6y  lettres,) 

Voyes  ô^près,  7*  c),  4*  et  5*  exemples. 

Je  ne  tous  ferai  point  des  reproches  frÎToles.  (II,  548,  Baj.  1469.) 

^Taccose  point  le  Ciel  qui  le  laisse  outrager. 

Et  des  indignes  fils  qui  n'osent  le  yenger.  (III,  35,  Mithr.  3o6;  T07.  note  a .) 

Madame,  je  n*ai  point  des  sentiments  si  bas.  (III,  339,  Phèd,  595.) 

6*  De,  où  nous  employons  plutôt  à  : 

*  U  exciu  Kmielnischi  de  faire  révolter  les  Cosaques.  (V,  i39.  Notes  hUt.) 
Mlle  Vitart  ëtoit  disposée  ^Taller  à  la  Ferté.  (VI,  464,  Lettres.) 

*(I1)  s'engage  de  louer  celles  {les  pictoires)  qu'ils  remporteront  encore. 
(VI,  53,  Rem,  sur  P'md,\  voyez  I,  44a,  Tkéb.  rar.) 
....Je  consens  d'oublier  le  passé.  (Û,  107,  jindr,  i344;  voy.  Couskhtir.) 

*  Quelques  Anglois....  s'offnrent  de  lui  donner  les  clefs.  (V,  io3.  Notes 
hist.\  VI»  a45,  JÀwres  ann,) 

fvynCoÊtaamCKR,  Plume  {SmU  PLAisia,  Paonram,  SsariR;  et  ci-après,  7«a),  i3* 
«t  14*  csemples;  7*  è),  S*  exemple;  et  8*,  4*  exemple. 

7*  De,  liant  leurs  régimes  à  des  noms,  des  adjectifs,  des  adverbes, 
des  verbes. 
a)  Noms  : 

Dans  l'horreur  «Tun  cachot  par  son  ordre  enfermé.  (III,  691,  y/M.  1569.) 
Chacun  devoit  bénir  le  honneur  de  son  règne.  (II,  3o5,  Brit.  io55.) 
Par  moi  seule  éloigné  de  l'hymen  iTOctavie.... 

(n,  ^SB.Brit.  63;  voyez  II,  3a3,  Brit.  1410;  II,  335,  Brit.  i663.) 

*  Le  bruit  de  la  cour....  étoit  que....  (V,  107,  Notes  lùst.) 

*  Maux  de  la  mauvaise  honte.  (VI,  3 16,  Livres  ann.) 

*  (Ce)  prologue  n'a  point  l'air  de  prologue.  (VI,  3a i.  Livres  ann.) 

*  Sérénlé  que  Ton  a  pour  les  fautes  ^esprit.  (VI,  333,  Livres  ann.) 

*  ....  Ne  croyez  pas  qu'il  vous  donne 

A  dessein  de  vous  demander.  (IV,  207,  Poés.  div.  6,  app.) 
il  me  fait  de  l'autel  refuser  lé  passage.  (III,  ao4,  Iph.  io5o.) 
'Corrections  des  flatteurs  {faites par  les  flatteurs).  (VI,3o6,/.iVr<#aiv/i.) 
S<n>t  bataillons  de  tranchée.  (V,  333,  Siège  de  Nam.) 

*  Nuit  du  quinzième  jour.  (VI,  ao4,  livres  ann,;  voyez  ihid.  1.  33.) 

*  La  cause  commune  de  tout  le  sexe.  (VI,  355,1..  tuin.;  voy.  VI,  a56.) 


*  La  facilité  de  s'exprimer.  (VI,  3ai,  Livres  ann.) 

•  Différence  de  l'ami  et  du  flatteur.  (VI,  3o6,  L.  m 


.;voy.  320,333,1'^.) 

*  La  nomination  de  toutes  les  charges.  (V,  78,  Notes  fiist.) 
Koio  de  moi!  (Il,  181,  Plaid.  45a.) 

En  branle  de  :  voyez  Braulb. 

•  Tambours  de  ^|rand  bruit.  (VI,  a58,  Livres  ann.) 

Je  viens  a  vous,  arbres  fertiles. 

Poiriers  de  pompe  et  de  plaisirs.  (TV,  41,  Poés.  div.  4a.) 
^Oaavoient....  beaucoup  de  vin  de  réserve.  (VI,  i45,  Aem.  sur  tOdjss. 
Esprit  «^imprudence,  Je  discorde,  de  douceur,  etc.  *  voyez  EUpuit. 
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*Bel  artifice  iTinstroire  le  spectateur  tans  éclaircir  Taeteur.  (VI,  aSS, 
livres  ann.) 

Je  trouve  leur  intention  bonne,  de  ronloir,  etc.  (II,  35,  Andr.  if^préf.; 
Qui  n'admireroit  un  changement  si  rare,I>6Toir,  etc.?(I,444i^'^^-8>4'w.} 

*  Il  y  a  quelque  honte  à  lui  </«  ne  te  point  mettre  en  peine  de  «m 
père.  (VC,  547,  livres  an».) 

*  C'est  là  le  caractère  qu'Homère  donne  à  Nestor,  de  parler  beaucoup. 
(VI,  77,  Bem,  sur  rodjss.\  voyez  II,  394,  Brit,  819.) 

La  aélicatesse  est  grande  de  ne  pasTouloir  qu'elle  dise....  qu'elle  passe 
che*  Octavie.  (II,  a45,  Br'u,  i"  pr^f.) 

Le  prince  d'Orange  fit  encore....  des  démonstrations  de  vouloir  déci- 
der du  sort  de  Namur  par  une  bataille.  (V,  337,  Siège  de  Nom.) 
Racine  a  aoalîgné  de  et  son  complément  dans  la  phrase  «uiTante  de  Taogelas  :  «  Tnt 
la  peur  est  une  passion  insensée,  de  craindre  même,  etc.  w  (VI,  355). 

*C'étoient  des  hommes  qui  jouoient  les  personnages  des  femmes.  (VI, 
977,  livres  ann.) 

*  NouveUe  question  si  cette  forme  du  gouvernement  est  possible.  (VI, 
378,  livres  ann.) 

'Homère  a  voulu  donner  des  exemples </e  toutes  les  actions  civiles  dans 
rOdyssëe,  comme  de  militaires  dans  Tlliade.  (VI,  i38.  Rem.  sur  COdjss.) 
Dans  les  huit  exemples  suivants,  de  est  an  sens  passif;  le  second  nom  est  Tobjct  d« 
ce  qu'exprime  le  premier  : 

Dis-lui  que  de  mon  fils  l'amour  est  assez  fort....  (U,  9a,  Andr.  1039.) 

Les  blasphèmes  et  les  railleries  de  ce  qu'il  7  a  de  plu»  saint  éclatoient 
avec  audace.  (V,  363,  Harangue  de  Colbert.) 

*  Raillerie  agréable  des  oraisons  funèbres.  (VI,  175,  livres  ann.) 

Le  zèle  de  votre  prince....  et  le  bien  public  vous  tiemient  continuelle- 
ment attaché.  (II,  363,  Bêr.  épître.) 

Pr<^ction  des  successeurs  d'Énée.  (VI,  108,  livres  ann.) 

....La  terreur  de  ses  armes.  (I,  B/i^^Aies.  4io.} 
La  vengeance  «^Hélène  emporU  mon  courage.  (II,  107,  Andr.  i34s.) 
Prêt  à  raire  sur  vous  éclater  la  vengeance 
D'un  geste  confident  de  notre  intelligence.  (H,  3o3,  Brit.  993.) 
Voyex  II,  38a,  Bér.  168;  IV,  397, 1.  a,  P.  /t.;  VI,  5i,  1.  a6,  Rem.  sur  Pind. 

b)  Adjectifs  : 

....Murs  vides <^  citoyens. (III,  aa9,  //»/i.i555;  voj.  III,  60,  Mithr.  8a8.) 
Hélas!  de  vos  malheurs  innocente  ou  coupable. 

De  quoi  pour  vous  sauver  n'étois-je  point  capable  ?  (III,  348,  Phèd.  773-4) 
(Sa  main)  de  mes  bienfaits  lâchement  libérale.  (II,  536,  Baj.  ia4i.) 
Sublime  en  ses  ^rits,  doux  et  simple  de  cœur.  (IV,  19a,  Poés.  di».  i.) 

....  Prêt  <f éclater.  (lU,  189,  Iph.  760;  III,  608,  Aik.  58.) 
Voyei  ni,  190,  Iph.  775;  IV.  461,  P.  R. 

Sa  régularité  à  réciter  tous  les  jours  l'office  aux  mêmes  heures  de  la 
communauté.  (V,  11,  Épitaphes;  voyez  V,  96, 1.  i.  Noies  hist,) 

c)  Adverbes,  négations  : 

*  La  douleur  trouve  assez  de  sujet  pour  pleurer.  (VI,  309,  livres  ann.) 
Le  château,  qui  ne  fait  pas  plus  de  peur  à  M.  de  Vauban  que  la  ville. 

(VII,44,X*«rej.) 

Les  Rages  dus  dès  lors  de  l'ordonnance.  TIV,  596,  P.  A.) 
Je  ;i^i  point  <f  égard  à  l'inégalité  de  vos  humeurs.  (IV,  097,  imag.) 
'  Il  n'y  avoit  ^hérésie  ni  sorte  d'impiété  dont  ils  ne  s'efforçassent  df 

les  faire  croire  coupables.  (IV,  45 1,  P.  R.) 

d)  Verbes  et  périphrases  verbales  (voyes  ci-dessus,  3*  et  6*)  : 
Voyez  AcHKFBB,  AxmeBj  Aller  (p.  a 5,  il  t  va  de),  Appelés,  Avplkv 
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DU,  AbbitsBv  AttuaiE,  Assubxh  (S*),  AnuDair,  Attisdbx  (S'),  Atoubb. 

CùMBkVTBMj  CoMMKirCBB,  CoSDAMSEB,  CoHSBUTIB,  C0UX.BB,  DsCIDEE,  Db- 

uBUsa,  DipBin>BS,  Dssnuu,  Doutxr,  Echapper,  Eppacka,  EupuinraBR. 
EiGAGiB  (S'),  Ehbaoxb,  Ehthxkettrx  (S'),  EirrBBTBHiA,  EapsBJLB,  Etbb^ 
FoBCU,  FouBjnB,  Impobtbr,  Iir6iBX&  (S*),  Ihtkebogeb,  Jucsai  Mâlich, 

BIrTIB,  ObUSUI,  ObUOB,  ObXMHBBB,  PaTKB,  PsiSAOBB,  pBOFITEBf  RA' 
OBIIB,  RaBGBB,  RbIACHEB,   RxPOIBB  (Sb),   RisOUDBBy   RitOUDBB  (Sb), 

RisriBBB,  RBBiBBy  Sbbtql,  SouBAixn,  Taibb  (Sb),  TiMoiGVAOB  (Pobtbb), 
YouLoiB  (du  mal),  etc. 

8^  Db,  donxuint  à  un  infinitif  une  valeur  analogue  à  celle  du  gë- 
randif  en  do  des  latins  : 

....QniaToientcrnse  déshonorera  rire  a  Paris.  (II,i4i>  P^W.au  lect.) 
n  se  fiiît  Tiolence  de  nudtraiter  son  fils.  (lY,  i3,  Plan  dlph,  en  Taur.) 
Je  poiirrois  tous  dire  qu'on  yous  fait  beaucoup  d'honneur  de  tous  ré- 
pondre. (IV,  3^7,  imag^.) 
*Que  gaigne  un  homme....  de  différer  sa  mort?  (VI,  aSS,  Livres  ann.) 

9*  Si....  qus  db;  cb....  db  ou  qub  de  : 

A  Dieu  ne  plaise,  Seigneur,  que  vous  soyez  jamais  si  malheureux  que 
de  savoir  ces  choses-là  mieux  que  moi  !  (II,  368,  Bér,  préf.) 

Passant  même  jusqu'à  cet  excès  de  vouloir  insinuer  des  choses  très- 
bjnrienses.  (IV,  435,  P.  il.) 

....  Jusqu'à  cet  excès  de  fureur  que  de  lui  reprocher,  etc.  (IV,  47$, 
P.  il.;  voyez  IV,  434,  P  A.) 

10*  Db  cb  qub  : 

*  Je  pleure  de  ee  aue  cet  enfant  n'est  pas,  etc.  (V,  147,  Notes  hist,) 

*  On  lui  reprochoit  une  fois  de  ee  qu*u  mangeoit  en  plein  marche.  (V, 
5s6,  Trud,) 

Cette  ile,  où  Ton  compte  pour  un  présage  funeste  de  ce  que  nous  man- 
quons de  victimes  pour  cette  fête.  {tV^  10,  Pian  d'Jph.  en  Taur.) 

1 1*  Db,  devant  un  infinitif  sujet,  avec  ou  sans  ce  (voyez  ci-après, 
14*);  DB,  devant  un  infinitif  complément  direct  : 

D'attester  qu'on  croit  ce  qu'on  ne  croit  pas,  est  un  crime  horrible. 
(IV,  5a5,  P.n.) 

'C'est  une  marque  d'un  esprit  bien  né  de  n'être  point  si  timide.  (VI, 
114,  Bem,  sur  Podju,) 

...  De  couler  sous  votre  empire, 
Cest  plus  que  dé  régner  sur  l'empire  des  mers. 

(FV,  Sa,  Poés.  div.  19  et  10.) 

De  vous  rendre  ici  mot  à  mot  tons  les  discours  que  l'on  prononça, 
c'est  ce  que  vous  ne  devez  pas  attendre  de  moi.  (V,  46s,  Trad,) 
....  De  faire  fléchir  un  courage  inflexible, 
De  porter  la  douleur  dans  une  âme  insensible, 
l>'enohainer  un  captif  de  ses  fers  étonné,... 
Ceit  là  ce  que  je  veux,  c'est  là  ce  qui  m'irrite.  (III,33s,Piy</.  449-453.) 

*  Ce  n'est  pas....  une  chose  aisée  de  garder  l'équité  et  la  mesure.  (VI, 
36,  tUm.  sur  Pind.-,  voyez  VI,  37, 1.  6,  ibid.) 

....  Est-ce  aimer  votre  frère 
Qoe  de  lui  faire  ici  cette  injuste  prière  ? 

(I,  4a8,  Théb.  698;  voyez  ibld.  5a5;  et  ci-après,  i3«.) 
C'est  à  lui  de  parler.... 

(in,  640,  Ath,  617;  voyez  II,  ai8,  Plaid,  867;  H,  a8a,  Brit,  588.) 
Vatàn  logiqno  est  :  «  Ce,  eeei^  a  saroir  de  parier^  est  à  lai.  » 
Hélu!  et  qn'ai-je  fiût  que  de  vôiu  trop  aimer?  (11,436,  Bér.  i3i8.) 
J»  Ragibb.  viu  q 
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*  Lucnlle  «imo  mieux  taaTer  un  Romain  qae  de  TÛnore  tons  les  enne- 
nds.  (VI,  S93,  lÀpres  «mt.;  voyez  ibid,  1.  5.) 

Racine  a  aooligné  ds  dani  cet  exemple  de  Taogdaf  :  «  Yoici  oe  qœ  aa  Cortane  lui 
afok  apporté»  ^  a*égaler  aox  Dkm  »  (VI,  357). 

12*  Db,  emplois  divers  : 
On  dit  qu'elle  est  fort  jolie  dé  sa  personne.  (Vil,  i5x,  Lettre*^ 

*  Que  je  TOUS  aime  de  cette  humeur  !  (V,  459,  TVui/.) 
^Les  arcs  étoient  faits  de  come.  (VI,  aoS,  lAires  atm,) 

Un  peu  portée  à  Tintrigue  et  ne  haïssant  pas  à  se  faire  de  filte.  (IV, 
607,  P.  il.) 

*  Es  n'ont  point  besoin  d'atitres  bourreaux  que  «Teux-mêmes.  (VI,  3i4, 

lÛTMeJVI.) 

/>'autres  temps,  ifantres  soins....  (HI,  56,  Mfithr,  773.) 

*I1  fait  ce  qu'il  a  de  coutume  de  faire.  (VI,  1 88,  Xivre/  onn.) 

*  La  fin....  est  oe  qui....  a  de  coutume  d*étre  après  une  autre  chose. 

fV,  479.  J>«^)  .  ,  .... 

Cétoit  trop  peu  pour  moi  if  une  telle  Tictmie. 

(m.  495,  Etth.  469;  Toyez  I,  4o5,  Thé6,  117;  m,  483,  Esth,  a6o.) 
Ah!  Madame,  pour  moi  j^ai  trop  vëèu  d'un  jour.  (Il,  337,  Brit.  170a.) 
Je  ne  mens  pas  ^un  mot....  (H,  aoo,  Plaid,  645.) 
Qu'ëtoit-ce  toutefois  de  ce  grand  appareil?  (IV,  6a,  Po^j.  i/if^.  175.) 

*  n  n'j  eut  que  deux  verres  de  casses.  (V,  1 14,  i^otei  Au/.) 

D  n'y  a  pas  eu...  aucun  coup  de  tiré  de  leur  part.  (VII,  6x,  Lettres.) 
Le  bâtiment  ne  faisoit  que  <f^tre  acheré.  (TV,  4ao,  P.  i?.;  Tojes  Yl, 
i35,  item,  «ur  POdru,;  VI,  608,  Lettres,) 

*  Faire  plutôt  ae  belles  actions  que  de  louer  celles  de  ses  ancêtres. 
(VI,  193,  iipref  eiui.;  royez  ci«après,  i3«.) 

*  Comparaison  ^un  tableau.  (VI,  290,  £<Vre#  ann.) 
Outre  cela  ils  causent  des  mieux.  (VI,  4^9^ Lettres^  1661.) 
{LaHoiiande^tnîtoit  légale  aTecrAngleterre.(V,a44,Cafii^.i^£.J7F.) 

*  Au  mois  ae  janrier  de  16S4,  (V,  160,  ^oies  kist.) 
Le  3o  <f  octobre  de  Pan  bcdclxxxy.  (V,  is,  Épitaphes.) 

Souvent  aussi  le  de  est  omis  derant  le  nom  da  mois  :  «  Cette  action  ae  paaa  le  ob- 
liène  octobre  167a  ■  (V,  55,  Méd,), 

"^Monsieur  de  Meaux  {Vévêaue  de  Meaux).  (V,  307,  Notes  relig.) 
€  Monsienri/0  Petit  Jean,  »  ah!  gros  conmie  le  bras.  ([I,  146,  Plaid.  10.) 

*  La  surintendance  générale  du   commerce   et  de  lis  naTigation  de 
FWnce.  (VI,  345,  Lit^res  ann.) 

*  Le  duc  de  Guise  prétendoit  être  amiral  de  Lerant.  ÇVyyy^  Notes  kist.) 
On  7  célébroit  la  mémoire  de  la  publication  de  la  loi  sur  le  m<Hit  de 

Sinal.  (m,  599,  Ath.  préf.;  TOj'ez  HI,  634,  Ath.  33a.) 

La  porte  de  Saint-Nicolas.  (V,  338  et  339,  Siège  de  Nom.) 
D'abord,  «Tacccord,  ^assaut,  «ÎTautant,  avant  que  de,  tout  de  bon,  df 
combien,  de  compagnie,  de  concert,  de  conséquence,  de  gaieté  de  cœur, 
de  garde,  de  haut  en  bas,  i/^inteUigence,  de  pair,  lU  par,  de  ce  pas,  de 
près,  de  rien,  à  travers  de  .•  voyez  AfiOBD,  Acgobd,...  Ataxt,  Bon,... 
Gàiwifc,...  Haut,  etc. 

iS*  De,  exprimé  une  fois,  puis  sous-entendu  : 
Défense  «Renseigner,  lire  et  soutenir  dans  les  écoles,  etc.  (IV,  535, P.iT.) 
*Uljsse  ne  souhaite  autre  chose  que  de  voir  seulement  la  fumée  de  son 

pays,  et  puis  mourir.  (VI,  58,  Bem.  sur  FOdyss.) 

....  Il  ne  tient  qu'à  tous,  si  l'honneur  vous  anime^ 

De  nous  donner  la  paix  sans  le  secours  d'un  crime. 

Et  de  votre  courroux  triomphant  aujourd'hui 
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Contenter  Totre  frère,  et  régner  arec  lui.  (1, 4o3,  Théb.  76-78.) 
Eft-oe  m'aimer,  cmel,  autant  que  je  tous  aime, 
Que  iTêttt  inexorable  à  mes  tnstes  soupirs, 
Et  m'exposer  encore  à  tant  de  déplaisirs? 

(I,  497,  Thél.  5a5  et  616;  Yoyez  ihid.  SaS  et  Sag.) 
Digne  emploi  d*on  ministre,  ennemi  des  flatteurs, 
Cboîai  pour  mettre  nu  frein  à  ses  jeunes  ardeurs. 
De  les  natter  lui-même,  et  nourrir  dans  son  âme 
Le  mépris  de  sa  mère  et  Toubli  de  sa  femme  !  (II,  394,  Brit.  819.) 

i4*  Db,  omis  où  d'ordinaire  nous  l'expiîmons  : 
Est-ce  un  crime  qu'aimer  une  beauté  céleste?  (I,  4aa,  Théà.  439.) 
Ab  !  c'est  m'assassiner  que  me  sauver  la  vie.  (I,  48a,  Théè.  1494.) 
Ce  que  c'est  qu'à  propos  toucher  la  passion!  (II,  ai 5,  Piaid.  8a8.) 

C^est  pousser  trop  loin  ses  droits  mjurieux 

Qn'j  joindre  le  tourment  que  je  souffre  en  ces  lieux.  (IlIftgS,  //»A.S8o.; 

Peut-on  £ûre  au  vainqueur  une  injure  plus  noire. 

Que  lui  laisser  gagner  une  telle  victoire?  (1,409,  Thé6,  aoo.) 

*  Distribuer  aux  soldats  plutôt  que  se  réserver.  (VI,  agS,  lÀçres  ann.; 
rojez  ci-dessus,  11^.) 

*  0  n'7  a  personne  exempt  de  douleur.  (VI,  348,  Livres  ann,) 
*^  N'avoir  antre  but  dans  ses  amitiés  et  inimitiés  que  le  bien  public. 

(VI,  195,  livres  amn,) 

{lis)  ne  firent  pas  un  pas  plus  qu'on  ne  leur  avoit  commandé.  (VII, 
48,  Lettres;  voyez  m,  189,  Plaid,  SBy.) 
Ne  TOUS  ixiformes  point  ce  que  je  deviendrai.  (EL,  5ia,  Baj.  703.) 

I»ÉBARRASSER  (Si)  db  : 

nsavoient  peine  à  s  imaginer  qu'un  prince  jeune,...  au  milieu  des.... 
délices,  qui  sembloient  le  chercher  en  foule,  pût  s^en  débarrasser  si  aisé- 
ment, pour  aller,  loin  de  son  royaume,  etc.  (Y,  a45>  Camp. de  Louis  XIF,) 

DÉBATTRE  (&)  : 

Je  l'ai  TU  dans  leurt  mains....  se  débattre.  (II,  117,  Andr.  i5i8.) 

DÉBAUCHE: 

*Vons  êtes  d'aTis  de  ne  point  pousser  la  débauche;..,  je  tous  re- 
montre le  danger  qu'il  y  a  de  s'enivrer.  (V,  460,  Trad.) 

Qu'un  homme  fût  dans  la  débauche.  (IV,  a84,  Imag.) 

DÉBAUCHER  : 

Je  me  suis  laissé  débaucher  par  M.  Félix  pour  aller  demain  avec  le  Roi  à 
Maintenon.  (VI,  56i,  Lettres;  voyez  V,  ii^^ Notes hlst.-^yi^  388,  Lettres.) 

DÉBITER,  vendre  : 

Us  (les  jésuites)  le  débitèrent  (un  livre)  publiquement  dans  leur  collège. 
(IV,  488,  P.  B.  ;  voyez  IV,  373,  Imag.  ;  IV,  484,  P.  B.) 

«DÉBOÎTEMENTS  de  membres,  V,  538,  Trad. 

DÉBORDER  (Sb)  : 

Us  savent  que  sur  eux  prêt  à  se  déborder^ 

Ce  torrent,  s'il  m'entraîne,  ira  tout  inonder.  (III,  $9,  Mithr.  809.) 

Les  jésuites  u  débordèrent  en  une  infinité  de  nouvelles  invectives  con- 
tre sa  mémoire.  (IV,  417,  P.  il.) 

DEBOUT  : 

Ils  vivent  cependant,  et  leur  temple  est  debout.  (III,  637,  Ath.  Sgy.) 

DÉBRIS,  au  smgolier  et  au  pluriel  : 

Quel  débris  parle  ici  de  votre  résistance?  (III|  a  14,  If  h,  1261.) 
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Ne  loiiffironft  pas  que  Phèdre,  afliemblant  nof  débris^ 

Da  trâne  paternel  noiu  chaste  l'an  et  Tantre.  (III,  38a,  Phèd.  i368.) 

▼oya  I,  533,  Jiéx.  191;  II,  aSo,  Brit.  556;  II,  3o5,  Bêr.  470  \  II,  5i^  Baj 

873;  II,  545,  Al/.  1401;  in,  a4,  Mithr,  18;  III,   16a,  ïpk.  a36;  III,  ai4,   Ip*^- 

ia6i  ;  III,  463,  Estk,  prol.  48;  III,  659,  ^^ih.  961. 

DÉBROUILLER  : 

Ta  sageaae,  grand  Dien,...  Déhromila  le  chaos.  (IV,  i3o,  Poés,  diw.  a.) 

DEÇÀ,  AU  DBçl,  oppose  à  delà^  au  delà  : 
Delà  j'aperçois  les  prairies,.... 
Defà  je  toîs  les  pampres  Terts.  (IV,  aS,  Poés.  div.  11  et  i5.) 

*  Elles  s'enfnîrent  tontes,  qaide^^  mû  delà,  (VI,  1 13,  Bem.  sur  VOdjrsi,) 
Au  deçà  du  Rhin.  (V,  ^67,  Camp,  de  Louis  XIV;  voyez  la  note  9.) 
n  a  troayë  des  hauteurs  au  deçà  et  au  delà  de  la  Meuse.  (VII,  4a,  Lettr,) 

DÉCADENCE  (Aixia  xn)  : 

....  Lorsqu^il  plut  au  Destin 
Que  Rome  alidi  en  décadence,  (VI,  490,  Lettres,) 

DÉCAMPER,  terme  militaire,  V,  336,  Siège  de  Namur. 

DÉCELER,  découvrir,  trahir  : 

Percer  le  traître  coeur  qui  m'a  pu  déceler  *  (III,  77,  Mithr,  iaa6.) 

▼oy»  III,  5ii,  Eêih,  75i  -,  VI,  38i,  Lettres, 

DÉCEVOIR  : 

Perdez^moi,  Disux  crueb,  ou  tous  sere^  défus.  (I,  483,  Tkéb.  i5oo.) 
Madame,  je  vois  bien  cpie  tous  êtes  déçue,  (H,  41a,  Bér,  85 1.) 
Ai-je  pu  Ksister  au  charme  décevant?  (Œ,  335,  Phèd.  5a3.) 
Ces  coBurs....  d'un  Tain  loisir  déçus,  (I,  585,  Alex.  i343.} 

DÉCHAINE,  aa  figuré  : 
La  maison  de  Monsieur  étoit  déekaùtée  contre  lui.  (VI,  57$,  Lettres.) 

DÉCHAÎNEMENT,  au  figure  : 
{il)  n'ignoroit  pas  tout  ce  déchaùtement  des  jésuites.  (IV,  454,  P,  Jt,) 

DÉCHARGER,  au  figuré  ;  sb  déchargée  duvs  : 

Décharger  son  âpre  colère.  (IV,  38,  Poés.  div.  54.) 

*  Une  rivière....  (pii  se  décharge  dans  la  Sègre.  (VI»  344,  Libres  an», 

DÉCHIREMENT,  au  figuré  : 

Déchirement,  déchirements  de  cœur.  (IV,  Sog  et  56o,  P,  R.) 

DÉCHIRER,  au  propre  et  au  figuré  : 

....De  son  corps  hideux  les  membres  déeMrés.  (lU,  6ia,  Ath.  118.) 
De  mon  fils  déchiré  fuir  la  sanglante  image.  (Œ,  895,  Ph^d.  1606.) 
Dites,  parles.  ^  Hélas!  que  tous  me  déchirez/ (U^  4a5,  Bér.  ir53.) 
Mille  soupçons  affreux  Tiennent  me  déchirer.  (III,  78,  Mithr.  it3o.) 
Quoi?  de  quelques  remords  ^/e«-Tous  déchirée?  (III,  3i8,  Phid.  a  18.) 
....  Je  Terrai  mon  âme  en  secret  déchirée,  (IH,  54,  Mithr.  y3i,) 

DÉCHU  DB  : 

Vos  ennemis  déeftus  de  leur  Taîne  espérance. 

(II,  a73,  Brit.  3yS\  royez  VI,  181,  Livres  ann.) 

DÉCIDER;  d^ciobe  de,  sub: 
On  ne  pouToit  nier  sans  hérésie  un  fait  que  le  Pape  a»oit  décidé.  (IV, 

493,  P.  n.) 
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{Ltjour)  Qui  décida  du  sort  d*iin  long  si^e  douteux.  (II,  879,  Bér.  106.) 
Du  Troyen  on  de  moi  faites-le  décider,  (H,  69,  Andr.  586.) 

Je  conseille  à  ces  Messieurs  de  ne  plus  décider  si  lëgèrement  Jiir  les  on- 
Trages  des  anciens.  (Œ,  147»  i^^-  prëf.) 

DÉCLAICATION,  pièce  d'éloquence,  VI,  5si7,  Xe/fre^. 

DÉCLAMER  conns  : 

Ces  loites  de  gens  déclamèrent  eanire  les  Religieuses  de  Port-Royal 
(IV,  391,  P.  M.) 

DECLARATOIRE  (Absolution),  IV,  45a,  P.  R. 

DÉCLARER,  sb  d^cijlaer  : 

Son  testament,  où  il  déclare  à  Dieu  le  fond  de  son  cœur.  (IV,  480,  P.  R.) 
Je  leur  ^<^c^«rai  l'héritier  de  leurs  maîtres.  (III,  617,  Jth.  180.) 
Pour  tous  mes  ennemis  je  déclare  les  siens.  (H,  117,  Andr.  i5ii.) 

Je  leur  ai  déclaré.,.,  les  sentimento  d'Aristote.  (Il,  943,  Brit,  i*«  prëf.) 
Notre  ennemi  cruel  derant  tous  se  déclare.  (Œ,  53o,  Esth.  109a.) 
Je  sentis  contre  moi  mon  cœur  se  déclarer.  (Œ,  176,  ïph.  499.) 
▼07a  II,  63,  Andr,  461  ;  II,  8a,  An^.  838;  II,  a5i,  Brit.  a*  préf.;  II.  375,  Bér. 
lo;  H,  383,  Bér.  ao6  ;  II,  386,  Bér.  a6a;  Y,  194,  Mor.  Aûf.;  YI,  a34  et  a35,  L.  amm. 

DÉCLIN,  au  figuré  : 

Que  leur  persévérance  ignore  le  déclin.  (IV,  m,  Poés.  div»  a8.) 
....Claudius  penchoit  rers  son  dédin^  (U,  3ia,  Brit,  1173.) 

DÉCLINER,  au  figure,  baisser,  diminuer  : 

....A  son  tour,  leur  puissance  décline.  (Il,  33 1,  Brit.  i6o3.) 
Dtoj]fE&  SON  NOM,  V,  494,  Trtid, 

DÉCOLORER  (Sb)  : 

Sons  le  pale  horiion  Tombre  se  décolore.  (IV,  194,  Poés.  di9,  11.) 

DÉCONCERTER  : 
Les  ruses  du  nouTeauProtée  furent  déconcertées  jpw,  etc.  (V,  4%,Méd.) 
Tu  dis,  et  ta  Toix  déconcerte 
L'ordre  étemel  des  élémenU.  (IV,  140,  Poés,  div.  ai.) 

DÉCOULER  DB  : 

Un  sang  digne  des  rois  dont  il  est  découlé.  (I,  434,  Théh.  6ai.) 

DÉCOUPER: 

*  Axant  été  découpés  avec  des  rasoirs.  (V,  59a,  Trad,) 

DÉCOUSU,  «a  figure  : 

*  n  fiiut  que  la  narration  ne  soit  point  décousue.  (V,  499«  Trad.) 
DÉCOUVERTE,  exploration  : 

*  Il  alla  faire  la  découwte  de  Tile.  (VI,  i56.  Rem.  sut  POdju.) 
DÉCOUVRIR,  SB  DAcouTum,  sens  divers  : 

*  (la  courtisane)  lionne  n  a  jamais  découvert  parmi  les  tortures  Armo- 
diiis  et  Aristogiton.  (Vl,  889,  Uwres  ann.\ 

De  Ms  retranehemenU  11  découvre  les  rôtres.  (I,  541,  Alex,  38a.) 

....  Sans  nous  découvrir^ 
Allons  loin  de  ses  yeux  l'oublier,  ou  mourir.  (II,  37$,  Bér.  33.) 
....Les  siècles  obscurs  deyant  moi  se  découvrent.  (III,  667,  Ath,  Ii3).) 

DÉCRÉTER,  terme  de  pratique,  II,  aïo,  PlMd.  760, 

DÉCRI  (des  monnaies),  VII,  2o3,  Lettres, 


i34  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [D^C 

Déçu,  au  figure  : 

*  Le  déeri  de  la  dëvotion  Tient  des  faux  dépôts.  (VI,  180,  li^nt  éOM.) 

DÉCRIER: 

Autant....  je  me  suis  efforoë  de  la  rendre  bonne  (ma  tragédie)^  antuit 
de  certaines  gens  se  sont  efforoés  de  la  déaier.  (II,  a4a,  Bnt.  f*  préf.) 
Ils  prirent....  soin  de  loi  décrier  les  Religieuses.  (IV,  454i  P-  A.) 

DÉDAIGNER  : 

(Hermione)  Semble  de  son  amant  i^itf^^a^iierrînoonstance.(II,  46,.^it^.ia6.) 
Rome,  contre  les  rou  de  tout  temps  souleyëe. 
Dédaigné  une  beautë  dans  la  pourpre  ëlerëe.  (Il,  406,  Bér.  j%4.) 
(Ce  coBur)  N'a  point  d'un  chaste  amour  dédaigné  de  brûler. 

(III,  368,  Phèd,  iiio;  Yoyez  ibid.  11x8.) 
Vous  n*i»vj  point  du  sang  dédaigné  les  foiblesses.  (III,  ai»,  Iph,  1198.) 

DÉDAIGNEUX  (GEil)  :  voyez  GEil. 

DÉDAIN,  au  pluriel  : 

Je  Tois  que  mon  silence  irrite  tos  dédains,  (EL,  194»  Brit,  833.) 

DEDANS ,  adverbe  ;  dedans,  préposition  : 

Il  tomba  sur  une  garde  de  dragons  qui  étoient  hors  de  la  place,  et  en- 
tra dedans  péle-méle  avec  les  fuyards.  (V,  96,  Notes  hist.) 

Un  coup  de  canon  qui  eût  donné  dedans  (dans  ces  gâtions),.,,  ÇVIl^^y^ 
Lettres,) 

Là  dedans,  (VI,  149,  Bem,  sur  POdyss,) 
Qs  répandent  dedans  les  airsBfiile  beautés  nouvelles.  (TV, 35,^0^.^.56.} 
J'en  Toyoîs  et  dehors  et  dedans  nos  murailles.  (I,  41^9  Théè.  353.) 
▼oycs  I,43a,7A^.  606  w.;  I,  438.  J%éb.  m.;  IT,  a3,  Poés,  dw.  Se;  IY.3i. 
ibid,  96;  lY,  39.  iftii.  56  ;  IT,  49,  »W.  65  et  76. 
Dl  DKDASB  : 

*  Ajaz  orie  de  dedans  sa  tente.  (VI,  938^  Umres  «ni.) 

Dbdius,  substantiTement  : 
n  s'applique. ...  à  régler  le  dadans  de  uxk  royaume.  (TV,  366,  Ùuc.  acad,) 

DÉDIER,  consacrer  : 

M.   de  Gondy  bénit  leur  église,...  et  la  dédia,,,,   sous  le  nom  du 
Saint-Sacrement.  (IV,  4ao,  P,  B,) 

*  Hercule....  dédia  un  temple  à  Jupiter.  (VI,  45,  Bem,  sur  Pind,) 
Dans  ces  jours  solenneb  à  l'orgueil  dédiés,  (m,  484*  Bsth,  979.) 
DÉDUIRE,  retrancher,  IV,  619,  P,  R. 

DÉFAILLIR  : 

J'ai  senti  défaillir  ma  force  et  mes  esprits.  ÇOL,  545,  Bm,  1439.) 
Toi-même  rappelant  ma  force  défailkutte.  (Ul,  348,  Pkèd,  769.) 

DÉFAIRE  Dl  : 

Cela  lemr  sert  surtout  à  les  défaira  de  quantité  de  manndset  pronon' 
eiations.  (m,  454,  Esth,  préf.) 

DÉFAITE,  au  figuré  : 

....  Qui  sait  si  l'ingrate,  en  sa  longue  retraite, 

N'a  point  de  l'Empereur  médité  la  défaite?  (H,  3oo,  Brit,  948.) 

DÉFAUT: 
Tous  les  défauts  qu'une  riolente  ambition  entraîne.  (IV,  47$,  P,  B.) 

An  DEFAUT  DB  : 

jâu  défaut  de  ton  bras  prête-moi  ton  épée.  (III,  344,  P^»  710.) 
▼ojcR  I,  555,  Alex.  684;  U,  384,  Bér.  ai4  ' 
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E«  nfrAur,  mëtaphore  urée  de  la  chasse  : 

VoUâ  BMt  goichetien  en  défaut.  Dieu  merci.  (H,  149,  Phid,  6s  ^ 

DÉFECTION: 

Elles  forent. . . .  étonnëes  de  la  défectionde  la  sœur  Flarie.  (IV ,  56o,  P.  il.) 
DÉFENDEUR,  terme  de  pratique,  H,  199,  Plaid.  64a. 

DÉFENDRE,  sb  d^endrb  db  : 

Aux  plus  hardis  guerriers  (il)  en  défendoit  l'abord. 

(I,  590,  Alex.  i436;  vojez  II,  xai,  itfn^.  i585.) 
*  La  fortune  ordinaire  de  mon  père  me  défendoU  de  craindre  pour 
loi.  (YI,  a48.  Livres  ann.) 

Prince,  de  ce  devoir  je  ne  puis  me  défendre.  (II,  43i,  Bér.  laSa.) 
Yoya  1,  563,  Alex.  86a  ;  II,  101,  Andr.  laii  ;  VI,  3o8,  Livrée  ann. 

DÉFENSE  (Étee  en)  : 

La  mort  d'un  ennemi  qui  n*e#f  plus  en  défense.  (I,  594»  Alex.  i5i4*) 
A&RtT  DB  DÏFBNSB,  terme  de  pratique,  II,  161,  Plaid,  siad. 
DÉFENSIF,  DiFBNSiVB  :  Toyez  Ligue. 

Débkrsitb,  substantivement: 
Se  tenir  sur  la  défensive.  (Y,  %Sy,  Camp,  de  Louis  XJK) 

DÉFÉRENCE,  DirÉaracBS  :      * 

Elles  eussent  signé  par  déférenee^nr  leur  archeréque.  (IV,  548,  P,  i?. 

Esprit  de  déférence.  (IV,  36x,  Disc,  aead.) 
Tant  d'honneurs,  disoient-ils,  et  tant  de  déférences.  (II,  3i4,  Brit.  ia3i.) 

DÉFÉRER,  accorder,  conférer  : 

Quelques  titres  nouTeanx  que  Rome  lui  défère.  (II,  a59,  Brlt,  79.] 

DtrÏEfiB  1,  obéir  à,  se  conformer  à  : 

Ces  prélats  demeurèrent  fermes  dans  la  résolution  qu'ils  avoient  prise 
de  ne  point  déférer  aux  décisions  de  l'Assemblée.  (IV,  5a4|  P.  B.) 

DÉFIANCE  : 

Mon  père  ne  vit  plus.  Ma  juste  défiance 

Présageoit  les  raisons  de  sa  trop  longue  absence.  (Œ,  333,  Phàd,  46S.) 
Esprit  de  discorde  et  de  défiance,  (IV,  365,  Disc,  aead.) 

DÉFIGURER  : 

Quelques  efForts  que  l'on  eût  laits  pour  lui  défigurer  (au  Mût)  mon 
héros.  (I,  5i3,  Alex,  é^itte.) 

Je  ne  Yai  si  défiguré  (un  sonnet)  que  pour  le  rendre  plus  beau.  (VI, 
373,  Lettres.) 

DÉFILÉ,  V,  14a,  Notes  hist.  ;  V,  197,  Camp,  de  Louis  XIF. 

DÉFRICHER,  au  propre,  VI,  417,  Lettres;  au  figuré,  V,  509,  Trad. 

DÉFUNT,  DiFiniTB  : 

De  U  défunte  mère  est-ce  là  la  leçon  ?  (11,  x5s,  PUM.  loa.) 

DÉGAGER;  sb  DioAOEi  db  : 

«...  Prince,  je  viens  dégager  mai  ytomemt,  (II,  434,  Bér,  1287.) 
....  Dégagez  la  foi  de  tos  oracles. 

(in,  219,  Iph.  i55o;  ToyecI,  563,  Alex,  860.) 
DégagaB'fùus  des  soins  dont  vous  êtes  chargé.  (II,  65,  Andr.  5 11.) 
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DÉGÂT,  DtfGlfs  : 

A  deux  bottes  de  foin  le  Jégéi  (est)  ettimé.  (H,  t6o,  PUul.  906.) 

....  D'horribles  dégdis  sifDalent  leur  passage.  (I,  4x1,  Tkéi,  aïo.) 

DÉGÉNÉRER  di  : 
*Sije  sois  méchante,  je  ne  dégénire^mt  de  toos.  (VI»  «27,  £<*r.  m^m,) 

DÉGOURDIR  (Sb)  : 

DégourdU'toL  Courage!  allons^  qa*on  s^érertne.  (II,  ao4«  PUùd,  696.) 

DÉGOÛT,  au  singulier  et  au  pluriel  : 

J'ai  lu....  Tos  lettres....  quelquefois  arec  dégoût.  (IV,  «77,  Imiag.) 

Je  mVtonne....  que  des  modernes  aient  témoigné....  tant  de  dégoût 
pour  oe  grand  poète  (Suripidé).  (Œ,  i43,  Iph.  préf.) 

Quelques  critiaues  qui  prétendent  assujettir  le  goût  dn  public  aux 
dégoûts  dW  espnt  malade.  (I,  $17,  jiU*,  f*  préf.) 

On  me  donne  trop  de  dégoûts;  je  ne  Tenxplus  songer  à  bâtir.  (V,  1 10, 
Noies  hut.  ;  Toyez  IV,  455,  P.  M.  ;  VII,  45,  Lettres.) 

DÉGOUTTER,  tomber  ou  laisser  tomber  goutte  à  goutte  : 

*  On  vojoit  dégoutter  la  teinture  où  Ton  monilloit  ces  Yoiles.(Vrias, 
Eem,  sur  VOdfU,) 

Les  rochers  en  sont  teints  ;  les  ronces  dégouttantes 

Portent  de  ses  cherenx  les  dépouilles  sanglantes,  (m,  39a,  Phèd,  xSSy.) 

*  Tout  dégouttant  de  VeàU  de  la  pluie.  (V,  817,  Trad.) 

DÉGRADER  di  : 
(Ils)  le  dégradaient  de  sa  qualité  de  docteur  delà  grâce.  (TV,  448,  P.  il.) 

DEGRÉ,  au  propre  et  au  figuré  : 

Ds  trouTcnt  un  petit  degré  pratiqué  dans  Tépaisseur  d'un  mor  :  ce 
degré  conduisoit  sur  le  rempart.  (V,  976,  Camp,  de  Louis  XIK) 

Cela  s*étoit  passé  sur  le  petit  degré  de  Versailles.  (VU,  145,  Lettres.) 
Ainsi  que  la  rertu,  le  crime  a  ses  degrés,  (III,  867,  Pkèd.  1096.) 
Voyes  II,  3io,  Brit.  usa;  III,  5i5,  Estk,  843. 

DÉGUISEMENT  : 

Prêt  à  Toir  le  succès  de  son  déguisesnent.  (II,  527,  Baj.  1079.) 

Puis-je,  laissant  la  feinte  et  les  déguisements^  . 

Vous  découvrir  ici  mes  secrets  sentiments  ?  (III,  3a,  Mitkr.  a4^0 

DÉGUISER,  au  propre  et  au  figuré;  sb  DiGUisn  : 

....Qoi  t'auroit  coimn  déguisé  de  la  sorte?  (II,  173,  PUàd.  347.) 

Seigneur,  je  ne  tous  puis  déguiser  mon  eirenr.  (II,  379,  Bnt,  5a9.) 

Seigneur,  je  ne  tous  puis  déguiser  ma  surprise.  (lU,  61,  Mithr,  863.) 

Il  se  déguise  en  Tain  :  je  lis  sur  son  risage.  (Il,  a57,  Brit.  35.) 

Ce  n'est  point  aTec  toi  que  mon  cœur  se  déguise,  (II,  95,  jindr.  1074.) 

DÉHANCHÉ,  Vî,  5o6,  Lettres, 

DEHORS,  DBBOBS  DB,  préposition  : 

J'en  Tojois  et  dehors  et  dedans  nos  murailles.  (I,  418,  Théh,  35a.) 

Tant  que  yen  suis  dehors  {dutrdne),  (1, 456,  Théè,  Tar.;  toj.  VI,  433,  Lettr,) 

Db  dbhobs  : 
Tons  les  prélats  i&  dehors  forent  mandés.  (IV,  498,  P.  il.) 

Dbhobs,  substantivement,  au  singulier  et  au  pluriel  : 
La  cour  du  dehors,  (IV,  4a3,  P.  il.;  vo^ez  H,  a4a,  Brit,  i^  préf.) 
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Valenciennes....  ëtoit  défendue  par  un  grand  nombre  de  dehors,  (V, 
ayS,  Cma^.  ée  Louis  Xir) 

On  rtelnt  de  la  fiûre  (Ciataqtio)^  mais  ■enlement  aux  dehors  de  Ton- 
Tiage  neuf.  (V,  34o,  Siège  de  Nom.) 
Y07CS  Y,  5a,  Mid,  ;  y,  a54.  Camp,  de  Lomig  XIF;  YII,  4a  et  43,  £tfr/iv/. 

DÉISME,  IV,  437,  P.  /r. 

DELÀ  (voyez  Dkçà)  ;  pak  dblI  : 

FoMea-tu/MT  <&tt  les  colonnes  d'Alcide....  (III,  869,  PA^i/.  ti4x.} 

Agrîppine  promet  ^»ar  delk  son  pouToir.  (Il,  267,  Brit,  aSo.) 

DÉLAISSER  : 

O  Dieux,  en  œ  péril  m'ourMa-Toni  dèUnuéef  (III,  73,  ilfirAr.  11 36.) 

DÉLASSER  (Sb)  à  : 

Allons  mom»  délauer  à  roir  d'autres  procès.  (II,  919,  Plaid.  884-) 

DÉLATEUR,  II,  si65,  ^riY.  lèio. 

DÉLECTABLE  : 

Cent  labyrinthes  délectable*.  (TV,  34^Poét,  div,  34.] 
....Ce pain  fidéUetabU,  (IV,  i59,  Poe^.  </#(".  a 5.) 

DÉLIBÉRER  di  : 

*  On  délibère  detmojtnA  et  non  pas  </«  la  fin.  (VI,  188,  liVref  miii.) 

*  On  Af^  fort  délibéré..,,  de  mettre  la  couronne  sur  la  tète....  du 
prince  Thomas.  (V,  90,  Notes  hist.) 

DÉLICATESSE,  au  singulier  et  au  pluriel  : 

Si  le  pajrs  de  soi  aToit  un  peu  plus  de  délicatesse.., ^  on  le  prendroit 
pour  un  Trai  pays  de  Cythère.  (VI,  41  S,  Lettres,) 

Délicatesse  de  conscience.  (IV,  5a4,  P.  B.) 

La  délieaiesse  est  grande  de  ne  pas  Touloir  qu'elle  dise....  qu'elle  passe 
chez  OcUTie.  (H,  a45,  Brit.  i^préf.) 

*  Notre  langue  ne  souffriroit  pas  qu'on  fit  des  éclogues  de  Tachera  ;  mais 
ces  délicaiesses  sont  de  rentables  foiblesses.  (VI,  x63,  Rem,  sur  FOdyss.) 

DÉUCES  : 

De  Rome,  pour  un  temps,  Calus  fut  les  délices;... 

Les  délkes  de  Rome  en  derinrent  Thorreur.  fil,  167,  Brit.  40  et  4a.) 

Qu'innocents  à  tes  yeux,  ils  fondent  leurs  délices 

Sur  tes  seules  bontés.  (IV,  i3i,  Poés.  div.  i5.] 
YojcsII,  443,  Bér.  1488;  lY,  36,  Poès.  dw.  14. 

DÉLIÉ,  au  figuré  : 
On  y  est  fin  et  déUé  plus  qu'en  aucun  lieu  du  monde.  (VI,  419,  Lettres.) 

DÉUT  (Flagbamt],  II,i8i,  Plaid.  45i;  VI,  i36,  Eem.sur  t Odyssée. 

DÉLOGER  : 

Mcm  père,  si  matin  oui  tous  fait  déloger?  (II,  iSo,  Pltùd.  69.) 
Délogez  souvent,  changez  de  nom.  (IV,  499,  imag.) 

DÉLUGE,  au  propre  et  au  figuré  : 

ATocat,  ahl  passons  an  Déluge....  (EL,  ai 3,  Plaid.  801  •) 

Ce  déluge  d'Allemands  se  répandit  de  tous  côtés.  (Y,  963,  Camp,  de 
Loms  Xir.) 

DEMAIN  AU  MATIN,  AU  80IR  :  voyez  Matin,  Soia. 
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DEMANDER,  emplois  divers  : 

Faut-il  qae  mes  soupirs  tous  demandent  sa  Tie  ?  (H,  88,  Jmdr,  9S8.) 

A  qui  demanderai'^ie  un  crime  ooe  j*ignore?  (II,  980,  Brit.  536.) 

Ce  n'est  pas  au  médecin  a  écouter  les  plaintes  quand  la  plaie  ^^- 
mande  le  fer.  fVI,  a39,  lÀvtes ann) 
Mes  Taisseaux  qu*à  partir  il  fiiut  tenir  tout  prêts , 
Mes  soldats  dont  je  yeux  tenter  la  complaisance, 
Dans  ce  même  moment  demandent  ma  présence.  (Œ,  5o,  Mkhr,  6*4.) 
Ses  yeux,  toujours  tournés  rers  rotre  appartement. 
Semblent  vous  demander  de  moment  en  moment.  (Il,  43o,  Bér,  114.) 
En  Toyest-YOtts  un  seul  qui....  le  croyant  déjà  maître  de  TuniTers, 
AiUe,  esclare  empressé,  lui  demander  des  fers?  (I,  5i6,  Alex,  ao.) 
C'étoit  tout  ce  que  demandait  le  P.  Annat.  (IV,  $43,  P.  R.) 

....  Ce  dÎKOurs  demande  un  autre  temps.  (III,  37,  Bfuhr.  34 1.) 
Elle  demande  si  c*est  Qu'elle  est  affligée.  (lY,  9,  Plan  d'Ipk.  en  Tour.) 
Elles  demandèrent  à  relerer  un  institut  qui,  etc.  (TV,  419,  P.  iï.) 
Demander  compte,  quartier,  raison  :  royez  Compts,  QuABrini,  lUxsox. 

DEMANDEUR,  terme  de  pratique,  II,  199,  Plaid.  641. 

DÉMARCHE,  au  propre  et  au  figuré  : 

....  D*une  démarche  ûère^  H  s'approche  du  Roi....  (I,  476,  7Aé^.  i365.) 
La  démarche  d'un  roi  qui  court  à  la  Tictoire.  (I,  55 1,  jiles.  6sa.) 
....  {Qi/un  guide)  conduise  vers  tous  ma  démarche  timide. 

(m,  383,  Phèd,  1410.) 

Il  passa  le  bois  des  Cinq-Étoiles....  Cette  démarche  auroit  pu  donner 
de  rinquiétude  à   un  général  moins  TÎgilant.  (Y,  339,  *^'V^  ^  iVom.) 

Jamais  un  mouTement  de  colère  ne  lui  a  fait  (aire  une  hmaedéauirehe. 
(V,  3oi,  Camp,  de  Louis  Xir.) 

Il  y  a  longtemps  que  1* Académie  a  les  yeux  sur  tous;  aucune  de  tos 
démarches  ne  lui  a  été  inconnue.  (IV,  35 1,  Disc,  aead.) 

DÉMARIER  (Sb)  : 
*  n  {Guiu)  épousoit  pour ^e  d^^sMTMT aussitôt  après.  (VI,  347*  Lîpres  ann.) 

DÉMÊLÉ,  substantivement  : 

....  (Ils  ont)  fait  un  grand  combat  d'un  simple <2eiR^/itf.  (I,  438,  Théh.  706.) 

DÉMÊLER  (Sb)  : 

Ici  je  les  toîs  {les  poissons)  s'assembler, 

Se  mêler  et  se  démêler.  (IV,  3a,  Poés,  die.  46.) 

DÉMENER  (Sb)  : 

Le  P.  Camin....  se  démena  fort  pour  empécber  PUnÎTersîté  de  cette 
Tille  de  les  reccToir.  (TV,  536,  P.  B.) 

DÉMENTI  : 

Il  y  alloit  de  son  honneur  de  n'aToir  pas  le  démenti,  (IV,  549,  P.  i?.) 

DÉMENTIR,  SE  DiMBHTn  : 

....  Mon  cœur  démentoit  ma  bouche  à  tous  moments.  (II,  119,  Andr.  1 548. 

Aides-le  bien  plutôt  à  démentir  ses  yeux.  (I,  5^9,  Alen.  96.} 

Qu'il  démente  en  un  jour  tout  le  cours  de  sa  Tie.  (III,  63,  Mithr,  S)o80 

Vous  ne  démentez  pomt  une  race  funeste.  (III,  11 3,  Iph.  1949.) 

(Un  roi)  Qui  ne  se  souTient  plus  ou*  Achille  étoit  son  père, 

Qui  dément  ses  exploits  et  les  rend  superflus.  (II,  90,  Andr.  991.) 

Soit  qne  je  n*ose  enoor  démentir  le  pouToir 

De  ces  yeux  où  j'ai  lu  si  longtemps  mon  deyoir.  (H,  978^  Biit,  5oi.) 
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Trop  p«r£ûte  nmon  par  le  sort  démêntU.  (III,  53,  Mithr.  693.) 
Titofl  n'a  potnt  pour  moi  para  m  dimmtir.  (II,  878)  Bér.  97.) 

DÉMESURÉ: 
Toatea  les  paMioos  7  soat  dimum4eâ.  (VI,  468,  Uitres,) 

DEMEURE  : 

....  La  demeure  des  cieax.  (TV,  Sg,  Poés.  dh,  lao.) 
DEMEURER,  avec  et  sans  complëment  ;  dbmsusbr,  avec  les  auxi- 
liaires être  et  avoir  : 
....  Je  perdoic  ma  gloire  à  demeurer  ici.  (I,  409,  Théè.  58.) 
A  qui  doit  demeurer  cette  noble  con<jaête?  (I,  58i,  .<tf/ftr.  ia66.) 

*Let  cent  mille  franct....  loi  demeureront.  (Y,  11 5,  Noies  hist,  ;  TOjez 
V,  i68,  ihid.) 

Demeurer  dans  le  silence.  (TV,  565,  P.  il.) 
(Toate  chose)  Demeurant  en  état.  (EL,  161,  Plaid,  sio.) 

Les  oonnoissenrs  demeurent  d'accord  que,  etc.  (H,  s5o,  Brit.  %•  prëf.) 

Près  de  quatre  mille  hommes  demeuri'ent  sur  la  place.  (V,  297,  Camp, 
de  Louis  Xir.) 
....  Je  pars.  —  Demeurez.  —  Ingrat,  que  je  demeure  !  (II,  435,  Bér.  i3ia.) 

Néanmoins  je  ne  demeurai  pas.  (VI,  458,  Lettres.) 
Yojei  II,  47,  Andr,  i3i  ;  II,  i54»  Plaid,  lao;  II,«3i7,  Brii,  lagi  ;  II,  497,  Baj. 
4oa;  IV,  55a,  P.  H.»  VI,  77  et  78,  Rem.  ter  VOdyss. 

....  Son  liTre  éiani  demeuré  ches  leur  libraire.  (IV,  439,  P.  it.) 

Les  critiques  se  sont  éranouies;  la  pièce  est  demeurée.  (II,  a5o,  Brii. 
i«  préf.) 

^Ma  langue)  Dans  ma  boucheiingt  fois  a  demeuré  glacée.  (II,  SgS,  Bér.  478.) 
Tom  V,  ia3  et  ia6,  Noies  hisi,;  T,  337,  ^^i*  ^^  Nom,;  YI,  aSa,  Livres aun. 

DEMI  (À),  à  moitié  : 

(Mon  cœur)  PTa  rien  dit,  ou  du  moins  n*a  parlé  qu*^  demi. 

(m,  41  «  i^''^'*-  410.] 

Voya  I,  446,  Tkèb.  886;  I.  4^8,  Théb.  1089;  II,  3i8.  BrU.   1317. 

Demi,  invariable  et  variable  devant  des  substantifs  : 

Koos  reproduisoiis  euetement  les  Tariétét  d'orthognphe  des  meniiacrits  origliieax  : 
I  cl  /;  non-aeeord  et  aceord  ;  puis,  ce  qui  n^est  pae  toajoon  bcile  i  diatingner,  coupe 
a  dnz  moti  et  rénaioii  en  on  féal  (noe  fois  arec  trait  d*iuiion). 

Le  demi  bain.  (VI,  588,  lettres.)  Un  «^mr^uteur.  (VI,  456,  Lettres.) 
Deux  chapeaux...,  un  castor  fin  et  un  demjr  castor.  (VII,  196,  Lettres.) 

*  La  dknt  pique.  (V,  i33,  Notes  hist. )\Jne  demi  portée.  (Vil,  47,  £e/^-.) 
*Des  liiniiflnnes.  (V,  78,  Notes  hist.\  ailleurs,  le  plus  souvent,  •  demi 

lone  »  parait  écrit  en  deux  mots.) 
Demie  lieue.  (VI,  417,  Lettres^  où  Ton  a  imprimé  k  tort  demi-lieue.) 
n  n'avoît  plus  qu'une  ilemie  heure  de  temps.  (VI,  443,  Lettres.) 
Elles  parlent  de  la  malade  comme  d'une  demie  sainte.  (IV,  591,  P.  il.) 

DEMISSION  (DoimsB  sa),  IV,  400,  P.  R. 

DÉMISSOIRE,  sobstantivementy  VI,  417,  Lettres  (voyez  la  note  4). 

DEMOISELLE,  IV,  47a,  P.  R.-,  V,  9,  Épitaphes. 

DÉMON,  bon  on  mauvais  génie  : 

QoeU  ttémons^  quels  serpents  traine-t-elle apr^  soi?  (Il,  ia4,  ^lulr. i636.) 

*  Quelque  bon  démon  vous  inspirera  le  reste.  (VI,  75,  Rem.  sur  rodjss.) 
Que  fidsoit  rotre  amant  ?  Quel  démon  envieux 

M^a  refusé  l'honneur  de  mourir  k  vos  yeux?  (H,  187,  Brit.  701.) 
Tison  de  la  discorde,  et  faule  furie. 
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Que  le  ilémon  do  Rome  a  fonn^  etucMime.  (III,  89,  MUhr.  1491.) 
(Zle«}mois8oiuiears. . . .  qui  tniTaillcnt  comme  dea  démons.  (¥1,479,  Ijettr) 

DÉMONSTRATION,  sens  divers  : 

Ss  en  rapportent  quantité  de  prenTes  dont  quelques-unes  me  parois- 
sent  des  démonstrations,  (III,  456,  Esth,  prëf.) 

*De  tout  ce  qu*il  dit,  ie  ne  vois  pas  qu'on  puisse  tirer  aucune  démon»- 
tration  contre  la  pureté  de  la  foi  de  F.  Polo.  (V,  164,  Notes  kistj) 

Le  prince  d*Otange  fit  encore....  des  démonstrations  de  vouloir  déd- 
der  du  sort  de  Namur  par  une  bataille.  (V,  337,  ^'^g"  ^  Nom.) 

DÉMONTER  : 
Les  nouvelles  batteries  démontèreni,,,,  le  canon  des  assiégés.  (Y,  335) 

Siégé  de  Nom,) 

DÉNATURÉ  : 

Princes  dénaturés^  vous  voilà  satîsfaiti.  (I,  4^9,  Tkéb,  «aSi.) 

DÉNIER  : 

Pour  obtenir  les  vents  que  le  Gel  vous  dénie..,,  (m,  t54«  Iph.  61.) 

*Elle  le  presse,  il  dénie,  (VI,  i5o,  lÀvres  ann,) 
Possédant  une  amour  qui  me  fut  déniée.  (III,  69,  Miihr.  io55.) 

DENIER  (Lb)  vingt,  VII,  4,  Lettres. 

DÉNOUER,  au  figuré  : 

....  (Rome)  me  fait  dénouer,... 
Un  hjmen  que  le  Gel  ne  veut  point  avouer.  (Il,  189,  Brit,  597.) 

Quelle  apparence....  de  dénouer  ma  tragédie  par  le  secours  d'une 
déesse  ?  (III,  140,  Iph.  préf.) 

DENT  : 

Les  chevaux  ayant  pris  le  frein  aux  dents,,,,  (VII,  194,  Lettres,) 

D  a  trouvé....  les  ennemis  retranchés  jusqu'aux  dents.  (VI,  599,  Lettr.) 

DÉNUÉ  DB  : 

*  Dénué  de  vertu  et  <fhouneur.  (VI,  14,  Rem,  sur  Pind,) 

DÉPART  : 
Le  départ  de  cet  acteur  interrompit  mon  dessein .  (II,  1 40,  Plaid,  au  lect.) 

DÉPARTIR  À  : 

*  D  avoit  douze  vaisseaux,  et  \\  départit  neuf  chevreuils  à  chacun.  (VI, 
145,  Rem,  sur  COdfss.) 

DÉPÉCHER,  se  hâter  : 

....  Dépêchez^  donnez  votre  requête.  (H,  188,  Plaid,  5a4.) 
DÉPEINDRE  : 

Quand  tu  me  dépeignais  ce  héros  intrépide.  (El,  3o8,  Phèd.  77.) 
Yoysi  II,  35,  Jndr,  i**  piéf. 

DÉPENDANCE: 

...   Sa  reoonnoissanee 
Ne  peut-elle  éclater  que  dans  sa  dépendance f  (H,  964,  BrU,  196.) 

DÉPENDRE  DB  : 

L'abbaye  de  Port-Rojai....  opoit  longtemps  dépendu  immédiatement 
de  lui  {de  Pévéque  de  Paris).  (IV,  4o3,  P.  B.) 

....  Je  n'ai  donc  vaincu  que  pour  dépendre  ^elle?  (II,  5s,  jândr,  a38.) 
De  toi  dépend  ma  joie  et  ma  félicité.  (II,  5o5,  B^'.  556.) 
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..,.  MH  Tos  tenlei  mains  ce  oasor  Toudroit  dèptnirû,  (II,  4»3,  Bit  107».) 

Toat  dépend  du  lecret  et  de  la  diligence,  (lll,  ai4,  Ipk^  i474-) 

Mon  bonheur  dépemdoU  de  ravoir  pour  ëpoox.  (III,  71,  Miihr.  11 10.) 

Bajaxet  est  aimable.  U  rit  que  son  salut 

Dépmdoii  dm  loi  plaire,  et  bientôt  il  lui  plut.  (II,  487,  Btj,  i56.1 

Noa  oeanrs  n^ëtoient  point  faits  dépendanu  l*un  de  l'autre. 

(II,  107,  Andr.  i353.) 
DEPENS  (Aux)  DB,  aux  frais  de  : 

*Lea  ëtnts  (de  HoUande)  entreprirent....  de  la  soutenir  {cette  guerre),... 
ma  dépÊM*  du  public.  (V,  x58,  Nottê  hùt.) 

DtrxHS,  terme  de  Palais,  II,  161,  Plaid.  229. 

DEPENSE  : 

*  Celle  qui  a  soin  de  la  dépense  sert  toutes  sortes  de  pains  et  de  fruits 
sur  la  uble.  (VI,  $9,  ilem.  stw  COdju.) 

DÉPÉRIR  : 
On  s'aperçut  bientôt  que  Basante  dipiriuoUk  Tued'œil.  (IV,  $09,  P.  R.) 

DÉPIT  : 

....  Enflamme  de  dépit.  (III,  467,  Etth.  33.) 
DÉPLAIRE  : 

....  Ne  Yous  déplaise^ 
Quelques  coups  de  bâton,  et  je  suis  a  mon  aise.  (II,  179,  Plaid.  437.) 

DÉPLAISANT  : 

*  Autant  est-il  dépUuant  à  un  homme-  qui  a  fait  de  belles  choses  de 
moinir  sans  être  honoré  de  louanges.  (VI,  46,  ilem.  sur  Pind.)» 

DÉPLAISIR  : 

Parmi  les  déplaisirs  où  son  âme  se  noie....  (II,  4^»  Afidr.  81.) 
Toya  I,  4*7,  Tkéb.  5a6;  I,  Soi,  Aies,  i5ia;  II,  6a,  dndr,  iSi,  II,  3S5,  Bér. 
145;  lit.  6aa,  ^M.3o9. 

DÉPLORABLE,  en  parlant  des  choses  ou  des  personnes  : 

*Poljphème  lui  tient  un  discours  tout  a  fait  bôiu  et  déplorable.  (VI, 
i5i,  ilem.  sur  POdyu.) 

KnkWÈT déplorable.  (III,  53,  Mithr.  711;  III,  73,  Mitlw.  ii38,  etc.) 
Va,  laisse-moi  le  soin  de  mon  sort  déplorable.  (III,  379,  Phèd.  i3i8.) 
0  désespoir!  6  crime!  6  déplorable  race  !  (III,  3aa,  Phèd.  a66.) 
Puisque  Vénus  le  veut,  de  ce  sang  déplorable 
Je  péris  la  dernière  et  la  plus  misérable.  (III,  3a i,  Phèd.  157.] 
Vous  Tojez  derant  tous  un  prince  déplorable.  (III,  336,  Phèa.  S%^.) 
Vojcs  II,  43,  dndr.  46;  ni,  36a,  Phèd.   1014;  III,  614,  Atk.  149. 

DÉPLORER,  en  parlant  des  personnes  : 

Infortunés  tous  deux,  dignes  qu'on  vous  déplore!  (I,  470,  Théb.  lajj.) 

DÉPLOYER,  SB  DiPLOYBR  : 

U  nous  a  déployé  Tordre  dont  Amurat 

Autorise  ce  monstre  à  ce  double  attentat.  (II,  558,  Baj.  1687. 1 

Tambour  battant  et  enseignes  déployées.  (V,  a54,  Camp.de Louis  XIV.) 
Je  Tenx  qu'en  se  rojant  leurs  fureurs  se  déploient.  (I,  446,  TUéb.  888.) 

DÉPOSER,  priver  d'une  dignité  : 

e  puis  faire  les  rois,  je  puis  les  déposer.  (II,  406,  Bér.  711.) 
DÉKwn,  témoigner  : 
Déposer  d'un  fait.  (IV,  5a5,  P.  B.) 
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Atcc  qaelle  conscience  pourrai-je  dépoter  à  la  poft^té  que  ce  grand 
prince  n'admettoit  point  les  faux  rapports?  (Vil,  917,  Lettres,) 
Pourquoi  contre  TOus-méme  alles-Tous  déposera  (ni,  354,  ^Âà/.  37s.) 

DÉPOSITAIRE  : 

Faisons  de  ce  trésor  Jâiu  dépotUmre.  (IQ,  664,  Ath.  1068.) 

De  req>oir  des  Trojens  seule  dépotUaire,  (II,  96,  Andr.  iio5.) 

Elle  est  de  mes  seiments  seule  dépositaire,  (III,  aao,  Iph,  1394.) 

N*est-il  de  son  pouroir  que  le  dépotUmre?  (II,  3i5,  Brit.  ii35.)  I 

(Ce  cabinet)  des  secrets  de  Titus  est  le  dépotUaire,  (II,  373,  Bér,  4.) 

Yoy»  II,  aSi,  Brii.  58o. 

DÉPOSTER  DB,  terme  militaire.  Y»  33i,  Siège  de  Namur. 

DÉPOUILLE,  DÉP0UILLB8  : 

Tout  PEmpire  n'est  plus  la  dépouUie  d'un  maître.  (II,  a65,  Brit.  104.) 

Yoya  II,  3a7,  Brit.  1490;  III,  5a9,  Estk,io&j. 

....  Les  ronces  dégouttantes 
Portent  de  ses  cheveux  les  dépouUlet  sanglantes.    (O,  393,  Phéd.  iSSS.* 
....  Des  dépouUiet  {cendret)  si  chères.  (Il,  88,  jindr.  946] 

DÉPOUILLEMENT: 

*  Dénués  de  tout  bien,  plutôt  par  un  dépomUement  Tolontaire  que  par 
une  indigence  forcée.  (Y,  555,  Trad.) 

DÉPOUILLER  : 

....Je  veux  bien  cesser  d'être  son  ennemi. 

J'en  dépouUU,  Madame,  et  la  haine  et  le  titre.  (I,  587,  Alex.  i385.) 

^pea-YOus  dépouillé  cette  haine  si  vire?  (III,  63a,  Mh,  463.) 

J'admirois  siMathan,  dépouillant  l'artifice.... 

(in,  660,  Ath,  987;  voyez  III,  494,  EttL  449.) 
....  Cet  aveu  dépouillé  d'artifice.  (II,  io5,  Andr.  i3o9.) 
Hé  bien!  dépouille  enfin  cette  douceur  contrainte.  (I,  679,  Alex,  iai3.] 
....  D'un  respect  forcé  ne  dépouille  les  restes.  (III,  606,  Ath.  34.) 
n  dépouilla  sa  splendeur.  (lY,  160,  Poét,  dip.  47.) 

*  Dépouiller  les  fruits  de  Tannée.  (YI,  178,  lÀpret  ann.) 

La  plaine  d'Élide  étant  dépouillée  d'arbres.  (YI,  a3,  Rem,  tur  Pind.) 

DEPUIS,  Dspuis  QUE  : 

Ce  sont  ces  mêmes  articles  que  les  docteurs  de  Louvain  ont  encore, 
depuit  quelques  années,  présentés  au  Pape.  (lY,  539,  ^-  ^0 

....  Depuit  quinze  ou  vingt  ans  en  çà, 
Au  travers  d'un  mien  pré  certain  anon  passa.  (II,  160,  Plaid,  aoi.) 

Depuit  votre  lettre  écrite.  (YI,  398,  Lettret,) 

Depuit  vous  avoir  adressé  la  lettre  que  j'écrivois  à,  etc.  (YI,  494,  Utir! 
^  Il  [taint  Jérâme)  traita....  Rufin  comme  le  plus  ignorant  homme  de  son 
siècle,  depuit  qu'il  se  fut  jeté  dans  le  parti  d'Ongène.  (lY,  a86,  Jmag,) 

La  bienheureuse  Mère  de   Chantail  vécut  encore  vingt  ans  t^au 
qu'elle  eut  connu  la  Mère  Angélique.  (lY,  396,  P,  il.) 

DEREGLE  : 

....  D'un  roi  la  valeur  déréglée,  (I,  56a,  Alex,  838.) 
DÉRISION  : 

....  Tout  le  peuple  même  avec  dérition^ 
Observant  la  rougeur  qui  couvroit  mon  visage. 
De  ma  chute  certaine  en  tiroit  le  présage.  (III,  517,  Ettk,  85i.) 
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DERHIER,  in  : 

Je  sois  toajonn  des  dermkn  à  mtoît  les  nonrelles.  (VI,  4^3*  I^três^ 
Elle  m'a  àéàné  sa  rolonté  dernière.  (H,  5x8,  Baj.  846.) 

....  Ne  Toir  en  loi  qae  le  dernier  des  hommes.  (III,  i83,  iph,  646.) 
YoyeB  Yn,  218»  Lettres, 

*  Le  conseil  de  Vienne....  fidsoît  les  derniers  efforts  pour  apaiser  le 
Visir.  (V,  143,  Notu  hut.) 

*  Cest  la  dernière  méchanceté  que  de  Yonloir  paroitre  Tertuenx,  ne 
Pétant  pas.  (VI,  3o5,  Livres  ann.) 

Bérénice  n'ayant  pas  ici  avec  Titns  les  derniers  engagements  que  Didon 

aroit  aTec  Énée....  (EL,  366,  Bér,  préf.) 

Vous  fâtes  spectateur  de  cette  nuit  dernière,  (U,  38i,  Bér.  164.) 
Je  jurois  qu'il  Yoyoit  sa  dernière  journée.  (II,  5i5,  J9<y'.  loaa.) 
*I1  Taut  mieux  dire  à  un  homme  qu'il  est  un  grand  homme  que  de 

lui  dire  qu'il  est  un  dieu;  car  le  dermer  passe  pour  une  pure  flatterie. 

(VI,  ii5,  Ban.  sur  POdjss,) 

DÉROBER,  DÏAOBBA  1;  sb  DiBOBU  : 

Jamais  on  ne  m'a  tu  dérober  la  victoire.  (I,  $71,  Alex,  1061.) 

Elle  troura  moyen  de  dérober  du  milieu  des  morts  le  petit  Joas.  (III, 
594, yM.  préf.) 

Quoi  ?  pour  TOUS  confier  la  douleur  qui  m'accable, 
A  peine  je  dérobe  un  moment  faTorable.  (II,  a88,  Brît,  731.) 
Faut-il  que  je  dérobe  avec  mille  détours 
Un  bonheur  que  tos  yeux  m'accordoient  tous  les  jours  ? 

(U,  187,  Brit,  697.) 
Madame,  c'est  à  tous  de  prendre  une  victime 
Que  les  Scythes  auroient  dérobée  à  vos  coups.  (II,  65,  Andr.  5o3.) 
Qiacun  à  ce  fardeau  vent  dérober  sa  tête.  (lll,  Sj,  Miihr.  783.) 

Ce  sont  autant  de  Qualités  qu'il  a  tâché  de  vous  dérober.  (V,  354*  ép.) 
....Mes  eenoux  tremblants  M  dérobent  sous  moi.  (III,  3i3,  Phèd.  i56.] 
EQe  se  déroboit  même  à  sa  renommée.  (II,  274,  Brii.  4i6.) 
Me  pui»je  avec  honneur  dérober  aTec  tous?  (III,  383,  Phèd.  i38o.) 

DÉROUTE  (Mettrs  bn),  V,  297,  Camp,  de  Louis  XIV. 

DERRIERE,  subsUntivement  : 

Un  coup  de  pied  dans  le  derrière,  (VII,  a44f  Lettres.) 
DES,  depuis  ;  Dis  lobs  db,  dès  qub  : 
Dès  longtemps.  (lU,  606,  Ath.  27  et  29;  voyez  U,  S91,   Brit,  76$.) 

*  Agathon  remporta  le  prix  dès  sa  première  tragédie.  (VI,  a68,  L.  ann.) 

*  Us  pillent  l'orphelin  dès  la  mamelle.  (VI,  188,  Livres  ann.) 
Les  gages  dus  dès  lors  de  l'ordonnance.  (IV,  $96,  P.  B.) 

Il  lui  a  conservé  jusqu'à  la  mort  cette  estime  qu'il  avoit  conçue  p 
lui  dès  qu'ils  étoient  ensemble  sur  les  bancs.  (lY,  476  et  476,  P.  B.) 
Quoi  ?  ce  jour  tout  entier  n'est-il  pas  de  la  trêve  ? 
I^  qu^eUe  a  commencé,  faut-il  qu'elle  s'achève  ?  (I,  4^8,  Théb,  548.) 

DÉSARUSER  db  : 

De  ton  espoir  frivole  c#-tu  désabusé?  (III,  698^  Ath.  17 10.) 

....De  son  vain  courroux  trop  tard  désabusé.  (I,  S58,  Alex.  75i.) 

DÉSAPPREIWRE  : 

Je  le  désapprends  tous  les  jours  (/s  fran^is).  (VI,  4^7,  Lettres.) 

DÉSARMER,  au  figure  : 

Qu'un  si  grand  changemoit  tous  i^orme  et  TOUS  touche.  (1, 44Xf  Thèb.  779.) 
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Sans  doate  oe  chagrin  qui  vient  de  m'alarmer 

N^est  quW  lëger  soupçon  facile  à  ditarmêr.  (U,  4o»,  Bér,  654.) 

Rarement  Tamitië  désarmé  sa  colère.  (III,  37,  MUhr,  347.) 

Quelle  nuit  ?  Quel  réveil  !  Vos  pleurs,  votre  présence 

N*oii/  point  de  ces  cruels  désarmé  Tinsolence  r  (II,  187,  Brii,  700."^ 

Hercule  à  déscrmer  coûtoit  moins  qu'HîppoIyte. 

(m,  33i,  Phèd,  454;  vojez  I,  517,  AUx,  60.} 
Vous  attaquez.  Madame,  un  vainqueur  désarmé,  (I,  574*  AUx,  iioo.) 
....  Vos  jeux,  à  la  fin  désarmés.  (II,  98,  Andr,  ii5i.) 

DÉSAVOUER  : 

Monsieur,  je  ne  suis  pas  pour  vous  dèsaçouÊr,^^  178,  PUùd.  4i3.] 
La  Reine,  qui  m'entend,  peut  me  désavouer,  (II,  44ii  ^^''»  i4^7*) 

....  Xipharès  n'a  point  trahi  son  père. 
Vous  vous  pressez  en  vain  de  le  désavouer.  (Œ,  49«  Mlthr,  597.} 

DESCENDRE,  disgbndrb  1  : 
Sa  haine  ou  son  amour,  sont-ce  les  premiers  droits 
Qui  font  monter  au  trône  ou  descendre  les  rois?  (I,  4i5,  Tkib,  478.) 
Vérité,  que  j'implore,  achève  de  descendre.  (III,  533,  Estk.  ii4i.) 
Je  suis  le  dernier  sang  de  vos  rois  descendu.  [I,  436,  Théb.  645.) 
....  Ce  sacré  soleil,  dont  je  suis  descendue?  (III,  376,  Phèd.  1174.} 
Peut-être  dans  nos  ports  nous  le  verrons  descendre?  (II,  48,  Andr.  161.) 
Jamais  vaisseaux  partis  des  rives  du  Scamandre 
Aux  champs  thessaliens  osèrent-ils  descendre?  (Œ,  119,  iph.  1378.) 
Badne  a  loiûîciié  descendent  du  dans  cette  phrue  de  Yangelas  :  «  RaisMaoK  qui 
descendent  du  paed  det  montagnet  »  (YI,  354)* 

*  Vices  descendent  jusqu'à  la  postérité.  (VI,  3i4,  ËÀvres  onn.) 

A  de  moindres  objets  son  ccsur  ne  peut  descendre.  (I,  55o,  Alex.  586.) 
Sa  facile  bonté,  sur  son  front  répandue, 

Jusqu'aux  moindres  secrets  est  d'abord  descendue.  (II,  33 1,  Brit,  iSga.) 
Un  grand  roi  descendra  jusqu'à  cet  artifice?  (III,  73,  Mithr.  1148.} 
"^Le  courrier...,  alla  descendre  chez  M.  le  Tellier.  (V,  14S,  Noies  kist.) 

DESÇU  (Au)  DE,  à  l'insu  de  : 

*  Celui-là  se  trompe  qui  croit  faire  quelque  chose  au  desfu  des  Dieux. 
(VI,  i3.  Rem.  sur  Pind.) 

DÉSENNUYER  : 

Ces  ouvrages....  n'étoient  bons  que  pour  désennuyer  l'esprit.  (IV,  334, 
Imag.) 

DÉSERT,  BETB  : 

Dans  rOrient  désert  quel  devint  mon  ennui!  (II,  385,  Bér.  s34.) 

Toyes  II,  5o,  Andr.  aoa  ;  H,  84,  Andr.  878;  YI,  10,  Rem.  sur  Pind. 

*  Cette  île....  est  déserte  d'hommes.  (VI,  144,  Rem.  sur  COdju.) 

DiisERT,  abandonné,  en  parlant  d'une  personne  : 

Sur  le  simple  bruit  qui  courut  que  l'affaire  étoit  conclue,  il  se  ▼oit 
déjà  désert.  (VI,  480,  Lettres.) 

DESERT,  substantif  : 

Malgré....  l'amour  qu'elle  avoit  pour  son  désert.  (IV,  507,  P,  A.) 
Les  déserts^  autrefois  peuplés  de  sénateurs.  (II,  a65,  Brit.  aog.) 
Beaux  déserts.,..  (IV,  la,  Poés.  dîp.  5.) 

....  Riches  déserts.  (IV,  27,  Poés,  div.  88.) 

DÉSERTÉ: 

Ses  honneurs  abolis,  son  palais  déserté.  (II,  184,  Brit.  646.} 
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DÉ^RTEUR,  au  propre  ;  DisEExsua  dk,  au  figure  : 

La  place  ëtoit  pleine  de  déserteurs,  (Y,  961,  Camp,  de  Louis  XIF.) 
Hatban,  de  nos  autels  infjîme  déserteur,  (III,  607,  Mh.  37.) 
Déserteur  de  leur  loi,  j'approuTai  l'entreprise.  (III,  659,  •^'^*  Q^^O 

DÉSESPÉRER,  actif  et  neutre;  sa  oisasp^asa  : 
Désaimeft  les  'vaincos  sans  les  désespérer,  (I,  $67,  Alex.  9.13.) 
Ne  désespérez  point  une  amante  en  furie.  (U,  5o4,  Baj\  54 1.) 

Ces  orgueilleux  ennemis....  ne  désespéraient  pas  de  se  racquitter  de 
lem  pertes.  (V,  a66.  Camp,  de  Louis  Xir,) 

XL  combattoit  en  homme  désespéré.  (V,  197,  Camp,  de  Louis  XI  f^,) 
La  paix  dès  ce  moment  n'est  plus  désespérée.  (I,  441,  Théh.  yyS.) 

(Des)  désespérés  qui  ne  cherchent  qu'à  périr.  (I,  5 18,  Alex,  i»  pr^f.) 

....  Les  obstacles  que  quelques  désespérés  vouloient  apporter  à  ce  grand 
ouvrage.  (lY,  355,  Disc,  acad.) 
....  Mon  père  est  un  homme  à  se  désespérer,  (II,  aoi.  Plaid.  661.) 

DÉSESPOIR: 

Par  on  beau  désespoir  me  secourir  moi-même.  (H,  5o9,  Baj,  634.) 

Un  fils  à  tous  ses  rœux  avec  amour  soumis, 

L*éterael  désespoir  de  tous  ses  ennemis.  (III,  463,  Esth,  prol.  54.) 

DÉSBD^ITER  : 

Vous  qui  déshéritant  le  fik  de  Qaudins, 

Ares  nommé  César  l'heureux  Domitius.  (Il,  »56,  Brit.  17.) 

DÉSHONNEUR  (Taaia  1)  :  Toyez  Tazna. 

DÉSHONORER  (Sa)  : 

Ceux  qui  aToient  cm  se  tléshonorer  de  rire  à  Paris,  furent  peut-être 
obligés  de  rire  à  Yersailles  pour  se  fiûre  honneur.  (II,  141,  Plaia,  au  lect.) 

DESIR: 

{Kile)  N'eut  plus  d'autres  désirs  que  celui  de  sa  vue.  (H,  486,  Baj,  149.) 
Que  ▼DOS  connoissez  mal  les  Tiolents  désirs 

D'un  amour  qui  vers  tous  porte  tous  mes  soupirs  1  (I,  565,  Alex,  883.) 
Tojtx  II,  86,  .^«u'r.  909;  II,  273,  Brit.  385;  II,  a8o,  Brit.  554;  II»  3oi,  Brit. 
165;  If,  539,  Av.  1309. 

DESIRER  : 

(Elle)  aeoit  deàré  arec  une  extrême  ardeur  d'entrer  à  Port^Royal. 
(IV,  56o,  P.  R.  ;  Toyez  VI,  89,  Rem,  sur  COdyu.\  VI,  146,  Uçres  anu.) 
Si  je  reriens  si  craint  et  si  peu  désiré^ 
O  Ciel,  de  ma  prison  pourquoi  m'as-tu  tiré?  (III,  359,  P^*<d'  9^5.) 

DÉSISTER,  neutralement;  sa  DÉsisraa  db  : 

Us  aToient  déjà  fait  Tan  passé  porter  parole  qu*on  les  remboursât  des 
frais,  et  qu'ils  désisteraient.  (VI,  476,  Lettres.) 

*D  tâcna,  au  commencement,  de  manger  de  la  Yiaude  crue;  mais 
n*en  pouvant  venir  à  bout,  il  s'en  désista.  (Y,  5i3,  Trad,) 

DÉSOBÉISSANT,  Aura  : 
. . .  .Une  sentence  par  laquelle  il  les  déclaroit^éio&éûien/c^.  (IV,563,  P,R,) 

DÉSOLATION  : 

....  Après  la  désolation  de  son  pays.  (II,  38,  Andr.  a*  préf.) 

Avec  quelle  fermeté  héroïque  elle  soutint  cette  désolation  do  sa  lUbi  - 

son!  (II,  5o7,  P.  il.) 

J.  Raciki^    tiii  11; 
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DÉSOLER,  d^upler,  rayager  > 

VoulezF-ToiM  Mms  pitié  désoler  eetle  tcn«  ?  (I,  4&5,  7%^  io4fl-) 

Toyex  III,  GSa,  ^«/k.  476. 

Da  Danube  •Mamrn  les  n^«t  détoiéês.  (Il,  So|,  A<y.  477-) 

DisoLBA,  affliger  : 

Quoi  ?  toujouiv  àm  oe  juif  ISmaga  Toaa  ildboif  A  (HI,  Sifto,  At4.  91m.) 

....  Redonnant  le  caliM  à  irot  mm  dàioié».  (I,  57S,  Ak».  iiSj.) 

DÉSORDRE  : 

Combien  d^  (oi»,  b^!  puisqu'il  faut  tous  le  dir^ 

Mon  c«ur  de  son ^^^^^ aUoit-il  ▼on*  instruire?  (H,  Joa,  B^i^,  loeo.. 

TOT»  l.  543.  ^*«ç.  4a9;  M»  4!5*  -4«*-  Ui>  H,  ^Cli,  *ri«..  ^a4i  U,  435,  5*A 

DESSÉCHER,  au  figuré  : 

*  Elfe  (h  tragédie)  arrose  les  passions,  an  Hea  q«*i)  les  Mdroh  detsé- 
cher,  (VI,  181,  IÀ9res  «w.) 

DESSEIN,  projet  : 

Dans  ce  dessein^  yous-même,  il  fiiuima  sontenî».  (U^  S3,  Mi  ht.  701.) 

n  aToit  deâMfi'm  sur  eette  place.  (V,  »9»,  eem^,  A  Lotm  Xlt^.) 

*Si  je  fais  de  grands  desseins A^ù  de  la  force  assez  ^orleai^^llff  en 
éxecution.  (VI,  iS,  Rem,  sur  Pind.) 

Le  départ  de  cet  acteur  ii^terrompit  np^on  dessein.  (H,  lii,  Plaid,  an  lect.) 
Veillë^je?  Puis-je  croire  un  semblable  dessein?  (III,  335,  Phèd,  5ii.) 
Je  médite  un  dessein  digne  df  mfi^  enrage.  (I^,  42«  A^<Ar^  43is.) 
Quel  funeste  dessein  Roxane  vient  de  prendre!  (II,  i^^xBaj.  338. J 
Le  dessein  en  est  pris,  je  le  veux  achever.  (II,  76,  jindr.  71$.) 
To|w  m,  8a,  MMr.  i3êt  ;  IH ,  ao5,  Pàèd.  1. 

Vous  embrasses  de  bons  desseins.  (Vil,  ^48 ,  Eettres.) 
....  Pourquoi  donc  en  faire  éclater  le  dessein?  (II,  7$,  ^éndr.  799^) 
Errante  et  sans  deuein  je  cours  dans  ce  palais. 

fH,  III,  jénde.  lâgS;  voyez  II,  339,  Brii,  17S7.) 

Je  n'avois  ant?re  dessein  que  de,  etc.  (U,  a4ii  ^''^-  épitre.) 

♦  C'est  à  dessein  de  se  tuer.  (VI,  aa4»  11.  on».  ;  voy.  IV,  207^  i»o^.  AV.  6* 
Toves  !I,3a3,  BrU.  1407;  n,  335,  Biit.  i(J6i;  III,  337,  ^*^-  ^7^;  V,  175,  .yoU\ 

âwl.;'y,  341,  5»rfér<  <*«  ^«»-  5  ^ï»  33 1,  I4V7W  oAii. 

Accepter  un  dessein,  commencer  un  dessein,  succomber  soua  «n  éesaeî»^ 
m^ener  Içs  des^sdn^A  Tojea  Aqcarp»,  Cowtjfscn^  S^CGom«a%  Tsatuseb. 

DESSILLER  : 

Mes  yeux  sont  des^m^..,,  (III,  535,  Bsth,  1178;  voyez  II,  176,  Brîi,  449  ) 

DESSOUS,  préposition  : 

Plus  d^Éuts,  plus  de  rois.  Ses  sacrilëges  mains 

Dessous  un  mèmejong  rangent  tous  les  kamains^  (I,  $47«^^-  534.) 

▼oy«  IV.  a7.  Poés.  di^.  73}  IV,  »7.  iW.  4;  IV,  37,  ikid.  a3. 

Dessous,  substantixrement  : 

*Turenne  eut  bien  du  dessous.  (V,  80,  Notes  hut.) 
Toy«  VI,  14a,  R^'  "^  POdjrss, 

Sans  DESSUS  DESSOUS  :  Toyez  Dessus. 

DESSUS,  préposition  : 

Jamais  dessus  le  trftne  on  ne  vit  plus  dHin  maftre.  (i,  464^  Thé^.  1171 0 
Est-ce  dessus  des  morU  que  vous  voulez  régner?  (I^  45^»  Théè,  104a  var  ) 
Dessus  ces  javelles  fertiles 
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Et  desnu  cet  ot  tout  mouvant.  (lY,  i5,  Poét,  dh.  si  et  as.) 
ToycBlY,  s5»  iWr.  tfif«  3o;  IT,  96,  i&.  4^,  IV,  919,  i*.  46»  IV,  40,  iè,  16;  YI, 
90,  lUm.  smr  PùmI.;  YI,  8a  «t  io5,  il«m.  mr  fOdjrss.-y  VI,  407,  Lettre  de  1661. 

PAS-OBS8US  : 
*  L'or  ëclate....  par'Jesâut  les  richesse^.  (VI,  9,  A«ni.  ttir  Piad, ;  voyez 

VI,  S78,  XilTW  «M.) 

Db  Dissns  : 
*Bdléropboii. .«.  tombs  Je  Jêstmïeehvmi  Végêêê.  <VI,5s,  Jlfm.  mrPmd.) 
*Fea  qu  on  décourre  dâ  dutus  la  mer.  (VI,  207,  lÀvret  awt.) 


*  On  loi  apporta  on  bouillon  là-^Jêuus^  et  il  le  relîiia.  (V,  kio,  N.  kist.( 

Dnsoft,  aofaaUDtiveiBeiit  : 

Diea  a  ronln  que  tous  aje&  foit  un  dmuu  da  lettre*  (VI,  460»  Zer- 
IM»,  x66s.) 
Votre  frère  remporte»  et  Pbèdrt  a  le  défmt.  (UI,  345^»  PiM.  7s4) 

Sans  DB88U8  DKSSOin  : 

Noa  boaabes  tomboieat.*..  sur  ces  demi-lunes ,  et  semhkoieat  les  ren- 
verser sens  dessus  dessous.  (VU,  16,  Lettres;  Toyez  la  note  4*) 

DESTIN*  DESTon  : 

rignore  le  dut'm  d'mie  tdte  si  cbère.  ÇŒ[,3aS,  Pbèd.  6.) 
U  fait  le  destin  de  toute  la  terre.  (TV,  368,  Duc,  etcad.) 
....Un  benrenx  destin  le  conduit  en  ces  lieux.  (II,  69,  Atidr»  6e3.) 
Maitre  de  sas  dmiiBê^  tous  Têtoade  a«a  ossur.  (I,.  56i,  Alêm.  807.) 
To7esn,59,  Jndr.  383}  II,  67,  Amdr.  539;  II,  3ii,^r»r.  ii57i  ll,48a,  Ma^.  i5. 
Qui  de  Rome  toujours  balançant  le  destin,,,.  (Œ,  43,  Mithr,  437. J 

DESTINÉE  2 

Pauroîa  ini  cent  fois  ma  trisie  deetmée.  (1, 417,  Thdà,  33s.) 

....Sttnokfdêttimée.  (UI,  s39,  ^,  17S7.) 
(Le  four)  Qui  doit  avec  César  unir  ma  destinée,  (II,  385,  Bér.  s6a.) 

Je  crus  «pie  sa  destinée  (de  Britannicus)  seroit....  moins  heureuse  que 
celle  de  mes  autres  tragédies.  (Il,  a5o,  Brit..  ^•^téi.) 
O  Ciel,  ô  saintes  destinées 
Qni  prenez,  soin  de  ses  jours  fleurissants.  (TV,  8|9,  Poés.  ii9. 79 ^ar.) 

KSTINER,  ttpwnm  : 

....  An  m^  oà  Titus  1*  dmime. 
(fi^^jSyB^.  97;  Toy«a  I,  ^^e^Mem.  49^»  HI»  33»  JH/Ar.  956.) 
....  Quel  co«a  înfbitnné 
A  ma  funeste  rie  ai^iez-TOus  destiné?  (II,  434 «  Bér.  1998.) 
Donnez-mot  tous  les  noms  destinés  aux  parjures.  (H,  ro5,  jindr.  r3b5.) 

*  Noos  ne  mcaurons  pas....  jvnqn'à  oe  qo»  le  jour  dèttmé  nmwe.  (VI, 
157,  Mem.  sur  COdjrss.) 

Toycs IT,  140,  Plaid,  préf.;  II,  981,  Brit.  584;  H»  534,  Ay.  i9o3;  UI»  t94,.^A.85a. 
(Ce  prince)  A  qui....  en  secret  je  m^étois  destinée,  (II,  119,  Andr.  i495.) 
La  maison  destinée  pour  cet  institut.  (IV,  406^,  P,  it.  i  Toyez  III,  53, 
Jlil*r.  694  ;  V»  317  et  3i9,  Siège  de  2fam.) 

DESTITUER,  DBsnruEa  de  : 
*Iie  Tisir  destitua  les  princes  d'e  Valacbie,  etc.  (V,  i^3,JVotes  hist.) 
n  (P)  a9oii  destitué  de  tout  emploi  dkns  le  dfocèse.  (IV,  473,  P,  R,) 
L'Empereur,  destitué  dh  secours  des  Hollandois.  (V,  998,  Camp,  de 

Lams  XIF;  Toyes  IV,  393,  P.  R.\  V,  s6«,  Camp,  de  Lems  Xir.) 
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DESTRUCTEUR  : 

Ce  destructeur  fatal  det  tristes  Letbiens.  (III,  i7S,//ifc.47i.) 

DESTRUCTION  : 

Une  des  principales  raisons  qui  animèrent  les  jësnites  à  la  Jestnetim 
de  Port-Royal.  (IV,  44i,  P.  iï.) 

DÉSUNION  : 
La  désunion  se  met  parmi  les  chefs.  (Y,  a48,  Can^,  de  Lotus  Xir.) 

DÉSUNIR  : 

Tant  d*Étau,  tant  de  mers  qui  ront  nous  désunir.  (I,  565,^Isk.9iS.) 

DÉTACHEMENT,  terme  militaire  : 

*  On  résolut  dès  lors  de  pousser  de  ce  cdté-là  ;  et  le  détaekement  de 
Monseigneur  fut  résolu.  (Y,  1 16,  Notes  Mst.) 

Il  fit  un  grand  détachement  de  son  armée  pour,  etc.  (Y,  979,  Camp,  ie 
louis  XI F  s  Tojez  Y,  ^Sg,  ibid.\  Y,  33i,  SUge  de  Nom.;  YU,  94,  Lettres] 

DÉTACHER,  terme  militaire  : 
*Schomberg  fut  détaché  arec  six  cents  cheraux.  (Y,  100,  Notes  hist.) 

Sb  détachée  : 

Quand  TAngleterre,  qui  sVtoit  liëe  avec  lui,  se  détache  tout  à  coup  6t 
ses  intérêts,  il  ne  s'emporte  ni  en  plaintes,  etc.  (Y,  ^ot^Camp.  de  L,  XIW.) 

DÉTAIL: 
Toutes  ces  règles  sont  d'un  long  détenl,  (H,  368,  Bét,  préf.) 

DÉTERMINER,  se  DiTBRiiiifBE  : 

Achille  menaçant  détermine  mon  cœur.  (III,  i9S,JJ^A.  i43i.} 
....A  me  YCDger  ûxe  et  déterminée,  (II,  SaS,  Baf,  loai.) 
Je  yeux  même  avancer  Theure  déterminée.  (III,  665,  Jth.  1096.) 
Ce  n'est  point  par  leur  choix  que  je  mm  détermina,  (H,  a8i,  ^Air.564*) 

DÉTESTARLE  : 

Nous  Toici  donc,  hélas!  à  ce  jour  détestable.  (1,399,  Théb.  19.) 

Ycnez  et  terminez  mes  détestables  jours.  (I,  483,  Tnéh,  1496.) 

Moi  seule  j'ai  tissu  le  lien  malheureux 

Dont  tu  viens  d'éprouver  les  détestables  nœuds.  (H,  S60,  BaJ.  iy3%J) 

Lisez,  lisez  Tarrêt  détestable^  cruel.  (III,  4y6y  Esth.  i63.) 

La  détestable  OEnone  a  conduit  tout  le  reste.  (UI,  3g^yPhèd.  i6a6.) 

....De  David  l'héritier  détestable.  (UI,7o3,^M.  1788.) 
Des  enfants  de  son  fils  détestable  homicide.  (III»  609,  jith.  75.) 

DÉTESTATION  : 

{Cette)  invention....  fut  rejetée  areo  déteUation  par  tout  le  concile. 
(IV,  469,  P.  il. 

DÉTESTER  : 

Œnone?  On  me  déteste^  on  ne  t'éconte  pas.  (UI,  35 1,  Phèd.  894.) 
....Je  suis  venu,  détestant  la  lumière.  (III,  394,  Phèd.  iSBg.) 
Dans  une  ile  détestée  de  tout  le  monde.  (lY,  10,  Pland'iph.  en  Tav.] 

DÉTOUR,  au  propre  et  au  figuré  : 

Je  sais  de  ce  palais  tous  les  détours  obscurs.  (II,  80,  Andr.  791.) 
Le  Roi,  toujours  fertile  en  dangereux  détours.  (IH,  38,  Mit/w.  369.; 
jrczïl,  68,^ii4/r.579;  II,  a»7,*m.  697;  II,  3i6,  ITriMaÔQîH,  5  44.  *»>.  «^ 
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DÉTOURNER: 

Détotirme^  Roi  paîttant,  diioume  tes  oreilles 

De  tout  oonaeil  barbare  et  mensonger,  (m,  $a4i  Mtth.  999.) 
....  Pour  détourner  ses  jeux  de  sa  misère.  (II,  266,  Brit.  247.) 
*IMf0iini«r  les  Tores  d'attaquer  les  terres  de  PEgiise.  Ç^^i'i^^Noteth'st,) 
N*«-t-il  point  détourné  ses  jeux  Ters  le  palais?  (Il,  11 3,  Andr,  1444.) 
Hé  bien .'  aimez  Poros  sans  détourner  sa  perte.  (I,  588,  Alex,  1401.) 
Pourquoi  détoumoU^tn  mon  funeste  dessein?  (III,  347,  Pf*^^-  747-) 
Ma  mère  en  ee  devoir  craint  d*étre  détournée,  (III,  654,  -dth.  856.) 
Toya  m,  ao4,  Tpk,  1061  ;  T,  458,  Trad. 

DÉTROIT,  district,  YI,  47^9  Lettre  de  166a  (voyez  la  note  3). 

DÉTROMPER  : 

Détrompez  son  erreur,  fléchissez  son  courage.  (III,  3*8,  Phèd.  ZSy  ) 

....  Que  de  ces  grandeurs  comme  une  autre  occupée. 

Vous  m'en  ayez  paru  si  longtemps  détrompée.  (II,  3oi,  Brit.  976.) 

DÉTRUIRE,  SB  DÉTBunB  : 

Il  s'éiera  quantité  de  critiques  qui  sembloient  la  devoir  détruire  {la  tra* 
fédie  de  Britannieus).  (II,  a5o,  Brit.  9«  préf.) 
....  Si  je  le  défends,  des  soins  si  généreux 

Retombent  sur  mon  frère  et  détruisent  ses  vœux.  (1, 583,  Aies.  i3oo.) 
Je  ne  le  eherchois  pas  afin  de  le  détruire,  (I,  Syo^  Alex.  101».) 
Non,  TOUS  ne  le  cherchiez  <ni*afin  de  le  détruire.  (1, 587,  Alex.  i393.) 
Montrer  aux  nations  Mithridate  détruit.  (III,  64,  ilfi/Ar.911.) 
L'impie  Achab  détruit.  (III, 61»,  Ath.  ii3  ;  voyez  III,  70a,  Ath.  1773.) 
Le  Harpe  et  d'aatzes  pifaiMent  regarder  lUdne  eomine  ayant  le  premier  hit  cet  en»- 
plm  de  détruit  i  il  cat  anden  dans  notre  langue  :  Toyei  le  Lexique  de  Corneille^ 
....  C'est  moi  seul  aussi  qui  pouTois  me  détruire.  (II,  4*3,  Bér.  1087.) 
G>mme  on  voit  tous  ses  yodux  I*un  l'autre  te  détruire!  (III,  3i4yPA^^.i6i.) 
Tous  ses  projeto  sembloient  l'un  l'autre  se  détruire.  (III,  656,  Ath.  887.) 

Vi  j  u  bien  de  la  différence  entre  détruire  le  principal  fondement 
d*nne  làble,  et  en  altérer  quelques  incidenU.  (Il,  39,  Andr.  préf.) 
....  Crains  que  l'avenir  détruisant  le  passé, 
U  ne  finiiie  ainsi  qu'Auguste  a  commencé.  (Il,  957,  Brit.  33.) 

DETTE  : 

On  lui  doit  une  dette.  (VI,  81,  Bem.  sur  COdyss,) 
*  Absorber  une  dette.  (VI,  44,  Bem.  sur  Pind.) 

DEUIL  : 

Votre  deuil  est  fini,  rien  n'arrête  vos  pas.  (II,  399,  Bér.  565.) 
U  voua  faut  faire  habiller  de  deuU.  (VI,  Soi,  Lettres.) 

DEUX  (Tous)  : 

Adiea  :  nous  ne  faisons  tous  deux  que  nous  gêner.  (I,  477,  Théh.  i4o3  ) 

Voyea  I.  400,  Théh.  3a;  I,  4i4,  Théb.  289  et  aoo;  I,  448,  Tkéh.  904;  I,45i,  Théh. 

97»  •t974;l,45a,  2W*.  9815  I,  455,  Théb.  io3i; 1, 470,  TA^A.  1257;  1,473. TiW*. 

13S4. 

DEUXIÈME: 

Le  deuxième  jour  de  septembre.  (TV,  495,  P.  B.) 
ToyesT,  195,  Notes  hist.i  ▼,  3a7  et  3a8,  Siige  de  Ifam. 

DEVANCER  : 

Sans  mnrmure,  à  l'autel  vous  l'alliez  deponoer.  (III,  74,  Mithr.  iiSo  ) 
Je  sait  que  sa  gloire  dewanee 

Le  cours  ordinaire  du  temps.  (JY 9^,&;Poésiw.di .) . 
Cert  vous-méme,Seigneur!  Quel   important  besoin 


i5o  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [DB¥ 

Vous  a  fait  depttncêr  l*aiirore  de  si  lois?  (HI,  149,  Iph,  4.) 
Ce  matin  j'ai  touIu  devancer  la  luJBik«.  (lU^  498,  £uk,  437.) 
Aman  à  YOtre  porte  «  dcponcé  le  jour. 

(UI,Soi,£«/A.576;  tojcx  III,  638,  Atk.  So5.; 
....  Dëjà  son  esprit  tf  dtpamié  son  âge.  (III,  616,  ^M.  176.) 
(£cf)  érénemeiits  qui  d$iFmncèremt  catte  granda  acûon.(III,593«^A.pr<f.] 

DEVANT  : 

QuUls  soient  comme  la  pondre  et  la  paîUe  légère 

Que  le  vent  chasse  devant  lui.  (III,  488,  Eith.  368.)  ' 
Rien  n^est  tùrdepant  lui  :  ce  qu'il  trouYe,  il  l'emporte.  (11,197,  Pïaii,  6a3.) 

*  De  bonnes  osnTres  i/tfwuii  Dieu  et  devmnt  les  hommes.  (V,  $80»  7hu/.) 
....  Les  larmes  du  juste  implorant  son  appui 

Sont  prëeieuses  devant  lui.  TIU,  h^^^Esih.  998^ 
Que  peureut  devani  toqs  tous  les  toihles  humains?  (lu,  i94|7/»A.  1464.) 
Yoyei  II,  336.  BrU.  168a  ;  III,  18a,  //A.  607. 
Devant  ses  jeux  cruels  une  antre  a  tronvë  grâce,  (m,  374,  Pkèd,  lato.} 

*  A  la  retraite  de  devant  Dôle.  (V,  9$,  i^dfei  Aiff.) 

Devant,  avant,  en  avant;  Divairr,  auparavant;  1»  Divivr;  dsvaiit 
UB,  avant  qae  : 
*^       EUe  (Fotre  Majesté)  me  permettra  de  Ini  dite  que  éwtmt  Elle,  ott  fe^a 
point  TU  de  roi  qui,  etc.  (1, 5 14,  ^Inr.  épttre.) 

VoysB  IV.  104>  Poét.  div,  5;  IV,  Joj»  ^'  *•  >  ^»  »<>7»  ^^^••^  *^''»  "^>  *•••  '^•^î 
VI,  7a,  80  et  86,  tbum,  nir  POdjr*i. ;  VI,  196,  Lmtw  Ma.|  YI,  469  et  476,  S^attres 
de  t66i  H  1669. 

*  n  a  couru  J«<»an/  pour,  eto.  (VI,  a49,  ij#rM  ena.) 

*Gommeila  ditdSrpcaf,eto.(VI,99,  iteai.nirrail^w.;Toy. ¥1,76,1^^.} 
....  Une  ombre  qui  vona  lause 
Plus  affames  que  da^amt,  (IV,  i58,  Ppdt,  dtp,  ao.) 

*  Ht  se  sentiront  encore  la  tête  pesante  dn  jour  da  davmmt.  (V,  460, 
fVerf.;  voyex  IV,  38$^  /«"VO 

....Devant  fue  rùtte  fime. 
Prévenant  mon  espoir,  m'eut  dédarë  sa  flamme.  (H,  549,  B^\  k493.) 

...  .Devant qu*ii  expire.  (II, 1 1 a,  Andr»  1499;  V07.VI, a7a,X«^rMaaa.) 
Vo7«s  II,  aoi.  Plaid.  653;  V,  90,  Notée  A»/.;  VI,  61  et  104,  Rem.  ewrVOdje».\ 
Vl.  972,  Livre»  ann.i  VI,  4a3.  Lettrée,  1661. 

*  S'instruire  bien  du  devoir  ê^xme  charge  devant  que  de  la  prendre. 
(VI,  196,  Livrée  ann.) 

,.,. Devant  que  mourir....  (11,417,  Bér.  1188.) 

"^  Soldat  devant  fu'étre  capitaine.  (VI^  9971  Lêeras  mm.\  vof«a  VI,  119 
ilfm.  sur  rodfss.) 

Divinr,  substantivement  : 
n  avoit  pris  tons  les  depants  qu'il  Mlôît  avprèa  dfli  gcaa  qû  anroîint 

pu  lui  faire  de  la  peine.  (VI,  Syi, Lettre») 

Ao-DBVÂirr  db  : 

Prends  cette  lettre,  cours  annievant  de  la  Reine.  (HI,  157,  ^.  199.) 

Voyei  II,  a86,  Brit.  691  {  VI,  190,  Livrée  «a». 

....  On  se  jette  en  foule  au-devani  de  mes  pas.  (m,  aSS,  ipk.  1668.) 

DÉVELOPPER,  au  figure  : 

Une  foule  d'intrigues  diffieilet  k  dévéaûfeT.  (TV,  367,  Dii»e.  etcml.) 
n  font  développer  ce  mystère  à  vos  yeux.  (II,  199,  ^rir.  980.) 
Pour  en  if^r^^mr  l'embairas  incertain  (du  Laàfrintke), 
Ma  soBur  du  fil  fatal  eât  arm^  votre  Aaia.  (III,  34i,  Pkèd.  6$t.) 
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(/O  Sut  de  lenrtaoÎT  OMnplot  dépihpper  le  fil.  (HI,  498,  Ssth,  S36.) 

DEVENIR  : 

Tant  q«e  Poru  Tinvi  que  &at-il  qu'il  dewtenne?  (1, 583,  ^/^x.  iSoi.) 

....  Que  tUpiendrez^rova^  si  dès  cette  journée 

Je  oëlèfare  à  tos  yeux  oe  funeste  hyménée?  (H,  Stl^ Baj\  yàt,) 

Quel  dewimi^it  au  récit  du  crime  de  ma  mèrel  (UI^  a6^  A/ilAr.  67.} 

(Rome)  Attend  que  étpitndra  le  destin  dé  ht  Reine.  (11^  890^  Mr.  34«.) 

Cet  honneur,  si  grand  {mt  ittiHiiêmc>  me  «ArWen^,  je  TaToue^  choore 
plus  considérable  quand,  etc.  (IV,  35 1,  Dise,  aead.) 

DkvskS^  du  côté  de,  yers;  faH  okYtts,  par-devant  : 
D  nVoit  point  plu  du  tOttl  tfeMrt  Lyon.  (VI j  41 3,  hettrtÊ^  i6f  i.) 

*  U  ctt^;fa  iUv^N  lui  on  nâlid  cerf.  (VI,  1S6,  Am;  *iir  tOdjntè.) 
Tojcs  TI.  54,  JUm.  sur  Ptel;;  Tl|  |)6  %t  143,  Rem.  wêt  ^Odjéè, 

*  Charles  de  Blois  se  pourroit  par  devtrt  Philippe.  (V|  1971  Notés  kist,) 

'DEViNfilES»»  VI)  335,  ijivrBi  mnnMsi 

DEVOIR,  Yerbe  (voyez  Dbttk);  devoir  à;  s«  dcVoiA  X  : 

n  d&it  aTant  ce  coup  affermir  son  empire.  (II,  167,  Brit,  atlA.) 

Toycs  lU  âSi,  MUf.  î^%i  Uh  160^  i^  180. 

Je  €lmM  Inême  tan  ètemple  ûû  reste  de  là  ten« 

Je  dùk  venger  Inr  l«i  tous  leé  nlAiix  de  la  geerre. 

(I,  S83,  JÊfêM.  ia85  et  taM.) 
Vous  dwez  d'autres  soins  à  Rome,  à  votre  gloire.  (II,  400,  Bér,  60^^ 
Ten  i/<oi«  compte.  Madame,  à  l'empire  romain.  (Il,  964,  Érit,  ibi.; 
(Choix)  Digne  de  l'univers  à  qui  tous  pous  Jepgs,  (II,  38a,  l'rîf .  601.) 
Sa  mort  vous  laisse  un  fils  ^  qui  vous  poui  de^es.  (itl,  3a7,  Phèd,  343.) 
V07CS  I,  590,  AhÊSé  t44û|  It)  68t  JMif.  358}  tt,  agtt  Mk.  4^8)  tl»  409» 
5êr.  806. 

DEVOIR,  sabetentivemeiit  : 

Je  suivole  mon  déi^ôir^  et  vous  oédiei  au  v6tre.  (IJ^  t9%\Â4dr.  i3(S4.) 
...»  A  ton  dormir  rendu.  (Il,  108,  Andr,,  i383.) 
....  Si  TingrAt  rentroit  dans  son  devoir,  (II4  61,  Jndr,  436.) 
....  Lea  dons  achevant  d'ébranlei*  lenr  devoir  {des gantes), 

(U,  48f,  J^.  181.) 
Tojes  n»  64,  Amdr.  479;  II»  <{6,  Amdr»  Si^;  II,  88a,  £0*.  167. 

....  Mes  devoirs  redoublent  vos  mépris,  (t,  4i4«  Théb^  ad5  var.) 
Rendons4ai  des  devoire  qui  ne  nous  ooutent  rien,  (t,  533, .^/«i.  196.) 

DÉVORER,  aa  figure  : 

Dana  son  avide  orgueil  je  sais  qu'il  noos  dévore,  (I,  $47,  Alex.  587.) 
....  Je  lui  porte  enfin  mon  ccsur  à  dévorer.  (U,  ia4,  Andr.  i6440 
{Le  repentir)  Va  seconder  l'ardeur  du  feu  qui  les  dévoté. 

(I,  8784  Aie*.  1197.) 


.  Dévoter  un  af&ont.  (III,  5i6,  JCifA.  838.) 
DÉVOT,  adjectivement  : 

Les  plaidojers  de  ce  dernier  sont^  sans  oomÎMrâisony  plus  iioàU  que 
les  romans  du  premier.  (IV,  335,  /auy.} 

DÉVOTION,  au  figuré  : 

U  s'en  tirera  aiiéifteiitjpai'  le  ^ninqtliliâj  ttntfiiel  il  a,  édttrie  vmis  sa- 
Tei,  gnnde  dévotiom.  (Vu,  176,  LêUtts.) 
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Faiu  ses  DÉYOTions,  communier,  VI«  574,  Lettres;  VII,5o  et  'j^^ibid, 

DÉVOUER  (Sb)  1  : 

Prince,  je  me  dépous  à  cet  dieux  immortels.  (U,  339,  ^^'  ^7^» 

DEXTÉRITÉ,  adresse  : 

. . . .  Je  let  charmois  par  ma  Jegctériié^ 
Dérobant  à  leurs  jeux  la  triste  Téritë.  (III,  658,  ^M.  941.) 
Est-ce  parla  desiérité  de  nos  mimstres?  (IV,  365, Due.  aead.) 

DIABLE,  DIABLB88B  : 

....  Il  a  le  Mahlê  au  corps.  (Il,  i9i,PiSu^.  56i.) 
La  jeone  Eudoxe  est  une  bonne  enlant, 

La  Tieille  Eodoxe  une  firanche  dMUsge.  (IV,94i,/Wr.  dw,  %J) 
....  QvittMabU!...  (U,  173,  PUÛd.  343.) 

DIABOLIQUE,  mauvais,  difficile  : 

Le  cbemin  est  plus  diabolique  mille  fob  que  cdni  des  diables  à  Neren. 
(yi,4i%.  Lettres^  1661.) 

DUDÉME  : 

....  Vous  osez,  Créon,  m*offrir  le  diadème  f  (1, 478,  Thdi.  1410.) 
....  Cest  là  que  fuyant  Torgueil  du  diadème.  (UI,  47a,  Estk.  107.) 
T07CS  I,  406,  Thdb,  145;  I,  44a,  Thûb,  804  ai  Bo5s  I,  444»  Thèb.  840;  I,  45?. 
JUb.  1075;  I,  459,  Tkéb,  1108;  I,  546,  Alex,  493$  I,  Sù%,  Alex,  84a. 

DIAMANT,  au  figuré  : 

Tant  que  la  nuit  de  diamants 
Sèmera  l'hémisphère.  (TV,  i3,  Poés,  dif.  46.) 

DIANTRE,  U,  i54,  Plaid.  ia6;  II,  175,  Plaid.  370. 

DICTER,  indiquer,  prescrire  : 

Sa  réponse  est  dictée^  et  mdme  son  silence.  (Il,  i6t,  Arîr.  tio.) 

Sans  doute  la  douleur  tous  diète  ce  langage.  (II,  a88,  .Arir.  798.) 

Quoi?  TOUS  repentez-Tons  des  généreux  discours 

Que  Tcms  dietoit  le  soin  de  conserrer  ses  jours?  (Il,  Biy^Baf.  816.) 

....Faisons  qu*â  ses  fils  il  ne  puisse  dicter 

Que  les  conditions  qu'ils  Tondront  accepter.  (III,  38,  Mithr,  36i.) 

Va,  ne  perds  point  de  temps.  Ce  que  tu  i^'of  dieté^ 

Je  Teux  de  point  en  point  qu'il  soit  exécuté.  (III,  5o3,  AM.  6f  5.) 

Vous-même  apez  dicté  tout  ce  triste  appareil.  (III,  617,  Estk.  863.) 

DICTION  : 
L'élégance  de  sa  diction  (de  Térence).  (Il,  367,  Bér.  préf.) 

DIÈTE,  régime  : 

Il  a  même  assez  bon  TÎsage,  quoique  la  diète  très-exacte  qu'il  obserrs 
depuis  cinq  mois  l'ait  asies  maigri.  (Vil,  %33,  Lettres,) 

DiAtb,  assemblée  : 

La  diète  d'Allemagne.  (IV,  366,  Disc.  acad.\  rojez  V,  148,  Ifot.  kiti.) 
DIEU,  Duux  : 

Le  reste  est  entre  les  mains  du  bon  Dieu,  (VII,  75,  Lettres,) 

....  Le  dieu  des  armées.  (III,  466,  Esth.  90.) 

*Bon  Dieu^  exclamation  assez  étrange  en  traduisant  Quinte  Corée.  (VI, 
357,  note  sur  Faugelas») 

La  mort  est  le  seul  dieu  que  j'osois  implorer. (III,  3yS^Phèd.  1943.} 
Permettez  que  mon  cœur,  en  Toyant  tos  beaux  jeux, 
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De  VétM  de  êoa  foit  înteiroge  tes  tUeux.  (1, 416,  rA^^.  3i8.) 
DffTÉRENGE  : 

*  Différence  de  Tami  et  da  flatteur.  (VI,  3o6,  Livres  onn.;  Toyez  VI, 
390  et  333,  ihU.) 

(Mon  ceatr)  D'an  etclare  et  d*un  roi  faisoit  la  différence .ÇL^  $77,  Alem.  1 178.) 

*  Elle  (Andromaqne)  ëtoit  poasédëe  par  Hector,  à  la  Jifférenee  d'Hë- 
Itee,  dont  Paris  dépend.  (VI,  loa,  Zipre/  aojt.) 

DIFFÉREND  : 

Qa'im  ai  grand  différend  te  termine  lans  non*.  (1, 58i ,  ^/ex.  xa68.) 

DIFFÉRER»  activement;  ditfùu  1  : 

Cda  différem,»,.  Tentière  conclusion  de  leur  accommodement.  (VI, 
46S»  Lettres.) 

Ne  différez  point  tant  a  lui  rendre  l'hommage 

Que  Yos  cœurs,  maigre  tous,  rendent  à  son  courage.  (1, 544|  -dles,  46S.) 
....  Phèdre  différoit  à  le  faire  punir.  ÇOIyZSipPhèd.  loia.) 

DIFnOLB: 

*  Ulysse  ferme  le  couTerde,  et  7  fait  on  nœud  difficile,  (VI,  i39,  Bem. 
«r  COdfu,) 

Peut-être  trop  d'amour  me  rend  trop  diffieiie.  (Il,  491,  J?^*.  18 x.) 

DIFFICULTE  : 

On  me  pouroit  faire  une  difficulté  qu'on  ne  m'a  point  faite.  (II,  148, 
Brit,  V  prëf.) 

....Je  ferois  quelque  difficulté 
D'abaisser  jus^e-là  votre  sëvéritë.  (11,393,  Brit.  797.) 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  n'a  pas  fait  de  diffietdté  de  mettre  la  Pas- 
sion de  Notre-Seigneur  en  tragédie.  (TV,  a8x,  Imag.;  voyez  IV,  36o« 
Dise,  ncad.) 

DIGÉRER,  an  figure  : 

M.  de  Launoy....  n'avoit  pu  digérer,.,,  de  voir  tontes  les  libertés*. .. 
renversées.  (IV,  498,  P,  R.) 

▼oyeiIV,5oa,/>.H.;V,«6,2Vb*.  *âl.;  V,  335,  SiégedeIfam,',Yl,i%,  R.  eurPiad, 
DIGNE  DB  : 

Ce  choix  digne  des  soins  d'un  prince  qui  vous  aime, 
Digne  de  vos  beaux  yeux  trop  longtemps  captivés, 
Bigne  de  Pimivers  à  qui  vous  tous  devez.  (II,  18a,  Brit.  600-601.) 
Jamais  femme  ne  fut  plus  digne  de  pitié, 

Et  moins  di^ne^  Seiçieur,  de  votre  mimitié.  (III,  339,  ^^^-  ^o?  ^  608.) 
Je  vous  crois  digne^  ingrat,  de  m'arracher  la  vie.  (II,  417,  Bér,  1176.) 
▼oycs  VI,  a5o«  1.  II  et  1.  ao,  Ueres  ann. 

DIGNEMENT  : 

Qoe  n'avezr-vous,  Seigneur,  ifi^iwiiM»r  combattu  ?  (I,  $71,  Alest,  io5i.\ 

DIUGEMMENT: 
Qu*il  fasse  les  choses  le  plus  diligemment  qu'il  pourra.  (VII,  107,  Lettr. 

DILIGENCE  : 

Prince,  que  tardes-vous?  Partez  en  diligence. 

(n,33o,  Brit.  i563  ;  voyez  H,  lot,  Plaid,  656). 
Tout  dépend  du  secret  et  de  la  diligence.  (III,  ^^^^Iph.  1474.) 

I«  plupart  du  monde  ne  se  soucie  point  de  l'intention  ni  de  la  diU' 
g*»ce  des  auteurs.  (II,  141,  Plaid,  au  lect.) 
^!  quittez  d'un  censeur  la  triste  diligenee,  (II,  967,  Brit,  971 .) 
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DIMINUER  : 

*Ce  cardinal  {Maztuin)  avoit  Tartifiee  de  troarer  toiqmm  ^itelq»e  dé- 
hm  aux  plus  belles  actions  desgënëranz,...  pour  diminuer  leurs  serrices, 
et  dëlÎTrer  le  Roi  de  la  nëcessitë  de  les  rëcompenser.  (V,  91,  J^ta,  kist,) 
«...  De  Totre  grand  nom  diminuer  le  bruit.  (UI^  64»  Mfithr.  91a.} 

*DlNÉ,  V,  M)7,  Notes  hisi.\  dINER,  verbe,  V»  114,  Mé. 

DIRE,  emplois  divers  : 

....Je  le  crois.  Seigneur,  puisque  tous  me  le  dites.  (IL  !(ôi,  9aj\  Sôs.) 

Voiit  ne  rëpobdet  point.  —  Que  veâx»tti  t|iÉtt  je  tUtêP  (u,  S^g,  Sê^.t%^.) 

Que  TOUS  dirat^je  ôifin?  Maitre  de  lenr  soflrage, 

Ptut-étre  ayec  le  temps  j'oserai  dayantage.  (SL,  5oa,  BaJ.  49^*) 

Ce  cœur,  après  huit  jours,  n^a-t-il  rien  a  me  aire?  (II,  399,  Sêr.  Skb.) 


De  la  Reine  et  de  moi  <iue  dit  la  roix  publioue?  (11, 890,  Bér.  344-) 
Allons,  Rome  en  dira  ce  qu'elle  en  voudra  dire,  ht,  499,  Èe'r.  tti6.) 
Seigneur,  que  faites-Tous,  et  que  dira  la  Grèce?  (II,  6S^Jndr.  197.) 

/^ii'avi  ^7#^a-VAn«    QAiAnAnv?  ff^n*  l>an*-il  rmA  Î'avi  v%Ana^  9 /TTl    mtm     ïïrth    w%* 


Qu'en  <&'fe#-TOus,  Seigneur  ?  Que  Faut-il  que  j'en  pense  ?  (lit,  siy,  Iph.iHZ.) 
Qu'en  ^-tu  ?  N'est-ce  pas  cette  même  Agiippine 
Que  inoa  père  ëpousâ  jadis  pour  ma  ruine r  (II)  a60,  M#»  807.) 
Princes,  quelques  raisons  que  tous  me  puissiez  dire.  (111, 4^^  Mitkt^  ^mi,) 

....  On  tti'«  dit  la  fureikr  de  mes  frères.  (I,  4oO|  f^'^.  36») 
Monsieur,  père  Cordon  tous  dira  mon  affaire,  (â,  189,  PUûd»  SSg.) 
Des  deux  provinces  que  je  riens  de  tlire.  (lY,  453,  P.  J(.) 
Trois  chirurgiens  qui  àroient  fait  la  Cobsultktion  que  jVi  dite.  (IV 
469,  P.  R.) 
Le  médecin  que  je  tous  dis  Tent^prît.  (Vt,  $63,  tettfêi.) 
Ces  quarante  escadrons  que  je  tous  ai  dit  (sic).  (Vtl,  60,  Lettns.) 
*Ne  hlamer  personne  que  de  ce  qu'il  a  dit  par  ëerît.  (Vt,  3x3,  i^  bim.) 
....Le  dernier  adieu  qu*elle  dit  â  Tittts.  (U,  366,  Èir.  prëf.) 
Dire  messe.  (IV,  $99,  P.  M.) 
....  Ce  poison  vous  dit  la  Tolontë  du  Roi.  (111,90,  9iithr,  1614.) 
Allés.  Après  cela  direm^roià»  que  je  l'aime?  (Il»  68,  Jndr.  565.) 
Quel  plaisir  de  penser  et  de  aire  en  Tous-méme  : 
«Partout,  en  ce  moment,  on  me  bénit,  on  m'aime!  »  (U»  SiOy'A-tf.iSS^.] 
Qn'ai-je  fait?  Que  veut- il?  Et  que  dit  ce  silence?  (II,4o9,Bep.697.) 
Tu  dis^  et  ta  voix  déconcerte 

L'ordre  étemel  des  élément».  (TV,  140,  Pôe's.  di¥,  a  t.) 
.^Mz-Tous  dit^  Madame?  —  Oui.  (Il,  t64,  Piaid.  a6S.) 
Disant  qu'il  la  voudrolt  faire  passer  pour  folle  : 
Je  du  folle  à  Uer.  (U,  170,  Plaid.  3t3.) 

(CorneUle  était)  de  tons  tant  que  nous  sommes  lMpl«u  ttiode^  à.... 
prononcer,  je  dis  même  sur  des  matières  de  poésie.  (Iv ,  36^,  Diià.  atâd.) 
Je  ne  dis  pas  que  tous  ne  lisiez  quelquefois  dH  choses  qui  puiinent 
TOUS  dlTcrtir  l'esprit.  (Vil,  Lettres,  i3a.) 

Il  soit  dit  que  sur  l'heure  il  se  transportera  Au  logis^etc.  (Il,  1779  PUùd,  4ÔS.] 
Quoi,  Seigneur?^  Je  ne  sais,  Paulin,  ce  que  ie  dis,  (11,4399 B/r.  laiy.j 
J'aTois  copié  mes  personnages  d'après  le  plus  grand  peintre  de  l'an- 
tiquité, je  veux  dire  d'après  Tacite,  (il,  aSo,  Brit.  %•  préf.) 

Monsieur  le  Duc...  7  fit  à  la  Condé,  c'est  tout  <£r«.  (VU,  5i,Xenrw.) 
....Créqui  de  ce  rang  (d'ambassadeur)  connoit  bien  la  splendeur  : 
Si  quelqu'un  l'entend  mieux,  je  Tirai  Are  à  Rome.  (iV»  179,  Poés.  dh,  4.) 
L'on  dirait  même  que  les  citas 
Posent  sur  ces  audacieux 
Leur  pesante  machine.  (IV,  %y,Poés»  diw.yS,) 
••••L'on  dirait  qu'encore  il  menace  son  frère.  (I»  477, Tkéh.  i38a«) 
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....  N«ilinM^^ftpw...« 

Qu'elle  est  ici  captire,  et  que  vous  j  r^gnà?  (Il,  $7,  ÀnAr^  3So.) 

Qoêjt  du,  pour  fme  je  dise,  a  été  employé  à  cinq  reprises  par  Racine  (  k  denûère 
fab  en  1674,  daas  ce  paaaage  â*Iphigéniê,  qui  a  été  modifié  en  1697  : 

....  Vous  auriez  vu,  wùà  quê  ]è  tous  lé  diê^  ete.  (III,  ïû3,  fph.  104t.) 

YoTcs  la  nota  t  de  là  pfeg«  îiidiq«éè|  et  t,  4)9,  Tkéh.  73l$  II,  IfiO»  lV«J<f.  ndO; 
II,  438,  Bér,  1371;  II,  5ia,  Baj.  718;  Toyes  aaiai  le  Lexique  de  CormeiUe. 

Eh  DiâB  : 

....  Mon  corar,  tottlerant  mille  ■ecrtti  témoinfl, 

Wen  dira  d'autant  plut  que  tous  m'eit  direz  moins.  (U,  loS^  Jndr.  i3o8.) 

Mon  oœur  %*en  est  plus  dit  que  tous  ne  m'en  direz,  (II,  291,  ^If.  777.) 

Il  T  A  i  tuBB,  il  s'en  faut  ;  tbouyba  k  mu^  sentir  Tâbsence  d«  : 
Je  crois  qn*//  /  a  bien  à  dire  que  met  teûtimenu  ne  toiaat  lei  v^ttes. 

(VI,4o3»Xeirr«l,  1661.) 
Je  TOUS  trowe  fort  à  ifiirv,  et  dans  mon  traTtil  et  dans  met  plaisîn, 

(n,S9y,UHres,  1687.) 

CsST  À  DIHB   : 

Cett  la  Th^balde.  Cest  à  dire  le  tttjet  le  plut  tragique  de  Tantiquîtë. 

(I,  394,  Tbéà.  préf.  ;  TOjez  la  note  4-) 

Ce  Mns  ploa  fort,  pins  détaché,  de  la  location  e*eet  à  dire^  qnt  vient  ici  après  «H 
pomt,  est  bien  marqué  aussi  dans  cette  phrase  de  Scudéry,  oà  elle  «it  précédée  da  la 
conjoiiction  «f  .*  «  U  faut  se  souTenir  que  Femand  étoit  le  premier  roi  de  CifttUIe,  et 
c*«t  à  dira  roi  de  dtua  pa  trois  petitas  pfotincaa»  »  {OhfretÊtiêni  eiw  tê  Cid,  toaia  XII, 
p.  453  de  notre  édition  de  Comolle,  où  Ton  a  eu  tort  d'imprimer  ^eet'-à-dire,  avae  des 
tnib  d'union.) 

Duânt,  abtb;  soi-DnANT  : 
(Cet  fiUea  dtoient)  Coquettet  et  bien  disemièê.  (VI,  491,  Lettres,  i66a.) 
....  Sa  fille,  an  moint  sot^duant  telle.  (U,  181,  PUdd,  45a.) 

Ijmrr,  DuniT,  en  un  mot,  II,  1 78, 1 79  et  a  1 1 ,  Plaid,  4o5, 4i5  et  781 . 

DIAEGTfi,  terme  de  féodalité,  V,  390,  Factums, 

IHSC3SRNER  : 

Discerner  le  vrai  au  truTert  du  ridicule.  (II,  14^^  J^kùd,  an  liOt.) 
Dûcemex-Tons  si  mal  le  crime  et  Tinnocence?  (III,  385,  i'A^.  i43o.) 
On  Terra  rinnocent  discerné  du  coupable.  (III,5o4|&/A.  6a9.) 

DISCONTINUER  : 

Notre  .canon  tiroit  sans  discomtimser.  (Vil,  16,  Lettres;  Tojex  VI,  i5, 
Am.  sur  Pitut,) 

BISœRD  : 

....Ponr  finir  TOt  dlseords,  (I,  470»  Tkéh»  it$S.) 
Let  Discorde  après  vont  te  Tojoient  enchainét.  (tV,  6ai  Poés,  di?,  Tar.) 

IHSœRDER: 

*  Deux  hommet  lages  discordent  rarement  quand  il  s'agit  du  bien  pu- 
Uic.  (VI,  77,  ileM.  sar  tOdps.) 

DISœURS: 

I^ai  voulu  derant  elle  en  ouvrir  le  discours,  {U,  39$,  Bér,  474.) 

*  Commence  «ne  hymne,...  et  mol,  je  la  communiquerai  iu\  l/ret; 
^^^xdiscours  det  autret.  (VI,  ti6,  Liçroi  mn.) 

.7«7tin,to4.  Pioid,  691;  II,  3ii,  Bnt.  1146;  H,  3t5,  Mr.  it49;  H,  3Si, 
^^  t49;  II,  535,  BaJ,  1907. 
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Élader  le  dueawrt  de  ;  le  perdre  en  ducoun;  temer  des  ducaun  s  roja 
É1.11DB11,  PBuras,  Sam. 

DISCRET,  iTB  : 

Cette  fincëritë  «ms  donte  est  peu  discrète.  (Il,  184,  Brii,  639.) 

DISCRÉTION  (Sb  asmdu  1),  V,  a46,  Can^.  de  Louis  XIF. 

DISCUTER  : 

Vouf  n*aiires  point....  à  diseutet  arec  de»  (atigaet  incroj«bla  mie 
foule  d'intrigues  difficiles  à  dëreloppcr.  (IV,  867,  DUe.  aead,) 

DISGRÂCE  : 

....  De  Britannicus  la  dugrdee  future 

Des  amis  de  son  père  excita  le  murmure.  (II,  3 11,  Brît,  11  Sa 
Quoi?  nous  aurons  d'un  père  entendu  la  disgrâce^ 
Et....  mettrons  notre  honneur  et  son  sang  en  oubli?(in,  35,  JfîcAr.  995.) 
....  De  quelque  dUgrâce  enfin  que  tous  pleuriez, 

Queb  pleurs  par  un  amant  ne  sont  point  essujéi?  (III,  181,  iph,   $91.} 
....  Sa  disgrâce  mortelle  (sa  mon),  (I,  47s,  Thé6.  1193.) 
Les  ennemis  trouToient  encore  des  raisons  pour  excuser  leurs  dis- 
grâces.  (Y,  181,  Cemp,  de  Louis  XIV,) 

Toyn  I,  559,  Alês.  765  ;  II,  a5a,  Brii.  %•  préT.  ;  II,  987,  Brii.  708;  Y,  «71  et 
«87,  Camp,  de  Lomis  XIV. 

DISGRACIÉ  : 
Je  crojois  être  tout  à  fiât  disgrmeié  auprès  de  tous.  (VI,  460,  Zeitrm,} 

DISPAROlTRE,  dispahaîteb  : 
....  Sans  doute  elle  attend  le  moment  farorable 
Pour  disparoùre  aux  yeux  d'une  cour  qui  l'accable.  (Il,  377,  J?^.  68.) 
...Lui.  pendant  cela,  £st  disparu.  (II,  iS6^Piaid.  5i4.) 
A  mes  yeux  ëtonnés  leur  troupe  est  disparue.  (II,  545,  Ba/.  1441.) 
La  foi  de  tous  les  cœurs  est  pour  moi  disparue?  (1x1,67,  ^^f""'  loia.) 
Détruisons  ses  honneurs  (les  honneurs  du  Capitole)^  et  faisons  disparaisîre 
La  honte  de  cent  rois,  et  la  mienne  peut-estre.  (III,  60,  Mitnr,  839.) 
Telle  est  bien  id  l'ortbognphe,  oonlonne  do  reste  à  U  pronondstioa  du  tenps. 

DISPENSER,  repartir  : 

n  {Dieu)  leur  dispense  arec  mesure 
Et  la  chaleur  des  jours  et  la  fraîcheur  des  nuits.(III,6s4,^fA.395.) 

DuPKNssa  DB,  accorder  la  dispense  de  : 

n  pouToit  la  dispenser  de  Page  prescrit. . . ,  comme  il  a  dispensé  de 
r£ge  pour  le  consulat  tant  de  grands  hommes.  (II,  149  et  «54,  Brit. 
!'•  et  %•  préf.  \  TOjez  II,  369,  Bér.  préf.  ;  III,  334,  ^f^-  484-) 

DISPOSER,  sens  divers;  disposer  1,  db;  sb  disfoseb  : 

Madame,  je  m'en  rais  disposer  mon  armée.  (I,  &Si,fjélex.  6ty,) 

Crëon,  la  Reine  ici  commande  en  mon  absence  ; 

Disposez  tout  le  monde  à  son  obéissance.  (I,4o8,7lW^.  176.) 

Qiel,  dispose  à  la  paix  le  cœur  de  Poljnice.  (1, 4i5,  Théi,  3oo.) 

Il  rient.  —  Hé  bien  !  Ta  donc  disposer  la  cruelle 

A  reroir  un  amant  <pii  ne  -rient  que  pour  elle. 

(n,  4y^Ândr.  141  et  i4a;  rojea  I,  56i,.^l».897.) 
Mlle  Vttart  était  disDosée  <f  aller  à  la  Ferté.  (VI,  464,  Lettres.) 
Oue  le  Gel  i  son  gré  <&  ma  perte  dispose.  (1, 4s3,  Théè,  43q.) 
Va  :  j'attends  ton  retour  pour  disposer  de  moi.  (III,  ZSo^Phid.  819.) 
Yoya  II,  43,  Jndr,  41  ;  H,  49,  AnUr.  19a. 
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Qael  ipeetade  pour  elle  anjonrdlmi  te  ditpate!  (EL,  7$,  Jndr,  697.) 

DISPOSITION,  la  faculté  de  disposer  de  : 

*  ÀToir  en  sa  main  la  dûpatition  des  grâces.  (V,  85,  Ifotet  hitt,) 

DISPUTE  : 
Les  écriu  cpii  s*ëtoient  faits  sur  cette  dispute.  (IV,  534,  ^*  ^0 
Un  pea  aTant  sa  mort,  M.  Pascal  eut  quelque  dispute  arec  M.  Amanid 

sur  le  sujet  des  Constitutions.  (IV,  53a,  P.  JI.) 

Voyei  !▼,  Ui.  44a,  444.  445,  449*  454.  5i4  et  533 ,  P.  H.  ;  V,  ii3  et  198, 
Nûlês  hUt,  ;  YI,  a33  et  374»  Livres  anm. 

DISPUTER,  neutralement  et  activement  : 

Non-seulement  on  disputa^  mais  on  se  querella.  (VI,  57a,  Lettres.) 
Je  disputeù  longtemps,  je  fis  parler  mes  jeux.  (II,  383,  Bér.  aoi.) 
Ah!  TOUS  deWex  du  moins  plus  longtemps  disputer.  (II,  3oi,  Brit.  970.) 
Vous  seule  pour  Pyrrhus  disputez  aujourd'hui.  (Il,  67,  Andr.  547.) 
(Vos  bontés)  Oni  assez  disputé  contre  la  destinée.  (U,  5i  i,  Baj.  678.) 

*  Disputer  à  la  course.  (VI,  i33.  Rem.  sur  COdjrss.) 

On  a  disputé  chez  les  anciens  si  la  fortune  n'avoit  point  eu  plus  de 
part  que  la  Tertu  dans  les  conquêtes  d'Alexandre.  (I,  514)  Alex,  ëpître.) 
Toyci  n,  4^4,  Bir.  1104;  !▼»  480,  P.  R.\  VI,  181,  a33  et  317,  Livres  amn. 

....  Par  combien  de  malheurs 
Ne  lui  Tondrois-je  point  </m/'u/0' de  tels  pleurs!  (III,ao7,7ipA.xio4.) 
....Qui  toutes  Msputant  un  si  grand  intérêt.  (III,  469,  ^iM.  57.) 
Ne  lui  disputez  plus  mes  tobux  infortunés.  (Il,  3o6,  Brit.  1077.} 

*(Ajax)  ne  Teut  point  que  ses  armes  soient  disputées.  (VI,  «39,  Livres aim.) 
Tojei  I»4oa,  Théb.  5a;  T,55o,  Aie*.  591  ;  II,  3 10,  Brit.  iia4;  Y,  196,  Notes hist. 

L'affaire  étoît  incontestable,  et  on  ne  l'a  disputée  que  sur  ce  que,  dans 
la  copie...,  on  avoit  mis  simplement  testihus  nominatu,  (VI,  476,  Lettres.) 
On  les  Terroit  plutôt  par  de  nobles  projets 
Se  disputer  tous  deux  Vamour  de  leurs  sujets.  (1, 411,  Théè.  11a.) 
Entre  Sénèque  et  tous  disputex^rouB  la  gloire 
A  qui  m'emtcera  plutôt  de  sa  mémoire?  (II,  a6a,  ;0rif.  147.) 

DISQUISmON  : 

Vos  Disquisitiotu^  vos  Dissertations.  (IV,  a88,  Ima^.  ) 

DISSEMBLABLE  k  : 

Quoique  si  distemèiahie  à  mon  premier  (sonnet)^  j'aurois  pourtant  de 
la  peine  à  le  désarouer.  (VI,  374»  Lettres,) 

DISSIMULATION  : 

*  hn dissimulation qaeÏA  crainte  nous  fait  prendre.  (VI,  395,  Livres  ami.) 

DISSIMULER  : 

Ceux  qui  voient  le  mieux  nos  défauu  sont  ceux  qui  les  dissimulent  le 
plus  volontiers.  (II,  «49,  Brit.  i^  préf.) 

DISSIPATION  : 

Cette  horrible  dissipation  où  Ton  ne  peut  éviter  d'être  à  la  cour.  (VII. 
^^^f  Lettres;  voyez  VII,  iSSj  Lettres.) 

DISSIPER,  sens  divers;  n  dissiper  : 

Dissipe  l'ombre  épaisse  où  les  plonge  le  vice.  {IV,  ii^^Poés.dip.  i5.) 
n  pense  voir  en  pleurs  dissipèrent  orage.  (II,  lia,  A  ndr, i  ^10;  voj.  note  i .; 
Elle  voit  dissiper  sa  jeunesse  en  regrets.  (II,  iSS,  Plaid.  i45.) 
*Tons  les  aïs  de  ce  vaisseau  se  dissipent.  (VI,  106,  item,  sur  fOdyss.) 
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ju  ne  faot  pas  Toltiger  de  lectvr»  es  leotoie  :  ee  qm  ae  wniioîl  ^'à 
TOUS  dissiper  V esprit.  (VII,  71,  Lettres;  rojez  VU,  85,  Lettres.) 

Vous  aimes  le  travail,...  tous  ne  pous  dissipez  point.  (VU,  sSp,  ^«ftr.) 

Je  Toudrois  bien  qu*il  n^eât  pas  Tesprît  autant  dissipé  qB*il  fti  par  Tcn- 

ytie  démesorée  qn*il  témoigne  de  Toir  des  opéra,  etc.  (VII,  I9$|  iHtret.) 

DISTANCE; 

Vous  régnez.  Vous  sare»  oovbien  Totre  naissuMe 

Entre  TEmpire  et  tous  aroit  mis  àedistsmoê.  (H,  3to,  Mttt.  iiao.) 

DISTANT  DB  : 
*Le  Brésily^firtajtftf^  la  Guinée  eDTiron45o  lieues.  (V,  164,  Noies  kist.) 

DISTINGUER  : 

Qu'ils  confondent  leur  haine,  et  ne  distinguent  plus 

Le  wo^  qui  les  fit  yaincre  et  celui  des  T«incus.  (II,  %i^Ai^dr.  s3i.) 

Sans  distinguer  entre  eux  qui  je  hais  ou  qui  j*aime,  (UI^  84,  Wthr,  1391.} 

MSTRACnON,  au  propre  ; 

Le  Roi....  ordonna  ou'oa  fit  k  dktmciùm  dm reweimÊ  ql^eU6a(^  deus 
maisons)  avoient  possédés  en  eommim.  (IV,  618,  Mém,pom  P,  il.) 

*Le  roi  de  Portugal....  a  iait  une  dètiraetion  de  cina  eu  six asille che- 
vaux. (V,  161 ,  Ifotee  hué.) 

DISTRAIRE^  9B  niSTBAiRE  : 

Les  Dieux  de  ce  dessein  paissent->ils  le  distraire!  (II,3a3,^ifirilr.  1407.) 

César  les  voit  partir  sana^  oser  les  distrmire,  (II,  339,  ^''''-  '747O 

.«,,  De  son  amitié  j*ai  roulu  tous  distraire.  (II,  3i8,  Mrii.  i3o8.) 

De  son  image  en  vain  j^tâ  voulu  010  distraire,  (II,  374, 0rit.  400.) 

Je  ne  mVtonne  plus  qu*interdit  et  distrait 

Votre  père  ait  paru  nous  revoir  à  regret.  (III,  i8s,/^A.697.) 

Que  vous  dirai-je  enfin?  Je  fuis  des  yeux  distraits 

Qhi  me  voyant  toujours,  ne  me  vojoient  jamais.  (11,389,  i^'r.  177.) 

DISTRIRUER  : 

J'approuve  la  maniève  dent  mmtà  dmf^iim»  wMrt  ttmfê  9t  ¥oa  études. 
ÇVUylii^lettres.) 

DIT,  terme  juridique,  II,  161,  Plaid.  9a3. 
DIVERSIFIER  : 
*  Diversifier  les  ai^gumenU.  (VI,  33i,  Ltpres  ann.;royei,  VI,  ig9yièid.) 

DIVERSION  : 
Une  puissante  diversion  du  c6té  de  l'Angleterre.  (V,  3x5,  Siège  de  19am.) 

DIVERTIR  ;  8«  ditektik  w  : 

Je  ne  dis  pas  que  vous  ne  lisiez  quelquefois  des  choses  qui  puissent 
vous  divertir  Tesprit.  (VII,£<//rM,  i3s.) 
Tbos  oes  Normands  vouloient  se  divertis»  do  nous.  (D,  145^  Pkmi.  5.) 

DIVIN,  niB  : 

....Ah!  divine  Princesse.  (I,  553,  Alex.  669;  I&  tSR^Jndr,  $19.) 
Qn*il  est  d«ux  4*adorer  tant  de  divins  appM  l  (l,  417,  Thib,  399.) 

DIVISÉ  DE  : 

Du  reste  des  humains  Us  semblent  divisés.  (III,  496,  £sth.  Soa,) 

nVULGUER  : 

....Des  Dieux  i&Vu^^iMpk  menaee.  (III,ao7,^.  ti3o«) 

DOCILE;  DOCILE  X  : 

Tel  qu'un  ruisseau  docile 


Ob£t  à  la  «^i|i  qui  détQ^r«e  ion  ÇQnn.  (UI,  !>to,  ^<//i,  729.} 

Rends  notre  oorpt  docile  à  ta  dÎTine  loi.  (IV«  ^tQ,i\iM&^  </iV.  18.) 

DOCTE  : 

Époîser  lea  phis  doctes  Teilles.  (TV,  99,  ^o^^.  </<>.  14*) 

OCTRINS^  tcienee  ; 

Quantité  de  personnes  aélèbtes  par  leur  fiêté  «t  pgur  leur  ê^trme, 
(m,  3o3,  i^Aàrf.  p«éf.  ;  yoif^  IV,  464»  i'.  M.) 

DOIGT: 

i^  tooffler  daas  lem^^o^#  dam  «M  conr  occupés.  (Il,  i59,  Plaid.  98.) 
*(/^)  ont  mis  l'Espagne  &  deux  i<oi^«  de  sa  perte.  (Y»  i3.4i^  Nçt^  Aâl.) 

DOUNT,  nm  : 

L'aatre  (oûtfm)  console  en  trémoussant. 
Sa  fiunille  doUmc.  (IV,  sg,  Poés,  dh.  39.) 
(Isabelle)  InTÎsible  et  dolente^  est  en  prison  chez  elle.  (II,  i5S,  Mwf.  144.) 

DOMESTIQUE^  attache  à  W  mwoo,  i^j^tif  et  subst^ti(  : 

Jugez  sérèroment  ce  voleur  domcâêifuê.  (il,  19$,  PUid,  6a8.) 
^9es  vevtniisaMsIîf «M.  (VI,  «3,  JI»jb.  mv  Piqd.^,  toj.  Y,  385» IVvfiiiiii.) 
ArcaSy  domestique  de  Mithridate.  (III,  la,  Jfi/Ar.  acteurs.) 
Araaa,  Enjliaie,  domeatiques  d*Agamemnon.  (III,  14a»  tph.  aotenn.) 

J*ai  découTert  au  Roi  les  saB§lai;fc|ca  psati<}«ea 

Qoe  foimMenl  eeolre  lui  de«ix  ingrat  domesêiqineê,  (III,  47 1 , Mstk.  loo.) 
Les  secrets  du  Cardinal  étoient  souvent  trahis  et  révélée  matx  eane- 

mis  p»  dlee  dome^^qmeê  infidèles  et  inlérasfés.  (Y,  9a,  Hoêêê  A«i#.) 

DOMINATION,  domaine  : 

*  K  Feraambooe  et  aox  «utres  placca  df  la  domûwfion  de«  HoUuidois. 
(V,  i56,  dfotes  kUt.) 

DOMMAGB: 

An  traTen  d'na  mien  pré  certain  ftnon  passa, 

S*j  Tantra,  non  sans  ftdre  un  notable  dommage,  (II,  160,  Phid.  ao3.) 

DOMPTER: 

(//)  Préparoit  moins  de  gloire  aux  yeux  qni  Voai^  dçmpU^ 

(m,33a,P*^4i|6.) 
K«-ce  «pielqiit  m^fii;  q^^  m  fmm  *hmpt^f  (lU»  jo^Mithf,  \oê%,) 

DON: 

Les  spectacles,  tes  dmu^  inTÎncibtes  appas , 

Voos  attiroicnt  les  cœurs  du  peuple  et  des  soldats.  (II,  3i3,  J^*il.  1x69.^ 
Le  i^twides  langues,  lesmuacles....  (lY,  i5o,Po^.  dip.  56.) 

DONC: 

....Tât  </oiv, Frappez  :fa2  quatre  enfants  à  nourrir.  (Q,  180,  Plaid,  499. ( 

▼ojfs  II,  173,  Plaid.  349. 

DONNER,  MU  dWera;  m  vmofm \  imk  iHUfim  : 

Vous  seule  me  restez  :  souCbea  <]ue  je  tous  domno, 

(in,  9a,.KtlAr.x^;Toyez  I,  &83,  .ilrfbtf^  iSia  et  i3i3.) 
P^snniehez  Ociavie,  et  àonmomAm  H  reste 
DNm  jom-  autant  heureux  que  je  Tai  cru  funeste.  (II,  339,  Brii.  1607.} 

....  Je  doime  aux  Teilles^  ai^  ahiMiii, 
Dei  jours  toujours  à  plaindre  et  toujours  enviés.  (II,  989,  BrU,  $99.) 
Combien  A  tos  malheurs  oi^je  domsU  de  larmes  1  (il.  49,  Ands^.  14.) 
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....  LlioiTeiir  que  ce  m^faant  me  donné,  (I,  464«  Tkéè.  it^S.) 
L'approbation  d'une  penonne  qui  tait  donner  aux  ehoiet  un  m  juste 

grix.  (t  390,  Théb,  ëpftre.) 

Feat-étie  espéres-Touf  que  ma  doaoeor  lais^ 

Donnera  quelque  atteinte  À  sa  gloire  pass^.  (I,  574»  Âlês,  1098.) 

Si  je  leur  donne  temps,  ib  pourront  oomparoitre.  (II,  149»  PÎéûd,  63.) 
^  ËnTojer  une  arm^  pour  donner  cœur  au  peuple.  (V,  90,  Xotee  kUt.) 

*  Donner  ordre  au  dfner.  (VI,  8s,  Mem.  sur  COdjts.) 

*  Lorsqu'on  a  donné  lesToix  dans  le  jugement  des  annet  d'AchiDe. 
(VI,  145,  Uvres  ann,) 

....  Dépêchez,  donnex  Totre  requête.  (Il,  188,  Plaid.  5a4.^ 
Persëcuter  ses  sœurs,  dont  elle  se  rendit  Taccusatrice,  donnant  des  m^ 
moires  contre  elles.  (IV,  56i,  P.  if.) 

Le  Parlement  donna  un  second  amt.  (IV,  535,  P.  Jl.,  1. 18;  totci  H, 
i6a.  Plaid,  a4a;  IV,  5o3,  P.  i?.;  IV,  535,  1.  10,  P.  il.) 

(Xi  n*a  pas  osé  démentir  le  jugement  que  tous  avez  donné,  (I,  390, 
Théh.  épitre.) 

....  Sa  mort  me  doit  être  commune, 
n  faut  en  donner  deux,  on  n*en  donner  pas  une.  (I,  458,  Théh.  1088.) 

*  Donner  les  quartiers  {terme  rnUkairé).  (V,  109,  Kotee  hist.) 

*  (Ih)  ne  donnèrent  jamais  TExcellence  aux  ambastadeu».  (V,  i5a, 
Notes  hist,) 

Cest  U  qu'ils  font  ce  ^'on  n*a  jamau  lu  que  dans  les  romans  et  dans 
les  histoires  données  a  plaisir.  (V,  976,  Camp,  de  Louis  XiyJ) 

Je  les  ai  rendus  {mes  personnages)  tels  que  les  aneiens  pottea  aotts  les 
ont  donnés.  (II,  34,  Andr,  i»  préf.) 

*  Le  poète  lui  donne  des  paroles  forcées.  (VI,  a4o,  lÀmres  aam.) 

*  Une  serrante  donne  à   larer  arec  une  aiguière.  (VI,  59,  ils»,  nr 

rod^ss.) 

*DonneMrmoi  d'être  plus  chaste  que  ma  mère,  et  d'avoir  les  mains  plus 
saintes  que  les  siennes.  (VI,  su,  Lii^res  ann.) 

La  flotte....  a  donné  tout  droit  dans  l'embuscade.  (VII,  io3,  Lsttres.) 

Donner  des  armes,  audience,  le  bal,  bataille,  le  bonjour ,  le  bonsoir, 
le  branle,  force  à,  le  jour,  les  mains,  sa  parole,  la  question,  dans  le 
panneau,  un  successeur  :  rojez  Ahjos,  Audiehcb  ,  etc.  ;  donner  du  nés 
en  terre  :  vojez  Nsz  ;  ne  pas  donner  un  son  à  :  voyez  Sou. 
Voulez-vous  que  son  cœur,  incertain  et  confus , 
Ne  se  donne  jamais  sans  craindre  vos  refus?  (I,  54o,  Alex.  3S6.) 

Ma  fille  aînée  i'»/  donné  l'honneur  de  vous  écrire.  (VII,  198,  Lettres; 
voyez  VI,  43 1 ,  Lettres.) 

Se  donner  de  garde  ;  se  donner  du  mouvement  ;  se  donner  en  spectacle: 
voyez  Gabdb,  Mouvxmbnt,  Spegta.glb. 
Ma  foi,  pour  cette  nuit  il  faut  que  je  m'en  donne.  (II,  148,  Plaid,  47.) 

DONT,  de  qui,  duquel,  de  quoi,  d'où,  par  qui,  etc.: 
....  C'est  moi  doni  l'ardeur  leur  a  servi  d'exemple. 

(n,  ii%y  Andr.  i5a9;  voyez  1, 55s, .^/«s. 643.) 
....Jour  détestable 
Dont  la  seule  frayeur  me  rendoit  misérable.  (I,  399,  Théh,  %o.) 
....  C'est  cette  vertu,  si  nouvelle  à  la  cour. 
Dont  la  penfvémnce  irrite  mon  amour.  (II,  174,  Brit.  418.) 
Toye»  II,  160,  Plaid.  ao4;  IV,  899,  1.  dem.,  P.  A.;  V,  a86,  I.   i6.  Camp,  ée 
Unis  XI F. 

Ménélas  trouve  sa  femme  en  Egypte,  dont  elle  n'étoit  point  partie.  (II, 
39,^A<A-.sepréf.) 
Rentre  dans  le  néant  doni  je  t*al  fait  sortir.  (II,  5o3,  Baji  5i4.) 
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Deux  Pères  de  l'Église  dont  sa  seconde  proposition  étoit  tirée.  ^, 
464,  P'  M.) 

Les  garçons  de  M.  Poche  m^ont  piqnë  mon  petit  chcTal  en  deox  en- 
droiu...,  domi  je  sois  fort  en  colère  contre  eux.  (VII,  29,  Lettres.) 
Ces  morts,  cette  Lesbos,  ces  cendres,  cette  flamme, 
Sont  les  traits  dont  l'amour  Fa  gnri  dans  Totre  Ime.  (III,  iSS^Iph.  683.) 
Le  Roi  y  campa,  peu  de  jours  après,  dans  ses  fortifications,  dont  le 
seul  r^it  jeta  TëpouTante.  (V,  947,  Camp,  de  Lotos  XIV.) 
....  Loaer  Tennemi  dont  je  suis  opprime.  (II,  988,  Dr'tt,  784.) 
Pai  TU  ce  même  enfant  dont  je  suis  menaci^e.  (III,  635,  Ath,  535.) 

L*estime  mutuelle  dont  ils  étoient  \\é%.  (IV,  533,  P.  it.) 
Je  nouiTÎs  dans  son  cœur  la  semence  féconde 

Des  yertos  dont  il  doit  sanctifier  le  monde.  (III,  461,  Estk,  prol.  8.) 
....Du  même  poignard  dont  est  morte  la  Reine.  (1, 481,  Théo.  1466.) 
Tojd  I,  53a,  Alex,  178;  II,  3i,  1.  i,  Andr,  épttre;  II,  77,  Andr,  730;  II,  4i8, 
Bir,  970s  II»  558.  Mai,  1687;  III,  336,  Phèd.  54o;  IV,  10,  1.  4,  P^a»  <'*//»*.  «" 
TMr.;  lY,  3o,  Pois,  âw,  9;  IT,  lao,  ihid,  3;  Y,  9, 1.  aTant-dern.,  ÉfUaphëii  Y,  5o. 
U  sa,  Méd.',  V,  09,  1.  10,  I9otes  *«!.;  Y,  95,  I.  3.  ibid,  ;  V,  3i3,  I.  17,  SUge  de 
Nam.\  YI,  94$,  1.  4,  Livre*  ann, 

....  Cette  persérérance 
Ami/  le  sort  s'atUchoit  à  les  persëcnter.  (Il,  440,  Bér.  i4i3.) 
....  L*ardear  dont  tu  sais  que  je  Tai  recherchée.  (III,  65,  Mithr,  gyS.) 

La  sagesse  dont  il  sait  mstmire  ses  ministres.  (Y,  36o,  Harangué  dv 
Colhert,) 

Les  Religieuses  lui  parloient  arec  tout  le  sens  firoid  et  la  grarité  dont 
on  areheT£[ne  auroit  dû  parler.  (IV,  579,  P,  if.  rar.) 

DORMIR,  au  propre  et  au  figuré  : 

....Tout  dort^  et  Tannée,  et  les  yenu,  et  Neptune.  (III,  i5o,//y/i.  9.) 
*  Les  Tcnls  dorment,  (VI,  906,  IÀ¥r€s  ann,) 

DORTOIR,  IV,  40a,  P.  R. 

IX)S,  au  propre  et  au  figure  : 

....  Je  me  sens  enfin 
L*âme  et  le  dos  six  fois  plus  durs  que  ce  matin.  (II,  171,  Plaid.  3i8  ) 

....  Sur  le  dos  de  la  plaine  liquide 
S'elère  k  gros  bouillons  une  montagne  humide.  (III,  389,  Phèd,  i5i3.) 

•DOUAIRE,  VI,  i36.  Rem.  sur  V Odyssée, 

DOUBLE  : 
Au  doubU  de  :  Tojez  A,  p.  6,  1.  5o. 
FièTTe  </oir^/e-tierce.  (VI,  589,  Lettres,) 

DOUCEME>T  : 

Informez-Vous  tout  doueemuni  de  cela,  et  sans  en  faire  de  bruit.  (VI, 
5io,  Lettres.) 

DOUCEUR: 

Cent  fois  je  me  suis  fait  une  douceur  extrteie 
D'entretenir  Titus  dans  un  autre  lui-même.  (II,  386,  Bér.  971.) 
Qnel  surcroît  de  Tengeance  et  de  douceur  nouvelle 
De  le  montrer  bientôt  pÂle  et  mort  devant  elle  1  (II,  54o,  Baj,  i3»5.) 
Cet  esprit  de  douceur.  (III,  5 10,  Esth.  796  et  798.) 
....  De  ses  jeux  les  timides  douceurs,  (il,  9y^,Brit.  3g4.) 
SoafTm  que  sa  douceur  tous  oblige  à  garder  <^ 

Un  trône  que  Porus  deroit  moins  hasarder.  (I,  559,  ^^*  77^0 
^«y«  I,  573,  Aiex,  1093. 

J.   RaCUX.    VIII  It 
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DOULEUR,  DouLBuu  : 

On  ne  pouToit  lui  toucher  oe  oM  de  la  tête  sans  lui  faire  beaocoap 
fie  douleur.  (IV,  465,  P.  i?.) 

....Me  raMurer,  en  flattant  ma  Jouteur,  (III,  48,  J#l/Ar. $77.) 
Bâ^ce  d'un  mot  fliatteroit  mes  douleurs?  (II,  409,  Bér.  801.) 
YoycK  I,  4i5.  TUh.  3os;  II,  338,  Brù.  1709;  III,  38;,  Phàd.  1471. 

Douleur  étudiée  ;  nourrir  sa  douleur,  réveiller  la  douleur  :  Tojrea  Étc- 

tUKn,  NODRAIB,  RÉTBIIXBB. 

DOULOUREUX  : 

....  Cris  douloureux.  (I,  434,  Théh,  69S.) 

DOUTE  : 

Dans  le  dauU  mortel  dont  je  suis  agité.  (III,  3o5,  Phèd,  3.) 

Tous  Tos  doutes,  mon  fils,  bientôt  s'éclairciront.  (III,  674,  Jtk.  laSi/ 

Sans  doute,  assurément,  probablement  : 

Je  suis  surpris  $an$  doute,  et  c'est  arec  justice.  (II,  877,  Bér,  79.) 

(Cette  sase  retenue)  est  tans  doute  une  rertu  rare  en  un  siècle  ou  Ton 
fait  vanité  des  moindres  choses.  (II,  941,  Brit,  épitre.) 

*  U  appelle  la  jeunesse  couronnée  d'or,  ou  à  cause  sans  doute  que  c'»t 
le  plus  bel  Ige  de  la  vie,  ou  à  cause  que,  etc.  (VI,  iS^Bem.  surPind,) 

DOUTER,  hésiter;  doutbr  si;  dootbr  oh  : 

Pourriez-vous  un  moment  douter  de  l'accepter?  (III,  660,  Jth,  98$.) 

Qu'elle-même  (Ja  wietoire),  attachée  à  ses  faits  éclatants, 

Entre  Alexandre  et  lui  n^ait  douté  <|pelque  temps. 

(1, 558,  Vlex. 744  ;  voye»  1, 58o,  Jlex.  ia36  ) 
(Vos  esclaves)  Doutent  si  le  Visir  tous  sert  on  tous  trahit. 

(II,  555,  BaJ.  i63«;  voy.  H,  «39,  Brit.  épître;  V,  199,  Camp,  de  L.  Xir.) 
Que  les  Romains,  pressa  de  l'un  à  l'antre  bout. 
Doutent  oh  vous  serez,  et  vous  trouvent  partout.  (111,64,  Mithr.  934.) 

DOUTEUX,  EUSB,  sens  divers  : 

Sa  mort  étoit  douteuse,  elle  devient  certaine.  TI,  586,  Alex,  i354.) 
(Le  jour)  Qui  décida  du  sort  d'un  long  siège  douteux.  (II,  379,  Bcr.  lofi.} 
....  Mon  oavùc,  douteux  en  apparence.  (I,  577,  Alex.  1 177.) 

DOUX,  au  propre  et  au  figuré  ;  doux,  adverbialement  : 
Rendre  les  olives  douces.  (VI,  4i5,  Lettres.) 

*  Doux  à  ses  amis,  terrible  à  ses  ennemis.  (VI,  317,  Livres  ann,) 

Du  tloux  pays  de  nos  aïeux 

Serons-nous  toujours  exilées?  (III,  474  et  475,  Estk.  144  et  i53.) 
....  M'arrachant  au  doux  sein  de  la  Grèce.  (III,  91,  Mitkr.  iSa;.; 
J'y  consens,  porte-lui  cette  douce  nouvelle.  (II,  179,  Z7ri/.  519.) 
Votre  règne  en  sera  plus  puissant  et  plus  doux.  (I,  406,  ThA.  i38.) 
?ï'est-cc  point  à  vos  yeux  un  spectacle  assez  doux 
Que  la  veuve  d'Hector  pleurante  à  vos  genoux  ?  (Il,  83,  Jndr.  859.] 
Chercher  des  criminels  à  qui  le  crime  est  doux.  (I,  43),  Théb.  614.; 
Seigneur,  de  mes  malheurs  ce  sont  là  les  plus  doux,  (UI,  a8,  Mitkr.  i38.) 
Voye*  II,  194,  Brit.  819;  II,  3a i,  Brit.  1399. 

Il  fallut  donc  qu'il  filât  doux.  (VI,  401,  Lettres.) 
^  Tont  doux  :  un  amené  sans  scandale  suffit.  (II,  tgS,  Plaid,  616.} 

DOUZAINE  (Pab)  : 

Il  est  vrai  que  du  Mans  il  en  vient />ar  doutaine.  (II,  206, Plaid.  794.) 

DRAPEAU  : 

(Purus)  Rassemble  ses  soldats  autour  de  son  drapeau.ÇL^  Sy8,  Alex.  1191.) 
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(Les  troupes  d'Àxiane)  sous  mes  drapeaux  rangées.  (1,  55o,  Aies,  601.) 
T07»  I,  541,  Alex.  38i;  III,  $9,  Mitkr.  8a5. 

DRESSER,  sens  divers  : 

*  n  aroit,.,,  dressé  des  temples  anx  Dieux.  (VI,  109,  ileni.  sur  POdfss.) 
Chaque  mot  sur  mon  front  fait  dresser  mes  cheyenx.  (UI,  376,  Phàd,i^6^.) 

*  Ayant  dressé  une  grande  place.  (VI,  45,  Biem,  sur  Pind.) 

*Ii  appelle  Pan,  qui  dresse  les  danses  des  Dieux.  (VI,  940,  XtV.  ann,) 
Cest  cette  Mère  Agnès  qui  a  depuis  dressé  les  Constitutions  de  Port- 
Royal.  (IV,  397,  P.  iï.) 
Je  dressai  k  peu  près  mon  plan  sur  les  Phéniciennes  d'Euripide.  (I, 
94,  Thé6.  préf.) 

Les  curés  de  Paris  dressèrent  d'abord  deux  requêtes.  (IV,  488,  P.  it.) 
(if.  Bort)  apocr^/^<6-efi^par  Monsieur  l'Ambassadeur.  (VII,  294,  Lettres.) 
Dresser  un  acte,  dresaer  une  batterie  :  yojez  Actb,  Battsrix. 

DROIT,  adjectif  : 
H.  Singlin,  homme....  merreilleux  pour  le  droit  sens.  (IV,  6o3,P.  i?. 

DROIT,  substantif  : 

Sur  eux,  sur  leurs  captifs,  ai-je  étendu  mes  droits?  (Il,  49f  Andr.  191.) 

....Cest  pousser  trop  loin  ses  droits  injurieux  (les  droits  de  la  guerre), 

(lU,  195,//»*.  879.) 
Cest  un  rang  où  Ponis  n'a  plus  droit  de  prétendre.  (I,  58a,  Alex,  i  a8i .; 
EiH)e  là  (aire  droit?  Est-ce  là  comme  on  juge?  (Uy  t6i^  Plaid,  a3i.) 
Yoycin,  lao,  Am^,  iS;!;!!,  188,  Plaid,  534  et  535. 

ÀDlOET  : 
Soit  à  droii^  soit  à  tort.  (IV,  461,  P.  i?.) 

DROITURE  : 

Ta  récompenses  ma  droiture,  (IV,  141,  Poés,  diw,  43.) 

*DUGHÉ,  au  féminin,  V,  75,  igS  et  196,  Notes  historiques, 

DUNE,  V,  5a,  Médailles, 

DUPUOTÉ: 
Cette  dupHekéà'^^iooA  aToit  pu  nuire  à  sa  pièce.  (I,  394,  Théb,  préi  "^ 

DUR,  au  propre  et  au  figuré  : 

....  Je  me  sens  enfin 
L^ame  et  le  dos  six  fois  plus  durs  que  ce  matin.  (II,  171,  Plaid,  3i8.) 
....  n  m'est  désormais  trop  ditr  de  reculer.  (II,  543,  Baj,  1399.) 

DURANT,  DUBANT  QDB  : 

....Durant  tos adieux.  (II,  33o,  Bnt.  1578.^ 

*  Durant  cela.  (VI,  85,  Bem.  sur  POdfss,  ;  royez  VI,  56  et  107 ,  i6id. , 
VI,  ia6  et  3 10,  Lieres  ann.) 

*  Durant  qu'on  traitoit  la  paix.  (V,  io3,  Ilotes  hist.) 

DURER  : 

Katre  Taxile  et  lui  Totre  cœur  en  balance 

Tant  qa^ont  duré  ses  jours  a  gardé  le  silence.  (I,  575,  Alex.  ii3o.) 

Un  moment  loin  de  tous  me  duroit  une  année.  (1, 417,  Théb.  33 1.) 

Rappelez  un  espoir  qui  ne  tous  dura  guère. 

(m,  53,  Mithr.  683  ;  voyez  VI,  186,  Livres  ann.) 
*MâiélaÛs  dit  qu'ils  n'eussent  pu  durer,  à  cause  de  la  puanteur  de  ces 
peaux.  (VI,  Qo^ Bem,  sur  COdjss.) 

DYSSEiYIERIE,  VU,  116,  LeUres. 
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E 

EAU,  an  propre  et  au  figuré  ; 
Prendre  les  •aux,  (Yl,  Sgi,  lettrt.) 

D'aatret  le  »ont  guéris  arec  de  la  simple  €ûu  de  penlet.  (VI,  586,  Lettret,) 
SaDS  que  le  front  du  laboureur 

A  leur  course  rapide  (à  Im  comrsê  des  flots) 
Joigne  les  etuias  de  sa  sueur.  (IV,  a4,  Poés.  dw.  60.) 
Je  snob  sang  et  eau  pour  Toir  si,  etc.  (II,  904,  Pimd.  689.) 

*  Des  arantages  qu'ils  espëroient  pécher  en  eau  trouble.  (V,  87,  N.  khi.] 
Que  Veau  d'une  foi  Tire  abreure  notre  ocsur.  (IV,  iio,  Poés.  dù^,  si.) 

ÉBLOUIR,  ]£blou»  db,  au  figure  : 

Mes  promesses  aux  uns  éhiouirent  les  yeux.  TII,  3ii,  Brit.  11 53.) 
Inrentex  des  raisons  qui  puissent  V éblouir.  (111,  54,  Mithr,  721.) 
Veulent-ils  m'èblouir  par  une  feinte  Taine  ?  (III,  386,  Phèd,  i453.) 
....  De  quelque  faveur  que  sa  main  t' éblouisse.  ([,  56o,  Alex,  801.) 

....  Wéblouissant  de  tes  riches  trësors.  (111,  703,  Ath,  1778.) 
Voyes  II,  3o  et  3i,  Andr,  épttr«;  III,  38,  Mithr,  365. 

ÉBOULÉ: 
La  demi-lune  est  presque  e^«/À.  (VII,  18,  Lettres;  roy,  IV,  390,  J'.il.) 

ÉBRANLEMENT,  au  propre  : 
Jaébrmmlememt du  carrosse  m'a beancoiq>  incommodé. (VII,  999, Lettr. 

ÉBRANLER,  s'iBaâMLBB,  au  figtu*é  : 

(DieUj)  si  tu  les  soutiens»  qui  peut  les  ébranler?  (III,  667,  Al  h,  iiii .) 

Peuple  ingrat,  quoi?  toujours  les  plus  grandes  merretUes 

Sans  ébranler  ton  cœur  frapperont  tes  oreilles?  (III,  611,  A  th.  108.) 

....Les  dons  acherant  d* ébranler  leur  deroir....  (II,  487,  Baj,  i5i.) 

Le  sang  k  ces  objets  facile  a  s'ébranler..,.  (III,  107,  Iph.  iia3.) 

ÉCARTER,  s*icÀaTKR  : 

Depuis  le  jour  Citai  que  la  fureur  des  eaux 

Presque  aux  jeux  de  l'Éplre  écarta  nos  Taisseaux.  (II,  4s,  Amar.  11.) 

tMalgré  ce  même  exil  qui  ra  les  écarter^ 

Os  font  mille  serments  de  ne  se  point  quitter.  (III,  376,  Phèd.  ii55. 

C'en  est  trop  :  de  tous  deux  il  faut  que  je  Vécarte.  (II,  172,  Brit.  36; 

Voyes  II,  a6o,  Brit.  iio;  II,  3ii,  Brit,  11 34;  111,64,  Mitbr.  936. 

Mais  bientôt  elle  a  pris  des  chemins  écartés.  (II,  338,  Brit.  173S.} 

Préparez-Tous,  Madame,  à  toit  de  tous  côtés 

Voler  Ters  tous  les  cœurs  par  Thésée  écartés.  (III,  3s9,  Phèd,  37s.' 

La  cour  autour  de  tous  ou  iécarte^  ou  s*empresse.  (II,  309,  Brit.  un  , 

ÉCHANGE: 

Je  les  Tois,  par  un  doux  échange^ 

Ici  mûrû,  et  là  naissants. 

De  leurs  fruits  blonds  et  rerdissants 

Faire  un  agréable  mélange.  (IV,  41,^0^^.  1^.61.)  - 

ÉCHANTILLON  : 

Un  échantillon  d'Aristophane.  (U,  141,  Plaid,  au  lect.) 
ÉCHAPPER,  s'échapper  : 
*Schomberg  échaopa^  alla  faire  ses  levées.  (V,  99,  Notes  hist.) 
11  échappa  quelques  copies  des  deux  reUtions.  (IV,  $77,  P.  H.  wr.' 
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'Cheral....  qui  échappe  de  rëciirie.  (VI,ao3,  libres  ann,) 

*  Ajax....  s*étoit  Tante  à^éehmmef  de  la  mer.  (VI,  91,  Rem.  sur  tOdjrsê.) 
Le  teol  nom  de  Jonie  échappe  de  sa  bouche.  (II,  339,  ^''''-  17S6.) 
Yout  nVr<«  pas  encore  échappé  de  sa  rage.  (III,  677,  ^/A.  1198.) 

D  me  semble  qu*il  lui  écliappe  assez  de  cruautés  pour  empêcher  que 
personne  ne  le  mëconnoisse.  (II,  a43,  J9r/f.  i**  prëf.) 
De  peur  qu*en  le  rojant,  quelque  trouble  indiscret 
Ne  tasse  arec  mes  pleurs  échapper  mon  secret,  (m,  6iy ^jéth.  194*) 

*  Moi-même  ajant  laissé  échapper  quelque  chose  du  récit  qu'U  m'en  a 
fait....  (V,  46a,  Trad.) 

Ne  doutez  point.  Seigneur,  que  ce  coup  ne  la  frappe, 

Qa*cn  reproches  bientôt  sa  douleur  ne  s'échappe,  (n,39i,J9rcf.7640 

Âh  !  qu'un  seul  des  soupirs  que  mon  cœur  tous  euToie, 

S'il  sUehaopoit  Ters  elle,  y  porteroit  de  joie!  (II,  67,  ^Wr.354.) 

Pour  s'échapper  de  nous,  Dieu  sait  s'il  est  aliaigre.  (II,  i48,P/au/.43.) 

....  Sa  perte  sera  l'infaillible  salaire 

D'un  geste  ou  d'un  soupir  ^A<r0^«'  pour  lui  plaire.  (II,  385,^riV.684<) 

Comment  a  tant  de  coups  seroU-iX  échaapé?  (III,  89,  AfîMr.  i486.) 

L'aflrense  Térité  me  serait  échappée,  (III,  373,  Phèd,  laoa.) 

Toycs  I,  569,  Alex,  980  ;    II,  54,  Andr,  a58;  II,  248,  BrU,  f  préf.;  III,  33i, 

PhU.  4aa;  III,  379,  PW.  1 176;  111,  666,  Aih.  1  loS;  III,  677,  AOt,  1998;  HT,  558, 

P.  R.  ;  T,  595,  7>a/.;  Vn,  «68,  Uttres. 

ÉCHARPE  : 

L'on  aToit  le  bras  en  écharpa;  Tautre  la  mâchoire  à  demi  emportée, 
aTec  la  tête  bandée  d'une  éeharpa  noire,  (y H^S^^  Lettres.) 

ÉCHAUFFER,  s'icHAurrBa  : 

*Ne  cherchez  point  d'astre  plus  échauffant  ni  plus  brillant  que  le  so  - 
leil.  (VI,  io,ile«./«rP/W.;  TOjez  VI,  a  16,  Livres  ann.) 
. . . .(PaTois  peur)  qu^il  ne  M'échauffai  le  sang  à  sa  lecture.  (II,  i S^^Plaid./^yij  ) 
Est-oe  l'esprit  diTin  qui  s'empare  de  moi? 
Cest  lui-même.  0  m'échauffe.  Il  parle....  (111,667,  Ath,  ii3i.) 

Je  l'ai  échauffé  de  tout  mon  possible....  (yiL^yS^ Lettres., 
....  De  sang  tout  couTert  échauffant  le  carnage.  (n,90,  Andr,  looa.) 

Je  ne  me  suis  pas  trouTé  assez  échauffé  pour  lui  faire  cette  proposi- 
tion. (VI,387,/^/<'v/.) 
(Mon  âme)  S'échauffait  au  récit  de  ses  nobles  exploiu.  (III,  3o8,  PAi</.  76.) 

Les  disputes  s'échauffent,  (V,  393,  Camp,  de  Louis  XI^,) 

ÉCHELLE,  au  propre,  II,  879,  £ér.  iio. 
ÉCHEVIN,  VI,  4a4,  Lettres. 
écmGNER  : 

Je  ne  tcux  pas  que  tous  alliez  tous  faire  échigner  mal  à  propos  ior  la 
contrescarpe.  ÇVn^^g^  Lettres.) 

ÉCHINE,  au  figuré  : 

L'on  diroit  même  que  les  oîenx  ..  • 

Prêtent  leur  forte  échine 
A  ces  grands  trônes  du  soleil.  (IV,  a7.  Pois,  diw,  79.) 

ÉCHOIR: 

*Let  quatre  années  sont  échues^  ou  les  jeux  se  doiTent  célébrer.  (VI, 
ai4,  Lit^ras  ann.) 

ÉCHOUER  (S)  : 
Le*  uns  se  sont  échoués  à  In  côte  de  Lagos....  (TII,  104,  lettres.) 
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ÉCLAIR,  au  figuré  : 

Des  éeiairs  de  ses  jeox  ToBil  ëtoit  ëbloni. 

ÇUl^SiOfMstk.yig'^  voyez  III,5o5,&<A.65i.; 

ÉCLAIRGIR,  s'AcLAiBciRy  emplois  divers  : 


Le  ciel  tout  a  fait  éclaireL  (TV^Sj^Poés^Mv.  17.) 

[nerre....  éclalrcit  le  saîet.  (VI,  137,  Liwreâ  ann.) 

La  fktigue  d*éeiaircir  les  difficultés.  (U,  368,  Bér.  préf.) 


NV«/!Mrcir«2*Toas  point  ce  front  charge  d*ennuis  ? 

(III,  179,/^*. 567;  Tovcz  m,Si6^EsthM9) 
ÈcUàreiê  promptement  ma  triste  inquiétude.  (I,43i,  7/1^^.587.) 
ÉcitùreUsez  le  trouble  où  tous  royez  mon  ame. 

(n,4i3,^<^r.879;  Toyez  II,s88,^rir.74o.; 
{Le  Boi^)  qui  de  mes  secrets  ne  peut  être  éeuàrei,  (III,  5i,  Mitfw,  649.) 

....Démon  erreur,  hélas  !  trop  éclairei,  (III,  397,  PAà/.  1647.) 
Yoyes  II,  4217,  B^.  1 177;  II,  5o5,  Bat,  563;  III,  45,  Mithr.  5oa;  IH,  i83,  /^. 
655:  III,  386,  Pkid.  1459. 

*Bel  artifice  d'instruire  le  spectateur  sans  éelaîreir  Tacteur.  (VI,  s3S. 
Livret  ann.) 

*  Tirésie  le  laisse  sans  Véelaircir.  (V,  a35,  livres  ann.) 

*(//)  s*ëtoit  rendu  indigne  qn'on  IVciocrc/f  daTantage.(VI,io3,JVo/./«%^ 
. . . .Ma  j uste  jalousie 
Par  Tos  propres  discours  est  trop  bien  écUùrcie.  (III,  48,  Mithr.  588.) 
Mon  cœur  plus  i  loisir  tous  éeiaireira  mieux.  (II,  3o3,  Brit.  1018.) 
Voyes  II,  3io,  Brit,  1118;  II,  441*  Bér,  i443;  II,  474»  Baj-  i-*prér.;  II,  5i(, 
Baf.  749;  in,  38i,  Phèd.  1339;  III,  6a8,  jitk.  383. 
....  Il  faut  maintenant  m'écUdrcir 
Si  dans  sa  perfidie  elle  a  su  réussir.  (Il,  535,  Baj.  1219.) 
Daignez  arec  Cësar  votu  écUùrcir  du  moins,  (à,  a6i,jBn/.  1x7.) 

....Attendons que  son  êort s^échireisie.  (III,  55,  Munr.  75a.) 

ÉGLAmaSSEMENT  : 

Vous  craindrez-Tous  sans  cesse,  et  tos  embrassements 

Ne  se  passeront-ils  qu'en  éeiaireiisements?  (II,  167,  Brit.  Z70.) 

ÉCLAIRER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Ce  jour  presque  éclaira  tos  propres  funérailles.  (H,  379,  Bér,  its.) 
(La  jonmée)Qui  deroit ^e/«iivr  notre  illustre  h7mÀiée.(III,  aii,i^A.iii4>  ■ 
Voya  I,  57a,  Alex,  1068. 

....  i'étouffe  en  mon  cœur  la  raison  qui  m'éclaire,  (II,  1 10,  Jndr,  1569.) 
Dieu  Vajrant....  éclairée  de  fort  bonne  heure....  (TV,  396,  P.  B.) 

EcLkïKm.  surveiller,  épier  : 

Ceux  mêmes  dont  les  yeux  les  dcToient  éclairer,,., 

(II,  487,  Baj,  i63  ;  Toyez  le  Lexique  de  Cameille.) 

ÉCLAT,  au  propre  et  au  figuré  : 

*  Ia  éclat  de  la  lumière  du  soleil.  (VI,  3o4,  lÀvres  emn.) 
(Deux  puissantes  armées,)  D'une  égale  chaleur  au  combat  animées. 
De  leur  fureur  partout  font  Toler  les  éclats.  (I,  S^^^Alex.  691.) 
D'un  éclat  si  honteux  je  rongirois  dans  l'ame.  (I,46t,f^^.  X114.) 
De  Totre  ton  Tous-même  adoucissez  Véelat.  (II,  ^oS^  Plaid.  734-) 
D'un  amour  qui  s'éteint  c'est  le  dernier  éclat.  (II,  75,  Andr.  704.) 
Associez  un  frère  à  cet  honneur  suprême  : 

Ce  n'est  qu'un  Tain  éclat  qu'il  receTra  de  tous.  (1, 406,  ThéB,  i3y.) 

....Elle  aToit  encor  cet  éclat  emprunté 

Dont  elle  eut  soin  de  peindre  et  d'orner  son  Tisage.  (III,  633, ^M.  494' 


MCL]  DE  RACINE.  167 

....  Qooîqae  d'an  antre  obU  VéeUt  yictorieux 

Eût  âéik  prëTena  le  pouToir  de  tos  jeux.  (II,  loS,  JnJr,  1991.) 

....  Ce  jeune  êeiat  qu'on  remarque  en  ses  traits.  (I,  56 r,  ^Ux.  811.) 
....  L'amonreux  Titus,  deTenant  son  ^oux, 
Loi  prépare  on  éclat  qui  rejaillît  sur  vous.  (II,  878,  Bèr.  86.) 
Tojes  I,  4j3,  Théh.  w.;  I.  55o,  AUx,  6o3;  I»  553,  Jl€x.  053;  II,  58,  Jndr. 
36 1  ;  II,  87,  jémJr,  913  ;  TI,  a63,  iA^ru  «wi. 

Cette  Tertneuse  fille  aroit  fait  beaucoup  d'éclat  dans  le  monde  par  la 
beantë  de  son  esprit.  (IV, 459,  P.  il.;  rojez  lY,  465  et  483,  P,  B.) 
Après  Véclat  et  les  pas  que  j*ai  faits....  (II,  439,  ffcr.  lic^y.) 

ÉCLATER,  FAiBB  i£cLATn,  emplois  divers  : 
....Sur  eux  quelque  orage  est  tout  prêt  d*éclaier,  (III,  189, //»A. 760.) 
....  Ua  joie  &  tos  jeux  n'ose-t-elle  éclater?  (III,  177,  Iph.  536.) 
Pour  la  TeuTe  d'Hector  ses  feux  ont  éclaté. 

(H,  46,  jindr,  108;  voyez  II,  81,  Andr.  81  x.) 
....Les  feux  mal  oouTerts  n'en  éclatent  que  mieux.  (II,  68,  yinJr.  Sy6.) 
Noaa  n'en  Terrons  pas  moins  éclater  ses  merreilles.  (III,  480,  Esth.  ^340 
Dis-loi  par  quels  exploits  leurs  noms  ont  éclaté,  (II,  97,  AnJr.  1 1 15.) 
Gardez  qn'aTant  le  coup  Totre  dessein  ïï^ éclate,  (II,  80,  Andr,  801.) 
n  fant  qne  mon  secret  éclate  &  Totre  Tue.  (III,  56,  Mithr,  756.) 
En  reproches  honteux  \^ éclate  contre  tous. 

(I,  b-j^^Ales.  1096;  T07.  II,  44,  Andr,  68;  V,  995,  Camp,  de  Louis  XIV,) 
(Nérân)  TiHtssi  sur  son  Tisage  éclater  son  dëpit.  (II,  a6o,  Brit,  106.) 
....Mon  riTal  t'attend  pour  éclater. 

(II,  189»  Brit.  75i  ;  Tojez  V,  a55.  Camp,  de  Louis  XIV,) 
L'or  iMte  en  ses  Tétements. 

(m,  5ia,  Esth,  78i;Tojez  VI,  9,  Rem.  swPind.) 

*  L'or  éclate  autant  parndessus  les  richesses,  qu'un  feu  allume  éclate  au 
milieu  de  la  nuit.  (VI,  9  et  10,  Rem.  sur  Pind.) 

FaUûtu  en  soupirant  éclater  notre  zAle.  (I,  593,  Alex,  i546.) 
n  a  fait  i  son  tour  éclater  sa  bonté.  (I,56i,^/«x.  8a40 
Ai-fB  fait  pour  ce  prince  éclater  tant  d'estime?  (I,  537,  Alex.  386.) 
Pour  mieux  faire  éclater  sa  joie  et  son  amour.  (III,  470,  Esth,  77.) 
....  Pourquoi  donc  en  faire  éclater  le  dessein  ?  (II,  75,  Andr,  700.) 
(Dieu)  Va  de  son  bras  puissant  faire  éclater  l'appui.  (III,  466,  Esth.  ai .) 
Souffrez  qudques  froideurs  sans  les  faire  éclater.  (Il,  167,  Brit.  173.) 
a  sait,  quand  il  lui  platt,  faire  éclater  sa  gloire.  (III,6i3,.^//<.  117.) 
Ai^e  attendu  si  tard  pour  \b  faire  éclater  [cet  amour^i  (III,  ao3,  Iph.  io3a.) 

*  Pour  l'honneur  de  cette  Tille,  et  pour  la  faire  éclater  par  mes  chAn- 
sons  illustres,  je  tcux,  etc.  (VI,  39,  Rem.  sur  Pind.) 

*  Pen  de  gens  ont  fait  éclater  leur  Tie  et  leurs  actions.  (VI,  44  et  45, 
Kr  P'md.) 


EdJiTAST,  Aim  : 

Unjenne  enfant  couTcrt  d'une  robe  éclatante.  (III,  ÔZ^^Ath^SoS.) 

TV>ntes  les  femmes  y  sont  éclatantes,  (VI,  416,  Lettres.) 
....ielatamtsiaeeèt,,..  (in,63a,^fA.47i-) 

....Malheurs  A;/a/M//.  (II, 543, ^ay.  1399.) 

n  {tigmorant)  s'attaque  même  aux  endroits  les  plus  éclatants,  (II,  349, 
Brit.  i»«préf.) 
Voyas  I,  536,  Alex.  a5o;  I,  558,  Alex,  743;  II,  a5o,  Brit,  %•  préf. 

*éCLOGUE,  VI,  16,  Bem,  sur  Ptnd,i  VI,  i63,  Rem.  sur  fOtfyssée. 

ÉCLORE,  au  figuré  : 

<Ta  parole)  Fit  échre  PunÎTers.  (IV,  tSg, Poés.di».  3a.) 
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ÉCLUSE: 

n  Uohe  les  écluses  de  l*Ocâm.  (V,  «499  Ctm^»  ^  l^^  ^^') 
ÉCOLE,  aa  propre  et  aa  figure  : 

Let  jÀuiteft,  infëreifét  k  loatenir  leur  confrère  tor  une  doctrine  que 
tonte  leur  école  s*Àoit  aTÛée  d'embraiser....  (IV,  44s,  P.  il.) 

C'Àoit  {la  HoUmnde)  une  école  où  te  Ibnnoient  les  soldau  et  les  capi- 
Uines.  (V, s44, Comp.de Loms  XIV.) 

ÉCONOMIE,  sens  diTers  : 
U  fiint  que  nous  TÎTions  un  pen  à^écomomie,  (VII,  204,  Lettres.) 
V économie  de  la  pièce.  (II,  s4o,  Brit.  ëpitre  ;  Toyeft  lÛ,  1^%^  tpk.  préf.] 
Quelle  économie  dans  les  sujets!  (IV,  35$,  Duc.  ocad,) 

ÉCOT,  sociëtë  de  gens  qui  mangent  ensemble  : 

U  (fidUeot^  est  heureux....  dans  sonMteilerîe  d'Autenil.  Je  Tappelle 
ainsi,  parce  qn*il  n'j  a  point  de  jour  où  il  n*j  ait  quelque  nourel  ieot^  ce 
souTcnt  deux  ou  trob  qui  ne  se  connoissent  pas.  (VII,  963,  Lettres.) 

ÉCOULER  (S): 

Laissez  à  ce  torrent  le  temps  de  i écouler.  (II,4i6,  Bér.  94s.) 
Le  bonheur  des  m^hants  comme  un  torrent /*^<Mii!0.  (III,  ^^^Jtk.  6S8.) 
*  Le  sang  que  la  teire  a  bu  est  un  rengeur  qui  ne  sUcoule  point.  (VÇ 
lao,  Lipres  omm,) 

ÉCOUTER: 

(Mon  âme)  Écoutoii  sans  entendre....  (Il,  438, ^^r.  1377.) 

Cieux,  écoutez  ma  Toix;  terre,  prête  Toreille.  (III,  608,  .^M.  1139.) 

y  écoute  arec  transport  cette  grande  entreprise.  (III,  61,  Hi/Ar.  864.) 

Je  TOUS  laisse  écouter  et  plaindre  sa  diserace.  (II,  a68,  Brit.  184.) 

E'ous  a  parle  d*amour,  et....  tous  V écoutez.  (III, 48, lfi//ir.  Sgo.) 
amour  oi-je  enfin  sans  colère  écouté?  (III,  5i,  M'uhr.  Ç70.) 
M-Tous,  Madame,  une  foule  insensée?  (U,  436,  Bér.  i3i9.) 
y  écoute  trop  peut-être  une  imprudente  audace.  (n,5i3,^^'.737.) 
....  Quand  la  gloire  parle,  il  i^ écoute  plus  rien. 
.    -i-  J'écoute  comme  tous  ce  que  Thonneur  m^inspire. 


(I,  534,  ^/ex.ai6et  ai;.' 
(1,438, 


Poljnice  endurci  n'écoute  que  ses  droits.  (I,  438,  Théb.  693.) 
D'un  coupable  transport  écoutant  la  chaleur.  (III,  a3i,  tph.  1587.) 
Doii^je  encore  espérer  qu'un  peuple  rérolté. 
Quand  le  Gel  est  injuste,  écoute  l'équité?  (1, 414,  TfUh.  458.) 
Le  sang  de  tos  rois  crie,  et  tCut  pomt  écouté,  (III,  6x0,  ^/A.  89.) 

ÉCRIER  (S')  : 

*  Tout  le  monde  iéeria  qu'il  j  aToit  trop  loin.  (V,  107,  Wotes  kist.) 

*  Le  Chœur  entend  Tecmesse  qui  s'écrie.  (VI,  a4a,  Lierei  anu.) 
*Elle  parle  en  s^écriant  dans  la  douleur.  (VI,  s54,  Li¥res  aum.) 

ÉCRIRE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Il  signe  un  bon  contrat  écrit  en  bonne  forme. 

Et  sera  condamné  tantôt  sur  son  écrit.  (II,  i85,  Plaîd.  5oo.) 

Mon  malheur  n'M/-il  pas  écrit  sur  son  Tisage?  (II,  535, ^«y.  laaa.) 

ÉCRIVAIN: 

Que  rianorance....  traite  les  habiles  écriwams  de  gens  inutiles  dans  les 
ÉttU.  (TV,  36o,  IHsc,  acad.) 

ÉCROULEMENT  : 

,...h'éeroulement  du  monde.  (IV,»3,P0é«,i£r.  44.) 
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éCUEIL,  au  propre  et  au  figure  : 

Llioirible  sommet  de  Véeuêii.  (IV, 67,  Poés.  dh,  97.) 
OMnbien  de  rob  brisét  à  ee  funeste  éeuêii! 

(l,S3ZjjéUx.  do3;  royeiUl,4SZ,Esth,46,  prol.) 
Le  fatal  éeueil  où  la  fortune  des  François  renoit....  échoaer.  (V,  175, 
CmmpM  Louiê  Xiv') 

ÉCHELLE  (de  terre),  VI,  37a,  Lettres. 

ÉDIFICATION,  IV,  Sgi  et  5a3,  P.  R. 

ÉDIFICE,  aa  figuré  : 

(Loi  seul)  Delareligion  soutient  tontlVi£/!6e.(III,46i,  JE«/A«  40,  prol.) 

ÉDIFIER  : 
Je  fm  même  fort  édifié  que  M.  Rose  vonlât  bien  mettre  Dieu  derant 

le  Roi.  (VI,  598,  Lettres.) 
Votre  mère  est  trèê-éJikée  d'elle  {de  potre  sœur).  (VII,  aSs,  Lettres.) 
Votre  mère  est  irèê-^difiée  de  la  modestie  de  votre  habit.  (VII,  »58, 

Uttres,) 

EFFACER,  au  propre  et  au  figuré  : 

*  On  effaça  toutes  les  couleurres....  des  ornements.  (V,  104,  JV*.  hist.) 
Tarn  d'États,  tant  de  mers  qui  Tont  nous  dësunir 
Weffaeeront  bientôt  de  Totre  souvenir.  (1, 565,  jéiex.  916.) 
Quels  crînDies  par  ce  sang  ne  seront  effacés?  (1, 436,  ThéB.  670.) 
JeToit  de  votre  cour  OcUvie  effacée,  (II,  3 14,  Brit.  xai5.) 
Tojw  I,  4afi,  Théh.  5o8;  II,  63,  Andr.  467;  II,  3a3,  Brit.  1439. 
EFFAROUCHER,  s'aFrAaoucHBa  : 

....  Je  n*ai  plus  un  cœur  que  le  crime  effarouche.  (I,  447,  Théb.  900.) 
Jeeonnois  sa  vertu  prompte  à  s'effaroucher,  (II,  497  «  ^^y*  3930 
Soitvertn,  soit  amour,  mon  cœur  f*en  effarouche.  (II,  4ii,i'^r.  835.) 

EFFECTIF  : 
Un  aussi  bon  ami  que  vous,  si  généreux  et  si  effectif.  (VII,  40,  Lettres.) 

EFFET;  xn  arrar  : 

Sans  reculer  plus  loin  Veffet  de  ma  parole.  (III,  57,  Jttithr.  y\)S.) 
Hëlas!  de  quel  effet  tes  aiscours  sont  suivis!  ril,  90,  j4adr.  979.) 
Qaels  «jfef/ Toulez-Tons  de  sa  reconnoissance?  (II,a59,  Brit.  87.) 
Jusqu'ici  les  eff'ets  secondent  sa  promesse.  (III,  74,  àiUhr.  ii5a.) 

Ce  n*est_pas  que  je  souhaite  le  moins  du  monde  qu*on  en  vienne  à  de 
si  Uîstes  effets,  (VI,  468,  Lettres,] 

Reme  longtemps  de  nom,  mais  en  effet  captive.  (III,  38,  âfitJir.  i3fi.) 
Toja  1,407,  Théb,  t6o;I,  44a,  Théh,  800;  I,  456,  Théb.  io55;  I,  5aa.   Alex. 
»*I^.;  h  569,  ^^'  987Î  I".  «64,  Iph.  270. 
Ermg,  bardes  : 

{lie)  transportoient  dans  le  château....  leurs  meilleurs  effets.  (V,  329, 
^iége  de  Nom.) 

EFHCACE  (GaÂci),  IV,  449,  P-  R. 
EFFORT,  BFFoaTs  : 

le  vous  avois  promis  que  V effort  de  mon  bras 
M'approcheroit  bientôt  de  vos  divins  appas.  (I,  563,  ^/ex.855.) 
....  (On  l*a  vu^  briser  en  passant  sous  V effort  de  ses  coups 
Tout  ce  qui  Tempéchoit  de  s*approoher  de  tous.  (I,  54  x,  Aiem,  379  ) 
....  L'Orient  accablé 
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Ne  peat  plus  tontenir  leur  effort  redoabW.  (Ill,  56,  Hkhr,  774*} 
..  .  {Fout  crojrez)  qu'en  moi  U  haine  est  un  effort  d'amour. 

(II,68,^iii/r.58o.) 
....  (/A  peut  d*nn  génâ-enx  effort  Aimer  ton  ennemi.  (I,  444,  Thei.  833.; 

Le  Prmce  fiiit  quelque  effort  pour  obtenir  de  tan  père  la  Tie  de  ces 
deux  Grecs.  (IV,  la,  Plan  iClph,  en  Tour.) 
VÎTez,  et  faites-TOus  un  effort  généreux.  (II,  443,  Bir.  1498.) 

V effort  qu'elle  te  £ût  pour  s'en  séparer  {de  TUtu).  (Il,  366,  Bér,  préf.) 
Malgré  tous  les  efforts  que  je  poorrois  me  faire. 
Je  Terrois  set  douleurs,  jene  pourrois  me  taire.  (in,4i,  Jf«fAr.4i5.) 
Tout  les  premiers  forfitits  coûtent  quelques  efforts.  (I,  447,  Tkéh.  901.) 
Le  fer  ne  produit  point  de  si  puissants  efforts.  (II,  333,  Brit.  i63o.) 
▼oyei  I,  406,  Théb.  i4ii  I,  4si3,  Tkéh.  w.}  I,  Ui,  Tkéb.  773;  I,  568,  Jiox.  967; 
II,  978,  Brit,  5o5. 

EFFRAYER  de  : 

De  menreilles  sans  nombre  effrayer  les  humains.  (III,  611,  y#M.  lot.) 

EFFROI  : 

....  Le  peuple  étonné  regardoit,  comme  moi , 

L'approche  d'un  combat  qui  le  glaçoit  d'effroi.  (I,  435,  Thé^.  63o.) 

Le  grand  nom  de  Pompée  assure  sa  conquête  : 

C'est  Veffroi  de  l'Asie. . . .  (IH,  57,  Mitkr.  ySS .) 

....  Voyant  de  son  fans  Toler  partout  Veffroi,  (I,  Sji^Jiex»  io3i.) 

EFFRONTÉ: 

Étouffe  dans  son  sang  ses  désirs  effrontés.  (Œ,  366,  PhèJ.  1075.) 

EFFRONTERIE  : 

....O  faut  ^%jer  d'effronterie,  (II,  lySf  Plaid,  408.) 

EFFROYABLE  : 

Je  le  Tois  comme  un  monstre  effroyable  à  mes  yeux.  (111,355,  PA^. 884.) 

Je  frémissois,  Doris,  et  d'un  Tainqneur  sauTage 

Craignois  de  rencontrer  Veffroyable  TÎsage.  (III,  176,  Iph.  494*) 

Ce  songe  et  ce  rapport,  tout  me  semble  effroyable.  (III,  635,  Ath,  5440 

Un  effroyable  cri....  (III,  389, PA^^.  i5o7.) 

EFFUSION,  au  propre  : 

Ma  main  de  cette  coupe  épanche  let  prémicet, 

Dit-U;  Dieux,  que  j'appelle  à  cette  effiuion^ 

Venez,  etc.  (II,  33*,  Brit.  i6a5;  voyez  VI,  isi,  Uvres  onn.) 

ÉGAL,  ILS,  adjectivement  et  substantiTement  : 
Suivre  d'un  pas  égal  met  fortunes  direrses.  (II,  38o,  Bér,  i440 
Voyei  III,  479f  Bstk.  200;  HT,  i55,  Poés,  4U9,  57  ;  IV,  6o5,  P.  il. 
Je  ceignis  la  tiare,  et  marchai  ton  égal.  (III,  659,  '^'^-  9^4-) 

(La  Hollande)  traitoit  d* égale  avec  rAngJeterre.  (V,  a44,Camp.deL.XlF.) 

*  finie  de  Bouillon....  vouloit....  marcher  d'égale  arec  let  maisons  sou- 
veraines. (V,  86,  Notes  hist.) 

ÉGALEMENT  : 

Cette  trêve  est  également  l'ouvrage  de  la  valeur  et  de  la  prudence  du 
Roi.  (V,  59,  MédailUs.) 

ÉGALER: 

Ses  esclaves  en  nombre  égalent  tous  les  hommes.  (I,  547,  Alex.  SS4.) 

*  Pépin  égala  son  fils  iMitard,  Charles  Martel,  avec  set  autres  enfauu. 
(V,  84,  Notes  hist.) 
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ÉGARD: 
*Qa'ils  s'abstiennent  de  tonte  colère,  de  tout  ^^«r^/ aux  difr(^rentes 

conditions  des  personnes,  et  de  tout  jugement  injuste.  (Y,  58o,  Trad.) 
VAhhé  derint  à  leor  égard,,,,  un  hérÀiarque.  (IV,  416,  P.  il.) 
*0n  aToit  encore  plus  à^égwrd  à  eux.  (VI,  61,  Rem.  sur  POdyss.) 

ÉGAREMENT,  au  propre  et  au  figuré  : 

Arets  s'est  tu  trompé  par  notre  égarement.  (Œ,  i83,  /^A.63i.) 

Cest  elle  aussi  dont  Dieu  s'est  servi  pour  me  tirer  de  Végarement  et 
des  misères  oik  j'ai  été  engagé  pendant  quinze  années.  (VII,  si8«  Lettres.) 
Dans  queb  égarememis  l'amour  jeta  ma  mère  !  (III,  Z^o^Pkid.  aSo.) 
Dans  ses  égaremunis  mon  cœur  opiniâtre.  (II,  3oo,  Brit,  939.) 

ÉGARER,  s'ioAEEa  : 

Ta  me  Tojois  tantôt  inquiet,  égaré.  (Il,  4x5,  Bér.  93$.) 

Vous  cro/ez  que  sans  tous  Néron  ts  iégarer.  (II,  a65,  BrU.  aaa.) 

Je  ne  wiégara  point  dans  ces  Tastes  désirs.  (QI,  5a6.  B$th.  ioa6.} 

ÉGLOGUE,  Toyez  Églogub. 

ÉGORGER,  s'Agoeceb  : 

Non,  non»  il  ne  souffrira  pas 

Qu'on  égorge  ainsi  Pinnocence.  (III,  487,  Esth,  359.) 
N'en  doutons  plus,  Olympe,  ils  te  vont  égorger.  (I,  398,  Théh.  \^> 

EH,  EH  BIEN,  EH  QUOI  :  voyez  Hé,  hé  bien,  vL  quoi. 

KLANCER: 

....  Josqaes  an  ciel  mille  cris  élancii.  (III,  35a,  PlM.  83i.) 

ÉLARGIR  (S*)  : 

(^,  pour  noue  éiargir^  santons  par  la  fenêtre.  (II,  i5o,  Plaid.  64.) 

ÉLECTIF,  iVE  : 

{Cette  abbeste)  étoit  éUet'we,  (TV,  6i5,  P.  R.\  Toyez  IV,  409,  P.  R.) 
ÉLÉGANCE: 

VéUgamee  de  sa  diction  {de  la  dUtton  de  Térenee).  (II,  367,  Bér.  préf.) 

ÉLÉMENT,  ÉLÉMEN»  : 

Si  près  de  l'Océan,  que  faut-il  dsTanuge 

Que  d'aller  me  montrer  à  ce  fier  élément  f  (I,  584,  -dles.  i393.} 

Venoit-il  renTerser  Tordre  des  éléments?  (ÙI,  6a4,  Atk,  340.) 

ÉLÉVATION,  au  figuré  : 
VéUvatUm  de  Totre  esprit.  (TV,  355,  Duc.  aead.) 

ÉLEVER,  s'élever,  au  figuré  : 

Quand  un  cœur  jusqu'à  tous  élèçe  sa  pensée.  (1, 417»  Théh.  398.) 

....  Le  peuple  élevant  tos  Tertus  jusqu'aux  nues.  (II,  439i  Bér.  I993.) 

Une  chute  si  belle  élève  sa  Tertu.  (I,  571,  Alex.  io43.) 

J'ai  TU  sur  ma  mine  élever  l'injustice.  (II,  3o9,  Brii.  979.) 

On  ne  se  contentoit  pas  de  les  élever  a  la  piété.  (IV,  497,  P,  R.  ; 
▼oyez  NouBBiB.) 

Un  trooble  s'éleva  dans  mon  âme  éperdue.  (UI,  393,  Pliid.  974.) 
Toat  semble /'i/!r«vr  contre  mon  injustice.  (III,  395,  Phid.  1609.) 

Il  n'sToit  pas  naturellement  le  pouls  fort  élevé.  (VI,  575,  Lettres.) 
(Cette  relue)  tlepée  au-dessus  de  son  sexe  timide.  (III,  655, .^M.  879.) 

....  Un  naufrage  élevée 
Que  Rome  et  quarante  ans  ont  à  peine  achcTtf.  (III,  48,  M'uhr.  569.'. 
^«y«  1. 406,  Thih.  197  ;  I,  483,  Théh.  i5io;  I,  53i,  Alex.  iS;. 
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ÉLIRE,  choisir  : 

Venes  donc,  paîsoa'enfin  tooi  nt  MurieE  éûrê 

Un  plos  channant  séjour.  (IV,  78,  Poét.  dh,  loS.) 

ÉLITE  : 

Vénie  de  lenrt  troapes  ëtoit  U.  (V,  t57,  CampM  Louis  XI F.) 

ÉLOIGNEMENT  : 

Je  pr^Tois  la  rigueur  d'un  long  éloignement,  (III,  178,  Iph.  SSg.) 

ÉLOIGNER  DE,  8  tfLOlGNBB  DB  : 

Je  TOUS  laisse  à  regret  éloigner  Je  ma  Tue.  (II,  3i8,  Brit.  i54o.) 
Éloigné  Je  ses  jeux,  j'ordonne,  je  menace.  (II,  378,  Brit.  496.) 
Par  moi  seule  éloigné  Je  l'hymen  d'OcUTÎe, 
Le  frère  de  Junie  abandonna  la  TÎe.  (II,  358,  Brit.  63.) 

Je  suis  bien  éloigné  de  croire  que  toutes  ces  choses  se  rencontrent  dan« 
mon  ouTrage.  (II,  368,  Bér.  prëf.;  Toyez  II,  35,  Andr.  i>«  préf.) 
....  Mon  cœur  de  moi-même  est  prêt  à  i éloigner.  (II,  4i3,  Bér.  iioi. 

ÉLUDER: 
n  chercha  tons  tes  moyens  dVWer  Texécution  (du  traité).  (Y,  47,  Méd.^ 
....  Par  combien  de  détours 
L'insensible  a  longtemps  éludé  mes  discours!  (III,  347,  Phid.  744*) 

ÉBlAILy  au  figuré  : 

....L'émail  de  tes  champs.  (IV,  a3,  Poés. dip. 4$.) 
Le  tendre  émail  de  la  fougère.  ÇÙV^  ^g^Poés.  ^V.44.) 
....  Vif  émaU  de  la  verdure.  (IV,  33,  Poés.  d'w.  14.) 

ÉBiAILLÉ,  au  figure  : 

....Plaines  émaUUes.  (IV,  35,  Poés.  div.  64.) 

....Troupes  {de petits  oiseaux)  émaillées.  (IV,  ^S^ Poés, £9.  94  ) 

ÉMANaPER  (S)  : 

La  jeunesse  doit  toujours  se  laisser  conduire,  et  tâcher  de  ne  pobt 
^émanàper.  (VI,  37  a,  Lettres.) 

EMBARQUÉ  dans,  au  figure  : 

....  Dans  un  fol  amour  ma  jeunesse  embanguée.  (ED,  3io,PAà/.  ii3.) 

EMBARRAS  : 

Il  me  laisse,  l'ingrat  !  cet  embarras  funeste.  (II,  119,  Andr,  141 7.) 
Pour  en  développer  H embarras  incertain  (l'embarras  du  labyrinthe). 

(in,34i,A*A^.65i.) 
t»  embarras  irriunt  de  ne  s'oser  parler.  (II,  487,  Baj.  160.] 
Des  embarras  du  trdne  effet  inévitable  !  (III,  499,  Etth.  541.) 

Votre  mère....  craint  de  tous  donner  de  Vembarrat.  (VII,  943,  Lettr.) 
Votre  mère....  craint  de  tous  faire  de  Vembarras.  (VII,  949,  Lettres.) 
Quelque  déclaration  qui  auroit  pu  faire  de  Vembarras.  (IV,  455,  P.  B.) 

MBARRASSER,  s'BMBAmaAsssB  : 

L'Empereur  n'étoit  guère  en  eut  de  faire  exécuter  ce  décret,  étant 
lui-même  assez  embarrassé  à  se  défendre  contre  le  Turc,  f  V,  5o,  Hféd.) 

Le  public  m'a  été  trop  favorable  pour  nCembarrasser  du  chagrin  par- 
ticulier de  deux  ou  trou  personnes.  (II,  35,  Andr.  i**  préf.) 

Toutes  ces  règles  sont  d'un  long  détail,  dont  je  ne  leur  conseille  pas 
de  ^embarrasser.  (II,  368,  Bér.  préf.) 

EMBEGUINÉ;  imbAguin^  db  : 
....Les  traitant  {les  Beligieiues] de  folles,  à*embéguînées,  (iV,  Sqi,  P. il.) 
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Dnii  crêpe  noir  Uécube  embégumée,  (IV,  %^QyPoês,éiv,  i.) 

EMBOURSER: 

S*il  se  donnoit  en  tout  vingt  coups  de  nerfs  de  bœuf, 

Mon  père  poor  sa  part  en  emhourtoU  dix-neuf.  (II,  i56.  Plaid,  i58.) 

Esprasiioa  cflaprantée  de  lUbebit  :  Toya  U  oote  3  de  U  page  indiquée. 

EBfBRASEMENT  : 

lj*em6ratement  de  cette  Tille  (de  Troie).  (U,^9,jéndr.  3«  prëf.) 
(Un  roi  qui)  A  des  emèrasements  ne  borne  point  sa  gloire. 

(III,  igS^Iph,  873;  Toyex  I,  5i3,^/!sr.  épitre.) 

EMBRASER,  an  propre  et  au  figuré  : 

Tel  <jn*on  a  m  son  p^  embraser  nos  vaisseaux .  (II,  48,  jindr.  i«'i3.) 
Du  tonnerre  rengeur  (</)s'en  ru.  tout  embraser.  (III,  4^3,  £i/A.  prol.  67.) 
....  Des  feux  oui  tous  embrasent.  (III,  66a,  jéth.  loaS.^ 
£tmbr€uez  par  nos  mains  le  coucnant  et  Taurore.  TIÙ,  64,  àtithr. 93 1.) 
(Troupe)  Que  déjà  le  Seigneur  embrase  de  son  zèle.  (III,  6a 9,  Ath.  3oo.) 
Toujours  de  son  amour  votre  âme  est  embrasée.  (III,  3/ii,Phèd.  633.) 
....  L*ardenr  dont  je  suis  embrasée.  (III,  353, Phid,  846.) 
....Courroux  embrasé.  (I,  477,  Tkéb, i^gi.) 
....Soupirs  embrasés.  (1, 5 27,  Jlex.Si.) 

EMBRASSEMENT  : 

Par  quels  embrassements  il  vient  de  m*arréter  !  (II,  33 1,  Brit.  iSSg  ) 
J'allois  voir  le  succès  de  ses  embrassements,  (II,  79,  jéndr,  647.) 
Yo|CB  II,  967,  Bnt,  269;  II,  3i7,  Bnt.  i3o5;  II,  3a6,  Brit.  i486. 

EBfBRASSER,  s'bmbkassbr,  au  propre  et  au  figuré  : 

Par  le  salut  des  Juifs,  par  ces  pieds  que  y  embrasse.  (III,  534,  £iM.  1164.) 

L'un  ni  l'autre  ne  veut  iembrasur  le  premier.  (I,  45a,  Théb.  990.) 

Yojcs  II*  3a6,  Brit.  148a;  II,  33o,  Brit.  i566  et  1570. 

Lei  uns  avec  transport  embrassent  le  rivage.  (III,  86,  Mfithr.  i4a8.) 

(Jm)  travaux  qu'il  fallut  faire  pour  Vembrasser  {la  place).  (V,  334i 
S'Uge  de  Nom.) 

*  Embrasser  la  vie  dont  on  est  capable.  (VI,  3x6,  Livres  ann.) 
Plusieurs  maisons  non-seulement  admirèrent  cette  réforme,  mais  ré- 
solurent même  de  Vembrasser.  (IV,  391,  P.  il.) 

De  l'Asie  embrassant  la  conquête.  (III,  ai8, /^pA.  i36i.) 

*  Urbain  II  prêche  la  croisade...,  et  elle  est  embrassée.  (V,  193,  Usâtes 
kist.) 

R^er,  et  de  TEut  embrasser  la  conduite.  (III,  347,  Phèd.  ySS.) 
....  De  ton  peuple  embrasser  l'intérêt.  (III,  484^  Bsth.  a84.) 
Les  Hollandois....  embrassèrent  avec  joie  la  trêve.  (V,  58,  Méd.) 
Embrasser  des  desseins,  l'occasion,  la  querelle  de  :  voyez  Dassaiir,  etc. 

ËHERAUDE,  au  figuré  : 

...,Vémeramle  des  rameaux.  (IV, 39,  Po^.i^V  68.) 

ÉMBTIQUE,  adjectivement  : 
•Le  vin  émétique.  (VI,  3 10,  Livres  ann.) 

ÉMINENT,  au  propre  et  au  figuré  : 
•Lieu  UÈêezéminMt.  (VI,  i58,  Bem.  sur POdjrss.) 

*  Les  plus  éminents  en  sainteté.   (V,  543,  Trad.) 

Un  seigneur  éminent  en  richesse,  en  puissance.  (III,  $09,  XiM.6o6.) 

ÉMOUVOIR,  8  «MOUTO»  : 

Ces  yeux  que  n'ont  émus  ni  soupirs,  ni  terreur.  (II,  396,  Brit,  i497-. 
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....  Qae  Teut  ce  soldat?  Son  Urne  est  toate  émme/  {l^^%g,Thék. S63.) 
Sans  donte  à  cet  objet  sa  rage  s* est  émue,  (II,  laa,  JÊMÊr.  1609.) 
Ces  joars  passés,  chez  un  yieil  histrion, 
Grand  chroniqueur,  t*émut  en  question 
Quand  à  Paris  commença  la  méthode 

De  ces  sifflets  qui  sont  tant  à  la  mode.  (TV,  184,  Poés,  dh,  1.) 
Le  ciel  arec  horreur  Toit  ce  monstre  sauvage  ; 
La  terre  i*en  émeut^  lair  en  est  infecté; 
Le  flot  qui  l'apporU  recule  ëpouTantë.  (III,  889,  Phèd,  i5a3.y 

Bartas  avait  déjà  employé  cette  esprcttlon  dans  le  second  Jour  de  sa  /r*  Semaine: 
L'Océan  bout  de  penr.... 
La  terre  «^cn  émeut,  (Édit.  de  Genève,  i63a»  p.  48.) 

EMPAQUETER,  VI,  37a,  Lettres;  VU,  121,  Lettres. 

EMPÊCHEMENTS  : 

*  Empêchements  du  corps.  (VI,  Sog,  Uvres  ann.  ;  vojez  VI,  307,  i^.] 

EMPÊCHER,  embarrasser,  mettre  obstacle  à;  bxpècber  qui.... 

NB  ;  s'KMPACHEa  DB  : 

Je  suis  bien  empêché,  La  vérité  me  presse.  (U,  ai  S,  Plaid.  819.) 

*  Tous  les  commentateurs  sont  fort  ewwêchés  de  dire  le  sens  de  ce» 
deux  derniers  vers.  (VI,  49,  Bem.  sur  Pind.) 

Ceux  qui  prétendoient  lui  en  empêcher  le  passage  {du  Rhin),  (V,  367. 
Camp,  de  Louis  XIF.) 

n  lui  échappe  assez  de  cruauté  pour  empêcher  que  personne  ne  le  mé> 
connoisse.  (II,  a43,  Brit.  f  préf.) 

Je  n*ai  point  prétendu  empêcher  qu*on  ne  parlât  contre  mes  ouvrages. 
(H,  948,  Brit.  i«»  prëf.;  voyez  III,  46,  Mitfir,  5a5;  V,  lia.  Notes  hut.) 
Le  perfide!  11  n*a  pu  s* empêcher  de  pâlir.  (III,  Z^^^Phèd.  ioa3.) 

Les  Religieuses  avoient  plus  d*un  moyen  pour  s^empêcher  en  justice 
de  lui  rien  rendre.  (IV,  4a5,  P.  iî.) 

EMPESTE,  aa  figuré  : 

Vous,  malheureux,  assis  dans  la  chaire  empestée,  (in,66i,.^/A.  1016} 
EMPHASISTE  : 
Uemphasiste  Brébeuf.  (VI,  4a5,  Lettres,) 

EMPIRE: 

Du  sultan  Amurat  je  reconnois  Vempire.  (II,  5o6,  BaJ,  S70.) 

...,De  votre  sort  je  vous  laisse  Vempire.  (1, 56^^  Alex.  83o.) 
Je  sais  que  de  mes  vœux  on  lui  promit  Vempire.  (U,  Sy,  Andr.  34S.) 

....  Sur  son  cœur  il  auroit  quelque  empire?  (H,  17$,  Brit.  435.; 
Regarde  dans  mes  mains  Vempire  et  la  victoire.  (I,  475,  T/téh.  i36i.) 
....  Le  san^  reprendra  son  empire  ordinaire.  (I,  443,  Théh.  808.) 
Lorsque  j*ai  de  mes.  sens  abandonné  Vempire,  (III,  348,  Phid.  761.) 
Ah!  si  sous  votre  empire  ou  ne  m'épargne  pas....  (II,  3i5,  Brit.  1961.) 
(Les  mains)  A  qui  Rome  a  commu  l'empire  des  humains.  (II,  ^Si^Brit.  58 s. 
Je  renonce  à  la  Grèce,  à  Sparte,  à  son  empire.  (II,  lao,  Andr.  i56a.) 
E^.le  arrêta  la  paix  toute  prête  à  descendre 

Dans  Vempire  françois.  (IV,  74,  Poês,  div,  36.) 
L'Empereur,  il  est  vrai,  ne  vient  plus  chaque  jour 
Mettre  à  vos  pieds  V Empire^  et  ffrossir  votre  cour.  (H,  a64,  Brit.  194.; 
C'est  a  vous  de  passer  du  côté  de  V Empire.  (II,  18a,  Brit.  588.) 
....  Vempire  de  Neptune  {la  mer).  (IV,  6y^Poés.  div.  ai.)' 
Yoyes  I,  4o4«  Tkéb,  91  ;  I,  406,  Théb.  i3i  -,  I,  410,  Theh.  ai6;  I,  419,  Theù,  571; 
I,  440.  Théb.  7645  I,  445.  Théb.  848;  I,  449,  Thcb,  935  j  I,  456,  Ihcb.  io48i  I, 
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464.  Théh.  1 168;  I,  483,  Tkih.  i5oi  ;  I,  533,  Alex.  109;  I,  534,  Alex.  318;  1,  54(>« 
AUx.  49a:  I,  549,  AUx.  58o;  I,  56a,  Alex.  839;  I,  594.  AUx.  i5aa;  U,  101, 
Amdr.  laoO;  II,  177,  Brit.  478;  II,  284,  Brit.  ($44;  II,  3oi,  Bnt,  973;  II,  3i3, 
Brii.  iim;  II,  3si,  Brii.  1371  ;  II,  365,  Bér.  préf.;  II,  376,  Bér.  39;  II,  384t  /'«V. 
no;  II,  S88,JMr.  391. 

EMPLJLTRE,  au  féminin  : 

Une  emplâtre  qui  me  défigure.  (VII,  34,  Lettre  de  169s.) 

En  i679,MéDaMdiMit  dam  eetObserrationeeurla  langue /rwteoise  (p.  IS7)  :  «  Ni- 
ood  Vm.  tait  {emulàtre]  HiiiaïKii,  et  c'est  de  ce  genre  qa*il  étoit  de  ton  tempi.  Il  est  aa- 
joard'bai  fénmiii.  On  dit  pointant  encore  dans  le  figuré,  en  pariant  d*nn  bomme  : 
Cest  mm  hom  emplastre.  »  En  1680,  Riebdet,  et  en  16^,  TAcadémie,  font  aussi  ce 
■ot  liéminin;  mais  il  est  mascnlin  en  1690,  dans  Fnretière,  qui  remarqne  seulement 
que  «  dMB  lies  médedns  le  peuple  le  fût  féminin.  » 

EMPLIR: 
n  emplit  de  lang  trois  serriettes.  (IV,  $78,  P,  R.  var.) 

EMPLOI  : 

....  (Je  Miu  Tenu)  m'acquitter.  Seigneur,  du  malheureux  emploi 
Dont  ion  cœur  expirant  s*est  reposé  sur  moi.  ^III,  394,  Phèd.  1591.) 

Let  pauTret  femmes  du  Toisinage  sont  saignées  et  traitées  par  des 
serait  dressées  à  cet  emploi.  (IV,  496,  P.  il.) 

Le  Roi,  à  qui  ses  grands  emploie  ne  laissoient  pas  le  temps  de  lire.  (IV, 
Soi,  P.  n.) 

EMPLOYER  ▲;  bmplotbe  vomi,  s'bhplotek  pouk  : 
H  (Sophocle)  en^p/oiV  autant  de  versa  représenter  la  fureur  d'Hémon.... 

?ne  j'en  ni  emploré  aux  imprécations  d*Agrippine.  (II,  346,  Brit.i^i^Téf.) 
eat-on  les  employer  [ces  armes)  pour  un  pltu  noble  usage? 

(III,  671.  .rf/A.  ii85.} 
Je  n'aime  pas  à  manquer  de  parole  quand  j'ai  promis  de  m^ employer 
pour  quelqu'un.  (VI,  Soa,  Lettres;  Toyez  VII,  a65,  Lettres.) 

EMPOISONNER,  au  figuré  : 

Pàllas  de  ses  conseils  empoisonne  ma  mère.  (lI^^y^,Brit.  363.) 
Ainsi  donc  jusqu'au  bout  tu  tcux  m* empoisonner.  (III,  878,  PheJ.  i3o8.) 
(Ces  princes)  Qu'un  honteux  loisir  empoisonne.  (IV,  SS^Poés.  Jip.  48.) 
J'ai  dû  craindre  du  Roi  les  dons  empoisonnés.  (III,  78,  àiithr,  ia4i.) 
Ne  pas  laisser  remplir  d'ardeurs  empoisonnées 
Un  cœur  déjà  glacé  par  le  froid  des  années.  (III,  85,  Âiithr.  1419.) 

EMPOISONNEUR,  au  figuré,  substantivement  et  adjectivement  : 
Vons  Toila  vous-mêmes  au  rang  des  empoisonneurs.  (IV,  a8i,  ima^^. 
Loin  du  trône  nourri,  de  ce  fatal  honneur, 
Hélas!  vous  ignorez  le  charme  empoisonneur.  (III,  681,  Ath.  i388.) 

EMPORTEMENT,  empobtehbuts  : 

Dans  quel  emportement  la  douleur  tous  engage  !  (II,  396,  Brit.  879.) 

Heureux  emportement! —  Hélas,  rien  ne  les  touche. 

(Il  465,  rhé6.  1191,  \aa\) 
De  votre  ambition  vaincre  Vemportement.  (I,  439,  Théh.  718.) 
De  mes  emportements  elle  n'est  point  complice.  TII,  55 1,  BaJ.  i553.) 
Je  n'ai  trouvé  que  pleurs  mêlés  d'emportements,  (II,  7a,  .^Wr.  648.) 

EMPORTER,  s'ehfoeteb,  emplois  divers  ;  bmpobté  : 

Ces  trounes....  s'emparèrent....  d'un  fort...,  cl  se  préparoient  à  em- 
porter la  rille  même.  (V,  5o,  Méd.;  voyez  Assaut.) 

La  ieonesse  et  la  fortune  V emportent  (Alexandre)  victorieux  jusqu'au 
fond  aes  Indes.  (I,  5 14,  Alex,  épitre.) 
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Je  Teox  bien  te  céder  cette  illnstre  conquête  ; 

Mais  il  faut  que  ton  bras  Vemporte  arec  ma  tête.  (I,  $90,  .Akx.  14S0.) 

Pallas  n'emporte  pas  tout  l'appui  d*Agrippine.  (Il,  agS,  Brit.  835.) 

Le  Roi,  qui  m'attendoit  au  sein  de  ses  États, 

Vit  emporitr  ailleurs  ses  desseins  et  ses  pas.  (III,33,Jf<fAr.i58.) 

Emportant  après  lui  tons  les  cœurs  des  soldats.  (II,  4B6,  Bty.  lao.) 

Enfin  Totre  rigueur  emporta  la  balance.  (II,  383,  Bér.  io3.) 

La  Tengeance  d'Hélène  emporta  mon  courage.  (H,  107,  Andr.  iS.^s-) 

*  ProuTcr,  plaire,  emporter.  (VI,  333,  lùpres  ann.) 

Il  ne  Remporte  ni  en  plaintes  ni  en  reproches.  (V,  3oi,  Camp.  Je 
Louis  Xiy,) 

Je  mVtudie....  à  ne  me  laisser  pas  emporter  k  toute  sorte  d'objeti. 
(VI,  458,  Lettres;  rojez  II,  341,  Brit.  épitre.) 
....  Un  père  à  ce  point  doit-il  être  emporté?  (I,4i3,rA^^.a69.} 

EMPOURPRÉ  :  voyez  Neige. 

EMPREINT,  BiHTB  : 

*  (Les)  monnoies  où  la  croix  étoit  empreinte.  (V,  iSo^  Notes  hist») 

EMPRESSEMENT,  empeessemerts  : 

A  Totre  empressement  elle  alloit  consentir.  (II,  37 7,  Bér.  66.) 
PréTcnez  de  Calchas  l'empressement  sërère.  (III,3i5,i^A.  148a.) 
Seigneur,  on  courei^rous?  et  quels  empressements 
Vous  dérobent  sitôt  à  nosembrassements?  (III,  177, (pA.  53 1.) 
L*ingrat  est-il  touché  de  mcB  empressements?  (II,5o4,^a/.5a7.) 
Je  ne  mérite  plus  ces  doux  empressements.  ÇUlyZSyjPhèd.^iS.) 

EMPRESSER  (S')  À,  foue;  empeess^  : 

En  vain  à  mon  secours  votre  amitié  s'empresse.  (I,  474,  Théb.  \Z^^.) 

(Tout  l'nniTers)  S'empresse  à  TefFacer  de  rotre  souTcnir. 

(U,  184,  Bru.  654.) 
Pour  votre  amitié  seule  Alexandre  i empresse.  (I,596,>tf/edc.a6.) 
Narcisse  plus  hardi  iempreue pour  lui  plaire.  (II,  339,  ^^'**'  I74^-} 
Que  n^aTez-Tous  pour  moi  cette  ardeur  empreuée? 

(I,  538,  Alex.  3o5  ;  Toye*  II,  407,  B^.  739  ) 

Déjà  ses  flots  entrepoussés 

boulent  cent  monceaux  empressés.  (IV,  33,  Poés.  dtp.  76.) 

•EMPRISONNEMENT,  VI,  35o,  Libres  annales. 
EMPRISONNER,  I,  556,  Alex.  708;  II,  3aa,  Brit.  140a. 
EMPRUNT: 

*  Nous  tenons  la  rie  et  les  biens  comme  par  emprunt.  ÇVl,  809,  L.anit.) 
EMPRUNTER;  bmpeuntee  de  : 

Un  pouvoir  emprunté.  (II,  394,  ^rit.  i445;  voyez  II,  107,  Brit,  i33i; 
III,  633,  Ath.  494.) 

Emprunter  le  langage,  les  yeux  de  :  voyez  Lahgaoe,  Œil. 

II  se  vit....  obligé  à  en  emprunter  (de  forgent)  de  ses  amis.  (IV,  481, 
P.  R.) 

C'est  la  seule  chose  que  Remprunte  de  cet  auteur.  (II,  38,  Anslr.  a«prëf.) 
Cette  foule  de  rois,  ces  consuls,  ce  sénat. 
Qui  tous  de  mon  amant  empruntaient  leur  éclat.  (11,387,  i'ér.3o6.) 

*  Qualités....  empruntées  de  Tait.  (VI,  49,  Rem,  sur  P'md.) 

MPYRÉE  : 

*  Minerve  s  en  retouiue  au  ciel  empyée.  (VI,  1 10,  item,  sur  COdjU.) 
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EN,  prëpositioD. 

I*  E«,  dans,  soit  sans,  soit  avec  mouvement  : 

Voiuétes  en  des  lieux  tout  pleins  de  sa  puissance.  (II,  187,  Brii.  711.) 

*  Il  est  eji  on  pauvre  <^tat.  (VI,  1 16,  Bem,  sur  COdyss,) 

....  Toute  chose 
Demeunnt  en  ëtat,  on  appointe  la  cause.  (II,  161,  Piaid»  330.) 
On  Toit  en  mtee  champ  tos  drapeaux  et  les  nôtres.  (I,  $41,  Aies,  SSi.") 

....Je  vois  la  mort  peinte  en  tos  yeux.  (II,  439,  Bér,  i385.) 
Je  me  trouve  en  un  mauvais  pas.  (IV,  938,  Poés,  div,  55.) 
n  âève  en  sa  cour  Tennemi  de  la  Grèce.  (n,44,y#iu6*.70.) 
....Caeh^  en  un  coin  de  ce  vaste  édifice.  (111,68%,  j4tk.  iSso.) 
N/miniftre  du  Dieu  quV/i  ce  temple  on  adore....  (III,  657,  Ath,  gaS.) 

*NottS  le  regardons  en  un  miroir.  (VI,  3o4,  Livres  ann.) 
Ces  enfante  qu>/i  son  sein  elle  n*a  point  portai.  (III,  670,  jitk,  ii65.) 
Recherchez-en  la  source  en  ce  malheureux  flanc.  (I,  458,  Théb,  1083.) 
J'ai  vu,  le  fer  en  main,  Étéocle  lui-même.  (I,  398,  Théb.  ix.) 
C'est  Hector  qui  produit  ce  miracle  en  votre  âme.  (II,  94,  ^ndr,  io5o.) 
Cette  offense  en  son  cœur  sera  longtemps  nouvelle. 

(n,  333,  Brii.  i4o3  ;  voyez  Ccbdb,  p.  gS.) 
....  Je  n*ai  pas  dû  penser, 
Seigneur,  qu'en  l'art  de  feindre  il  fallât  m'exercer.  (II,  384,  Brit,  643.) 
....  La  seule  éffoité  règne  en  tous  mes  avis.  (III,  636,  Mh.  553.) 
....Que  la  vente  brille  en  tous  nos  discours.  (IV,  130,  Poés.  div.  8.) 
Pharnace,  en  ses  desseins  toujours  impétueux.  (III,  37,lffMr.93.) 

Dy  a  sujet  d'enra^  en  de  semblables  malentendus.  (VI,  414,  Lettr.) 

*  Ne  regarder  ses  mtéréts  en  une  chose  publique.  (VI,  ^\,  B,  Lit^r,  mm.) 

*  Ne  s'embarrasser  en  de  petites  choses.  (VI,  3 10,  Livres  ann."" 

....  Que  faire  en  ce  doute  funeste?  (H,  539,  BaJ.  11 17.) 
....£;i  de  telles  alarmes.  (I,  398,  Théb.  4.) 

*  Constance  en  la  perte  des  siens.  (VI,  309,  Livres  ann.) 

*I1  faut  condamner  sans  remise 

Jansfnius  en  son  vrai  sens.  (IV,  33o,  Poés.  div.  io5,  s*'  app.) 
*Callimachus  a  eu  la  même  pensée  en  ces  vers.  (VI,  iS,  Bem,  sur  Pind.) 
*En  notre  langue.  (VI,  i63,  Bem.  sur  i'Odjrss.) 
*£n  toutes  sortes  de  professions.  (VI,  384,  Livres  ann.) 
Cëtoit  en  un  temps  où,  etc.  (II,  381,  Brit.  585.) 

Une  des  plus  belles  (actions)  que  ce  prince  ait  faites  en  sa  vie.  (I^  5af , 
Aies.  3«  préf  .) 

*  Il  vaut  mieux  être  vertueux  en  sa  vieillesse  qu'en  sa  jeunesse.  (VI, 
193,  Livres  ann.  ;  voyez  VI,  304,  ibid.) 

*0n  reconnoit  son  amour  en  Tabsence  de  ce  qu'on  aime.  (VI,  307, 
Livres  ann.) 

....Qui  sait  si  l'ingrate,  en  sa  lonffue  retraite. 
N'a  point  de  l'Empereur  médité  la  défaite?  (II,  3oo,  Brit.  947.) 

*  Pauvreté  marque  de  bonté  en  un  prince.  (VI,  399,  Livres  ann.) 
•...Tous  les  Grecs  bravés  en  leur  ambassadeur.  (Il,  1x7,  Andr.  i5o3.) 
Quel  plaisir  de  penser  et  de  dire  en  vous-même  : 

Putout,  en  ce  moment,  on  me  bénit,  on  m'aime!  (II,  330,  Brit,  i359.] 

....  Pesez  en  vous-même  Ce  choix....  (II,  383,  Brit.  599.) 
(Monoorar)  Ne  vous  souhaitoit  rien  qu'il  n'éprouvât  en  lui. 
^^    ,.  (I,  4171  Théb.  3^6.) 

(L'héritier)  D'un  empire  et  d'un  nom  qui  va  renaître  en  lui. 

(III,  7o,ifi/Ar.  1070.) 
le  me  suis  beaucoup  réjoui  en  Jésus-Christ.  (V,  578,  Trad.) 

*  An  cas  qu'on  le  voye  engagé  en  guerre.  (V,  11 5,  JVotes  liitt,) 

I.  RaciKi.  Tiii  1% 
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(Jérusalem) ÀTec  joie  em  ion  sang  la  regarde  ploH^ée.  (111,704,  jitk.iSii.) 

*  (//)  monte  en  haut,  en  une  chambre  où,  etc.  (VI,  71 ,  Rem,  sur  tOdrss.) 

*  Afin  qu'il  fit  part  de  la  bonne  nouTelle  en  ftonpayg.  (V,  i63,  if.  Aût .' 
En  quelle  extrënuté.  Seigneur,  suis-je  réduite?  (lU,  yi^Wtthr.  1096.) 
Toyes,  ci-aprèt,  a*,  i*'  extmple. 

Daigne  mettre,  grand  Dieu,  ta  sagesse  en  sa  bouche.  (III,  S^o^Atk.  63i.) 
En  quel  trouble  mortel  son  intérêt  nous  jette  !  (II,  83,  jindr.  870.) 
En  quels  excès  peut-être  elle  va  se  répandre  !  (II,  393,  Brit,  8o3.) 
Q  ne  s'emporte  ni  en  plaintes  ni  en  reproches.  (V,  3o  i ,  Camp,  de  L.  XIV.) 
Toutes  ses  souffrances  se  terminèrent  en  une  espèce  de  létkargif . 
(IV,  517,  P.  il.) 

Les  ruisseaux  clairs  et  murmurants 

Ne  grossissent  point  en  torrents.  (VI,  436,  Lettres,) 

*  (Ceux)  qui  entroient  en  adolescence.  ,(VI,  i33,  Eem.  sur  POdjst.) 
Un  destin  plus  heureux  tous  conduit  en  Épîre.  (U,  4a,  AnJr,  la.) 
J'écrivis  en  Argos,  pour  hâter  ce  Tojage.  (tll,  i55,  Ipk.  94.) 
Yoyca  U  note  de  U  page  indiqnée,  et  le  Lexique  de  Corneille^  tome  !•  p.  i54. 
Dans  cette  qpi  enion  de  Vangelas  :  «  J?a  Alesandiie,  »  Eaciiie  a  •oôligaé  «m  (TI,  35S;. 

▼oycsl,  43l.  rm.  589;  I,  471.  Thêh.  xa8i;  I,  56S,  AUx.  959;  II,  49,  Jmér. 
188;  II,  97.  Jndr,  zia3;  II,  x6o,  Plaid,  118;  II,  ii3.  Plaid,  796;  H,  246,  1-  4. 
Brit.  i"  préf.;  II,  a64,  Brit.  18a  ^  H,  a68,  Brit.  390  et  392;  II,  3oa,  Brit,  986;  II. 
368, 1.  i3,  Bér.  préf.;  II,  497»  M'  4i5;  II,  545,  ^a/.  i436;  III,  38i,  Pkd.  il^ 
III,  387,  Phid.  1470;  III,  470,  Etth.  69;  III,  608,  ^lA,  60;  Ht,  6ai,  ^lA.  aÔ:; 

III,  655,  Ath,  861;  III,  659,  Atk.  957;  III,  685,  Ath,  i453;  III,  703,  Atk.  178a; 

IV,  a6,  Poit.  div.  48  et  5o;  IV,  436,  I.  i,  P.  /L;  IV,  485. 1.  i,  P,  i?.;  IV,  571, 
1.  4  et  1.  II,  P.  A.;  V,  116, 1.  la,  NoUâkiit,-^  V,  i5a,  1.  18  et  1.  aa,  Nott*  kist.; 
VI,  91,  1.  XI,  '  em.  sur  rOdjrss,\  VI,  X09»  L  a,  A«m.  «ht  VOdjss.i  VI  3o6,  1.  antê- 
pénult.,  Livres  aMn,\  VI,  3i4,  I-  a^  Xii^rM  ««•.$  VI,  3i6»  1.  18,  Lnresann,'^  TI, 
319,  I.  I,  Livres  ann, 

a*  En,  avec  des  compléments  divers,  devant  plusieurs  desquels 
nous  employons  de  préférence  à,  avec^  de  y  etc.  : 

En  quelque  extrémité  que  tous  m*ajez  induit.  (Il,  439,  Bir,  x393.) 

Voyes,  d-dewus,  i*,  4*  exemple  de  la  page  178.  —  Dans  Vangelas,  à  U  locotioa  : 
«  rédnxre  en  ton  obéiaiance,  »  Racine  a  aonfagné  en  (VI,  354). 
....Une  secrète  Toie 

JusquVit  votre  vaisseau  conduira  rotre  proie.  (II,  80,  Andr.  794.) 

La  place  et  les  trésors  confiés  en  ses  mains. 

(ni,  a6,  Mitkr,  %6\  royet  H,  a8l,  BrU,  $78  ) 

Vous  seule  en  mes  soupirs  êtes  intéressée.  (I,  4aa,  Tkék.  435.) 

*  Un  autre  s*enquéroit. ...  en  quel  âge  il  se  falloit  marier.  (V,  5  a  4,  ThiJ.' 

(Les  antres)  Vont  boire  en  ces  fontaines.  (IV,  36,  Poés,  di».  9.) 
Puisant  la  vérité  jusqu'en  son  origine.  (IV,  X9a,  Po^s.  <ùv,  a.) 

*  C'est  toujours  quelque  chose  qui  s'en  va,  et  quelque  autre  chose 
qui  revient  en  sa  place.  (VI,  a7i,  Lifres  ami.;  yojtt  III,  638,  Atk.  607; 
V,  186,  Notes  kist,) 

*  Cantiques  composés  en  In  louange  de  Diea.  (V,  653,  Trad.) 
....  Doit-il  être  enlin  plus  facile  en  un  autre 

De  répandre  son  sang,  quVa  vous  d'aimer  le  vôtre  ? 

(I,  439,  Tkék.  7%y  et  7a8.) 
M.  Amauld....  n'avoit  nulle  Toix  en  chapitre.  (IV,  606,  P,  B.) 
....  Que  tardezr-vous ?  Partez  en  diligence. 

(U,  33o,  Brit.  i563  ;  Toye«  II,  aor,  Phid.  656.; 
Attendre  en  patience.  (VII,  146,  Lettres.) 

Une  foule  de  peuple,  qui  venpit  bien  moins  en  intention  de  prier.... 
que  de,  etc.  (IV,  617,  P.  il.) 
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Ea  ce  calme  trompeur  j^arrÎTal  dans  la  Grèce.  (II,  44,  jindr,  58.) 
VcmU  Totre  chemin.  Sortons  en  suretë.  (II,  laa,  jndr.  iSgG.) 

*En  de  si  beaux  habits,  et  en  si  belle  assembla.  (VI,  ayS,  lÀpres  ann.) 
Des  prodiges  fameux  accomplis  em  nos  jours.  (lU,  619,  Ath.  iio.) 

*  Etant  en  mauraise  humeur  contre  lui.  (V,  91,  Notes  fiut.) 
Sa  ne  le  pouToient  en  aucune  sorte....  (IV,  Sy^,  P.  R.  rar.) 

En  combien  de  façons  arez-Tous  cootë  l'histoire  du  pape  Honorius? 
(IV,  187,  Imag.) 

On  seroit  surpris  de  Toîr....  en  combien  de  manières  leur  charitë  les 
rend  ingénieuses.  (IV,  4a6,  P.  R.)  ^ 

Tombe  en  cuirre,...  à  l'entrée  du  chœur.  (TV,  388,  P.  M.) 
Ma  mère  en  ce  devoir  craint  d'être  détournée.  (ÛI,  654*  >^ro.  856.) 
Qu'il  {le  peuple)  lui  Tienne  en  ses  mains  renouveler  sa  foi. 

(III,  704,  Ath.  i8oa.) 

*Sâièaue  a  traduit....  en  ces  mots.  (VI,  107,  Rem,  sur  tOdyss.) 

*  On.  aime  mieux  paroître  vaincu  en  fortune  qu'ei»  vertu.  (VI,  3i5, 
lÀPrti  ann.  ;  vo/ex  VI,  agS,  iitd.) 

....Quel  temps  fut  jamais  si  fertile  en  miracles?  (III,  611,  Ath.  104.) 

LttHollanaoisqu  il  prenoiten  sa  protection.  (V,  a55.  Camp. de  L, XI F.) 
Amis,  partageons-nous.  Qu'Ismaêl  en  sa  garde 
Prenne  tout  le  côté  que  l'Orient  regarde.  (III,  684,  Atk.  i445.) 
S*assnrer  en  .*  voyez  Assubzb  (S'),  p.  45. 
....  (Là)  règne  en  un  trône  de  lis 

La  virginité  sainte.  (IV,  16,  Poés,  dip.  55.) 
Os  la  traitent  en  reine,  et  nous  comme  ennemis*  (II,  lai,  jânJr.  i588.) 

*  L*on  n'en  verra  aucun  entre  eux  oui  «e  mêle  de  travailler,  ni  en 
dards,  ni  en  javelots,  etc.  (V,  555,  TraJ.) 

La  garnison  étoit  de  neuf  mille  deux  cent  quatre-vingts  hommes,  en 
dix-sept  régiments  d'infanterie.  (V^  3a6,  Siège  de  Nam.) 

*  Héliodore  dit  la  même  chose  en  un  sacrifice  de  cent  boufs.  (VI,  8a, 
Bem.  sur  tOdjrss.) 

3*  En,  locations  diverses  : 

Ceit  en  votre  faveur,  ma  bm,  ce  que  j'en  fais.  (II,  219,  Plaid.  883.) 

Xm  vain  à  mon  secours  votre  amitîe  s'empresse.  (I,  474,  Théà.  i349.) 

Vous  n'aom  point,  pour  les  mettre  en  jour,  à  discuter,  etc.  (IV,  367, 
Dise.  aead.  ;  voyes  III,  16,  Mithr,  préf.) 

*L'Arioste....  est  «1  son  genre  un  caractère.  (VI,  lo^^Rem.surFOdjrss.) 

Je  ne  m'étois  pas  formé  l'idée  d'un,  bon  homme  en  la  personne  de 
Nénm.  (II,  a4a,  Brit.  i»  préf.) 

Les  batteries....  continuoient.... à  battre  en  ruine  la  branche  du  demi- 
bastion.  (V,  3a8,  Siège  de  IVam,) 
Ce  que  vous  avez  dit  se  fait  de  point  en  point.  (II,  a  18,  Plaid.  863.) 

Mn  l'air,  en  airain,  en  armes,  en  «veugle,  en  branle,  en  butte,  en  çà,  en 
colère,  en  compensation,  en  compromis,  en  défaut,  en  défense,  en  effet, 
ea  esprit,  en  exécution,  en  flamme,  en  furie,  en  haleine,  en  idée,  en  lar- 
mes, en  nage,  en  peine,  en  peinture,  en  pleurs,  en  pouvoir  de,  en  se- 
maine, en  suite  de,  etc.  :  voyez  KiAp  Aisadi,  etc. 

4*  1^,  formant  on  gérondif  : 

*En  chemin  faisant.  (VI,  348,  Livres  ann.) 
Le  Gel,  «a  le  perdant,  s'en  est  vengé  sur  vous.  (I,  47>)  Théb.  lagS.) 
DoH  le  pRnîer  «le»  deux  esemples  suÎTants,  en  e§t  une  fois  exprimé,  one  fois  omis) 
àoi  le  secund,  fl  est  entièrement  omis  : 

*  La  Reine  le  regardoit  en  pleurant,  et  embrassant  un  jeune  fils  qu'elle 
aroÎL  (V,  147,  Notes  hist,) 
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Dieux  1  si  derenant  grand  souTenton  devient  pire.  (I,  455,  7%éh,  1047.) 
EN,  pronom  relatif. 

i«  En,  de  lui,  d'elle,  etc.,  se  rapportant  soit  à  un  nom  de  chose, 
soit  à  un  nom  de  personne  : 

Ma  soBor,  quelle  Toix  noos  appelle? 
—J'en  reconnois  les  agréables  sons.  (UI,  473,  Esth,  116.) 
L'Inde  se  reposoit  dans  une  paix  profonde; 

Et  si  quelques  voisins  en  tronbloient  les  douceurs,  etc.  (I,  $47,  jélex.  5 19.) 
n  sn  triompheroit  (jde  eeite  mort),,,,  (l,  $94,  jilex.  i$i5.) 
En  vain  de  ce  prësent  ils  m'anroient  honoré. 
Si  Totre  cœur  aeroit  en  être  séparé.  (II,  18^,  Brit,  $90.) 
Enfin  il  est  entré  sans  saroir  dans  son  cœur 
S*il  en  deroit  sortir  coupable  ou  spectateur.  (II,  114,^^11^.  147».) 

Après  aroir  gouTemé  pendant  ringt-deux  ans  ce  célèbre  monastère..., 
elle  en  donna  sa  démission  au  Roi.  {IV,  400,  P.  A.) 
....  L'hjrmen  de  Junie  en  est-il  le  lien  {Je  pos  coeurs)? 

(II,  SaS,  Brit.  x4io.) 

Les  Talsseanx...  sautent  en  Pair...,  et  retombant  sur  la  ville,  en  écrasent 
ou  brillent  une  partie  des  maisons.  (V,a7o,  Cemp,  Je  Louis  XIV.) 

n  7  a  bien  des  beaux  esprits  qui  sont  sujets  à  faire  des  lettres  â  quel- 

ae  prix  que  ce  soit....  Je  ne  pi^tends  pas  en  être  pour  cela  du  nombre. 

n^  390^  Lettrée,) 

Le  dernier  adieu  qu'elle  dit  à  Titus,  et  l'effort  qnVlle  se  fidt  pour 
s*en  séparer....  (II,  366,  Bér.  préf,  ;)  royei.  III,  i83,  Jph.  6S1. 
Quoi  ?  TOUS  en  attendez  {Je  Pjrrrhus)  quelque  injure  nonrelle  ? 

(H,  61,  j4nJr,i^i.] 
y  en  dois  compte  {Je  votre  fils),..,  à  l'empire  romain.  (Ù,  164,  ^riV.  181.} 
Répondes-m'en  {Je  ma  mère),,,;  ou  sur  Totre  refus. 
D'autres  me  répondront  et  d'elle  et  de  Burrhus.  (II,  3o8,  Brti,  1097.) 
Silanus,  qui  l'aimoit  {Oetapie),  s'en  rit  abandonné.  (II,  3ii,  Brit,  ii4i-) 
....  Je  Yeux  bien  cesser  d'être  son  ennemi. 

J'en  dépouille,  Madame,  et  la  haine  et  le  titre.  (I,  $87,  jéiex.  i385.^ 
J'ai  Toulu  par  des  mers  en  être  séparée  {Je  pous),  (III,  339,  PhiJ.  6oa.) 
Toyei  I,  538,  Alex.  agS;  II,  387,  Bér.  990;  m,  188,  fpk,  744*»  Hlf  i^fBstk.  38. 
Dans  les  deux  exemples  soiTants  en  ùà%  une  sorte  de  pléoBasme. 

Us  disent  que  d'une  rieillc  coquette....  j'en  ai  fait....  one  jeune  fille 
très-sage.  (II,  944,  Brit,  i«  préf.) 

....  De  tous  les  maux  qm  sont  tombés  sur  tous, 
Vous  n'en  sentez  aucun....  (I,  470,  Thé6,  1360.) 

Pour  les  exemplei  qui  snifent,  Toyes  ci-dcasiis,  p.  ta4-i3o,  les  rapports  éhtn  ex- 
primés par  de. 

Un  sujet....  ne  peut  se  rérolter  en  conscience  contre   son  légitimf 
prince...,  quand  même  V  en  seroit  injustement  opprimé.  (IV,  476,  P.R  ] 
....  S'étant  d'un  poignard  en  un  moment  saisie. 
Elle  en  a  terminé  ses  malheurs  et  sa  vie,  {l^^yi ^Tkéb,  1981.) 
Cet  illustre  trépas  ne  peut-il  tous  calmer. 
Puisque  même  mes  fils  s'en  laissent  désarmer?  (1,4^6, 7*^^^.666.) 

*£lle  lui  donne  les  mêmes  avis  que  Cyrené  en  donne  (on  sujet  d* 
Protée)  à  son  fils  Aristée.  (VI,  90,  Rem,  sur  COJjrss.) 
En  a  one  Taleor  partitiTe  dans  ces  trois  denières  phrases  : 

''Telemachuslui  répond,  e^aTec  assurance,  car  Palias  lui  en  inspiroit. 
(VI,  76,  Rem.  sur  COdyss.) 

Soit  pour  demander  conseil,  soit  pour  en  donner.  (IV,  $09,  P,  R.) 
Pix-hnit  ans.  —  Elle  en  a  quelque  peu  darantage.  (II,i8a,  PiniJ.  464-) 
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a*  Eh,  de  cela,  par  cela,  etc.,  avec  rapport  à  un  verbe,  à  une 
propositioD,  à  une  idëe  prëcëdente  (voyez  ci-après,  3*)  : 

*  J'ai  pëchë....  y  en  porte  la  peine.  (VI,  184,  livres  ann,) 

*  Penser  bien,  sans  en  pouvoir  rendre  raison.  (VI,  270,  livres  ann  ) 
Le  Roi  a  toujours  la  goutte,  et  en  est  au  lit.  (Yll^t  7^,  Lettres.) 

Je  TOUS  bairois  trop.  —  Vous  m'en  aimeriez  plus.  (II,  67,  Jndr.  540.) 

*  Rs....  se  mettent  tous  à  pleurer;  tonte  la  maison  en  retentit.  (VI, 
i63.  Hem,  sur  COdyss.) 

n  monnoit.  Mille  bruits  en  courent  à  ma  honte.  (Il,  Bis,  Brlt,  ii83.) 

*  Ils  furent  fort  surpris  de  le  reroir,  et  lui  en  demandoient  la  cause. 
(VI,  i55,  Hem,  sur  VOdyss,) 

*  Contre  Jansënius  je  signe  sur-le-cbamp  ; 

Tout  mon  bénéfice  en  dépend.  (IV,  916,  Poés.  dw»  6,  %^  app.) 

*  Ardeur  d*Achille  en  Tojant  les  armes  de  Vulcain.  Les  autres  en 
tremblent.  (VI,  S07,  lÀpres  ann,) 

Qne  dis-je?  sur  ce  trône  assis  auprès  de  tous, 

Des  astres  ennemis  jVn  crains  moms  le  courroux.  (DI,  507,  Esth.  676.) 

Paî  cm  deroir  expliquer  ici  ces  particularités,  afin  que  ceux  à  qui 
lliistoire  de  TAncien  Testament  ne  sera  pas  assez  présente  n*e«  soient 
point  arrdtés  en  lisant  cette  tragédie.  (III,  SgB,  jith,  préf.) 
Sa  puissance....  par  tous....  ne  peut  être  affoiblie; 
Et,  s*ii  m'écoute  encor.  Madame,  sa  bonté 
Voos  en  fera  bientôt  perdre  la  volonté.  (II,  996,  Brit.  870.) 

'*'  Elle  avoit  écrit  à  Mme  de  Vendôme  qu'elle  étoit  grosse.  Celle-ci  en 
montra  la  lettre  à  l'ambassadeur  de  Savoie.  (V,  i63,  l9oies  hist.) 

**  D  lui  demande  des  nouvelles  de  son  père  et  Ven  conjure  par  son  père 
même,  s'il  en  a  jamais  reçu  quelque  service  à  la  guerre  de  Troie.  (VI, 
76,  Mem,  sur  FOdyu,) 

Voycs  I,  537,  Alex,  973?  I,  574,  Alex.  11 17;  II,  87,  Andr.  990;  Vf,  5i7,  L  93, 
P.  R.  ;  ▼,  94«  1.  5,  et  io5, 1.  6,  Fhtes  hist,  ;  YI,  987, 1.  99,  Livres  ann, 
3*  En,  locutions  diverses  : 
....Je  m*«fi  vais  cbercber  du  repos  aux  enfers.  (I,  483,  Théb,  i5i6.) 

Les  ennemis  s'en  sont  fuis  à  vau-de-route.  (VII,  60,  Lettres.) 

Jjt  prince  d'Orange,  qui  avoit  toujours  assuré  les  alliés  que  nous  ne 
mettrions  cette  annâ  à  la  mer  que  pour  nous  en  fuir.  (Vil,  lO^^Lettres.) 
En  fuir  ctt  bien  éerit  Ici  en  deux  mots;  mats,  deux  pages  plus  loin  (VII,  106),  il  y  a 
enfuie*^  en  on  leol. 

Aussi  vous  TOUS  en  acquittez  assez  bien.  (IV,  33o,  Imag.) 

....  Quoi  qu'il  e/i  arrive.  (I,  4o9,  Théb.  63.) 
S'il  en  devoit  coûter  le  sceptre  à  Polynice. 

(I,  498,  Tkéb.  536;  voyez  V,  97$,  Camp,  de  Louis  XI K) 
....  Si  je  m^en  crojrois....  (Il,  393,  Brit.  149S.) 
Ma  foi,  pour  cette  nuit  il  font  que  je  m'en  donne.  (II,  148,  Plaid,  47.) 

La  peine  de  prouver  ce  qui  en  étoit.  (FV,  974)  Imag.) 

Ces  politiques....  ne  savent  plus  où  ils  en  sont  lorsqu'ils' voient,  etc. 
(V,  998,  Camp,  de  Louis  XIF,) 

Cest  en  votre  faveur,  ma  bm,  ce  que  jVn  fais.  (II,  919,  Pkdd,  883.) 
....  En  sont-ils  aux  mains?...  (I,  398,  Thib.  7.) 
Je  m'en  ûe  aux  transports  qu'eUe  m*a  fait  paraître. 
Je  m'eit  fie  à  Burrbus;  j'en  crob  même  son  maître.  (Il,  397,  Brit,  i5i6.) 

Elle  {la  Heine)  ne  s'en  fia  ni  aux  lettres  que  plusieurs  personnes  de 
niété  lui  en  écrivoient,  ni  au  bruit  public.  (IV,  470,  P,H,) 
Soit  qu'instruit  des  complots  qui  menaçoient  sa  vie, 
Sur  ma  fidélité  César  s'en  soit  remis.  (II,  336,  Brit.  1669.) 
Est-ce  sor  un  rival  qu'il  s'en  faut  reposer?  (II,  73,  Andr.  668.) 

Quelques-uns  ne  purent  mSme  s'en  taire  à  des  Religieuses.  (IV ,  553 ,  P.  il.) 
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C'est  ainsi  que  Sophocle  en  use  presque  partout.  (II,  246,  Brit,  fpréi.) 
....  Seigneur,  que  dit-il  ?  —  U  en  fait  trop  paraître. 
Cet  escLaTe  dëjà  m*ose  vanter  son  maître.  (I,  5 87,  jiiex.  t65«) 
Ah  !  c'en  est  trop  enfin  :  tu  seras  satisfait. 
Hola!  gardes,  qu'on  Tienne...  (II,  5o5,  BaJ.  $67.) 
Ah!  n'en  voilà  (y\n  trop!  (II,  3o3,  Brit.  1010.) 
Voyez  Appbxxb,  Cooiiib,  Croxbb,  Dire,  Retoubitsr,  Rbtbvib,  etc. 

ENCAPUCHONNE,  VI,  419,  Lettres. 

ENCAVé,  enferme  dans  une  cave,  II,  194,  Plaid.  576. 

ENCENS,  au  propre  et  au  figiu*é  : 

....  Offrir  à  Baal  un  encens  idolâtre.  (III, 616,  ^th,  179.) 

Ton  encens  à  ses  jenx  est  on  encens  souille.  (ill,669,j^.  1147.} 

Ss  refosent  Vencens  qu'on  leur  T«iit  arrttoher.  (I,  545,  jiles,  484.) 

Retirons-noas  d'un  camp  on,  Vencau  k  la  main. 

Le  fidèle  Taxile  attend  son  sonTerain.  (1,536,  Alex,  368.) 

ENCENSER  : 

(Du  dieu  d*Athalie)  Chacun  court  encenser  rautel.  (Œ,  649«  ^tk.  757.) 

ENCENSOIR,  au  figure,  grande  prêtrise  : 

....  J'osai  contre  lui  disputer  V encensoir.  (111,657,^/^.939.)' 

ENCHAINEMENT,  au  figure  : 

Par  quels  secrets  ressorts,  par  quel  enehaiàement 

Le  Ciel  a-t-il  conduit  ce  grand  éréaemÊBk?  iUljA&S^Esth.^g,) 

ENCHAÎNER,  s'ENCBAiNn,  au  propre  et  au  figure  : 
Mnchaùter  nn  captif  de  ses  fers  ëtonnë.  (IH,  33a,  Pkèd.  45 1.) 
Moi-même  à  TOtre  char  je  me  suis  enchaînée,  (HI,  i85,  Iph.  694.) 

Si')  A  d'ëteinels  ennuis  je  me  Toie  enchaùiée,  (III,  Si, Mith. 64^.) 
rents,  depuis  trois  mois,  ene/tafnés  sur  nos  têtes.  (III,  i5i,^A.3o.) 
Tandis  que  le  sommeil,  réparant  la  nature. 

Tient  enehainés  le  trarail  et  le  bruit.  (TV,  108,  Poés,  div.  1.) 
....Toujours  enehaCné  de  ma  gloire  passée.  (H,  319,  Brit.  i33a.) 

....Ses  vertus,  l'une  à  l'autre  enchainées.  (U,  a65,  Brit.  3x9.) 
Mille  prospérités  l'une  à  l'autre  enchaùUes.  (H,  441,  lier.  1464.) 

ENCHANTÉ: 

....Par  les  jeux  seuls  lâchement  enchantée.  (ni,33a,PAi€f.  437.) 
{Leurs  beautés)  Rendent  nos  yeux  comme  enchantés.  (IV,  24,  Poés.  £p.  70.) 

ENCHANTEMENT  : 

Je  ne  comprends  pas  par  quel  enchantement  tous  auriez  pu  ne  les  pas 
rencontrer.  (VH,  195,  Lettres;  rojei  V,  463,  Trad.) 

ENCHANTEUR,  brbssb,  adjectivement  : 

....  Des  Uches  flâneurs  la  Toix  enchanteresse.  (Ul^^t^Ath.  i39o.) 

ENCHÉRIR  ;  BNCBiBn  sub  : 

Le  blé  est  enchéri.  (VI,  481,  Lettres.) 

On  enchérit  encore  sur  les  résolutions  des  dernières  assemblées.  (IV, 
499,  P.  R.  ;  Tojez  IV,  437  et  568,  P.  R.) 

ENCUN  À  : 

....  (Le)  penchant  cù  leur  cœur  est  enclin.  (HI,  379,PAàf.  i393 } 

EN(X)R,  SNCOKB,  emplois  divers  ;  bitcore  qtjb  : 
De  ses  brares  atenx  \it)  écontoit  les  batailles. 
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Et  les  tienneft  encor,  (IV,  76,  Pois,  âiv.^\  voyez  IV,7S^iW.  Si.) 

Plus  j'ai  cherche,  Madame,  et  plus  je  cherche  tneor 

En  quelles  mains  je  dois  confier  ce  trésor.  (II,  a8i,  Bfit,  677.) 
....  Qaoi  donc  ?  Oreste  ««cora, 

Oresteme  trahit?...  (II,  114,  Andr.  1461.) 

Â  peine  sois-je  taeore  arrivé  dans  TÉpire.  (Il,  loi,  Andr^.  iao5.) 
El  toutefois  à  peine  étoient-ils  encqre  sous  la  contrescarpe,  (pi*atlssi- 

tôt,  etc.  (V,  175,  Camp,  de  Louis  Xlf^.) 

Moins  malheureux  pourtant  que  je  ne  suis  encore,  (I,  470,  Tkéb,  ia58.) 

....Les  Dieux,  contre  moi  dès  longtemps  indignés, 

A  mon  oreille  encor  lesavoient  épargnés.  (IIL,  ïSj,  Iph.  704.) 
encore  s^est-il  trouvé  des  gens  qui  se  sont  piainu  qu'il  s'emportât 

contre  Ândromaque.  (Il,  35,  Andr,  !■*«  préf.) 

Eneor  si  quelquefois  un  peu  moins  assidu 

Je  {mssc  le  moment  où  je  suis  attendu.  (Il,  897,  Bér.  $37.) 

Mais  encore^  k  quel  prix  croyez-Tous  qu'Alexandre 

Mette  rindigne  paix  dont  U  veut  vous  surprendre?  (I,  53a,  Alex,  177.) 

Et  dans  quel  temps  eneor P  (II,  416,  Bér,  907^) 

JUrine  a  sonfigné  ei  encore  dans  cette  phrase  de  Yaugelas  :  a  L*ean  j  est  fort  rare, 
et  encore  les  habitants  la  cachent.  »  (TI,  358.) 

Vojesl,  414.  Tkéb.  a84;  I,  4^7,  Théb.  Saij  T,  48a,  néb.  1489;  II,  57,  Andr, 
335;  II,  91,  jindr,  ioi5;  II,  ao5,  PlaU.  701;  II,  3a7,  Brit,  .1457}  II,  387,  Bér. 
M]  nu  i96,Ipk.  728. 

Mettons  encore  un  coup  tonte  la  Grèce  en  flamme.  (II,  99,  Andr,  xi58.) 

Tojcsn,  lia,  Andr.  1418;  II,  170,  Plaid.  999;  II,  3o3y  Brit,  1017;  II,  5a4, 
Brit.  1455. 

Je  le  chéris  toujours,  encore  qu*'û  m'oublie.  (I,  419,  Tkéi,  371  Tar.) 
Encore  que  les  principaux. . .  .fussent  fort  réservés  à  parier .  (I Y ,  5oa^  P,  il.) 

EXCOURAGER,  donner  du  cœur  à  : 

Un  ennemi  ai  noble  a  su  m'eneourfl^er..  (I,  57J^,,  Alex,  io35.)    , 

Tout  l'État  périssant  n'a  pu  \^ encourager  i  (I,  559,  >^^^*  760.) 

EINI^TTER  (S'),  VI,  474,  Lettres. 

ENDORMIR,  au  propre  et  au  figuré  ;  s  endoemik  : 

Yendormirai  MonsietU'  tout  aussi  bien  qu'un  autre.  (II,  198,  Piatd,  635.) 

*(/ùJ  se  laissent  endormir  par  leurs  belles  paroles.  (V,  iSj^  Notes'fûst,) 
(Notre  ame)  Sur  sa  fausse  vertu  téméraire  s*endori,  (lY,  iiy ^Poét.  eli^,  t4.) 

Elle  s^ endormît  du  sommeil  des  justes.  (IV,  517,  P.R.) 
Dans  un  calme  profond  Darius  endormi.  (1, 53a,  Alex.  171.) 
....Réveiller  cent  rois  dans  leurs  fers  endormis.  (I,  59a, .^Zex.  1488.) 
n  vient  surprendre  ici  leur  valeur  endormie,  ÇL^Séo^Alex,  ia53.) 

ENDROIT,  emplois  divers  : 
Il  chanta  plusieurs  endroits  de  cet  opéra. 

(VII, a53,  Uttres;  voyez  ï^3s4^Théb,  préf.) 
Cherchons  pour  l'attaquer  quelque  endroit  plus  sensible. 

011,349,^^.794) 
*I1  {le  dieu  Amotir)  est  admirable  par  beaucoup  d'endroits.  (V,  46a, rra</.) 
....Je  le  vais  frapper  (votre  ccutr)  par  V  endroit  le  plus  tendre. 

(II,4i3,^ér.89a.) 
Dos  Teumple  suivant,  endroit ^  rimant  avec  trait^  se  prononçait  endret, 
*....  S'agisaant  dans  cet  endroit 

D'écrire  seulement  un  trait.  (IV,  a34,  Pois.  tRp.  a54,  a*>  app.) 
ENDURQR,  au  figure  : 
Il  attendrit  la  sœur,  il  endttreit  les  frères.  (1, 479,  Théb.  1480.) 
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De  nos  cœurs  endnreU  romps  rassonpissement.  (IV,  ix^^Poés.di»,  14.) 
Hippolyte,  endurci  par  de  sauTages  lois.  (III,  349,  Phèd.  783.) 
.... Ôe  peuple  endurci,,,.  (1, 4sS, Tkéb,  474.) 

....  Dans  le  crime  endura  dès  Tenninoe.  (H, 338, Bri/.  1719.) 

ENDURER,  BNDUBKR  QUE  : 
Combien  de  traraux  y  endure!  (I,  5ii,  JUx,  i«  prëf.) 

*  Au  milieu  des  supplices  et  des  tortures,  au  milieu  des  feux  et  des 
déboitements  de  membres  que  l'on  leur  faisoit  endurer.,,,  (V,  538,  Tred.) 
La  terre  arec  borreur  dès  longtemps  les  endure,  (III,  5a  i,  Esth.  918.) 
Vous  qui  sans  désespoir  ne  pouviez  endurer 

Que  Pjrrhus  d*un  regard  la  voulut  honorer.  (11,97,  'dndr.  iiZS  et  11 36.} 

ENFANCE,  au  propre  et  au  figure  : 

....  Son  enfance  au  glaire  dérobée.  (III,  701,  j4th,  1751.) 
(Il)  Traîne,  exempt  de  péril,  une  étemelle  enfance.  (11^  4SS,Bef,  iio.) 
buis  tme  longue  enfance  ils  Tauroient  fait  rteillir.  (II,  964,i7rîr.  190.) 

Dans  cette  enfance^  ou,  pour  mieux  dire,  dans  ce  chaos  du  podinf 
dramatique.  (IV,358,/>ùc.  aead.) 

ENFANT,  au  propre  et  au  figiu*é,  au  oiasculin  et  au  féminin  : 

*  Jupiter  enlera  Protogénée,  femme  de  Locrus,  et  lui  fit  un  enfant, 
de  peur  que  Locrus  ne  mourut  sans  enfant.  (yi,4o,  Run.sur  Pind.) 
Approchez,  mes  enfants  {mes  fils).,..  (111,56,  MitItr.y&S.) 

Une  soumission  à^enfant  pour  tout  ce  que  TËglise  croit  et  ordonne. 

(vii,ai:j,i;«ttw.) 

Si  les  jésuites  aroient  été  des  enfants  de  paix.  (IV,447f^>  A-) 

Les  traitant  à' enfants  de  Bélial.  (IV,  S^^^P,R.) 

Enfants  d'iniquité.  (IV,  496,  P,  R,) 
^La  jeune  Eudoxe  est  une  bonne  enfant.  (IV ,  a4 1 ,  Poés,  die.  i  ,9^app.) 
Adieu.  Mais,  s'il  tous  plait,  quel  est  cet  enfaat^lk  ? 
—  C'est  ma  fille,  Monsieur.  (II,  a  16,  Piaia,  835;  Tojez  la  note  3.) 

ENFANTIN: 

Venez  faire  parler  tos  esprits  enfantins.  (II,  ai 5,  Plaid,  8ao.) 

ENESR,  sans  article  : 

Hé  bien!  filles  â^Enfer^  vos  mains  sont-elles  prêtes?  (Il^i^^fjindr.iSij.) 

ENFERMER,  au  propre  et  au  figure  : 

Mais  Taxile  m'enferme,  (I,586,^/ex.  i365.) 

J'ai  trouvé  ce  billet  enfermé  dans  son  sein.  (H,  537,  ^'  <>6o.} 

Venez  en  d'autres  lieux  enfermer  tos  regrets.  (II,  497i  ^**  4i5') 

Fidèle  à  sa  douleur,  et  dans  l'ombre  enfermée.  (II,  974,  Brk.  4x5.) 

Son  cœur  u* enferme  point  une  malice  noire.  (Il,  33 x,  Brii.  x6oo.) 

ENFIN: 

Vous  saTez  qu'Alexandre  en  fit  sa  prisonnière. 

Et  qp^^enfin  cette  sœur  retourna  Ters  son  frère.  (I,  539,  -dUx.  a94.) 

Que  &ut-il  faire  enfin,  Madame?  — M'imiter.  (I,  478,  jélea.  1416.) 

Et  doit-il  être  enfin  plus  facile  en  un  autre 

De  répandre  son  sang  qu'en  tous  d'aimer  le  TÔtre?  (I,  439,  Théè.  717.) 

Je  ne  crains  pas  enân  que  Pjirhus  la  retienne.  (II,  69,  ^ndr.  SgS.) 

....  Je  lui  porte  ea/iA  mon  cœur  à  déTorer.  (II,  ia4v  ^ndf-  xfi440 

....  Une  mère  enfin  ne  peut  pas  se  trahir.  (I,  41*9  Tkéh,  a46.) 

On  si  le  crime  enfin  tous  pkit  tant  à  chacun , 

Barbares,  rougissez  de  n'en  commettre  qu'un.  (I,  458,  Théh,  X093  ) 

Qu'U  meure,  puisqu'«/ryï/i  il  a  dû  le  prévoir.  (Il,  11  a,  Andr,  1419.) 
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Rt  pciiaaii*cit/bi  mon  cœur  ne  saaroit  se  trahir.  (I,  449,  Théb.  941.) 
Mais  cnt^,  mes  efforts  ne  me  servent  de  rien.  (Il,  978,  Brit.  5o5.} 
Ce  traitement,  Madame,  a  droit  de  tous  surprendre  ; 
UÛBenfia  c'est  ainsi  que  se  renge  Alexandre.  (l^S^4i jélex,  iSio.) 
Car  enfin  :  Tojez  Uab. 

ENFLAMMER  (S'),  enflammé  : 

Qoe  U  goerre  s^en flamme  et  jamais  ne  finisse.  (1, 45o,  Théh,  955.) 
Toat  mon  sang  de  colère  et  de  honte  s*enflamme.  (III,53a,£iM.  1137.) 
Ces  flambeaux,  oe  bûcher,  cette  nuit  enflammée,  (U,  887,  Bér.  3o3.) 
....Ce  ooorroux  enflammé.  (II,  78,  jândr.y^y,) 
....Enflammé  de  dépit.  (III, 467, £f /A. 33.) 

....  D'un  œil  enflammé.  (II,  277,  Brit.  485.) 
ENFLER,  activement  et  neutralement,  aa  propre  et  au  figaré  : 
Do  sang  de  nos  sujets  faire  enfler  nus  ririères.  (I,  53 1,  JUx.  146.) 
Les  trois  quarts  de  tos  biens  sont  dëja  dépensa 
A  faire  eMr  des  sacs  Tnn  sur  l'autre  entassés.  (Il,  aoo.  Plaid.  65o.) 
Le  sang  de  Jupiter  doit  enfler  leur  courage. 

(III,  353,  Phèd.  869;  voyez  V,  a68,  Camp,  de  touu  XIV. ^ 
(Ces)  forces....  enflaient  le  cœur  des  confédérés.  (V,  3^3^  Siège  de  Nom.) 

....  Un  prince  enflé  de  tant  d'audace.  (I,  533,  ^/ex.  901.) 
Les  jambes  lui  enflèrent.  (IV,  5 1 5,  P.  B.) 

ENFONCER,  s'bnfoncbr,  knfoncï  : 

(Qu*)  On  lui  fasse  en  mon  sein  enfoncer  le  couteau.  (ni,7o3,  j4th.  1789.) 

D  /êti  anfoncé  jusqu'au  cou  dans  le  combat  de  Saint- Antoine.  (VI, 
609,  Lettres.) 

....  Dans  son  sein  rotre  bras  enfoncé 
Cherche  on  reste  de  sang....  (II,  107,  Andr.  i335.) 

Les  batimentt  étoient  extrêmement  bas  et  enfoncés.  (IV,  401, P.  A.) 

ENFREim)RE: 

Si  quelque  transgresseur  enfreint  cette  promesse.  (III, 681,  jith.  i3yy.) 

Ehvuie  (S')  :  voyez  ci*dessus,  p.  181,  En,  pronom,  3®,  a**  et  3*  ex. 
....Son  ame  en  courroux  s'enfuit  dans  les  enfers.  (I,  476,  Thê6.  i38o.) 

ENGAGEMENT  : 

Bérénice  n'ayant  pas  ici  arec  Titus  les  derniers  engagements  que  Didon 
aroit  arec  Énée....  (II,  366,  ^ér.préf.) 

ENGAGER,  s  ingagbe  : 

....  Son  grand  courage 
Qui  dans  mille  traTaux  Vengage.  (TV,  70,  Poés.  div.  106.) 
Qu'on  orgueil  téméraire  en  d*aflreux  précipices 

Wengagê  point  leurs  pas.  (IV,  i34,P0é/.  dip.  16.) 
*  Engagé  en  guerre.  (V,  11 5,  Notes  hist.) 
Farorisex  les  soins  où  son  amour  Vengage.  (I,  54^9  Alex.  417.) 
«...  Soudain  il  me  Tôte  (mon  fils)^  et  Vengage  aux  combats. 

(I,  437,  Théb.  686.) 
A  des  soins  plus  pressants  la  Grèce  tous  engage.  (H,  65,  Andr.  5o6.) 

Que  de  raisons,  quelle  douceur  extrême 
^^^f^g^er  k  ce  Dieu  son  amour  et  sa  foi  !  (III,  695,  Ath,  35o.) 
Noos  fûmes  sans  amour  engagés  Van  à  Tantre.  (II,  io5,  Andr.  1986.) 
Les  troupes  d^Axiane,  à  me  suivre  engagées.  (I,  55o,  Aie».  601.) 
Rien  ne  tous  engageoii  k  m'aimer  en  effet.  (II,  108,  Andr.  i355.) 
Mon  âme,  mal(p^  tous,  à  Tons  plaindre  engagée.  (I,  $74,  Aies,  iioi.) 
Si  sous  mes  luis,  Amour,  tu  pouTois  Vengagtr!  (II,  69,  Andr.  439.) 
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Voyez  I,  546,  Alex,  $07  et  5o8;  I,  56o,  Alsx.  9S7;  II,  96,  Andr.  109a  et  11 10 ; 
II,  a85,  Brit.  666;  II,  296,  Brit,  87a;  II,  3ii,  Brit,  iiS;;  III,  ^ji^PAèd,  ii63; 
IV,  la.  Plan  (Tlph.  en  Taur. 

....  Quelques  amis  engagée  h  se  taire.  (11,543,  Baj.  i386.) 
L* Allemagne  est  engagée  dans  une  guerre.  (Y,  agS,  Camp,  de  Louis  XIF.) 
Ne  craignez  pas,  Monseigneur,  que  je  nCengage  plus  avant.  (II ,  340, 
i?r«f.  ëpitre;  voyez  V,  467,  Trad,) 
....  Sais-ta  Pentreprise  on  i^ engage  ta  flamme?  (I,  677,  ^te.  ii65.) 

....  A  peine  au  fils  d*Égëe 
Sous  les  lois  d«  Thymen  je  m*éioU  engagée.  (III,  3 a 3,  P%èi.  970.) 
Sur  les  pas  des  tyrans  veux-tn  que  je  m^engnge?  (II,  SaS,  iïrrf.  1498.) 

Les  esprits  de  cette  ville....  s* engagent  plus  fortement  dans  leurs  incli- 
nations qu'en  aucun  autre  pays  du  monae.  (VI,  468,  Lettres.) 

Je  m^ engagerai  moins  encore  à  faire  nne  exacte  apologie.  (I,  5i6f  Aies, 
i«  préf.) 

Je  nCétois  engagé  Taatre  jour  de  vous  éccxte  nne  lettre  raisonnable. 
(VI,  439,  Lettres;  voyez  I,  443,  Théb,  788  var.  ;  VI,  53,  Bem,  sur  Pind.) 

ENGLOUTIR  : 

Assez  dans  ses  sillons  votre  sang  englouti 

A  fait  fumer  le  champ  dont  il  ëtoit  sorti.  (III,  335,  Phèd,  5o3.) 

ENGROSSIR  : 
*Phëacie...,  oue  Neptune  engrossîi^ÇVl,  109,  Rem.  sur  VOdyss,y  notei) 

*  Apollon....  \a90it  engrosse.  (VI,  s8,  Rem.  sur  Pind.y  note  s.) 
Nicot  et  Cotgrave  ne  donnent  pu  d'antre  forme  qn*engrossir, 

ÉNIGME: 

Nos  dartÀ  ici-bas  ne  sont  qa^ énigmes  sombns.  (TV,  iSi,  Poés»  dtp,  61.) 

ENIVRER,  s'bntvreb,  au  figure  : 

N^ron  de  sa  grandeur  n^étoit  point  enivré.  (Il,  360,  Brit.  98.) 

Ces  insensés  qui  du  monde, 

Seigneur,  vivent  enivrés.  (IV,  i5s,  Poés.  dip,  14.) 
Rends-lui  compte  du  sang  dont  tu  t^es  enivrée.  {J.H^joo ^Ath.  1736.) 
S* enivrer  en  marchant  du  plaisir  de  la  voir.  (II,  tiZ^Andr.  i436.) 

ENLÈVEMENT  : 

....  Allons  subitement 
Lui  demander  raison  de  cet  enlèvement.  (II,!i6i,i?/'î'.  ia6.) 

ENLEVER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Dont  la  sanfflante  main  nk^ enleva  prisonnière.  (III,  iyS,Iph.  473.) 
Au  lieu  de  Venlever,  fuyez->la  pour  jamais.  (11,78,  Andr.  yS^.) 
....  Junie,  enlevée  à  la  cour.  (II,  3 14»  Rrit.  iai3.) 
Une  certaine  ëlëvation....  qui  enlève.  (IV,  359,  Disc,  acad.) 

ENNEMI,  lE,  adjectivement  et  substantivement  : 
....Je  ne  vois  partout  que  des  yeux  ennemis.  (III,  iSS,Iph.y^S.) 
Assez  dans  les  forêts  mon  oisive  jeunesse 
Sur  de  vils  ennemis  a  montre  son  adresse.  (III,  358,  Phèd.  934.) 
Quel  caprice  vous  rend  ennemi  de  vous-même?  (11,378,  Bér.  99. 
Ennemi  couvert.  (III,  75,  lUithr.  11 85.) 

ENNUI,  BNirnUy  souvent  au  sens  de  violent  chagrin  : 

*  Je  me  meurs  d* ennui  quand  je  vous  entends,  vous  autres  riches,  parier 
de  vos  intéréu  et  de  vos  affaires.  (V,  455,  Trad.) 

Qu'elle  m'ëpargneroit  de  contrainte  et  à* ennui!  (II,  53,  Andr.  a56.) 
....  Pour  comble  dVnrnii.  (Ù,  m ^  Andr.  i4o3.) 


ENB]  DE  RACINE.  187 

....Au  fort  de  mon  ennui.  (I,  $77,  j^iex.  xx83.) 
....Auteur  de  son  ennui.  (II,  Z^^Andr.  835.) 
Narcisse  veat  en  min  affecter  quelque  ennui.  (U,  334,  ^'*''-  1641.) 
Pour  accabler  Cësar  d'un  ëtemel  ennui.  (11,338,  Brit.  1721.) 
Réparer  tout  Vemud  que  je  tous  ai  causé.  (III,  938,  iph.  1718.) 
Que  faites-vous,  Madame?  et  quel  mortel  ennui 
Contre  tout  votre  sang  voua  anime  aujourd'hui?  (III, 3 ai,  Pkèd.  a 5 S.) 
Rien  ne  peut-il  charmer  Yetmui  qui  tous  dévore?  (II,  400,  Bér,  599.) 
Britaanicos  est  seul.  Quelque  ennui  qui  le  presse, 
U  ne  Toit  dans  son  sort  que  moi  qui  s'intéresse.  (H,  384,  Brit.  655.) 
....  Votre  bouche  encor  muette  à  tant  à^ ennui 

N*a  pas  daigné. s'ouTrir  pour  se  plaindre  de  lui!  (II,  98,  Jndr.  1139.) 
Que  ma  fille  à  ses  yeux  soit  un  sujet  à' ennui,  (III,  ma 3,  Iph,  1459.) 
Dana  FOrient  désert  quel  dcTint  mon  ennui!  (II,  385,  Bir.  934.) 
....Mon cœur  chargé  éC ennui.  (I,  4x7,  Tkéb.  345.) 
....Front  chargé  à^ ennuis.  (III,  179,  Iph.  567.) 
Va  :  je  veux  être  seule  en  l'état  où  je  suis. 
Si  toutefois  on  peut  l'être  aTec  tant  d* ennuis  I 
—  Dnreront-ila  toujours,  ces  ennuis  si  funestes? 

(I,  43i  et  43»,  Théè^S^  et  591.) 
....SecreU  enitttii.  (III,49a, /?j/A.4ii.) 
Sa  mofft  aTancera  la  fin  de  mes  ennuie.  (II,  S%,jintlr.  376.) 
Dans  les  craintes,  dans  les  ennuis. 
En  ses  bontés  mon  âme  se  confie.  (III,  5x9*  Seth.  773.) 
....  De  temps  en  temps  j'irrite  ses  ennuis.  (II,  378,  Brit.  509.) 
(Qa*)  A  d'étemels  ennuis  je  me  voie  enchaînée.  (III,  5i,  âtithr.  644>) 
Toyes  I,  $95,  Alex.  i544;  TI,  43,  Andr.  44;  II,  60,  Andr.  396;  IT,  61,  Andr. 
497;  U,  66,  Andr.  Sai;  II,  Sa,  Amdr,  835;   U,  33o,  Brit.   15771  II,  339,  B"^- 
i-M'y  11,497,  Baj.  410;  II,  517,  Baj.  835;  III,  3o,  IHitkr.  176;  III,  3i,  Mithr. 
109-,  m,  74,  MUhr.   1173 ;  III,  l55,  //»A.84;  III,  $67,  Phèd.  1091  ;  III,  470, 
Esta.  9^ 

ENNUYER,  s'mmmrsE  : 
Cest  à  mon  gré  un  métier  assez  ennuyant,  (VI,  5o4,  Lettres.) 
*I1  alloit  fort  vite  opprimer  ses  ennemis,  mais  il  sUnnuyoit  bientôt 

aiusi.  (VI,  343,  Livres  ann.) 

ENNUYEUX  1: 

Un  si  long  entretien  pous  seroit  ennuyeux.  (I,  539,  ^'^-  ^^9')  ' 

ÉNONCER  : 

Les  grandes  vérités  de  l'Écriture  et  la  manière  sublime  dont  elles  y 
sent  énoneéee,,,.  (III»  455,  Esth.  préf.) 

ENORGUEUU  db  : 

LesEspagnok....  enorgueillis  de  la  prise  de  Narden.  (V,  355,  Gamp, 
de  Loms  XIF.) 

ÉNORME  : 

Un  désordre,  un  chaos,  one  cohue  énorme.  (Il,  3i3,  Plaid.  808.) 

ENQUÉRIR  (S)  A  : 
Je  m'en  suis  enquîs  à  M.  PAvocat.  (VI,  399,  Lettres.) 

ENQUÊTE,  terme  judiciaire,  II,  i6t.  Plaid.  aa3. 

ENRAGER,  bithaobe  db  : 

Juges  s'il  y  a  sujet  d'enrager  en  de  semblables  malentendus.  (VI,  414, 
lettres f  Yoyez  VI,  gS,  Rem,  sur  tQdyss.) 
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J'enrageo'u  de  voir  qa'one  si  belle  amitië  te  fdt  ainsi  ëTanonie.  (VI, 
496,  Lettres.) 

Il  me  parie  toujours  du  bënëfîce  de  mon  oncle,  et  il  enrage  de  l'aToir. 
(VI,  479»  lettres.) 

*Une  fille  depuis  longtemps  enragée  contre  sa  mère.  (VI,  a33,  X.ojm.) 

ENRHUMÉ,  U,  148,  Plaid.  5o. 

ENRICHIR  DK  : 

. . .  .(Des)  Romains  que  la  guerre  enrichit  de  nos  pertes.(ni,  57,  IfîfAr. 776.) 

ENROUER  (S'],  au  propre;  b'bnboubb  à,  au  figure  : 

....  L'Intimé.... /efiroii0«  (H,  ait,  PUùd.  790.) 
Vous  qui  vaut  êtes  enroué  tant  de  fois  à  le  louer  {U  fuinqumâ^,  (VI, 
599,  Lettres.) 

ENSABOTÉ,  VI,  419,  Lettres. 

ENSANGLANTER  : 

Que  le  dernier  du  sang  royal 
Par  son  trépas  ensanglante  vos  terres.  (I,  4so,  Tkéà.  896.) 
Ensanglantant  Tautel  qu'il  tenoit  embrassé  !  (II,  90,  jindr,  996.) 
Ce  n*est  point  que  son  bras,  disputant  la  Tictoire, 
N'en  ait  aux  ennemis  ensanglanté  la  gloire.  (I,  558,  jâles.  74^-) 
....  Je  ne  réponds  pas  que  ma  main  a  tos  yeux 
^^ensanglante  à  la  nn  nos  funestes  adieux.  (II,  44o,  Bér.  i4>>0 

ENSEIGNE  : 
Tambour  battant  et  enseignes  déployées.  (V,  a54,  Camp,  de  Louis  Xi  f^.) 

À  BoxNss  BNSBiGNBs,  avcc  de  bonnes  et  sûres  indications  : 

n  n*y  a  pas  trop  de  sûreté  de  se  mettre  sur  le  Rbône  qa'à  bonnes  en- 
seignes, (VI,  41 3,  Lettres.) 

ENSEIGNER  : 
*  Enseigner  un  cours  de  philosophie.  (V,  lai,  Notes  liisi.) 
*Les  pères  enseignaient  eux-mêmes  leurs  enfants.  (VI,  3i9,  Ltp.  ann.) 

Les  Grecs  et  les  Persans  tous  enseignent  un  maître.  (I,  5^9,  jilex.  1 10.] 

ENSEMBLE  : 
Les  ennemis  n'avoient  pas  une  troupe  ensemble....  Il  ne  resteroit  pat 

un  homme  ensemble  aux  ennemis.  (Vit,  106,  Lettres.) 

En  Toici  les  morceaux  que  je  rais  mettre  ensemble.  (II,  176,  Plaid.  3y6.) 
Mettre  ensemble  jusqu'à six-ringt  mille  hommes.  (V,  3t^^S,4ie  Nom.) 
Unir  ensemble  toutes  leurs  forces.  (V,  33o,  Siège  de  Namur.) 

YaagelaSy  dans  ses  Remarques^  défend  cette  expresnun  critiqaée  oomme  im  pléo- 
lusme  par  qnelqaes-ona  de  ses  contemponina.  Toyes  le  Lexique  de  Corneille. 

ENSEVELIR,  au  propre  et  au  figuré  : 
•    Il  est  mort  :  savons-nous  s*il  est  enseveli?  (III,  35,  Mithr,  S98.) 
Reste  de  tant  de  rois  sous  Troîb  ensevelis.  (II,  44»  -dndr.  71.) 
Il  Teut  avec  leur  sœur  ensevelir  leur  nom.  (III,  3 10,  Phèd.  108.) 

Quittez,  dit-il,  la  couche  oisive 
Où  vous  ensevelit  une  molle  langueur.  (IV,  11 4)  Poés.  dtP.  6.) 
....  Dans  la  foule  ensevelir  nos  coups.  (I,  566,  Jlex.  944.) 
Traître,  tu  prétendois  qu'en  un  Uche  silence 
Phèdre  ensevelirait  U  brutale  insolence.  (III,  366,  Phèd.  loSa.) 
Les  avez-vous  reçus  (ces  trésors)  pour  les  ensevelir?  (II,  980,  Brit.  S^i) 

....  Enseveli  sous  Therbe.  (m,  656,  Jth,  903.) 
Dans  un  lûche  sommeil....  enseveli.  (III,  207, 1/^hig,  1107.) 
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Dans  un  sombre  chagrin....  ensevelie,  (IIl,  608,  jith,  5a.) 
Smtoot  je  redoatoîs  cette  mélancolie 

Où  j'ai  TU  si  longtemps  rotre  ame  ensevelie.  (Il,  4^9  Andr,  18.] 
....  Qa'one  indolence  ingrate 
Ne  tienne  point  nos  cobots  emep^is,  (IV,  laa,  Poés,  div,  14.) 

ENSORCELER  r 

n  faut  absoloment  qu'on  m'acf  ensorcelé.  (II,  181,  Plaitl,  457.) 

ENSUITE,  à  la  suite  : 
'^Diogène,  sans  dire  mot,  écnTÎt  ceci  ensuite,  (V,  5ai,  Ttad,) 

En  suiTB  :  voyez  Suitb. 

ENTASSÉ  : 

....  (Ces  firoits)  l'un  près  de  Tautre  entassés,  (lY,  41,  Poés,  tUp.  36.) 
Victoires  entassées  les  unes  sur  les  autres.  (V,  aSa,  Camp.  Je  Louis  XI y.) 

ENTENANT  db,  tout  auprès  de  : 

*Mnt€nasft  de  cette  grotte  ëtoit  bâtie  une  espèce  de  grande  salle.  (VI, 
145,  Ram.  sur  COdfSs.  ;  Toyez  la  note  4.) 

ENTENDRE,  sens  divers;  ertendeb  1;  vaibb  entbndbb;  s'bivtbnobb  : 
Des  choses  qu'elles  avoient  entendues  de  leurs  oreilles.  (IV,  SSg,  P.  F.) 

I  préroit  mes  desseins,  il  entend  mes  discours.  (II,  370,  Brit.  334.) 
Il  7  a  quantité  de  personnes  à  la  cour  qui  se  souTiennent  de  les  lui 

avoir  entendu  conter  {ces  particularités),  (II,  473,  Baj,  i^  prëf.) 

Ne  Ventendet-roiu  pas,  cette  cruelle  joie?  (II,  435,  Bér,  i3i5.) 
....  Vous  apes  entendu  sa  fortune.  (III,  64a,  Jth.  ÔSg.) 

....  Noos  aurons  d'un  père  entendu  la  disgrâce.  (IH,  35,  JfiVAr.  395.) 

Je  TOUS  entends  (comprends). , . . 
(n,  a66,  ITrÂr.  a45  ;  To/ez  II,  x54,  P/aÂ/.  xa5,  et  III,  48,  MUIw.  586.) 

Ventendrm  des  regards  que  tous  croirez  muets.  (II,  a85,  Brit.  68a.) 
n  parle  de  protase  comme  s'il  entendait  ce  mot.  (Il ,  369,  Bér.  prëf.) 
^Cfoyex  que  je  n^ entends  rien  dans  les  prédictions.  (VI,  a3$,£iV.anii.) 

Vous  vCentenden  assez  si  tous  Toulez  m'entendre, 

(lU,  184,  iph.  669;  Tojez  m,  47,  Mithr.  S3g.) 

....Je  Tais....  —  Ah!  crael,  tumW  trop  entendue.  (III,  343,  Phèd,  670.) 
*n  y  en  a  qui  entendent  ce  mot  de  Xtfptc  pour  la  Fortune.  (VI,  3i, 

ileai.  sur  Pind.) 

*  Je  crois  qu'il  entend  {veut  dire)  la  perfection.  (VI,  43,  Rem.  sur  Pind.) 
*îl%*entend  (se  désigne)  lui-même.  (VI,  5i,  Rem.  sur  Pind.)      , 
N'est->ce  pas  eUe  que  l'auteur  entend  (qu*il  a  en  pue)  lorsqu'il  parle 

d'une  personne  qu'il  admire  sans  la  eonnoitre  ?  (IV,  a83,  imag.) 
Ah!  n'en  Toilà  que  trop  :  c'est  trop  me  faire  entendre^ 
Madame,  mon  bonheur,  mon  crime,  tos  bontés. 

(II,  3o3,  Brit.  loao;  Toyez  I,  545,  Alex.  469;  m,  66,  M'ahr,  996.; 
Le  nom  seul  de  Néron  faisait  entendre  quelque  chose  de  plus  que 
cruel.  (II,  a4a,  Brit.  i'«préf.) 

J'obéis.  N'est-ce  pas  assez  me  faire  entendre?  (III,  48,  3tithr.  584-) 
Vous  résistez  en  Tain,  et  y  entends  Totre  fuite.  (III,  71,  Mithr,  1095.) 
Que  dirai-je.  Madame  ?  et  comment  dois-je  entendre 
Cet  ordre,  ce  discours  que  je  ne  puis  comprendre?  (III,  So, Mithr.  635.) 
Elle  n'entend  ni  pleurs,  ni  conseil,  ni  raison.  (II,  429,  Bér.  1339.) 
IHeux  impuissants,  dieux  sourds,  tous  ceux  qui  tous  implorent 
Ne  jeroii/ jamais  «M/ciN^.  (III,  5ia,  Est  h.  768.) 

*  Monsieur  le  Prince  entend  bien  mieux  les  sièges  que  M.  de  lu 
renne.  (VI,  80,  /Votes  hist.) 
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Si  qaelqa*iiii  Ventemd  iiiî«ax,  je  Pind  dire  a  Rome.  (IV,i79,Poéf.^r.4.^ 
A  quoi  les  Turcs  ne  yonlorent  point  êttUmire,  (V^  i35,  Noies  kûi.) 
Achille  n* entend  à  aucune  composition.  (VI,  3io,  Livret  nmnS) 

*  Schomber^  proposa  la  chose  an  loi  d'Angleterre,  qui  n*jr  roniot 
point  entendre,  (V,  loS,  Noies  hisi,) 

Monsieur  l'Abbé  fait  Ventendu.  (YI,  461,  Lettres,) 
Ne  connoitrois-tu  point  quelque  honnête  faussaire 
Qui  serrit  ses  amis,  en  le  payant,  s'entend?  (II,  iS5,  Plaid,  i490 
Yoyes  I,  545,  Alex.  469;  II,  67,  Jndr.  546;  II,  86,  Afidr.  91 1  ;  II,  14a,  PUid. 

a»  Icct.*,  II,  17a,  PUid,  33a;  II,  aoa,  PUid,  668;  II,ao6,  PlaU,  716;  II,  269,  Bni. 

3o3;  II,  3i8,  Brit.  i3a8;  II,  378,  Bér.  89;  II,  3^,  Bér.  345;  III,  36,  JfûAr.  3ao; 

V,  ICI,  Notes  hi»t,i  V,  387,  Faelums ;  VI,  aao.  Livres  ann. 

Vois-tu  dans  ses  discours  qu'ils  s'entendent  tous  deux?  (11,537,  Baf.i^Si.) 
....  Si  dans  son  deroir  Totre  cœur  afTermi 

Vonloit  ne  point  s'entendre  avec  son  ennemi.  (H,  39s,  Êrii,  78a.) 
Vojei  CoHFUsiov,  FoBTUBB,  Railubib,  Égouxbb^  Pamia. 

ENTÊTÉ  DB  ;  bhtAt^  qub  : 

Entité  de  sa  prétendue  insëparabilit^  du  fait  et  du  droit.  (TV,  5ia, 
P.  M,) 

La  Mère  Angélique  de  Saint  Jean  étoit  entêtée  aussi  qu'elles  ne  de- 
Toient  signer  en  aucune  sorte.  (FV,  6o5,  P.  R.) 

ENTHOUSIASME  : 

*  Vous  expliquez  Homère  par  enthomtimswtê  et  non  pari  art.  (VI,  975, 
Livres  ann.) 

ENTHOUSIASMÉ  : 

*  J'ëtois  enthousiasmé  sttr  Totre  bonne  foi.  (VI,  273,  livres  ann,) 

ENTIER,  ÈRE  : 

....  J'aTois  sur  son  ccmir  une  ea/îlfv  puissance.  (I,  4l8,  Thàb.  368.) 

O  Dieux,  que  tous  a  fait  ce  sang  infortune. 

Et  pourquoi  tout  enittr  raTes-Tont  condamné  ?  (I,  4a x,  Théb.  398.) 

Ne  laisser  aucun  nom,  et^nourir  tontca/Mr.  (in,i63,  Iph,  a56;  voy.  Tour.) 

....  Aujourd'hui,  je  crob  que  tout  mon  bien  entier 

Ne  me  sufBroit  pas  pour  gagner  un  portier.  (H,  i58.  Plaid,  i85.) 

Vous  êtes  assez  entière  {opimidtre^  absolue)  pour  ne  les  pas  croire  (mes 
esteuses).  (VI,  SyS,  Uttree,) 

ENTOim  (À  l')  DE  : 

*Cest  vous....  qui  êtes  des  chiens,  de  roder  comme  tous  faites  d 
Pentour  de  mpi.  (V,  5a8,  Trad,\  Toyçz  VI,  lao.  Rem.  sur  POdfss.) 

ENTRAILLES,  au  figuré  : 

Mille  objets  de  douleurs  déchiroient  mes  entrailles.  (I,  418,  Théh,  35 1) 

Mes  entrailles  pour  toi  se  troublent  par  aTance.  (III,  871,  Phed.  ii6a.} 

Voye»  IV,  5o8,  P,  A, 

....Vous  qui  lui  derez  des  entrailles  de  père.  (III,  687,  Ath.  SjS.) 

ENTRAINER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Je  les  ai  pour  tous  seule  entraînés  dans  le  temple.  (II,  118,  Andr.  i53o.} 

L*un  par  Tautre  entrainés  nous  courons  a  Tautel.  (II,  io5,  Andr,  1399  ) 

....  Quelque  désir  qui  wl  entraine  auprès  d*elle.  (III,  44,  Mithr.  479 
(Mes  pas)  Que  Tcrs  vous  à  toute  heure  entraînent  tos  appas. 

(U,  4a4,  Bér,  11 34) 
(Voyez)  Les  peuples  asser  Tis,  et  les  rois  enchaînés, 
Et  prévenez  les  maax  qui     les  ont  entrainés.  (I,  SaS,  Alex,  8.) 

Roi  barbare,  faut-il  qne  mon  crime  Ventraine?  (II,  93,  Andr,  1019.) 
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Seigneur,  tant  de  prudence  entraîné  trop  de  soin.  (II,  5o,  AnJr,  xgS.) 

ENTRE,  préposition  : 

Vons,  que  l'Orient  compte  entre  ses  plus  grands  rois.  (II,  874,  Bér.  14.) 

....  S'U  te  faut  chercher,  ce  n*est  qaV/ifr«  les  morts.  (I,  568,  Mex.  968.) 

*jKiifre  le  peu  de  troupes  qu'il  7  aroit  à  Saint-Guilaîn,  il  y  avoit  un 
régiment  irlandois.  (V,  loi,  Notes  hist,\  voyez  V,  i55,  Notes  hist,\  Y, 
M^,  Notes  reUg,\  Y,  a53,  Camp,  de  Louis  XIV.) 

Le  pays  d'entre  Sambre  et  Meuse.  (Y,  339,  Siège  de  Namur.) 
....J'ose  ici  TOUS  le  dire  entre  nous.  (II,  3 14,  Brit,  1129.) 
Je  réponds  d'une  paix  jurée  entre  mes  mains.  (II,  33 1,  Brit.  i585.) 

D  tombe  entre  les  mains  des  Gardes.  (I,  483,  Tfiéb.  mise  en  scène.) 

Je  ne  prends  point  de  parti  entre  M.  des  Marets  et  vous.  (I  Y,  377,  Imag») 
....  Une  fierté  si  belle 
Alloit  en/re  nous  deux  finir  notre  querelle.  (I,  BSQ,  Jilex.  94a) 
Ses  yeux  s'opposeront  entre  son  père  et  tous.  (II,  Sa,  jéndr.  340.) 
Son  cœur,  entre  Tamour  et  le  dépit  confus.  (II,  77,  Andr.  743.) 
Outt  cette  «spretslon  de  Yâogebs  :  «  Tespace  tTentre^uXj  »  Raciae  a  souligné  d'en- 
«re-<teut(VI,  357). 

ENTRÉE: 

Comment  m'offriez-vous  Ventrée  et  la  couronne 

D'un  pays,  etc.?  (III,  34,  Mithr.  279.) 

On  lui  préparoit  des  entrées  et  des  triomphes.  (Y,  aSo,  Campr,  Je 
Loûu  XIV,) 
S'il  fiiut  que  de  ce  cœur  tous  lui  fermiez  V entrée,  ÇL\  54 1,  Alex.  386.) 

^Ventrée  aux  charges.  (Y,  198,  Notes  hist^) 

*  Entrée  du  festin  contée  agréablement.  (Y,  457,  note  1,  Trad.) 
*Ces  poètes  qui  font  de  grandes  promesses  à  Ventrée  de  leur  ouvrage. 

(VI,  56,  Rem,  sur  FOdyu,) 

ENTREMETTRE  (S)  : 
Elles....  le  prièrent  de  s^ entremettre  pour  «lies  auprès  du  Pape.  (lY, 

419,  P.  A.) 

*  5Vnfr0me//re  d'accommodement.  (Y,  iSS,  Notes  hist.) 

ENTREMISE  : 

Qui  croiroit  en  effet  qu*une  telle  entreprise 

Du  fils  d'Agamemnon  méritât  V entremise  ?  (II,  49 9  Andr.  178.) 

ENTRE-POUSSÉ: 

....  Ses  flots  entre-poussés,  (lY,  Sa,  Poés,  div,  y  S.) 

ENTREPRENDRE,  emplois  divers  : 

Une  nourrice....  n'entreprend  cette  fausse  accusation  que  pour  sauver 
la  vie  et  l'honneur  de  sa  maîtresse.  (III,  3oo,  Phcd.  vréï.) 

*  Son  dessein  sur  Amsterdam,  qui  fut  entrepris  de  concert  avec  la 
France.  (Y,  97,  Notes  hist,) 

l'entrepris  le  bonheur  de  mille  malheureux.  (II,  396,  Bér,  5i4-) 
Yons  xk  entreprenez  point  une  injuste  carrière   (II,  5oo,  Baj.  441-) 
Voyesl,  5a6,  Alex,  17;  I,  595,  Alex,  153;  ;  II,  104,  Andr,  1274;  H*  3a4,  Brit, 
14)5. 

Le  médecin  que  je  vous  dis  V entreprit  (ce  malade),  (YI,  563,  Lettres,) 
Sur  cela  il  entreprenait  (attaquait)  tout  le  monde.  (lY,  43o,  P,  B.) 
On  ne  peut  sur  ses  jours  sans  moi  rien  entreprendre,  (II,  5 39,  Baj,  iii3.) 

ENTREPRISE: 

Déserteur  de  leur  loi,  j'approuvai  Ventreprise,  (III,  659,  '^^^'*  95i.^ 
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Rien  ne  peat«il.  Seigneur,  changer  Totre  antreprUt?  jll,  379,  Bér,  ii3.) 
J'éconte  avec  transport  cette  grandie  enireprlse,  (III,  01,  Mithr.  864.) 
....  Sais-ta  Ventreprise  où  t*engage  ta  flamme?  (I,  $77,  AU%.  116S.) 

Lenn  entreprises  contre  le  livre  de  la  Frëqœnte  oommonion.  (IV, 
441,  P.  M.) 
YojtÊ  1,  6i3,  Jiex,  épiti9i  11,49,  Amlr,  177  ;  II,  3o6,  Brif,  1079;  lY,  iôifP.  A. 

ENTRER  : 

Arsace,  entrerons^nouB?  ^  Seigneur, J*ai  tu  la  Reine.  (II,  376,  Bér.  Si.) 

Je  la  fais  entrer  dans  les  Vestales.  (II,  148  et  353,  Brii.  i**  et  a«  pi^f.) 
Faire  entrer  une  reine  au  lit  de  nos  Césars.  (Il,  393,  Bér.  410.) 

Une  autre  tragédie,  où  Ton  entrait  dans  des  intérêts  tout  noureanx. 
(I,  393,  Théh.  prëf.) 
Depuis  que  le  sommeil  n'est  entré  dans  vos  jeux.  (III,  3 16,  PhêeL  193.' 

Jamais  les  grands  biens. . . .  n'ont  entré dsoïê  les  motifs. . . .  (IV,  495,  P.  A.; 

*  Ulysse....  entre  la  salle.  (VI,  is4,  Bem,  sur  VOéju,) 

M.  Merâard,  avec  raison,  je  crois,   n'a  tq  ici  qu'une  înadTerfanoe  de  Raciae,  et 
ajoate  dans  entre  crodiets. 

Entrer  dans  l'agonie,  entrer  dedans,  entrer  en  lice,  entrer  dans  les  yeux  : 
▼oyez  Agovib,  Djjis,  Lice,  Œil. 

ENTRE-TEfiiPS: 

*Dans  Ventre^emps  les  Religieuses  aroîent  muré  leur  porte  de  clôture. 
(TV,  594,  P.  B,) 

ENTRETÈNEMENT. 

Ractne  a  souligné  oe  mot  dans  cette  phrase  de  Yanselas  ;  «  Ces  sommes  immenses.^, 
destinées  pour  Ventretiuememt  de  eette  effroyable  multitude.  »  (Ifl,  356.) 

ENTRETENIR,  sens  dhrers  : 

Des  princes  mes  nereux  j'entretiens  la  fureur.  (I,  44S,  Thé6.  849.) 
D*une  guerre  si  longue  entretenir  le  reste.  (Il,  48,  jéndr.  1S4.) 
Vos  yeux  toujours  sereins  coulent  dans  les  plaisirs.... 
Tout  TunÎTers  soigneux  de  les  entretenir  {les plaisirs).  (Il,  984,  Brit.  653.) 
Les  entretenir  dans  cette  erreur.  (V,  a88,  Camp,  de  Louis  XI^.) 
Je  me  tiens....  fort  honoré  d'entretenir  quelque  commerce  avec  ceo^ 
qui,  etc.  (IV,  3^7,  Imag.) 

*  U  entretenait  commerce  avec  des  Huguenots.  (V,  i65,  Notes  kist.) 
^entretins  la  Sultane....  (II,  486,  Baj.  i35.) 

Vous  aurez  tout  moyen  de  vous  entretenir.  (II,  170,  Plaid.  3oi.) 
Il  courut  de  set  feux  entretenir  la  Reine.  (III,  45,  Atithr.  49s.) 
Yoyes  lU  109,  Jndr,  lS^S\  II,  aSx,  Brit.  569;  II,  3o9, /Xrif.  iioai  II,  Sag, 
Brit.  i56o. 

ENTRETIEN,  conversation,  discours  : 

De  quel  front  soutenir  ce  fâcheux  entretien  ?  (II,  ^77,  Brit.  489.) 

*  Laissez  Ventretien  aux  hommes.  (VI,  64,  Rem.  sur  COdyss.) 

Vous  fîtes  Ventretien  de  plus  de  la  moitié  du  dîner.  (VI,  56i,  Lettres.) 
....  Si  jVn  crob,  Seigneur,  Ventretien  de  la  cour.  (II,  376,  Bér.  58.) 
N^aTons-nous  d*entretien  que  celui  de  ses  plears?  (II,  81,  Andr.  848.} 
YojesII,  371,  Brit,  354;  H»  409,  Bér.  789;  III,  ao4,  Ipk.  1061. 

ENTREVOIR  : 

Ventre9ois  ros  mépris....  (III,  aai,  Iph.  1407.) 

Voyes  II,  5a5,  Baj.  io«5;  III,  a3i,  Iph.  1599. 

Tu  m*as  fait  entrepoir  que  je  pouTois  Taimer.  (III,  348,  Phid.  77s.) 

Yoyes  III,  603,  Ath.  préf. 

Leurs  captifs  dans  ce  trouble  osèrent  s^entrepoir.  (II,  487,  BaJ.  i5a.) 
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BNTR'OUVRIR,  s'KNTR'omrwB  : 

Des  mers  pour  eux  il  entr^ouvrit  les  eaux,  (m,  63$,  Atk.  356.) 
Le  ciel  brille  d^telairs,  s^entr^owre..,,  (III,  »4o,  Iph,  1783.) 

ENVELOPPE,  terme  de  fortification.  Y,  334,  Siège  de  Namur, 

ENVELOPPER,  au  figure  : 

Nous  gémirions  en  secret  sur  on  triomphe  qai ,  arec  k  défaite  des 
ennemis  de  TÉglise,  enveiopperoit  la  perte  de  nos  frères.  (V,  369,  Sa^ 
nMgue  de  Coihert.) 
Le  Roi  d'an  noir  cbagrin  paroit  enveloppé.  (III,  490,  Esth.  383.) 

....  Sa  Taleur  trompée 
Des  maox  que  j'ai  prévus  se  Toit  enveloppée.  (I,  558,  Alex,  738.) 
....  l}eïï  yeux  tant  occupés 
Et  d'autres  soins  enveloppé*.  (IV,  aoi,  Poés.  div.  3a.) 

ENVENIAIER,  au  figuré  : 

Des  deux  princes  d'ailleurs  la  haine  est  trop  puissante.... 
Moi-même  je  saurai  si  bien  Veavenimer.  (I,  446,  Théè.  877.) 
....  Haine  envenimée.  (III,  53o,  Eith,  1104.) 
Un  protestant  trèi-ençenimé  contre  l'Église.  (IV,  47a,  P,  A.) 

ENVERS  : 

*Amoar  de  Plntarque  envers  son  fr^.  (VI,  317,  Uvres  oiui.;  Toyez  VI, 
3ii  et  34x,  ihiJ.) 

*  Reoonnoissance  d'Electra  envers  lui.  (VI,  a3a.  Livres  ann,) 

*  L'autorité  des  papes  envers  les  conciles  généraux.  ÇVjiyS,  Notes  hist.) 
ÂDCune  trahison  ne  le  souille  envers  tous.  (I,  576,  Aiex,  11 44*) 

....Je  ne  prétends  pas  qu'un  impuissant  courroux 

D^age  ma  parole  et  m  acquitte  envers  tous.  (II,  169,  Brit.  3oa.) 

ENVI  (À  L  ),  k  L'wnri  db  : 

....  Tandis  qu'i  Tenvi  leur  amour  se  déploie.  (lU,  172,  iph,  397.) 

Beaux  déserts  qu^à  l^envi  des  cieux. 

De  ses  trésors  plus  précieux 
A  comblés  la  nature.  (IV,  aa,  Poés,  div.  5.) 

ENVIE,  le  plus  souvent  au  sens  de  désir  : 
....De  tons  les  Grecs  satisfaites  V envie.  (II,  48,  Andr.  169.) 
L'aumônier....  a  grande  envie  sur  ce  bénéfice.  (VI,  478,  Lettres.) 
*Je  mourois  d^envie  d'entendre  ce  qui  s'étoit  dit,  etc.  fV,  453,  Trsui.) 
Venez,  je  tous  en  Teux  faire  passer  Venvie.  (II,  s  17,  Plaid.  83o.) 
Hé  bienl  Seigneur,  allez:  contentez  votre  envie.  (I,  538,  Alex,  3i3.) 
Monrona  donc...  —  Ah  !  Seigneur,  quelle  cruelle  envie! 

(I,  48a,  Théh.  1493.) 
*La   Tille  d'Amsterdam....  aroit  le  plus  conspiré  à  foire  un  traité 
léparé  arec  TEspagne,  dans  Venvie  d*attirer  à  elle  tout  le  commerce.  (V, 
iSo,  Notes  hist.) 

Ne  Toift-je  pas  le  Scythe  et  le  Perse  abattus.... 
....  Disputer  enfin  par  une  aveugle  envie 

A  Tos  propres  sujets  le  soin  de  votre  vie?  (I,  574»  Alex.  xii3.) 
Toyes  I,  57a,  Alex.  io45;  I,  586,  Alex.  1370;  II,  3i8,  Brit.  iSaS;  II»  33o, 
BrU.  1567;  II,  5a8.  Baj.  1093. 

ENVIEILU  : 

Des  pécheurs  envieilUs  dans  le  crime.  (IV,  4^9  et  43o,  P.  A.) 
ToycB  TI,  295,  Livrée  ann, 

ENVIER: 

Allons.  }X*envions  plus  son  indigne  conquête.  (II,  6a,  Andr,  434.) 
I.  Ra  cm.  vm  i3 
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Pourquoi  m*€»f»fcz-Tons  Tair  qae  tous  respirez?  (H,  4*4»  ^^'  ii*90 

Soit  que  son  cœur,  jaloux  d'une  austère  fîertë , 

Enviât  à  nos  jeux  sa  naissante  beauté.  (II.  374,  Brii.  4i4*) 

*  Son  but  n*est  pas  de  tirer  de  la  gloire  de  sa  subtilité  et  de  sa  seiesoe, 
mais  seulement  d  examiner  la  rérité,  et  lorsqu'il  Ta  tronrée,  de  ne  k 
point  envier  à  ceux  qui,  etc.  (V,  55 1,  Trad.) 

Yoyei  I,  570,  JUex.  1007  ;  II,  S3y  Andr.  86a. 

ENVIEUX  : 

Que  faisoit  Totre  amant?  Quel  démon  envieux 

M'a  refusé  l'honneur  de  mourir  à  ros  jeux?  (Il,  187,  Brit,  701.) 

ENVIRONNER  : 

La  foudre  V environne  aussi  bien  que  le  crime.  (I,  469 ,  Théà.  11 56.) 

ENVISAGER  : 

....  Plus  je  TOUS  envisage ^ 
Et  moins  je  me  remets,  Monsieur,  rotre  visage.  (H,  176,  PimJ.  379.) 
Tous  deux  dans  Totre  frère  envisagez  vos  traits.  (I,  459,  TkS.  981.) 
Soit  qne  je  tous  regarde  ou  que  je  Venvisage^ 
Partout  au  désespoir  je  rencontre  l'image.  (II,  449,  Bir.  1471.) 
Yoyes  YI ,  458,  Lettres. 

Vous  Tojex,  c'est  lui  seul  que  la  cour  mvisage,  (H,  Sog,  Brk%  1107.) 
Je  brûle  de  me  voir  au  rang  de  mes  aïeux, 
Et  je  Venvisageai  dès  que  j'ouvris  les  jeux.  (I,  444,  Théb,  846.) 
Lorsque  î[ envisageai  le  moment  redoutable.  (II,  438,  Bér.  1864.) 

Vous  les  accusez  (Jes  jésuites)  de  nHenvisager  dans  les  personnes  qu? 
la  haine  ou  l'amour  qu'on  avoit  pour  leur  compagnie.  (IV9  384|  /jm^) 

ENVOYER,  au  propre  et  au  figure  : 
n....  V envoya  prisonnier....  dans  son  château.  (V,  79»  Ntttes  kist.) 
Les  autres....  furent  d'avis  à'envoyer  au  Pape.  (TV,  445,  P.  il.) 

*  Les  libations  que  sa  mère  envoie  k  son  père.  (VI,  990,  Livres  ara.) 
....  Un  seul  des  soupirs  qne  mon  cœur  vous  envoie,  (11,57,  '^^'*-  353.) 

EMÎae,  dans  ploaieun  pauag«s,  a  écrit  an  futur  envoyera  (YII,  5  et  997,  Lettres); 
■iUears  envoisrai  (YII,  3oo,  ibid,)  ;  au  conditionnel  envoyeroit  (IV,  436,  P.  A.;  Y,  90 
et  161,  Notes  hist.). 

ÉPANCHEMENT: 

*  U  n'7  a  point  de  loi  qui  puisse  retenir  ces  épanehernsmU  de  la  rapxûà 
qui  vont  à  récompenser  la  vertu.  (V,  890,  Faetwm.) 

ÉPANCHER,  s'i^ANCHEa  : 

Ma  main  de  cette  coupe  épancfte  les  prémices.  (II,  3.33,  Brit.  1694.) 
....  Un  sang  pur  par  mes  mains  épanché.  (III,  648,  Atk.  749.) 
....  Lorsqu'avec  mon  cœur  ma  main  peut  s* épancher^ 
Vous  fuyez  mes  bienfaiu  tout  prête  à  vous  chercher?  (II,  404,  Bér.  677.^ 
Il  s^épanchoit  en  fils,  qui  vient  en  liberté 
Dans  le  sein  de  sa  mère  oublier  sa  fierté.  (II,  33 1,  Brit.  i593.) 

ÉPANDRE  (S),  iPAUDU  : 

Racine  a  souligné  ^épandroj  en  deux  endroits  de  Yaogelas,  qol  applique  es  vtibe 
àdetflenTe8(Yl,354). 

Leur  firont  entr'ouvert  et  fendu 

Fait  rougir  la  verdure 
D'un  sang  pêle-mêle  épandu.  (IV,  38,  Poés.  div,  So.) 

EPARGNER,  s'épàbgnbr  : 

Le  peuple  aime  les  rois  qui  savent  Vépargner.  (I,  534,  ^^-  ^>3.) 
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Le  silence  de  Phèdre  épargnoU  le  coupable  ' 
—  Phèdre  épargnoit  plutôt  us  père  déplorable. 

(lU,  369,  Phèd.  ioi3  et  1014.) 
Monstre,  qu'a  trop  longtemps  tf/>ar^/t«  le  tonnerre.  (III,  864,  Phèd.  1045.} 
Non,  ou  TOUS  me  croirez,  ou  bien  de  ce  malheur 
Ma  mort  ra* épargnera  la  vue  et  la  douleur.  (U,  3a i ,  Brit.  i374) 

D  derroit  épargner  la  patience  de  son  maître.  (I,  5 18,  JUx,  1^  prëf.) 
Épargnez  mes  malheurs.  (III,  46,  Mithr.  SaS.) 
Que  ne  m'épargniez-yous  une  tache  si  noire?  (I,  5 17,  Alex,  46.) 
Mes  soins,  en  apparence  épargnant  ses  douleurs.  (II,  3 13,  Brit.  1x81.) 
...  Les  Dieux,  contre  moi  dès  longtemps  indignés, 
A  mon  oreille  eneor  les  avaient  épargnés  {ces  noms),  (III,  i85,  Iph.  704 •) 
Tel  est  Totre  deroir,  je  Payoue  ;  et  le  mien    ■ 
Est  de  TOUS  épargner  un  si  triste  entretien.  (II,  81,  Andr,  83).) 
D*ane  mère  en  fureur  épargne-moi  les  cris.  (III,  i58,  Iph,  z47*) 

Une  sociëtë  de  gens  qui....  ne  s* épargnaient  guère  les  uns  les  autres 
sur  leurs  dë&uts.  (VII,  367,  Lettres,) 

ÉPARS  : 

....  L'fljdaspe,  malgré  tant  d^escadrons  épars^ 

Voit  enfin  sur  ses  bords  flotter  nos  étendards.  (I,  544^  Alex,  ifil,) 

ÉPâULE: 
Haussant  les  épaules  sans  rien  répliquer.  (IV,  5x5,  P.  il.) 
Vos  lettres  me  donnent  courage  et  m'aident  à  pousser  le  temps  par 
VépauUj  comme  on  dit  en  ce  pays.  (VI,  496,  Lettre*,) 
U  locatioa  n'était  pas  particnlière  à  Uses,  d*oà  Racine  écrit  ces  mots.  On  lit  dans 
le  Diotîoundre  de  Colgrave  ([161 1)  :  Pousser  U  temps  à  Pepemle^  et  à  la  pase  55? 
da  Mateurat  de  Ifaudé,  qui  était  Pamien  :   c  Ce  grand  Prince,  toat  informe  qa*U 
étoit  de  U  malTcrsation  de  ses  financiers,...  se  résolut  de  diiaimaler,  de  les  sonflrir  en- 
core «paUjoe  temps,...  et  de  pousser  ainsi  le  temps^  eomme  Fon  dit,  awee  Vepamle.  » 

ÉPERDU,  us  : 

Vous  Tojez  devant  tous  une  reine  éperdue,  (II,  4>3,  Bér,  87a.) 

Des  portes  du  palais  elle  sort  éperdue,  (H,  338,  Brit,  1737.) 

Un  trouble  s'élera  dans  mon  ame  éperdue,  (III,  333,  Phèd,  374.) 

▼07a  II,  77,  Andr,  739;  IH,  5o5,  Esik,  634. 

(Le  Tainqueur)  A  mes  yeux  éperdus  a  montré  Xipharès. 

(III,  95,  mthr.  1618  ;  voyez  I,  4*7,  Tkih,  rar.) 

EPICES,  terme  de  palais  : 

U  me  redemandoit  sans  cesse  ses  épiées; 

Kt  j'ai  tout  bonnement  couru  dans  les  offices 

Chercher  k  boite  au  poivre....  (EL,  x86,  Plaid,  5xi.) 

ÉPIER  : 

Je  ne  sais  pas  du  moins  épier  ses  discours.  (II,  3o6,  Brit,  1066.) 

ie  Tiens  pour  épier  le  moment  favorable.  (III,  497,  Esth,  517.) 

*  F.  Polo....  se  croyoit  épié.  (V,  166,  Notes  hist.) 

ÉPIGKAMME,  masculin  (voyez  le  Lexique  de  CorneiUe)  : 

*  Un  ancien  épigramme,  (VI,  73,  Bem,  sur  COdps.) 

ÉPINEUX,  au  figure  : 
Une  occupation  si  sèche  et  si  épineuse,  (TV,  356,  Disc,  aead.) 

ÉPISODE  : 

*  V épisode  e9X  toute  cette  partie  de  la  tragédi*  qui  est  entre  deux 
taniiqucs  du  chœur.  (V,  480,  Trad,) 
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ÉPITAPHE,  masculin  (voyez  le  Lexique  de  Conteille)  : 

J*ayob  TU  Vépitaphe  de  la  bella  Monbazon...,  et  je  tous  PaTois  même 
dit  par  cœur.  ^I,  4o3,  Istires^  rojez  la  note  5  de  la  page  4o4-) 

ÉPITEDÈTE,  masculin  : 

*  Cet épithèie  n'est  donne  à  Achille  ^*en  cet  endroit.  (VI,  »o6,  L.  au.) 
*(fie  diseouri)  est  flenri,  plein  à^épUhètes  ëlerës.  (YI,  170,  Z.  au.) 

ÉPLORÉ: 

An  bmit  de  Toire  mort  jostement  épiorit,  QILy  466,  Esth.  11.) 

ÉPOUSER,  an  figure  : 

Dois-je  épouter  ses  droits  contre  on  père  irrite?  (III ,  3io,  Phèd*  m.] 

(Une  ingrate)  Dont  ^épousê  la  rage....  (II,  lai,  JnJr,  1577.) 

ÉPOUVANTABLE  : 

£Ue  a  vomi  une  quantité  épouvantahle  d*eaux.  (VII,  aSo,  Lettres,) 
Je  TOUS  écris  tout  ceci  aTec  une  rapidité  épouvantable.  (VII,  yy^Lettra 

ÉPOUVANTE: 

Les  ennemis  prennent  Vépouvante,  (V,  358,  Camp,  de  Louis  XIF,) 
Semer....  la  plamte  et  non  i^m  Vépouvante,  (II,  970,  Brit.  3x6.) 

ÉPOUVANTER,  s'ÉrouvANTEB  : 

(Les  Dieux)  Qui  d'un  bmit  si  terrible  épouvamtent  les  crimes. 

(in,  378,  Phèd.  i3o50 
....  Épouvanter  Paudace 
De  cruiconque  tous  peut  disputer  Totre  place.  (Œ,  31 5,  Iph.  1397.) 
Le  not  qui  Tapporta  recule  épouvanté.  (Ill,  390,  Phèd.  i534.) 
La  moitié  ièjaouvante  et  sort  aTec  des  cris.  (II,  333,  Br\t,  1634.) 
n  Tole  Ters  Jnnie  ;  et  sans  ^ épouvanter ^ 
D'une  profime  main  commence  à  Farréter.  (II,  339,  •^'^*  <7490 

ÉPOUX,  ipousB  : 

....  Déji  de  Titus  épouie  en  espérance.  (II,  374,  Bér.  i5.) 

Veillant  sans  cesse  à  tous  les  besoins  de  cette  tpouie  de  J.  C.  {pÈfiie) 
(V;  10,  Èpiiaphes.) 

ÉPREUVE: 

J*ai  fait  de  mon  courage  une  épreuve  dernière.  (Il,  443,  Bir,  i4S5.) 

ÉPRIS  DB  : 

n  fut  épris  de  sa  rare  piété  et  t^  ses  grandes  lumières.  (IV,  409,  P.  Jt.) 
Tu  sais  de  quel  courroux  mon  cœur  alors  épris,..,  (II,  43,  ,dmir.  Si.) 

ÉPROUVER,  sens  divers;  s'ipaonvEa  : 

Éprouvez  ce  que  peut  un  bras  toujours  Tainqueur.  (I,  45o,  Théà.  gSo^ 

....  Seigneur,  pourquoi  ToulezrTous  m'éprouver?  (111,70,  Mithr.  1074} 
Tojes  III,  157,  Tph.  ia3. 

....  Cest  assez  éprouver  ma  foiblesse.  (m,  5o,  Biitkr.  63 1.) 
Éprouvez  seulement  son    rdente  amitié.  (III,  5o6,  Esth.  6Sg.) 
Us  se  plaignent  qu'au  lieu  approuver  leur  grand  coeur, 
L*oisiTeté  d'un  camp  consume  leur  Tigueur.  (I,  53o,  j4lex.  i3x.) 
(Le  lien)  Dont  tu  riens  d*éprou»er  les  détestables  nœuds.(II,  56i ,  Baj.i'jli .) 
Éprouver  contre  lui  ma  foible  autorité.  (II,  367,  Brit.  358.) 
Qu'il  éprouve^  grand  Dieu,  ta  fureur Tengeresse.  (III,  681,  Ath,  1378} 
Contre  tous,  contre  moi,  Tainement  ie  m'éprouve.  (III,  336,  PAà/.  641  •] 

*  Acbille  s^ éprouve  dans  ses  armes.  ^I,  308,  Uwres  om.) 
Voya  I,  587,  Alex.  1379. 
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ÉPUISER,  s'innsn,  au  figure  : 

De  Oaade  en  même  temps  épuisant  les  richesses, 

Ma  main,  sons  votre  nom,  repandoit  ses  largesses.  (Il,  3 11,  Brît.  1167.^ 

Tant  dlioireors  n^a^oient  point  épuisé  son  coorronx.  (II,  3os,  Brii,  981.) 

(Ces  ennois)  ^^épuiseroni-m  point  les  vengeances  célestes? 

(I,  43i,  Théb.  59a.) 
Je  conjure  les  Dieux  d*épuiser  tous  les  coups 
Qui  pourroient  menacer  une  si  belle  vie. 

Sur  ces  jours  malheureux  que  je  vous  sacrifie.  (II,  44^,  Bér.  1466.) 
Je  suis  la  plus  coupable  :  épuise  tout  sur  moi.  (II,  498,  Baj.  4^0.) 
....Ne  m'exposes  point  aux  plus  vives  douleurs 
Qui  jamais  d'voM  amante  épuisèrent  les  pleurs.  (II,  5 11,  Ba/,  700.) 

tpuiur  les  plus  doctes  veilles.  (IV,  as,  Poés.  div,  14*) 
H  est  vrai  que  des  Dieux  le  courroux  embrase 
Pour  nous  faire  périr  semble  s'être  éouisé,  (I^  477,  Théi.  139s.) 

Les  peuples....  épuisés  d'argent  et  ae  forces.  (V,  294,  Camp,  de  L,XIF.) 

ÉQUIPAGE  : 

*I1  étoit  en  équipage  de  chasseur.  (VI,  66,  ilem.  sur  tOdfu,) 
....  Vous  ne  dites  rien  de  tout  mon  équipage^ 
Ai-je  bien  d'un  sergent  le  port  et  le  visage?  (Il,  170,  Plaid,  3i5.) 

EQUITABLE  : 

Un  jour,  il  m'en  souvient,  le  sénat  équitable 

Vous  pressoit  de  souscrire  à  la  mort  d'un  coupable.  (II,  Sao,  Brit,  i368  ) 

ÉQUITÉ: 

De  votre  cœur,  Abner,  je  connob  V équité.  (III,  696,  Ath^  166 a.) 
D'an  voile  d*équité  couvrir  mon  injustice.  (II,  104,  Andr,  1378.) 
Ce  loleil  à^ équité  qui  n'est  jamais  terni.  (II,  ao8,  Plaid,  741.) 

ÉQUIVOQUE,  masculin  et  fëminin  : 

Sans  qu'il  m'en  ait  coâtë  une  seule  de  ces  sales  équivoques,  (II,  i43. 
Plaid,  au  le€t.;  ws  seul  dans  les  éditions  de  1669-1687.)      < 

ÉRÉSIPÈLE,  féminin  : 
Une  petite  érjrsipèle  on  érésipèle  sur  le  ventre.  (VII,  a36.  Lettres.) 
A  cause  de  cette  espèce  de  petite  érésipèle  que  j'ai.  (VII,  a4i9  Lettres,") 
hkkeUt  (1680),  FmretUre  (1690),  VAcadémU  (1694-1740),  Trévoux  (1704)  éeri- 
^  erésipèie  00  érésipelle^  et  font  le  mot  fémhiÎB.  A  partir  de  1769,  PAcAdémie  le 
Ut  naiealia,  et  donae  les  deux  fomies  érysipèle  et  érésipèle^  en  panassent  pvéi&rar 
d'ibord,  et  avec  raison,  la  prenûirs»  plos  conibnne  à  l'étymologie  greeqae;  pois  de 
■<■"*«■■,  en  i835,  la  seconde. 

ÉRIGER  nr  : 

....Bientôt  en  oracle  on  érigea  ma  voix.  (Œ,  657,  '^^^'  934*) 

ERRER,  an  propre  et  au  figuré  : 

Ssat-il)  Qu'erroA/  dans  le  palais  sans  suite  et  sans  escorte, 
i  mère  de  César  veille  seule  à  sa  porte  ?  (II,  a55,  Brit,  3.) 
....  Rappelant  ma  force  défidllante. 
Et  mon  âme  déjà  sur  mes  lèvres  errante,  (Œ,  348,  Phèd.  770.; 

Convaincu  que  le  Pape  ne  peut  junais  errer  sur  quelque  matière  que 
»ioit....  (IV,  548,  P. /ï.) 
Je  demanderois  volontiers....  en  quoi  y  ai  erré,  (IV,  a74,  Imag,) 

ERREUR: 

Prineeiie,  c'est  à  vous  &  me  tirer  d'erreur.  (Ill,  661,  Ath.  looa.) 
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Voy«  II,  79,  Jnir.  779;  II,  279,  BrU,  629;  II,  agS,  Biit,  841;  III,  ^,Phèd 
iiSi. 

Esprit  dWnur;  détromper  Y  erreur  àe\  entretenir  dans  une  erreur: 
Toyez  Esprit,  DÎraoMPBB,  Ehtbkxehib. 

ERRONÉ: 
SentimenU  errouJi.  (VI,  4o3,  Lettres.) 

ÉRYSIPÉLE  :  voyez  ÉaisiPàLB. 

ESCADRON,  au  propre  et  au  figure  : 

....  L'Hydaspe,  malgré  tant  d'escadrons  êpars, 

Voit  enfin  sur  ses  bords  flotter  nos  étendards.  (I,  S44,  jilex.  4S1.) 

C*est  la  qu^en  escadrons  dirers 

Us  (les  oiseaux)  répandent  dedans  les  airs 

Mille  beautés  nourelles.  (IV,  35,  Poés,  dip  55.) 

ESCLAVE: 

....  Esclave  couronnée.  (III,  33,  Hithr,  a55.) 
....  De  mon  deroir  esclave  infortunée.  (III,  5i,  Bfithr,  643.) 

ESCRIMER,  neutralement  : 
^  A  qui  escrimeroit  et  à  qui  lutteroit  le  mieux.  (V,  5o9,  Tmd.) 

ESPALIER: 

....  (Les  fruitiers)  rangés  en  espaUen,  (TV,  17,  Poés.  div.S^.) 

ESPÈCES,  pièces  de  monnaie  : 

Votre  mère  est....  fort  affligée  que  tous  ayez  tant  perdu  sur  lese*- 
pèces.  (VII,  390,  Lettres.) 

ESPÉRANCE,  attente,  en  bonne  ou  mauvaise  part  : 
Bajazet,  prince  de  grande  espérance.  (II,  475,  BaJ.  i«  préf.) 

....  Déjà  de  Titus  épouse  en  espérance.  (II,  374t  ^ér.  i5.) 
Son  succès  (de  la  Thébaîde)  auroit  passé  mes  espérances.  (I,  390,  Thih. 

épttre.) 

Grfioe  aux  Dieux  !  Mon  malheur  passe  mon  espérance. 

(n,  i»3,  Jndr.  i6i3.: 

ESPÉRER,  BSPÉBsa  ns  : 

Espérons  de  Neptune  une  prompte  justice.  (Œ,  373,  Phèd.  1190.) 

Qu'une  femme  fût  dans  le  désonïre,  qu'un  homme  fAt  dans  la  débau- 
che, s'ils  se  disoient  de  tos  amis,  tous  espériez  toujours  de  leur  salut. 

(IV,  j86,  Inusg.) 

▼oyei  I,  446,  Théh.  507  ;  I,  437.  Théh.  691  ;  I,  SSg,  JUx.  77a. 

*Ces  fiiux  prophètes  espéraient  encore  au  Seigneur.  (V,  ai3,  Notas rei.) 
*0n  espérait  en  queloues  négociations.  (V,  116,  IHotes  hist.) 

Par  mes  justes  soupuv  y  espère  TémouToir.  (I,  407,  Théb,  i53.) 

Que  sais-je?  y  espérais  de  mourir  à  tos  yeux  ?  (II,  4^3,  Bér.  1093.) 

yeqférai  de  Terser  mon  sang  après  mes  larmes. 

Ou  qu'au  moins,  etc.  (Il,  384,  ^''*  ai  a.) 

Yora  I,  405,  Thelf.  io4;  II,  67,  Andr.  335;  lY,  S5,  /Wr.4lir.t3sIY,4oa,  P,  it 
YI,  433,  Lettres. 

ESPOIR  : 

Un  espoir  %\  charmant.  (I»  Syj^Alex.  1168,  et  II,  53,  Andr.  s59.) 
L'honneur  de  notre  sang,  V espoir  de  nos  provinces.  (I,  435,  Théb.  633.) 
Prospérez,  cher  espoir  d'une  nation  sainte.  TIII,  473,  Esth.  I35.) 
O  mon  fils  !  cher  eepcir  que  je  me  suis  ravi  !  (ITI,  394,  Phèd.  iSji.) 
Peut-être  elle  n'attend  qu*un  espoir  incertain.  (II,  5i5,  Baj.  783,) 
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Je  Toîf  que  pour  an  traître  im  fol  espoir  rons flatte.  (Œ,  81 ,  Bfuhr.  x3i  i .) 

....  Tout  mon  espoir 
N*eit  pins  qu^au  coap  mortel  que  je  vais  receroîr.  (HI,  aaS,  Iph.  x53i.) 

ESPRIT,  intelligence,  opinion,  disposition,  caractère,  intentions; 
ESPUTS,  àme,  sens  ;  bspbits,  esprits  vitaux  : 
....  IMjà  son  esprit  a  devance  son  âge.  (III,  616,  Ath.  176.J 

Un  enfant  ae  cet  âge  qni  a  de  V esprit  et  de  la  mémoire.  (Œ,  $9$, 
Ath.  prëf.) 
Venez  faire  parler  tos  esprits  enfantins.  (II,  3i5,  Plaid.  830.) 

Ces  longs  détails  de  chicanes  ennuyeuses,  qui  sachent  Vesprit  de  Pécri- 
rain.  (IV,  867,  Dise,  acad.) 

n  {pignorani)  s^attaque  même  aux  endroits  les  plus  éclatants,  pour 
faire  croire  qu*il  a  de  Vesprit.  (II,  a49i  ^^'^^'  '"  préf.) 

Elle  aToit  plus  à^ esprit  même  que  M.  Arnauld.  (TV,  606,  P.  R.) 

*  Cet  homme,  qui  avoit  beaucoup  d*esprit,  conspira  avec  ceux  de  sa 
Dation  pour,  etc.  (V,  i56,  Ilotes  hist.;  royet  II,  a53,  Brit.  i»  préf.) 

D'an  esprit  fort  variable  et  fort  borné.  (IV,  4o5,  P.  Jl.) 
Jean  du  Vergier  de  Hauranne....  avoit  fait  admirer  la  pénétration  de 
son  e^it.  IIV,  408,  P.  Jl.  ;  voyez  H,  a4o,  Brit,  épitre.) 

*  n  s'en  faut  prendre  aux  Dieux,  qui  font  les  faveurs  qu'il  leur  plaît 
aax  hommes  A* esprit^  en  les  inspirant.  (YI,  64,  Bem,  sur  todyss,) 

Que  ia  Conciergerie  est  un  méchant  poste  pour  un  bel  esprit!  (VI, 
428,  Lettres.) 

0  y  a  bien  des  beaux  esprits  qui  sont  snjets  à  faire  des  lettres  à  quel- 
que prix  que  ce  soit.  (VI,  890,  Lettres.) 

DÛ  esprits  sublimes,  passant  de  bien  loin  les  homes  communes.  (TV, 
36o,  Disc,  acad.) 

Pourquoi  voulez-vous  que  ces  ouvrages  d'esprit  soient  une  occupation 
peu  honcxrable  devant  les  hommes  ?  (IV,  378,  Imagin») 
Allez,  belle  Junie,  et  d'un  esprit  content 

HItez-vous  d'embrasser  ma  sœur  qui  vous  attend.  (Il,  33o,  Brit.  iS6g.) 
Jugez  combien  ce  coup  frappe  tons  les  esprits.  (II,  333,  Brit.  i633.) 
Tûjrei  I,  565,  Alex.  904. 

Je  suppose....  qa*il  voit  en  asprit  le  funeste  diangement  de  Joas. 
{m,  601,  Ath.  préf.) 

Mandez-moi  comment  je  suis  dans  Vesprit  de  mon  grand-père.  (VI, 
410,  Lettres;  voyez  VI,  3 16,  Livres  ann.) 
De  TOUS  et  de  Joad  je  reconnois  Vesprit.  (HI,  645,  Ath.  70a.) 

Veant  du  siècle  en  avoit  entièrement  banni  (du  monastère)  la  régula- 
rité. (TV,  389,  ^-  ^0. 

....  Cet  esprit  d'imprudence  et  d'erreur.  (III,  6aa,  Ath.  393.) 

Cet  esprit  de  discorde  et  de  défiance.  (IV,  365,  Dise,  acad.) 

Cet  esprit  de  douceur.  (III,  5ko^  Esth.  736  et  738;  voyez  IV,  36i, 
Dise,  acad.) 

*La  cédttle  évocatoire  a  été  obtenue  par  on  esprit  d'incident.  (Y,  893, 
Paetums.) 

....A  me  gêner  appliquant  mes  esprits^ 
J'irû  faire  à  mes  yeux  éclater  ses  mépris?  (II,  $87,  Baf.  ia3i.) 
•—Un  secret  remords  agite  mes  esprits.  (III,  389,  Phèd.  691.) 
Sa  vue  a  ranimé  mes  esprits  abattus.  (HI,  634,  •<^'^-  Sio.) 
Qu'on  mot  va  rassurer  mes  timides  esprits!  (II,  899,  Bér.  58i.) 
•«..Je  sensaffoiblir  ma  force  et  mes  esprits.  (III,  99,  Mithr.  1698.^ 
Retenir  mes  «^H/#  prompts  à  m^abandonner.  (II,  56i,  Baf.  1735.) 
pJjT«n,  97,  AHdr.    ii3a;  II,  a68,  Bnt.  393-,  II,  33i,  Brie,   iS;»;  III,  3a8, 
*^*™.  366. 
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ESSAI  : 

Tout  ce  que  j'ai  souffert,  mes  craintes,  mes  transporta..., 

ITétoit  qu'un  foible  essai  du  tourment  que  j'endure.  (III,  ZyS^Phèd.iiio.) 

ESSAIM,  au  figuré  : 

Gel  !  quel  nombreux  essaim  d'innocentes  beautés  !  (III,  473^  JE>/A.  iis.) 

ESSAYER,  s'rssàtba  : 

Vous  voulex  essayer  ce  bandeau  sur  mon  front?  (III,  674^  ^'k-  i>5a.) 

Qu'ils  Tiennent  essayer  leur  main  mal  assurée.  (II,  3ai,  Brit.  i38o.) 

(Il  n'est  point  de  Romaine)  Qui  dès  qu'à  ses  regards  elle  ose  se  fier, 

Sur  le  cœur  de  César  ne  les  Tienne  essayer.  (II,  975,  Brit.  4»-) 

....  D'un  chaste  amour  pourquoi  tous  effrayer? 
S'il  a  quelque  douceur,  n'osez-Tous  Veuayer?  (UI,  3ii,  Phèd.  lao.) 
Essayez  dès  ce  jour  l'effet  de  mes  promesses.  (UI,  64S,  Jth.  696.) 
Vessaùm  tour  à  tour  la  force  et  la  douceur.  (II,  399,  Brit.  931.) 
n  iessaira  sur  tous  à  combattre  contre  eux.  (II,  49*  Andr.  17a.) 

ESSENCE,  substance  : 

Auteur  de  toute  chose,  essence  en  trois  unique.  (lY,  xai,Po^.  Or.  si.) 

ESSENTIEL,  ells  : 

En  leur  montrant  les  choses  esseatieiles  et  nécessaires,  on  ne  n^Hge 
pas  de  leur  apprendre  celles  qui  peuTent  serrir  à  leur  polir  l'esprit.(Ilt 
454,  Esth,  préf.) 

ESSIEU  : 

h* essieu  crie  et  se  rompt....  (III,  390,  Pkèd.  i543.) 

ESSOR: 
Son  2me  prenant  Vessor.  (IV,  i5a,  Poés.  dip.  7;  Toyez  lY,  i4»«  iàid. 89.] 

ESSUYER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Ses  larmes  n'auront  plus  de  main  qui  les  essuie.  (UI,  3^7»  Phèd.  346.^ 
Pendant  que  fessuie  de  longues  marches.  (YII,  37,  Lettres.) 
U  faut  me  résoudre  à  les  essuyer  {des  plaisanteries).  (YII,  198,  Lettres.) 
L'exemple  du  Roi,  qui....  essujroit  toutes  les  fatigues.  (Y,  ^BS^  Camp. 

de  Louis  XIV.) 

Yoyez  Coux&b-tbkps,  lacsowxAirGB,  Rsbuwadbs. 

ESTIME  : 

Ce  cœur  qui  me  promet  tant  d*estime  en  ce  jour.  (I,  553,  jâUs,  67t.) 

Ya  chercher  des  amis  dont  Vestime  funeste 

Honore  l'adultère,  applaudisse  à  l'inceste.  (UI,  370,  Phèd^  11 45.) 

ESTIMER  ;  bstuba  que  : 

....  Rome  alors  estimait  leurs  rertus. 
(n,  3ia,  Brit.  1166;  Toyez  I,  53i,  jiiex.  161  ;  li,  96,  Amfr,  iiis.) 
Ces  sortes  de  gens  qui....  n'estiment  d'heureux  que  ceux  qui  sont  ri- 
ches. (Y,  5 10,  Trad.) 

Il  estime  qu'elle  aToit  plus  d'esprit  que  M.  Amanld.  (lY,  606,  P.  B.) 

ESTOMAC  : 
léostomoeh  (sic)  n'y  est  pas  encore  accoutumé  (aux eaux).  (YI,  SyS,  Lettr.) 

ET,  emplois  divers  : 

*  Soixante  et  cinq  millions.  (Y,  11 5,  Notes  hist.) 

*  Un  homme....  n'auroit  rien  trouTé  à  reprocher  aux  uns  et  aux  au- 
tres. (YI,  aoo,  Livres  ann,) 

Je  saurai  profiter  de  cette  intelligence 
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Pour  ne  pas  plenrer  aeme  et  mourir  sansrengeance.  (III,  189,  iph,  766.] 

....Je  sanrai  peat-^re  accorder  quelque  jour 

Les  teins  de  ma  grandeur  et  ceux  de  mon  amour.  (II,  Sa,  Mndr.  a44.) 
*La  tragédie  peut  être  sans  mœurs  et  non  pas  sans  action.  (YI,  290, 

Ijpresamn,) 

II  n'en  faut  plus  douter,  et  nous  sommes  trahis.  (I,  559,  Alex,  6»3.) 

Monsieur,  ou  courez-TOus?  Cest  tous  mettre  en  danger. 

If  TOUS  boitez  tout  bas....  (II,  igS,  Plaid.  $94;  rojezlfSSg^Alex.yyy,) 

U  la  faut  accuser  si  je  manque  de  foi  ; 

Et  je  suis  son  captif,  je  ne  suis  pas  son  roi.  (I,  40^*  T/téb.  iio.) 

Laissez,  pour  receroir  et  pour  donner  ses  lois, 

Votre  fils  Ménecëe,  et  j*en  ai  fait  le  choix.  (I,  408,  Théù,  178.) 

N^allëgnez  point  des  droits  que  je  reux  oublier; 

Et  ce  n*est  pas  à  tous  à  le  justifier.  (II,  100,  Andr.  1176.) 
Elle  rappeloit  ensuite  toutes  les  calomnies  dont  on  Tavoit  déchirée  et 

ws  Religieuses.  riV,  5i3,  P.  A.) 
La  morale  relâchée  de  quantité  de  casuistes,  et  dont  les  jésuites  fai- 

ioient  le  plus  grand  nombre.  (IV,  482,  P.  B.) 
n  se  hâte  donc  de  conclure,  et  sans  s'arrêter  aux  Taines  protestations 

de  ses  alliés.  (Y,  399,  Camp,  de  Louis  XIV.) 
n  n*a  point  fallu  détourner  la  Meuse,  comme  tous  mMcrivez  qu'on  le 

disoit  à  Paris,  et  ce  qui  seroit  une  étrange  entreprise.  (VII,  41,  Lettres,) 

Les  Dieux  savent  trop  bien  connoître  Tinnocence.... 

— Et  ce  n'est  pas  pour  moi  que  je  crains  leur  vengeance.  (1, 4a  i ,  Théb.^ol^,) 

Et  voilà  donc  l'hymen  où  j'étois  destinée  !  (III,  198,  Iph,  g%S,) 

Voy«  I,  568,  Alex,  975-,  I,  573,  Alex,  1077;  II,  5a,  Andr,  a38;  XI,  a77,  Brit, 
483;  II,  a8o,  Brit.  535;  II,  a83,  Brit.  611;  It,  3oo,  Brit.  943;  II,  3o4,  Brit.  io35; 
II,  3a9,  BrU.  1548;  ri,  335,  Brit,  i65o;  II,  38a,  Bir,  178;  II,  386,  Bir.  373-,  II, 
434.  Bir.  i3oi;  II,  5i4»  Bai.  753;  II.  56o,  Baj.  1733;  III,  307,  Iph.  iio3;  III, 
36i,  Pkèi.  loia;  III,  374,  Phèd.  iai3. 

Et....  bt  : 

Misérable!  et  je  vis?  et  je  soutiens  la  vue 

De  ce  sacré  soleil  dont  je  sub  descendue.  (III,  376,  Phèd.  1378.) 

Voyesl,  417,  Thêb,  335  et  337  î  I»  4i8,  Théb.  35a;  I,  4aa,  Thêb.  4a8;  I,  4^3, 
Tkéb.  440;  I,  439,  Théb.  74a;  I,  475,  Thêb,  i36o;  I,  54a,  Alex,  40 f  et  40  J;  1, 
575,  Alex.  ii38  et  1139;  11,  m,  Andr.  i4o3;  II,  mS.Plaid.  8o5;  II,  a5a,  I.  i 
etijBrU.  a*  pzéf.;  II,  48a,  Baj.  a6;  II,  5i4»  Baj\  760;  III,  89,  Mitkr.  1493;  III, 
3i4,  Pkèd.  161;  V,  334,  I.  II,  Siège  de  Nom. 

ÉTABLIR  : 

Achevons  son  bonheur  pour  établir  le  mien.  (I,  667,  Alex,  9$6.) 
Non,  vous  apex  trop  bien  établi  ma  disgrâce.  (II,  a98,  Brit,  911.) 

Votre  sœur,  qu'u  faut  maintenant  songer  à  établir.  (VII,  a5x.  Lettres; 
voyez  Vn,  371,  Lettres.) 

ÉTABLISSEBdENT  : 

*Un  homme  dans  le  dessein....  d'obtenir  une  charge,  ou  de  se  faire 
quelque  autre  établissement.  (V,  470,  Trad.;  voyez  V,  387  et  389,  Faetums.) 

ÉTALER  : 

Le  spectacle  pompeux  que  ces  bords  vous  étalent.  (III,  iSi^  Iphig.  16.) 
....  Sutaiê  à  ses  yeux  les  pleurs  de  mon  rival.  (II,  416,  Bér.  938.) 
Jusque-là  je  vous  laisse  éttderrotre  zèle.  (III,  161,  Iphi^.  I97*) 
Toyes  I,  Saft,  Alex.  84. 

ÉTAT,  sens  divers  : 

*  Si  Ulysse  revenoit  an  logis  au  terrible  état  où  eUe  (PalUu)  l'a  vu 
quelquefois.,..  (VI,  6a,  Bem.  sur  tOdjss.) 
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....  En  Véiat  où  ton  oi^eil  Ta  mis.  (I,  ^%y^  Tkéh  $17.) 
Permettez  que  mon  ccenr,  en  voyant  roa  beaax  yeox. 
De  Vétat  de  son  sort  intenx>ge  ses  dienx.  (I,  416,  Tkéb»  3 18. 
(Toutechose)  Demeorant  enétat,  on  appointe  la  cause.  (Il,  161 ,  P/oû/.iao.) 
....  Les  rendre  capables  de  servir  Dieu  dans  les  diffërents  éicu  où  il 


lai  plaira  de  les  appeler.  (III,  454*  Esth.  prëf.) 
Je  sais  Vétat  ou'on  y  fait  de  moi.  (VI,  384,  i 


^ ^    _,  ^.^^Leiireê.) 

Us  font  plus  d'éiai  d'une  mort  belle  et  glorieuse  que  de  l'immortiJitë 
même.  (V,  538,  Trad.) 
....  Il  se  reposoit  sur  moi  de  tout  VÉiat.  (II,  960,  Brit.  gS.) 

h* État  des  Juifs  a  toujours  ëtë  en  dëpérÎMant.  (Y,  ao6,  suf\  relig.) 
Qu'on  rimmole  à  ma  haine,  et  non  pai  à  VÈtat,  (II,  104,  Andr.  ia68.) 
....  (U  faut  donc)  te  forcer  toi-même  a  sauver  tes  Étatg.  (I,  SS%AUx,'jS^.) 
Je  n'ai  donc  traversé  tant  de  mers,  tant  d* États.,,,  (II,  tt%^  Andr.  \\rj) 
▼ojra  I,  5a8,  Alex,  61;  I,  SSg,  AUx,  760;  II,  100,  Amdr,  ii83;  H»  193, 
Jlrif.  794;  II,  334,  Brit.  1646;  II,  338,  JH«.  1706. 

Voyez  CBunnOi,  Tmov. 

ÉTEINDRE,  s'^TEiNDKx,  au  figuré  : 
Lorsque  les  destins  trop  sévères 

Éteignirent  ce  beau  soleil  {Henri  IV).  (TV,  68,  Poés.  dip.  $7.) 
Set  jours  infortunés  ont  éteint  leur  flambeau.  (I,  471,  Théh.  1379.) 
(Sa  main)  Étêignoil  de  ses  yeux  l'innocente  lumière 

(UI,  36),  Pkèd.  1018.) 
....Vous-même,  cruelle,  éteignez  y  q%  beaux  yeux.  (I,  48  a,  Théh,  1480.] 
Les  larmes  de  la  Reine  ont  éteint  cet  espoir.  (II,  44a,  Bér.  i449-) 

Athalie....  entreprit  à* éteindre  la  race  de  David.  (III,  $94*  'dth,  préf.) 
Qui  vit  presque  en  naissant  éteindre  sa  famille.  (II,  a83,  Brit.  6ia.) 

Supprimer  et  éteindre  un  monastère.  (IV,  So$,  P.  R.) 
n  étant  cet  amour,  source  de  tant  de  haine.  (II,  3a6,  Brk,  1487.) 
....  Les  soins  de  la  guerre  auroient-ïL%  en  un  jour 
Éteint  àuïA  tous  les  cœurs  la  tendresse  et  Tamour? 

(III,  189,  Iph,  6i5  et  616.) 
La  gloire  des  méchants  en  un  moment  i éteint,  (Œ,  5 149  Esth.  818.) 
Dans  dos  ruisseaux  de  sang  elle  {leur  fureur)  vouloit  s'éteindre. 

(I,469,7-Aé^.ii5o.) 
Voyez  Fxu,  Maisov,  Fioubiau. 

ÉTENDARD,  ifoiDfDiJiDS  : 

Ils  arborèrent  Vétendard  de  France.  (V,  i65,  Camp,  de  Louis  XIV,) 
(L^Hydaspe)  Voit  enfin  sur  ses  bords  flotter  nos  étendards. 

(I,  544,  ^les.  45a.) 
....  Sons  vos  étendards  j'ai  déjà  su  ranger 

Un  peuple  obéissant  et  prom{>t  à  vous  venger.  (Œ,  677,  Ath.  i3o3.) 
....  Nous  vimes  la  Victoire  Suivre  ses  étendards,  (IV,  74,  Poés,  div,  3o.) 

ÉTENDRE,  au  propre  et  au  figuré  ;  b'étendrb  : 

Là  de  la  Palestine  il  étend  la  frontière.  (II,  38a,  Bér.  171.) 

....  Si  le  sort  moins  sévère 
Eût  voulu  de  sa  vie  étendre  les  liens.  (II,  394,  Bér,  433.) 
Vos  fers  trop  étendus  se  relâchent  d'eux-mêmes.  (I,  $46,  Alex,  494.) 
Que  sur  lui  sa  captive  étende  son  pouvoir.  (II,  6s,  Andr,  435.) 
Sor  eux,  sur  leurs  captifs  ai-je  étendu  mes  droits?  (II,  49,  Andr.  191.) 
....Vos  soins  s'étendraient  jusqu'à  lui?  (I,  586,  Aies.  1371.) 

ÉTENDUE,  au  figuré  : 

....Je  veux  la  braver  à  sa  vue, 
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Et  donner  à  ma  haine  nne  libre  étendue,  (II,  74*  JnJr.  678.) 

ÉTERNEL,  BLU  : 

Venez-Tous  m'enlever  dans  Vétemelie  nuit  ?  (Il,  I34«  ^^'s^*  1640.) 

....  Cette  nuit  cruelle 
Qui  fat  pour  tout  un  peuple  une  nuit  éternelle.  (H,  90,  Andr.  998.) 
Uo  désordre  éternel  règne  dans  son  esprit.  (III,  3u,  Phèd,  147.) 
(/^Traine,  exempt  de  përil,  une  étemelle  enfance.  (II,  485,  Baj,  iio.) 

....Ce  triomphe  indiscret 
Seroit  bientdt  suîtî  d'un  éternel  regret.  (II,  3»3,  Brît,   i4a6.) 
Claude... ,  lasse  de  ma  plainte  éternelle.  (Il,  3ii,  Brit.  ii5S.) 
Je  pressai  son  exil,  et  mes  cris  éternels 
L'arrachèrent  du  sein  et  des  bras  paternels,  (m,  3a5,PA^.  995.) 

ÉTERNISER: 
...  (BeUone)  se  flattoit  d'éterniser  les  guerres.  (IV,  86,  Poés.  dip.  3o.) 

TERNITÉ  : 

*  Tout  plein  de  Vétemité,  peut-il  compter  pour  quelque  chose  la  We 
résente?  (VI,  a84,  livres ann.) 

ÉTINCELER,  au  figuré  : 

Amsi  du  Dieu  Tirant  la  colère  étincelle....  (ni,5o6,J?iM.653.) 
Figure~toi  Pjrrhus,  les  yeux  étineelants.  (II,  90,  jindr.  999.} 
Mathan  près  d'Athalie  étincêiant  de  rage.  (III,  694,  jâth.  i63x.) 

ÉTOILE  : 

Grand  Dieu,  qui  fais  briller  sur  la  Toûte  étoilée 

Ton  trdne  glorieux.  (IV,i3r,  Poés,dip.  t.) 
{Allées  ^arhres)  Droites,  penchantes,  étoilées.  (IV,  18,  Poés.  dw.  14.) 

ÉTONNEMENT  : 

D'nn  juste  étonnement  je  demeure  frappé.  (III,  533,£ffA.  1141.) 

Tojet  II,  a74,  Bnt.  397  ;  II,  333,  Brit.  i638. 

ÉTONNER,  s'iToimsa  : 

La  mort  ne  tous  é/o«a^t-elle  point?  (IV,  5iS,i*.  iî.) 
I>e  Tos  sens  étonnés  quel  désordre  s'empare  ?  (DI,  663,  Ath.  loéfl.) 
ObscTTons  Bajazet ;  eYonnon^  Atalide.  (II,  5s9,  Baj.  11  ai.) 
Mon  Génie  étonna  tremble  deTant  le  sien.  (II,  978,  Brit,  $06.) 

....  Tout  ce  qui  peut  étonner  un  coupable.  (II,  907,  Plold.  yity.. 
Cette  âme  que  rien  n'étonne,  que  rien  ne  fatigue.  (II,  364,  ^^f"-  ^pfitre.) 
Un  ai  noble  dessein  étonne  ton  courage.  (I,  SyS^  Alex.  laoa.) 
U  me  fuit.  Ma  douleur  étonne  son  audace.  (III,  ao4,  Ipk.  io53.) 

....Mon  âme  étonnée.  (II,  439,  Bér.  i^^S;  Toyez  I,  539,  Aks^  ^7^-) 
....Mes  sens  étonnés.  (II,  173, P/aii/. 345.) 
▼07a  II,  970,  Brit.  391  ;  II,  973,  Brit.  377;  II,  989,  Brit.  6o3  ;  II,  3o4,  Brii. 
>o34;  II,  3i3,  Brit.  imS;  II,  339,  Brit,   inSgi  II,  414,  Bér,  ooS;  II,  597,  Baj. 
1069;  II,  547,  W.  1463  i  IV,  393,  P.  R, 
Bajazet  rit  encor  :  pourquoi  nous  étonner?  (II,  543,  jBo/.  i4o3.) 

Le  comte  de  Lorges  et  le  marquis  de  Vaubrun....  ne  s'' étonnèrent  point. 
(V,  967,  Can^.  de  Louis  XIF,) 

Quoi?  déjà  Totre  foi  s'affoiblit  et  s'étonne?  (III,  617,  Ath.  187.) 
(BaSylone)  Voyoit  sans  s'étonner  notre  armée  autour  d'elle. 

(U,  489,  Boj.  18.) 
Je  ne  m'étonne  plus  de  cet  ordre  cruel.  (UI,  198,  Ipk,  993.) 
ie  ne  m'étonne  plus  qu'interdit  et  distrait 
Votre  père  ait  paru  nous  rcToir  à  regret.  (III,  iSs,  Iph,  697.) 
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Tu  ne  V étonnes  lOBA  si  mes  fils  sont  perfides, 

S'ils  sont  tons  deux  méchants,  et  s'ils  sont  parricides.... 

Et  tu  f  étonnerais  s'ils  étoient  vertueux.  (I,  400,  Tliéb,  3i  et  ;)40 

ÉTOUFFER,  b'^ouffer,  au  propre  et  aa  figuré  : 

Us  (ces  coups  imprévus)  m'ôtent  la  parole  et  uC étouffent  la  roix. 

(in,  366,  Pkid.  1080.) 
Étouffe  dans  mon  sang  ces  semences  de  guerre.  (I,  S^^^Alex.  14^9.) 
...,  y  étouffe  en  mon  cœur  la  raison  qui  m'éclaire.  (II,  1^0,  Andr.  1569.) 

....  Étouffant  tout  sentiment  humain.  (III,  117,  iph.  i3a7.) 
Quel  feu  mal  étouffé  dans  mon  cœur  se  réveille?  (lit,  373,  PkÙ.  1194.) 
Ils  s* étouffent^  Atule,  en  voulant  8*embrasser.  (I,  446,  liéL  890.) 

ÉITUNGE  : 

Un  hruit  assez  étrange  est  venu  jusqu'à  moi.  (III,  917,  Ipk.  i3a3.) 

Quelques  lettres  qui  font  un  étrange  hruit.  (VI,  379,  Lettres.) 
Tu  verrois  du  Seigneur  les  mystères  étranges.  (IV,  sSi,  Poés.  dip,  40 
O  Dieux  !  puis-je  savoir  de  quelle  étrange  sorte 
Ses  jours  infortunés  ont  éteint  leur  flambeau?  (I,  47I1  Théb.  1378.) 

*  Il  n'y  a  rien  d'étrange  si  ce  qui  est  mortel  meurt.  (VI,  309,  L,  ann.) 

ÉTRANGEMENT  : 
Le  prince  Charles,  étrangement  alarmé.  (V,  a86.  Camp,  de  Louis  XI F,) 
La  nouvelle....  m'a  d'ahord  surpris  étrangement.  (VI,  446,  Lettres. 

ÉTRANGER,  tus,  : 

Quel  séjour  étranger  et  pour  vous  et  pour  moi!  (U,338,  Brit.  i5a6.) 
Que  feroi^^je  au  milieu  d'une  cour  étrangère?  (II,  3 16,  Brit.  1264.) 
Êtes-vous  à  ce  point  parmi  nous  étrangère?  QUI,  63 1,  A  th.  448-) 
Songez  que  je  vous  parle  une  langue  étrangère.  (III,  336,  Phèd,  558.) 

ÉTRANGLER: 

Si  j'en  connois  pas  un,  je  veux  être  étranglé.  (II,  181,  Piaid.  458.) 

ÊTRE,  verbe  attributif,  exister,  se  trouver,  etc.;  êtak,  verbe  sub- 
stantif, liant  le  sujet  à  l'attribut  : 
Je  n'ai  fait  que  passer,  il  n^étoit  déjà  plus.  (UI,  537,  ^"^-  isi3.) 
▼oyes  I,  481,  Théb.  i463s  II,  484*  Ay.79;  III,  483,  Esth.'A7^i  UI,65a,^c&.8a6. 
....  Les  foihles  mortels,  vains  jouets  du  trépas. 
Sont  tous  devant  ses  yeux  comme  s'ils  n'étoient  pas. 

(III,  480,  Esth.  aa8;  voyez  II,  5o3,  Ba/,  Sra.) 
Cet  heureux  temps  n^est  plus. . . . 

(m,  307,  Phèd.  34  ;  voyez  III,  69,  MUfir.  1041.) 
Votts^néme  où  /eries-vous....  Si,  etc.?  (III,  3ii,  Phèd.  124.) 

Le  sens  commun  y  est  rare  (dans  ce  pays)  et  la  fidéUté  n'y  est  point 
du  tout.  (VI,  447,  Lettres.) 

...  La  gloire  n'est  point  où  les  rois  ne  sont  pas.  (I,  4i3i  Théb.  »66.) 
....  Fripon  le  plus  tiranc  qui  soit  de  Caen  à  Rome.  (II,  ly g, Piaid,  ^n.) 
(Ces  feuilles)  Où  sont  avec  tant  de  clartés 
Les  immortelles  vérités.  (IV,  soo,  Poés.  div,  i5.) 
Ma  fête  qui  sera  demain.  (VII,  a55.  Lettres.) 
Dis-lui  par  queb  exploits  leurs  noms  ont  éclaté. 
Plutôt  ce  qu'ils  ont  fait  que  ce  qu'ils  ont  été.  (II,  97,  jândr,  11 16.) 
Touchez  la.  Vos  pareils  sont  gens  que  je  révère.  (II,  x8o,  Pùùd,  435.) 
A  peine  seulement  savez- vous  s'il  est  jour.  (II,  170,  Plaid,  3o6.) 

*  Toutes  ces  harangues  sont  tirées  de  l'Histoire  des  dernières  guerres 
civiles,  où  elles  sont  mieux  qu'ici.  (VI,  348,  Livres  €Mn.) 
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Éif^  raf&ire  de  :  Tovez  ArFAisB,  dernier  exemple. 
5aitf-je,  MBS  le  savoir,  la  fable  de  l'armée? 

(III,'i88,  Iph,  754  ;  Toyez  II,  79,  ^/i^r.  770.) 
....Tont  «on  corps  nW/  bientôt  qu'une  jilaie.  (III,  39i,PAà/.iS5o.) 
Ma  tragédie  n^ett  pas  moins  la  disgrâce  d'Âgrippine  que  la  mort  de  Sri- 
tannicus.  (II,  a5a,  l?r/f .  i«  préf.) 

Ênui,  devant  des  prépositions  :  Ateb  db,  1,  poub,  dans,  etc.  : 

*  Le, casque  est  ifor,  et  la  cuirasse  de  méchants  haillons.  (VI,  3a x, 
IÀ9rês  atm.) 

*  Le  bain  qui  étoU  de  l'eau  du  fleuve.  (VI,  lia,  Rem.  sur  POdyss.) 
....  Mardochee  e^-il  aussi  de  ce  festin?  (ÙI,  5ao,  Esth.  910.) 

La  cour  sera  toujours  du  parti  de  vos  vœux.  (II,  890,  Bér,  35o.) 

Quoi?  ce  jour  tout  entier  n'eff-il  pas  de  la  trêve?  (I,  4a8,  Théb.  547.) 

n  est  du  sang  d'Hector,  mais  il  en  est  le  reste.  (II,  97,  Andr.  iiaa.) 

Vojez  si  mes  regards  sont  «Tun  juge  sévère, 

S'ils  sont  <f  un  ennemi  qui  cherche  à  vous  déplaire.  (H,  ^è^Andr.^S'^  et  954 .) 

Le  pompeux  appareil  qui  suit  ici  vos  pas 

N^ecT  pomt  dxm  malheureux  qui  cherche  le  trépas.  (II,  4^,  Andr,  a4.) 

*Le  Ghceur  est  de  fiacchantes.  (VI,  367,  Livres  aim,\  voyez  VI,  a48, 
a5S  et  a6i,  ihid.) 

*  Comédie  et  tragédie  est  du  même  génie.  (VI,  a7a,  Upres  ann.) 
Il  e«r  ^  la  civilité  d^aller  au-devant  d'eux.  (VI,  399,  Lettres.) 

*  n  n'est  pas  possible  qu'il  s<nt  injuste  et  de  fâcheuse  société.  (VI, 
a84t  Livres  ann.) 

*  Savoir  si  ce  choix  est  du  bien  on  de  et  qui  paroit  bien.  (VI,  a88, 
Uivres  ann.) 

*La  délibération  est  des  choses  qu'il  faut  faire.  (VI,  a88.  Livres  an».) 
Nous  sommes  de  telle  nature  que,  etc.  (I,  5a a,  Aiex,  a«  préf.) 
Notre  siècle  n'a  pas  été  de  plus  mauvaise  humeur  que  le  sien.  (II, 

i4a,  Piaid.  au  lect.) 
Ces  r^les  sont  d'un  long  détail.  (II,  368,  Bér.  piif.^ 
L'affaire  qu'ils  lui  proposoient  étant  d'une  grande  aiscussion,...  (FV, 

ÂSy.P.B.) 
Ces  matières  n*e'toiene  pas  de  la  portée  de  tout  le  monde.  (IV,  408,  P.  A.) 

....  Non  tes  conseils  ne  sont  plus  de  saison.  (U,  77,  Andr.  711.) 

*  Je  lui  promis  en  récompense  que  je  serois  du  lendemain,  qui  est  au- 
iourd'hui.  (V,  456,  Trad,) 

u  ne  tient  plus  qu'à  vous,  et....  tout  est  Raccord.  (II,  ai8,  Plaid.  856.) 

*  L'ignorance  est  de  croire  tout  savoir  et  de  ne  vouJoir  rien  appren- 
dre. (VI,  370,  Livres  ann.) 

*  L'amour  est  de  vouloir  toujours  être  bien.  ÇVI,  371,  Livres  ann.) 
Ces  politiques. ...  ne  savent  plus  où  ils  en  sont.  (V,  398,  Camp,  de  X.  XI F.) 

....  En  sont-ils  aux  mains?  (I,  398,  Théb,  7.) 

Que  dis-je?  Votre  vie,  Esther,  est-eWt  à  vous? 

N'eif-elle  pas  ou  sang  dont  vous  êtes  issue? 

N'e#f-clle  pas  à  Dieu  dont  vous  l'avez  reçue  ?  (III,  479,  Esth.  ao8-aio.) 

*  Je  suis  au  dieu  Apollon,  et  non  pas  à  vous.  (Vl,  a35.  Livres  ann.) 
Seigneur,  continuez,  la  victoire  est  à  vous.  (II,4a8,  ^ér.  iao6.) 
Vous  voulez  être  à  vous,  j'en  ai  donné  ma  foi. 

Et  vous  ne  dépendrez  ni  de  lui  ni  de  moi.  (III,  3o,  Âlithr.  x8i.) 
n  est  encore  plus  à  ses  amis,  et  plus  aimable  à  la  tête  de  sa  formidable 

armée,  qu'il  n'est  k  Paris  et  à  Versailles.  (VU,  37,  Lettres.) 
M.  de  Chasteauvillain....  était  à  tout.  (VII,  17,  Lettres.) 
La  signature  de  ce  second  formulaire  fut  même  à  quelques-unes  qui 

avoient  signé  une  occasion  de,  etc.  (IV,  $73,  P.  R.  var.) 
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Oeit  une  grande  négligence  à  tooi  de  ne  l'aroir  pas  prié  de ,  etc. 
(Vn,  177,  Uttrti.) 

Tout  me  tera  Pyrrhus,  fat-ce  Oreste  lui-même.  (II,  itS^  Atidr,  1490.) 
Toyes  I,  4a8,  TA^^.  535;  I,  539,  ^^^-  ^iq;  H,  338,  Jyir.  1716. 
Que  Porus  est  heureux!  Le  moindre  ëloignement 
A  Totre  impatience  est  un  cruel  tourment.  (I,  5S7,  .^/ex.  71a.) 
....  Ma  force  est  au  Dieu  dont  l'intérêt  me  guide.  (III,  679,  ^A.  i34i.) 

....  Tout  mon  espoir 
N'e^/  plus  qu'ffii  coup  mortel  que  je  vais  recevoir.  (III,  9s8,  Iph,  i53a.) 
Quelques  coups  de  bâton,  et  je  tuis  à  mon  aise.  (II,  179,  Platd.  498) 

n  étoit  à  propos  d*outrer  un  peu  les  personnages.  (II,  x4at  PÛàd.  aa 
lect.) 
Monsieur,  je  ne  suis  psapour  vous  désavouer.  (U,  ijB,  Plaid,  41Z.) 

Ce  docteur  et  les  autres  théologiens  qui  étaient  dans  la  même  cause. 
(IV,  538,  P,  R.) 

La  simplicité  qui  est  dans  la  plupart  des  sujets  de  Plante.  (II,  367, 
Bér,  préf.) 

L'inimitié  qui  étoit  entre  Porus  et  Taxile.  (I,  5a  i,  Alex.  a«  préf.) 

Us  ont  cru  qu'une  tragédie  qui  étoit  si  peu  chargée  d*întrignes  ne 
pouvoit  être  selon  les  règles  du  théâtre.  (II,  368,  Bér.  préf.) 

*  Le  quartier  du  Roi  étdt  depuis  le  petit  Escaut  jusqu'au  grand  Es- 
caut. (V,  lOQ,  Notes  hist.) 

*La  tragédie  peut  être  sans  mœurs  et  non  pas  sans  action.  (VI,  990, 
Livres  owi.) 

*  La  tragédie  peut  être  sans  acteurs.  (VI,  990,  Uvres  ann.) 

*  Ennuyé  à^itre  sans  rien  faire,  il  alla  en  Hollande,  où  le  prince  Henri- 
Federic  lui  donna  une  compagnie  de  cavalerie.  (Y,  96,  Notes  hist.) 

Être  dans  l'attente,  dans  les  bonnes  grâces,  de  jour,  de  tranchée,  en 
branle  de,  en  compromis,  en  inquiétude,  en  la  mam  de,  en  peine  de,  en 
semaine,  à  la  nonunation  de,  etc.  :  vojez  Attekti,  Grâce,  etc. 

Étbb,  idiotisme^  et  tours  divers  :  ' 

n  fut  des  Juifs,  il  fut  une  insolente  race.  (III,  495,  Esth.  477-) 
Radne  •  •ooligné  U  n*est  dans  cette  phraie  de  Yeugebs  imil  n'est  point  de  mer  qui 
exate  pins  d'orages.  »  (VI,  357.) 

Cest  à  lui  de  parler.  (III,  640,  Ath.  697.) 

Voyez  II,  96,  Andr,  iioo;  II,  218,  Brii.  867;  II,  970,  Brii,  337;  II,  989,  BriL 
588;  II,  394,  Brit.  1434;  HI,  661,  Ath.  ioi3. 

*  Ùest  aux  Athéniens  à  lui  fournir  la  matière,  soit  d'or,  soit  d'ivoire, 
et  à  lui  de  la  tailler.  (VI,  399,  Livres  ann.) 

Allons  :  c'e//  à  moi  seule  à  me  rendre  justice.  (II,  ii5,  Andr,  i485.) 
....  Ce  n'«#f  pas  à  vous  a  le  justifier.  (II,  100,  Andr.  X176.) 
▼oyea  II,  981,  Brit,  565;  et  ci-deasiis,  Â,  p.  3,  9*. 

*C'é/0i>  àquilegronderoit  et  lui  diroit  les  injures.  (V,  i95,iVo/e#Atf/.) 
Je  serois  bien  fâché  que  ce  fût  k  refaire.  (II,  174,  Platd,  355.) 

....  Cest  assez  pour  moi  que  je  me  sois  soumis. 

(II,  io5,  Andr.  1987;  voyez  II,  lao,  Andr,  i563.) 
Versez  le  sang  d'un  frère;  et  si  c*est  peu  du  sien, 
Je  vous  invite  encore  à  répandre  le  mien.  (I,  4^5,  Théh.  117.) 
Ah!  c'en  est  trop  enfin  :  tu  seras  satisfait.  (II,  5o5,  Baj.  SSy.) 

G  est  ici  une  autre  Junie.  (II,  953,  Br'u.  9«  préf.) 

Ce  fut....  pendant  plusieurs  jours  un  flot  continuel  de  peuple  qui,  etc. 
(IV,  469,  P.  B.) 
Aussi  bien  ce  n*est  point  que  l'amour  vous  retienne.  (I,  458,  Tfiéh.  lo^S.) 

Si  le  titre  ne  vous  plaît,  changez-le:  ce  n\st  pas  qu'il  m'a  paru  le  plus 
convenable.  (VI,  455,  Lettres.) 
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*Ge  n'eif  pas  qa'tl  y  admet  encore,  etc.  (VI,  60,  ik».  «v  POtfyss,) 

Ce  n*ef  r  pas  tpe  quelques  personnes  ne  m*aient  reproche  cette  même 
sîmplicitë.  (II,  368,  Bér.  prëf.) 

*D  n*est  pas  que  M.  le  Maistre  n*ait  fait  des  préfaces.  (IV,  335,  tmag,) 
....  N'e«r-ce  point  que  sa  malignitë 
Punit  sur  eux  Tappui  ^e  je  leur  ai  prête?  (Il,  9S8,  Brit.  $7.) 
Que  reut-il?  Est-ce  haine,  ej/-ce  amour  qui  l'inspire?  (II,  a$8,  Brit,  55.) 
QuV/oîr-ce  toutefois  de  ce  erand  appareO?  (IV,  6a,  Poét.  di9.  175.) 

Ce  qui  est  de  plus  considérable  dans  ces  ouTrages.  (VI,  374,  Lettres.) 

(li)  ne  saroit  pas  seulement  ce  que  c*étoit  du  jansénisme.  (VI,  481, 
Lettres,) 

....  Vous  me  donnez  un  conseil  salutaire. 
Et  derant  qu'il  soit  peu  je  veux  en  profiter.  (H,  aoi,  PiM,  653.) 

'H^étoit  la  confiance  que  j'ai  en  tous.  (VI,  466,  Lettres;  toj.  VI,  479,  ih.) 
NV/oi>  que  de  son  cœur  le  trop  juste  reproche 
Lui  fait  peut-être,  hëlas!  éviter  cette  approche? 

(n,  5aa,  Baj\  g3y  ;  voje»  V,  55o,  Trad.-,  VI,  433,  Lettres.) 
Plus  je  TOUS  parle,  et  plus,  trop  foible  que  je  suis^ 
Je  cherche  à  prolonger  le  péril  que  je  fois.  (III,  55, Mithr.  y 4t.) 

Elle  demande  si  &esf  qu'elle  est  affligée  de  ce  que  la  fête  de  Diane  se 
passera  sans  qu'on  lui  immole  aucun  étranger.  (IV,  9,  Pian  ttiph.  en  Tour.) 
Voyex  ci-dessus,  p.  a3,  à  l'article  Alleb  ;  et  V Introduction  grammaticale^ 
à  Tarticle  Vkiibb,  Auxiliaires  f  et  à  l'article  Aggobd,  Nombre, 

Êtbk,  substantivement  : 
*  Leur  être  n'est  rien  que  sous  le  nom  glorieux  du  Roi.(V,  390,  Faetums,) 

ÉTRÉaR  (S)  : 
Le  rieux  château....  va  toujours  en  iétrécissant,  (VII,  57,  Lettres.) 

ÉTRENTÏES  : 

....  Compare  prix  pour  prix 
Les  étrennes  d'un  juge  a  celles  d'un  marquis. 

(II,  i5a.  Plaid.  94 ;  Tojez  VU,  8,  Lettres.) 

ÉTRILLE,  IV,  100,  Poés,  div,  18  (voyez  la  note  a). 

ÉTROIT  : 

Joug  étroit,  (III,  657,  ^'^-  Q^^O 
ÉTROITEMENT: 

Ces  deux  Religieuses  furent  renfermées  Xxhtrétroitement  par  ordre  de 
la  cour.  (IV,  400,  P.  R.) 

ÉTUDIE: 

Sans  pitié,  sans  douleur,  au  moins  étudiée,  (II,  iit^Andr,  1398.) 

ÉTUI,  VI,  148,  Rem.  sur  VOdyssée. 

ÉVANGILE,  VI,  383,  Lettres. 

ÉVANOUIR,  s'évanouir,  sens  physique  et  sens  moral  : 
*EUe....  fit  l'épanouie,  et  se  fit  reporter  sur  son  lit.  (V,  i63,  Notes lûst.) 
Tout  leur  génie  et  tout  leur  savoir  se  fassent  éçanouis.  (IV,  439, P.  iï.) 

ÉVEILLÉ  : 

Votre  petit  neveu  est  fort  joli  et  bien  épeillé. 
^  (VU,  169,  Lettres;  voyez  VII,  a6a,  Lettres.) 

ÉVÉNEMENTS 
La  bataille  sans  doute  alloit  être  cruelle^ 
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Et  fOB  épémemmt  TÎdoît  notre  qnercOe.  (l,  438,  rfctf.  708.) 
Ah!  de  tant  de  comcîk  évimoÊiaU  ôniftie!  CIL,  S^^^Ba/.  1377.) 
De  leur  bjmen  fiital  tronblom  Véwéaememt.  (Il,  ii5,  jémdr.  1487.} 
Uéwimement  n'a  point  démenti  mon  attente.  (111,89,  JfûAr.  147'S.} 

Le  fil  des  événements.  (IV,  367,  Dite.  aW.) 
Toycs  TI,  33a,  EJû^ret  anm, 

ÉVERTUER  (S')  : 

Dégoordift-toi,  Coorage!  alloni,  qu'on  s'évertue.  (H,  ao4,  PUûJ,  6g6.) 

ÉVITER,  ê'ÉnTEM  : 

i£rir«  on  malheureux,  abandonne  un  eoupable.  (II,  79,  jimJr,  78».) 

.... yévite^  mais  trop  tard, 
Cea  cruelf  entretiens  où  je  n'ai  point  de  part.  (II,  387,  Bér.  «73.) 

M.  Nicole  aroit  derant  lui  samt  Chiysostome  et  Bèze,  œ  dcmifr  afio 
de  Viviter.  (IV,  601,  P.  R.) 

....  De  la  gloire  épitant  le  sentier.  (III,  i63,  Iph.  a55.) 

*  La  mort  ne  i évite  point.  (VI,  3)6,  MÀvres  ann.) 

*  ÉVOCATION,  terme  de  Palais,  V,  392,  Factums. 

*  ÉVOCATOIRE  (Gédulb),  terme  de  Palais,  V,  392,  Factwns. 

ÉVOQUER: 

Évoquer  tonte  cette  affidre  au  ConseU.  (TV,  $$7,  P.  B.) 
Yojes  V,  399,  I.  16  et  90,  Factmmt. 

EXACT: 

M.  Nicole  (prit  soin  de  Timpression)  du  second  (yolume),  qui  ot 
beaucoup  plus  exact.  (IV,  600,  P,  B.) 

La  diète  très-exacte  qu*il  obîenre  depuis  cinq  mois.  (VII,  233,  Lettr.) 

Je  m'engagerai  moins  encore  à  faire  une  exacte  apologie  de  tons  les 
endroits  qu'on  a  touIu  combattre  dans  ma  pièce.  (I,  Stô^jiUx.  l'^préf.) 

Dans  une  exacte  et  sainte  austérité.  (IV,  196,  Poés,  div.  %.) 

EXACTITUDE  : 

Messieurs,  quand  je  recarde  avec  exactitude 

L'inconstance  du  monoe  et  sa  vicissitude.  (II,  3o3,  Plaid.  675.) 

EXAGÉRER,  absolument  : 

*Les  Hébreux  mettent  le  nom  de  Dieu  quand  ils  veulent  exagérer, 
(VI,  «87,  Livret  ann.) 

EXAMINER,  s'examiner  : 

On  examina  d'abord  mon  amusement  comme  on  auroit  fait  une  tra- 
gédie. (II,  141,  Plaid,  au  lect.) 
Je  n'exambie  point  ma  joie  ou  mon  ennui.  (II,  617,  BaJ.  835.) 

....  J'ai  voulu  quelques  jours 
De  son  nouvel  empire  examiner  le  cours.  (II,  385,  Bér.  i5o.} 
Mon  cœur,  je  le  vois  bien,  trop  prompt  à  se  gêner, 
Devoit  mieux  vous  connoitre  et  mieux  s'examiner.  (Il,  107,  Andr,  i348} 

EXAUCER: 

Les  vents  nous  auroi^Z-ils  exaucés  cette  nuit  ?  (III,  i5o,  Ivh,  8.) 
....Si  nos  désirs  sont  exaucés  des  Geux.  (I,  41^9  Théb.  993.) 

EXCÉDER  : 

....  Quoique  ma  joie  excède  mes  souhaits.  (IV,  53,  Poès^  dw.  38.) 
Vous  VB^ excédez.,. .  (II,  167,  PUùd,  a8i.) 
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EXGELLEBfMENT  : 

*Ainsî  chantoitMl  ereelkmment.  (VI,  140,  Rtm.sur  fOdfU.) 

EXCELLENT: 

Cet  excellent  gënie  (^Corneille).  (IV,  36 1,  Dise,  aead,) 

EXCELLENCE  (Pab)  : 

*  Il  falloLt  qa'U  fût  bean  ^i*  «seellence.  (VI,  %6$y  libres  ann.) 

EXCELLER  : 

*  Les  ODS  excellent  en  une  chose,  les  autres  en  une  autre;  mais  les  rois 
excellent  sourerainement  aux  choses  où  les  autres  n^exeèllent  que  mé* 
diocrement.  (VI,  t5.  Rem,  sur  Pind.) 

EXCEPTÉ  QUB,  IV,  585,  P.  R. 

EXCÈS,  sens  divers  : 

Ni  cet  excès  d'honneur,  ni  celte  indignité.  (II,  MB%^Brk,  610.) 
Tant  d'honneurs  dont  Vexeès  a  surpris  le  sénat.  (II,  897,  Bér»  5»5.}- 
Va  rougir  aux  esfcn  de  Vexeès  de  ma  gloire.  (I,  476,  Théh,  i36a.) 
....  Le  timide- nocher 

Qu'un  excès  de  bonne  fortune 

A  sauve  d'un  affreux  rocher.  (IV,  67,  Poés,  dîp.  i3.) 

*  Les  scélérats  et  les  justes  sont  rares  ;  mais  ceux  qui  sont  entre  ces 
deux  excès  sont  fort  communs.  (VI,  968,  tlcres  €uin,) 

....  Pour  d*autres  axés 
Et  blasphèmes,  toujours  l'omement  des  procès.  (II,  ijQ^Pkùdm^i^^ 

EXCESSIF,  ITB  : 
Les  sommes  excesswes  qu'il  tîroii  des  Anglois.  (V,  Zi^^ Siège  deNsm.) 

EXCIim;  ExciTKft  À,  db;  s'excsitui  : 

yexcite  le  soldat;  tout  le  camp  se  soulève.  (I,  445,  Théb.  868.) 
Je  Tais  les  exciter  par  un  dernier  effort.  (I,  553,  Alex,  659.) 

....  En  excitant  vos  larmes.  (II,  88,  Andr,  949.) 
Vous  entendiez  les  bruits  (pLCxcitoit  ma  foiblesse.  (II,  3i5,  Brît,  1340.) 
....  ^  TOUS  parer  vous  excitiez  nos  mains.  (III,  3x4i  Phèd,  164*) 
*I1  excita  en  secret  Kmielnischi  de  faire  révolter  les  Cosaqnes.  (V,i39, 
Notes  hist.) 

*De  grands  troubles  excités  vers  Tan  1600.  (V,  ia8,  N^tes  histJ) 
Par  mes  ordres  trompeurs  tout  le  peuple  excité,  (II,  3i3,  Brit.  11 89.) 

....Exeiié  d'im  désir  curieux.  (II,  ^73,  Brit.  385.) 
Tojtt  II»  365  et  366,  Bér.  pxéf. 
Je  m'excite  contre  elle  et  tache  à  la  bravjer.  (U,  «78,  i9rÂ/.  498.) 

EXCLUS,  USE  : 

....  De  cette  gloire  €xeUu  jntqu'à  ce  jour.  (II,  a8o,  Brit,  545.) 

Pourquoi  de  ce  e<Niseii  moi  aeuk  sois-je  emeluse?  (II,  5ii,  Baj»  934*) 

Toya  Yy  389,  Factume,  Gtsrnicr  a  dit  4a  néae: 

Exelmte  de  U  mer  que  nos  valiMaax  tenoient. .  (Parc»^,  scte  IT,  71.) 

Bafaset  fét  ^oné,  saitant  tonte  apparoMs,  le  5  janvier  1672.  Nont  Uioim  dans  les 
OhseTvatùmê  de  Monsieur  Ménage  sur  la  langue  francmse^  dont  rAcbevé  d'imprimer 
otda  7  aTril  tnivanl  :  «  CBAPTriLS  cxxix.  S*U^aut  dire  exclue  ou  excluse.  —  Comme 
on  dit  rtduse  et  ineluséf  il  semble  qu'il  faudroît  dire  aussi  excluse,  Néanmoins  on  dit 
fxdme.  L'usage  le  teut  aidai.  »  Ces!  la  forme  eicclue  qui  a  prévalu;  mais,  dans  ses  deux 
premières  éditions  (1694  et  17 18),  V Académie  ne  donne  t^a^exclusy  use;  dans  ceUe  de 
1740,  exclus,  ue,  on  «#e;  dans  celles  de  176a  et  de  l'an  VII,  elle  laisse  le  choix  entre 
exclu,  Ms,  et  exclus  y  use;  en  i835,  elle  n'admet  plus  quVxcfu,  n^,  et  cite  fantre  forme 
eoaime  passée  d^nsage. 
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EXGOlOiUNIGATION  : 
Sentence  qui  dëfend  de  psalmodier  ni  de  former  on  choBiir,  toos  tf- 


ation,  (IV,  59I9  P.  it.) 
EXCUSER,  8'sxcusB&  : 

Josqaes  «a  bord  du  crime  ils  (Us  Dieux)  conduisent  nos  pas; 
Os  nous  le  font  commettre,  et  ne  Vexeiuent  pas!  (I,  489,  Théh.  610.) 

Les  ennemis  tronyoîent  encore  des  raisons  pour  excuter  leon  dis- 
grâces. (V,  a8i,  Camp,  de  Louis  XIFf  royez  YI,  396  et  33a,  Lhres  ma.) 

*£Ue  cherche  de  mauvaises  raisons  pour  s^eseuser  a  eUe-méme.  (M, 
197,  Lwru  ami.) 
....Sur  qui,  malheureuse,  oses-tu  i^eseuser?  (III,  89,  Mtiikr,  148a.) 

EXÉCUTER,  s'uAcum  : 

Une  mort  que  leurs  bras  n*ont  fait  <m* exécuter.  (U,  118,  Andr,  i53s.) 

Vient-il  d'exécuter  son  noble  parricide  ?  (I,  433,  Théh,  616.) 

Neptune,  par  le  fleure  aux  Dieux  mêmes  tenible, 

M*a  donne  sa  parole  et  ira  Vexécuier. 

(m,  371,  Pkèd.  1159;  ▼oy»  VII,  146,  Lettrn.) 
Je  Tois  bien  que  la  paix  ne  peut  s^ exécuter,  (I,  494,  Tkéh,  45o.) 

EXÉCUTION: 

*  Si  je  fais  de  grands  desseins,  f  ai  de  la  force  assez  pour  les  mettre 
en  exécutioH,  (VI,  9^,  Bem.  sur  Pind.) 
Mon  chicaneur  s^oppose  à  V exécution.  (II,  160,  Pleàd,  914.) 

EXEMPLE  : 

Çà,  mon  père,  il  faut  faire  un  exewiple  authentique.  (Il,  108,  Pleùd.  627.^ 
j'ëtois  nëpour  senrir  d^ exemple  ktè.  colère.  (II,  ia3,  Andr.  16 18.) 
Nous  rendons  ce  qu'on  doit  aux  illustres  exemples.  (I,  $45,  Alex.  477.) 
....  Dieu,  par  sa  voix  même  appuyant  notre  exemple. . . .  (III,  6a i ,  Ath.  975 .) 
Exemple  infortuné  dWe  longue  constance.  (II,  37$,  Bér,  44.) 

EXEBiPT  DB! 

Tu  TÎs  mon  coeur  exempt  de   crimes. 

(IV,  141,  Poét.  dir,  46;  Toyex  ExiMPTioa.) 
EXEMPTER  DB  (voyez  Exemptiom]  : 
Exempta  sa  râleur  <f  un  si  triste  avantage.  (I,  $49,  Alex,    418.] 

EXEMPTION  : 

Je  n'épargnerai  ni  mes  pas  ni  mes  soins  pour  tous  exempter  {des  pms' 
sages  de  gens  de  guerre)  tout  autant  que  je  pourrai....  Il  j  a  des  rilles  oà 
le  mëdecm  est  toujours  exempt..,.  Peut-être  je  pourrois  tous  faire  don- 
ner cette  exemption.  (VI,  $19  et  Sao,  lettres.) 

EXERCER,  s'kzshcbr  : 

Hé!  laissez-les  entre  eux  exercer  leur  courroux.  (II,  $43,  Ba/,  i383.) 

Dieu....  a  permis  qu*elle  (la  meàsen  de  Port-^Aojai)  fit  exercée  par  les 
plus  grandes  tribulations  qui  aient  jamais  exercé  aucune  maison  reli* 
gieuse.  (TV,  4«d,  P,  it.) 
Exerce»  le  tident,  et  jugez  parmi  nous.  (II,  196,  Plaid,  606.) 

....  Je  n'ai  pas  dû  penser. 
Seigneur,  qu'en  Tart  de  feindre  il  ^ât  n^exercer.   (Il,  984,  Rrit.  64). 
....Que  vos  jeux  sur  moi  se  sant  bien  exercés/ (U^  56,  Andr.  3i5.) 

EXERaCE  : 

*  lolas,  son  maître  d'exercice,  (VI,  44t  ^^a*'  *'"'  P'md,) 

Vous  êtes....  à  Versailles,  pour  j  faire  vos  exercices,  (VU,  141,  Lettres.'} 
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Il  aimoit,  il  coltivoit  nos  esêrciees,  (IV,  36i,  Z)âe.  aead,) 
*  On  traite  sur  un  même  pied  ramour,  la  philosophie  et  tous  les  exer-^ 
ciees  d'an  honnête  homme.  (Y,  4^9»  Trad») 

EXHALAISON  :  t 

*Les  eshaiaisoiu  de  la  mer  et  de  la  terre.  (VI,  so4,  LtPres  tout,) 

EXHALER,  s'kxhalse  : 

*Son  gosier  eshalolt  le  Tin.  (VI,  i5i,  Btm,  sur  COdysi,) 
Un  reste  de  chaleur  tout  prêt  à  itshaUr.  (III,  3i5,  Phèd.  3i6.) 

EXIGER: 

Le  prince  d*Orange  êsugea  de  tous  ses  alliés....  de  chasser  ce  doc- 
teur. (TV,  480,  P.  M.) 

EXIL: 

Vous  tâtet  m'imposer  VêxU  ou  le  silence.  (II,  383,  Bér,  so4.) 

EXILÉ  db: 

....  Déjà  de  Totre  fime  exUéê  en  secret.  (U,  437,  Bér.  i353.) 

EXODE  (voyez  Épisode)  : 

*Vexodej  tonte  cette  partie  de  la  tragédie  après  laquelle  le  chosur  ne 
chante  plus.  (V,  480,  Trad.) 

EXPÉRIENCE  : 

D  lint  chercher  la  guerre  au  sortir  de  Tenfance, 

Et  même  en  fit  sous  moi  la  nohle  a^érienee,  (II,  486,  Baj,  118.) 

EXPÉRIMENTER: 

*  Bien  expérimentât  ceux  qu'on  reut  prendre  potir  amis.  (VI,  305, 
Ij^nsium.) 

EXPERT,  substantivemenl  : 

Je  fiiis  sabir  l'Inon.  Un  expert  tÊt  nommé.  (II,  160,  Plaid,  loS.) 

EXPIER  : 

....Ce  n'est  pas  assez  e^mier yo%  amours.  (H,  436,  Bér.  i333.) 

▼ojcs  II,  395,  Brit.  841  ;  II,  3i4«  Brit»  laai  ;  VI,  934»  Livrée  anm. 

EXPIRER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Elle  esynre^  Seigneur!  •—  D*une  action  si  noire 

Que  ne  peut  avec  elle  étirer  la  mémoire!  (HI,  Sgy^Phèd.  i645  et  1646.) 

Hector  tomba  sons  lui,  Troie  expira  sous  tous.  (H,  48,  jindr,  i48.) 

Des  déserts  que  le  ciel  refuse  dVdairer, 

Où  la  nature  semble  elle-même  expirer,  (I,  S84,  jilex.  i33i.) 

le  sentis  le  reproche  expirer  dans  ma  bouche.  (III,  176,  Iph.  49^0 

▼oyex  II,  5i,  Andr.  1*7. 

(//)  Voit  mourir  ses  deux  fils  par  son  ordre  expirants.  (II,  4^79  ^^*  <  ifi6.) 

Aax  pieds  de  sa  famille  expirante  à  sa  rue.  (II,  107,  jéni-.  i334.) 

^i^  JQsqa*à  mon  cœur  le  venin  panrenu 

Dtnsce  cœur  expirant  jette  un  froid  inconnu.  (III,  896,  Phèd.  1640.) 

Que  veut  Asanh? —  Seigneur,  le  traitrç  est  expiré!  (III,  536,  Esth.  X190.) 

Qu'il  lui  rende....  A  ce  mot  ce  héros  expiré 

N'a  laisse  dans  mes  bras  qu'un  corps  défigura.  (III,  394,  Phèd.  1567.) 

^oja  b  Lexique  de  Corneille. 

EXPLIQUER,  s  EXPLIQUER  : 

Tidèle  confident  du  beau  feu  de  mon  maitrei 
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Souffrez  que  je  VtxpUque  aux  yeax  qui  Tont  fait  naître. 

(I,  540,  Alex,  35o.) 
Toja  II,  338,  Briu  1709;  II,  373,  Bêr,  <S  ;  II,  3^7,  Bér,  agi; 
Je  la  laisse  expliquer  sur  tout  ^  qui  me  touche.  (11^  3o&,  i?rif.  X067O 
Me  wéber  Totre  toîx  pour  m'eafmftfr  à  kii.  (II,  494,  Baj.  3a8.) 
....  Puisque  mes  soupirs  iexpUquoient  rainement.  (I,  553,  Ales^  65i.) 

EXPLOIT,  acte  d'huissier  : 

Ses  rides  sur  son  front  gniroicnt  tous  set  expUnU,  (II«  iSS»  PUùd.  i$4.) 

Toyez  la  note  i  ;  et  II,  161,  Plaid,  227;  II,  171,  Pioûf.  3^9. 

EXPOSEE: 

....Je  ^expose  ici  mon  ame  toute  nue.  (II,  278,  BriU  4990 

Hé!  Messieurs,  tour  à  tour  exposons  notre  droit.  (Il,  x88,  Plaid.  534.) 

EXPRÈS,  WK  :       . 

Quoique  V  l^criture  ne  dise  pas  en  termesexprès^  etc.  (III,  6oi^th.  préf.; 
....  Expreue  loi.  (III,  339,  ^A^-  ^o3.) 

EXPRIMER: 

*La  harangue....  où /o/ir  exprimés  tous  les  droits....  du  roi  de  Po- 
logne. (V,  i4r.  Notes  hist.) 

C'est  elle  {Agrippine)  que  je  me  suis  surtout  efloroé  de  bi«i  exprimer. 
(n,  aSa,  J9ri/.  a«  prëf.) 

EXTÉRIEUREMENT  : 

*  Plus  nous  nous  rabaissons  extérieurement^  pktt  on  aon»  41ève  en 
effet.  (VI,  3x1,  Uvres  ann) 

EXTERMINATEUR: 

L'ange  exterminateur  est  dehout  avec  nous.  (III,  698,  Atk,  1698.) 

EXTERMINER,  chasser,  faire  périr  : 

Du  milieu  de  mon  peuple  extermnet  les  erimefl.  (III,  6tt,  Atk,  91.) 
On  doit  de  tous  les  Juifs  exterminer  la  race.  (III,  476,  Esik,  166O 
....  Ne  pouTes-TOttS  pas  d'un  mot  Vexterminer?  (lU,  497,  '^th.  5x5.) 

EXTERNE  : 

*  Ne  voulant  être  loue  des  biens  externes^  mais  des  intérieurs.  (VI, 
3x5,  Livres  oifn.) 

EXTINCTION  ov  ^oix,  VI,  56i,  Leitret. 

EXTIRPER  L  HÉBÉsiB,  IV,  494,  P.  n. 

EXTRAIT  BÀPTiSTKBfi,  VI,  418,  Lettres. 

EXTRAORDINAIRE,  substaûtivement,  courrier  extraordinaire  : 

Je  me  sers  aujourd'hui  de  Vextraordinaire^  qui  part  les  vendredis.  (VI, 
4aa,  Lettres.) 

EXTRÊME: 

Une  extrême  justice  est  souvent  une  injure.  (I,  4S5,  Théè.  xo36.) 

n  venoit  accabler,  dans  son  malheur  extrême. 

Un  roi  que  respectoit  la  victoire  elle->méme.  (I,  69 1^  jHex.  1473.) 

Le  duc,  dont  cette  extrême  diligence  avoit  rompu  toutes  les  mesurer. 
(V,  48,  ^êd.) 

EXTRÊMEMENT  : 
La  fable,  qui  fournit  extrêmement  à  la  poésie.  (III,  3o9,  Phèd,  prcf  ) 


EXTRÉMITÉ  : 

Quelle  e»t  de  ns»  malhedm  VeMr^mité  mortelle?  (I,  468,  Thià.  iix3f>. 
En  quelle  extrémité  me  jeteK-Tou»  tons  éeoxi  (II,  441,  Bir.  1470.) 

Elleeitiiiaîadeà.iV«i>^wi/rf.  (Vî,  499i'*«'"^«^)  ...   ^     • 

Voyt»  V,  3^,  Faeitunsi  VI,  agS,  Uvres  «i».;  VI,  585,  Lettrées  ^     -  r 


FABLE î  ...  _ 

Sai»-je,  sans  le  savoir,  la  fabU  de  Tarinée? 

(HT,  iS8;/f/«*754;  ▼oye*  n,79v-«'«'^«Wo.) 
/a^/e  (au  sens  dramatique).  (H,  89,  ^tfiuir.  1»  pr^.) 

FACE,  an  propre  et  au  figure  :  '^ 

Pyrrhûê  m'a  reconnu.  Ma2s  sans  chAiaMf  éfe /Sm»,  ^ 

Il  sembloit  que  ma  rue  excitât  son  audace.  (U,  116,  Ândr^  i6oi.)^  ,-  - 
Voyez  cet  autre  arec  sa  face  de  carâme  l  (II,  ao5,  Phîd,  704.) 
R^andus  sur  la  terre,  ils  en  coirrroient  la  face,  (Ifl,  49$^  BsiK,  47^-) 
Ayant  donne  à  des  filles  le  saint  halnt  à  la  facëdè  rÉ^iie.  (iV;5bS,  KIL) 
Ces  deux  dernières  conquêtes  ebangèrcnt  lo«te  la  facA-à»  «(Taises. 
(V,A9d,  Cèipfp.  i&!  X4»«û  x/r.) 
Ma  fortune  ra  prendre  une  face  nouvelle. 

(fl,^i,Andr.x^  jojein,io9,Bér.BqB;  l{î,Z%y,Phèd.3iu) 
Vous  les  verriez  toujours  former  quelque  attentat,  '^  "^ 

Et  changer  tous  les  ans  la  fixe  de  rËtât.  (I,  410,  Tkéb.^H.y 

FÂCHER,  personnellement  et  impersonnellement  :  , 
Hélas!  ils  approuvoient  ce  qaifdehoii  les  Dieux.  (I,  4?^y  Ttiéb,  var.) 
J'etpère  qu'Alexandre,  amoureux  de  sa  gloire, 
Et  fâché  que  ton  crime  ak  souille  sa  vietoiM,  .  .  .  ^ 

S*en  lavera  bientôt....  (I,  56o,  ^ies.  798.)  .     •      •r^ 

n  te  fâche  en  ces  lieux  d'abandonner  ta  proie.  (III,  65,  Afif/ir.  97a.) 
Ccm  togmiB  jnyTfdandle  ^toit  fort  mitée  aa  diK^^tfimn  •itcle,  même  ea  jiroM  : 
«U  wt  fiche  de  ^wr  tmt  •oolbv,.,.  pour  si  pea  de  cbote,  etc.  n  (Perrvt  d*AUl«o- 
nvt,  tndadÎQa  de  JU^de»^  dialogue  tTAnachartu  et  Selon  ^  tome  II,  p.  345.  ]t^ 

FÂCHEUX,  mm  : 

D'oà  vient  ce  sombre  accueil  et  ces  regards  fâcheux^  (1, 4Si\Tkéb':^9i.) 
De  quel  front  soutenir  ce  fâcheux  entretien?  (II,  977,  Brit,  4^*) 

U  s'ëtoit  engage  dans  une  afiaire  assez  fâcheuse.  (IV,  549«  ^.  X-)     '^ 
....  N'ayant  plus  au  trône  un  fâcheux  concurrent.  (I,  4o5,  Théb.  lax.) 

*I1  n'est  pas  possible  qu'il  soit  injuste  et  de  /ife/ieoie  société.  (VI, 
184,  Uvres  owi.) 
Voy«  V,  a45,  Camp,  de  Louis  XTF;  Vf,  3o4,  Livres  mm. 

FACILE;  VACtLslt 

Sa  facile  bonté  sur  son  front  répandue.  (II,  33i ,  Brit,  iSgi .) 

....  La  victoire,  à  ses  vœux  trop  Vaci/^.  (I,  S4a,  Mex,  41 3.) 
Ptat-étre  a-t-il  un  ccBor  facile  à  s'attendbrir. 

(III,374,PAè(/.  laii;  voyez  II,  640^ Baf,  i3a3.) 
FA(nLITÉ  : 

....  Nos  seuls  ennemis,  altérant  sa  bonté, 
Abosoient  contre  nous  de  sa  facilité.  (H,  33i, i^fif.  i6os.) 

FAÇON,  gens  divers  : 
*  Monsieur  Tarcbevéque  de  Reims  répondit  à  l'évéqne  d'Auttm,  qni  lui 
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montroit  un  beau  baflTet  d'argent  en  Ini  disant  qu'il  ^toît  pour  les  pan- 
n«t  :  «  Vous  pouriez  leur  en  épargner  la  fo^on.  »  (Y,  179,  Notei  hUt.) 
....  C'est  un  contrat  en  fort  bonne  façon.  (H,  119,  Plaid.  871.) 

*  On  peut  traiter  les  fieuves  d'une  et  a'antre  façon,  (YI,  107,  Bm. 
sur  rodfstJ) 

Racme  a  ton^ffié  façon  rlanseetta  phrase  de  Tangelat  :  «  Les  Égyptiens  qni  aToient 
charge  de  l'eoihaaiiicr'à  ieur/ôfoit  »  (YI,  358). 

*  Virgile....  raconte....  de  la  façon  que  (de  quaUa  façon)  Mercure  part 
du  ciel.  (VI,  96,  Âem,  sur  VOdju,) 

Je  ne  tous  pardonnerai  point  si  tous  faites  la  moindre  façon  pour 
nous.  (VI,  S%i^  Lettres. ^ 

*^Les  dames  ne  faisoient  pas  Unt  de  façoru  qu'elles  en  font  à  présent. 
(VI,  86,  Rem.  sur  tOdfst.) 

FAÇONNER  (Sb)  k  : 

Au  jong  depuis  longtemps  ik  se  sont  façonnés.  (Il,  3 149  Brît.  i44i0 

FACTION  : 
Une  faction  contre  le  Roi.  (IV,  477,  P,  il.) 

FAILLIR,  manquer  à  son  devoir  : 

Aucuns  monstres  par  moi  domptés  jusqu'aujourd'hui 

Ne  m'ont  acquis  le  droit  de  faiUir  comme  lui.  (Œ,  3 10,  PhèJ,  100.) 

FAIM: 

Le  peuple,  i  qui  la  faim  se  faisoit  déjà  craindre.  (I,  409,  Tkéi.  $9.) 

.*..  (li)  Tient  d'armer  contre  elle  (rA^^)  et  le  fer  et  la  faim, 

(I,  404,  Tkéh.  98.) 
FAINÉANT: 
Os....  deviennent  de  fort  grands  fainéants.  (VI,  54o,  Lettres.) 

FAIRE,  régissant,  avec  des  sens  divors,  un  substantif,  un  pronom 
ou  un  adjectif  : 

Enfin  je  me  dérobe  à  la  joie  importune 

De  tant  d'amis  nouveaux  que  me  fait  la  fortune.  (Il,  38o,  Bér,  i36«) 
Le  trône  fit  toujours  mes  ardeurs  les  plus  chères.  (1, 444,  Tké6. 843.) 
Le  Roi....  ordonne  qu'on /a/i«  l'attaque.  (V,  975,  Camp,  de  Louis  XIF^, 

*  Tons  les  oiseaux  ne  font  point  augure.  (VI,  70,  Rem,  sur  VOdjss.) 
BuTes  à  ma  santé....  —  Grand  bien  tous  fasse!  (II,  i58,  Ptaid.  180.) 

*  Ceux  qui  reçoivent  un  bienfait  sont  cause  de  la  louange  de  ceux  qai 
le  leur  ont  fait.  (VI,  997,  iÀpres  ann.) 

Tout  coup  fait  sa  blessure.  (TV,  37,  Poés.  diç.  47.) 
••••(le)  /*«£#,  comme  u  meplait,  lecdmeet  la  tempête. 

(lU,  533,  RstK.  1140^ 
Tontes  les  brigues  des  jésuites....  ne  purent  empêcher  que  la  Faculir 
ne  fit  une  censure.  (IV,  489,  P.  R,) 

*  Grand  nombre  de  charités  que  le  Roi  feàsoit  en  chemin.  (V,  107, 
notes  hist.) 

*En  chemin  faisant,  (VI,  348,  Livres  ann.) 

*  Nestor  raconte  un  combat  qu'il  a  fait  en  sa  jeunesse.  (VI ,  S04,  £.  ann.) 
On  tira.. •.  une  ligne  parallèle  pour  faire  la  communication  de  tontes 

les  attaques.  (V,  3^7,  Sié^  de  Nam.) 

*  Je  ne  sais  s'il  Toudroit  faire  aucune  comparaison  aTee  les  en&nts 
de  ces  grands  hommes.  (V,  355,  Épitre  à  Mme  de  Montespan.) 

*On  fait  en  Portugal  des  comtes  pour  la  rie.  (V,  ï63,  Notes  kist.) 
Ce  que  j'apprends  de  tous  fait  la  plus  grande  consolation  que  je 

*  i  avoir.  (VII,  918,  Lettres,) 
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L'on  des  trois  ohimrgiens  qui  avoieni  fait  la  oonsiiltatioii  qae  j'ai 
dite.  (IV,  469,  P'  ^.) 

rignore  de  <piel  crime  on  a  pu  me  noircir  : 
De  tons  ceux  que  j'ai  faits  je  rais  roui  éclairdr. 

(II,  3io,  Brit.  II 18  ;  Toye*  VI,  3i4,  U^ret  ann,) 

n  n'appartient  point  aox  ëvéqnes  de  faire  des  décisions  sur  la  doc- 
trine. (IV,  446,  P.  R.  ;  voyez  V,  386,  raetums.) 

Le  pape  Innocent  XI....  fit  on  décret.  (TV,  491^  ^-  ^) 

Un  oavra^  couronné  qui  faisait  la  plus  forte  défense  de  la  place.  (V, 
97 S,  Camp,  de  Louis  XiF.) 
*  Moi-mteie  auprès  de  lui  \e  ferais  ma  demeure.  (IV,  78,  Poés.div.  109.) 

La  prise  de  la  ville  ayant  mis  le  Roi  en  état  de  faire  des  déuche- 
ments  de  son  armée.  (Y,  33 1,  Siège  de  Nam,) 

*  Le  roi  de  Portugal....  a  fait  une  distraction  de  cinq  on  six  mille  ohe- 
Taux.  (V,  161 ,  Notes  hitt.) 

Un  vilain  clou  qui  m'a  fait  de  fort  grandes  doolenn.  (Vil,  33,  Lettres.) 
On  ne  ponvoit  lui  toucher  ce  côté  de  la  t£te  sans  lui  faire  beaucoup 

de  douleur.  (IV,  465,  P.  R.) 
Ce  projet....  fait  l'efletau'ils'étoit  imaginé.  (V,  994,  Camp.de  L,  Xir,) 
n  ne  se  sonvient  plus  aes  engagements  qn  il  a»oit  faits  avec  le  Roi. 

(V,  a55,  Camp,  da  Lotus  Xir.) 

*  Ne  reprendre  des  fautes  qu'on  feii  contre  nous.  (VI,  307,  L,  an».) 
*Les  Dieux  ftrnt  les  faveurs  qu'il  leur  plaît.  (VI,64,it«m.  sur  VOdjrss,) 
*Égisthe,  lui  ayant  fait  un  festin,  le  tua.  (VI,  91,  Rem.  sur  FOdjrss.) 
(le)  feu  épouvantable  que  faisoit  son  infanterie.  (V,  iSi,  Camp,  de 

Louis  XIF.) 
Bavez,  mangez,  dormez,  et  faisons  feu  qni  dure,  (tl,  i47i  Piaid.  a8.) 

On  ne  lui  trouva  pas  de  quoi  faire  les  Irais  pour  l'entcRer.  (FV,  475, 
p.  H.) 

*  Discours  oui....  ne  font  point  de  finit.  (VI,  «96,  Lieres  ann.) 

*  Ces  gens-là  qui  font  unt  d'insolences.  (VI,  6s,  Rem.  sur  VOdfss.) 
*Cest  là  (p'on  fait  des  jeux.  (VI,  33,  Rem.  sur  Pind.) 

Un  roi  victorieux  nous  a  fait  ce  loisir.  (IV,  86  et  87,  Poé#.i£ff^.35,37et  49.) 
....  Voilà  comme  on  fait  les  bonnes  maisons.... 

(II,  i53.  Plaid.  109  ;  voyez  VI,  69,  Rem,  sur  rodfu.) 
h  fooffre  tous  les  maux  quej'ai  faits  devant  Troie. 

(U,  56,  ^ndr.  3i8 ;  voyez  1, 483,  Thé6. 1S08.) 
*Le  cardinal  de  Richelieu  ne  prétendoit  pas  que  le  mariage  du  duc 
d'Ânghîen  lui  eût  fait  plus  d'honneur  que  de  merveille.  (VI,  3^3,  L.  ann.) 
Quantité  de  casuistes,  et  dont  les  jésuites  faisaient  le  plus  grand  nom- 
bre, (ly,  48a,  p.  R.) 

Hë!  Seigneur,  ce  soupçon  vous /oîf-il  tant  d'outrage?  (II,  335,  Brit.  1660.) 
Doates-voos  d'une  paix  dont  je /ai/ mon  ouvrage?  (II,  33o,  Brit.  1576.) 

J'y  troovai  quantité  de  plaisanteries  qui  me  tentèrent  d'en  faire. ptuct 
■n  publie.  (Il,  140,  Piaid.  au  lect.) 

Sa  vie  et  sa  mort  (de  Mithridate')  font  une  partie  consid&^le  de  l'his- 
toire romaine,  (m,  16,  Mithr.  préf.) 

Il  sttflEit  que  tout  s'y  ressente  de  cette  tristesse  majestueuse  qui  fait  tout 
le  plaisir  de  U  tragédie.  (II,  366,  Bér.  préf.) 

....  Monsieur  ici  présent 
M'a  d'un  fort  grand  soufflet  fait  un  petit  présent.  (Il,  i8t,  Plaid.  446.) 
Ordonné  qu'il  sera  fait  rapport  à  la  cour.  (II,  160,  Plaid.  917.) 

*U(Uijssé)  entra  dans  Troie,  où  il  fit  gt^and  ravage.  (VI,  S^,  Rem.  sur 
l'Odyss.'S 

Mes  malhenn  font  encor  tonte  ma  renommée.  (Il,  5oa,  Bsy\  48a.) 
U  lang  des  Ottomans  dont  vous  faites  le  reste.  (II,  507,  Be^'.  594.) 
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Toot  oobrageax  qti'il  est,  tant  dtmxi  tt  ii«  «oahute 

Que  de  faire  en  effet  une  honnête  retraite.  (I,  44*9  Théh.  800.) 

*  Lef  scrapulet  au*on  peut  fiiirg,  (V,  $86,  Paaumt.) 

On  ne  j|S/  point  de  MSrapuk  de  a'y  réjottir.  (II,  141,  PUid.^u  lecc.) 
'  On  4iiw>  fèii  de  grandes  difficulté. ...  de  eontribaer  aux  maurais  trai- 
tements qù'ott  leur  Touloit  faite.  (IV,  Syi,  F.  il.  ;  vo^  IVj485;  i».iî.) 
Ce  prince  ëtoit  l'objet  qtdfahoit  tousTos  soins.  (1, 470,  Théà.  ia63.) 
....Dieu  /èr<i  toujours  le  premier  de  iros  soins.  (III,  GSt^jifk,  T404.) 
tjÊ^fAôttt  jie  tonjonrs  tos  transpons  les  plus  doux.  (I,  S64,  ^ieat.  880.) 

*  Les  passions  ne  font  point  l'action  involontaire.  (VI,  188,  th.  «o») 
..«.  Vous  TOUS  excuser  de  m'tfi^lf  fÊit  beurenx  ?  (ïll,  78,  Mitkr.  1146.  ; 

*  Ayant  ^f^/îiii9  participants  de  la  puissance  qu'il  a  de  juger  les 
hommes.  fV,  $96,  Trad.) 

.<2ii«ttd je7«â  tout  pour  lui,  s^il  ne  fait  tout  pour  moi.  (Il,  494,  Aiy.3ao.) 
Hëlas  !  pour  me  troniper  je  fais  ce  que  je  pub.  (n,4t^  iMr.  918.) 
Bérénice  me  plue.  Que  ne  faii  point  nn  cosur 

.  Pour  plaire  i  ce  qu'il  aime  et  gagner  sonTâinqueur  ?  (II,  396,  Bér.  $09.) 
Je  ne  t'ai  point  aimé,  cruel?  qu'ai-je  donc  fah?  (II,  loH,  ^MoêIt.  i356.) 
le  t^aimois  înoonstant,  qu'wfivci-je  /<ttV  fidèle?  (Il,  108^  jimdr»  t365.} 

......  Je  gsgne  ma  cause.  A  cela  q«e  fkii-on?  (II,  160,  Plaid.  bi3.) 

*  Détachez  leurs  cheyaux,  et  faites-les  Tenir,  afin  qu'ils  Soupent  :  ce 
m^in  fait.  (VI,  84,  Hem.  sur  fChfysr.) 

O  Dieux,  que  -tous  a  fait  oe  sang  infortuné?  (1 ,  4>if  Théh.  397.) 

Et  que  m'«  fait  à  moi  cette  Tit>ie  où  je  comt?  (III,  S19,  Iph.  k37a.) 
^  .Je  ny  .fàu  plus  rien  (à  man  mal  Je  gorge).  (VI,  $73,  Lettres.) 

Quoi  ?  TOUS  n'en  faites  rien  ?  (I,  4^3,  Théb.  997.) 

Faire  Tamour,  l'apprentissage,  une  atteinte,  haoqnerontr,  sa  brigar, 
bonne  ehèce»  compte,  oooscienoe  de^  la  ou  sa  oeur,  le  destin  de,  ses  déto- 
tions,  difficulté,  droit,  de  l'éclat,  un  éclat,  de  l'embarras,  un  enfant,  l'en- 
tretien,  épreuTe,  état  de,  un  exemple,  JPoi,  fonds  sur,  des  Irais,  les  fo- 
némiiles,  gloire,  grâce,  habitude,  honneur,  honte,  justice,  la  loi,  nar- 
gue, l'office,  son  office,  ombrage,  ombre,  l'orgueil,  un  pas,  des  pas,  de  la 
peî*e,  un  personnage,  une  pièce ,  le  pied  de  grue ,  pitié,  place,  le  poil, 
profession,  rage»  réponse,  résolution,  le  reste,  un  beau  sabbat,  schisme, 
sentinelle,  des  serments,  tête,  Tanité  :  Toyez  ÀMOtm,  AppnmRisaAGx,  àt- 
xarnim,  etc. 

Fa.ieb  quelqu'un  ou  quelque  chose  dk  : 

«...Vous  doutez  encor  qu'elle  01  fasse  un  amant....  (I,5a9,  ^ilex.^t.) 
On  di:  que  M.  RÎTière  en  fait  tout  son  amusement.  (VU,  9,  Lettres.) 
Faisons  de  sa  ruine  une  juste  conquête.  (II,  100,  Andr,  xi8i.) 
Pour  le  Tin,  on  ne  saura  du  tout  qiiVa  faire.  (VI,  48a,  Lettres.) 
'  Faisons  de  notre  haine  une  commune  attaque.  (Ù,  68,  Andr.  569.) 
{Ces  augustes  lieux)  Qui  semblent  faire  autant  de  dieux 
De  leurs  maîtres  superbes.  (lY,  a3,  Poes.div.3B  et  37.) 
Prennent-ila  donc  plaisir  à  faire  des  coupables. 
Afin  d'en  faire  après  d'illustres  misérables?  (I,  43a,  Théh.  6xa.) 
Pénlorable  Sion,  qn'oi^tu  fait  de  U  gloire?  (III, 474i ^'A*  i3a.) 
n  ait  fort  posément  c^  dont  on  n'a  que  faire,  (II,  a  10,  Plaid.  764 0 

Faub,  absolument,  agir,  finir  ;  faux,  avec  un  adverbe  : 

*  Les  sujets  peurent  parler  et  les  rois  faire,  (VI,  a 9$,  Livres  artn.) 
Monsieur  le  Duc  étoit  lieutenant  général  de  jour,  et  y  fit  à  là  Coodé, 

c'est  tout  dire.  (VIÏ,  5 1 ,  LeUres.) 

La  Chesnave  a  aussi  fort  bien  fait,  (VII,  17,  Lettres.) 
Toutefois  qn^il  soit  fait  comme  tous  souhaitez,  (III,  S08,  £sth  700.) 

Laisser  faire  à  :  TOjrez  L&issxii.    ^ 
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Je  n*mnvif  jamais  fait  «  je  m'arrétoù  aux.  subtUité»  de  quelcpea  cri- 
tiqaes.  (I,  5 17,  jiUx,  i"  pr^f^) 

....  Saurai  fait  en  une  petite  hecure.  (II,  190,  Piaid,  648O 

*  Ha  atCcsdoiisnt^ii^^Ue  ei^  fait.-  (Vi,  6^  X^rn*  âurPOdru.)    .. 

....  T«  faiâ  bien,  et  i'approova  tes  aoina.  (I,  $89^  ^/ex..  14x9 •} 

*  Il  n'importe  en  <{ael  lieu  on  /kf«e  bien.  (VI,  993,  Lûre/  «lui.) 
Il  lant  prendx«  pa^rii  :  ToKi  m'attend.  ^î^om  mieux  ;  ■ 

Sur  tout  oe  qne  ]*ai  tu  fermona  plutôt  Jes  yeux.  (Il,  536»  Baj.  xa36.) 
Ils  m^  feftmt -plaiiir  ^  je  les  meU  à  nia  faire,  (II,  lyS,  Plaid,  Sja.) 
L'Antenr  fauoit  jodioieuaemeiit  a^aTertir  4|a*il  ^toU  catholique.  (IV, 

47a,  i».  il.). 

*  Je  aî^nedono  rësoJ^fimeat 

Et  je  crois  fiwm  justement.  (TV,  a33,  PmV»  ditf^^  aa4,  a^  app.) 

Faiu,  àVec  un  infinittf  ;  fairk  qus  : 

Prince,  je  me  dëvoue  à  ces  dieux  immortels 

Dont  U  vertu  t'a  fait  partager  le*  autels.  (II,  Sîo,  nrit.  1788.) 

Fais^oui  faire  toujours  ce  qui  plaît  à  tes  jeux.  (lY,  xxo,  Poés.  Hh.  xG.^ 
VoilÂ  sans  doute  de  quoi  faire  récrier  tous  ces  Aîèssieurs.  (II,  347, 

Jïfir.  I"  prëf.) 

.,..  Le  palais  de  Flore 
Se  fait  toîr  vraiment  en  ces  lieux.  (tV,.33,  Poës,  ttic.  lo.y 
^Vos  livres  ne  se  /b/i/ ,plus  iire  comme   ils  faisoîent.Jiyi  aS7,  Trad.) 
*M.  de  Turenne  avoit  écrit  à  la  cour  pour  fturequè  M.  de  Lillebonne 

commandât.  ÇV,  loa,  Ifotes  kUt.) 
Cela  ne  fait  pas  que  le  reste  ne  soit  vëritable.  (IV,  336,  imag,') 
/Ici  Homère  fait  que  Pallas  vient  à  Ta  rencontre  d*U!ysse.  (VI,  lao, 

Rem,  sur  rodps,) 
Faire  arrêter,  claqner,  courber,  courir,  dresser,  enfler,  entendre,  en- 

treroir,  fléchir,  Cremir,  fumer,  jouer,  lire,  luire,  monter,  mourir,  ou- 

▼rir,  parler,  paroitre,  passer,  pressentir,  retentir,  revivre,  rougir,  sentir, 

sonner,  aucer,  taire,  tenir,  tomber,  toucher,  venir,  vieillir, voler:  voyez 

Aaiiisn,  CL4Qiraa^  GïtraBim ,  etc. 

FAïas,  remplaçant  un  verbe  précédemment  exprimé  .: 
Si  la  vertu  vous  touche  aiutatit  <pe  fàti  le  crime.  (I,  436,  Théh^  668.) 
Quelque  brave  quUl  fût,  le  brait  de  sa  valeur 

Ifinquiétoit  bien  moins  que  ne  fait  son  malheur.  (I,  58a ,  Alex.  1976.) 
Mon  oncle  Sconin  lui  avoit  mandé  que  je  partirois  plus  tard  que  ^e 
n'ai  fait,  (VI,  4i6,  Lettres,^ 
11  ne  s*est  jamais  porté  si  bien  qu'il  fait,  (VII,  990,  Lettres.) 
Il  fiiut  que  j'aime  M.  Vignn  autant  que  je  fais^  etc.  (VII,  33,  Lettres,) 
Les  Religieuses  s'étoient  comportées  et  avoient  parlé  avec  toute  la 
dignité  qa*iin  archevêque  pourroit  faire,  (IV,  678,  P,  R.) 

*Ne....  faire  parade  de  la  subtilité  de  son  esprit,  comme  un  chirur- 
gien ne  doit  faire  de  la  légèreté  de  sa.  main.  (VI,  307,  Livres  ann.) 
*£lie  mourra  bien  plus  légèrement  qu'elle  ne  fait.  (VT,  35 1,  Z<>.  ann,) 
....On  examina  mon  amusement  comme  on  auroît  fait  une  tragé- 
die. (H,  141,  Plaid,  an  lect.) 

*  Ulysse  commence  le  récit  de  ses  voyages,  comme  Énée  fmt  à  Didoh. 
(VI,  14 1,  Rem,  sur  FOdyu,) 

'^ojetj  même  page,  le  S*  exemple  de  l'aitlde  prêchent. 

pAïas,  impersonnellement  : 
n  fit  de  si  grandea  pluiea  que,  etc.  (V,  a57.  Camp,  de  Louis  XJr,) 
A  tanae  des  gniidea  plaies  qu'il  a  fait.,,,  (VII,  lyy^  Lettres.) 
S'il  fait  aussi  beau  temps  à  la  Ha  je.  qu'il  fait  ici.  (VU,  %Sé^  Lettres.) 
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Qu'il  fera  beau  cluinter  tant  d*illastrei  menreilles!  (IV,  76,  Poéf .  ikw.  65.) 

Faim,  emplois  divers,  idiotîsmes  : 

Voai  ne  ftàîet  qu'on  cœur  et  qu'une  Ime  arec  nous.  (II,  4oS,  Bér.698.) 

Cett  ta  première  cause,  et  Ton  te  la  fera.  (Il,  \^%^PUùd.  637.) 
"^  Après  on  lui  dit  que  son  lit  est  faii,  (YI,  ia8.  Rem,  sur  fOdjru.) 
n  falloit  être  sage  arec  lui,  ou  au  moins  le  faire,  (VI,  494,  Lettres.) 

Tu  fais  le  gentilhomme....  (II,  iSa,  Plaid,  90.) 

*  Elle  {Hélène)  fait  Thonnéte  femme.  (VI,  89,  Rem,  sw  VOdyss,) 
"^Elle....  fit  réranouie,  et  se  fit  reporter  sur  son  lit.  (V,  i63,  Hoteslùst) 

Monsieur,  encore  un  coup,  je  ne  puis  pas  tout  faire  : 
Puisque  je  fais  l'huissier,  faites  le  commissaire.  (Et,  170,  PimUl,  ^99^  3oo.) 
Monsieur  l'abbë  fait  l'entendu.  (VI,  461,  Lettres!) 
La  Piëtë  fait  le  prologue.  (III,  460,  Esth,\  rojez  la  note  4.) 
Ses  jeux  sont  àé\k  faits  à  l'usage  des  Urmes.  (II,  27$,  Brii.  43a.) 

*  Prends  garde,  lui  /6/-il  (/«i  dit^it)^  que  les  parfums  de  ta  tête  ne  te 
mettent  en  manyaise  odeur.  (V,  53i,  Tred,) 

Dans  un  Ige  où  Alexandre  ne  faisait  encore  que  pleurer  pour  les  tîc- 
toires  de  son  père.  (I,  5i4i  jilex,  ^itre.) 
•     Je  ne  fais  encore  qu'anÎTer.  (VI,  433,  Lettres,) 

Le  bâtiment  ne  faisait  que  d'être  achevé.  (TV,  490,  P.  il.;  Tojex  VI, 
l35.  Rem.  sur  VOdyss,\  VI,  608,  lettres.) 

Hê  ne  font  tous  deux  que  tousser.  ÇylL^  a34f  Lettres.) 

Nous  n'arons  plus  que  faire  de  demander  aux  savants  si  nous  travail- 
lons selon  les  règles.  (ll,3a,.^nd>.  ëpitre.) 

Vous  n'avex  qae  faire  de  rendre  ma  lettre.  (Vil,  176,  Lettres.) 
G  était  fait,  mon  bonheur  surpassoit  mon  attente.  (Il,  Bit,  Sa/.  11 53.) 

*  Cest  fait  de  moi.  (VI,  181,  Livres  ann.) 

Nous  sommes  tous  perdus,  et  c'est  fait  d'Israël.  (Œ,  476,  £sth.  164.) 
S'il  m'ëchappoit  un  mot,  c'est  fait  de  votre  vie.  (H,  5o4,  Baf,  543-) 

Cétoit  fait  de  leur  nombreuse  armée  sans  que  le  comte  de  Souches 
j^aça  des  troupes.  (V,  iSg,  Camp,  de  Louis  XIF,) 
Tu  vois  que  c  en  est  fait.  Us  se  vont  épouser.  (II,  5ao,  Baj.  904.) 
En  «//-ce  fait,  Arcas?...  (m,  ^,Mithr.  i5ii.) 
J'y  suis  courue  en  vain  :  c'en  était  déjà  fait.  A,  469,  Tkéh.  ia36.) 
Hë  bien  !  en  est-ce  fait?  L'un  on  l'autre  perfide 
Vient-il  d'exécuter  son  noble  parricide?  (I,  4^3,  Théi.  6t5.) 
C'est  bien  fait  de  fermer  la  porte  à  ce  crieur.  (II,  190,  Plaid,  55o.) 
Depuis  ce  bel  arrêt,  le  pauvre  homme  a  beau  faire^ 
Son  fils  ne  soufTre  plus  qu'on  lui  parle  d'affaire.  (II,  i47«  Plaid.  Zg.) 

Si  j'ai  quelque  chose  à  vous  recommander...,  c'est  de  faire  tout  de 
votre  mieux  pour  voua  rendre  agréable  à,  etc.  (VU,  366,  Lettres.) 

Faire  son  possible,  faire  8eml£mt  :  vojex  Possibix,  Sbxblaht. 

&i  FAiBB  [se  régime  direct  et  se  régime  indirect)  : 
Un  des  câtés  du  salon  où  se  fait  le  festin.  (III,  5 16,  Esth.) 
^  L'air  se  fait  d'une  eau  subullsée,  la  terre  d'une  eau  condensée,  et  le 

feu,  se  faisant  de  l'air  devenu  plus  subtil,  dre  aussi  par  conséquent  son 

origine  de  l'eau.  (VI,  9,  Rem,  sur  Piitd.) 

*Tout  *e  fit  par  les  prêtres  et  par  les  lévites.  (V,  107,  Ifotes  reRg.) 

*  L'action  se  fait  pour  d'autres  choses.  (VI,  a88.  Livres  «ni.) 

*Ces  hypocrites....  qui  se  soûloient  an  sacrifice  jusqu'à  se  faire  ma- 
lades. (V,  5to,  Trad.) 

*  Malheur  nouveau  avant  que  de  s'être  fmt  au  premier.  (VI,  aS4,  L.  «m.) 
Nous  avons  ici  près  un  gentilhomme  d'Avignon  qui  se  fait  fort  d'être 

parent  de  M.  de  Lujnes.  (VI,  437,  Lettres.) 
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....Ne  halnaiit  pas  à  u  faire  de  fête,  smtont  «Tee  les  grands  sei- 
gneon.  (IV,  607,  P.  il.) 

Elle  se  fait  on  Diea  de  ce  prince  eharmant.  (I,  $99,  jélêx.  91.) 
[Jwtie)  S*€ti  fait  une  Teitu  conforme  à  son  malheur.  (11,983,  Brit.  614.) 
,.„  Se  faire  un  front  qui  ne  rougit  jamais,  rill,  353,  Phèd.  8S1.) 

*Dans  le  dessein....  d'obtenir  une  charge,  ou  de  te  faire  quelque  autre 
Àabliasement....  (V,  470,  Trad.) 

La  paresse  que  j'aTob  depuis  si  longtemps  i  me  faire  des  remèdes. 
(Vn,  i36.  Lettres.) 
Au  travers  des  p^ils  un  grand  cour  se  fait  jour.  (II,  79,  Andr.  787.) 

Se  faire  un  chemin,  une  douceur  de,  un  effort,  des  efforts,  honneur, 
une  image,  une  joie,  justice,  un  mérite  de,  un  plaisir,  (un)  scrupule  : 
Tojes  Chsiov,  Douosob,  ete. 

Fait,  participe  : 

Vous  sares  comme  elle  est  reeonnoissante»  et  comme  elle  a  le  cœur 
fuit.  (Vn,  a59.  Lettres.) 

....  Henry  est  Tenu  ici,  fait  comme  un  misérable.  (Vil,  i65,  Lettres.) 

FAISEUR  : 
Faiseurs  de  roman.  (TV,  334,  ^"^g') 

FAIT,  snbsUmtif  : 

Ne  m'expliquer  ses  toux  que  par  mille  beaux  fiais,  (I,  Syyyjâlex,  1171.) 
Par  des  faits  glorieux  ta  te  ras  signaler.  (II,  336,  Brit.  1673.) 
D'abord  ce  jeune  éclat  qu'on  rema;t]ue  en  ses  traits 
M'a  semblé  démentir  le  nombre  de  ses  faits.  (I,  56x,  Jlex.  811.) 
Toycs  I,  478,  Théb.  i4i5;  I,  558,  Jlex.  743;  I.  565,  Jlex.  905. 
Je  suois  sang  et  eau  pour  voir  si  du  Japon 

n  viendroit  k  bon  port  an  fait  de  son  chapon.  (II,  904,  Plaid.  690.) 
Ses  paroles  sont  pleines  ae  droit  sens  et  vont  au  fait.  (VI,  597,  Lettr.) 
Quand  c'est  venu  au  ftdt  et  au  prendre.  (YII,  378,  Lettres.) 
Quand  ce  vint  au  fait  et  au  prendre.  (YII,  969,  Lettres.) 

FAtTB  : 

Quand  verrai-je,  6  Sion  !  relever  tes  remparts, 

Et  de  tes  tours  les  magnifiques  faites.»  (III,  475,  Rsth.  147.) 

FAIX,  au  figuré  : 

C'est  sur  moi  qu*est  tombé  tout  le /ou;  de  vos  armes.  (I,  591,  Alex.  i458.) 
Malgré  le  faix  des  ans  et  du  sort  qui  m'opprime  (III,  44f  ^ilf^r.  ^5^.) 
(Ce  cœur)  Qui  semble  s'affermir  sous  le  faix  qui  l'accable. 

(lU,  61,  M'ithr.  868.) 
....  L*amour  dans  leurs  coeurs,  interrompu,  troublé. 
Sons  le  faix  des  lauriers  est  bientôt  accablé.  (I,  54 1,  Alex.  368.) 

FALIX>IR,  (il)  faut,  n.  faut  qub,  tours  divers,  idiotismes  : 
Hé  bien  !  il  faut  partir....  (H,  3oi,  Brit.  969;  voye»  II,  389,  Bér.  181.) 
Ce  discours  me  surprend,  il  le  faut  avouer.  (II,  988,  Brit.  799.) 
//  faut  la  voir,  Paulin,  et  rompre  le  silence.  (II,  395,  Bér.  484.) 
Le  temps  presse  :  courez.  //  ne  faut  qu'un  caprice , 
n  se  perdroit.  Madame....  (II,  339,  Brit.  1763.) 

il  rooê  faudra,  Sei^eur,  courir  de  crime  en  crime.  (II,  Ztg^  Brit.  i3440 
//  ne  faut  qn*avoir  lu  Tacite  pour  savoir  que,  etc.  (Il,  949,  Brit.  x>* 
préf.J 

Ce  n*est  pas  tout,  ma  fille,  il  faut  de  la  sagesse.  (II,  916,  Plaid.  841.) 
ilfauthieik  fu'il  succombe....  (I,  586,  Alex.  i36i.) 
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Dans  bsic  jcfin*^  àtit»  un  mois;  ii*importe,  ii  famt  f «41  ptfMé.  -  '-' 

Mais  moî^mdrae,  SMiiêur,  q«e  /«m-*/ tfwjeeroîe?  (U,  4e8;  #^r.  779.) 
Si  Toos  chantez  oefa  eomme  1/  /«utf.  (VI,  140,  Ikm,  sut  POd^m,) 
•...Coome.  U  fofU  enfin  iak  parler  me»  douleur».  (I^  41 5,  T^h.  Ses.) 
//•*en  /Mi#^>ea«c<Hipftt.*il  fût  si  A  plaindre <|ue  inoî.  (VI,  4^,  Ut- 

très.) 

Pen  •*mfàut  ^la  Maihàu  ne  n'ait  nommé  «ofti  père.  (IIL,  663,  ^ith.  1048.) 

{il)  Vous  laissoit  àaes  pieds  peu  s*en  fata  prosternëcl  (fllfliiBiPhèd.^^.) 

FALSIFIER  la  monnoie,  V,  5o5,  7>a^.      ~ 

FAMEUX»  BU9B»  eo  bonne  ou  «a  mauvaise  paît  : 
Mes  personnages  sont  si  /ajii«ii«  dans  ranlîquifeé.  (II,  3^,j4nJr»  i>«préf.] 
Cette  action  est  Xih^fameuâe  dans  l'histoire.  (II,  365,  Bér.  pr^f.J 
*Un  certain  homme....  autn^fois  fort  famettx  ponr  être  nn  méchsnt 
-atiUète.  (V,  5a8,  TVûrf.)  ^ 

FAMILIARiaSR  (Ss),  avec  un  xooapWment  direct  : 

Il  faudroit....  qne  tous  eussiez  pu  vous  famiiiariser  ces  lettres.  (VJI, 
a 56,  Lettres,) 

FAMILIER  : 

*  Ne  se  rendre  trop  familier  aux  tjrans.  (VI,  996,  liwvf  iaim.) 
tae^kit  a  wdaligni/âmiliàre  dans  cas  dem  paiMcts  de  Taiigebs  :  «t  À^nt  frit  en- 
tier wtà  familier»^  i*  et  «  IsîniiC  spprociMr  em/amUitrrw  (VI,  354  «t  356). 

FAMIIXE: 

Du  Tieiix  père  d'Hector  la  Taleur  abattue 

Aux  pieds  de  sa  famille  expirante  à  sa  vue.  (Il,  107,  Àndr,  i3340 

Prît  d'unir  avec  moi  aa  haine  et  sa  famille.  (III,  61,  Jdiihr^  85i.] 

FAN,  faon,  VI,  ft4a.  Livres  annotés, 

FANGE  : 

....Je  n'ai  plus  trouve  qu'un  horrible  rniHange 

D'os  et  de  chair  meurtris,  et  traînes  dans  la  fange,  (QI,  633,  Mh,  Soi.)  ^ 

FANTAISIE 

Dëfîez-Tous  sur  toutes  choses  d'une  certaine  fantaisie^  qui  vous  porir 
toujours  à  satisfaire  votre  propre  volonté.  (VII,  11^7,  Lettres^ 

Ii  ne  fieiut  point  croire  que  cette  règle  ne  soit  fondée  que  sur  la/o»- 
tmsie  de  ceux  qui  l'ont  faite.  (II,  867,  Bér,  préf.) 

FANTÔME  : 

Vous  avez  fidt  oonnoftre  dans  les  écoles  Aristote  même,  dont  on  n'y 
voit  souvent  que  le  fantôme,  (IV,  35),  Dise*  acad,) 

FAON  :  voyez  Fan. 

JSARO: 
Ceux....  qni  avoient  l'estomac  foret  de  quinquina.  (VI,  699,  Ltttns,) 

FARCIN,  maladie  des  chevaux,  VI,  57a,  Lettres. 

FARDEAU  : 

»...  D'injustes/ar^iur(i^ n'accable  point  ses  frères,  (m,  676,  Ath.  is8i.) 

De  la  terre  inutile  fardeau,  (III,  i63^J^(^.  aSa.) 

Le  crime  d'une  mère  est  nn  pesant  fardeau,  (ÎOl,  353,  Phid,  6640 
Chacun  k  ce  fardeau  vent  dérober  aa  tête,  (m,  67,  Mltkr,  788.) 
Yoyes  lY,  99,  Poée.  dip.  36.     ' 
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FARDER,  au  figure  : 

Je  réponditti.  Madame,  area  la  lUierté 

D'un  aoldat  qui  sait  mal  farder  la  Tëritë.  (II,  a63,  Brit.  174.) 

FAROUCEK,  adjectivemeot  et  substautivemeiit  : 

Ne  le  loamettez  pas  à  ce  prince  farouche.  (I,  45o,  Théi,  690.) 
Les  menaces,  les  cris  le  rendront  ^hu  farouche.  (II,  394,  Jirlt.  83i.) 

Elle  est  toujours  fort  farouche  pour  le  monde.  (VII,  387 ,  Lettres,) 
....  Gaor  ingrat. et  farouches  (I,  4o5,  Tkéb.  1 11.) 
RiflB  ne  peut  ébranler  leur  constance  farouche,  (I,  465,  Théh.  xjiga.) 
Ooitte»,  lAon  fils,  quittez  cette  haine  farouche.  (I,  441,  Tlûb.  730.) 
D'un  coeur  qui  a*oure  à  toqs  quel  farouche  entretien  1 

(lU,  336,  i>Atf^.  55S.) 
n  rentre,  chacun  fuit  son  silence  farottefte.  (II,  339,  Brit,  T755.) 

*  La  mer  est  le  plus  farouche  de  tous  les  éléments.  (VI,  i37,  Bem.  sur 
rodysi.) 

A&petx  farouche^  hète9  faronehet^  «il  farouche:  Tojres  Aspbct,  BÉim,  ORjl. 

Ne  m'accusez  pas  pour  cela  d'être  un  farouclte  et  un  insensible.  (VI, 
445,  Lettres.) 

FATAL,  déterminé  par  le  destin  ;  vatai.,  funeste  : 

....  Des  Dieux  la  réponse  fatale,  (I,  439,  Théb,  71s.) 
Connoissez  mieux  du  Ciel  la  Tengeance  fatale.  (I,  437,  Théb.  675.) 
Déployez  en  son  nom  cet  étendutl  fatal.  (II,  490,  Baj^  ^39.) 
....  Entretenoe  en  son  erreur  fatale.  (II,  497,  Baj,  41 3.) 
Toyes  la  note  4  de  U  page  490  et  la  note  a  de  b  page  497. 
Prînee,  l'heure  fatale  est  enfin  arrivée 
Qu'à  Totre  liberté  le  ciel  a  réserrée.  (II,  499,  Baj.  4a i.) 

....  D'Rion  la  fatale  journée.  (III,  a  a  i ,  Ijph.  1 406.) 
Ha  sorar  du  fil  fatal  eût  armé  Totre  main.  (III,  34t,  Phid,  659.) 
MatmU  ambition,  aTcoglement  fenettel  (I,  477,  Théb.  i385.) 
n  a  pour  tout  le  sexe  une  haine  fatale,  (UI,  349,  Phèd,  789.) 
Sans  Itii  donner  encor  le  déplaisir  fatal 

D'apprendre  ce  mépris  par  son  propre  rÎTal.  (II,  411,  Bér,  845.) 
S'il  TÎToit,  son  amonr  an  mien  aevoit  faial.  (L»  480,  Théb.  i45e.) 
Maial  écueil,  fatal  hymen,  fatal  sommeil  :  Tojez  Écuxil,  ete. 
Toyes  I,  4^0,  Thib,  3945 1,  471.  Tkib.  1987;  1,476,  Théb.  i375{  II,  376,  Bèr. 
4a  ;  II,  5a?.  Baj,  1073;  UI,  3ia,  Phéd.  144. 

FATIGUE  : 

L'exemple  da  Roi,  qaî....  essayoit  toutes  les  fatigua».  (V,  a58,  Camp, 
de  Louis  Xir.)  '^ 

Qu'ils  se  reposent  sur  nous  de  la  fatigue  d'éclaircir  les  difficultés. 
-,368,  Bér.  préf.) 

^TIGUER,  activement  et  neutralement  : 

f^  commanda  au  ntarécbal  de  Créqui  de  les  fatiguer  {les  Impériaux) 

r^tlus  qu'il  pourroit.  (V,  98a,  Camp,  de  Louis  X/r.) 
Jyjk  rame)  Fatigua  Tainement  une  mer  immobile.  (III,  i53,  iph,   5o.) 
tiCette  âme  que  rien  n'étonne,  que  rien  ne  fatigue.  (II,  364,  ■*<?'"•  épitre.) 
li  me  souriens  toujours  que  je  vous  dois  TEmpire; 
^iÉx  sans  TOUS  fatiguer  du  soin  de  le  redire, 
Votre  bonté,  etc.  (II,  3i4,  Brit.  Taa4.) 
....  Vos  bras  tant  de  fois  de  meurtrei  fatifués.  (I,  549,  ^/««.  56o.) 

Pbs  elles  (^j  troupes)  fatlguoient^  plus  il  semblôit  quelles  rcdoubUs- 
sent  de  Tigueur.  (V,  343,  Sit^»e  de  Nam,) 
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Le  tvdM,  JNM  r«nour,  me  S€roU  donc  fermé?  (I,  46^,  Thdh.  xia5.) 

,...  Son  courage 
TomBe  sur  ttint  de  inorU  qui  fGnmnt  «on  passage.  (I,  586,  ÀUx,  iSjSa.] 

A  peine  il  eut  les  jevji  fermés,  (IV,  ^ly^P,  Â.) 
Les  cieux  par  lui  fermés  et  derenus  d*airain. 
Et  la  teire  tron  ans  sans  plaie  et  sms  roi^.  (m,  6t3,  Jth,  i^a.) 

Fermer  la  bouche,  le  chemin,  Je  passage,  la  porte  au  nea  :  voyez 
BouoRE,  Chbov,  Passaox,  Nn. 
Mes  yeux»  sans  se  fermer^  ont  attendu  le  jour.  (II,  174,  J9rtr.  406.) 

FERMETÉt 

Dès  longtemps  elle  hait  cette  fermeté  rare.  (IH,  606,  jith,  97.} 

FÉROCITÉ,  croautë;  tiaocrrÉ,  fierté  : 

n  garde  au  milieu  de  son  amour  la  férocité  de  la  nadon.  (II,  478,  Baj. 
a»  préf.  var.;  voyez  la  note  **.) 
Cette  férocité  que  tu  croyois  fl^dûr 
De  tes  foibles  liens  est  prête  k  s'affranchir.  (II,  »93»  Briin  Sou) 

FERTILE,  au  propre  ;  featilb  en,  au  figuré  : 

....Javelles /«rri/M.  (IV,  aS,  Poés,  Jiv.  31.) 
Et  quel  temps  fut  jamais  si  fertHe  en  miracles? 

(m,  61 1 ,  Jlth.  io4  ;  voyez  CL,  5o,  jiruir.  198  ;  H,  a64,  Brii.  187.) 
Le  Roi,  toujours  feriile  en  dangereux  détours,  (m,  38,  ifuhr,  369.] 

FÉRU  DB,  frappé,  atteint  de  : 

Le  cœur  féru  de  nouvelles  amours.  (IV,  94O9  Poés.  </ir.  6,  a'  "PPO 

FERVEUR  ; 

Heureux  qui  pour  Sion  d'uce  cahote  ferpeur 

Sentira  aon  tfme  embrasée  !  (III,  670,  ^ih.  1 171  •) 

FESSE  : 

*  Un  grand  quartier  de  fesse  de  porc.  (VI,  i39,  Rem,  sur  tOdyss,) 

FESTIN  : 

Un  festin  à  quatre  services.  {yij4yi,  Lettres,) 

*  Son  maître....  lui  ayant  fait  xm  festin,,,,  (VI,  91,  ilem.  sur  POéfss,) 

FESTONS,  guirlaodes  : 

De  festons  odieox  ma  fille  couronnée. 

QUI,a36,//»A.  1694;  voyez  II,436,j5/r.  i3a4;  III,633,.4rA.3o3.) 

FESTOYER  : 

*  Festoyer  cet  étranger.  (VI,  1 98 ,  Bem,  sur  VOdyu.) 

FÊTE  : 

Que  de  fous  !  Je  ne  fus  jamais  à  telle  fête,  (H,  195,  Plaid,  $9».) 

Bonne  femme,  bonne  amie,  mais  un  peu  portée  à  Tintrigue,  et  ne 
baissant  pas  à  se  faire  de  fête,  (IV,  607,  P.  M.)  « 

FEU,  FEUX,  au  propre  et  au  figuré  : 

*  Mettre  de  Teau  sur  le  feu.  (VI,  i38,i?ffm.  j«r  tOdjsà.) 
Feu  de  joie.  (VI,  4i3f  lettres.) 

Buvez,  mangez,  dormez,  et  faisons  feu  qui  dure,  (II,  i^y^  Plaid,  a8.]j 

Jamais  ville....  ne  fit....  un  feu  plus  cruel  et  plus  terrible. '  (V,  s54« 
Camp,  de  Louis  XI F^;  voyez  VU,  16,  Lettres^) 
Aux  feus  inanimés  dont  se  parent  les  cieux 

Il  rend  de  profanes  hommages.  (III,  5io,  £^^.739.) 
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n  n'est  pât  extraordinaire  de  voir  un  jeone  homme....  mettre  le  feu 
par  toute  fa  terre.  (I,  5i4«  Alex,  ëpitre.) 

Cet  drogues  lui  ont  mis  le  feu  dans  la  vessie.  (VIT,  aoi,/>//r0i.) 
Le  fem  de  ses  regards,  sa  haute  majesté.  (I,  Sôi^jilex.  8i5.) 
Quand  je  suis  tout  de  /eu,  d'où  vous  vient  cette  glace? 

{Ul,  38a,  Pkèd.  1374.) 
L'amour  n'est  pas  un  feu  qu'on  renferme  en  une  âme  : 
Tout  nous  trahit,  la  voix,  le  silence,  les  yeux  ; 

Et  les  feux  mal  couverts  n'en  éclatent  que  mieux.  (II,  68,  jéndr,  $74  et  $76  "^ 
Qael  feu  mal  étouffé  dans  mon  cœur  se  réveille?  (III,  ^y^^Phèd,  11940 
Chargés  d'un  feu  secret,  vos  yeux  s'appesantissent. 

(lU,  3ia,  Phèd,  i34.) 
Fidèle  confident  du  beau  feu  de  mon  maître.  (1, 54o,  Alex,  349.) 

„,,F9u  criminel....  (III, 36a, PA^.  1016.) 
Pour  la  veuve  d'Hector  ses  feux  ont  éclaté.  (II,  46,  Andr.  108.) 
De  mes  feux  mal  éteinu  je  reconnus  la  trace.  (II,  4  j,  Andr.  86.) 

...,Feux  redoublés....  (II,  45,  Andr,  gS;  voyez  II,  307,  Brit,  io85.) 
Bnllé  de  plut  de  feux  que  je  n'en  allumai.  (II,  56,  Andr,  3ao.} 
▼ojes  II,  67,  Andr.  553;  II,  Sao,  Mrii.  i35i;  III,  89,  Miihr.  1490$  III,  343, 
?AÀ/.68o. 
....Ce  grand  conquérant  Tassuroit  de  ses  feux,  (I,  565,  Alex,  9a4>) 
....Couronnez  vos  feux  d'une  palme  si  belle.  (I,  56a,  Alex.  846.) 
Le  beau  feu  qoe  la  gloire  allume  dans  votre  âme.  (I,  55a,  Alex,  649*) 
Toute  pleine  du  feu  de  tant  de  saints  prophètes.  (III,  478,  Esth.  189.) 
Répanas  sur  nous  le  feu  de  ta  grâce  invincible.  (IV,  ii^^Poés.dtp.  5.) 

FEUILLES  : 

....Épaisses  feuUUet.  (IV,  ^B^Poés.div,  ai.) 

n  : 

Ma  robe  vous  fait  honte  :  un  fils  de  juge  !  Ah,  fil  (II,  i5i,  Plaid»  89.) 

FICHER  : 
*Ils  le  fichèrent  {le  le¥ier)  dans  son  œil.  (VI,  ]5i.  Rem.  sur  fOdrss,) 
•  Il  avoit  les  yeux  fichés  contre  terre.  (VI,  67,  Âem,  sur  tOdjrss) 

FIDÈLE;  vidAlbà: 

Sa  mémoire  est  fidèle...,  (III,  645,  Ath.  701;  vojez  II,  378,  JSrii,  5o3.) 
J'aime  :  l'on  vous  a  fait  un  fidèle  récit.  (III,  66,  Mithr.  993.) 
Il  attend  de  mes  soins  ce  fidèle  secours.  (II,  179,  Brit.  5 18.) 
Je  pars,  fidèle  encor  quand  je  n'espère  plus.  (II,  376,  Bér.  46.) 
Que  m'importe,  après  tout,  que  Néron  plus  fiflèle 
D'une  longue  vertu  laisse  un  jour  le  modèle  ?  (II,  a57,  Brit.  43.) 
....  Dieu  trouvé  fidèle  en  toutes  ses  menaces.  (III,  61  a,  Ath.  11  a.) 
....  (Bùme)  a  ses  Césars  fidèle^  obéissante.  (II,  39a,  Bér.  384-) 
ÏÏidUeà  sa  douleur,  et  dans  l'ombre  enfermée.  (II,  374,  Brit,  41 5.) 
....PldèU  à  sa  haine.  (II,  486,  Baj,  139.) 

FIDÉLITÉ,  sens  divers  : 

Votre  bonté.  Madame,  avec  tranquillité, 

Ponvoit  se  reposer  sur  nut  fidélité,  (II,  3i4,  J9r«r.  iaa6.) 

....  Que  je  le  plains  !  Tant  de  fidélité, 
Madame,  méntoit  plus  de  prospérité.  (II,  386,  Brit.  a85.) 

La  jalousie  des  ennemis  de  M.  Arnauld  l'emporta  et  sur  la  fidélité  du 
ministre  et  sur  l'intérêt  du  Roi  même.  (IV,  481,  P.  B,) 

La  fidélUé  des  citations  de  M.  Pascal.  (IV,  488,  P.B.) 

FIEF,  VII,  73,  Xeww. 

J.  RAonn.  vnt  i5 
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FIEL,  au  figuré  : 

Me  nonmuant  âeJUi^  de  lannes  abreuvée.  (III,  SyS^P/iÀ/.  ii45.) 

.../Par  là  de  son  fiel  colorant  la  noircenr.  (III,  608,  j4th.  46.) 

FIER,  ÈRB,  altier,  superbe;  fisb,  cruel,  féroce  : 

Le  plus  fier  des  mortels,  et  le  plas  amoureux.  (II,  xi3,  j4nJr.  £43») 

Cette  fière  princesse  a  percé  son  beau  sein.  (I,  481,  Tké6,  1468.) 

Son  visage,  où  la  mort  a  répandu  ses  traits, 

Demeure  plus  terrible  et  plus  fier  que  jamais.  (I,  477,  Thêi,  t384.) 

La  fière  anibition  qui  règne  dûis  leur  cœur.  (I,  4^^,  Titéè,  var.) 

,„.  Fiers  hennissements  (des poulain*).  (IV,  87,  Poés.  £9»  a8.) 
Polynice,  tout  fier  du  succès  de  son  crime.  (I,  474,  Théb.  1357.)  j 

S'il  fuit,  ne  doutez  point  que  fiers  de  sa  disgrâce, 
A  la  haine  bientôt  ils  ne  joignent  Taudace.  (II,  4B3,  Baj^  65.) 
Quelque  haine  qu'on  ait  contre  un  fier  ennemi. 

(I,  446,  Théb,  885;  voyez  I,  4o5,  Théb.  103;  I,  539,  Alex.  335.; 
D'un  fier  usurpateur  ministre  violente.  (I,  4*4^  Théb.  460.) 
....  Le  farouche  aspect  de  ses  /E«r#  ravisseurs.  (II,  i}4,  Brit.  SgS.) 

Là  cette  chaleur  violente.... 

Se  fait  voir  moins  fièrt  et  plus  lente.  (IV,  3o,  Poés.  diç.  64.) 

FIER  (Sb)  JL,  s'bn  rua  à;  sb  ri£B  sua  : 

,...  A  set  regards  elle  ose  se  fier.  (II,  175,  Brii.  431.) 
Je  mUn  fie  aux  transports  qu*elle  m*a  fait  paroitre.  (II,  397,  Brit. iSiS] 

*Jif....  fier  sur  l'amitié  ^e  son  fils.  (VI,  35a,  Lipres  atm.) 
....  Sur  mon  innocence  à  peine  je  me  fie.  (II,  189,  Brit.  6o7.) 
Ma  foi,  sur  l'avenir  bien  fou  qui  se  (ira.  (II,  145,  Plaid,  i.; 

FIERTÉ  :  | 

....  Une  fierté  si  belle  I 

AUoit  entre  noua  deux  finir  notre  querelle.  (I,  566,  Âless.  941.) 
Ses  malheurs  n'avoient  point  abattu  sa  fierté.  (I|I,  633,  Ath.  493.) 
La  fierté  des  Nérons,  qu'il  puisa  dans  mon  flanc.  (II,  «57,  Brit.  38.) 
Il  s'épanchoit  en  fils,  qui  vient  en  liberté 
Dans  le  sein  de  sa  mèrô  oublier  sa  fierté.  (II,  33i,  BrU.  1594.) 
Voyez  I,  55i.  Alex.  645;  I,  56i,  AUx.  8a3;  II,  ii3,  Aiidr.  1448. 

FIEVRE: 

Une  grosse /S^ire  continue  avec  des  redoublements.  (VII,  ^y*^  Lettres.) 
U  (Louvois)  a  encore  de  la  fièvre.  Elle  étoit  d'abord  commecontinae  •  ; 
elle  n'est  présentement  qu'intermittente.  (VI,  G09,  Lettres.)  \ 

Tons  deux  ont  la  fièi^re  double-tierce.  (VI,  589,  Lettres.) 
*Les  Abdérites  prirent  une  fièvre  chaude.  (VI,  3ao,  Lipres  aim.) 

FIGURE,  forme  extérieure  ;  figubb,  tour  : 

*^Ils  prirent  tous  la  figure  de  cochon,  la  tdte,  la  voix,  le  corps  et  lepoii- 
(VT,  i59,  1.  i3,  Bem.  sur  tOdyss.;  vojez  ibid.^  1.  a5  et  a6.) 
....  (Monstres)  qui  ne  conservant  que  la  figure  d'homme. 
Foulèrent  à  leurs  pieds  toutes  les  lois  de  Rome.  (II,  39a,  Bér,  399O 

*  On  vojoit  toute  la  fiffure  de  son  corps.  (VI,  a  10,  Livres  ame.) 

*  Homère,  dans  cette  description  des  Grecs,  diversifie  la  figure  f  taoïôt 
Priam  parle,  tantôt  Anténor,  etc.  (VI,  198,  Livres  aim.) 

FIGURER,  SB  FiGUBEB  : 

Ce  Dieu,  maître  absolu  de  la  terre  et  des  cieux. 

N'est  point  tel  que  l'erreur  le  figure  i  vos  yeux.  (III,  5a8,  JSsth.  loSi' 

*  Ce  qui  le  figura  (/.  C.)  en  la  personne  de  David.  (V,  aoa,  Hfotesni.} 
fifure^toi  Pjrrrhus,  les  yeux  étincelanu.  (II,  90,  Andr.  999.) 
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D  faut  qae  j'aime  enfin.  —  Voua  vous  le  figurez.  (II,  299,  Brit.  778.) 

Certes,  plus  je  médite,  et  moins  je  me  figure 

Que  TOUS  m'osiez  compter  pour  TOtre  créature.  (H,  s6a,  Brit,  tSi.) 

FIL,  emplois  divers  : 

*  Un  très-beau  fil  de  perles.  (V,  168,  Ilotes  hist.  ;  voyez  la  note  4  ;  et 
VI,  169,  ihiJ.) 

Passant  au /i/ de  IVpëe  huit  cents  hommes.  (V,  37$,  Camp.  tfeLouisXly.) 
i7/)  Sut  de  leur  noir  complot  dërelopper  le  fii.  (III,  498,  Eith,  536.) 
Le  fii  des  événements.  (IV,  867,  Disc,  acad.) 
Le  fil  de  notre  narration.  (IV,  483,  P.  JH.) 

FILER  DOUX,  VI,  401,  Lettres. 

FILET  : 
Sou  ame  ne  tenoit  plus  cp^à  un  filet.  (VI,  463,  Lettres,) 

FILLE  : 

*  Monastère  de  filles,  (VI,  819,  Livres  amt.) 

On  rourrit....  et  jamais  fille  ne  fut  plus  fille,  (VI,  478,  Lettres,) 
Fille  de  chambre,  /C/£e#  d'enfer  :  vojez  Cbammui,  Evfbb. 

FIN  : 

Il  a  mis  cette  nuit  quelque  fi»  à  mes  larmes.  (1, 437,  Théh.  679.) 

FINESSE  : 
Ony épuisa....  toutesles /SneMef  du  métier. (V, 954 «  Camp,  dsL,  XtV.) 

FINIR: 

L'Intimé,  d*un  ton  finissant  en  fausset.  (Il,  jtyj^Platd,  mise  en  scène.) 
*ll  vaut  mieux  finir  au  plus  tôt  ses  pleurs.  (VI,  3o9,  Livres  ann,) 
Madame,  fimissons  et  mon  trouble  et  le  vôtre.  (II,  594,  ^^J'  ioo5.) 
....Finissant  U  sa  haine  et  nos  misères.  (II,  88,  Jlndr,  945.) 
Taurois  fini  cent  fois  ma  triste  destinée. 

(I,  417,  Théh.  339  ;  voyez  I,  467,  Théh,  1906.) 
n  faut  finir  des  Juifs  le  honteux  esclavage.  (III,  679,  Ath.  x334-) 
Je  sentis  que  ma  haine  alloit  finir  son  cours. 

(n,  45,  jimlr,  87  ;  voyez  II,  443,  Bér.  1481.) 

FIRMAMENT,  IV,  ia8,  Poés.  diP,  4. 

FISTULE: 

Une  fistuU  lacrymale.  (IV,  465,  P.  M,) 
FIXE: 

....A  me  rengerfise  et  déterminée.  (Il,  595, Say.  109 1.) 
FIXER: 

•...On  dit  qu'elle  seule  a  fixé  son  amour.  (II,  485,  i?ay.  100.) 
Ce  combat  doit,  dit-on,  fijeer  nos  destinées.  (II,  490,  Baj.  991.) 

....  Ces  respects,  ces  applaudissements.... 
FUeiif  dans  son  devoir  ses  vœux  irrésolus.  (II,433,Sér.  1177.) 

FUGRANT  D^xrr,  H,  181,  Plaid.  45 1. 

FLAMBEAU  : 

Le  clair  flambeau  de^  jours.  (IV,  i39,  Poés.  div.  6.) 

....  L'unique  flambeau  {le  soleil).  (IV,  49,  Pûés.aiv,  7$.) 
•...De  vos  jours  prdts  à  se  consumer 
Le  flambeau  dure  encore  et  peut  se  rallumer. 

(III,  3x8,  Phèd.  9i6;  voyez  I,  468,  Théb.  1998;  I,  471,  Théb.  1979.) 
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....  {pieu  m)  de  Darid  étant  nllamë  le  famheam.  (IH,  ^%\^Jtk,  »8i.} 
(Ds  n'ont  point)  Allomë  le  fûmheau  d*an  hjmen  odieox. 

(H,  391,  Bêr.  4oa; 
FLAMME,  au  propre  et  au  figuré  : 
....  La  fLammt  a  la  main.... 

(II,48,^^^u6*.i64;  III,6o,Jf»rAr.84t;  m,  184, /M.  677 
Mettons  encore  on  ooop  tonte  la  Grèce  en  fmmtmt,  (II,  99,  Amir,\\}A) 
Je  Toifl  la  fltamme  et  la  rongeur 

Dessus  la  neige  ëclose 
Embellir  même  la  blancheur.  (IV,  40,  Poés.div,  18.) 
Votre  fiammm  devient  une  fiamme  ordinaire.  (HI,  3^7,  Phèif,  35o.) 

^.,.F/amme  innocente.  (I  41 5,  Théh,  3o3.) 
....F^MUM  offensée.  (lÙ,  5o,  IfZ/Ar.  619} 
. . . . F/asMie  serrile.  (II,  7 1 ,  y#ji^.  619.) 
....F/oflURef  téméraires.  (IlI,33i,P&^.4a9.> 
Brâler....  dans  des  fmmme*  obscures.  (II,  406,  Bér.  718.) 

....  Une  /7amm«  si  noire.  (III,  3a5,'pAÀ/.  3io.) 
Ma  /fofliaM  par  Hector  fut  jadis  allumée.  (II,  83,  Andr,  865.) 

....Jusqu'à  TOUS  j^osai  porter  ma  fiamme.  (I,  4aa,  Théh,  438  Tar.] 
J'écoute  avec  plaisir  le  récit  de  sa  flamme.  (I,  54i«  AUx.  394.) 
Tu  Tis  naicre  ma  flamme  et  mes  premiers  soupirs.  (II,  43,  Andr,  40.) 
Que  sa  flamme  attendroit  si  Urd  pour  ëdater.  (II,  81,  Andr.  811.) 
Vous  pouvez  sans  rougir  consentir  à  sa  flamme.  (II,  a8i,  Brit.  571.) 

FL4NC,  emplois  divers  : 

Leur  exemple  t'anime  à  te  percer  le  Bane. 

(I,  467,  Théb.  laio;  Toyes  I,  474,  Théb,  i35i. 
Ce  fils  an*une  Amazone  a  porté  dans  son  flâne, 

(m,3i7,PAÀ/.  ao4;  voyez  I,  458,  Tliéb.  io8a;  IV,  \^Z,Poêi.Jh.^: 
La  fierté  des  Nérons  qu'il  puisa  dans  mon  flâne.  (II,  157,  Brit.  38.) 
En  vain  tons  les  mortels  s'époiseroient  le  flâne  {verseraient  tout  leur  sang). 

(I,  437,  Théh.  Tar.) 
Des  victimes  vous-même  interrogez  le  flanc.  (III,  i6i,/^Â.aoo.) 
Je  cherchois  dans  leurs  flancs  {des  victimes)  ma  raison  égarée. 

(UI,  3a4,  Phèd.  aSaO 
Le  reste  des  ennemis,  se  vo3rant  attaqué  par  le  front  et  par  les  flânes^ 
ne  songe  plus  qu*à  se  sauver.  (V,  275,  Camp,  de  Louis  XtF.) 

FLATTER,  emplois  divers  ;  flattbb  db  ;  se  rLATraa  db,  qub  : 

Le  Roi  de  temps  en  temps  la  presse  entre  ses  bras  {Josaheth)^ 

IjA  flatte....  (m,  690,  .r^M.  x554.) 

Lui  {Joas)^  parmi  ces  transports,  affable  et  sans  orgueil, 

A  Tnn  tendoit  la  main,  flattait  Tautre  de  Pœil.  (III,  689,  A  th.  i5a6.) 

Je  ne  vous  flatte  point,  je  me  plaignois  de  vous.  (H,  3 18,  Brit.  i3io.) 

•Ne  flatter  les  malades.  (VI,  299,  lÀvres  ann.) 
Le  vent  qui  nous  flattait  nous  laissa  dans  le  port.  (III,  i53,/^.  48. 1 
....Quelque  eêpoir  flattait  mes  déplaisirs. 

(Il,  385,  Bér.  a45;  voyez  III,  99,  Mttkr,  ifigS.) 
Tu  veux  donc  que  je  flatte  une  ardeur  insensée.  (II,  387,  Bér.  agi.) 
Un  si  noble  trépas  flatte  trop  mon  courage.  (I,  4»»  Théb.  4ifi*) 
Dans  cet  embrassement,  dont  la  douceur  me  flatte. 
Venez,  et  recevez  Tame  de  Mitbridate.  (III,  99,  âfithr.  1695.) 
....  Flattant  Itun  souhaits.  (III,  8f),  Mithr.  i433;  voyez  1,475,  Théè.  i37i.) 

....De  tant  de  biens  qui  pouvoient  nous  flatter.  (II,  83,  Andr.  871 .) 
,...(jl)  me  hait  d'autant  plus  que  mon  amour  le /7a/f0.  (11,74,  ^iu6*.  68<i.' 
Kon,  non;  je  le  comtois,  mon  désespoir  le  flatte.  (11,77,  ^^^  737) 
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De  qnoi  Tieoft-ta  flatter  mon  esprit  dësolë? 

(m,  347,  Phèd.  739  ;  rayez  HI,  5oa,  Esth,  599.) 
Ne  m'o-t-on  point  flatté  if  une  faosse  espérance?  (II,  98,  jtnJr.  x  149.) 
Y ûi  flatté  son  amour  ^nn  hymen  qu'il  espère.  (Il,  966,  Brit.  s48-) 
Oo  flatte  ma  douleur  ^un  cnlme  injurieux.  (I,  556,  Alex.  7o3.) 
Non  que  da  sa  conquête  il  paroisse  flatté,  (II,  4^1  'd'fdr.  107.) 
Toyes  H,  73.  Andr,  658;  II»  a68,  Brit,  18a;  II,  980,  Brit.  55o;  II,  3oi,  Brit, 
9:1;  II,  409,  Bér.  801;  II,  419,  ^«^.  983;  II,  483,  Baj.  5o;  III,  387,  Phèd,  1471. 
....Suan  me  flatter,,..  (11,543,  ilay.  i393.) 
Sans  le  /7afler.  (VU,  i56,  Lettres.) 
Mais  pourquoi  me  flatter  de  ces  vaines  pensées?  (III,  6i4i  '^'A*  x48-) 
Non,  tk  quelque  douceur  que  se  flatte  Totre  &me, 
Vous  n*étes  qu*un  tyran....  (I,  573,  jiiex,  1093.) 

....  Vous  pouvez  justement  vous  flatter 
D'une  mort  que  leurs  bras  n'ont  fait  qu'exécuter. 

(II,  X18,  Andr.  i53i  et  i53a.} 
ToTts  11^  47,  Amdr.  i44;  H»  a83,  JH/.  698;  II,  3i4,  BrU.  laïa. 
Je  triomphe  ;  et  pourtant  je  me  flatte  d'abord 

Que  la  seule  vengeance  excite  ce  transport.  (II,  4$*  Andr,  83  et  84} 
....Le  traître  se  flatte^  avec  quelque  justice, 
Que  vous  n'avez  vaincu  que  par  son  artifice.  (I,  ^79,  Aies.  1057  et  io58.) 

FLATTEUR,  bubb,  adjectif;  flatteub,  substantivement  : 

Par  tes  conseils  flatteurs  tu  m'as  su  ranimer.  (III,  348,  Phèd.  771 .) 

De  votre  changement  la  flatteuse  apparence 

M'svoit  rendu  tantôt  quelque  foible  espérance.  (II,  44*1  Bér.  i447-) 

Othon,  Sénécion,  jeunes  voluptueux. 

Et  de  tous  vos  plaisirs /Ia/feifr«  respectueux.  (II,  3i3,  Brit.  1106.) 

FLÈCHE,  au  figuré  : 

Ses  propres  flèches  l'ont  percé.  (III,  537,  ^^^'  1907.) 

FLÉCHIR,  activement  et  neutralement,  emplois  divers  : 
(Hippolyte)  Jamais  à  tes  autels  n'a  fléchi  les  genoux.  (III,  35 1,  Phèd.  890.) 
....  Fais  à  son  aspect  que  tout  genou  fléchisse.  (III,  5o3,  Esth.  699.) 
I/>nque  tout  Tunivers  fléchit  à  vos  genoux.  (U,  493,  Bér.  io85.) 
L'Orient  presque  entier  va  fléchir  sous  sa  loi.  (II,  390,  Bér.  337.) 
*'He  fléchir  aux  pri^s  injustes.  (VI,  996,  Livres  ann.) 
....  Faire  fléchir  un  courage  inflexible.  (III,  339,  P/t^.  449.) 
Je  courois  pour  fléchir  Hémon  et  Polynice.  (I,  434,  Théh.  693.) 
Une  autre  cependant  a  fléchi  son  audace.  (III,  ^y^^Phèd.  1909.) 

....Fléchissez  son  courage.  (III,  398,  Pltèd.  357.) 
Cette  férocité  que  tu  eroyoa  fléchir.  (H,  993,  Brit.  801.) 
Je  fléchis  mou  orgueil,  j'allai  prier  Pallas.  (II,  3 10,  Brit.  11 99.) 
n  aigrit  leur  courroux,  il  fléchit  sa  rigueur.  (1, 4799  Théh.  i43i.) 

FLÉTRI; 

l>es  fers  de  GUndios  Félix  encor  flétri.  (H,  399,  Bér.  4o5.) 

FLEUR,  au  propre  et  au  figuré  : 

Je  leur  semai  de  fleurs  le  bord  des  précipices.  (III,  657,  Ath.  gZG.) 
....  Ces  vivantes  fleurs^ 
Les  papillons.  (IV,  ZS.Poés.div.  59.) 
Dieu  lui-même  le  compose  (ce  pain) 
De  la  fleur  de  son  froment.  (IV,  159,  Poés.  div.  94.) 

JeoD^  et  tendres  fleurs^  par  le  sort  agitées. 

Sons  un  ciel  étranger  comme  moi  transplantées.  ^UI,  479,  Esth.  io3.) 

Qu'il  soit  comme  le  fruit  en  naissant  arraob4 
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On  qu'on  souffle  ennemi  dant  sa  fleur  a  s^hë.  (111^6^9 jjith.  s86.) 
J*ai  perdu,  dans  la  fleur  de  leur  jeune  saison, 
Six  mres,  quel  espoir  d'une  illustre  maison!  (III,  33i,PAà/.  4»3.) 
....  Votre  vie,  ailleurs  et  lon^e  et  fortunée, 

Derant  Troie  en  sa  fleur  doit  être  moissonnée.  (III,i6s,ijpA.a96.) 
De  cette  0eur  si  tendre  et  sitôt  moisscmnée 

Tout  Jnaa,  comme  vous,  plaignant  la  destinée.... (III, 678, ^M.  i3i3.} 
*Point  d'élégance  ni  de  fleurs  affectées.  (VI,  33o,  Livret  wm.) 

FLEURETTE  ; 

Ne  sont*ce  pas  des  livres  a  conter  fleurettes,  (VI,  484,  Lettres;  vojn 
VI,  333,  Livres  4mn.) 

FLEURIR  : 

O  ciel,  6  saintes  destinées, 
Qui  prenei  soin  de  sesjours  fleurissons. 

(IV,  89,  Poês,  Mr.  79  var.;  voyes  FLOBisaainr.) 

FLEUVE: 

.,.. {Ce prince) de  fleuves  de  sang  inonde  sa  province.  (I,  ^SS^  Tkéh,\o^^.) 

FLOœN  : 

Là  les  brebis  sur  des  buissons 
Font  pendre  cent  petits  flocons 

De  leur  neige  luisante.  (IV,  3S^Poés,div,  16.) 

FLORISSANT  (voyez  Flbuur)  : 

....  Ses  jours  florissants,  (TV,  88,  Poés.  div.  79.) 
....  Le  peuple  florissant.  (III,  5 1 3,  Esth.  790 .) 
....Son  trône  florissant.  (III,  63,  Mithr.  877.) 

FLOT,  nOTSy  au  figuré  : 

n  plut  à  grands  flots,  (VI,  488,I«ffr«r.) 

Un  flot  continuel  de  peuple.  (IV,  470,  P.  M,) 
Cet  flots  tumultueux  {Je  peuple)  s'ouvriront....  (Œ,  9a8,//»A.  iSao.) 
Les  flots  toujours  nouveaux  d'un  peuple  adorateur.  ^11,  376,  Bér.  SZ.) 
....  De  sa  colère  attirer  tons  les  flots.  (UI,  660,  Atn.  970.) 

FLOTTER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Sa  main  sur  ses  chevaux  laissoit  flotter  les  rênes.  (UI,  389,/'A^i/.i5oi.) 

Nos  couronnes,  d'abord  devenant  ses  conquêtes, 

Tant  que  nous  régnenonz  flotteraient  sur  nos  têtes.  (I,  533,  jâUx.  306.) 

....Le  trouble  où  flottent  mes  esprits.  (III,  916, /^/i.  z3i9.) 
Le  Roi,  vous  le  voyez,  flotte  encore  interdit,  (in,  533,£j/A.  1147.) 
Elle  flotte,  elle  hésite;  en  un  mot,  elle  est  femme.  (111,655,  jtth.  876.) 
Entre  l'impatience  et  la  crùnte  flottant.  (II,  375,  Brit.  44i*) 
....D'un  visir  la  fortune  flottante,  (II,543,^y.  i38i.} 
Richesse  flottante  :  voyez  Ricbsssb. 

FLUXION  : 

La  fluxion  étoit  tombée  sur  les  parties  nobles.  (IV,  47I9  '*•  ^0 
Fluxion  sur  la  gorge.  (VU,  yy,  Litres.) 
Fluxion  sur  la  poitrine.  (VII,  909,  Lettres.) 

FOI,  emplois  divers  : 

....Garder  sa  foi,  (U,  96,  Andr.  1107;  voyez  1, 438>  Tltéh. 701.) 
Gréon  et  les  Thébains....  violent  leur /oi.  (I,  43o,  Théh.  566.) 
Avec  combien  de  joie  on  y  trahit  sa  foi/  (U,  3s8,  Brit.  i535.} 
Qu'au  prix  de  tout  leur  sang  ils  signalent  leur  foi,  (I,  556,  Alex.  699.) 
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D  la  fknl  aoenser  û  j«  manque  de  foi.  (I,  4o5,  Thêi.  109.) 
Il  m'a  renooTelë  la  foi  de  ses  promesses  !  (II,33i,  JBrit,  i588.) 

....On  a  promis  ma /oi. 
Lui  raTirai-je  an  bien  qu'il  ne  tient  pas  de  moi?  (II,  81,  jéndr.  819.) 
Va  loi  jurer  la  foi  que  tu  m'aTois  jurée.  (II,  109,  Jndr.  i38i.) 
....Pour  lui  conserver  une  foi  toujours  pure.  (II,  339,  ^''*^'  ^736.) 
....Le  sort  d'Andromaque  est  commis  à  ta  foi.  (II,  97,  JnJr.  1118.) 
C^ësar  nomme  les  chefs  sur  la  foi  des  soldats.  (II,  a65,  Brii.  ao6.) 
Ne  Tosez-Tous  laisser  un  moment  sur  sa  foi  ? 
(II,  a6a,  Brit.  146  ;  Tojez  II,  269,  Brit.  3o5  ;  III,  396,  Phèd.  x6ao.) 
....Sur  la  foi  d'un  songe.  (III,  636, ^/A.  SSg.) 
Sur  la  /bf  de  ses  pleurs  ses  esclaTcs  tremblèrent.  (II,  487,  Baj.  149O 
La  foi  d*nn  ennemi  doit  être  un  peu  suspecte.  (I,  550y  Alex,  610.) 
La  foi  dans  tous  les  cœurs  n'est  pas  encore  éteinte.    (II,  287,  Brit.  710.) 
▼oy«i  n,  (5«,  Andr.  437;  II,  63,  Andr,  46a;  II,  9a,  Amir,  io43;  II,  95,  Andr. 
1075;  II,  106,  .<^iu/r.  i3a4;  II,  170,  Brit.  3a6;  II,  379,  ^«f.  Si 3;  II,  995,  Brit» 
843;  II,  3a4,  Brit.  1457  ;  II,  388,  Bér.  3i3{  II,  488,  ^ay.  193;  II,  5a4>  Baj.  1007; 
lU,  157,  //«A.  ia7;   III,  704,  Ath,  iSoa. 
Dans  les  champs  phrygiens  les  effets  feront  foi 
Qui  la  chérit  le  plus,  ou  d'Uljsse  ou  de  moi.  (III,  161,  Iph,  195.) 

Quelques-uns....  osoient  avancer  qu'on  devoit  croire  de  /bî  inté- 
rieure et  divine,  les  faits  décidés  par  les  papes...;  les  plus  sensés  se 
oontentoient  de  dire  qu'à  la  vérité  on  devoit  une  foi  à  ces  décisions, 
mais  une  foi  simplement  humaine.  (IV,  545,  P.  il.) 

....  Invariable  et  fondé  sur  la  foi,  (III,  461,  Etth.  37,  prol.) 

FOIBLE  : 

Une  santé  fort  foibU.  (IV,  $07,  P.  il.) 
Penses-tu  que  j'imite  une  foibU  Persane  ?  (1, 56o,  Aies.  789.) 
[Cu  noeuds)  Ne  dévoient  airêter  que  de  foibles  esprits.  (1, 565,  Alex,^^,) 
...Mes  foibles  attraits....  (1, 54o,  Alex.  36a.) 

Sont-ce  de  ses  bienfaits  de  foibles  récompenses?  (II,  3 14,  Brit.  ia3a.) 
A  peine  un  foible  jour  vous  éclaire  et  me  guide.  (III,  149,  Ipb.  5.) 

FOIBLESSE,  au  propre  et  au  figure  : 

Des  foiblesses  de  jambes.  (VI,  600,  Lettres.) 

*ElIe....  tombe  en  foiblesse^  et  %*tLfûigp  pitoyablement.  (VI,  94,  Bem. 
sv  POdfss.) 

Si  vous  sentiez  pour  moi  quelque  henrenae  foiblesse.  (I,  553,  Alex.  670.) 
....De  mon  c«Bur  l'or^eilleuse  foiblesse.  (III,  i55,i]pA.  8a.) 
J'aime,  je  prise  en  lui  de  plus  nobles  richesses. 

Les  vertus  de  son  père,  et  non  point  les  /0£^/«/#e/.(III,  33a,P/i^if.  44a.) 
Vous  n'avez  point  du  sang  dédaigné  \e%  foiblesses.  (III,  ai  a,  Iph.  1198.) 
....Ne  punis  que  moi  de  toutes  mes  foiblesses.  (III,  611, ^M.  164.) 

FOIN  (Bom  db),  II,  160,  Plaid.  ao6. 

FOIN  DB  : 

Foin  de  moi!...  (Il,  x8i.  Plaid.  45a.) 

FOIS  ;  miB  FOIS  ;  il  la  fois  : 

Est-ce  toi,  chère  Élise?  O  jour  trois  fois  heureux!  (m,  465,  Esth,  t.) 

Je  TOUS  l'ai  dit  cent  fois....  (II,  38r,  Bér.  160.) 

Seigneur....  —  Une  autre  fois\e  t'ouvrirai  mon  âme.  (II,53,^Wr.a57.) 

H  fout  bfen  une  fou  justifier  sa  haine.  (II,  74,  Andr.  694.) 

Je  lonpçonnois  d'erreur  tout  le  camp  à  la  fois.  (III,  t86,  Iph.  7a4.) 

R^nez  et  triomphez,  et  joignes  à  la  fois 
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La  gloire  des  héros  i  la  pourpre  des  rois.  (I,  469,  TkS.  11 41.) 

La  trajeiir  les  emporte  (tes  chepams)  ;  et  sourds  k  cette  /bû , 

Us  ne  connoisscnt  plus  ni  le  frein  ni  la  Toiz.  (IH,  390,  PiM.  i535.) 

FOL  :  voyez  Fou. 

FOMENTER  : 

Sa  maaTaise  humeor  étoii  eneore  famêmiée  par  une  certaine  dame,  la 
pénitente.  (IV,  410,  P,  R.) 

FONCTIONS  : 

*  Distinguons  bien  les  fametimu  de  ces  deux  Amours.  (V,  466,  TraJ.) 
Yojtm  ci-dcuiu,  p.  97,  la  fia  de  Partiele  ComuiCBa. 

FOND,  emplois  divers  : 

Ne  derois-tu  pas  lire  au  fimà  de  ma  pensée?  (II,  1 19,  w^ju/r.  i546.) 

Le  jour  n'est  pas  plus  pur  ^uele/ÎMi/demon  cour.  (UI,  368,  Pkèd.  ma.} 

Dans  le  foFui  de  ton  cœur  ie  sais  que  tu  me  hais.  (Il,  336,  JBrit.  1677) 

Non,  TOUS  me  baissez,  et  dans  le  fond  de  1  ame 

Vous  craignez  de  deroir  quelque  chose  à  ma  flamme.  (II,87,^j«/r.9i7.) 

Ce  n*estrien  dans  le  fond.,,,  (II,  160,  Plaid,  300.) 

Quoi  qu*ilen  soit,  je  tous  excuse  dwis  le  fonds,  (VI,  399,  Lettres;  fonii 
est  ainsi  écrit  avec  s  dans  Tautographe.) 

U  fut  résolu  èij  ouTrir  trois  tranchées,  qui  se  rejoindroient  ensuite 
par  des  lignes  parallèles  : ...  la  troisième,  par  un  grand  fond  qui  aboa- 
tissoit  à  la  place  du  côté  de  la  porte  de  fer.  (Y,  336,  SUgede  Jfam.) 

FONDATION  : 
La  fondation  n'étoîf  que  pour  douze  religieuses.  (IV,  388,  P.iK.) 

FONDEMENT,  sens  divers  : 
*Les  fondements  de  la  maison  de  Sémélé  brûloî#nt  encore.  (VI,  aS;, 

livres  ann,) 

De  notre  céleste  édifice 

La  foi  vive  est  le  fondement,  (iV,  tSi^  Poés.  dtp,  69.) 
Le  principal  fondement  d'une  fable.  (U,  39,  Jlndr.  3*  préf.) 
*Le  fondement  du  salut  étoit  en  lui.  (VI,  184,  Lirres  ann.) 
Un  honnête  homme  ne  doit  faire  le  métier  de  poète  que  quand  il  a 

fidt  un  bon  fondement  pour  toute  sa  vie.  (VI,  4o5,  Lettres.) 
Cuissons  au  fondement.  (VII,  a33.  Lettres.) 

FONDER,  au  figuré  : 

(//)  Fondait  sur  trente  Éuts  son  trône  florissant,  (ill,  fia,  Hiehr.  877.} 

Qu'innocents  à  tes  jeux,  ils  fondent  leurs  cVlices 

Sur  tes  seules  bontés.  (IV,  i3i,  Poés.  dtp.  i5.) 
Ne  me  demande  point  sur  quel  espoir  fondée 
De  ce  fatal  amour  je  me  vis  possédée.  (III,  iyS,Iph.  481.) 
Lui  {ie  Rot)  seul,  invariable  et  fondé  sur  la  foi. 

Ne  cherche,  ne  regarde,  et  n'écoute  que  toi.  (III,  46a,  Esth.  prol.  37.) 
Puis-je  sur  ton  récit  fonder  quelque  assurance  ?  (II,  299,  Brit.  998.) 

C'est  en  partie  sur  la  peinture  qu'il  en  a  faite  que  ^ai  fondé  un  carac- 
tère, que,  etc.  (III,  19,  Bftthr.  prtf.) 

'^U  soutient  être  bien  fondé  de  prendre  son  rang  de  l'année  iS8i  cftx 
la  pairie  a  été  créée.  (V,  384,  Factums.) 

FONDRE  : 
Ils  fondent  sur  ces  escadrons.  (V,  947,  Camp,  de  Louis  XIF.) 


Fondre  comme  du  beurre  *  Yojez  Bbuebb. 
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FONDS,  eens  divers  : 

Ib  firent  bâtir  pour  cela  un  petit  château  dans  le  voisinage  et  sur  le 
fondt  même  de  Port-Rojal  des  Champs.  (IV,  431a,  P.  R.) 

Lenr  fondatrice....  mourut  avant  que  d'avoir  pu  laisser  aucun  fondi 
pour  leur  subsistance.  (IV,  418,  P.  il.) 

Un  grand  fonds  d'esprit.  (VU,  a33,  Lettres.) 

Je  rais  un  grand  fonds  sur  les  instructions  qu'il  m'a  promis  de  me 
donner.  (Vn,3o3,Xeffrei.) 

FORAIN  : 

*  Les  marchands  forains.  (V,  1  it^  Notes  Inst,) 

FORCE  : 

Cest  lui.  Seigneur,  c'est  lui  dont  la  coupable  audace 

Vent,  la  force  k  la  main,  m'attacher  à  son  sort.  (III,  ag,  Sftthr,  145.) 

Seconde  mes  soupirs,  donne  force  À  mes  pleurs.  (I,  41 5,  Théb.  3oi.) 

Tout  le  reste  de  leurs  critiques  est  a  peu  près  de  \a  force  de  celles-ci. 
(m,  147,  *A.  préf.) 

Hâciiic  a  MHiligiié /ÔTM  dans  cette  expression  de  Yaogdas  :  «  Il  taX  farce  qae....  » 
(VI,  355). 

FoacB,  quantité  de,  beaucoup  de  ;  \  force  de  : 
Je  oonnois  force  huissiers.  (II,  lyS^ Plaid.  38 1.) 
^ Force  sauce  autour.  (VI,  1 39,  ibm.  sur  PCklyss.) 

*  Farces  aibres  secs.  (VI,  10a,  R^m.sur  tOdyu.\  voyez  la  note  i.) 
^Forces  fromages.  (VI,  j4y,Rem.sur  tOdyss,) 

ForcM  caresses.  (VI,  419,  ^''''«'O 
#brc«  questions.  (VI,  S6i, Lettres.) 
DuH  MS  quatre  dcnûen  piasages,  les  aatographes  de  Racine  portent  bien,  eomne 
BOM  avons  éait, /orées,  aa  pluriel. 

*Ils  ne  tourmentent  ni  la  terre  ni  la  mer  à  force  de  bras.  (VI,  af3« 
Uçres  OftM.) 

DoM  ee  paisage  de  Vaogelas  :  «  Faisant  allamerybrctf  flambeaux,  »  Racine  a  ioaligné 
/!w»(VI,355). 

FORCER;  forcée  JL,  forcer  de;  se  forcer  : 

Je  ne /orée  personne. .. .  (I,  407,  Théb.  16 5.) 
n  n*est  rempart  ni  citadelle 

Que  je  ne  force  en  ton  saint  nom.  (IV,  14a,  Poés,  dtp,  70.) 
....Quand  son  bn»  força  notre  frontière.  (I,  54^»  yéiex.  397.) 

Le  temple  ei/*il  forcé?,..  {Ùl'S^,  Ath.  i56o.) 

Sans  espoir  de  secours,  tout  prêt  à'itre  forcé.  (III,  g^,  Afit/tr.  i566.) 

....  Par  d'heureux  exploiu  forçant  la  destinée.  (Ill,  aao,  Iph.  i4o5.) 
Vojrez  à  quoi  l'on  s'expose  quand  on  force  son  naturel.    (IV,  3a8, 

Imag.) 
Forcez  votre  paresse.  (VII,  37,  Lettres.) 

Qn*attendez-vous?  Forcez  ce  sUence  obstiné,  (il,  85,  Andr,  89S  var.) 

C'est  en  vain  que  forçant  ses  soupçons  ordinaires, 

n  te  rend  accessible  a  '.eus  les  janissaires.  (II,  48a,  RfiJ.  37.) 
....Respect  forcé....  (UI,  606,  Ath.  14.) 

Ne  m'importune  plus  de  tes  raisons  forcées.  (II,  5o3,  Ifaj.  5 ai.) 

*  Le  poète  lui  donne  des  paroles  forcées.  (VI,  140,  Livres  ann.) 
*Le  plaisir  ne  rend  point  une  action  forcée.  (VI,  287,  Livres  ann.) 

(Si) ^ quelque  amour  encore  {U)  avoit  pu  vous  /b#ver.(III,49,MMr.6oi.) 
Le  repentir  du  crime  oit  tu  les  as  forcés.  (I,  678,  Alex.  1196.) 
(//)  /brpa  le  Jourdain  de  rebrooaier  ton  cours.  (III,  690,  Ath.  i546.) 
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Voyoly  419,  Tkéb.  378;  1,  456,  Thèb.  io5i;  I,  S37,  AUx.  971  :  1,594,  JUx, 
i53i  \  II,  6a,  Andr.  443;  U,  66,  ^a</r.  535;  II,  108,  Andr.  137a.  ^ 
....Nëron  commence  à  ne  se  plus  forcer.  (II,  3o5,  i?ri/.  io53.) 
....  Je  TOUS  crois,  et  je  ne  puis  penser 
Qa*à  feindre  si  longtemps  ifous  puissiez  vous  forcer. (111, 71,  BlUfir.  togS.) 

FORFAIT  : 

Hë  bien!  ma  chère  Oljmpe,  as-tu  m  ce  forfait?  (I,  468,  Théb.  laSS.) 

JePaTois  conjure  d'empêcher  ce  forfait.  (I,  469,  Tkéï.  Ii47-} 

FORFANTERIES  : 
Les  forfanteries  de  leurs  arocats.  (II,  14»*  Plaid,  au  lect.) 

FORMALISER  (Se)  : 

Vous  ne  laisserez  pas  de  90us  formaliser  beaucoup  de  ce  que  ma  ré- 
ponse ne  Tient  que  huit  ou  dix  jours  après  rotre  lettre.  (VI,  443,  Lettres.) 

FORME,  emplois  divers  : 

Hippol^te  étendu,  sans  forme,  et  sans  couleur.  (III,  394*  Pftèd.  1579.) 

*  Quelquefois  ils  (les  Dieux)  se  déguisent  en  forme  de  voyageurs.  (VI,  i  aS, 
Rem.  sur  POdyss.) 

Quoi?  Ton  ine  mènera  coucher  sans  autre  forme?  (II,  \^'^,PlaiJ.  11 5.} 
*Ne  faire  mourir  skns  forme  de  procès.  (VI,  299,  liprcf  onii.) 

FORMER  : 

{ElU)  Atteste  les  saints  di*oits  d*nn  noeud  qu'elle  a  formé.  (Il,  277,  £rff  .486.) 

J'ai  découvert  au  Roi  les  sanglantes  pratiques 

Que  formoient  contre  lui  deux  ingrats  domestiques.  (UI,  471»  Esth. loo.) 

Vous  les  verriez  toujours  former  quelque  attentat.  (1, 410,  Théh.  9i3.) 

Avant  que  dans  son  cœur  cette  amour. /ul  formée.  (II,  49^)  ^^'j-  ^^7*) 

Ta  haine  a  pris  plaisir  à  former  ma  misère.  (II,  i^Z,Andr.  1617.) 

....  Nos  cœurs,  se  formant  mille  soins  superflus....  (I,  54ii  Alex.  391.} 

....  Votre  âme  empressée 
Forme  d*un  doux  hymen  Tagréable  pensée.  (III,  35,  Mithr.  3oo.) 

Je  ne  m'étois  pas  formé  l'idée  d'un  bon  homme  en  la  personne  de 
Néron.  (II,  a4a,  Brit.  i"préf.) 

....Un  notable  dommage 
Dont  je  formai  ma  plainte  au  juge  du  village.  (II,  160,  Plaid.  ao4.) 

FORMIDABLE  : 

n  en  a  fait  (de  Dunkerque)  la  plus  formidable  de  ses  places.  ÇV,  53,  Méd.) 
....Un  temple  sacré,  formidable  aux  parjures.  (III,  383,PAètf.  i394-) 
Moïse  à  Pharaon  parut  moins  formidable.  (III,  639,  Aih.  4o3.) 

FORMULAIRE  : 

Un  formulaire  ou  profession  de  foi.  (IV,  49a,  P.  R.) 

FORT,  TB,  adjectif;  fort,  substantivement;  fort,  adverbe  : 
•Des  yeux  forts,  reluisants  et  perçants.  (VI,  y3,  Rem.  sur  tOdyu.) 
•Jouissant  d'une  forte  santé.  (VI,  a6,  Rem.  sur  Pind.) 
•La  flotte  de  Hollande,  forte  de  trente-deux  vaisseaux.  (V,  i59,  N.  hist.) 

•  Socrate  et  Agathon  étoient  forts  surl'amcur.  (VI,  369,  Livres  ann.) 
(Il)  se  fait  fort  d'être  parent  de  M.  de  Luynes.  (VI,  487,  Lettres.) 
A  main  forte  :  voyez  Maiit. 

Dans  le  plus  fort  des  hivers.  (VI,  436,  Lettres.) 
Au  fort  de  mon  ennui.  (1, 577,  Alex.  11 83.) 

Dans  oe  passage  de  Vaugelas  :  «  il  te  jette  am/ort  de  la  milée^  »  Racine  a  sooligné 
las  cinq  derniers  mots  (Yl,  355). 

Ayant....  Tesprit/br/  foible.  (IV, 410, i>.iî.;  voye»  VI,  417»  ^'"»') 
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FORT,  substantif  : 

Là,  comme  dans  un  fort^  son  audace  enfermée 

Se  soutenoit  encor  contre  tonte  une  armée.  (I,  Sgo^Jlex.  i433.) 

Pbœnix  même  en  répond,  qui  Ta  conduit  exprès 

Dans  un  fort  éloigné  du  temple  et  du  palais.  (Il,  ii3,  Jndr,  i456.) 

FORTEMENT  : 
*  Parier  fortement^  quand  la  douceur  est  méprisée.  (yi,996,X.  ann,) 

FORTIFIER  : 

Arec  Britannicut  contre  moi  réunie, 

Vous  le  fortifiez  du  parti  de  Junie.  (II  3i5,  Brît,  laSa.) 

FORTUNE,  sort,  situation  bonne  ou  mauvaise  : 
D  n'est  point  de  fortune  à  mon  bonheur  égale.  (I,  479,  Tkéh.  1492.) 
A  mon  fils  Xipharès  je  dois  cette  fortune.  (III,  97,  Mithr.  1667.) 
Vous  sortez?  —  Vous  arez  entendu  sa  fortune.  (III,  642,  Ath.  ôSg.) 
Pardonnez  à  Téclat  d'une  illustre  fortune.  (II,  87,  Andr.  9i3.) 
Ai-je  donc  élevé  si  haut  votre  fortune?  (II,  a6a,  Brit,  144.) 

Il  sembloit  que  la  fortune  de  la  France  dût  se  borner  là  pour  cette  an- 
née. (V,  272,  Camp,  de  Louis  XIV.) 

Balancer  la  fortune  :  voyez  Balakcbh. 
Suivre  d'un  pas  égal  mes  fortunes  diverses.  (Il,  38o,  Bér.  144.) 

*La  vertu  est  indifférente  à  toutes  fortunes.  (VI,  309,  Lipres  ann.) 
Dans  ce  passage  de  Yangelas  :  «  A  la  fleur  de  son  âge  et  de  sa  fortune^  »  Racine  a 

soaligiié  les  trois  denien  mots  (TI,  356). 
Yoycs  I,  41a,  Théb,  a3i  ;  II,  62,  Andr,  441  ;  II,  ao3.  Plaid,  679;  II,  286,  Brit, 

689;  U,  378,  Bér.  87;  VI,  248,  Livres  ann. 

FORTUNÉ  : 

....Dans  ce  jour  fortuné.  (1, 479,  Tkéh.  1423.) 

FOU,  FOL,  FOLLK  : 

Ma  foi,  sur  Tavenir  bien  fou  qui  se  fira.  (II,  i^S^Piaid.  i.) 

Je  vois  que  pour  un  traître  un  fol  espoir  vous  flatte. (III,  Si,  Mithr.  i3i  i .) 

Je  dis  folle  a  lier.  (II,  170,  Plaid.  3i3.) 

FOUDRE,  au  figuré,  féminin  et  masculin  : 

Maître  de  ses  États,  il  a  pu  se  résoudre 

A  se  mettre  avec  eux  à  couvert  de  la  foudre,  (I,  $76,  Alex,  1146.) 

La  foudre  Tenvironne  aussi  bien  que  le  crime.  (I,  462,  Théb.  11 56.) 

Un  coup  de  foudre  est  tout  ce  que  je  veux  de  vous.  (I,  483,  7V*«^.i5o4.) 

....  La  foudre  en  tombant  lui  fit  ouvrir  les  yeux.  (I,  53n^Alex.  176.) 

Quel  coup  de  foudre,  à  Gel!  et  quel  funeste  avis!  (III,  ^jS^Phèd.  1196.) 

Voyes  II,  a5<i,  Brit,  %•  préf.;  Y,  291,  Camp,  de  Louis  XI F, 

La  valeur  d'Alexandre  à  peine  étoit  connue; 

Ce  foudre  étoit  encore  enfermé  dans  la  nue.  (I,  532,  Alex.  170.) 

FOUDROYANT,  tk,  au  figuré  : 

Une  censure  foudroyante.  (IV,  436,  P.  R,\  vojez  IV,  522,  568,  P.  R.) 
FOUDROYER,  au  figuré  : 

Quelquefois  son  canon  les  foudroyait  jusque  dans  leurs  tentes.  (V, 
184,  Camp,  de  Louis  XIF;  voyez  IV,  366,i>Mc.  acad.\  VII,  47,  Lettres.) 

Quelques-uns....  foudroyèrent  À  Tenvi  et  l'Apologie  et  la  méchante 
morale  des  casuistes.  (IV,  489,  P.  R.) 

FOUET  (Faieb  CLAQUB&  sow),  II,  145,  Plaid.  «, 
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FOUGUE  : 

Leur  fougue  impétueuse  enfin  ■•  ndentit.  (III,  899,  Phèd.  i55«.) 

FOULE  ;  EN  FOULB  : 

....Un  gros  de  loldats,  se  jetant  entre  nous, 

Nous  a  fait  dans  la  foule  ensevelir  nos  coups.  (I,  566,  Alex,  944*) 

II....  Tint  lui-même  grossir  la  foule  de  ses  auditeurs.  (lY,  474^^-  ^■) 
Quelle  foule  d'États  je  mettois  À  tos  j>ieds!  (III,  80,  Mithr,  1298.) 
Nous  nous  sommes  en  fouU  opposés  a  leur  rage.  (I,  $91,  AUs»  i453.) 
Les  plaisirs  près  de  moi  tous  cnereheront  «n  foule.  (lU,  644)  '^'A-  ^^7-! 
Voye»  IV,  i34,  Poée.  tUp.  7. 

FOULER: 

*  Fouler  le  peuple.  (V,  84,  ^otes  hUt,) 

FOUR  : 
L'air  est  à  peu  près  aussi  chaud  qu'un  four  allume.  (VI,  479,  Lettres) 

FOURBE,  substantif  : 

Ta  fourbe  à  cet  enfant,  traître,  sera  funeste.  (III,  699,  Ath.  1718.) 

FOURCHE  : 

*La  fourche  des  deux  doigU.  (V,  169,  Jfotes  kUt.) 

FOURNEAU  : 

On  résolut  de  ne  faire  jouer  qu'a  la  dernière  extrémité  les  fourmma, 
(V,  344,  Siège  de  Nom.) 

FOURNIR  À  ;  poimvn  de  : 

C'est  lui  de  qui  le  puissant  bras, 
•  Fit  toutes  ces  merveilles 

Qui  nous  fournissent  tant  d'appas.  (IV,  96,  Poés.  dip.  40.) 
Si  on  ne  fait  la  paix,  ils  déclarent  qu'ils  ne  fourniront  plus  au*  frais 
de  la  guerre.  (Y,  a94i  Camp,  de  Louis  XIV.) 
Nous  comptions  quelquefois.  On  me  donnoit  le  soin 
De  fournir  la  maison  de  chandelle  et  de  foin.  (U,  146,  PUùd,  18.) 
J'écris  sur  nouveaux  frais.  Je  produis,  je  fournis 

De  dits,  de  contredits,  enquêtes,  compulsoires.(II,  161,  Plaid,  aai  et  ai3.) 
Il  falloit  qu'un  héros,  de  qui  la  terre  entière 

Admire  les  exploits, 
Leur  offrit  un  asile,  et  fournit  de  matière 

A  leurs  divines  voix.  (IV,  7s,  Poés.  div.  7;  voyez  la  note  i.) 

FOURRAGE,  VII,  66,  Lettres. 

FOURRER  : 

*  Ulysse  eut  envie  de  lui  fourrer  son  épée  dans  le  coeur...,  c'est-â-dire 
de  la  fourrer  jusqu'aux  gardes  dans  un  si  grand  corps.  (VI,  i49«  ii«"- 
sur  VOdfss.) 

Parbleu!  je  l'ai  fourré  dans  notre  salle  basse.  (Il,  i9i,P/iii</.  556.) 

M.  Nicole  a  fait  les  trois  volumes  de  la  Perpétuité^  hormis  un  chapitre 
....qu'y  fourra  M.  Amauld.  (IV,  601,  P.R.) 

FOYER  : 

Qu'ils  tremblent  à  leur  tour  pour  leurs  propres  foyers. 

(lU,  60,  IfirAr.  834) 
FRACAS: 

Jamais  on  ne  vit  une  déroute  et  un  fracas  si  épouvantable.  (V,  270, 
Camp,  de  Louis  ZIK) 
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FRAGILE: 

Prions  aussi  Tanguste  Père.... 
Qu^il  loutienne  d'en  haut  ses  fragUtt  enfants.  (IV,  iio,  Poés.dw.  la.) 
DtifDe,  ô  dirin  Saayenr  que  notre  voix  implore, 

Prendre  pitië  des  fragiles  mortels.  (IV,  ii5.  Pois,  di»,  6.) 
fragUe  bois  :  voyez  Bois. 

FRAICHEMENT,  sens  temporel  : 

L'Angleterre...,  dont  elle  avoit  tout  frakhemeia  brûl^  les  vaisseaux. 
(V,  a44,  Camp,  de  Louis  XIV,) 

FRAIS,  substantif  pluriel  : 

On  ne  trouva  pas  de  quoi  faire  les  frais  pour  Tenterrer.  (IV,  47S  P.  R.) 
J'écris  sur  nouveaux  frais ....  (II,  161,  Plaid,  a  a  a .) 

FRAIS,  FBATCHB  DE  : 

*Nous  discourûmes  de  ces  choses  le  long  du  chemin....  J'en  ai  en- 
core la  mémoire  fraîche.  (V,  455,  Trad.) 

FRAISE,  collerette,  et,  figurëment,  bordure  : 

Ces  deux  villes,  situées  sur  les  frontières  de  la  France,  lui  servoient 
comme  de  fraise,  (V,  178,  Camp,  de  Louis  XiF.) 

FRANC,  vrai,  adjectif;  franc,  adverbialement  : 
Sla  foi,  j'ëtois  un  franc  portier  de  comédie.  (II,  146,  Plaid.  la.) 
....Fripon  le  plus  franc  qui  soit  de  Caen  à  Rome.  (II,  178,  Piaid.^m.) 
Tout  franc,  vous  vous  levez  tous  les  jours  trop  matin.  (II,i47,P/a^.af>.) 
*  Je  signerai  tout  franc  dans  le  sens  qu'on  ordonne. 

(IV,  aa7,  Poés.  div.  3i,  a**  app.) 
FRANCHISE,  liberté  : 
.  Je  vis  sans  déplaisir  ma  franchise  asservie.  (FV,  47,  Poés.diu.  9.) 

FRANÇOIS,  langue  française  : 
N'ajant  qu'une  petite  teinture  du  bon  français,  (VI,  4a8,  Lettres.) 

FRANGE,  IV,  3a,  Poés.  div.  69. 

FRAPPER;  fbatpu  dk;  se  FaAPPsa  : 

Déjà  le  jour  plus  grand  nous  frappe  et  nous  éclaire,  (m,  i59,/^A.  i58.) 
Ne  doutez  pomt.  Seigneur,  que  ce  coup  ne  la  frappe.  (II,  a9i,iïrfV.763.) 
Joas,  laissé  pour  mort,  frappa  soudain  ma  vue.  (II(,  6ao,i^M.  a47.) 

Frapper  les  airs,  Toreille  :  voyez  Air,  Obsiluk. 
Ce  jour,  ce  triste  jour  frappe  encor  ma  mémoire.  (Il,  a6o,  Brit.  99.) 
Quelque  songe  effrayant  cette  nuit  Va  frappé.  (III,  490,  Esth.  884.) 
Veillez:  je  suis  tout  proche,  et  frappe  a  votre  cœur.(IV,ii4,Poei.dCir.8.) 

Frapper  ^anathème  :  vojez  AirATuiiiB. 
César,  de  tant  d'objets  en  même  temps  frappé....  (II,  389,  AH/.  1753.) 
De  mes  foibles  attraits  le  Roi  pwut  frappé.  (III,  470,  JSi//».  70.) 
/>*nn  juste  étonnement  je  demeure  frappé.  (III,  533,  £sth.  1149O 

....Frappé  d'âne  crainte  si  basse.  (I,  5a5,  j4/ex.  9.) 
n  se  tait,  et  se  frappe  en  achevant  ces  mots.  (1, 436,  TkéS.  649*) 

FRAYEUR  : 

Tu  peux  voir  sans  frajeur  les  crimes  de  mes  fils.  (I,  400,  Tkéh,  19.) 

Nous  voici  donc,  bêlas  !  à  ce  jour  détestable 

Dont  la  seule  frayewr  me  rendoit  misérable!  (I,  899,  théh,  ao.> 

FRÉGATE  : 
*  Uljrsse  tombe  loin  de  sa  frégaU,  (VI,  io5,  Hem.  sur  FOdyu,) 
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FREIN,  au  propre  et  an  figure  : 

Les  eheranx  ayant  pris  le  frein  aax  denU....  (VU,  994,  Lotrn) 
Df  ne  connoissent  plus  ni  le  frein  ni  la  roîx.  (IH,  890,  Phèd.  i536!) 
Quel  frein  pourroit  d'un  peuple  arrêter  la  licence?  (M,  ai3,  Mph.  ii38 
Celui  qui  met  un  fre'in  à  la  fureur  des  flots.  (III,  608,  jiih.  6t.) 
Que  Joad  mette  un  frân  à  son  zèle  sauTage.  (III,  687,  Ath.  599.) 
(Un  ministre)  Choisi  pour  mettre  un  frein  à  ses  jeunes  ardeors. 

(II,  294,  BrU,  818 
Le  peuple  suit  le  frein  de  la  religion.  (II,  490,  Baj,  a36.} 

FRÊLE  : 

Les  papillons  dont  les  couleurs 

Sont  si  frêles  et  si  superbes.  (IV,  35,  Poés,  Mv,  54.) 
....  Gra-rant  en  airain  ses  fréUs  avantages.  (UI,  56,  Mithr.  767. y 

FRÉMIR;  FaÉmADB  : 

....Vous  frémissez.  Madame.  (U^^i^AnJr.  ioi3.) 
La  discorde  en  fureur  frémit  de  toutes  parts.  (III,  46a,  Esth.  prol.  33.) 
Son  nom  seul  fait  frémirnoè  reuTes  et  nos  filles.  (11,48,  Andr.  iS-j.\ 
Vons  qu'on  Toyoit  frémir  au  seul  nom  d'Andromaque.  (II,  97,  Andr.  1 1 34  ' 
Ce  mot  m*a  fait  frémir  du  përil  de  ma  reine.  (III,  'jS^  Mithr.  1199.; 
Je  vois  que  sa  rertu  frémit  de  leur  fureur.  (II,  3a i,  Brit.  i38a.) 
....  D*où  rient  que  mon  cœur  frémit  d'un  saint  effroi  ?  (III,  667,  Ath .  1 1  ao  ' 
Tu  frémiras  «Thorreur  si  je  romps  le  silence.  (III,  Zi^^Phéd.  a38.) 

FRÉMISSEMEÎST,  sens  physique  et  sens  moral  : 

Les  Terts  agitent  Tair  d^henreux  frémissements.  (III,  a4o,  Ifk.  1779.} 

Je  me  trouble  moi-même,  et  sans  frémissement 

Te  ne  pui^  Yoir  sa  peine  et  son  saisissement.  (UI,  5o6,  Esth,  655.) 

le  n*ai  pour  tout  accueil  que  des  frémissements.  (III,  359,  Phcd.  97$.) 

FRÉQUENT  : 
*Ce  vers....  est  fréquent,  (VI,  83,  Hem.  sur  FOdyss.) 

FRERE,  au  propre  et  au  figuré  : 

N'imputez  qu*â  vous  seul  la  mort  du  Roi  mon  frère.  (I,  471,  Théh.  isSS  ) 

Esther,  que  craignez-vous?  Suis-je  pas  votre  frère?  (III,  5o5,  Esth  63; 

FRET  : 

*Le  droit  de  cinquante  francs  par  tonneau,  autrement  appelé  droit  d>* 
fret,  est  un  droit  que  tout  vaisseau  étranger  paye  an  sortir  des  ports  àc 
France.  (V,  i53,^o/«  hUt.) 

FRIANDISE  : 

Empêcher  de  manger  des  friandises.  (VI,  575,  lettres,) 

FRIPON  : 

....  Vous  êtes  un  fripon.  (II,  178,  Plaid,  410;  voyez  ihid.  4i3  ! 
....  Petit  fripon^  vous  aurez  sur  la  joue.  (VI,  401,  Lettres.) 
^Gitulle  appelle  cela  eBrios  ocellos^et  nous  disons  quelquefois  des  von  \ 
fripons.  (VI, 73,  Bem,  sur  FOdyss.) 

FRIPPÉ  : 
Vous  trouverez....  votre  livre  un  peu  fripyé.  (VI,  558,  Ze//re«.) 

FRISSONNEMENT  : 

Une  espèce  de  frissonnement  mêl^  de  compassion.  (IV,  467,  P.  r,.^ 

FRISSONNER  de  : 

i>^une  secrète  horreur  je  me  sens  frissonner.  (III,  181,  /ph.  SSo.j 
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FRIVOLE  : 

....Vous  rinterrompez par  un  discours  frivole,  (II,  3o5,  PUùd,  691.) 
EscIaTe  d'une  lâche  et  frivole  pitië.  (III,  646,  Ath.  718.) 

FROID,  substantivement  : 

D^jà  jusqu'à  mon  cœur  le  venin  parvenu 

Dans  ce  cœur  expirant  jette  un  froid  inconnu.  (III,  896,  Phèd.  1640.) 

Un  cœur  àé\k  glace  par  le  froid  des  années.  (III,  85,  Mithr,  1410.) 

Je  le  regardai  avec  on  frmd  qui  montroit  bien  la  rage  où  j'ëtois.  (VI, 
4i5,  Lettres.) 

Elle  lui  répondit  d'un  fort  grand  sens  froid,  (IV,  5i5,  P.  il.;  voyez 
VI,  ^SOf  Livres  ann.) 

FROIDEUR,  PROiDBUBS  : 
....Je  bënis  déjà  cette  heureuse  froideur 

Qui  de  notre  amitié  va  rallumer  Tardeur.  (II,  817,  Brit.  1297.) 
Je  vois  de  tes  froideurs  le  principe  odieux.  (III,  368, PA^.  iii5.) 
Toyet  n,  367,  JBrU.  273;  H,  a85,  Brit.  673;  II,  4i5,  Bér.  gSi;  II,  553,  Baj . 
1606;  m,  33o,  Phèd.  4o5. 

FRONT,  au  propre  et  au  figuré  : 

Pareil  au  cèdre,  il  (Timpie)  cachoit  dans  les  cieux 
Son  front  auaacieux.  (III,  $87,  J?iM.  isio.) 
Seigneur,  je  n*ai  jamais  contemplé  qu'avec  crainte 
L'auguste  majesté  sur  votre  front  empreinte. 
Jugez  combien  ce  front  irrité  contre  moi 

Dans  mon  ame  troublée  a  dâ  jeter  d'efTroi.  (III,  5o5,  Esth.  646  et  647.) 
Chaque  mot  sur  mon  front  fait  dresser  mes  cheveux.  (III,  376,  P/ièd,i%SS.) 
Sa  facile  bonté,  sur  son  front  répandue.  (II,  33 j,  Brit.  1591.) 

....  Ce  front  satisfait 
Dit  assez  à  mes  jeux  que  Porus  est  défait.  (I,  557,  Alex.  781.) 
N'écIaircirez*vous  point  ce  front  chargé  d'ennuis?  (III,  179,  Iph.  567.) 
De  mon  front  effrayé  je  craignois  la  pâleur.  (II,  3o3,  Brit.  1009.) 
De  quel  front  soutenir  ce  fâcheux  entretien  ?  (II,  «77,  Brit.  489.) 
Voycs  I,  547,  Alex.  5i5;  III,  69,  Mithr.   1049;  '^^  >55,  Tpk.  77;  III,  359, 
Phèd.  84a. 

....  Se  faire  on  front  qui  ne  rougit  jamais.  (III,  353,  PlUd.  85a.) 

FROTTER  : 

*Ces  servantes...  apportent  de  l'huile  pour  le  frotter.  (VI,  1x7,  lie  m, 
sur  rodjrss.) 

*Jnnon  frotte  Diane  [la  frappe  légèrement).  (VI,  309,  livres  ann.) 

FRUCTIFIER,  au  figure  : 

*La  vertu...,  au  lieu  de  fructifier^  s'alt^.  (VI,  a85,  lÀvres  ann.) 
FRUIT,  au  propre  et  au  figuré  : 

Qu'il  soit  comme  le  fruit  en  naissant  arraché.  (III,  631,  Ath.  a85.) 
De  leurs  champs....  portant  les  nouveaux  fruits.  (III, 606,  Ath.  10.) 
n  a  cru  vos  conseils;  sa  mort  en  est  le  fruit.  (1, 471,  Théb,  ia88.) 
De  mon  aveugle  amour  seroient-ce  là  les  fruits?  (II,  537,  Baj.  107 1.) 
Seigneur,  fais  de  ta  grâce  à  notre  âme  abattue 

Goûter  les  fruits  heureux.  (IV,  i3o,  Poés.  div.  10.) 
De  son  fatal  hymen  je  cultivois  les  fruits.  (III,  335,  Phcd.  3oo.) 
Voici  le  temps.  Seigneur,  où  vous  devez  attendre 
I>e  fruit  de  tant  de  sang  qu'ils  vous  ont  vu  répandre.  (II,  379,  ^n'/.  116.) 
....Que  le  fruit  du  crime  en  précède  la  peine.  (II,  79,  Andr.  778.) 
Quel  fruii  me  reviendra  d'un  aveu  téméraire?  (II,  37$,  Bér,  3i.) 
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Je  lui  laissai  sans  fruit  consumer  sa  tendresse.  (H,  3ia,  BrH,  1179.) 
^Discoors  qui....  ne  font  point  de  fruit.  (YI,  «96,  livres  ojiji.) 

VoyŒ  I,  438,  Tkéh.  696;  H,  49»  -^«'^-  '9»  5  "•  77»  -^"*"-  7»*;  ".  79f  -*^- 
784  ;  II,  119,  Amb'.  i555;  III,  610,  Ath,  87. 

FRUITIER,  arbre  finiitier,  IV,  «7,  Poés.  div.  81. 

FRUSTRÉ  DE  : 

....  Qui  sait  ce  qu'aux  Grecs,  frustrés  es  leur  TÎctime, 

Peut  permettre  un  courroux  qu'ils  croiront  légitime? (III,  16S, l)iA.  9^.] 

FUGITIF,  ivK  : 

Je  cours,  et  je  ne  Tois  que  des  troupes  craintives 

D'esclaves  effrayes,  de  femmes  fugitwes, 

(U,  556,  Baj.  i66a  ;  voyez  IV,  66,  Poés.Jîw.  i.) 
Oui,  tu  retiens,  Amour,  mon  âme  fugitive.  (I,  468,  Tkéb.  laaS.) 

FUIR;  puim  db;  s'kn  fuie  : 

Au  seul  son  de  sa  voix,  la  mer  fmt.,..  (III,  480,  JEstk.  ai5.) 

Cette  paix  que  je  cherche  et  qui  me  fuit  toujours.  (III,  63o,  Atk.  438.) 

11  rentre  :  chacun  fuit  son  silence  farouche.  (II,  339,  ^''^^'  t?^^.) 

....  D'une  ëgale  ardeur  ils  furoient  de  ces  lieux.  (I,  471,  Tbéb.  i3ii.) 

Fujez,  Hémon,  fuyez  de  la  fille  d'OEdipe.  (I,  433,  Théb.  var.) 

*  Fuir  d'un  excès  à  un  autre.  (VI,  3ii,  Livres  ann.) 
Voyex  II,  64,  Amdr,  4g6;  II,  386,  Bêr.  273;  YI,  287,  note  2,  Livres  «m. 
*EUe  fuit  extrêmement  de  s'abaisser.  (VI,  io3.  Hem.  sur  fOdfss.) 
*Si  Mars  s'en  était  une  fois  fui.  (VI,  137,  Rem.surTOdjss.;  vojeaEi, 
pronom,  p.  181.) 

FUITE,  au  sens  propre;  fuite,  échappatoire  : 

Ma  fuite  airêtera  vos  discordes  fatales.  (II,  3o6,  Brit.  1075.) 

Vous  résistez  en  vain,  et  j'eutends  votre /iii/e.  (III,  71,  Mitkr,  1095.] 

FUMÉE,  au  propre  et  au  figure  : 

Ces  torrenU  de  fumée^  et  ce  bruit  dans  les  airs.  (III,  634^  '^^^^  338.) 

Ces  beaux  projets....  s'en  allèrent  en  fumée.  (V,  261,  Cump.de L^Xt^.) 
Elle  voit  dissiper  sa  jeunesse  en  regrets. 
Mon  amour  en  fumée ^  et  son  bien  en  procès.  (II,  i55.  Plaid.  146.) 

FUMER  ;  FUMEE  DE  : 

....Au  pied  des  autels  que  je  faisois  fumer.  (}Xl^Z%^^Phèd.  387.) 
Dans  Rome  les  autels  fumaient  de  sacriGces.  (U,  3i 3, /^ri/.  1188.) 
Jamais  de  plus  de  sang  ses  autels  n'onf  fumé.  (ÛI,  iii^lpk.  1604.) 
Tous  les  temples  ouverts  fument  en  votre  nom.  (II,  4^9,  <0«>.  1333.) 

....  Au  pied  aes  murs  fumants  de  Troie.  (II,  49*  ^A^r.i86.^ 
Elle  approche  :  elle  voit  l'herbe  rouge  et  fumante.  (III,  394,  Phid.  iS;;  ) 
....  La  triste  Italie  encor  toute  fumante 

Des  feux  qu'a  rallumés  sa  liberté  mourante.  (III,  59,  BTttkr,  81 5  et  816) 
Me  montrer  votre  cœur  fumant  sur  un  autel.  (III,  aoi,  iph.  976.) 

•  FUMIER,  VI,  i5o,  Kern,  sur  V Odyssée. 

FUNÉRAILLES: 

....  Hector  privé  de  funérailles,  (H,  90.  Andr.  993  ;  voyez  II,  379,  Bér.  1 1  j  .) 
(Les  étoiles)  Comme  torches  fnnèbres 
Font  les  funérailles  du  jour.  (IV,  43,  Poés.  div.  80.) 

FUNESTE;  funeste  il  : 

Ils  n'ont  point  d'ennemi  plus  funeste  que  vous.  (I,  55i,  Alex.  616.) 
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Moi-même  des  objets  j^ai  vu  le  plus  funeste,  (II,  SSg,  Baj,  1697.) 
Cotirroax/îiiicfre.  (II,  3^3,  BrU.  1419)  —  Récit  funeste.  (II,  384,  Bér.  337.) 
,.„  Funeste  nouvelle.  (I,  468,  Théb.  1334.} 

*L'<Ut  funeste  de  la  ville.  (VI,  a34,  lÀvres  ann.) 

....Ces  ennuis  si  funestes.  (1, 433,  Théh,  Sgi.) 
....  Aussitôt  ma  main,  à  moi  seule  funeste^ 
D'une  infidèle  vie  abrégera  le  reste.  (II,  96,  AnJr.  1093.) 
Quittez,  Seigneur,  quittez  ce  funeste  langage.  (II,  SS^JnJr,  5o5.) 
La  douleur  qui  se  tait  n'en  est  que  plus  funeste.  (II,  81,  Mndr.  834.) 
Combien  je  me  plaignis  de  ce  devoir  funeste.  (III,  3o,  Mithr.  199.) 

Funeste  amitié,  funestes  appas,  funeste  aveuglement,  estime  funeste^  fu~ 
mute  spectacle  :  voyez  Amitié,  Appas,  etc. 

FUREUR,  FUREUBS  : 

Avant  que  sa  fureur  ravageât  tout  le  monde*  (I,  547,  Alex^  S>70 

....  Deux  puissantes  armées.... 
De  lenr/îifviir  partout  font  voler  les  éclau.  (I,  555,  Alex,  691.) 
Quelle  fureur  saisit  votre  esprit  et  le  sien?  (II,  507,  Baj»  587.) 
....Matfaan,  par  ce  bruit  qui  flatte  sa  fureur....  (III,  661,  Ath,  100 1.) 
J'ai  craint  une  fureur  à  vous-même  fatale.  (III,  374i  Phèd.  1117.) 
....Sa  feinte  bonté  se  tournant  en  fureur^ 

Les  délices  de  Rome  en  devinrent  l'horreur.  (II,  157,  BrU,  ^i.) 
Qu'à  la  fureur  du  glaive  on  le  livre  avec  elle.  (III,  703,  Ath,  1796.) 
Athalie  en  fureur  demande  Éliacin.  (III,  663,  Ath.  io45.) 
De  ce  prince  admirant  l'héroïque  fureur.  (I,  436,  Théb.  661.) 
La  fureur  de  mes  feux.  (III,  375,  Phèd,  1338;  voj.  III,  396,  ibid.  1617.) 
Sers  ma  fureur^  OEnone,  et  non  point  ma  raison.  (III,  349,  P^^"  79>-) 
Expier  la  fureur  d'un  vœu  que  je  déteste.  (III,  397,  Phèd,  i65o.) 
Voy.  II,  3ai,  JH'f.  i38a;  II,  337,^ri<.  1704;  II,  384,  Bèr.  ai8;  III,  646,  ^M.709. 
Mes  fureurs  au  dehors  ont  osé  se  répandre.  (III,  347,  Phèd.  741.) 
Consultons  ^ei  fureurs  qu'autorisent  les  Dieux.  (III,  ao8,  Iph.  ii440 

Le  cours  de  la  fureur;  répandre  ses  fureurs;  tranquille  fureur  :  voyez 
Coims ,  RipASDRE,  Tranquille. 

FURIE,  foreur  violente  ;  furib,  femme  méchante  et  emportée  : 

....  Par  cpielle  barbarie 
A-t-on  de  votre  maitre  excité  la  furie?  (I,  547f  Alex.  5a3.) 
Madame,  il  va  bientôt  revenir  en  furie.  (II,  9a,  Andr.  104a.) 

....Amurat  en  furie.  (II,  493,  Baj.  a65.) 
Quoi?  Votre  amour  se  veut  charger  d'une  furie?  (II,  78,  Antlr,  753.) 

FURIEUSEMENT  : 

Je  crains  furieusement  le  chagrin  où  vous  met  votre  maladie.  (VI,  378, 
Lettres;  voyez  VI,  41 7  et  497,  Lettres.) 

FURIEUX,  adjectif;  FURiEtJX,  substantivement  : 
Sors,  traître.  N'attends  pas  qu'un  père  furieux 

Te  fasse  avec  opprobre  arracher  de  ces  lieux.  (III,  370,  Phèd.  11 55.) 
....  Regards  furieux,  (II,  337,  Brit.  1697.) 

Je  vois  ces  jeunes  yîirieiix 

Qui  semblent  menacer  les  cieux.  (IV,  37,  Poés,  di»,  9 5.) 

FUSELIER,  fusilier,  V,  109,  Nous  historiques;  VII,  43,  Lettrées. 

RichcleC  dit  dans  son  Dictionnaire  (1680)  :  «  L'aotenr  de  la  Relation  des  campu' 
giut  de  Rocroi  et  de  Fribourg  (Henri  de  BeMé),  qui  est  uo  écrivain  exact  et  clé« 
gant,  s  toajonrs  écrit /usiUers^  mais  on  croit  qu*en  cela  un  ne  le  doit  point  imiter. 
L'usage,  plos  fort  que  la  raison  dans  notr..'  langue,  veut  qu*tm  dise  fuseîier,  »  Yojea 
•OMÎ  les  Observations  de  M,  Ménage  sur  la  langtie/rancoise,  chapitre  lxxxiu. 

J.  Racivi.  viu  16 
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FUTAIE  : 

Je  Tois  les  aldires  futaies.  (IV^  97,  Paés.  £9, 7t.) 

FUYARD: 

*  Il  entni  dedaas  (daiu  U  place)  pfte-oiéle  aTec  les  fayards.  (V,  96,  NoUi 
kut.\  Toyez  V,  S76,  Camp.ié  Louis  XiF,) 


GABION,  Vn,  43  et  48*  Lettres. 

GAGE,  seos  et  emplois  divers  : 

Essayez,  en  prenant  notre  amitié  pour  gage,  (I,  54^9  'dlex,  497.) 

D'nne  étemelle  paix  Hemione  est  le  gage.  (Il,  70,  AmJr.  618.) 

Un  jM^  trop  certain  des  malheurs  de  l*£ut.  (II,  338,  Brît.  1706.) 

....De  mon  amitié  mon  silence  est  un  gage.  (Il,  386,  Bér,  a63.) 

*Les  poèmes....  sont  un  gage  fidèle  des  grandes  Tertns.  (VI,  47,  Hem. 
sur  Pind.) 
D*aacun  gtige^  Narcisse,  ils  n'honorent  sa  couche.  (Il,  «77,  Brit.  47s.) 

Je  croyoïs  que....  tous  nous  ayiez  cassés  aux  gages.  (Vl,  4a6,  Zettra  ) 

GAGNER,  emplois  divers  : 

....Je  perds  beaucoup  moins  ({ne  je  ne  crois  gagner.  (1, 480,  Théb,  1440O 

Si  par  un  parricide  il  la  falloit  gagner  (ia  couronne).  (I,  4o3,  Théh.  73.} 

Si  h  vertn  se  perd  quand  on  gagne  l'empire.  (I,  456,  Théè.  1048.) 

Détruire  cet  empire  afin  de  le  gagner.  (I,  455,  liée.  1041.) 

J'ai  su  que  PoJynice  a  gagné  la  victoire.  (I,  479,  TkéB.  i3oa.) 

Songeons  plutôt,  songeons  à  gagner  sa  tendresse.  (III,  84,  Mitkr.  1399) 

Six  ecus  en  gagnaient  une  demi-ndouzaine  (de procès); 

Mais  aujourd'hui,  je  crois  que  tout  mon  bien  entier 

Ne  me  snffiroit  pas  pour  gagner  un  portier.  (II,  i58,  Piaid.  184  et  186.) 

....  On  peut  bien  le  vaincre,  et  non  pas  le  gagner.  (I,  449,  TkéB.  946.) 

....Cest  lui  seul  enfin  qne  vous  devez  gagner.  (I,  587,  Aless.  x388.) 

....  Hermione  gagnée 
Pour  jamab  de  sa  vue  alloit  être  éloignée.  (II,  77,  ^dr.  741  •) 
Gagner  la  petite  vérole.  (VU,  957,  Lettres.) 
Geigner  les  cours,  son  vainqueur  :  voyez  CoBtm,  VAnrQUBiiB. 
GâOioa  .est  écrit  guigner  en  divera  endroits  des  aatograf^ies  de  Racine  (Tl,  «33, 

s35,  907,  33o,  Livres  annotés;  ▼!,  379,  Lettres).  Cette  orthographe  est  oonstamment 

soÎTie  dans  TéditioB  originale  de  la  ThebaSde  (1664). 

GAIETÉ  (ds)  db  coBua  : 

Quelque  héros  ivre,  qui  se  voudroit  faire  haïr  de   sa  maîtresse  ie 
gaieté  de  ccatr.  (H,  947,  Brit.  f  préf.;  voyez  VI,  359,  Liçres  anm.) 

GAILLARD,  abde  : 

C'est  une  belle  chose  de  voir  le  compère  cardeur  et  le  menuisier  gail- 
lard avec  la  robe  rouge.  (VI,  494,  Lettres.) 

Je  me  réjouis  que  Mlle  Manon  soit  si  gaillarde.  (VI,  466,  Lettres.) 
*  Naturel  gaillard  de  Cicéron.  (VI,  994,  Livres  ann.) 
Il  n'j  a  pas  un  ciu^  ni  un  maître  d'yole  qui  ne  m'ait  fait  le  compli- 
ment gaillard,  (VI,  419,  Lettres.) 

GAÎMENT  : 

Çà,  ne  signezrYous  pas,  Monsieur  ?  —  Oui-da,  gaùnent,  (II,x85>  Plaid.  497.} 
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GALAM*,  ANTB,  adjectif;  gât^art,  sabstantivement  : 

*  Cette  harangue  est  une  des  plus  belles  pièces  d*Homère  et  des  pins 
galantes,  (VI,  ii4,  Bem.  sur  VOdyss,) 

Ce  n'est  pas  assez  de  soaffirîr  eagidani  homme  les  petites  plaisanteries. 
(Vn,  a66,  Utiras,) 

Toj»  y,  456,  TWuf.;  VI,  i3i,  Âem.  sur  POdjrss.\  VII,  «33,  Lettreâ, 
....  Battre  le  paré  comme  un  tas  de  galants,   (II,  iSs,  Plaid,  85.) 

GALIMATIAS: 

J^ai  bien  peor  que  les  comédiens  n*aiment. ...  qae  \t  galimatias^  pourvu 
qu'il  Tienne  d*on  grand  anteor.  (VI,  877,  Lettres;  roytz  VI,  448t  '^'^') 
GALOP,  au  propre  et  au  figuré  : 

Je  ne  manquois  pas  tous  les  soirs  de  prendre  le  galop  devant  les  antres, 
poor  aller  retenir  mon  lit.  (VI,  4i3,  Lettres.) 
{Il)  conzt  le  grand  gaiop  quand  il  est  à  son  fait.  (II,  910,  Plaid*  76$.) 

GARANT  : 

Vous  me  rendez  garant  du  reste  de  sa  yie.  (II,  a63,  Brît.  171.) 

De  ce  titre  odieux  mes  droitk  me  sont  garants.  (I,  49$,  Théè.  485.) 

Il  est  mort  ;  et  j*en  ai  pour  garants  trop  certains 

Son  courage  et  son  nom  trop  suspects  aux  Romains. 

(in,89,  MUkr.t477) 
GARANTIR  db  : 

Votre  nom  peut  encor  pins  que  toute  une  armée. 
Je  m*M  dois  garantir,,,,  (I,  bgZ,  Alex.  1499*) 
^GarantU-moï  du  blâme.  (VI,  44,  Rem,  sur  Pind,) 

GARÇON,  adolescent,  VI,  4a,  Rem.  sur  Pind, 

GARrai,  9008  et  emplois  divers  :  ^ 

Prends  gariU  que  jamais  Taslre  qui  nous  éclaire 

Ne  te  Toie  en  ces  lieux  mettre  im  pied  téméraire!  (III,  365,  Phèd,  106 1 .) 
*Le  poète  doit....  prendre  garde,,,,  de  ne  rien  faire  qui  choque,  etc. 

(V,486,7>W.) 

....L'Intime,  prenâê^y  garde.  (II,  194,  Plaid.  579;  Toy.  VI,  945,  L.  ann.) 
*Si  on  ne  se  donne  de  garda  des  vices.  (VI,  3o4,  Livres  ann.) 
n  exhortoit  les  fidèles  à  se  bien  donner  de  garde  d'aller  invoquer 

Diea  dans  Téglise  de  Port-Royal.  (IV,  479,  P.  il.;  voyez  VI,  416,  Lettr.) 

Sa  paisible  vueur  me  sert  ici  de  garde.  (I,  556,  Alex.  710.) 
*D  tomba  sur  une  garde  de  dragons.  (V,  96,  Notes  nist,) 
D  n*y  eut  jamais  de  garde  {-makde)  si  vigilante.  (VII,  991,  Lettres.) 

Gaids,  GimoBS  d'une  épée  : 
&ée  sanglante  jusqu'à  la  garde.  (Vil,  99,  Lettres,) 

*  Ulysse  eut  envie....  de  la  fourrer  (son  épée)  jusqu'aux  gvrtfsf  dans 
va  si  grand  corps.  (VI,  149,  Rem,  sur  tOdjrss,) 

GARDE-FOU  : 

Faites  donc  mettre  au  moins  des  garde^fous  là*haut.  (II,  i53,  Plaid.  1 14.) 

GARDER;  GABDBR  DB;  SB  GA.BDER  (db);  GABDBB  QUE  : 

....Ceat  le  prix  que  vous  gardait  l'ingrate.  (II,79,^j»</r.657.) 
'...S'il  vous  garde  encore  un  reste  de  courroux.  (II,  44>f  Bér,  i465.) 
J'ignore  quel  succès  le  sort  garde  à  mes  armes.  (II,  91,  ^iu/r.  1099.) 
Ta  lit  gardes  pour  moi  respect  ni  complaisance.  (Ô,  195,  Plaid.  699.) 

*  •  L'amour  la  plus  tendre  et  la  plus  malheureuse 

l^ont  il  (/'i{iiiffer#)  puisse gun^rhistoire  douloureuse.  (II,444,J9er.t5o4.} 
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Muntiendraî-je  des  lois  que  je  ne  pois  gcarier?  (Il,  49$,  Bér,  1146.) 

*  La  poésie  garde  toujours  le  Tiaiseiiwlable.  (VI,  3o3,  /iVref  om.) 
Permettez  que  reillaut  au  soin  de  votre  tête, 

A  cet  heureux  amant  l'on  garde  sa  conquête.  (I,  556,  Alex.  7».) 
Madame,  tous  voulez  tous  garder  À  Phamace.  (Œ,  70,  Mithr.  1080.) 
Yoyn  I,  559,  jiiex.  763;  II,  106.  Amdr.  i3i4,  H.  no,  Amdr.  iSgss  II,  iSi^PUH 
laa;  H,  384,  ^ri«.  66ii  III,  479«  ^'<A-  aia»  'V',  387,  Faetume, 
Ah  !  princesse,  gardez  dea  profaner  la  gloire  (de  ce  Bandeau). 

(m,674,  w^M.isS3.; 
Voyci  ir,  109,  Jmlr.  1387;  II,  5o4,  Baf.  539$  H*  ^^^i  ^^y-  i^^^- 
Des  roies  que  sa  main  gardera  de  TÎeillir.  (IV,  63,  Poe's.  diw,  186.) 

*Un  lion  songe,  dans  une  foule  de  gens,  pour  se  garder  déût  en- 
ferme. (VI,  94,  Kern,  sur  POdjss,) 
Gardez  ^u'aTant  le  coup  votre  dessein  n*ëclate. 

(Il,  80,  Ândr,  801  ;  vojez  m,  ss4,  hk.  1476.) 
Garder  sa  foi,  un  jeâne,  le  lit,  un  auguste  silence:  Tojez  Fof,  JEÛn,etc 

GARDE-ROBE: 

Regarde  dans  ma  chambre  et  dans  ma  garde^robe 

Les  portraits  des  Dandina  :  tous  ont  porte  la  robe.  (Il,  i5s,  Plaid.  91.] 

GARENNE  : 

Prends-moi  dans  mon  clapier  trois  lapins  de  garenne .  (II,  i57,  Plaid.i6B.)' 

GARGARISER  (Se)  : 

*  f^ous  gargariser  la  gorge  aTec  de  Peau.  (V,  474,  Trad,) 

GARNIR  Ds  : 

*  Homère...  les  garnit  toujours  {les  héros)  de  Tivres.  (VI,  i%%  Bm.ti»Ê 
VOdjss.) 

GAZETIER  : 

*  Tout  cela  est  trop  long  et  sent  le  gazetier.  (VI,  344*  libres  ann.) 
Je  n'ose  pas  usurper  sur  le  gazetier  Thonneur  de  tous  en  faire  le  récit. 

(VI,5o5,I«//r«.) 

GAZOUILLEMENT  : 

....Leurs  doux  gazouillements  (nies  ruisseaux).  (FV,  34 1  Poes, dip.  18.) 

GÉANT  : 

Je  vois  les  tilleuls  et  les  chênes, 

Ces  géants  de  cent  bras  armes.  (IV,  3i,Po^i.  diç,  %%J) 

GELÉ: 

La  foudre,  quand  il  (/#  Roi)  Teut,  tombe  aux  climats  gelés, 

(IV,  87,  Poés.  diP.  5i.) 
GÉMIR  : 

Presse,  pleure,  gémisf  plains-lui  Phèdre  mourante.  (Œ,  35o,  Pkid,  809.) 
Alexandre  le  sait,  Taxile  en  a  gémi.  (I,  59a,  Alex.  1480.) 
Un  peuple  sans  Tigueur  et  presque  inanimé. 
Qui  gémissait  sous  Tor  dont  il  ëtoit  armé.  (I,  549,  Alex.  564.) 
On  se  menace,  on  court,  Taîr  gémit,  le  fer  brille.  (III,  137, //^A.  1705.) 

GÉMISSEMENT  : 

En  ai- je  pu  tirer  (de  Pyrrhts)  un  seul  gémissements  (II,  m,  Andr.1400.) 

GENDRE  : 

Le  Purthe  tous  recherche  et  tous  demande  un  gendre.  (III,  6a,  Mithr.  891) 
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GÈNE,  torture  : 

Sont-ils  d'accord  tous  deux  pour  me  mettre  à  U  gêne?  (III,  386,  Phèd.  x454*) 
GÊNER,  tourmenter,  chagriner,  embarrasser;  se  gènkb  : 
Et  le  puis-je,  Uadame?  Ah  !  que  tous  me  gênez!  (II,  $7,  Andr,  343.) 
Britannicos  le  gêne^  Albine;  et  chaque  jour  ^ 

Je  sens  que  je  deriens  importune  à  mon  tour.  (II,  2S6,  Brlt,  i3.) 
....  liasse  d'un  respect  qui  vous  gênoii  peut-être, 
Voos  atez  affecté  de  ne  me  plus  connoitre.  (II,  3i3,  Brit.  1199.) 
N^allons  point  les  gêner  d'un  soiu  embarrassant.  (III,  636,  Jth.  $69.) 
Adieu  :  nous  ne  faisons  tous  deux  que  nous  gêner.  (1, 477i  Théh,  i4o3.) 
Mon  cœur....  trop  prompt  à  se  gêner.  (II,  107,  Ândr.  i347*) 
Qnoi?  ne  TOUS  plairez-TOus  qu'à  vous  gêner  mxa  cesse  ?  (II,  4^0,  Bir.  81 5.) 
..,»K  me  gêner  appliquant  mes  esprits.  (II,  536,  Baj,  ia3i.) 

GÉNÉRAL,  substantivement  : 
La  fille  du  général  de  la  Grèce.  (IV,  11,  Plan  dlph,  en  Taur.) 
Général  (d'un  ordre  religieux).  (IV,  891,  P.  R.) 

GÉNÉRALISSIME,  V,  a5i.  Camp,  de  Louis  XIV. 

GÉNÉREUX  : 

*Le  généreux  Bellërophon.  (VI,  5a,  Rem.  gur  Pind.) 
*Ètte généreux  contre  les  hommes  et  contre  la  fortune.  (VI,  2gy,L.ann.) 
Qae  peut-on  refuser  à  ces  généreux  coups?  (II,  107,  dndr.  i34o.) 

GÉNIE,  naturel,  talent,  esprit  : 

Enfin,  Burrhos,  Néron  découTre  son  génie,  (II,  ^g^^Brit.  800.) 

Mon  génie  ëtonnë  tremble  devant  le  sien.  (II,  178,  Brit,  5o6/) 

D  n'j  a  point  de  génie  un  peu  éievé  au-dessus  des  autres....  que  le 
Roi,  par  ses  largesses,  n'ait  excite  à  travailler.  (V,  3o3,  Camp,  de  L.XtV.) 

U  a  honoré  de  ses  bienfaits  cet  excellent  ^e>u«.  (IV,36i,  Dise,  aead.) 

Bien  qu'il  n'eut  pas  la  même  étendue  de  génie  et  de  science  que 
M.  Amauld....  (IV,  474,  P.  R.) 

Tout  le  monde  sait  que  (M.  Arnauld)..,.  étoit  un  génie  admirable  Dour 
les  lettres.  (IV,  478,  P.  R.) 

L'inclination  et  le  génie  prodigieux  qu'il  {Pascal)  aToit  pour  les  ma- 
thématiques. (IV,  460,  />.  R.) 

M.  le  duc  de  Lujnes....  avoit  un  très-beau  génie  pour  la  traduction 
TV,459,/>.iï.) 

*Comédie  et  tragédie  est  du  mtme  génie.  (VI,  172,  Livres  ann,) 

GENOU,  GENOUX  : 

SaoTCK  Aman,  qui  tremble  à  vos  sacrés  genoux.  (III,  534«  iC«M.  1167.) 
....Fais  à  son  aspect  que  tout  genou  fléchisse.  (III,  5o3,  £sth.  6aa  j 
Jamais  à  tes  autels  (il)  n'a  fléchi  les  genoux,  (III,  35 1,  Phid.  830.) 

GENS  : 
Quelles  gens  trouYere^Tous  au  monde  plus  sages  et  plus  estimés  que 

ceux-là?  (Vn,  144,  Lettres.) 
Toutes  ces  sortes  de  gens  déclamèrent....  contre  les  Religieuses  de 

Port-Royal.  (IV,  391,  P^,) 
Nous  sommes  gens  à  qui  il  ne  faut  pas  grand*chose  pour  faire  bonne 

chère.  Ç/l,  Bit,  Lettres.) 
Je  sais  que  tous  faites  la  guerre  en  honnêtes  ^}i#.  (VU,  5i,  Lettres.) 
Les  ennemis  se  défendirent  en  fort  brares  gens.  (VII,  16,  Lettres.) 
Çest  le  rice  de  la  plupart  des  gens  de  communauté  de  croire  que,  etc. 
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Df  pcrdîreot...  plmiciin  offiôcn  et  plnHcim  gau  de  diidnctÎQn.  (V, 
333,  SUgeJeKam,) 

*Le»  Njmphes  loi  susciteiit  des  eherreoils  fKiiir  le  diner  de  tes  f^. 
(VI,  i4S,  JlTM.  /«r  rodru.) 

G^ms  de  eoor,  de  lettres,  de  rabe  :  woj9%  Goub,  fjTWBi,  Boas» 

GENTILHOMME  : 

Ta  &is  le  gentWummu....  (U,  i$s,  P/ktf.  90.) 

GERBE,  an  propre,  VI,  479,  Lettres. 

GÉSIR: 
ley  ^f  MààéMmt  de  Lunoignoo.  (V,  i3,i(^i;pA«.) 

GLACE,  an  figuré,  sens  physique  et  sens  moral  : 

....Sa  gUe€  liquide  {ttum  éUng).  (TV,  3o,  Poes.  iw.  9.) 
Qoand  je  suis  tout  de  feo,  d'où  tous  irieat  cette  glmee? 

au,  3S3,  PkU.  1374.) 
Voos  ne  me  dites  rien?  Qael  aecaeil  !  qnelle  g<ace/  (II,  987,  Uni.  707.) 

GLACER,  SB  GLicBE,  au  figuré  : 
....Un  reste  de  sang  qoe  Tage  a9oit  ^ei, 

(II,  107,  Jndr.  i336;  TOjez  III,  85,  M'ukr.  1490.} 
.../Je  sois  seul  encor.  Les  amis  de  mon  pire 
Sont  autant  d'inconnus  que  glace  ma  misère.  (Il,  970,  iKrtV.  3*4 •) 
Qooi?  la  peur  a  glacé  mes  indienes  soldats?  (lll,  700,  Atk,  1737.) 
....  Je  brûle  en  Tain  pour  une  ame  glacée?  (I,  S77,  AU*,  11 85.) 
Th>nTerai-je  ramant^ce  comme  le  père?  (UI,  xSa, /va. 6i40 

.,..\ïn  silence  giàcé.  (Q, 438,B^r.  1378.} 
Jatte  ciel!  tout  mon  sang  dans  mes  reines  se  glace, 

(UI,  399,  Phèd.  965  ;  Tojez  lU,  i54.  Z^*  64 } 
....  Sa  langue  en  sa  bonche  à  TinsUuit  iest  glacée,  (UI,  699,  Atk.  411.) 

GLAQS,  terme  de  fortification,  VI,  343,  Lèpres  iomotés. 

GLADUTEUR: 

Sparucus,  on  esclaTe,  on  tîI  gladiatstar,  (UI,  Sg^  MBtkr.  Saa.) 

GLAIVE  : 

Qu'à  la  fureur  dnglawe  on  le  livre  arec  elle.  (lU,  703,  Atît.  1796.) 

Quel  est  ce  glaive,,,,  qui  marche  devant  eux  ? 

(lU,  674,  Ath,  1940;  voyez  ii'ui,  1946  et  1948.; 
GLISSER  (Sa)  : 

J*ai  couru  vers  le  temple,  où  nos  Greos  dispersés 
Se  sont  jusjtpi'à  l'autel  dans  la  foule  gUssét.  (U,  116,  Amdr,  iSoo.) 
....  L'espoir,  malgré  moi,  /en  glisséiuÈÊ  mon  oœar.  (UI,  348,PAm.768.) 

GIX)IR£  ;  FAIBB  GLOniB  DE  : 

Venez  dans  mon  palais,  vous  y  verrez  ma  flaire,  (lU,  643,  ^/A.  679.) 
Pourquoi  de  cette  gloire  exclus  jusqu'à  ce  jour, 
M'avez-vous,  sans  pitié,  relégué  dans  ma  coor?  (U,  980,  Brii.  $45.) 
Dis-leur  oe  que  tu  vois;  et  de  toute  ma  gloire, 

Phœdime,  conte-leur  la  malheureuse  histoire.  (lU,  91,  Uiihr.  i53i.) 
Loin  de  s'épouvanter  à  l'aspect  de  sa  gloire,  (I,  $96,  Aies,  ai.) 
....Dans  le  cours  de  ma  gloire  passée.  (U,  394,  Brii,  i447-) 
....  De  la  gloire  évitant  le  sentier.  (lU,  i63,  Ipk,  955.) 
....  Je  perdois  ma  gloire  à  demeurer  ici.  (I,  409,  Thék,  58.) 
Ma  gloire  inexorable  à  toate  heure  me  suit.  (U,  439,  Bér,  i3940 
Non,  il  le  faut  ici  confesser  à  sa  gloire,  (U,  33i,  BrU,  1599.) 
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Voat  ne  dédaignes  pas  cette  ^ire  obscure  qae  les  gens  de  lellrei  t'é- 
toient  r^êerrée.  (II,  3 1,  Andr.  ëoitre.) 

*La  gfoin  de  ses  pieds,  c'est-a-dire  sa  TÎtesse.  (VI,  49i  i^"*  '*"'  Pàui.) 
Vous  nVmpécheiex  pas  qae  ma  gioirê  offensée 
N'en  punisse  aussitôt  la  coupable  pensée.  (III,  54yMi/Ar.  735.) 
Peut-on  de  nos  malheurs  leur  dérober  Phistoire? 
Tout  TuniTers  les  sait;  Tous-méme  en  faites  rlaire.  (III,  646,  Mk.  708.) 

Ces  personnes  a  qui  it  ferai  tonymngUùrede  plaire.  (II,  369,i7e>.nréf.) 

*Cest  une  espèce  de  /ureur  de  faire  gioira  Je  cette  impiété.  (VI^  4^1 
Jtem.  sur  PimdJ) 
Tojet  I.  439,  Théb.  734;  ni,  I79>4*^  ^* 

GLORIEUX,  EUS!  : 

Par  des  faiu  giorUux  tu  te  vas  signaler.  (Il,  336,  Brtt,  1673.) 

La  garnison  se  croit  trop  glorieuee  de  pouroir  sortir  tamlKmr  battant 
et  enieignes  déploy'ées.  (V,  a54f  Camp,  de  Louis  XIF,) 

GLORIFIER  (Si)  db  : 

Le  même  siècle  qui  se  glorifie  aujourd'hui  <f  aToir  produit  Auguste,  ne 
u  giorifie  guèfe  moins  if  avoir  produit  Horace  et  Virgile.  {lY^ZiiOf  aise, 

acad.) 

GORGE  : 

De  festons  odieux  ma  fille  couronnée 

Tend  la  gorge  aux  couteaux  par  son  père  apprêtés.  (III,  936,  //A.  169$.) 

GOÛT  ;  AYon  du  go^t  poub,  JL  : 

Quelques  critiques,  oui  prétendent  assujettir  le  goût  du  public  aux  dé- 
goûts d^un  esprit  maJaae.  (1, 517,  âUx.  i**  préf.) 

Je  ne  représente  point  a  ces  critiques  le  goût  de  Tantiquité.  Je  Tois 
bien  qu'ils  le  connoissent  médiocrement.  (I,  5 19,  AUm.  i**  préf.) 

Elle  apoit  plus  de  goût  pour  U  Mère  d»  Fargis.  (IV,  606,  P,  A.) 
Je  n'ai  de  goût  qu*aiis  pleurs  que  tu  me  Tois  répandre.  (III,  484,  £sth,  183 .) 
Toyct  le  Lexique  de  ConteiHe, 

GOtlTER,  an  figuré  : 

Goûtez  tout  le  plaisir  d'une  grandeur  nourelle.  (1, 477,  Thék,  140a.) 
Par  moi  Jérusalem  goûte  un  calme  profond.  (III,  63»,  Atft>  473*) 
{Eiie)  goûtait  une  paix  profonde.  (V,  10,  Éfitaphes,) 

GOUVERNER,  w  GOUTBaim  : 

....  Jamais  sans  ses  aiis  (sans  les  avis  de  Paffas) 

Claude,  qu'il  goueemoit,  n'eût  adopté  mon  fils.  (II,  «94,  Brit,  8t4*) 

—.Laissant  à  mes  soins  gouverner  rotre  zèle. 

Pour  paroitre  attendez  que  ma  Toix  tous  appelle.  (III,  697,  Ath.  1691.) 
*Gou¥erner  un  Taisseau.  (VI,  79,  Rem.  sur  VOdyss.) 
*Des  personnes  qui  sont  capables  de  se  gouverner.  (V,  467,  Trad.) 

GOUVERNEUR: 

(J'eus  soin  devons  nommer)  Des  gowerneurs  que  Rome  honoroit  de  sa  Toix. 
(II,  3i9,  Brit.  1169;  Toyez  II,  ^43,  i5i,  sSa  et  954|  Brit.) 
Phfisnix,  gouperneur  d'Achille.  (Il,  40,  Andr.  acteurs.) 

GOUTTE: 

Si  du  sang  de  nos  rois  quelque  goutte  échappée....  (III, 614, ^//i.  144.) 

GOUTn&RE,  II,  187,  Plaid.  5i5. 
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GRÂCE,  obIcbs,  sens  divers  : 

Devant  ses  yeux  cruels  une  autre  a  troav^  grdee. 

(III,  374,  Phèd.  laio  ;  Toye*  II,  5o7,  Baj,  604.) 
Elle  croit  m'afHiger  :  sa  haine  me  fait  grâce,  (II,  4i5,  Bér.  994.) 
Hé  bien  !  il  faut  le  perdre,  et  prërenir  sa  grdee,  (II,  100,  Andr.  laoï.) 
Toya  in,  480,  Estk.  357. 

*  (//)  ëtoit  fort  dans  ses  bonnes  grâces.  (Y,  los,  fiotès  kUt.) 

*  J'ai  perdu  ses  bonnes  grâces.  (VI,  a4i,  Lipres  oim.) 

....De  vos  soins  j'irai  vous  rendre  grâces, 

(II,  33o,  Brii.  157a;  Tojez  H,  41,  Amdr.  8.) 
Grâce  aux  Dieux  !  mon  malheur  passe  mon  espérance.  (II,  i  i^^jindr.  i6i3.} 

*  Action  de  grâce  (sic)  aux  Muses.  (VI,  ô^y^  Limres  am,) 
Grâce  efficace.  (IV,  449,  P.  il.) 

GRACIEUSEMENT  : 
Le  Roi....  lui  rendit  gracUtiumeni  tes  États.  (V, 47,  Jf^i(£.) 

GRACIEUX: 

....  Cet  ëung  gracieux,  (IV,  3o,  Poés,  div,  9.) 

GRAISSE  : 

Nanette  crève  de  graisse.  (VI,  539,  I^^^res.) 

GRAISSER,  dans  des  locutions  proverbiales  : 

On  n'entroit  point  chez  nous  sans  ^aûjer  le  marteau.  (II,  146,  Plaid,  14.) 

S  disoit  qu'un  plaideur  dont  Taffaire  alloit  mal 

Avait  graissé  la  patte  à  ce  pauvre  animal.  (IJ,  i^y^Pàdd.  38.) 

GRAMMATICAL,  ale  : 

Une  justesse  grammaticale  qui  Ta  jusqu'à  l'affecUitiGn.  (IV,  440,  P,  B,) 

GRAND,  au  masculin  et  au  féminin  : 

Je  vous  prie  très«humblement  de  m'acquitter  d'on  grand  merci  enren 
Monsieur  le  prieur  de  la  Fertë.  (VI,  Ji6^^ Lettres;  ToyexVI,  43i,  Lettres.) 
Un  grand  peuple  les  suit....  (II,  43o,  Bér,  1344.) 
Jamais,  au  grand  jamais,  elle  ne  me  quitta.  (II,  i5a.  Plaid.  io5.) 
(Il)  couchera  dans  votre  grand  chambre  arec  sa  mie.  (VII,  a3i,  Lettr.) 
*(Ils)  se  mirent  à  boire  et  faire  grand  chère.  (VI,  i^i^Bem.surFOdjss) 
Grand  chose.  (VI,  5ai ,  Lettres;  V,  i58  et  166,  Notes  kist,) 
D*ordiDaire  Racine  écrit,  avec  raison,  sans  apostrophe,  grand  employé  ainsi  an  fé- 
minin.  Cependant  il  loi  est  arrivé,  par  exception,  de  mettre  l'apoeCruphe  :  aiad  à 
grand'chère  (VI,  i45}.  ^  Il  a  souligné  dans  Vangetas  si  grand  peur;  et  grande  {tic), 
dans  la  location  :  «  on  eut  grand*  peine,  »  à  propos  de  Imudie  il  ajoute  :  «  AU 
[aneourt]  dit  aussi  à  grande  peine  »  (VI,  356). 

GRANDEMENT  : 

*  Grandement  irrité.  (VI,  119,  Bem.sur  tOdjru.) 

GRANDEUR  : 

....  Tant  de  grandeurs  ne  nous  touchent  plus  guère.  (Il,  $7,  Andr,  333.) 
....  Loin  des  grandeurs  dont  il  est  revêtu.  (U,  38 1,  Bér,  161.) 

J'entends  chanter  de  Dieu  les  grandeurs  infinies.  (III,  643,  Ath.  ùyS.) 

11  faut  ici  montrer  la  grandeur  de  TOtre  âme.  (II,  414,  Bér,  904.) 
Dans  un  quartier  comme  celui-ci ,  où  il  n'jr  a  que  des  gueux,  c*est 

grandeur  que  d'aller  au  cabaret.  (VI,  385,  Lettres.) 

GRAVER,  au  propre  et  au  figure  : 

.,.. Gravant  en  airain  ses  frêles  avantages.  (III,  56,  JUttkr,  767.) 

Ses  rides  sur  son  front  gra^oient  tous  ses  exploits.  (Il,  i56,  Plaid.  l540 

Oui,  Madame,  je  veux  que  ma  reconnu issance 
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Détonnais  dans  les  cœurs ^are  Totre  puissance .  (Q,  3 1 7 ,  Brit,  i s 96 .) 

Ces  morts,  cette  Lesbos,  ces  cendres,  cette  flamme, 

Sont  les  traits  dont  Tamour  Va  gravé  dans  votre  âme.  (IU,i85,  Iph,  68s.) 

Moi  je  Texcuserois?  Ah  !  vos  bontâ.  Madame, 

Ont  gravé  trop  avant  ses  crimes  dans  mon  âme.  (Il,  100,  Andr.  1178.) 

GRAVITÉ  : 

....Autant  d'incidents  dignes  de  \k gravité  de  Scaramouclie.  (II,  140, 
PUàd,  an  lect.) 

GRÉ  ;  AU  GEé  DE  : 

*Lcs  Dieux  lui  ont  su  bon  gré  d*aToir  sacrifié  sa  vie.  (V,  465,  Trad.) 
....  Dois-ie  préférer,  ou  gré  de  vos  souhaits. 
Le  soin  de  votre  amour  a  celui  de  la  paix?  (I,  416,  Théb.  3i3.) 

,.,.Au  gré  de  votre  impatience.  (I,  55o,  Alex.  597.) 
....  Oreste  à  son  gré  mUmpute  ses  douleurs.  (U,  8s,  Andr.  847.) 
Le  sang  à  votre  gré  coule  trop  lentement.  (III,  637,  Atk.  SyS.) 

GRECS;  Gaies: 
Sur  Feoploi  de  ces  deux  mots  dans  la  Thébotde,  Toyes  I,  435,  note  3. 

GRENETIER  (Cka&gb  de),  VI,  S^g,  Lettres. 

GRENIER  À  siL,  VI,  533,  Lettres. 

GRIEF  : 

Griefs  et  faits  nouveaux,  baux  et  procès-verbaux.  (II,  x6x.  Plaid,  ss5.) 

GRIMACER  : 

*D*nn  crêpe  noir  Hëcube  embéguinée 

Lamente,  pleure,  et  grimace  toujours.  (IV,  s4o,  Poés,  div,  a*'  app.) 

GRIMPER  : 

Ils  grimpent  sur  le  roc  en  se  donnant  la  main  les  uns  aux  antres.  (V, 
%S%yCamp,  de  Louis  XIF;  voyez  V,  33a,  Siège  de  Nom.) 

GRONDER  : 

Ponr  les  faire  lever  c*est  en  vain  que  je  gronde,  (II,  159,  Plaid,  191.) 

Vejes  V,  125,  1.  i3,  18  et  19,  Noies  hùi. 

GROS,  GEOSSB,  sens  divers  ;  obos  de  : 

Vous  vojez  qu'avec  une  si  grosse  famiUe  on  n*est  pas  sans  embarras. 
(Vn,  ^y^, Lettres.) 

•Elle  avoit  écrit....  qu'elle  étoit  grosse.  (V,  i63,  Notes  hist.) 
Le  cœur  gros  de  soupirs,  qu'il  n'a  point  écoutés.  (III,  353,  Phèd.  843.) 

Voyez  BoniLLOH,  Bras,  Fièvre,  MAçoianŒaB. 

Gros,  substantivement;  en  gros  : 
Le  gros  de  l'assemblée  fut  de  l'avis  du  premier  ministre.  (IV,  455,  P.  R.) 
Tout  oe  qui  s'écartoit  du  gros  de  l'armée.  (V,  184,  Camp,  de  L.  XIF.) 

••..  Un  gros  de  soldats,  se  jetant  entre  nous.  (I,  566,  Alex.  943.) 
Le  paysage  en  gros.  (TV,  s4,  Poés,  di».  titre.) 

GROSEILLE  : 

Manger....  des  groseilles  de  Hollande.  (VII,  354,  Lettres.) 

GROSSIÈRETÉ  : 

Là  grossièreté  des  idées.  (V,  45s,  Lettre  à  Despréaux.) 
GROSSIR,  activement  et  neutralement  : 


L'Empereur,  il  est  vrai,  ne  vient  plus  chaque  jour 

Mettre  à  vos  pieds  l'Empirei  et  grossir  votre  cour.  (II,  a64,  Brit. 
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II....  Tint....  grauir  la  fonle  de  tes  aaditears.  (IV,  474*  ^*  J^O 
Noos  Terrons  notre  camp  grossir  k  chaque  pas.  (UI,  58,lfc//ir.  Boa.) 

GRUE,  dans  une  location  proverbiale  : 

Est-ce  qa*il  fant  tonjoun  faire  le  pied  de  ^ue?  (H,  148,  Plaid,  5a.) 

GUERE: 

Les  médecins  jugeant  qu'elle  ne  pouToit  plus  aller  guère  loin....  (lY, 
5i6,  P.  Jï.) 

GUIÉRET: 

*••.  Prodiguée  guéreiê.  (IV,  aS,  Poés,  dip,  i8«) 

GUERINETS,  secte  d'illuminës,  IV,  399,  P.  Jt. 

GUERRE,  au  propre  et  au  figure  : 

*  La  guerre  du  Turc.  (V,  169,  Notu  hiet,) 

(Son  cœur)  N'a  semblé  respirer  que  guêrrê  et  que  Tengeanee. 

(UI,  45,  Mithr.  5oo.) 
Ce  cour  nourri  de  sang  et  de  guerre  affamé,  fin,  43,  9/ithr.  458.) 
Quelle  ^Mrre  intestine  avons-nous  allumée?  (111, 53o,  Esth.  i  io5.) 

Elle....  est  fort  railleuse  :  de  quoi  je  lui  fiût  aourent  la  guerre^  (VII, 
a6i.  Lettres;  TOjea  VI,  596,  Lettres.) 

GUERRIER,  adjectivement  : 

*  Yeux  guerriers  et  courageux.  (VI,  43,  ilem.  sur  Pind.) 

GUET  (Chkvalibb  dd)  : 

Il  {C Archevêque)  rcTÎnt....  accompagné....  du  chevalier  dm  gmt.  (TV, 
S5i,  P,  it.;  Toyex  la  note  i.) 

GUEULE  : 

Est-ce  qu'il  fiiut  toujours....  Pentendre  crier? 

Quelle  gueule!...  (Il,  148,  Plaid.  54;  voyez  la  note  6.) 

....{Le  monstre)  Leur  présente  une  gueuU  enflammée. 

(in,  390,  Pkid.  i533.) 
GUEUSERIE  : 

(Qu^il)  Vienne  ici  nous  faire  rougir  de  sa  gueuserie.  (VII,  166,  Lettres.) 

GUEUX  : 

Un  quartier  comme  celui-ci,  où  il  n'j  a  que  des  gueux. {\\^  385,  Leur) 

*  {Uljrsse)  d^uisé  en  gueux.  (VI,  89,  Bem,  sur  COdfss.) 

GUIDE,  au  figuré  : 

....  Prenes-Tous,  Seigneur,  leurs  caprices  jpaur  guides  f(JLl^  3a4,  A^V.  i43s.) 

GUIDER,  voyez  Rbidb. 

GYMNOSOPHISTES,  V,  554,  Trad. 


HABILLEMENT  : 
*  U  {Télémeque)  reprend  ses  MahillemeiUs.  (VI,  8»,  Mem.  sur  tùdjss.) 

HABIT,  au  propre  et  au  figuré  : 

Elle  réforma  tout  ce  qu^il  y  avoit  de  mondain  et  de  sensuel  dans  tu 
kmiUs.{IV,Z9o,P.M.) 

••••  Éiiaon....  le  tenroit  en  long  ksAii  de  lin.  (III,  6a8,  Atk.  390.} 
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VéfÊqae  penitta  à  Touloir  on  ordre  et  on  kahit  pardcolîer.  (TV,  40S, 

P.  «0 

Quatre  de  cet  filles  prirent  Vhabit  le  lendemain.  (IV,  5o4,  P,  A.) 
•...  Voos  (arbres)  qui  des  riches  hahiu 
De  vos  tremblanu  feuillages,  etc.  (IV,  41,  Poés,  div.  48.) 

HABiré  DE  : 

*  Cette  ile  nVtoit  ha^ée  que  de  Caljpso.  (VI,  99,  item,  mr  COdjrss,) 

HABITUDE  : 

Elle  (la  maison  dé  M.  Champion)  est  un  pea  loin  de  toutes  tos  hahi^ 
ttides,  (VU,  147,  Lettres.) 

J*aTois  aatrefois  quelque  habitude  avec  les  gens  dont  tous  parlez.  (TV, 
481,  P.  B.) 

*  L*amlMiS8adeor  ne  se  soucia  pas  trop  de  faire  habitude  avec  lui.  (V, 
i^^Notet  kUt.) 

Ah!  Narcisse,  tu  sais  si  de  la  servitude 

Je  prétends  fkire  encore  une  longue  habitude.  (Il,  170,  Brit,  3k>.) 

HABITUER  (S'),  s'établir,  se  fixer  (voyei  le  Lexique  de  Corneille)  : 
*Ergotâèt....  rëtoit  Tenu  habituer  à  Himère.  (VI,  49,  item,  sur  Pind,) 

HAINE: 

Prend»  soin  d*elle  :  ma  haine  a  besoin  de  sa  Tie.  (II,  54o,  !?«/.  i3sa.) 

....  Que  reproche  aux  Juifs  sa  haine  envenimée?  (III,  53o,  J?i/A.  zio4*) 

....Votre  âme  prévenae 
....  croit  qu'en  moi  la  haine  est  un  enbrt  d^amour.  (II,  69yj4ndr,  58o.) 

....  Cet  effort  magnanime 
Qui  TOUS  finit  mettre  enfin  votre  haine  au  tombeau.  (I,444«  Théb,  830.) 
Quelque  haine  qu'on  ait  pour  un  fier  ennemi.  (I,  446,  Titèb,  885,  Tar!) 
Dut  les  éditiont  postérieures  à  1676,  Racine  m  MiUtitué  contre  kpomr. 
Combien  je  Tais  sur  moi  faire  éclater  de  haines l  (II,  ^^Andr.  963.) 
Prêt  d'unir  aTec  moi  sa  haine  et  sa  famille.  (III,  61,  Mitkr.  85i.) 
J*ai  pris  la  TÎe  en  haine^  et  ma  flamme  en  horreur.  (III,  3aS,  Phèd.  3o8.) 

HAlR: 

Dsns  le  fond  de  ton  coeur  je  sais  que  tu  me  hais,  (II,  336,  Brit,  1677.) 

n  hait  h  cosnr  ouTcrt,  ou  cesse  de  hoir.  (II,  3s7,  Brit,  i5i8.) 

,.,.Bair  la  Tie  et  courir  k  la  mort? 

(I,  439,  Théb,  7365  royez  ibid,  733.) 
Vsincn  deux  fois,  hai  de  ma  belle  princesse.  (I,  583,  Alex,  1389.) 

Ne  hmssant  pas  à  se  faire  de  fête,  surtout  aTec  les  grands  seigneurs. 
(IV,  607,  P.  B,) 

HALEINE,  au  propre  et  au  figuré  : 
*L*on  parle...,  comme  Ton  dit,  sans  reprendre  haleine.  (V,  55i,7>W.^ 
....  Je  suis  tout  hors  d'haleine,  (II,  lyZ^  Plaid.  344.) 
Je  croyois  même  que  tout  le  monde  ëtoit  en  haleine  chez  vous  pour 
ssvoir  ce  qui  en  amveroit.  (VI,  45o,  Lettres,) 

Leur  sang  même  infecté  de  sa  funeste  haleine  (de  t haleine  de  V ambition). 

(I,  455,  Théb.  var.) 
HANTER,  neutralement  : 

*(0/i)  lui reprochoit  qull  hantoit  dans  des  lieux  infitmes.  (V,  53o,  Trad.) 

HARANGUER  : 

^Lorsqu^ilse  IcTa....  pour  haranguer.  (VI,  67,  1.  %i^  Bom.sur  PQdrss.^ 
^ojtz  ibid.^  \.  8.) 
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HARDES  : 

Les  hordes  les  plus  n^eetsairet  pour  Fanchoa.  (VU,  a^,  Ltttra; 
ToyexIV,394,P.it.) 

Les  troupes....  qui  dans  ce  moment-là  portoient  lears  tentes  et  leon 
antres  hmrdes  sur  leurs  épaules.  (V,33x,5i^  de  Nom.) 

HARDI,  u;  hauu  k  : 
Quot?  le  traître  sur  tous  porte  ses  mains  hardi£t?Çnï^  534,  £stk.  1168.) 

....  (Je)  ne  suis  point  de  ces  femmes  hardUt 
Qui  coûtent  dans  le  crime  une  tranquille  paix.  (III,  3S3,  Phid,  85o.) 
....Un  traître,  qoi  n'est  hardî  qu*â  m'ofTenser.  (111,49, i^<'Ar.  60a.) 

Os  n'en  furent  pas  moins  hardis  à  publier  qu'il  étoit  mort  sans  von. 
loir  recevoir  ses  sacremenu.  (IV,  418,  P.  il.) 

HARMONIE: 

*  Des  trois  harmonies^  dorienne,  phrygienne  et  lydienne,  la  donenne 
on  la  dorique  ëtoit  la  plus  grave.  (VI,  1 1,  Jlan.  sur  Pmd,) 

Rois,  chasses  la  calomnie. 

Ses  criminels  attentats 

Des  plus  paisibles  États 

Tronblent  l'henrense  harmonie,  (lU,  5a3,  Bsth,  97a.) 

HARPIE: 

Celles-ci,  comme  harpies^  Pillent  les  livres  entiers.  (VI,  49^1  l^ff»' 

HASARD: 

....  Bientôt  les  deux  camps,  aux  pieds  de  son  rempart, 
Dévoient  de  la  bataille  éprouver  le  hasard,  (11,490,  Baj.  aao.) 
....  n  n'ose  plus  s'exposer  aux  hasards.  (1, 536,  Alex.  2Sg.) 
Vous  le  verrez  voler,  plus  vite  que  la  fondre. 

Au  milieu  des  hasards,  (IV,  75,  Poés,  div.  69.} 
Bfa  vie  et  mon  amour  tons  deux  courent  hasard.  (IQ,  37,  Mitfir,  337-) 
Les  uns  se  tenoient  debout,  au  hasard  de  ce  qui  en  pourroit  arriver. 
(VII,56,  Lettres;  voyez  VU,  197,  Lettres.) 
^  Badae,  dans  ies  Plaideurs  (II,  907,  van  719),  a  écrit  hasar  sus  d^  pnar  le  faire 
riiBcr  plus  essctement  aveeeor. 

HASARDER,  se  hasarder  : 

Un  trône  que  Poms  devoit  moins  hasarder,  (1, 559,  Aléa,  776.) 
Pour  ne  pas  l'exposer,  lui-même  il  se  hasarde,  (II,  94»  Aadr.  io6a.) 
Yojes  I,  556,  Alex,  709;  IV,  907,  Pois,  div,  4. 

HlTE: 
Us  se  retirèrent  à  gfande  hdte,  (V,  960,  Camp,  de  Lotds  XIV.) 

HÂTER,  SB  HÂTER  : 

Que  l'on  coure  avertir  et  hâter  la  princesse.  (I,  398,  Théh.  i5.] 

Le  fils  d'Agamemnon  vient  hâter  son  supplice.  (II,  S^^Andr,  974.) 

....  Bâtant  son  voyage.  (IH,  74,  Mithr.  1 155  ;  vojez  m,  388,  Phid.  1496} 

Allons,  Madame,  allons  :  une  raison  secrète 

Me  fait  quitter  ces  lieux  et  hâter  ma  retraite.  (IH,  79,  Mithr,  1973.) 

....C'est  moi  qui.... 

Ai  hâté  les  moments  les  plus  doux  de  sa  vie.  (II,  535,  Bm.  1918.) 

Hâtez'ifous  d'embrasser  ma  sorar,  qui  vous  attend.  (II,  33(o,  Brit.  1570.J 

HAUSSER  LES  ÉPAUus,  IV,  5i5,  P,  R. 

HAUT,  te;  haut,  substantivement;  haut,  adverbialement  : 

*  Des  arbres  si  hatUt  qu'on  ne  les  sauroit  passer  avec  une  flèche. 
(Vly  338,  Livres  nnn.) 
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*Sa  fcmune,  aussi  /laute  qu'une  montagne.  (VI,  i55.  Rem.  sur  tOdju,) 

*  Il  (Horace)  n*ose  chanter  des  choses  hautes.  (VI,  335,  Livres  ann.) 
Le  feu  de  ses  regards,  sa  htuae  majesté.  (I,  SÔi^jéUx.  8i6.) 

Cette  fierté  si  htutte  est  enfin  abaissée.  (I,  $89,  jéiex.  1409.) 

....  Une  ardeur  si  haute  et  si  constante.  (I,  536,  jilex.  %4g.) 
*Vne  grâce  tout  A  fait  haute.  ^VI,  66,  Rem.  sur  POdyss.) 
Les  hasas  lieux.  (III,  591,  Ath.  yréï.) 

*  Le  haut  du  pavé  accorde  aux  temmes.  (VI,  193,  Livres  antt.) 
*Servien  liaSssoit  Brun,  et  le  traitoit  de  haut  en  bas.(VI,  346,  Livres  ann.) 

*  (II)  Monte  en  haui^  en  une  chambre  où,  etc.  (VI,  7 1 ,  Rem.  sur  POdyss.) 
Ce  n'est  fMS  qu'une  fille  soit  peu  de  chose  ;  mais  M.  Sellyer  parloit 

bien  plus  haut  que  cela.  (VI,  45o,  Lettres.) 

U  fit  sonner  fort  haut  dans  tous  ces  avis  la  volonté  du  Roi .  (IV,  498,  P.R.) 
Qn*on  ne  laisse  monter  aucune  âme  là-Aoïif.  (II,  157,  Plaid.  \^^,) 

HAUTAIN,  Ai:sB  : 

Ils  (Us  jeunes  poulains)  semblent  menacer  les  deux 
D*une  tête  hautaine.  (IV,  37,  Poés.  dip.  97.) 
Ces  conseils  ne  plairont  qu*à  des  âmes  hautaines.  (I,  534i  -dlex.  ai5.) 

HAUTEMENT  : 

....  Ledit  Hiérome  ayoâra  hautement  Que,  etc.  (II,  178,  Plaid.  4o5.) 
...(Fous)  qui  si  hautement  osez  nous  défier.  (II,  182,  PUûd.  461.) 

HAUTEUR,  sens  physique  et  sens  moral  : 
A  la  hauteur  de  Malgue.  (VU,  io4,/>f/rex.) 

*  Bien  des  courtisans  se  ri^lurent  dès  lors  de  le  prendre  de  hauteur 
avec  le  Cardinal.  (V,  91,  Notes  hist.) 

Hél  II,  168,  Plaiti.  298;  III,  377,  PAè^.  lagS,  etpassim. 

Htf  bibn!  n,  i54,  Plaid.  119;  II,  3o6,  Brit.  1069,  etpassim. 

Hé  quoi?  n,  56,  Jndr.  3ii;  II,  11  a,  Jndr.  1411,  et  passim. 

HÉLAS  : 

Pour  la  dernière  fois,  adieu,  Seigneur.  — -  Hélas!  (H, 444,  ^^.  i5o6.) 

Dq>uis  quand  plaides-Tons?  ^-  Il  ne  m'en  souvient  pas; 

Depuis  trente  ans,  an  plus.  —  Ce  n'est  pas  trop.  —  Hélas. f 

(U,  iG3,  Plaid.  a54.) 
Croit-il  réjouir  beaucoup  les  honnêtes  gens  par  ces  «  héloâ  de  poahe,  » 
ces  «  Mesdemoiselles  mes  règles?  »  (II,  370,  Bér.  préf.) 

HÉMISPHÈRE  : 

L'aurore  luit  sur  l'A^iKÛ/vA^re.  (IV,  iix,Poif#.<^V.  19;  T07.  IV,  %Z^ibid.^y.) 
HÉMORRAGIE  : 

Un  saignement  de  nez,  ou  plutôt  une  espèce  d'hémorragie.  (IV,  5$9,  P.  il.) 
HENNISSEMENT  : 

....Fiers  hennissements  (des poulains).  (ïV^Sy,  Poés,  dtp.  a8.) 
HÉRAUT,  au  figuré  : 

Malheureux,  j'ai  servi  de  héraut  à  sa  gloire.  (UI,  $17,  Esth.  849.) 
HERBE: 

....Leur  temple  enscTcIi  sous  Vherhe.  (UI, 656,^iA.9o3.) 
HÉRÉSIARQUE  : 

L'abbé  devint  à  leur  égard,  non-seulement  un  hérétique,  mais  on  ké^ 
résiarquê  abominable.  (IV,  416,  i>.  R.) 
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HÉRISSER  (Sb}  : 

Ses  chereaxie  hirissoUnt  an  seul  nom  de  Port-Royal.  (IV,5o6,P.it.) 
HÉRITAGE  : 
Oui,  mon  Dîea,  quand  met  mains  de  tout  mon  héritage 

Aux  paorres  feroient  le  partage....  (IV,  149,  Poés,  dh.  aS.) 
S*immoler  pour  son  nom  (de  Dieu)  et  poor  son  kéritëgej 
D'aï  enfant  dlsrad  Toila  le  Trai  partage.  (III,  479,  Esik,  917.) 

HÉRITER,  actÎTement  : 

*  n  «foir  hériié  oet  SMitimciHi  d«  son  père.  (V,  71,  Ifotes  kist,  ;  roja 
V,  86,  ihid,) 

HÉRITIER,  an  : 

Ukéritier  présomptif  de  la  eonronne.  (V,  a88.  Cm/,  de  Lanie  XIV,) 
Gonser?e  Vhériiier  de  tes  saintes  promesses.  (III,6ai,^A.  a63.) 
La  terre  est  A^rifièrv 
De  tons  ceux  (des  atirws)  qa'a  chtieét  le  joor.  (IV,  39*  Poés.  dh,  9. , 
VoycB  II,  aS3,  Brii,  63a. 

HÉROÏQUE  : 

Une  héroïque  ardenr  brilloit  sur  son  TÎsage.  (1, 43i,7)M.584.) 
....  De  ce  même  firont  Vhéroique  fierté.  (I,  S6i^  Alex.  8i5.) 
....  Du  fils  de  Créon  Vhérwqtie  tr^»as.  (1, 438,  ThéL  709.) 

HÉROS  : 
Cest  loi  qui  est  le  furos  de  ma  tragédie.  (II,  475,  B^.  a*  préf.) 

HEUR: 

....  Comblé  d'heur  et  de  jours.  (IV,  70,  Poét.  diQ.  99.) 

HEURE: 

Bon!  cela  fait  toujours  passer  une  heure  ou  deux.  (II,  a  17,  Plaid.  SSi) 
Au  moins  consoIea>moi  de  quelque  heure  de  paix.  (I,  4<>6f  Théb,  146.} 
Elle  patse  ses  jours,  Paulin,  sans  rien  prétendre 

Que  quelque  heure  k  me  Toir,  etle  reste  à  m*attendre.  (H,  397,^0*.  536.) 
'....Si  tous  me  Tengez,  renges-moi  dans  une  heure.  (II,99,^Ad!r.  11 70.) 

(//)  Tenoit  briguer  des  rotx  contre  loi  (Térence)  jusqu'aux  heures oiiVon 
reprÀentoit  ses  comédies.  (Il,  248,  Brit.  f  préf.) 

On  Tît  V heure  que  Tannée  et  le  général  se  mettoient  en  chemin.  (V, 
385,  Cmmp.  de  Louis  XIF.) 
n  soit  dit  que  sur  Vheure  il  se  transportera 
An  logis  de  la  dame....  (II,  177,  Plaid.  403.) 

L'Abbesse  s*enfuit  de  bonne  heure  par  une  porte  du  jardin.  (IV,  $94* 
P.  il.  ;  Toyez  V,  377,  Camp,  de  Louis  Xi  F.) 
Je  ne  dormirai  point.  ^Hé  bien,  à  la  bonne  heure!  (II,  154*  PUid.w^.) 

Tout  a  l*bei7bb  : 

Je  TOUS  ai  commandé  de  partir  tout  à  t heure; 

Mais  après  ce  moment....  Prince,  tous  m^entendea.  (III,  65,  Af/fAr.  964) 
Allons  le  Toir  :  je  yeux  lui  parler  toui  à  Vheure.  (II,  4i4,/7tf>.  91».) 
C'en  est  fait.  Vous  roulez  que  je  parte  demain  ; 
Et  moi,  j*ai  résolu  de  partir  tout  à  Cfteure.  (II,  433,  Bér.  i3i  i .) 
Elles  y  Tinrent  tout  à  Cheure. 

(VI,  488,  Lettres;  TOjez  le  Lexique  de  Corneille.) 

HEUREUSEMENT  : 

Plât  au  Ciel  que  sa  main,  heureusement  cmelle. 

Eût  fait  sur  moi  Tessai  de  sa  fureur  nouTelle!  (II,  337,  Brit.  1703.) 
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HEUREUX,  BUSB  : 

....  Pour  noQS  rendre  heureux^  perdons  les  mis^blei.  (II,  990,  Brit,  760.) 
n  est  heurtux  comme  nn  roi  dans  sa  solitade.  (VII,  a63,  Lettres.) 
Cinq  mille  hommes  d*infanterie....  qoi  forent  trop  heureux  de  se  rendre 

â  discrétion.  (V,  377,  Conip.  de  Louis  XiF.) 

Quel  heureux  criminel  en  pent  être  la  cause?  (Œ,  5i,  i/ifAr.  656.) 

Tont  reconnut  mon  père,  et  ses  heureux  Taisseaux 

NVorent  plot  d'ennemis  que  les  venu  et  les  eaux.  (III,  a6,  Miîhr,  77.) 
....Heureuse  audace.  (II, 48,  Amdr.  i49*) 

Heureux  dans  mes  malheurs  d'en  aroir  pu  sans  crime 

Conter  tonte  l'histoire  aux  yeux  qui  les  ont  ùlIxa.  (II,  385,  Be'r.  a56.) 

Heureuse  ù  mes  pleurs  tous  peuTent  attendrir.  (III,  198, //»/<.  93i.) 

Heureux  pourtant,  heureux  que  dans  cette  disgrâce 

Je  ne  puis  accuser  que  la  main  de  Phamace.  (III,  49,  IHithr,  611.) 

*  Son  empire  (Pempire  de  Camoiw)  est  plus  heureux  que  celui  de  la  né- 
cessité. (VI,  ^70,  Lii^res  aim,) 

Yoycs  Cauàini,  Foulsssb,  Làacnr,  Piasicunua,  Paimcis,  Soocàs. 

HIER: 
Hier  au  soir.  (VII,  98,  Lettres.) 

méRARCHIE  : 

Elle  {la  Mère  Angiliaue)  aToit  toujours  eu  au  fond  de  son  cœur  un  fort 
grand  amour  pour  la  hiérarchie  ecclésiastique.  (IV,  4o3,  P.  il.) 

HISTOIRE  : 

Vous  n'en  sauriez,  Seigneur,  retracer  la  mémoire, 

Ni  conter  tos  malheurs,  sans  conter  mon  histoire,  (III,  53,  èfuhr.  688.) 

....Serrons  tous  trois  d'exemple  à  l'univers. 
De  l'amour  la  plus  tendre  et  la  plus  malheureuse 
Dont  il  puisse  garder  V histoire  douloureuse.  (II,  444,  Bér.  i5o4.) 

Pouvons-nous  mettre  sur  la  scène  une  histoire  que  vous  ne  possédiex 
aussi  bien  que  nous?  (CL,  3i,  Andr,  épitre.) 

HOIR  : 

*  Hoirs  mâles  et  femelles.  (V,  388,  Faetums.) 

HIVER  (QuABTiEK  D  ),  V,  a8a.  Camp,  de  Lauis  XIV. 

HOLÀ  : 

....Bolà!  quelqu'un  nVt-il  point  vu  mon  maître? 

(II,  186,  Plaid.  507  ;  vojea  H,  5o5,  Bai,  568.) 
HOLLANDE  : 

Plusieurs  places  ai  Hollande,  (V,  a59,  Camp,  de  Louis  XïV^  édit.  de 
i73o.) 
La  éditions  de  1749  et  de  1784  portent  :  de  Hollande. 

Un  bouclier  aux  armes  de  Hollande.  (V,  56,  Méd,) 

Groseilles  de  HoUaude.  (VU,  a54,  Lettres,) 

HOLOCAUSTE  : 

....En  holocauste  aujourd'hui  présenté, 
....  comme  autrefois  la  fille  de  Jephté.  (III,  675,  jtth.  i^Sg.) 
Voy«  V,  567,  Trad. 

HOMICIDE,  adjectivement  et  substantivement  : 

Qui  défendra  son  sang  contre  un  père  homicide.  (III,  an,  Iph,  t438.) 

Sur  le  point  d'atUquer  une  reine  homicide.  (III,  6ao,  Ath,  ^Sg.) 

Rois,  prenez  soin  de  l'absent 

Contre  sa  kmgue  homicide.  (III,  5a3,  Xsth.  976.) 
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Let  giaÎTei  meurtrien,  les  lanoet  homeldet.  (UL,  671,  Atk,  iigS.) 

....  Un  komUide  acier.  (UL,  634,  Aih.  5i3.) 
Des  enfants  de  son  fils  détestable  homUeide.  (in,  609,  Atk.  7$.] 
Des  prophètes  divins  malheiueuse  homicide.  (III,  668,  jith,  11 45.) 
n  résiste  au  superbe  et  punit  Y  homicide.  (ELI,  648,  Ath.  668.) 
De  nos  malheureux  rois  V homicide  implacàdile.  (111,693,  Ath.  16 16.) 
De  leurs  plus  chers  parents  saintement  homicides,  (m,  680,  Ath.  i365.; 

HOMME  : 

Je  ne  le  représente  pas  {Néron)....  comme  un  homme  Tertneux,  car  il 
ne  Ta  jamais  été.  (II,  sSi,  Brît.  3«préf.) 

*n  les  représente  pour  les  plus  ing<'nienx  hommes  du  monde.  (VI^ 
109,  Bem.  sur  POdjrss.) 

Il  Çritus)  parut  devant  vous  dans  tout  l'éclat  d*un  homme 
Qui  porte  entre  ses  mains  la  vengeance  de  Rome.  (II,  383,  Bér.  igS.) 

Voici  le  jour  de  V homme;  mais  le  jour  de  Dieu  viendra.  (IV,  5 1 5,  P.  A  ] 

Ils  vondroient  que  M.  Rivière  pût  faire  en  sorte  que  la  veuve  le  prit 
pour  homme.  (VII,  17a,  Lettres;  voyez  la  note  5.) 
....  Mon  père  est  un  Itomme  à  se  désespérer.  (II,  301,  P/aû/.  661.) 

*  Cela  sent  bien  son  homme  qui  demeure  le  plus  qu'il  peut  près  de  la 
maîtresse.  (VI,  sot.  Livres  ann.) 

Faire  mourir  le  vieil  homme.  (IV,  333,  imag.) 

Les  parents  de  M.  Pascal....  allèrent  trouver  ce  bon  homme  (Je  curé  it 
Sainl'Aienne).  (IV,  534,  P.  R.) 

J*avoue  que  je  ne  m'étois  pas  formé  l'idée  d\m  bon  homime  en  la  per- 
sonne de  Néron.  (II,  ^4^,Brit.  i»  préf.;  voyez  TV,  544  ^^  548,  P.  B.) 

Un  très-Aowni*  de  bien.  (IV,  577,  P.  B.) 

Brave  homme ^  honnête  homme  ;  homme  de  pied  ;  homme  de  lettres  :  voyez 
Baàvm,  HohvAtb,  Puo,  Lethib. 

HONI  interjection,  II,  i56  et  177,  Piaid,  161  et  397  : 

HONGRIE  : 

(//)  lui  donna  {de  Veau)  de  la  reine  à^Bongrie,  (VII,  s8o.  Lettres.) 

HONNÊTE,  emplois  divers  : 

Us....  veulent  dire  qu'il  (Néron)  étoit  honnête  homme  dans  ses  pre- 
mières années.  (II,  343)  Brit.  i***  préf.) 

J'ai  choisi  Burrhus  pour  opposer  un  honnête  homme  à  cette  peste  de 
cour,  (n,  a5a,  Brit.  a«  préf.) 

*  Elle  {Hélène)  fait  Vhonnéie  femme.  (VI,  89,  Bem.  sur  FOdjrss.) 

{Il)  est  ici  en  réputation  d'être  un  des  plus  aimables  et  des  plus  hanaetcs 

hommes  du  monae.  Tons  ceux  qui  Font  va  en  DaDemarc,ou  à  la  Haye, 

sont  revenus  charmés  de  sa  politesse  et  de  son  esprit.  (VII,  ao8.  Lettres. 

Se  mettre  en  état  de  vivre  en  honnête  homme.  (VU,  ia5.  Lettres.) 

Vous  autres  Elspagnols,  je  sais  que  vous  faites  la  guerre  en  honnêtes 

gens,  et  je  la  veux  faire  avec  vous  de  même.  (VII,  5i ,  Lettres.) 

*  Comme  il  {Ulysse  chez  Homère)  parle  aux  honnêtes  gens....  Comme  il 
parle  à  la  populace.  (VI,  197,  Livres  ann.) 

*  Sa  poésie  {tle  Pindare)  est  pour  les  honnêtes  gens,  mais  elle  a  besoin 
d'interprète  pour  le  vulgaire.  (VI,  ai3,  lÀvres  ann.) 

On  traite  sur  un  même  pied  l'amour,  la  philosophie  et  tous  les  exer- 
cices dignes  d'un  honnête  homme.  (V,  4^9i  Trad.\  voyez  VI,  i3a,  Btm. 
surCOdjrss.) 

Croit>il  réjouir  beaucoup  les  honnêtes  gens  par  ces  hélas  de  poclie? 
(H,  370,  Bér.  préf.) 

*  Ne  se  marier  qu'à  des  personnes  trh^ltonnêtes.  (VI,  3oa,  Livres  omb.) 
Yoyf»  I,  519,  AUx.  !'•  préf.;  V,  175,  Notes  hist.  |  V,454,  Trad.-,  V,  464»  T^ùi. 
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*....Let  pajs....  où  il  est  honnête  de  rendre  amour  pour  amoiir.  (V, 
469, 1.  i4f  Trad.;  voyez  ibid.f  1.  19-ao  et  a6.) 
Moi,  payer?  En  aoaraeu. — Voos  êtes  trop  honnête,  (11,178,  Plmd,  41 5.) 

*  J*ai  cinq  frères,  qui  sont  bien  aises  quand  ils  Tont  an  bal  d'aroîr  des 
hiiîXB  honnêtes.  (VI,  lia,  Rem.  sur  tOdjrss.) 
Tont  oonragenx  qu'il  est,  sans  doute  il  ne  souhaite 
Que  de  faire  en  elNf'et  une  honnête  retraite.  (I,  44^*  Théh,  800.) 
Ne  eonnoitroi»*tn  point  quelque  honnête  faussaire?  (II,  i55,  PUUd,  148.) 

HONNÉTEJUENT  : 

*Gréon  lui  montre  honnêtement  qu'il  est  plot  heureux  d'être  son  beau- 
fràre  que  d'être  roi.  rVI,  a36,  lÀçres  ann.) 
Je  n'en  Tirrots,  Monsieur,  que  trop  honnêtement,  (II,  t6a,  PUùd.  349.) 

*.... Pour  faire  en  sorte  ou' Ulysse,  qui  ëtoit  tout  nu,  eât  quelques 
habits,  et  parât  honnêtement  derant  Alcinoîks.  (VI,  1 10,  Rem,  sur  fOdfss.) 

HONNÉTETé,  HONirftrrrÉs  : 

J'ai  écrit  à  M.  Tabbé  BoUean  pour  le  prier  d'y  prêcher  (à  cette  eéré- 
monte),  et  il  a  en  Yhonnêtetê  de  Touloir  bien  partir  exprès  de  Versailles 
eo  poste  pour  me  donner  cette  satisfaction.  (VII,  186,  Lettres,) 

Je  suis  très-obligé  au  P.  Bouhours  de  toutes  les  honnêtetés  qu'il  tous  a 
mië  de  me  faire  de  sa  part.  (VII,  157,  Lettres;  voyez  V,  xia.  Notes  hist.\ 
VI,  5i8,  Lettres;  VII,  56,  Uttros.) 

HONNEUR,  Hoifirsums  : 

....  (Ulysse^  me  représenu  Vhonneur  et  la  patrie.  (III,  z54,  Iph,  74.) 
L'honneur  de  notre  sanc,  l'espoir  de  nos  provinces.  (I,  435,  Théi,  63 1.) 
Âh  ?  tu  seras  im  jour  Vnonnour  de  U  famille.  (U,  175,  PUùd,  367.) 

....  Quel  démon  envieux 
M'a  refusé  Vhonnour  de  mourir  à  vos  yeux?  (II,  ^87,  Brit,  70a.) 

Le  faux  honneur  de  la  Société  l'a  emporté  encore  en  cette  occasion. 
(IV,  491,  P.  il.) 

n  me  faut  sans  honnowr  retourner  sur  mes  pas.  (III,  184,  //>A.  659.) 
Ms-je  oublier  Hector  pri^é  de  funérailles. 

Et  traîné  sans  honneur  autour  de  nos  murailles?  (II,  90,  Andr,  994.) 
....Couché  sans  honneur  dans  une  foule  obscure.  (III,  35,  Mithr,  3o4.) 

*  Je  l'ai  haï,  tant  que  j'ai  pu  le  haîr  avec  honneur.  (VI,  a45,  Livres  ann,) 
....Tous  auroient  brigué  Vhonneur  de  l'avilir.  (II,  a64,  Brit,  189.) 

VL  respecte  en  Pyrrhus  Vhonneur  du  diadème.  (II,  114,  Andr,  f465.) 
Vous,  dont  j*ai  pu  laisser  vieillir  l'ambition 
Dans  les  honneurs  obscurs  de  quelque  légion.  (Il,  36a,  Brit.  1S4.) 
*Le  souverain  degré  d* honneur,  (VI,  i5.  Rem,  sur  Pind,) 
....  Rome,  effaçant  tant  de  titres  d'honneur , 
Me  laisse  pour  tous  noms  celui  d'empoisonneur.  (II,  3i3,  Brit.  1499O 
Ses  honttours  (de Britannieus)  abolis,  son  palais  déserté.  (II,  a84,  Brit.  64e A 
Partez  :  k  vos  Aowi^ifri  j'apporte  trop  d'obstacles.  (III,  139,  Iph.  i549*) 
Détruisons  ses  honneurs  (de  Rome),  et  faisons  disparaître 
La  honte  de  cent  rois,  et  la  mienne  peut-être.  (III,  60,  Mithr,  839.) 

*  Ce  festin  est  à  son  honneur,  (VI,  76,  Rem,  sur  rodjrss.) 

....Je  sais  bien  à  quoi  Vhonneur  m'oblige.  (II,  aoa.  Plaid.  67a.) 
EDe....  fit  tant  d'honneurs  k  cette  religieuse  que....  (IV,  57a,  P,  R.) 
Pour  votre  habit,  je  suis  fâché  qu'il  soit  fait  ;  et  Ton  vous  envoie  une 

▼este  qui  auroit  pu  tous  faire  honneur.  (VII,  168,  Lettres,) 
Obligés  de  rire  à  Versailles  pour  se  faire  honneur,  (II,  t4i,P/<ifW.aulect.j 

YoycsII,  «75,  Brit,  4a4;  II,  379,  Bir.  119;  V,  390,  Pactums. 

MomMêmr  adultère  ;  y  aller  de  Vhonneur;  se  donner  Vhonneur  de  ;  procurer 

Yhomuur  de  ;  voyez  ADULxàaB,  Alulx,  DoirjiBa  (Sx),  PxocanER. 
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BCnrORABU: 
*Lft  Tertn  plof  komormUe  qn*  les  dignitéi  et  les  triomphet.  (VI,  ^^, 

H  m'ctt  fans  doute  trèt-AMarato  de  me  toit  a  b  tête  de  cette  eâèèR 
Coamagnie.  (IV»  35i,  Ùiac.  ûcâd,) 
Soofms,  M  qo^qae  numftre  a  pn  tous  écham>er. 
Que  j'apporte  à  roa  pieds  sa  dëpooilie  konoralU.  (HI,  358,  Fkèd.  949' 

HONORER  ;  HOiroua  im,  t'HOiroBU  viti  : 
Aree  toot  rimiTers  j'AoMTMf  ^rds  Tertus.  (II,  386,  Mir,  «69.) 
D'un  si  gnmd  dëfentenr  kamore*  tos  États.  (H,  54$,  ^Um-  4^8.) 
Des  fonTemears  que  Rome  h»moroU  de  sa  toîx.  ^H,  3ia,  Brit.  ii6a.) 
^aDean  gage....  ib  (/m  Dîmcs)  n'Aonorrii/  sa  ooadie.  (Il,  177,  A-if.  473 0 
Une  tragédie  qui  a  M  komarét  de  tant  de  larmes.  (Il,  368,  S^.  prëf.} 
....  Hauftés  d'un  don  ai  précieux. 

(1,  480,  Th^L  1447;  Tojef.  n,  a83,  Brit.  589} 
Voir  encore  on  rirai  honoré  de  tos  pleurs.  (UI,  5i,  Jfc/Âr.66i.} 
(Ses  jeux)  Verront  autour  de  tous  tes  rois  sans  diadème..., 
Attachés  sur  tos  jeux,  s* honorer  d'un  regard.  (II,  976,  Brit,  453.) 

HONTE;  VAims  hohtb  : 

n  mourut.  Mille  bruits  en  courent  à  ma  honte.  (H,  3ia,  Brit.  xi83.) 

*  Vous  me  reprockea  la  honie  de  ma  naissance.  (VI,  s45,  Li^.  eem.] 

*  n  7  a  quelque  honie  à  lui  de  ne  se  point  mettre  en  peine  de  son  père. 

Si,  «47,  Uvrei  ann,) 
!  Seigneur,  songeK*Tous  que  toute  autre  alliance 
Fera  honie  aux  Césars,  auteurs  de  ma  naisnnce? 

(II,a8i,JIW/.  568;  voyez  H,  1 5s, P/ai^.  89;  H,  «83,  AY'f.63i  ' 
neurer  sa  honie;  tourner  à  la  honie  :  rojez  Ptsimsa,  Tomuran. 

HONTEUSEMENT  : 

Le  Ticomte  de  Turenne....  robligea  {TMeetemr  dm  Brmmdehourg'S  k  de- 
mander  honteusement  la  paix,  que  Tannée  suiTante  0  rompit  plus  honta- 
tement  encore.  (V,  a5a,  Camp,  de  Loms  XtW.) 

HONTEUX,  BU8B,  sens  divers  : 

*Pallas  dit  à  Telemachus  qu'il  ne  doit  point  être  honteux^  mais  deman- 
der librement....  des  nouvelles  de  son  père.  (VI,  74,  Bem,  surPOdfu.) 

....Tous  mes  Grecs  honteux  de  mes  bontés.  (Il,  108,  Andr,  x36o.) 
Honteuse  du  dessein  d*un  amant  furieux.  (III,  36«,  Phèd.  ioi5.) 
Sans  que  ta  mort  encor,  honteuse  k  ma  mémoire. 
De  mes  nobles  travaux  vienne  souiller  la  gloire.  (IH,  365,  Phid.  fo57) 

HORIZON: 

Sous  le  pâle  horizon  Tombre  se  décolore.  (IV,  ii4t^<'^<'-  ^<'-  xt-) 
HORBfIS  : 

*Rétes  mieux  ponimea  de  tout  que  l'homme,  hormis  de  la  raison.  (VI, 
3o8,  livres  mm.) 
Hormis  le  diadème,  il  ne  demande  rien.  (1, 44^t  Théb.  8o5.) 

HORREUR,  HOHBEUBS  : 

....  Du  sang  de  son  frère  il  n*a  pomt  eu  d'horreur?  (II,  333»  Brit.  161 8.) 

....  Avec  horreur  je  m^en  veux  séparer.  (II,  61,  Andr.  4*0.) 
J^entends  même  les  cris  des  barbares  soldats. 

Et  d'horreur  yen  frissonne.  (III,  687,  Mh.  i5o6.) 
Tu  frémiras  d'horreur  si  je  romps  le  silence.  (III,  319,  Phèd.  s38.} 

....  De  joie  et  d'horreur  pénétrée.  (III,  466,  Msfh.  sS.) 
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Sain  d*A0rr»«r,  de  joie  et  de  raTiaiement.  (III,  ft38,  ipk,  173».) 

Qqe  TOÎKJe?  Qaelle  horreur  dam  ces  lieax  répandue 

Fait  fuir  aérant  mes  yenx ma  famille  éperdue?  (JM^ZSZ^Phèd, gSB.) 

Dans  Vhorrêar  qui  nous  enTÎronne, 
ircntends-tn  oue  la  roix  de  nos  iniquités?  (III,  686,  ^M.1473.) 
Le  eid  brille  a'éclairs,  s'entr'ouTre,  et  parmi  nous 
Jatte  une  sainte  horreur  qui  nous  rassure  tous.  (III,  a4o,//»&.  1784.) 

Cette  espèce  de  sainte  horreur  qu*il  eut  toute  sa  vie  pour  les  sublimes 
fonctions  de  l'^iscopat.  (TV,  41a,  P.  R.) 

....Tonte  Vhorreur  d'un  combat  ténébreux.  (111,43,  l/i/Ar.446.) 
Cétoit  pendant  Vhorreur  d'une  profonde  nuit.  (III,  633,  Jth,  490.) 
Dans  Vhorreur  d*on  cadiot  par  son  ordre  enfermé.  (III,  691  ,^M.  iSâg.) 
Du  pillage  du  temple  épargnez-moi  Vhorreur.  (III,  69$,  Mh.  i658.) 
0  te  manqnoit  encor  ces  perfides  amours 

Pour  être  le  supplice  et  Vhorreur  de  mes  îonrs.  (Œ,  66,  JfcfAr.  981.) 
....  Que  me  dires-Tons  qui  ne  cède,  grands  Dieux! 
A  Vhorreur  de  tous  Toir  expirer  à  mes  jreux  ?  (III,  3i9,  Phèd.  %4o,) 
Les  délices  de  Rome  en  dcTinrent  Vhorreur,  (II,  157,  Brit,  41.) 

.,.. là  horreur  du  nom  romain.  (III,  69,  iiUhr.  8i40 
J'ai  pris  la  Tie  en  baine,  et  ma  flamme  en  horreur.  ^11,  3i5,  Phèd.  3o8.) 
Dand  m'est  en  horreur,...  (III,  647,  jiih.  719.) 
ToTSi  m,  477*  £*^'  174*1  ni,  70a,  AiL  1766. 
Je  ne  Tois  que  des  pleurs,  et  je  n>ntends  parler 
Que  de  trouble,  àiiorreurs^  de  sang  prêt  à  couler.  (II,  44a,  Bér.  l474-) 

....Ta  Tas  ouïr  le  comble  des  horreun.  (III,  3ai,  Phèd.  960.) 
TojciII,  3oa,  BrU.  981;  III,  370,  Phèd.  itSa;  III,  49if  Btth.  391  ;  III,  539, 
£ffft.  1097;  III,  634,  Ath.  5a3;  III,  66a,  Ath.  io35. 
Moi,  nourri  dans  la  guerre  aux  horreure  du  carnage.  (UI,  637,  ^M.  57a.) 
Le  fer  a  de  sa  TÎe  expié  les  horreurs.  (III,  704,  Ath.  1809.) 

Toutes  les  illusions  et  toutes  les  horreurs  que  l'Église  a  condamnées 
de  nos  jours  dans  Molinoa.  (IV,  399,  P,  il.) 

HORRIBLE,  au  sens  propre  ;  horriblb,  excessif  : 

Pour  Vhorrihie  combat,  ma  sœur.  Tordre  est  donné.  (111,688,  Ath.  i5i3.) 

D  suffit  que  ma  main  l'ait  une  fois  touchée  (son  épée) , 

Je  l'ai  rendue  horrible  k  ses  yeux  inbumains. 

(III,  347,  Phèd.  75 1  ;  Toyea  IV,  434,  P*  A) 

*  Les  horribles  dépenses  qu'il  fidloit  £imre.  (V,  y4.  Notes  hist.) 

HORRIBLEMENT,  excessivement  : 
Je  l'en  ai  horrihUmmt  persécuté.  (VI,  5oa,  Lettres.) 

HORS,  HOBS  DB  :  ^ 

*  {Elle)  alloit  puiser  de  l'eau  a  une  fontaine  hors  la  ville.  (VI,  i55, 
Rem.  sur  VOdrss.) 

Que  dis-je?  En  ce  moment  mon  cosur,  hors  de  lui-même. 
S'oublie,  et  se  souTient  seulement  qu^ii  tous  aime. 

^  4>5,  Hir.  1 135  ;  Toyez  III,  3oo,  Phèd.  préf. ;  IV,  469*  P.  il.) 

*  Ne  fiure  rien  hors  de  son  temps.  (VI,  «98,  livres  ann.) 

*  Ce  qui  paroissoit  hors  <f  espérance.  (VI,  5a,  Rem,  sur  Pind.) 
Hors  ^affaire,  de  cour,  <f  baleine  :  voyea  AFtAïas,  CotTa,  Halbibs. 

HOSPITAUTÉ  : 

*Mes  domestiques  étoient....  fatigués  de  mon  hospiioTité.  (VI,  19a, 
Ueres  unnA 

*  Les  Dieux  prennent  quelquefois  la  figure  des  voyageux  (sie)  pour 
éprooTcr  Yhospiimlué  de  ceux  qui  les  serrent.  (VI,  laS,  Rem.  sur  COdjrss. 
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HÔTELLERIE: 

^Oii  dirott  qae  les  tanplet  fotient  aatant  d'A^/cIMitipoar  lesDien. 
(VI,  99,  item,  sur  tOdyst.) 

HOUX,  IV,  ^9,  Poés.  di9.  46. 

HUGUENOT,  on  : 
D  y  EToit  trois  huguenote^  un  Anglois,  deav  Italiens.  (VI,  41s,  UUru) 
Elle  est  kmptêHote,  (VI,  469,  Leitret,) 

HUILE: 

Mais  c*est  assez  tous  parler  d'Aiû/e,  et  tous  me  pomTes  reprocher.... 
qae  mes  ouvrages  sentent  trop  V huile.  (VI,  41$,  Uttres.) 

HUIT: 
J*espère  partir....  de  dimanche  en  hait  joors.  (VU,  14a,  Leiirtt.) 

HUITAINE: 
Pour  en  fiûre  leur  rapport  dans  httitmtu.  (IV,  456,  P.  H.) 

HUMAIN,  àvn  : 

*Le  peuple  ëtoit  fort  humain  aux  étrangers.  (VI,  35,  Kern,  êur  PimJ.) 
Ah  !  ne  Tojez-rous  pas  que  les  Dieux  plus  humains 
Ont  eux -m£mes  rompu  ce  handeau  dans  Tos  mains  ?(III,  88,  BÊithr,  1457.) 

Foi  humaine  (au  sens  théologique)  :  Toyez  la  fin  de  l'article  For. 

Im&  HUMAms  : 

{les  mains)  A  qui  Rome  a  commis  l'empire  des  humains,  (II,  a8i,  Brit.  58s.} 
Voyes  I,  4aa,  Théh.  414  ;  H,  44o,  Bér,  1406;  fil,  611,  Ath.  109. 
HUMAINEMENT  : 

....  Pour  parler  plus  humainement  (car  ce  langage  sent  on  pen  trop  If 
poète).  (VI,  4o5, /rf«w.) 

HUMBLE,  substantivement  : 

Il  prend  Vhumiiê  sous  sa  défense. 
(m,487,£fM.349;  ToyezIII,  StSjEstk.  io53;IV,  141,  Poés,dîp.6%.) 

HUMECTÉ  : 

Le  fer  moissonna  tout  ;  et  la  terre  humectée 

But  à  regret  le  sang  des  neveux  d*Érechthëe.  (in,33i,  PAà/.  4a5.) 
Ceux-là  (ces  animaux)  sont  humectés  des  flots  que  la  mer  roule  ; 
Ceux-ci  de  Tean  des  cieux.  (TV,  i^3,  Poés.  die,  5.) 

HUMEUR,  HimKURs,  au  figure  : 

Des  fiers  Domitius  V humeur  triste  et  Siauvage.  (II,  957,  Brit,  36.) 
Je  connois  Polynice  et  son  humeur  altière.  (I,  448,  Théb.  907.) 
Je  sab  que  Polynice  est  une  humeur  altière.  (ibid,  rar.  de  1664.) 
Vous  tenez  un  peu  trop  de  Vhumeur  de  ce  gentilhomme.  (VI,  399,  Uttr,] 

*  Égalitë  d'humeurs.  (Vl,  3 10,  Lieres  ann.) 

Je  n*ai  point  d'ëgard  k  l'inëgaiitë  de  vos  humeurs.  (TV,  317,  Imof.) 
Notre  siècle  n*a  pas  été  de  plus  manraise  humeur  que  le  sien  {ceiei 
ttJristophnne),  (H,  l4s.  Plaid,  au  lect.) 

*  Son  frère  ëunt  en  mauvaise  hummir  contre  lui....  {V,  91,  Notes hist.) 

....  Quelle  humeur  est  la  vàtre?  (U,  166,  Plaid.  «79.) 
Tenir  de  Vhumeur  de  :  voyez  T^ona. 

HUMIDE: 

Un  lieu  fort  humide.  (IV,  4oi ,  P.  A.) 
L*ail  humide  de  pleurs....  (III,  353,  Phid.  844.) 
Miroir  humide^  montagne  humide  :  voy«s  Miboib,  Moptamtb. 
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HUBOLIER  (S')  : 

Aux  pîeds  de  l'Étemel  je  ^ens  m'kmàUUr.  (III,  47a,  Eêth.  109.) 

HUPÉ,  au  figure  : 

Combien  en  as-tn  tu,  je  dit  des  plut  htqtés^ 

A  toniBer  d|uis  leurs  doigts  dans  ma  ooor  ooeupës ?  (II,  i Sa,  Plaid.  97.} 

HUELEHENT  : 

Des  en&nU  de  Lén  la  troupe  consteniëe 

En  poussa  rers  le  ciel  des  hurUmmu  affreux,  (in,  669,  Atk.  949.) 


HURLER  : 

On  apprend  à  htrUr^  dit  Tautre,  arec  les  loups.  (II,  145,  Pimd,  6.) 

HYDRE,  aa  masculin  : 
Surmonter  cet  hydre,  (V,  36i,  Harangue  de  Colbart,) 

HYDROPISIE,  IV,  5i5,  P.  R. 

HYMEN  : 

Acherez  Totre  hjrmen^  j'y  consens....  (H,  108,  Jadr.  i37i.) 

Psr  moi  seule,  éloigné  de  Yhjrmen  d*OctaTie....  (II,  a58,  Brit.  63.) 

Vkymen  chez  les  Romains  n*admet  qu^one  Romaine.  (II,  887,  Bér,  99$.) 

Tibère,  que  Vhjrmen  plaça  dans  sa  famille  (dams  la  famtUe  d* Auguste). 

(U,  377,  Brit.  479.) 
De  leur  A/MM»  faul  troublons  Térénement.  (U,  11 5,  Jndr,  1487.) 
Fais-lui  Taloir  Vhjmen  où  je  me  suis  rangée.  (H,  96,  Andr.  1109  ) 
Rome....  me  fiut  dénouer 

Un  kjmem  que  le  Ciel  ne  Teut  point  avouer.  (II,  38a,  Brit.  $98.) 
VoycsII,45,  Amdr.  So-,  II.  46.  AmJr.  104,  II,  78*  Aiuir.  ^SS;  II,  89,  Amdr.  985; 

TI,ii3,  Amdr.  i433;  II,  i&j^Bnt.  148;  II,  976,  Brit.  4«4t  II,  3a3,  Brit,  1410; 

U,  375,  Bér.  43  ;  II,  38o,  Bér.  197  et  t3i  ;  II,  38i,  Bér.  i5o. 

HYMÉNÉE: 

Avant  qu'on  eât  conclu  ce  fatal  hjrméuée.  (U,  iii,  Andr,  i4a6.) 

Toyei  II,  3co,  Brit.  1194. 

HYMNE,  masculin  : 
*  ConqKMer  un  hymne,  (VI,  44,  Bem,  sur  Pind.) 

HYSOPE  : 
*Qs  se  réduisant  à  manger....  un  peu  d*hjrsope.  (V,  Siy^Trad,) 


Ïambe  : 

*  Vers  iamie.  (VI,  989,  U^res  ann.) 

IGBLUI,  icBLLi,  dans  le  langage  juridique,  II,  m  et  ai 3,  Plaid. 
786  et  796. 

/et  gbt  Madelaîne  de  Lamoignon.  (V,  i3,  Épitaphes.) 

Ccst  îei  une  autre  Junie.  (II,  953,  Brit.  9*  préf.) 

Je  l'ai  toujours  regardé  comme  un  monstre  ;  mais  c^est  icî  un  monstre 
naiiiant.  (H,  94a,  Brit.  z>«prér.;  roye*  II,  aSi,  Brit.  %•  préf.) 
ÇA»  qn'êtcft-Touf  mî/  ~  Ce  sont  les  avocaU.  (Il,  901,  Plaid.  666.) 
Madame,  jusqn'iei  c'est  trop  t6t  m'aoouser.  (U,  994,  Brit,  8 ai.) 
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Tel  cnie  tous  me  Toyex,  Monsieur  Ici  prêtent 

M'a  d'un  fort  grand  soufflet  foit  nn  petit  présent.  (Q,  i8i,  PUnd.  44S.) 

IDÉE,  sens  et  emplois  divers  : 

Ne  me  rappelez  point  une  trop  obère  idée.  (II,  487,  Bér.  x35i.) 

....  De  ce  souvenir  mon  âme  possédée 

A  deux  fois  en  dormant  rem  la  même  idée.  (III,  634»  -dth,  5 90.] 

*  Cette  fie  {de  Périeiès)  est  une  idée  admirable  d'un  bon  gouTcniem. 
(VI,  398,  Livres  ann.) 

Exposer,  à  tos  yeux.  Vidée  universelle 

De  ma  cause,  et  des  faits,  renfermés^  icelle.  (II,  ai 3,  Plmd,  jgS.) 
*Les  antres  petits-maîtres....  l'écoutèrent  fort  volontiers,  se  remplissant 

déjà  Tesprit  dudées ,  Pun  se  flattant  de  se  faire  duc  de  Calabre,  l'autre 

prince  de  Tarente.  (V,  91,  Noies  hist.) 

Il  triomphoit  en  idée.  (Y,  a8a,  Camf>.  de  Louis  Xl^.) 

Aujoura'hui  je  ne  voua  vois  qu*en  tdée...^  et  je  ne  saurois  empéeher 

S*il  n*y  ait  cent  cinquante  lieues  entre  vous  et  votre  idée.  (VI,  ^3t,Leitr.) 
songe,  Hydaspe,  est  donc  sorti  de  son  idée?  (III,  491,  Estk.  40$,) 
Du  plaisir  de  régner  une  âme  possédée 
De  tout  le  temps  passé  détourne  son  idée.  (I,  447,  Théù.  896.) 

Je  sais  que,  dans  Vidée  du  Roi ,  un  janséniste  est  tout  ensemble  on 
homme  de  cabale  et  un  bomme  rebelle  à  TÉgUse.  (VII,  a  16,  Leum.) 

IDOLÂTRE;  iDOLlm  dk,  au  propre  et  au  figuré]: 

....  Offrira  Raal un  encens  M^/J/re.  (III,  616,  Jtk.  17a.) 

Je  ne  prends  point  pour  juge  une  cour  idolâtre.  (II,  391,  Bér.  3S5.) 

Pour  bannir  1  (ennemi  dont  j'étois  idoidtre.  (UI,  3a5,  Phèd.  193.) 

IDOLiTRER,  au  figuré  : 

Paime,  que  dis-je  aimer?  yidoiétre  Junie.  (II,  173,  Brit.  384.) 

....  Des  ebants  qu*il  (Néron)  vent  qu'on  idoidtre.  (II,  3a5,  Mtii.  1476.; 

IDOULtRIS,  au  figuré  : 

Antoine,  qui  Taima  jusqu'à  Vidoldtrie.  (Il,  39a,  JM*.  39t.) 

IDOLE,  au  sens  propre,  féminin  : 

Ami,  peux-tu  penser  que  d*un  zèle  frivole 

Je  me  laisse  aveugler  pour  une  vaine  idole  ? 

(III,  657,  Atk.  910;  voyez  m,  5ii,  Xttk.  760) 

looLB,  fantAme,  mascalin  et  féminin  : 

*  Pallas  lui  envoie  Vidole  d*Iphtbime,  son  amie,  pour  la  consoler.  Cet 
idoU  lui  dit  de  ne  point  crainore....  Uidolo  lui  dit  qu'elle  se  ramure...; 
mais  elle  ne  lui  dit  pas  si  son  mari  vit  encore.  (VI,  94  et  9S,  Bem.  mr 
tOdyu.\  vojex  le  Lexique  de  Corneiile.) 

IGNOMINIE  : 

Seule  dans  son  palais,  la  modeste  Junie 

Regarde  leurs  bonneurs  comme  une  igmomime.  (II,  175,  Brit*  414.) 

IGNORANCE  : 

*  Ignoreatee  dans  la  géographie.  (VI,  3ii,  Uvres  anu.) 

....  Dans  Vignoranee  U  le  falloit  instruire.  (EL,  a64,  Brii.  i83.) 

IGNORANT,  Airrs  : 

Lisez  cette  pièce  ignorante^ 

Dont  k  pbme  si  peu  coulante,  etc.  (TV,  aoo,  Poés.  di9,  t,  app.) 

IGNORER  : 

J  igmùre  le  destin  dVme  tête  ù  obéra; 
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Vigman  jusqu'au  lienx  qui  le  peimat  Oftdier.  (III,  3o$,  Phàd.  6  et  7.) 
....  Je  ne  prétends  pins  ignorer  ni  sooflrir 

Le  ministre  insolent*...  (II,  371,  Brit.  36i  ;  vojres  II,  875,  Bir,  35.) 
Hé  quoi  ?  soufinr  toojonrs  un  tonnnent  qn'die  igmêrw?  (11,37$,  •^^•35.) 

....  Leur  emonr  ne  peut  être  igmoriê^  (II,  s58,  Brit.  5i.) 
(Octme,)  Inntîle  à  le  eonr,  en  étwt  ignorée,  (H,  197,  Brii.  884.) 

IL,  un,  ILS,  sDx  (voyez  Ia)  : 

Ce  n'est  pes  nn  bonheor,  s'î/  ne  fait  des  jaloni.  (I,  480,  Théh.  1444.) 

Pai  nn  asses  bon  nombre  de  parents  &  aider  de  temns  en  temps  :  ee 
qui  me  force  à  être  réserrë  sor  ce  qne  je  donnr.  afin  ae  ne  manquer  ^ 
aocon  d*eux  quand  il  aura  recoars  a  mot.  (VU,  i65,  lettret.) 
Quand  deux  frères  armés  Tont  sV^orger  entre  tmx,  (l,  409,  TkH,  197.) 

Je  Tois  bien  que  oes  bons  solitatres....  ne  souffrent  rolontiers  que  lés 
mortifications  qu'ils  se  sont  imposées  &  MM»-m$mes.  (IV,  273,  tmag,) 
H  est  donc  Trai,  Madame  ?  et  selon  ce  discours, 
L'hjmen  Ta  succéder  à  tos  longues  amomv?  (II,  38i,  Bir,  149.] 
A-t-on  jamais  plaidé  d'une  telle  métbode? 

Miisqu^en  ditl'assemblée?  — // est  fort  à  la  mode.  (II,  su,  P&m/.  768.) 
Vojes  T,  i5a,  1.  18,  Itetes  hitt. 

Il,  lui,  lb,  ils,  se  rapportant  à  une  personne  dont  le  nom  n'a  pas 
été  exprimé  (voyez  V Introduction  grammaticale^  Stllbtsb)  : 
Je  uis  ce  qne  tu  tcux.  Je  consens  qu*i/  (jOrette)  me  Toie  : 
Je  Uà  reuz  bien  encore  accorder  cette  joie.... 

Mais  si  je  m'en  croyois,  je  ne  i!t  verrois  pas.  (II,  60,  jiodr,  38S-388.) 
lU  sont  sortis.  Olympe  ?  Ah  !  mortelles  douleurs  I  (I,  397,  rAéi.  i.) 
VoywII,  III,  Jmdr.  1397;  II,  soo,  Ploid.  643. 

Il,  foisant  double  emploi  avec  le  sujet  de  la  phrase,  exprimé  après  lui  : 
U  a*y  travaillera  que  vto^  ^^^>>i  l'in£dèle  ! 

(il,  61,  JnJr»  4ai;  royezll,  iia,  AitJr.  1417.) 
Il,  surabondant  : 

Le  Roi  ayant  ainsi  conquis  presque  toute  la  Hollande,  il  pouvoit,  etc. 
(V,  sSo,  Comf,  de  Lomé  XIF.) 

Ce  gâiéral  trourant  la  flotte  e^sgnole  &  la  vne  de  Messine,  i^  Tat- 
tsqne  et  la  met  en  fkdte.  (V,  a65,  Cimy».  de  Louis  XIF,) 

11,  ils,  omis  : 

*  A  quoi  les  Turcs  ne  vonlnrent  point  entendre,  mais  au  lieu  de  cela 
offraient  à  la  Fkance,  etc.  (V,  i35.  Notes  hist,]  voyez  V,  167, 1.  11.) 
I^ms  huit  jours,  dans  un  mois,  n'importe.... 

(n,  416,  i^ér.  943;  royez  II,  100,  jtmdr.  119S.) 
Et  semble  qu'en  ce  besu  séjour 

La  terre  est  héritière 
De  tous  ceux  qu'a  chassés  le  jour.  (IV,  39,  Pois,  Jtp,  8.) 

ILLÉGITIME: 

Elle  est  engagée  par  sa  destinée,  et  par  la  eolère  des  Dieux,  dans  une 
psMion  illégitime.  (III,  199,  PlOd.  pr^.) 

ILLUMINA,  substantivement  : 
U  secte  de  oes  HUammés  de  Roye.  (IV,  399,  P.  H.) 

nxusniE: 

....  Un  illustre  Mécène.  (IV,  77,  Pois.  dir.  99.} 
rjle  véritablement  iUustre.  (IV,  $17,  P.  il.) 
Six  frères,  quel  espoir  d'une  iliustre  maison  !  (III,  33i,  PkiJ,  494.) 
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G'ett  rotniUiutrê  mère  A  mn  je  f«ax  p»rler.  (m»  65S,  >M.  858.) 


A  mn  je  ymaac  p»rler.  (m»  85S,  >M.  858.) 
.///itff/v#lMtaîllef.  (IV,  69,  Poés,  diw.  76.) 
.  llliatrm  carrière.  (I,  Sy»,  ^/«r.  io5o.) 


Chanionf  UhuiMt.  (VI,  39,  Mtm.  sur  Piiut.) 
....//Mriv  colère. 

(I,  Sa8  et  556,  jâkM.  73,  et  rmr.  après  710.) 
....///iair«  conquête.  (1,690,  Aiex.  1449.) 
....//!Aul»verrort....'(I,  406,  Tkéi.  141.) 
....///iij/re/ exploiu....  (1,461,  7%^5.  1139.] 
...:iiUatres  faiu....  (I,  478,  rA<r^.  i4i5.) 

....Jour  iiiusire  et  douloureux.  (II,  379,  ^er.  loS.) 
..,.Iiiustrehjménée.  (III,  aia,  //A.  1114.) 
....///mf/Y/menreilIef.  (IV,  76,  Poés.  dîp.  65.) 
..../^i»/re  trépas....  (1,436,  7W^.  665.) 
....lUiuire  rertu....  (1,  439,  rAe^.  739.) 

Nous  rendons  ce  qu'on  doit  aux  illustres  exemples.  (I,  545,  Aies.  4770 
Laisserons-nous  ianguir  tant  d^ illustres  courages?  (I,  53o,  Atêse,  i33.) 
Afin  d'en  fidre  après  àUlUuirss  misérables.  (I,  433,  Théh.  6is.) 
IMAGE  : 

*  Belle  image  d*an  homme  en  colère.  (VI,  s36,  livres  tmnj) 

L'art  des  plus  riches  cites 
A-t-il  la  moindre  inutge 

De  Tos  naturelles  beautés?  (IV,  sa,  Poés,  div.  19.) 
Cette  Tirante  image  en  qui  tous  tous  plaises.  (UI,  71,  Uithr.  1106^) 
De  cette  affreuse  gueire  il  abhorre  V image.  (I,  419,  Thét.  375.) 
Partout  du  désespoir  je  rencontre  Vimofe.  (II,  44s,  Bdr.  147s.) 
....  Je  mVn  fais  peut-itre  une  trop  belle  image.  (II,  a74«  ^'.  4<>7-) 
Je  me  fais  de  sa  peine  une  image  cbaimante.  (II,  aSp,  Brit,  75t.) 
....Pourquoi  tous  en  faire  une  image  si  noire?  (II,  507,  Baj\  697.) 
Je  TOUS  TsTois  promis  ;  et  quoique  mon  courage 
Se  fit  de  ce  complot  une  fîôneste  îata^....  (II,  116,  JitJr,  i4970 
IMAGINER  (S)  : 

Quel  est-il  cet  amant?  Qui  dois-je  soupçonner? 
—  Atca-toos  tant  de  peine  à  vous  Vimagintrf  (III,  51,  Mithr.  666.) 

IMBÉQLE  : 

L'iia^tfci// Ibrahim  y  sans  craindre  sa  naissance, 

Traiue,  exempt  de  péril,  une  étemelle  enfance.  (II,  4^5,  Baj,  109.) 

IMITER;  iMiTBK  DB  : 

*  Les  Trab  amis  n*imitent  me  les  Tcrtus  dans  leort  amis;  les  flatteurs 
imtent  les  Tioes.  (VI,  3o6,  Jjvrts  ana.) 

*  Folie  des  courtisans  qui  imitemi  1m  dé£iuu  corporels.  (VI,  3o6,  Li^ 
près  ann.  ;  TOjrez  VI,  3o3,  ihid.) 

J'ai....  essa/é  d*imitêr  dos  anciens  eelte  continuité  d'action.  (III,  601, 
Jtk.  préf.) 

IMMÉDlATEBfENT,  sans  intermédiaire,  directement  : 

L'abbaye  de  Port-Rojral....  aToit  longtemps  dépendu  imméJiatememt 
de  lui.  (IV,  4o3,  P.  il.) 

IMMENSE  : 

....Qu'on  loue  è  jamais  ton  immense  bonté.  (TV,  116, Poés,  Jiv.  ao.) 

IMMOLATION,  au  propre  : 

*  Vimmolaiiom  des  bêtes  et  des  Tictimes.  (V,  554,  Trad,) 
IMMOLEE;  iHMOLn  À,  an  figuré  : 

Dans  le  sein  de  Priam  n*a-t-on  pu  ViwmoUrf  (II,  So,  Amdr.  307.) 
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Vm  eDBemif  par  moi  todI  pomt  être  immolés.  (Il,  io3»  jindr.  tsSi.) 
iMUÊoler  Troie  «es  Grecs,  w  fils  d'Heetor  la  Grèce.  (II,  106,  ^M(r.  i3at.) 
ToycsII,  ICI,  ^Mdr,  isia;  II,  I04»  Jtuir'»  1268. 

DQfORTBL,  xllb;  us  Luio&tkls  : 

..••Amour  «nmorfe/.  (II,  io5,  AnJr,  i3oo.) 
....Haine  immortelle,  (I,  $79,  ^^«.  iaa6.) 
....Nceuds  immortels.  (II,  96,  ^ju/r.  1099.) 
....Seimentt  immortels.  (III,  37),  PAitj.  I19>) 
To9«in,  4ti«  '^.  848;  II,  4a3.  Bà-,  108a:  HI.  a4»  ^ithr.  98;  IT,  418»  i^^j. 
dm.  II. 
....Le  aang  d'on  héros,  auprès  Jes  Immortels ^ 
Vaut  seul  plus  <pie  celui  de  mille  criminels.  (I,  487^  Tkéh.  678.) 

OmUABLE  : 

Ainsi  sont  séparés  les  jours  des  nuits  prochaines 

Par  d*immua(les  lois.  (IV,  iSa,  Poés.  div.  10.) 

IMPATIEMMENT  : 

Néron....  porta  impatiemment  la  mort  de  Narcisse.  (II,  343,  Brit.  %*• 
préf.;  To/ez  II,  a5i,  Brlt.  a^préf.) 

IMPATIENCE  : 

Entre  V impatience  et  la  crainte  flottant.  (U,  «7$,  Brit.  44' •) 
Dans  on  temps  plus  heureux,  ma  juste  impatience 
Vous  feroit  repentir  de  rotre  défiance.  (U,  3oa,  Brit.  983.) 
OaToitM^p«/i«ncs  de  servir  de  seconde  partie  àM.  Pascal.  (iy,a73,/0i<y.) 

IMPATIENT: 

....Ne  craignez-Tous  poiiit  Vimpatient  Achille?  (III,  i56,  Iph.  97.) 

IMPECCABLE  : 

Je  trooTe  leur  intention  fort  honne  de  rouloir  qu^on  ne  mette  sur  la 
•oène  que  des  hommes  impeccables.  (Il,  35,  Andr.  i^  préf.) 

IMPÉNITENT,  SHTB  : 

EUea  parlent  de  la  malade  comme  d*une  demie  sainte,  quoique  impé' 
mUKie.  (IV,  $91,  P.  il.) 

IMPERCEPTIBLE  : 

*I1  j  a  des  prologues  qui  sont  imperceptihUsy  et  qui  sont  pourunt  de 
véritables  prologues.  (V,  495,  Trad.) 

IMPÉRIEUX  : 

Ces  mots  impérieux  n*ont  point  trouvé  d'obstacle.  (I,  435,  Thék.  689.) 

IMPERTINENCE,  fausseté,  fausse  application  : 
Qn  a  bien  vu  dans  la  suite  Vimpertinenee  de  ces  calomnies.  (IV,  478,  P.  il.) 

IMPERTINENT,  htts,  seus  divers  : 

MoBsienr....— L'ÔRjpsrfûtsMr/  Sans  lui  j'étois  dehors.  (II,  igt^Plaid.  56a.) 
Je  m'assure  qu'il  vaut  mieux  avoir  occupé  V impertinente  éloquence  de 
deux  orateurs  autour  d'un  chien  accusé.  (II,  14a,  Plaid,  au  lect.) 

*  impertinente  version  (de  Sophocle).  (VI,  189,  Livres  ann.) 

*  Historien  impertinent  oui  commençoit  son  histoire  en  mettant  son 
nom.  (VI,  3a I,  Ut^res  ann^ 

*I>eMriptton  impertinento  des  armes  du  général.  (VI,3si,  Lipres  ann.) 

QiPÉTRBR,  obtenir  : 

Afin  qu'en  tout  cas,  s'il  vient  quelque  ehapelle,  il  la  puisse  impétrer, 
(VI,  47S,  Lettres.) 
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IBIPlérUEUX: 

Phamaoe,  «n  tef  detteins  loajoort  im^tmÊm,  (lU,  17,  MUhr,  93.) 

IMPÉTUOSITÉ  : 

Les  François  fondent  sur  tes  wiiMimis  arec  leur  mpéimotUé  ordinaire. 
(V,  S97,  Cmmp,  de  Lomt  Xir.) 

IBfPITOYABLE  : 

Aussi  barbare  ^oux  qa*impitoy^lê  père.  (III,  a  16,  lyk.  i3i3.) 

IMPLACABLE: 

implaeaèU  ennemi....  (m,  6s,  Mitkr.  881;  m,  3o8,  PAà/.  $9.) 
Et  ne  connois-ln  pas  Vimpîaemble  Agrippîne?  (II,  S77,  Brit.  483.) 
....  VimplaemUê  AthaUe.  (HI,  6ao,  jith.  344.) 
ImplaeaUe  Vénns,  sois-je  assez  oonfondne?  (III,  35i,  Pkèd.  8x4.) 

IMPORTANT,  AiTTE  : 
*  Dans  one  nécessite  si  importamt»  (VI,  348,  Livres  ann,) 

IMPORTER  1;  impo&tbr  à....  ob;  nimfoetb  : 

Allei  :  cet  ordre  importe  au  saint  de  TEmpire.  (H,  17»,  Brit.  371.) 

....  Que  mViiivor/tf,  hâas!  Je  ces  vains  ornements?  (II,  418,  i?^r.  973.) 

Soit  qu'ainsi  l'ordonnât  mon  amour  ou  mon  père, 

if  importe.,,,  (II,  100,  Jmdr,  xx95.) 

Dans  buit  jours,  dans  un  mois,  n*m^wrte,...  (II,  416,  Bér.  943.) 

IMPORTUN,  UNE  : 

Je  sens  que  je  deviens  importune  à  mon  tour.  (II,  a56,  i?yff.  14.) 

Il  épargne  a  ma  mort  leur  présence  importune.  (III,  97,  JTîfAr.  11968.) 

Laissons  de  leur  amour  la  rechercbe  importune.  (II,  536,  Bof.  ia37.) 

Ne  le  Terrai-je  plus  qu'à  titre  â*importune?  (H,  a6a,  Brit.  x43.] 

....Plaignez  ma  grandeur  importune.  (II,  4061  Bér,  719.} 

IMPORTUNER;  iii?o&TimBa  db;  s'imfobtunbr  db  : 
Savantes  filles  de  mémoire, 

Je  ne  vous  importune  pas  Pour,  etc.  (IV,  ao5,  Poés  £p.  a.) 
....  Quitte  un  entretien  dont  le  cours  m* importune.  (II,  378,  Bér.  88.) 

Importuner  les  jeux  de  quelqu'un  :  vojez  Œn.. 
Ne  lui  disputez  plus  mes  vaux  infortunés  : 

Souffrez  que  les  Dieux  seuls  en  soient  importunés.  (H,  3o6,  /?r</.  1078.) 
De  quel  som  votre  amour  va-t-il  s*unportuner P  (II,  399,  Bér.  Sy3,) 

IBIPORTUNITÉ  : 

Que  dUmportwUtést  — Quoi  donc?  Qui  vous  arrête?  (II,  176,  Brii.  4^.) 

IMPOSER  Â,  sens  divers  : 

....  Pensez- vous  que  ma  voix 
Ait  fait  un  empereur  pour  m'en  imposer  trois?  (Il,  i63,  Brit.  i58.) 
....L'univers  entier  m'en  impose  la  loi.  (I,  57$,  jéles.  ii93.) 

La  force  de  vos  armes  ne  leur  a  pas  tant  imposé  que  celle  de  vos  vei^ 
tus.  (I,  5i3,  Jles.  épitre.) 

IMPOSITIONS  : 

*Les  impositions  sur  le  peuple  ont  été  excessives....  pendant  oes  dcus 
races.  ÇV,  84,  If^otes  hist.) 

IMPOSSIBLE;  L'mrossiBLB,  substantivement  : 

U  n'est  pas  impossible  que  la  jeunesse  et  la  fortune  remportent  viet»- 
rieux  jusqu'au  fond  des  Indes.  (I,  5 14,  Jlex.  épitre.) 
Je  n'examinois  rien,  j'espérob  timpossMe.  (II,  4a3,  Bér,  109a.) 


IMP]  DE  RACINE.  ^  «^7 

Dîen  Toof  cmlmme-c-U  de  tenttr  rmpotâiUP  (III,  OgS,  WM.  1607.) 

IMPOSTEUR,  substantivement  et  adjectivement  : 

Ces  festons,  oà  nos  noms,  enlaces  l'on  dans  Tantre, 

Â  met  trittet  regards  Tiennent  paitoat  s'offrir, 

Sont  autant  d'imposteurs  que  je  ne  pais  souf&ir.  (H,  436,  Bér.  i3a6.) 

Prêt  d'imposer  ûlence  à  ce  bruit  imposteur.  (III,  190,  Ipk,  775.) 

IMPRENABLE  : 
Cette  garteresse  imprtnohls  fat  prise,  etc.  (V,  aSS,  Cump.  do  X.  XIF.) 

IMPRESSION,  an  figure  : 

Que  par  rM^pfWMMii  du  TÎce  qui  noas  flatte 

Tes  feax  sacres  n*j  soient  point  afToiblis.  (TV,  laa,  Poés,  Hir.  i5.) 
Des  paroles  extrêmement  molles  et  eCfëminëes,  capables  de  faire  des 
issfrustouâ  dangereuses.  (III,  455,  Estk,  prëf.) 

IMPRÉVU  : 

....D'an  fer  impréwu  tous  tomberiez  frappëe.  (III,  toi,  Ipk,  985.) 

DIPRIBiER: 

Son  choix  A  votK  nom  n^imprimo  point  de  taebes.  (I,  5a6,  Jlos,  41.) 

Le  Ciel  «  sor  son  front  imprimé  sa  noblesse.  (III,  194,  Ipk.  858.) 

*Ce  sentiment  est  d'aount  plus  beau  tm^'û  est  imprimé  dans  les  camrs 
par  la  nature  même.  (VI,  107»  il«ai.  sur  FOdfuJ) 

Son  bon  sens,  joint  k  une  pitftë  et  A  une  charité  extraordinaires  «  îai* 
primoiêui  un  telrespect,  etc.  (IV,  474,  P.  it.) 

IMPUDIQUE  : 

Phèdre  seule  eharmoit  tes  impudiques  jeux.  (III,  368,  Pkèd.  1 1 16.} 

IMPXnSSANT  1  : 

Je  croîs  <pi'à  mon  exemple  impuissout  à  trahir, 

n  hait  à  cmur  ouvert,  ou  cesse  de  haïr.  (II,  397,  Brit,  iSty.) 

IMPULSION,  an  figm^  : 

^Amplifier  la  force  de  Vimputsiom  et  du  raisonnement.  (VI,  33i,  1.  ag, 
Uwres  ann,  \  rojea  ibid,^  1.  a8.) 

IMPUNÉMENT: 

On  ne  fiût  point  impunémont  une  fausse  démarche  en  présence  d'un 
tel  capiuine.  (V,  aSg,  Camp,  do  Louis  XIF.) 
Néron  impunément  ne  sera  pas  jaloux.  (Il,  S75,  Brit,  44S*) 
Achille  aura  pour  elle  impunément  pâli?  (III,  S07,  Ipk,  11 08.) 
Peniex-Tous  être  saint  et  juste  impunément?  (III,  606,  Atk,  a6.) 

IMPUNI: 

....PhamaceiiH^NMi....  (III,  98,  Mitkr.  1689.) 

mPUR: 

....  D*Mi/»«r#  assassins.  (111,691,  Mk.  iSgS.) 

IMPUTER  k;  mnjTn,  absoloment  : 

....  Wimpute  qu*â  toi  ton  lâche  parricide.  (Il,  118,  jindr.  i534.) 
d  qai  dois- je  imputer  cette  fuite  soudaine?  (III,  177,  Ipk,  533.) 
Toya  1,  4^7,  Tkék.  Sio;  I,  57a,  Aiex.  io63;  II»  «74,  BrU.  41a;  II,  S94.  Mr. 
M't  II,  3oi,  BrU.  969;  lU,  Si,  Mitkr,  «46;  III,  483,  £stk.  a6a. 

*  Il  dut  imputer  cela  à  l'affection.  (VI,  m,  Asat.  #Hr  POdyst,) 
*I1  ne  Tent  pas  souffrir  que  son  père  lui  impute,,,,  le  moindre  repro- 
che d'incivilité.  (VI,  ia7,  Bem,  sur  COdfu.) 
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Dt  impuioiêmt  à  cabale  les  aotioos  les  fkliia  taintet.  (IV,  ^S^j  P.  MJ) 

*  Les  amants  imputent  tons  lenrs  serrioes  ;  les  autres  n^ont  rien  à  w* 
puier,  (VI,  «7»,  Livres  ann.) 

INACXXSSIBLE;  nriccEsaiBui  k  : 

Roc  inaeeeuMe.  (V,  aSy»  Camp,  de  Loms  Xir.) 

....Ce  soleil  inmeeessihU.  (iV»  i5i,  Poés.  Mp.  64.) 
n  oppose  à  ramonr  nn  eœnr  inaccessible,  (UI,  349,  Phèd,  79}.) 

*Médëe  est  iaaeeessihie  à  tous  ses  domestiqnes  clans  son  chagrin.  (VI, 
aSS,  lÀPTês  OJM.) 

INANIMÉ: 

Un  peuple  sans  rîgnenr  et  presque  imammé,  (I,  5499  ^fex.  563.) 

Aux  lèux  inanimés  dont  se  parent  les  deux 

n  rend  de  profanes  nommages.  (III,  S 10,  £#lA.  739.) 

INCARNAT  : 

Cent  sillons  d'or  et  d*imeantat.  (IV,  41,  Poés.  diw.  40.) 
Vineamai  de  la  rose.  (IV,  40,  i>oé«.  ^V.  17.) 

INCERTAIN,  AiHB  ;  incbetain  db  : 

Doutez  jusqu'à  sa  mort  d'un  courroux  incertain .  (II,  100,  AnJr.  1199.) 
....Toujours  foible  et  d'un  cœnt  incertain,  (II,  lia,  jinslr,  141 1-; 
Pour  en  dérelopper  l'embarras  incertain  (slu  Lahjrrimtlie)^ 
Ma  sœui*  du  fil  total  eût  armé  votre  main.  (III,  34 1,  Phèd,  65 1.) 
Rome  de  TOtre  sort  est  encore  incertaine.  (H,  438,  Bér,  1379.) 
^  ,,,.  De  mes  desseins  Rome  encore  incertaine,  (II,  390,  Bér,  339.) 

Du  choix  d'un  successeur  Athènes  incertaine.  (III,  334,  Phèd.  485.) 
Infortune,  proscrit,  incertain  de  rëgner.  (II,  5oa,  i7a/.  483.) 

INCESTE,  en  parlant  des  personnes  : 

Aucun  ne  s*est  jamais  aVisé  d^appeler  Jupiter  ni  Vénus  incestes  ou 
adultères.  (VI,  38a«  Lettres,) 

INCESTUEUX,  adjectivement  et  substantivement  : 

Lit  incestueux.  (II,  3ii,  Brit.  11 340 
....  Us  sont  sortu  d'un  sang  incestueux. 

(I,  400,  Théh.  33;TOjez  I,  449«  Tlkéi.  921. ^ 
Un  perfide  assassin,  un  Uche  incestueux,  (III,  367,  Phèd.  iioo.) 

INCIDENT,  au  sens  judiciaire;  iNcinsiras,  au  sens  dramatique  : 

Autre  incident  :  tandis  qu'au  procès  on  travaiUe, 

Mapartie  en  mon  pré  laisse  aller  sa  volaille.  [II,  160,  Plaid.  11 5.) 

Ilj  a  bien  de  la  différence  entre  détruire  le  principal  fondement 
d'une  Mie,  et  en  altérer  quelques  incidents.  (II,  39,  Andr,  a*  préf.) 
Y07CB  1.  519,  Jlex.  !*•  préf.i  II,  140,  Plaid,  au  leet. 

maVILEBIENT  : 

*  Eurjalus  lui  dit  inci^ilement  qu'il  n'a  point  l'apparence  d'un  galant 
homme.  (VI,  i3i,  Bem.  sur  rodjrss,) 

INCLÉMENCE: 

....  Pour  fiéchir  ri/ic/émefic0  des  Dieux.  (DI,  160,  iphi^,  187.} 

INCLINATION,  sens  physique  et  sens  moral  : 

^Inclination  de  tête.  (V,  55a,  Trad,) 

Quelque  idée  assez  tendre  et  assex  approchante  d'une  inclination.  (VI, 
457,  Lettres.) 

Les  ctpriu  de  cette  ville....  s'engagent  plus  fortement  dans  leurs  i»- 
aUsuuions  qu'en  aucun  autre  pays  du  monae.  (VI,  468,'£e#fr«f.) 
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Narcîtse  i'entretenoit  dans  ses  mauTaîses  meUaations,  (U,  »5s ,  Arîf .  ««prëf  .) 
Je  n'aoroie  pas  grande  mcUnaticn  de  faire  séjour  en  ce  pajsHsi.  (VI, 

479,  Xéifref.)    ' 
Mon  meimation  ne  me  porceroit  pas  à  le  prendre  pour  modèle.  (II, 

i4i«  Pimd.  an  lect.) 

OfGOMMODE  : 

....  ÂTocat  incommode^ 
Que  ne  lui  Uissex-Toos  finir  sa  période?  (II,  ao3,  PUùd.  687.) 

IN(X)MMODER;  s'incommousb  ;  incommodé  : 

Maastricht  étoit  la  place  qui  ineommodoU  le  plus  les  HoUandois.  (V, 
371,  Camp,  dé  Louis  XiV.) 

^  On  résolut  de  ne  point  s*meommoder^  et  de  ne  boire  que  pour  son 
plabir.  (V,  460,  Trad.) 

y  ai  été  on  peu  incommodé  oes  jours  passés.  (VII,  ai  3,  Lettres,) 

Donnez  quatre  ou  cinq  pistoles....  à  cette  des  Fossés,  que  tous  dites 
fort  âgée  et  fort  incommodée  aTeo  son  mari.  (VI,  533,  Lettres.) 

Étant  fort  incommodées  dans  la  maison  où  elles  étoient,  sans  aucune 
espérance  de  sV  pouvoir  agrandir,  elles  se  retirèrent  en  i638  à  Por^ 
Royal.  (IV,  4i8,  P.  iï.) 

INœMMODITéS  : 

Malgré  les  rigueurs  et  les  incommodités  de  la  saison.  (V,  s63,  Canm. 
de  Louis  XiV.) 

INCOMPATIBLE  avec  : 

L'Empire  incompatible  apec  rotre  hyménée.  (Il,  439,  Bér.  1 396.) 

INOOMPéTENCE  : 
On  leur  prouva  leur  incompétence. ÇLY^  53 1,  P.  it.) 

INCONSIDÉRÉMENT  : 
*  n  en  but  inconsidérément,  (VI,  i5i,  Rem.  sur  tOdfss,) 

INCONSOLABLE  : 

Deux  pertes  considérables....  dont  elle  {C Académie)  seroit  ineonsoUble . 
(IV,  357,  Disc,  acad.) 

La  pénitence  tardive 

Des  inconsoiaàies  mortt.  (TV,  i55,  Poés,  die.  S4«) 

INCONSTANCE  : 

EMuyer  Vinconstance  au  Parthe  si  commune.  (III,  6%,  Mitkr.  896.) 
Mes  /eux  sans  se  troubler  ont  vu  son  inconstance.  (I,  552,  Alex.  699.) 
Voyci  II,  46.  Andr.  ia6;  II,  ao3.  Plaid,  676. 

INCONSTANT  : 

A  quoi  s^arrdte  ici  ce  courage  Inconstant?  (I,  58o,  Alex,  i  a470 

INCONTESTABLE  : 
L'affaire  étoit  incontestable.  (VI,  476,  Uttre  de  166a.) 

On  poamit  eroire  qoe  ce  mot,  dont  M.  Littré  na  doane  qne  des  esenpias  tirés  de 
Tolrûre  et  de  Mariraux,  et  que  Boahour»  regardait  comme  ua  terme  astei  nottveaa 
*^  1671,  dans  tes  Entretiens  d'Ariste  et  d^ Eugène  (p.  84  de  l'édition  in-4«),  venait 
d'être  ciîré  an  moment  ojk  Racine  t'en  est  servi.  Il  n*en  est  rien  toutefois,  ear  on  le 
tnnve  dans  le  Dictimmaire  français-anglais  de  Cotgrave,  dès  161 1. 

INCONTINENCE  : 
*St....  garantir  de  Vincontinenee  des  femmes.  (V,  533»  Trad^ 
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INœNVÉFIlENTS  : 

*  On  étroit  <pi'fl  amrerok  ém  îmem^émitiÊti.  ÇVt,  349,  Ufrês  «/»; 

1NCX)RRUPTIBLE  : 

*Je  te  donnend»  di^le,  un  bevi  «%•  d'or  oui  Mrm  meorrmptiblc. 
(VI,  86,  Mat.  sur  FOdyu,  ;  TOjrex  VI,  98  et  146,  ÎM.) 

INCX)RRUPnON  : 
*£ntrer,  par  Vmtorrmpdtm  de  votre  Esprit  teint,  dent  k  romrectioii. 

(V,  567,  Trml') 

mCRÉDULITÉ  : 

Je  Toodrois  ▼eincre  enfin  mon  mctééulké.  (II,3oo,  BrU,  941.) 

INCRÉÉ: 

R^ne,  6  Père  ëtetnel,  Fik,  Sageve  'meréée.  (IV,  1*9,  ROê.  dm.  17.) 

INCROYABLE  : 
Dee  diffieoltée  meroytAUê.  (V,  »S8,  Cmmp.  de  Louis  XirA 
n  est  metojraèU  combien  tee  sonflnnoet  aogmentèrent  aans  le»  tro» 

dernièret  temainet  de  sa  maladie.  (IV,  $16,  P.  it.;  rojes  V,  5a,  Méd.] 

INCURABLE  : 

O'nn  mcKToàU  amoor  remèdes  impnimanta!  (ELI,  3a4,  Phèd.  a83.) 

INDE  (L'),  rindus  : 

Ijimde  et  TH/daspe  entiers  conleront  sons  tos  lois.  (1, 576,  Jies,  ii5s.) 

Ulmde  se  reposoit  dans  une  paix  profonde  ; 

Et  si  quelanes  Toisins  en  tronbloient  les  doncears. 

Il  poitoit  aans  son  sein  d'assez  bons  dëfenseors.  (1, 547i  jOt**  5 18.) 

Yojin  I,  570,  AUx,  101 3. 

INDÉVOT  : 

Le  ]»los  grand  déplaisir  qui  pnime  m'arrÎTer  au  monde,  c*est  s'il  me 
rerenoit  qoe  toos  êtes  on  imdévot,  (VII,  141,  Lettres.) 

INDIFFÉRENCE: 

Qoelque  pressentiment  de  son  imdiffiremce 

Vous  fait-il  loin  de  Rome  4nter  m  présence?  (II,  878,  Bér.  95.) 

INDIFFÉRENT  1  : 

*  La  vertu  est  mdifféremte  à  toutes  foitunes.  (VI,  809,  Lùftes  am,] 
INDIGNE  ;  indighb  ob,  moiGHB  Qim  : 

Ai-je  mérité  seul  son  indigne  pitié?  (I,  5i6,  jtlêx.  3i.) 
Tout  est  tranquille....  —  Et  c'est  cette  tranquillité 
Dont  je  ne  puis  souffrir  Vindigne  sûreté.  (I,  556,  Aies,  696.) 
Voycs  I,  546,  AUx.  Sic;  I,  575,  Alex.  ioqS;  II,  3i5,  Brit.  1247. 

Indigne  soupir,  indigne  victoire:  voyez  Soupib,  VicTOias. 
Indigne  également  Je  vivre  et  de  mourir.  (II,  485,  Baj,  1 1 1 .) 
Mais,  Madame,  après  tout,  me  croyez-vous  indigne 
De  laisser  un  exemple  a  la  postérité?  (II,  427,  Bér.  1179  et  1173.} 
....  Trop  indigne  aussi  détn  fils  de  Créon.  (I,  435,  T/téù.  6)4.) 
....  {Les)  vertus  d'Octavie,  indignes  de  ce  prix.  (II,  99a,  Brit.  ySS.^ 

* Pilate  sVtoit  rendu  indigne  ^u^on  Tédaircit  davantage.  (V,  3c3, 1. 1^>< 
Notes  rei,  ;  voyez  iàid,,  1.  n.) 

INDIGNÉ  : 

....  Les  Dieux,  contre  moi  dès  longtemps  indignés*  (III,  i85,  Jph.  yo.] 
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INDIGNITÉ: 

Tofe  dire  ponrUnt  qa«  je  n'ai  mérité 

Mi  cet  excès  d'honnenr,  ni  cett«  mJignUé.  (H,  t8»f  Brit.  610.) 

Elle  étoit  ai  pénétrée  de  la  sainteté  infinie  de  Dieu,  et  de  sa  propre 
indignité^  qu'elle  ne  pouToit  penser  sans  frayeur  au  moment  ou  elle 
Gomparoitroit  devant  lui.  (IV,  5i4i  ^-  it-) 

INDISCRET,  iTB  : 

....  Si  je  m'en  erojois,  ce  triomphe  indueret 

Seroit  btent^  suiri  d'un  étemel  regret.  (Il,  3a3,  Brii.  149$.) 

....  Pour  renger  je  ne  sais  qneb  prophètes, 
Dont  elle  (Jézabel)  aToit  puni  les  fureurs  iadiscrèut,  (m,  646,  Ath.  716.) 
De  peur  qu'en  le  royant,  quelque  trouble  indueret 
Ne  nise  avee  mes  pleurs  échapper  mon  secret,  (m,  617,  Ath,  193.) 

INDISGRÉTION  : 

Leors  ennemis,  dit  Tacite,  les  accusèrent  tous  deux  {Jume  ei  son  frère) 
d'inceste,  quoiqu'ils  ne  fussent  coupables  que  d'un  peu  d*inMs€réiion. 
(n,  a45  et  a53,  Brii.  i"  et  a«  préf.) 

INDISPENSABLEMENT  : 

n  (M.  AmauUt)  fut  obligé  imUspensablemeni  de  le  rompre  (/•  sUenee) 
par  une  occasion  assez  extraordinaire.  (TV,  460,  P.  it.) 

INDOLENCE: 

Qoe  notre  corps  soit  pur;  qu'une  indolence  ingrate 

Ne  tienne  point  nos  cours  enscTelis.  (IV,  laa,  Poés,  Mp.  i3.] 

INDOMPTABLE  : 

[Le  torrent)  ....redoublant  en  fureur 
Son  mdamptahle  course.  (IV,  38,  Poée.  div.  $9.) 

INDOMPTÉ: 

....  Du  Parthe  et  du  Scythe  indompté,  (III,  468,  Xeth.  41.) 

INDULGENT,  nrre  k  : 

Rome  lui  sera-t-elle  indulgente  ou  sévère?  (II,  8919  Bér,  368.) 

INDUSTRIE,  sens  divers  : 

Au  lieu  de  tous  ces  ouvrages  frivoles,  où  Vindustrie  de  la  plupart  des 
antres  Religieuses  s'occupe  pour  amuser  la  curiosité  des  persounes  du 
nècle,  on  seroit  surpris  de  voir  arec  quelle  industrie  les  Rehgieuses. ...  sa- 
vent rassembler  jusqu*aux  plus  petites  rognures  d'étoffes.  (lY ,  426,  P.  B.) 
Pai  su,  par  une  longue  et  pénible  industrie^ 
Des  plus  mortels  renins  piM^venir  la  furie.  (III,  85,  Mithr.  i4i5.} 
....  Éientôt  rappelant  sa  cruelle  industrie^ 
D  (Ulfue)  me  représente  l'honneur  et  la  patrie.  (III,  i54,  iphig.  73.) 

INÉBRANLABLE  : 

*  Hector,  la  colonne  inéhranlahU  de  Troie.  (VI,  ai,  Rem.  sur  Pind.) 
INEFFABLE: 

Source  ineffable  de  lumière.  (FV,  109,  Poés.  di».  i.) 

(O  Jyieu^  Pendant  que  le  pauvre  à  ta  table 
Goûtera  de  U  paix  la  douceur  ineffable.  (III,  653,  Ath.  838.) 

INÉPUISABLE  : 

Vos  jours  toujours  sereins  coulent  dans  les  pkisirs; 
L'Empire  en  est  pour  vous  Vtnépmeable  source.  (II,  a84,  Brit,  Cji.) 
Coupe  inépuisabo  .*  rojtz  Coora. 
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INÉVITAfiLE  : 
Tant  de  d^pentet  UévitahUs,  (IV,  6s5,  P.  A.) 
Il  tremble  enoore,  et  le  eercneîl 
Loi  paroft  pretqne  méviimhle.  (IV,  67,  Pùég,  dh.  3o.) 

INEXORABLE;  irbxobablb  à  : 

Penses-Tons  qn'Hermione,  à  Sparte  inesoraile^ 

Vous  prépare  en  Épire  nn  sort  pins  faTorable?  (II,  49,  ^mfr.  33.) 

Mitkndate  reirient,  peut-être  mesarahk,  (m,  87,  M'ahr,  343.) 

UinexonihU  Anum  est  réduit  k  prier.  (lÙ,  534,  Eak.  ii63.) 

Ma  gloire  inexorMe  à  toute  heure  me  suit.  (II,  489,  Bér.  1894.) 

Est-ce  m*aimer,  cruel,  autant  que  je  vous  aime. 

Que  d*étre  inexorable  à  mes  tristes  soupirs?  (I,  497,  Thei.  5»5.) 

Jus  foiblesses  d*antrui  loin  d*étre  «MMniMe....  (IV,  i$o,  Pod$.  diw,^] 

INEXORABLEMENT  : 
Presser  inexorahiemêiU.  (VI,  3^6,  Lettrée,) 

INFAILLIBLE,  sens  divers  : 

Sa  perte  est  infaUUbU^  et  peut-être  la  mienne.  (I,  583,  Alex,  i3oi.) 

....  Certes  son  risage 
Porte  de  sa  grandeur  VinfaiUible  présage.  (I,  56i,  Alex,  818.) 
Calchas,  par  tous  les  Grecs  consulté  chaque  jour. 
Leur  a  prédit  des  renu  VinfailTtàle  retour.  (III,  i65»  Iph,  »88.) 
....  Sa  perte  sera  VinfaUlihie  salaire 
D*un  geste  ou  d*un  soupir  échappé  pour  lui  plaire.  (II,  «85,  Brit,  683.' 

Le  Pape,  selon  la  doctrine  de  FVance,  n*est  imfaiUtèU  qu'à  la  tête  d*im 
concile.  (IV,  446,  P.  M.  ;  royez  IV,  498,  P.  it.) 

J'écris  à  M.  Piolin,  et  je  l'assure  que  sa  dette  lui  est  utfaillible.  (VI, 
464,  Lettres,) 
....Je  tiens  pour  trés-iA/ai//î5i!0 Que, etc.  (TV,  33o,Pa^.  div,  ii6,a'app.) 

INFÂME,  adjectivement  et  substantivement  : 

Bravant  les  croix  les  plus  infâmes,  (IV,  149,  Pœ's,  Mp,  a8.) 
En  feries-TOUsau  trône  un  sacrifice  infâme  (delawertu)?  (I,46o,  Tkéà.  var. 
après  II 10.) 

....  Depuis  le  jour  infâme 
Où  de  mon  propre  fils  je  ine  trouvai  la  femme.  (I,  43a,  Théà.  599.) 
Ennemis  du  repos  qui  perdit  ces  in  faines.  (I,  549»  •^'^-  ^^t  •) 

INFAMIE  : 
*  Ij  infamie  des  pères  nuit  aux  enfants.  (VI,  3oa,  Lipre»  ohm,) 

INFANTE,  au  figuré  : 

Je  souhaite  que  tout  le  monde  se  porte  hien  chez  tous,  que  tos  dens 
infantes  vous  ressemblent.  (VI,  43a,  Lettres;  Tojez  VI,  4ao,  Lettres.) 

INFATIGABLE  : 

Infatigable  dans  le  travail.  (V,  3oa,  Camp,  de  Louis  XJV,) 
Surtout  j'admire  en  tous  ce  cœur  infatigable.  (III,  61,  Mithr,  867.) 

INFECTER  : 

....  De  quel  front  cet  ennemi  de  Dieu 
Vient-il  infecter  l'air  qu'on  respire  en  ce  lieu?  (III,  66a,  Ath,  ioa6.) 
La  terre  s  en  émeut,  l'air  en  est  infecté,  (III,  3f)o,  Phèd.  i5a3.} 
Jusqu'à  quand  souffre-t-on  que  ce  peuple  respire. 
Et  a*un  culte  pro&ne  infecte  Totre  empwe?  (UI,  49^9  •^'A*  498-) 
Voilà  comme  infectant  cette  simple  jeunesse, 
Vous  employez  tous  deux  le  calme  où  je  tous  laisse.  ÇUl,646^Aik,  703.) 
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....  Léon  cœur»  infectée  d«  ce  fatal  poison.  (I,  400,  Théh.  nur.) 

mFERNAL,  ALB  : 

Où  me  cacher?  Fajons  dans  la  noit  infernale.  (III,  376,  Phèd,  1277.) 
Ces  objets  dangereux  que  la  ruse  infernale 

Dans  on  Tain  songe  oflre  à  nos  sens  trompés.  (TV^isa,  Poés.  div,ii,) 

INFIDÉIiEy  adjectivement  et  substantivement  : 
Qui  peut  vous  aToir  fait  ce  récit  infidèle?  (II,  5a3,  BnJ.  977.) 
D'une  infidèle  cour  ennemi  dès  Tenfance.  (Il,  3oo,  Brit.  944.) 
Son  infidèle  sang  rejaillit  sur  Junie.  (U,  339,  '^''''-  ^7^^-) 
....D  jouira  peu  de  tos  pleurs  infidèla.  (III,  49,  Mitkr.  Sg2,) 
Pyrrhus  rend  A  Tautel  son  infidèle  wie,  (II,  11 5,  Andr,  1494.) 
Yojcsl,  438,  2%^&.  699;  II,  80,  Andr.  810;  II,  96,  Andr,  1094. 
V infidèle  s'est  tu  partout  enyelopper.  (II,  117,  Andr.  i5i5.) 

INFIDÉLiré  : 

J'ai  TuBurrhos,  Sénèque,  aigrissant  tos  soupçons, 

De  V infidélité  TOUS  tracer  des  leçons.  (Il,  3i3,  Brit.  laoa.) 

....  Nos  Grecs  irrités 
Ont  IsTé  dans  son  sang  ses  infidélités.  (II,  116,  Andr.  1496.) 
Vojes  II,  108,  Andr»  i3Bg. 

INFINI,  a  : 

....Tes  châtiments  paroissent  infinis.  (I,  43a,  Thé6.  $97.) 
Cek  iroit  à  Vinfim.  (VI,  414,  Lettres.) 
Badoe  a  loiiligiié  Uifinie  dans  ce  passage  de  Yaiigelas  :  c  Une  étendae  de  pays  in^ 
.<««  ■  (VI,  555;. 

INFIRMERIE: 
Le  couTent  ne  fut  bientôt  plus  qu'une  infirmerie,  (IV,  é^oi^  P.  R.) 

INFIRfilITÉ,  sens  physique  et  sens  moral  : 

*De  VinfimUté  humaine.  (VI,  338,  Livres  ann.) 

Malgré  ses  grandes  infirmités....  (IV,  $07,  P,  R.) 

*Ceux  qui,  dorant  la  persécution,  étoient  tombés  par  infirmité.  (V, 
597,  Trad.) 

INFLEXIBLE  : 

Roxane  en  sa  fureur  paroissoit  inflexible.  (II,  5 16,  Ba/.  809.) 
Oni,  mon  firère,  il  n*est  pas  comme  tous  inflexible.  (I,  439,  Théb.  55 1.) 
....  Ce  cœur  inflexible.  (I,  563,  Alex.  865.) 
....  La  rigueur  inflexible,  (IV,  77,  Poés.  div.  87.) 
Courage,  mdesse  inflexible  :  rojez  Cotoaob,  Rudbssb. 

INFORMER;  iNFOBiiBB  ob;  b'infobmbb;  s'informer  de,  si  : 
Vous  feindrez  à*in former  sur  toute  cette  affaire.  (II,  171,  Plaid.  3a3.) 
{Calckas)Q(ndes  secreu  des  Dieux  fut  toujours  in  formé.  (III,  174, //?/(.  456.) 
Ne  vous  informez  point  ce  que  je  acTiendrai.  ^11,  5ia,  BaJ.  703.) 

....  Informez^ous  de  moi.  (II,  176,  PÛdd.  38x.) 
I^  Gel  de  nos  raisons  ne  sait  point  s*in former.  (III,  3 10,  Pltèd.  1 15.) 

Je  m* informai  «'ils  se  plaignoient  qu'elle  les   eût   ennuyés.  (II ,  368, 
Bér.  préf.) 

....  11  ne  s^informe  pas 
Si  l'on  souhaite  ailleurs  sa  Tie  ou  son  trépas.  (II,  i  la,  Andr,  t^iS  et  14 16.) 

INFORTUNE  : 
^^ctte  Tille^  que  les  Hollandois  assiégeoient  depuis  trois  mois  aTcc  une 
i'  Raoibb.  Tin  18 
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leotenr  et  une  mfortuM  qui  les  exposott  A  la  risée  de  toute  l'Eiirope. 
(V,  961,  Camp,  de  loua  XIF,) 

INFORTUNlé  : 

....  De  mon  deroîr  eselare  infortunée,  (m,  5i,  Uitkr.  643.) 
VoQS  Terrez  mettre  au  rang  des  jours  infortunés 
Ceux  où  jadis  la  sœur  et  le  frère  sont  nés.  (II,  3a4,  Brit.  i453.] 
Exemple  infortuné  d'une  longue  constance.  (II,  SyS,  Bér,  44.) 
Qu'ils  viennent  préparer  ces  nœuds  infortunés 
Par  qui  de  ses  pareils  les  jours  sont  terminés.  (Il,  538,  Baj\  1979.) 
Quels  charmes  ont  pour  tous  des  jeux  infortunés?  (II,  55,  jânJr.  3û>3.) 
Toutes  ces  critiques  sont  le  partage  de  quatre  ou  cinq  petits  antenis 
infêrtunés,  (II,  371,  Bir,iprét,) 

INFRUCTUEUX,  bdsb  : 

....  Un  crime  in  fructueux,  (II,  5o9,  Baj.  640.) 
Cette  parente  ne  lui  a  pas  ëtë  infructueuse  en  cette  occasion.  (VU, 
945,  Lettres.) 

INGÉNIEUR  : 

M.  de  Vauban. . . .  m*a  donné  on  ingénieur  qui  m'a  mené  partout.  (VI, 
55i,  Lettres;  rojez  VII,  $4,  Lettres.) 

INGÉNIEUX  : 

Andromaque  trompa  Vingénieu»  Ulysse.  (Il,  44,  Jndr.  74.) 

*  Il  les  représente  pour  les  plus  ingéùeux  hommes.  (VI,  109,  Bem.  lar 
rodfss.) 

INGÉNION  : 

*  Plusieurs  M^iiîoiu  ou  mannftctmnes  de  sucre.  (V,  i56,  Notes  kùi.] 
Yoycs  la  note  9  de  la  pag«  indiquée. 

INGÉNUITÉ: 

Cet  fige  est  innocent.  Son  ingénuité 

N*alt&e  point  encor  la  simple  Térité.  (m,  640,  Jth»  699.) 

INGÉRER  (S*)  DE  : 
*Un  jeune  nomme  ne  doit  pas #'fii^rer  c2ff  parler.  (VI,  7S,  ilem.  surtOd.) 
Elle  étoit  bien  éloignée  d'approuter  que  des  éTéques  s*ingérassent  da 

professions  de  foi.  (IV,  $93,  P.  it.) 

INGRAT,  ATS,  adjectivement  et  substantivement  : 

Je  TOUS  entends,  Seigneur  :  ces  mêmes  dignités 

Ont  rendu  Bérénice  ingrate  k  tos  bontés.  (U,  378,  Bér.  90.) 


.Une  indolence <i^ra<«.  (IV,  199,  Poés.  £9.  i3.) 
bt  que  TOUS  gardoit  l'ûi^nttfe.  (II,  79, .      ' 


....  Glest  le  prix  que  tous  gardoit  Vingmte.  (II,  79,  Andr,  657.) 

INGRATITUDE,  au  pluriel  : 

{jigrippine)  Me  fait  un  long  récit  de  mes  ingratitudes.  (II,  977,  Brit.  468O 

INHUMAIN ,  AiNB,  adjectivement  et  substantivement  : 

n  faut  finir  ainsi  cette  guerre  inhunuùne.  (I,  457,  Théh.  io63.) 

Vous  n'êtes  pas  ici  dans  un  champ  inhumain.  (I,  454,  Théh.  109 1.) 

Vous  m'aTez  Tendu  cher  tos  secours  inhumains.  (II,  545,  BaJ.  1443.) 

Dans  son  sang  inhumain  les  chiens  désaltérés.  (III,  619,  jÉth.  tty.) 

Mourez  donc,  et  gardez  un  silence  inhtimain.  (III,  3i9,  PIM.  997.) 

n  l'aime;  mais  enfin  cette  tcutc  îaAiiiiuuiie 

N^a  rayé  jusquUci  son  amour  que  de  haine.  (II,  46,  Andr.  109.) 

*  Courage  inhumain  des  Romains.  (VI,  997,  Livres  ann.) 
n  fiiut  courir.  Olympe,  après  ces  inhamuàns. 

(I9  399,  Théb.  17;  Toyez  I,  435,  Théb.  638;  I,  466,  7^^.  xsoi  ) 
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11  fiiot  que  je  me  jette  aux  pieds  de  Vinhumaine. 
(I, S8o,  JieM,  ia38;  imyez  II,  49,  Jndr,  a6;  IV,  soS,  Poés.  tU». 9,  app.) 

INIMITIE: 

La  douceur  de  sa  roix,  son  enfance,  sa  grâce. 

Font  insensiblement  à  mon  inimitié 

Socc^er....  Je  serois  sensible  àla  pitië?  (III,  649,  jàth.  653.) 

¥07»  II,  66,  Andr.  5ao;  II,  48a,  Baj.  $9. 

De  mes  inimitiés  le  cours  est  achevé.  (Il,  5i,  Jndr,  919.) 

INIQUITÉ  : 

n  traitoit  d'enfants  d* iniquité  tous  ceux  qui  osoient  dire  que  ces  pro- 
positions n*aToient  point  été  extraites  de  Jansënius.  (IV,  496,  P.  Jl.) 
N^eniends-ta  que  la  toîx  de  nos  ituquités?  (UI,  686,  Ath,  1474.} 

INITIER  : 

(//)  Se  fait  initier  à  ses  honteux  mystères  {aux  mystères  de  Baal). 

(m,  606,  Ath.  XQ.) 
INJURE: 

Injures  de  l'air.  (V,  847,  Siège  de  Nom.) 
Une  extrême  justice  est  souvent  une  injure,  (I,  4^5,  Théb.  to36.) 
{Dieu)  De  son  temple  détruit  vengea  sur  eux  Vinjare.  (III,  5s9,  Esth,  1068.) 
....  Je  charge  un  amant  du  soin  de  mon  injure.  (II,  ii5,  Andr,  148a.) 

....Comme  tous  je  ressens  vos  injures,  (II,  269,  Brit.  199.) 
Sonf&irai-je  à  la  fois  ta  gloire  et  tt»  injures?  (III,  188,  IpL  758.) 

INJURIER  : 

Folle  !  Vous  avez  tort.  Pourquoi  Vinjurierf  (II,  168,  Plaid,  989.) 

INJURIEUX,  Ëusx;  injuribiixà  : 

....  Cest  pousser  trop  loin  ses  droits  injurieux.  (III,  195,  Iph,  879.) 
....  Un  peuple  injurieux,  (II,  435,  Bér.  i3ià.) 

Toublie  en  sa  faveur  un  discours  qui  m*outrage  ; 

Je  n'en  ai  point  troublé  le  cours  injurieux.  (II,  386,  Bér,  a65.) 
*Une  chose  qui  leur  est  injurieuse  {aux  Dieux).  (VI,  40,  Rem,  sur  Pind,) 
Certains  termes....  trèB-injurieux  à  Tépiscopat.  (IV,  496,  P,  il.) 

INJUSTE: 

Hé  !  repoussez.  Madame,  une  injuste  terreur.  (III,  377,  Phid.  i%gi.) 

Ils  sauront  récuser  Vinjuste  stratagème 

D'un  témoin  irrité  qm  s'accuse  lui-même.  (II,  395,  Brit.  855.) 

INJUSTEMENT  : 

D  n'a  jamais  lu  Sophocle,  qu'il  loue  très-M/EufejRen/ d'une  grande  mul- 
tiplicité d'incidents.  (II,  370,  Bér.  préf.) 

INJUSTICE  : 

J'ai  su  de  mon  destin  corriger  Vinjustiee.  (III,  494,  Esth,  45o.) 
D'un  voile  d'équité  couvrir  mon  injustice.  (II,  104,  Ansb'.  1278.) 
J'ai  vu  sur  ma  ruine  élever  Vinjustiee,  (II,  3o9,  Brii.  979.) 
De  Joad  contre  moi  je  sais  les  injustices.  (III,  660,  Ath.  97a.) 

INNOCENCE  :       ^ 

Ah!  de  vos  premiers  ans  l'heureuse  expérience 

Vous  fait-elle,  Seigneur,  haîr  votre  innocence?  (II,3ao,/7rî/.i356.) 

Mon  innocence  enfin  commence  à  me  peser.  (II,  79,  Andr,  773.) 

Contre  son  innocence  on  veut  me  prévenir.  (H,  4'4»  ^^'''  909O 

Il  faut  à  votre  fils  rendre  son  innocence.  (III,  395,  Phèd,  1618.) 
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Je  rends  grâces  an  Gel  que  votre  indifflérenoe 

De  mes  heureux  sonpirs  m'apprenne  Vinnoeenee»  (II,  107,  AmJt.  i346.) 

Mes  jours  moins  agites  cottloient  dans  Viimocenee,  (III,  âsS,  Pkèd^  198.) 

Au  siècle  d^innoeenee.  (IV,  a8,  Poés,  dh.  9.) 

INNOCENT,  SKTB,  adjectivement  et  substantivement  : 
*  Ne  tuer  les  bétes  innocentes,  (VI,  3i9,  Utfres  ann,) 
Ces  pauvres   filles....  qui,  comme  d'ianocenf/ agneaux,  percoiest  le 

ciel  de  leurs  cris.  (IV,  5o8,  P.  Â.^ 

De  petits  remèdes  innocents.  (VI,  586,  Lettres.) 

Plût  aux  Dieux  que  mon  cœur  fât  innocent  comme  elles  (comme  mei  meiMs)\ 

(III,3i9»PAè</.  an.) 

Thraséas  an  sënat,  Corbulon  dans  Tarmëe, 

Sont  encore  innocents^  maigre  leur  renommée.  (II,  a65,  Srit,  ao8.) 

Un  exil  innocent  vaut  mieux  qu'une  couronne.  (I,  460,  Tkéb.  un.  mr.} 
....  De  Tos  malheurs  innocente  ou  coupable.  (III,  348,  Ph^.  773.) 

Pour  Trasimond,  c'est  un  paurre  innocent.  (IV,  94^,  Poés.  tfiv.  5,  a^app.) 

INONDATION,  au  propre  et  au  figure  : 
U  entra  dans  V inondation  Vépée  à  la  main.  (V,  55,  MéJ.) 
Pour  sauver  son  pays  de  Vinondation  des  François,  {il)  ne  sait  poiot 

d'autre  expédient  que  de  le  noyer  dans  les  eaux  de  la  mer.  (V,  949, 

Camp,  de  Louis  XIV i  voyez  V,  a57,  ihld,) 

INONDER,  au  fig:uré  : 

Thèbes  avec  raison  craint  le  règne  d'un  prince 

Qui  de  fleuves  de  sang  ittonde  sa  province.  (I,  455,  Théh.  1044.] 

Elle  n'oublia  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  attirer  sur  elle  Forage  qui 
la  vint  inonder,  (V,  a44«  Camp,  die  Louis  XIF.) 
Le  peuple  saint  en  foule  inondait  les  portiques,  (m,  6o5,  Ath,  8.) 
^-t-il  ae  votre  Grèce  inondé  les  frontières?  (I,  573,  Aies.  108 1.) 
{Ils)  Désertent  leur  pays  pour  inonder  le  nôtre.  (III,  57,  Miitkr.  780.) 

Voyez  DiBOADxa  (sb). 

INOUÏ,  IB  : 

Qu'il  fera  beau  cbanter  tant  d'illustres  merveilles 

Et  de  faits  inouU/'(lV,  76,  Poés.  dip.  66.) 
....  Maux  inouïs.  (IV,  68,  Poés.  div.  37.) 
....  Ab  sentence!  ah  rigueur  inouïe/  (III,  aa8,  Ipn.  i5i3.) 
....Le  prix  est  sans  doute  inouï.  (III,  5p4i  Xsth.  6a3.) 
....  (Tramer)  une  perfidie  inouïe  à  la  cour.  (II,  3oo,  Brit,  946.) 

INQUIET,  *TB  : 

Dissimulez  :  calmez  ce  transport  inquiet,  (II,  76,  Andr.  719.) 

Tant  de  soins,  tant  de  pleurs,  tant  d'utleurs inquiètes., , ,  (II,  56,  Andr.  3a i ., 

....  (Elle)  couroit  vers  le  temple,  inquiète^  égarée. (II,  laa,  Andr.  1606.} 

INQUUÊTER,  s'iNQurtTBB;  inquiété  : 

On  n'a  pas  même  osé  depuis  les  inquiéter,  (VII,  16,  Lettres,) 
Je  fuis  Titus,  je  fuis  ce  nom  qui  m*inquiète.  (II,  386,  Bér,  37$.) 

....  De  quoi.  Seigneur,  vous  inquiétez-'YOUs?  (II,  376,  Brit.  446.) 
La  Grèce  en  ma  jfaveur  est  trop  inquiétée.  (II,  49,  Andr.  173.) 
....  Mon  âme  inquiétée.  (I,  54s,  Alex.  4s i.) 
Je  suis  si  peu  inquiété  du  temps  que  j'ai  employé  pour  ce  dessein, 
que  je  n'y  aurois  pas  plaint  encore  quinze  autres  jours.  (VI,  406,  Lettres.) 

INQUIÉTUDE  : 

••,.  Ne  contraignez  point  ma  triste  inquiétude,  (I,  477,  T/ié6,  1398.) 
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Dbois  qpelle  mquUhule^  Esther,  tous  me  jetex!  (III,  5û8,  Esth.  699.) 

Delà  Reine,  Paulin,  flattez  Vinqmitude.  (II,  419,  Bér.  983.) 

....L'on  craint,  ai  la  naît  jointe  à  la  solitude 

Vient  de  son  déaespoir  aigrir  rînfOftffiK^.  (II,  339,  Brii^  1760.) 

Quand  je  ne  ferai  ploa  en  inquiétude  de  Totre  mal,  je  tous  écrirai  des 

nouTelles  da  siëgede  Namur.  (VII,  39,  Lettres;  royez  VI,  574,  Lettres,) 

INSATIABLE  : 

....Voyant  pour  For  sa  soif  insatiable.  (III,  608,  ^th.  48.) 

INSCRIRE  (S'}  BR  FAUX,  II,  161,  Plaid.  226. 

INSENSÉ  : 

Écontez-ToiiB,  Madame,  une  foule  insensée?  (II,  436,  Bér.  i3i9.) 

Je  ne  me  flatte  point  d'une  gloire  insensée.  (II,  a83,  Brit,  6a8.) 

INSENSIBLE,  substantivement  : 
Ne  m'aecttsez  pas  d'être  un  farouche  et  un  insensible.  (VI,  445,  f^ttr.) 

INSENSIBLEMENT  : 

....Je  me  laisse  emporter  insensiblement  à  la  tentation  de  parler  de 
Toos.  (n,  a4x,  Brit.  ëpître.) 

INSÉPARABILITÉ  : 

VinséparahiUtédn  fait  et  du  droit.  (IV,  544,  P-  A-  «  ▼ojez  IV,5aa,P.J{.) 

INSÉPARABLE  : 

Sois  notre  inséparable  guide.  (IV,  xa4,  Poés.  dip.  i3.) 

LNSÉRER  : 

J'y  ei  inséré  {dans  la  tragédie  de  Mithridate)  tout  ce  qui  pouroit  mettre 
en  jour  les  mœurs  et  les  sentimenu  de  ce  prince.  (III,  16,  Mithr,  préf.) 

INSIGNE  : 

....Si  l'on  peut  prétendre  A  cette  gloire  insigne.  (I,  478,  Théb,  1414.) 

Hëlas!  d'où  nous  Tiendra  cette  insigne  fareur?  (III,  670,  Ath.  1175.} 

INSIPIDE  : 

....  Toute  ma  grandeur  me  devient  indpide.  (III,  495,  £sth.  461.} 

INSISTER  À  : 

*La  province  de  Hollande  insistait  à  ne  point  rompre  avec  le  Portu- 
gal. (V,  160,  Notes  hut,) 

INSOLENCE  : 

'...  Vous  croyez  qu'après  une  telle  insolence 

Mon  amitié.  Seigneur,  seroit  sa  récompense? 

(1^537,  dlex,  a8i;  voyez  II,  538,  Baj.  1195.) 
*Ces  gens-là  qui  font  tant a'inio^iicM chez  lui.  (VI,  69,ifem.  surtOdyss.) 
D^jà,  de  VinsoUnce  heureux  persécuteur, 
Voos  aviez  des  deux  mers  assuré  les  rivages,  (m,  358,  Phèd.  940.) 

INSOLENT,  Binn,  adjectivement  et  substantivement  : 

....  Quelques  Grecs  d'un  insolent  courage 
N'ayant  osé  d'abord  disputer  le  passage....  (I,  401,  Théb,  5i  var.) 
....  \j  insolente  maladie 

Qui  l'avoit  osé  menacer.  (IV,  66,  Poés.  dip.  6.) 
*I1  ne  sait  s'il  est  parmi  des  barbares  et  des  insolents.  (VI,  ii3,  Bem. 
sur  VOdyu.\ 
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INSOUTENABLE  : 
U  n'y  en  eat  jamais  de  moini  régulière  ni  de  plus  msoutmmUm  {pn^ 

tédurt).  (IV,  555,  P.  R.) 

Bonboon,  m  x07i^  duu  te»  Smtndêmt  tfAritte  et  tPSwgèite  (p.  84  de  Téditîgc 
iii-4*)^  pbeeoe  mot  panni  les  proies  anei  nonTeanz;  enMTament,  il  nepaialkpn 
dan»  les  dicdcMUialret  avant  odai  de  Bicbelet ,  pnblié  en  1680. 

INSPIRER  ;  nispiua  1,  issmsA  dans  : 

Le  Toici  :Toas  Terrez  si  c'est  moi  qui  Vînspire,  (II,  3349  Brie.  1647.) 
Surtout  depuis  deux  ans  oe  noble  soin  wf inspire.  (I,  445,  Thêb.  847.) 
Ta  sœur  Tient  t^ inspirer  ce  qu'il  faut  que  tu  fasses.  (I,  579,  jâlem.  ta  18.) 
Le  Ciel  m'inspirera  auei  parti  je  dois  prendre.  (Œ,  78,  Afithr,  1963.) 
Vous  insjfirez  eut  Roi  tos  conieils  dangereux.  (I,  419,  ThéB,  933.) 

J'ai  bien  des  grâces  à  rendre  à  Dieu  d^avoir  inspiré  à  tos  mbots  tant 
de  ferTeur  pour  son  serrice.  (VII,  171,  Lettres.) 
Vous  inspirez  la  crainte  aux  plus  fermes  coura^; 
Et  quand  tous  le  Tondrez,  tos  boutds  à  leur  tour 
Dans  lescoBurs  lesplus  durs  inspireront  l'amour.  (1, 564,  j4lêx.  870  et  871.) 

*Ltti  inspirant  tUms  ïûiû»  de  la  hardiesse  et  du  courage.  (VI,63yJ{ai. 
sur  rodjru,) 

INSTANCE,  sens  divers  : 

Ce  fut  alors  que  les  Religieuses  de  ce  monastère  renoaTelire&t  knn 
instances,  (IV,  419,  P.  R.) 
Quatorze  appointements,  trente  exploits,  six  instances,  (II,  161,  Plaid,  937.) 

Juger....  en  première  iiufanee.  (TV,  458,  P,  il.) 

INSTANT,  ATTTE  : 

kVinstante  prière  des....  Suédois.  (V,  3oi,  Camp,  de  Louis  JT/F'.) 

INSTINCT  : 

Dans  le  temple  des  Juifs  un  instinct  m*a  poussée.  (III,  634,  •^<^*  527.) 

INSTITUT,  ordre  religieux,  IV,  404,  4o5,  419,  etc.,  P,  R. 

INSTITUTION  : 

*  Institution  de  la  république  d'Atbènes.  (VI,  999,  lÀpre$  ann.) 

INSTRUIRE  DB,  DANS,  1,  QUB,  COMBIBN  : 

Puisqu'il  le  Teut,  entrons  :  il  m*en  instruira  mieux.  (II,  969,  Brii,  i33.) 
....  Qu'un  tombeau  superbe  instruise  l'aTenir 

Et  de  Totre  douleur  et  de  mon  souTenir.  (I,  595,  jâUx,  i347  et  x348.) 
Il  n^est  que  trop  instruit  de  mon  cœur  et  du  TÔtre.  (II,  3o3,  Brii.  1016.) 
Il  instruira  mon  fils  dans  l'art  de  commander,  (m,  35o,  Phèd.  804.) 
....  Dans  l'ignorance  il  le  falloit  instruire.  (Il,  964,  Brit,  i83.) 
....  Toute  sa  conduite 
Marque  dans  son  deToir  une  âme  trop  instruite.  (Il,  956,  Brit,  94 0 
....  On  ne  m'a  pas  instruite  à  les  entendre.  (III,  i85,  Iph.  709.) 
Je  Vinstruîrai  moi-même  à  Teuger  lesTroyens.  (il,  56,  Andr.  397.) 
Vous  la  Terrez,  Seigneur  :  Bérénice  est  instruite 

Que  TOUS  Toulez  ici  la  Toir  seule  et  sans  suite.  (Il,  377,  Bir,  63  et  64.) 
Je  puis  Vinstruire  au  moins  combien  sa  confidence 
Entre  un  sujet  et  lui  doit  laisser  de  distance.  (II,  963,  Brit.  167.) 

InsTEums,  au  sens  judiciaire  : 

....  VoiU bien  instruire  une  affaire!  (II,  aïo.  Plaid.  763.) 

INSTRUMENT  : 

O'un  infôme  trépas  V instrument  exécrable. 

(III,  539,  ^M.  ii39;  Tojezlll,  497,  Ssth.  534) 
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INSULTER;  ]Hsultb&  1  : 

Gela  a  donné  occasion  à Totre  mère....  de  m^lmuUer  sur  la  paresse  que 
j*aToii  depuis  si  longtemps  à  me  faire  des  remèdes.  (VU,  a36,  Lettres  A 

*  Insulter  aux  malheureux.  (VI,  a43,l.  Z6yLi9resann,;Toyezihid.,\.%o,) 
Nos  superbes  rainqueurs  insultant  à  nos  larmes.  (III,  4^3,  Esth.  a6x.) 
Moi  qui  contre  Pamour  fièrement  rëroltë, 

Jux  fers  de  ses  captifs  ai  longtemps  insulté.  (III,  336,  Phld.  53«.) 
Tojeiin,  io,  Mithr.  607  ;  III,  160,  Tph.  190;  III,  186,  ibid,  716;  III,  5i7,  Estk. 
«5o;  VI,  i5a,  «#».  sur  FOdyss.  ;  VI,  a»8  et  «94,  iÀvres  ann, 

INSUPPORTABLE  : 
Le  temps  te  rendit  insuppartahU,  (V^  9S7,  Camp,  de  Louis  XIF.) 

INTÉGRITÉ  ! 
Viniégrité  de  leur  foi.  (IV,  436,  P.  il.) 

INTELUGENGB  in;  nmLUGBirGB,  accord 
....  Moi,  qui  dès  Tenfanoe  élerë  dans  son  sein. 

De  tons  ses  mourements  ai  trop  â* intelligence.,..  (III,  7$,  Mithr.  1191.) 
Notre  salut  dépend  de  notre  intelligenee.  (II,  S98,  Brit.  916.) 
....  Irrite  de  notre  intelligence.  (II,  3s9,  Britî  i543.) 
....  Je  TOUS  ai  crus  tous  deux  d* intelligence,  (II,  3i8,  Brit.  i3ii.) 
....Toujours  aTec  tous  son  cœur  d*intelligenee....  (III,  4^f  Mithr.  4990 
Qat  la  bouche  et  le  cœur  sont  peu  d* intelligence!  (II,  3a8,  Brit.  i594.) 
Tons  les  flëaux,  d^intelUgence, 

S'unissent  pour  leur  châtiment.  (TV,  140,  Poés.  dtp.  36.) 
*Je  souhaite  que  les  Dieux  tous  donnent....  un  mari,  une  fiimille  et 
une  bonne  inieltigence  ;  car  il  n'y  a  rien  de  plus  beau  que  quand  une 
femme  et  un  man  sont  d'accord.  (VI,  116,  Bem.  sur  FOdyss.) 

Je  me  repose  sur  eux  de  la  défense  d'une  pièce  qu'ils  attaquent  en 
si  mauTaite  mielUgwcê.  (I,  5so,  Alex,  f  prëf.) 
T070  II,  3oa,  SrU,  991;  III,  189,  Ipk.  76$}  III,  aii ,  Ipk.  1793. 

INTELLIGIBLE  : 

J'aToia  commencé  dès  Ljon  &  ne  plus  guère  entendre  le  langage  du 
pays,  et  à  n'être  plus  intelÛgièle  moi-même.  (VI,  41 4t  Lettres.) 

INTENTION: 

Je  trouTe  leur  intention  fort  bonne  de  Touloir  qu'on  ne  mette  sur  la 
scène  ijne  des  hommes  impeccables.  (II,  35,  Andr.  !'«  prëf.) 
S'ils  sniToient  en  cela  la  Tëritable  intention  de  la  tragédie. 

(lïl,  3o3,  Phèd.  prëf.) 
INTENTIONNÉ  : 

Le  Roi  ëtoit  préTenn  que  les  jansénistes  n'étoient  point  bien  inten- 
tiennes  pour  sa  personne.  (FV,  5ox,  P.  B.  \  TojezVII,  75,  Lettres.) 

INTERDIRE  DB  : 

Les  Dieux  de  ce  haut  rang  te  Touloient  interdire.  (I,  464,  Théb.  1167.' 

Interdit,  itb  : 

Sitôtqne....  je  l'enTisaffeai,  je  pensai  demeurer  m/er^t/.  (VI,  458,  Lettr.) 
Le  Roi,  TOUS  le  Tojez,  flotte  encore  interdit.  (III,  533,  Esth.  it^y.) 
Je  TOUS  Tob  sans  épée,  interdit^  sans  couleur?  (III,  345,  Phèd.  716.) 
Vous  changée  de  couleur  et  semblez  interdite.  (III,  384,  Phèd.  14 14.) 
Ne  m'offrirez-Tous  plus  qu'un  Tisage  interdite  (II,  400,  Bér.  Sgy.) 
Tout  le  camp  interdit  trembloit  pour  Bajazet.  (II,  484,  Baj.  73.) 
Plus  mon  cœur  interdit  se  faisoit  de  reproches.  (II,  55o,  Baj.  i5i8.) 
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Un  tel  excèt  d'horreur  rend  mon  tme  interdiu. 

(m,  366,  Phèd.  1078;  Tojez  III,  491,  Estk.  410.) 

INTERDIT,  substantif  : 

On  craint  à  Paris  qu'il  ne  vienne  quelque  chote  de  plus  fort,  eomme 
par  exemple,  un  interdit.  (VI,  38o,  Lettres.) 

INTÉRESSER,  s'inrtecssEE  à,  foub,  oahs,  bh  ;  nrrUMSSk  : 
Vintéressai  sa  gloire;  il  trembla  pour  sa  rie,  (Œ,  496,  £sth.  494.) 

*Tout  l'unÎTers  est  â>ranlë  et  iimtéreue,  (VI,  308,  JJunw  om.) 
L*ardeur  qui  Vintéretse  à  Totre  sâretë.  (I,  5S5,  Alex.  688.) 
Eln  Tain  tous  prétendez,  obstinée  à  mourir, 
intéreuer  ma  gloire  k  tous  laisser  périr.  (III,  sSo,  Ifk.  i568.) 
Afin  qa'^  mon  amour  Taxile  s'intéresse.  (I,  567,  Ates,  954.) 
Vous  m'aimex  dès  longtemps;  une  ^ale  tendresse 
Pour  TOUS  depuis  longtemps  m'afflige  et  m'intéresse.  (111,59,  Miihr.  680.) 
Mon  amitié  pour  lui  n'eir  point  intéressée.  (I»  566,  ^^.  933.] 
Mon  cœur,  mon  lâche  cœur  /intéresse  pour  lui.  (Û,  m,  .^nJr.  i4o4-) 

Si  j*ai  à  TOUS  bl&mer...,  c'est....  d'intéresser  dans  le  démêlé  que  tous 
aTez  aTeo  des  Marets  cent  autres  personnes.  (TV,  978,  Imag.) 
Dans  Toê  secrets  discours  éfoii-ie  intéressée  f  (II,  399,  Bér.  583.) 

Sans  nCintéresser  davantage  dans  le  parti  des  comédies  ni  des  tragédies. 
(IV,  179,  Imag.) 

Il  ne  Toit  dans  son  sort  que  moi  qui  s'intéresse.  (II,  a84,  Brit.  656.) 
Vous-même  en  leur  réponse  êtes  intéressée.  (III,  5o9,  Bsth.  706.) 
Vous  seule  en  mes  soupirs  ^/e#  intéressée.  (I,  4»t  TJU'^.  435.) 
Les  grâces,  \eê  honneurs,  par  moi  seule  Tenés, 
M*attiroient  des  mortels  les  tobux  intéressés. 

(Uf  >97«  Brit.  886;  Toyez  m,  i85,  Iph.  69S.) 
Ma  gloire  intéressée  emporte  la  balance.  (III»  aaa,  Iph,  i43o.) 
Voyez  II,  998,  Brit.  905  ;  II,  399,  Brit.  i548;  II,  374,  Bér.  18;  III«  5*,  MiAr. 
680;  lY,  x40,  Poés.  di».  35;  VT,  197,  Livres  ann. 

INTÉRÊT,  cttérAts  : 

n  Toit  sans  intérêt  leur  grandeur  terrassée.  (Œ,  6x1,  Ath.  99.) 

Est-ce  mon  intérêt  qui  le  rend  criminel  ?  (II,  54,  Andr.  976.) 

En  quel  trouble  mortel  son  intérêt  nous  jette.  (II,  83,  Andr.  870.) 

Une  autre  tragédie,  où  l'on  entroit  dans  des  intérêts  tout  nouTeaox. 
ÇL,  393,  Théè.  préf.) 

Quelle  apparence  de  leur  donner  d'autres  intérêts  que  ceux  de  cette 
fameuse  haine  qui  les  occupoit  tout  entiers?  (I,  395,  Aé^.  préf.) 

Quel^es-uns  ont  pris  V intérêt  de  Narcisse.  (Il,  943,  Brit.  i**  préf.) 
Qui  doit  prendre  aTos  jours  plus  d'ûi/érl/ que  moi?  (III,  aoo,  Iph.  955.) 
Unissez  tos  chagrins;  hezTos  intérêts.  (Il,  970,  Brit.  3i3.) 

INTÉRIEUR,  BURB  : 

*  En  ne  Toulant  être  loué  des  biens  externes,  mais  des  intérieurs.  (VI, 
3i5,  Livres  ann.) 

La  Mère  des  Anges  et  la  Mère  Angélique  n'étoient  point  assez  inté' 
rieures  au  gré  de  ces  Pères.  (IV,  399,  P.  il.) 

Foi  intérieure,  solitude  intérieure  :  Toyez  Foi,  SouTUDB. 

INTERLOCUTOIRE,  terme  de  pratique,  II,  161,  Plaid.  234. 
INTERMITTENTE  (Fièvbe),  VI,  610,  Lettres. 

INTERPOSITEUR,  intermédiaire  : 

*  lntervosi*eurs  entre  la  France  et  l'Espagne.  (VI,  345,  livres  ann.\ 
▼oyez  YI,  346,  ibid.) 
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INTERPRÈTE  : 

J*ai  Toulo  que  des  cobots  tous  fussiez  Vinterprète,  (II,  Sqi,  B^r,  364.) 

....  Toujours  de  mon  cœur  ma  bouche  est  {interprète.  (II,  384,  Brit,  640.) 

Bientôt  de  mon  malheur  interprète  sëTère, 

Votre  bouche  à  la  mienne  oraonna  de  se  taire.  (II,  383,  Bér.  199.) 

INTERROGATION  : 
*Des  interrogations  hors  de  saison.  (VI,  lao.  Rem.  sur  POdjrtsJ) 

INTERROGER;  intbarogbb  db  : 

Des  Tictimes  Tous-méme  inferro^z  le  flanc.  (III,  161,  Iph.  100.) 

....Qui  de  son  destin,  qu'elle  ne  connoît  pas, 

Vient,  dit-elle,  en  Aulide  interroger  Calchas.  (HI,  168,  Iph,  347  et  348.) 

Pennettex  que  mon  cœur,  en  rojant  tos  beaux  yeux. 

De  Veut  de  son  sort  interroge  ses  dieux.  (I,  416,  Théb,  3i8.) 

INTERROMPRE  : 

Le  départ  de  cet  acteur mf «rromptV mon  dessein.  (II,  1 40,  P/ai^.  au  lect.) 
Ne  TOUS  offensez  pas  si  mon  zèle  indiscret 
De  Totre  solitude  interrompt  le  secret.  (II,  398,  Bér.  558.) 
Toujours  de  ma  fureur  interrompre  le  cours.  (II,  43,  Jndr.  47.) 
Ce  règne  interrompu  de  deux  rois  différents.  (I,  410,  Théè,  909.) 

INTERVALLE: 

Toujours  à  ma  douleur  il  met  quelque  intervalle.  (I,  437,  Tliéà.  676.) 

INTESTIN,  iWB  : 

Dans  les  flancs  de  ma  mère  une  guerre  intestine 

De  nos  diTÎsions  lui  marqua  Torigine.  (I,  449,  Théb,  993.) 

INTIMIDER,  s'iVTiMiDEB  : 

Ni  cet  asile  même  où  je  la  fais  garder. 

Ni  mon  juste  courroux  n'ont  pu  Vintimider.  (HE,  66,  Mithr,  978.) 

Non,  non,  rassurons-nous:  trop  d*amour  la^intimide.  (II,  537,  Baf,  1081.) 

A  l'aspect  du  péril  si  ma  foi  sUntimide.  (III,  6ao,  Jth.  960.) 

INTRAITABLE  : 

*  Ces  esprits  fiers  et  intraitables.  (VI,  90,  Bem,  sur  Pind,) 

INTRÉPIDE  : 

Ce  n'est  plus  cette  reine  éclairée,  intrépide.  (III,  655,  Jth,  871.) 
Une  mère  m'attend,  une  mère  intrépide.  (III,  993,  Iph.  1437.) 
Intrépide  dans  le  péril.  (V,  3o9,  Camp,  de  louis  XIF,) 

INTRODUIRE  : 

Enfin  au  Dieu  noureau  qu'elle  apoit  introduit^ 

Parles  mains  d'Athalie  un  temple  fut  construit.  (111,658,^^^.945.) 

*  Il  (Sophocle)  introduit  dans  Éiectra  une  femme  affligée.  (VI,  995, 
livres  ann.) 

INTRUSION,  IV,  59a,  P.  R. 

INUTILE;  iicdtilb  k: 

D'un  intaile  amour  trop  constante  yictime.  (II,  385,  Bér.  955.) 

Inutiles  périls  !  quelle  etoit  mon  erreur  ! 

La  râleur  de  Titus  surpassoit  ma  fureur.  (II,  384,  ^^'*-  3'7-) 

Te  fuis  de  leurs  respects  Vinutile  longueur.  (II,  38o,  Bér,  i3y.) 

Les  droits  de  jnes  aïeux,  que  Rome  a  consacrés, 

Étoient  même  sans  moi  Sfinutiles  degrés.  (II,  3 10,  Brit,  11 99.) 


^a%  LEXIQUE  DE  LÀ  LANGUE  [mU 

II  ùSivt  t'arrlter,  et  la  rame  'uuaile 

Fatigua  Talnement  une  mer  immobile.  (III,  153,  Ipk,  49.) 

Depuis  qoand  peme-t-on  qu'uiutUe  à  moi-même 

Je  me  lause  ravir  mie  épouse  que  j^aime?  (LU,  lao,  I^k.  1389.} 

INVARIABLE: 

Loi  feol,  inwariaèU  et  fonde  sur  la  foi. 

Ne  cherche,  ne  regarde  et  n'écoute  que  toi.  (DI,  46^1  ^s^h,  prol.  37.) 

INVECnVER*  coNTBB  : 

*  D'autres  inveetipent  contre  le  chef  des  ennemis.  (V,  494i  Trad.) 
INVENTER;  nrvsHm  dk  : 

inwentez  des  raisons  qui  puissent  Tëblouir.  (III,  54i  -VcrAr.  7».} 
3*biventai  des  couleurs;  j'armai  la  calomnie.  (III,  496,  Esta.  493.) 

*  Les  Suédois  ont  mpenté  de  faire  la  guerre  en  hiver.  (Vl^  344^  ^'^^  "*•) 

INVENTEUR: 

....  Si  de  tant  de  maux  le  funeste  inventeur 

De  quelque  ombre  de  bien  pouToit  être  Tauteur.  (m,  660,  >^M.  989.) 

INVENTION  : 

n  y  en  a  qui  pensent  que  cette  simplicité  est  une  marque  de  peo 
à* intention.  Us  ne  songent  pas  qu'au  contraire  toute  V invention  consute 
à  faire  quelque  chose  de  rien.  (II,  367,  Be'r.  préf.) 

*  (Orphée)  usa  d'adresse,  et  chercha  Vinpention  de  descendre  yvnnt  aux 
enfers.  (V,  465,  Trad,) 

INVESTIR,  terme  militaire  : 

(iis)  Vaifoient  investie  (cette  ville)  sans  savoir  eux-mdmes  qu'ils  rôipetfi»- 

soient,  (V,  991,  Camp,  de  Louis  XIFf  voyez  V,  47,  Méd.) 

INVINCIBLE;  nnmrciBLB  1  : 

....Force  invincihle.  (TV,  143,  Poés.  dh.  93.) 
....Grâce  invincible,  (IV,  lia,  Poés.  div.  5.) 
Les  spectacles,  les  dons,  invincibles  appas, 

Vous  attiroient  les  cœurs  du  peuple  et  des  soldats.  (II,  ^i^^Brit.  11G9.) 
Non.  je  ne  prétends  pas  que  ce  cœur  inflexible 
Garde  seul  contre  vous  le  titre  d* invincible,  (I,  563,  jâlex,  866.) 
Je  Toulois  qu'^  mes  vœux  rien  ne  fût  invincible.  (II,  4a3,  lier.  1091.) 
....  (Bujazet)  à  unt  d'attraits  n'étoit  pas  invincible.  (II,  553,  BaJ.  1594.] 

INVIOLABLE  1  : 

*Une  loi  inviolable  à  tous  ceux  qui  embrassent  leur  genre  de  vie.  (V, 
533,  Trad.) 

*Ceux  qui  ont  gardé  leur  âme  toujours  inviolable  à  l'injustioe.  (VI, 
aO|  Rem.  sur  Pind.) 

INVIOLABLEliENT  : 

*  Gela  s'ohservoit  inviolablement  au  commencement  des  festins.  (VI,  61, 
Bem.  sur  POdjrss.) 

INVISIBLE  : 

On  ne  voit  point  sa  fille;  et  la  pauvre  Isabelle, 

Invisible  et  dolente,  est  en  prison  chez  elle.  (U,  i55.  Plaid.  144.) 

....[Jgrippine]  derrière  un  voile,  invisible  et  présente.  (II,  a6o,  Brit.^S.) 

INVITER;  mvirral: 

Chacun  peut  boire  en  cette  onde,  • 

Elle  inpUe  tout  le  monde.  (IV,  160,  Podt.  div.  56.) 
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....  Ses  bienfaits,  dans  tontes  ses  proTinces, 
Invitèrent  le  peuple  aux  noces  de  leurs  princes.  (III,  47O1  Esth,  80.) 
Versex  le  sang  d  un  frère;  et  si  c'est  peu  du  sien, 
Je  Tons  inpite  encore  à  répandre  le  mien.  (I,  4o5,  Théb,  118.) 
Un  exemple  si  beau  tous  invite  à  le  suivre.  (I,  489,  Thé6,  719.) 
Soirex  les  doux  transports  oà  Tamour  vous  invite,  (II,  4o9>  ^^''-  787*} 

INVOLONTAIRB  : 

....  O  Dieux,  un  crime  involontaire 
Deroit-il  attirer  toute  votre  colère?  (I,  43 2,  Théh,  6o3.) 

INVOQUER: 
*I1....  invoque  Neptune  qu'il  tourmente  Ulysse.  (VI,  i5s,  Rem.  iurPOd,) 
....  Ton  nom,  sur  eux  invoqué  tant  de  fois.  (III,  667,  Jth,  iis5.) 

INVULNÉRABLE;  iNYUUiiBABLB  k  : 

*  Quoique  Homère....  ne  le  croie  invulnérable  {Achille)  en  aucune 
partie  de  son  corps.  (H,  39,  Andr,  a*  prëf .) 

*Socrate  ^it  aussi  invulnérable  aux  rien  esses  qu*Ajax  au  fer.  (VI, 
S79,  Livres  ann.) 

IRRÉPARABLE  : 

Pour  réparer  des  ans  Virréparable  outrage.  (III,  633,  A  th.  496.) 

IRRÉPRÉHENSIBLE  : 

*Que  les  diacres  se  rendent  toujours  irrépréhensibles  en  présence  de 
sa  justice  (de  Injustice  de  Dieu).  (V,  58o,  JYad.) 

IRRÉSOLU: 

Qui  fait  changer  ainsi  ses  vœux  irrésolus?  (III,  655,  Ath,  869.) 

IRRÉSOLUTION  : 

Gela  même  est  cause  de  toutes  les  irrésolutions  où  elle  est  sur  IVtat 
qu'elle  doit  embrasser.  (VII,  961,  Lettres,) 

IRRITER  : 

Les  remèdes  ne  faisant  tfviUrriter  le  mal.  (TV,  466,  P,  il.) 
Cest  là  ce  que  je  veux,  c'est  là  ce  qui  m* irrite.  (III,  33  a,  Phèd.  453.) 
Dois^je  irriter  les  cœurs  au  Ueu  de  les  gagner?  (H,  5oa,  BaJ.  48(4.} 
....  Ce  front  irrité  contre  moi.  (III,  5o5,  Esth.  647.) 
....  Contre  moi  sa  vaillance  irritée 
Avec  trop  de  chaleur  s'étoit  précipitée.  (I,  558,  Alex.  746.) 
Tous  ces  présente,  Albine,  irritent  mon  dépit.  (U,  a6o,  Brit.  89.) 
....  Irritant  vos  douleurs.  (III,  173,  Iph.  Sgg.) 
Quel  orgueil!  —  Je  ne  fais  que  V irriter  encor.  (II,  86,  Andr,  899.) 
Pourvoi  veux-tu,  cruelle,  irriter  meê  ennuis?  (II,  61,  Andr,  i^7') 
Je  VOIS  que  mon  silence  irrite  vos  dédains.  (II,  394,  Brit.  833.) 
Leur  hame  ne  fera  qu'irriter  sa  tendresse.  (II,  47,  Andr,  i38«) 
....Mon  cœur,  prévenu  d'une  crainte  importune. 
Croit  même,  en  espérant,  irriter  la  fortune.  (II,  433,  Bér,  1984.) 
N'allez  point  dans  ses  bras  irriter  la  Victoire. 

(I,  544,  Alex.  469  ;  voyez  IV,  87,  Poés.  div.  41O 
L'embarras  irritant  de  ne  s'oser  parler.  (II,  487,  Baj.  160.) 
Yoya  I,  475,  Tkéb.  1369;  II,  978,  Brii.  509;  II,  807,  Brit,  to83. 

ISSU  : 

Du  sang  de  Jupiter  issu  de  tous  côtés.  (III,  i5i,  iph.  19.) 

....  Du  sang  de  ses  rois  il  est  beau  d'être  issu.  (I,.499,  Théb,  417O 

ITEM,  adyerbe  latin,  II,  181,  Piaid.  448. 
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IVOIRE: 

*  Ivoire  Uch^  de  pompre.  (VI,  aoo.  Livres  ann.) 

•  IVRAIE,  VI,  3o5,  Livres  annotés, 
Aadne,  àtaa  ce  passage,  écrit  jivojtf. 

IVRE  DB,  au  figuré  : 

....Cette  reine,  wre  «fan  fol  orgueil.  (III,  697,  Ath.  1681.) 
Ivrei  de  ton  esprit,  sobres  pour  tout  le  reste.  (IV,  m,  Poés.  dtp,  a3.) 

IVRESSE,  au  figuré  : 

De  Tabsola  pooToir  tous  ignores  l'iVreii».  (III,  681,  Mk.  1389.) 


J 
JALON:    . 

Des  espèces  de  jalons,  ris-à-Tis  desquels  chaque  corps  devoit  attaqaer 
et  se  loger.  (VII,  49,  Lettres.) 

JALOUSIE  : 

Toutes  les.Religieuses....  forent  touchées  d'une  sainte /o/oitfM  ae  ce 
qu'on  fondoit  pour  cela  un  nouTel  ordre.  (TV,  404,  P.  A.) 

D  fut  instruit....  des  Jalousies  de  la  Sultane.  (U,  476,  Baj,  a*  préf.) 

JAIX)UX,  ousB  ;  JALOUX  dx  : 

Rome  TOUS  voit.  Madame,  avec  des  jevoi  jaloux.  (U,  887,  Bir.  393.) 
*  Une  jalouse  qui  veut  apprendre  son  malheur.  (VI,  aSo,  lÀpres  oiw.) 
....  La  fortune  jalouse 
N'a  pas  en  Totre  absence  épargné  votre  épouse.  (III,  357,  ^^^'  9 '7*) 

N'es-tu  plus  le  Dievt  jaloux f  (UI,  686,  Mh.  1470.) 
....  D'un  si  beau  trépas  je  suis  même  jaloux.  (I,  439,  Théb.  y3o.) 
De  l'honneur  des  Hâ>reux  autrefois  û  jaloux,  (III,  611,  Jth,  98.} 

....  Mon  cœur,  de  votre  honneur yaÀ>«x.  (III,  axa,  Iph.  1307.} 
Soit  que  son  cœur  jaloux  if  une  austère  fierté 
Enviât  à  nos  jeux  sa  naissante  beauté.  (II,  374,  Brit.  41 3.] 

JAMAIS  : 

Si  moi-même  jamais  je  fus  chère  à  vos  yeux.  (Il,  41 3,  Bér.  878.) 

Au  lieu  de  l'enlever,  fujex-la  foxur  jamais.  (Il,  78,  Andr,  759.) 

Elle  rend  pour  jamais  vos  destins  avortes.  ÇL,  411,  Théb.  936  var.) 

Je  n'écoute  plus  rien;  et  pour/tunocf  adieu. 

—  Pour  jamais  !  Ah  !  Seigneur. . . . 

(Ily  494,  Bér.  iiioet  iiii  ;  T07.  I,  407,  Thib.  i5o;  II,  41 3,  Bér.  886.) 
Jamais^  au  grand  jamais^  elle  ne  me  quitta.  (II,  i59.  Plaid.  io5.) 

JABIBE: 

Jeter  le  chat  aux  jambes  :  rayez  Chat. 

JANISSAIRES,  II,  475,  Baj.  a«  préf.;  II,  ijSat,  Baf.  99;  II,  5o2, 
Bty\  4B9. 

•JANSÉNIENS,  jansénistes,  IV,  ao3,  Poés.  div.  a4,  app. 
JARGON:   ' 

Un  jargon..,,  d'anéantissement,  et  de  parfaite  nudité.  (IV,  399,  P.  H.) 
JARRETIÈRES  : 
Que  de  sacs!  il  en  a  jusques  aux  jarretières.  (Il,  tSi^  Plaid.  79.) 
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JAUGER  : 

*0a  Jauge  le  Taissean  et  on  Toit  combien  de  tonneaux  il  peat  contenir. 
(V.iSi,  Noies  hUt.) 

JAUNISSANT,  AHTE  : 

Tout  son  corps  est  couvert  d*ëcaiiles  yaiuMuoii/ef .  (III,  889,  Phèd.  i5i8.) 

JAVELLES: 

....  {Les)javeUes  blondes  (des  guérett),  (IV,  aS,  Poéê,  Jh.  19.] 
....  Cm  javelles  fertiles.  (IV,  a5,  Poés,  d'w.  ai.) 

JE,  MOI,  MB,  NOUS  : 

Vous  revoyez  un  frère,  après  deux  ans  d'absence... ; 

Et  moi^  par  un  bonheur  ou  je  n*osois  penser. 

L'on  et  rantre  à  la  fois  je  tous  puis  embrasser.  (I,  45a,  Théb.  977.) 

....  Dussiez-Tous  encor  m'étre  aussi  rigoureuse.  (I,  48a,  Théb.  i485.) 

Qa*on  hait  un  ennemi  quand  il  est  près  de  noust  (1, 461,  Théb,  970.) 

Eh  quoi  ?  si  parmi  nous  on  a  fait  quelque  offense, 

Le  Ciel  doit-il  sur  tous  en  prendre  la  vengeance.'  (I,  4aa,  Théb.  419O 

Ta  veux  senrir  :  va,  sers,  et  me  laisse  en  repos.  (I,  578,  Alex,  iao4.) 

Cesse,  cesse,  et  m'épargne  un  importun  discours.  (III,  869,  Phèd.  iiZS,) 

....Vous  me  deviez  fermer  la  porte  au  nez.  (II,  178,  Plaid,  346.) 
Yoyes  Vluiroductitm  grammatieaU^  à  l'article  PaoaoMS,  Coastrueiioa. 

Jb,  sujet,  omis  devant  un  second  verbe  : 

Je  ne  veux  point  douter  de  votre  obéissance, 

Et  crob  que  maintenant  Bajazet  ne  vit  plus.  (II,  534)  ^cj*  1188.) 

Toyei  V Introduction  grammaticale,  à  l'article  Exjosi. 

Nous,  pour  JB  : 

....  De  Tamour  ignorons-nottf  l'empire?... 
Qu'importe  qu'il  nous  doive  et  le  sceptre  et  le  jour? 

(II,  5a7,  B<y,  108 5  et  1087.) 
Savez-vous  que  j'étois  un  compère  autrefois  ? 
On  a  parlé  de  nous,,.,  (Il,  317,  Plaid.  8440 

Qu'un  si  grand  différend  se  termine  sans  nous.  (I,  58i,  Jlex,  ia68.) 
Non,  ne  révoquons  point  Tarrét  de  mon  courroux  : 
Qu'il  périsse  !  Aussi  bien  il  ne  vit  plus  pour  nous,  (II,  m,  Andr,  1408.) 

JETÉE: 

On  a  fiût....  àe^  jetées  de  pierre  qui  s'avancent  fort  loin  dans  la  mer. 
(V.5a,af^.) 

JETER  ;  SB  JBTBH  ;  ibtee  bas  : 

n....  j  jeta  (dans  Marsat)  une  garnison  nombreuse.  (V,  47,  Méd.) 

*î\jeia  au  sort.  (VI,  i5o,  Hem,  sur  fOdyss.) 

Jeter  le  chat  aux  jambes  :  voyez  Chat. 
Du  dieu  que  j'ai  quitté  l'importune  mémoire 
Jette  encore  en  mon  âme  un  reste  de  terreur.  (HI,  669,  Ath.  957  ) 
Silanus,  sur  qui  Claude  avoitjeté  les  jeux.  (II,  a58,  Brit,  65.) 

Tandis  qu'il  jette  un  oeil  pénétrant  jusques  dans  les  moindres  besoins 
de  l'Eut....  (TV,  355,  Dise,  acad.) 

....  Laissez-moi  nous  laver  l'un  et  l'autre 
Du  crime  que  sa  vie  a  jeté  sur  la  nôtre.  (II,  54i,  Baj.  i358.) 

n  faut  yefer  l'amour  sur  un  des  seconds  personnages.  (1,395,  Théb.  préf.) 
En  quel  trouble  mortel  son  intérêt  nom  jette/  (II,  83,  Andr,  870.) 
Dans  quelle  inquiétude,  Esther,  vous  me  jetez!  (III,  5o8,  Esih,  699.) 
Dans  quels  égarementt  Vuaàurjeta  ma  mère!  (III,  3ao,  Phèd.  a5o.) 
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Les  premières  propositions  en  fwrenL  jetHi  par  le  P.  Faner.  (IV, 
538,  /».  il.) 

JeteZ'-9ous  souTent  sur  les  injures.  (IV,  989,  inutg,) 
Sons  quel  appui  tantôt  mon  cœur  iest^û  jeté?  (III,  5a,  Mithr,  669.) 
Grëon,  à  son  exemple,  a  Jeté  bat  les  armes.  (I,  438,  Thib.  655.) 

JEU,  JBUX  : 

Des  pins  fermes  États  la  chute  ^pouTantable, 

Quand  il  (/>îe»)  Teot  n'est  qu'un  /cm  de  sa  main  redoutaUe. 

(lU,  598,  Etth.  1057.; 
Roi  cruel!  ce  sont  là  les  Jeux  où  tu  te  plais.  (Œ,  5 17,  Etih.  854.) 
n  mettoit  trop  la  Bible  en  jeu  dans  ses  poiésies.  (VI,  454,  Lettres.) 

JEUNE: 
*  Quatre /«icitef  hommes.  (VI,  37,  iUm,  sur  Pînd,) 
Jeune  .personne  (en  parlant  d'un  homme)  :  Toyez  PlBSOxm. 
....  Le  plaisir  et  la  gloire 

Que  donne  9.ux  jeunes  cœurs  la  première  fiototre»  (II,  486,  Be^.  laa.) 

*  J'ai  perdu  dans  la  fleur  de  leur /««m  saison 

Sixfi^es....  (UI,  33i,  Phèd.  4a3.) 

Digne  emploi  d'un  ministre  ennemi  des  flatteurs. 

Choisi  pour  mettre  un  frein  k  wm  jeunes  ardeurs.  (O,  994*  Bf^'  8t8.) 
,,..Ce  jeune  ëdat  qu'on  remarque  en  ses  traitt.  (1, 56t,  jéUx,  811 0 

JEÛNE  : 

....  (Que  les  Juifs)  pendant  ces  trois  jours  gardent  van  jeune  austère. 

(m,  481,  Esth.  943.) 
JEUNESSE,  jeune  fille  : 

Je  suis  tout  réjoui  de  Toir  celle  jeunesse.  (H,  ^ly^Pkûd.  849.) 
JOAILLIER  :  voyez  Jouaillibb. 

JOIE  : 

Enfants,  ma  seule  yot>  en  mes  longs  déplaisirs.  (111,699,  Jth.  3o9.) 
Qu'il  étale  à  mes  yeux  sa  parricide  joie.  (UI,  89,  Mithr.  1495.) 
Allez  donc,  et  portez  cette  joie  à  mon  frère.  (II,  317,  Brit.  i3o3.) 
....  Boire....  ÏAJoie  à  pleine  coupe.  (UI,  5i3,  Estk.ySg.) 

Feu  de  Joie.  (VI,  4*3,  Lettres.) 

Je  me  faisois  une  joie  de  ce  que  la  fortune  n'avoit  amené  aucun  Gret 
pour  cette  journée.  (IV,  9,  Pian  (Tiph.  en  Tour.) 

Je  serai  a  la  joie  de  mon  cœur  quand  je  verrai  que  tous  prenez  plaisir 
à  vous  instruire.  (VII,  9o5,  Lettres;  voyez  VU,  934,  Lettres.) 

*Ii  pleura  à  cœuryoie.  (VI,  99,  Bem.  sur  VOdjrss.) 

JOINDRE,  réunir;  joindbb,  atteindre  : 

Roxane,  malgré  vous,  nov^  joindra  l'im  et  l'autre.  (n,5i4,  Ay.  765.) 

^Joindre  ensemble  les  hommes  généreux.  (VI,  997,  livres  ami.) 
....  Pour  vos  intérêts  tout  me  sera  facile 

Quand  je  les  verrai  joints  avec  ceux  de  Taxile.  (I,  576,  Alex.  ii54.) 
Voyez  III,  t^^ytph,  880;  VI,  9i3,  Sog  et  3i6,  Livres  ann. 
Dans  l'ardeur  du  combat  je  l'ai  vu,  je  l'a/  joint.  (I,  566,  jiiex.  939.) 
Yoyei  I,  591,  Alex.  x455;  V,  aSo,  Camp,  de  Louis  XIF. 

JOLI  : 

Votre  petit  neveu  est  fort  jolX  et  bien  éveillé.  (Vil»  '^9?  Lettrts; 
voyez  Vît,  iSy^  ibid.) 

JONCHER  : 

....  De  sang  et  de  morts  vos  campagnes /anci^ei.  (1, 544i  Aiex,  454.) 
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♦  JOUABLLIER,  V,  77,  Notes  historiques. 

JOUER ,  SB  JOUBA.  sens  divers  : 

Qa'est-ce  qui  se  passe  dans  les  comëdies  ?  On  j  joue  nu  Talet  fouibe, 
im  bourgeois  anu«.  (IV,  333,  imag.) 

*  Les  chants  qae  nousyoiM»/M  souvent  autour  de  sa  table  amie.  (VI,  10, 
Hem,  sur  Pind.) 

Agrippine  ne  s'est  présentée  à  ma  vue.... 
Qaejpour  ùâre  Jouer  ce  ressort  odieux.  (II,  3o7,  Brit,  1089.) 

*I1  me  stéroit  mal  de  me  Jouer  et  de  combattre  contre  tous  antres. 
(VI,  i3i,  Bem.  sur  COdjss.) 

Us  se  Jouaient  tous  deux  de  ma  crédulité.  (H,  538»  BaJ,  1996.} 
Voyes  VII,  27,  Lettrée, 

JOUET,  au  figuré  : 

J'étoisdonc  le  Jouet,.,.  Gel,  daigne  m'éclairer.  (III,  SSa,  j&f/i.  11 38.) 
Ce  n'est  plus  le  Jouet  d'une  flamme  serrile.  (II,  71,  i^m/r.  639.) 
....Le  triÊte Jouet  d'un  sort  impitoyable.  (III,  33i,  Piièd.  418.) 
....Les  foibles  mortels,  Ytàia  jouets  du  trépas.  (III,  480,  £sth.  22y.) 

JOUG,  au  figuré  : 

Assez  d'autres  États,  devenus  tos  conquêtes, 

De  leurs  rois,  sous  lejoug^  ont  tu  ployer  les  têtes.  (1, 545,  jéUx,  486.) 

Que  le  Seigneur  est  bon!  que  sonyoïf^est  aimable!  (III,  S^o^£sth.i26S.) 

....  {Le)  Joug  étroit  {de  Dieu).,,.  (III,  667,  -rf/A.  926.) 
....Sous  ton  àkwinjoug  range  nos Tolontés.  (IV,  iiy^Poés.  div.  xa.) 
Quand  sous  un  Joug  honteux  à  peine  je  respire.  (III,  348,  Plièd,  769.) 
Libre  du  joug  superbe  où  je  suis  attaché.  (III,  i5o,  iph.  11.) 

....  néte  à  subir  un  joug  qui  tous  opprime.  (III,  47,  Mithr,  55i.) 
D  oonmience  à  Touloir  secouer  le  Joug.  (II,  a5i,  Brit.  i»  préf.) 
Tu  Tondras  t'affranchir  dn  joug  de  mes  bienfaiu.  (II,  336,  Brit.  1678.) 
An  Joug  depuis  longtemps  ils  se  sont  façonnés.  (II,  3a4,  Brit.  i44i0 

JOUIR  DB  : 

Néron /oiuV  de  tout.  (II,  958,  Brit.  67.) 

Quana  nos  États  vengés  Jouiront  de  mes  soins. 

L'ingrate  de  mes  pleursyoïiira-t-elle  moins?  (H,  79,  j^ndr.  767  et  768.) 

JOUR,  journée,  lumière,  existence,  vie  : 

Il  n'y  aToit  point  de  Jour  qu'elle  ne  reçût  des  lettres.  (IV,  509,  P.  R.) 
Dn/ocrr  que  sur  mon  front  on  mit  ce  diadème.  (III,  81,  Mithr.  i33i.) 
....  Je  saurai  peut-être  accorder  quelque yoiir 

Les  soins  de  ma  grandeur  et  ceux  de  mon  amour.  (Il,  5a,  jindr.  s43') 
....Ce  jour  efIroTable  arrÎTe  dans  dix  Jours.  (III,  478,  Esth.  180.) 
Pour  un  fragile  bois,  que  malgré  mon  secours 
Les  Ters  sur  son  autel  consument  tous  les /^iiri.  (III,  657,  ^'''*  9^>) 
Biais  cependant  ce  Jour  il  épouse  Andromaque.  (II,  loi,  j4ndr.  xai4-) 

....  J'ai  moi-même  en  un  Jour 
Sacrifié  mon  sang,  ma  haine,  et  mon  amour.  (II,  97,  jindr.  iia3.) 
Je  ne  connoîs Néron  et  la  cour  que  d'un yotir.  (II,  3a8,  Brit.  i5ai.) 
Ahl  Madame,  pour  moi  j'ai  Técu  trop  d'un  Jour.  (II,  337,  Brit.  1709.) 
*Ils  percent  de  nuit  la  maison,  à  1  endroit  qu'ils  ont  marqué  àejour 
(\\^  189,  IÀ9ru  ann.) 
Dès  les  premiers /0ifri  de  son  empire.  (II,  365,  Bér.  préf.) 
Votre  mère  a  résolu  d'y  aller....  au  premier  Jour,  (VII,  97s,  Lettres,) 
J'espère  partir....  de  dimanche  en  hml  Jours.  (VU,  14a,  Lettrée.) 
Cela  ne  se  trouTe  pas  du  Jour  au  lendemain.  (VII,  171,  Lettres.) 
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Tous  le»  Jours  se  leroient  daîn  et  sereini  pour  eux.  (III,  37$ ,  Pkèd,  1  a4o.} 
hejour  &tal  est  pris  pour  Unt  d'assassinau.  (III,  /iyy^Esih.  176.) 

Voici  le  Jour  de  Thomme;  mais  le  Jottr  de  Dieu  Tiendra.  (rV,5 1 5  et  5 16, 
P.  iî.) 
Tremble  :  son  Jour  approche,  et  ton  règne  est  passe.  (III,  S33^  Esth.  i  iSg.] 

Cet  ëréque  de  devix  Jours.  ÇVll^i^S,  Lettres.) 
Mais  ce  n'est  point,  Arbate,  un  secret  de  deux  Jours.  (III,  aS,  Mfîfkr.  38.) 

Le  prince  de  Soubize,   lieutenant  général  de  Jour,  (V,  33a,  Siège  ic 
J9am.',  voyex  VII,  5i,  Lettres.) 

U  étoit  de  Jour  lorsque  Monsieur  le  Prince  attaqua  les  lignes.  (V,ioo, 
Noies  hist.;  Yoyei  V,  79,  ibid.;  V,  3s9,  Siège  de  Nain.) 
....  hejour  a  partout  éclairé  mes  combau.  (I,  579,  AUx.  1068.) 
Demain,  quand  le  soleil  rallumera  le  Jour.  (III,  481,  Esth.  344.) 
Yoyes  deux  exemples  à  Tarticle  Flambeau. 

A  peine  un  forhlejour  tous  éclaire  et  me  guide.  (III,  149,  Ipk.  5.) 
Toutefois  il  nous  reste  encore  assez  de  Jour.  (Il,  416,  Bér.  949.} 

(Verbe,)  Jour  étemel  de  la  terre  et  des  cieux.  (IV,  n a,  Paés.diw.  i.^ 
An  traTers  des  périls  un  grand  cœur  se  fait  Jour.  (II,  79,  Andr.  787.] 

Mettre  la  rente  dans  tout  son  Jour.  (IV,  484,  P.  M.) 

Mettre  en  Jour  les  mœurs  et  les  sentimenu  de  ce  prince,  (m,  x6,  àf'tkr. 
préf.  ;  voyez  IV,  867,  Dise,  aead.) 

Cet  ennemi  sans  moi  ne  Terroit  pas  le  Jour.  (1, 458,  Théb.  io85.) 
Peut-être  Totre  époux  Toit  encore  le  Jour,  (III,  340,  Phèd.  619.) 
C'est  ici  que  tous  deux  tous  reçûtes  le  Jour,  (1, 454,7*^^.  xoaS.) 
Je  reçus  et  je  Tois  le  Jour  que  je  respire. 

Sans  que  mère  ni  p^  ait  daigné  me  sourire.  (III,  ly^^Iph.  4^5.) 
Quoi  r  TOUS  à  qui  Néron  doit  le  Jour  qu'il  respire?  (Û,  a  56,  Brit,  i5.) 
Ai-je  pu  mettre  an  Jour  un  enfant  si  coupable?  (III,  Syi^Phèd,  xi66.) 
Le  plus  grand  des  forfaits  tous  a  donné  le  Jour.  (1, 465,  Théh.  11 85.) 
Son  fils  peut  me  ravir  le  Jour  que  je  lui  laisse.  (II,  49,  jindr.  194.) 
Ma  main  de  Claude  même  aura  tranché  les  Jours.  (II,  335,  Brit.  idSk.] 
J'ai  TU  trancher  le»  Jours  de  ma  famille  entière.  (II,  87,  Jndr.  9^9.) 

....  Son  amante  en  furie.... 
Avoitan  nœud  fatal  abandonné  èes  Jours,  (II,  559,  BaJ.  1696.) 
Faut-il  sacrifier  le  repos  de  y 0% Jours?  (H,  197,  Brit.  877.) 
Vous  Toilà  de  me»  jours  maintenant  responsable.  (II,  440,  Bér.  1434.) 
Elle  passe  êesjours,  Paulin,  sans  rien  prétendre.  (II,  397,  Bér.  535.) 

JOURNÉE  : 

Je  jurois  qu'il  vojoit  sa  dernière yoiir/i^.  (II,  5a5,  Baj.  loaa.) 

Assez  d'autres.... 

Trouveront  dllion  la  fatale  your/iée.  (III,  331,  Iph,  1406.) 

*  Il  étoit  sans  ville,   sans  maison,  sans  pays,  gueux,  vagabond,  et 
rivant  à  la  yournétf.  (V,  SiSy  Trad.) 

{li)  s'avança  k  grindes  journées.  (V,  968,  Camp,  de  Louis  ^I F.) 

JUDICIEL,  judiciaire  : 

*  Fin  du  genrejudidel^  démonstratif  et  délibératif.  (VI,  33 1,  Hires  ctiR.) 

JUDIOEUX  : 

Judicieux  dans  toutes  ses  entreprises.  (V,  3oa,  Can^,  de  Louis  XI y.) 

JUGE: 

Qu'dle  soit  seulement  yu^  de  nos  combats.  (I,  409,  Théb.  66.) 

Je  ne  prends  point  ^ova  juge  un  peuple  téméraire.  (III,  639,  j4th.  468.) 

Doia-je  prendre  ^^urjuge  une  troupe  insolente?  (I,  494,  Théb.) 
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JUGEBfENT,  sens  divers  : 

n  la  tient  pour  sensée  et  de  bon  Jugement.  (Il,  178,  Plaid.  406.) 

*  Le  jugement  des  annes  d'Achille.  (VI,  145,  lÀvres  ann.) 

JUGER  ;  mos&  db,  juger  que,  jugée  combien  : 

Après  cela,  Jugez  :  perdez  nne  rebelle.  (III,  83,  Âfuhr,  i3yi.) 

Tojfli  II,  9t8,  Piaid.  859;  II,  3i7,  Bnt.  i3o9i. 

Puisque  je  V ai  Jugé  {m  Jugé  €eia)^  je  n'en  reviendrai  point. 

(U,  ai8,  Plaid.  864.) 
Juge  de  mes  donlenrs....  (Œ,  aS,  Hithr,  Sr/ 
Il/if^  enoor  d!e  moi  par  mes  bontés  passées.  (II,  iia,  Andr.  1418.) 
Seigneur,  ne  Jugez  pas  «£0  son  cœur  par  le  vôtre.  (II,  337,  Brit.  iSig.) 

*  Vénus  étoit  au  milieu  de  la  carrière,  qui  Jugeait  du  combat.  (VI,  a5i, 
Liwres  amn.) 

....  Des  foreurs  du  Roi  que  puis-je  enfin yci^?  (III,  5i,  Mithr.  654.) 
....NonSt  qui  d'un  autre  œH  Jugeons  des  conquéraiots.  (I,  549^  Aies.  Syi.) 
\onB  Jugez  bien  aue  je  ne  négligerai  point  ces  occasions  lorsqu'elles 
arrireront.  (VII,  a65,  Lettres.) 
n  vient.  Madame,  il  vient;  et  vous  pouvez yti^r 

Que  bientôt  à  vos  pieds  il  alloit  se  ranger.  (II,  98,  jindr.  11 43  et  11 44.) 
Jugez  combien  ce  coup  frappe  tous  les  esprits.  (II,  333,  Brii.  i633.) 

JUREBfENT  : 

*EOe....  jure....  par  le  Styx,  qui  est....  le  plus  grand  et  le  plus  ter^ 
rible yurcmenf  des  Dieux.  (VI,  loi,  Bem,  surCOdyss.) 

*  Ils  ne  jurent  point  afin  qu'on  les  croie,  estimant  que  les  Jurements 
sont  encore  pires  que  les  parjures.  (V,  535,  Trad.) 

JURER: 

Un  grand  homme  sec,  là,  qui  me  sert  de  témoin, 

Kt  qui  Jure  pour  moi  lorsque  j'en  ai  besoin.  (II,  iSy,  Plaid.  174.) 

*  Qu'il  la  ÙLÊêe  Jurer  auparavant  le  grand  serment  des  Dieux,  qu'elle  ne 
loi  fera  point  de  mal.  (VI,  161,  Bem.  sur  tOdfss.) 

Ainsi  que  par  César»  oa  Jure  par  sa  mère.  (II,  964,  Brit.  193.) 

L  on  n'entre  point,  Madame,  je  rous  Jure.  (II,  190,  P/aid.  55 1.) 
Va  lui  Jurer  la  foi  que  tu  m*avois  jurée.  (II,  109,  Andr.  i38i.) 
Vos  serments  m* ont  tantôt  y iire  tant  d'amitié.  (II,  86,  Andr.  9o3.) 
....  Si  du  fils  d'Hector  k  perte  était  Jurée.  (II,  5o,  Jndr.  io5.) 

JURISDICnON  : 
Reconnoitre  Isl  Jurisdiction  de  l'évdque.  (IV,  414,  P.  B.) 

*  Il  avoit  été  fait  visiteur  général  de  la  Catalogne,  avec  une  Jurisdietion 
nr  les  troupes.  (V,  175,  Notes  hist.) 

▼ojcs  IV,  4o3,  1.  i5  et  1.  19,  P.  it;  lY,  595,  ibid. 

JUSQUE,  JusQUEs;  jusque-lX  que  :' 

....  Que  le  bruit  à  Rome  en  vienne yW^u'à  moi.  (m,  61,  Mithr.  86a.) 

Jepassoisyitf^'aux  lieux  on  Ton  garde  mon  fils.  (Il,  53,  Andr.  a6o.) 

Feu  M.  de  jBagnols....  ayant  contribué  Jusque  une  somme  de  près  de 
quatre  cent  mille  francs  pour  secourir  les  pauvres.  (IV,  45a,  P.  B.) 
Vous  attentez  enfin  yui^u'à  ma  liberté.  (II,  3 14,  Brit.  laiS.) 

U  n'jr  eut  pas  Jusqu'aux  mousquetaires  qui  ne  firent  pas  un  pas  plus 
qu'on  ne  leur  avoit  commandé.  (VII,  48,  lettres.) 

n  n'y  eut  pasyuiau'aux  ecclésiastiques  qui  entrèrent  pour  l'enterrer, 
qui  ne  purent  s'empêcher....  de  lui  baiser  les  mains.  (IV,  517  et  5 18,  P. /f.) 
....  /rtf^u'aujourd^bui. . . . 
(III,  639,  Atk.  6a5;  voyez  UI,  3io,  Phèd.  99;  V,  69^,  Trad.) 
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Madame,  yitf^*icî  c'est  trop  tdt  m'aoeoser.  (II,  394,  Brit,  891.) 
....  Jusques  aojourdliai.  (II,  496,  Boj.  387.) 

Je  sais  bien  que....  jutques  ici  la  force  de  tos  armes  ne  leor  a  pas  tant 
impose  que  celle  de  vos  rertus.  (I,  $i3,  Alex,  ëpître.) 
Rentrons,  et  qu'on  sang  pur,  par  mes  mains  ëpanchë. 
Lare  jusque*  au  marbre  où  ses  ^s  ont  touché.  (III,  648,  Ath.  75o.) 

Que  rëpondrois-je  à  ces  critiques  qui  condamnent  yW^nef  an  titre  de 
ma  tragédie?  (I,  617,  AUx,  t—  préf.) 

J*ai  poussé  la  rertujusques  à  la  rudesse.  ÇQI,  ^6BjPhèd,  11 10.) 
Peu  dois  perdre  plutôt  Jusques  au  soutenir.  (II,  887,  Bér,  290.) 

L'Archerdque  en  aroit  fait  enlerer  yitff«e#  an  nondve  de  dix-huit.  (lY, 
571,  P.  iî.) 

Non,  non,  jusqves  au  bout  tous  devez  le  chercher,  (m,  173,  Ipk.  43i.' 
SuiTons/W^uef  au  bout  ses  ordres  faTorables.  (II,  S90,  Brit.  ySg,) 
Voyesl,  417,  Tkèb,  333;  II,  loS.Atidr.  laoS;  II,  i5i,  Piaid,  7a;  II,  977,  J^. 
481  ;  a,  3i5,  Brit,  1257;  U,  375,  Bér.  a5$  II,  4o4>  Bér.  66g',U,  i^iuBer,  io3q: 
a,  496,  Baj.  387;  III,  3a,  MUAr.  aa4;  III,  474.  ^'<*.  i36. 

n  Técttt  toujours  dans  une  pauvreté  évangélique.  Jusque-là  ^u^après  sa 
mort  on  ne  lui  trouva  pas  de  quoi  faire  les  frais  pour  Tenterrer.  (IV, 
474,  P.  B.\  Toye»  I,  5ai,  Alex,  a«préf.;  IV,  439,  449, 476  et  SSi^P-^i 
Yf  538,  544«  $69  et  $90,  Trud.) 

JUSTE  ;  LB8  JIJ8TBS  : 

Je  crois  que  tous  me  seres  plosyWé.  (VI,  406,  Lettres.) 
Fais  qa'BLUJasie  héritier  le  sceptre  soit  remis.  (III,  6a a,  Atk.  289. ) 
J'ai  conçu  pour  mon  crime  une  juste  terreur.  (III,  3a5,  Pkèd,  3oy.) 

....  Ma  juste  impatience 
Vous  accusoit  déjà  de  quelque  n^ligence.  (U,  38o,  Bér,  139.) 
Brîtannicus,  Macfaime,  eut  des  desseins  secrets 
Qui  TOUS  auroient  coûté  de  plus  Justes  regrets.  (Et,  335,  Brit.  i66a.) 
A  nos  amb  communs  portons  noê  justes  cris.  (III,  38s,  Phèd.  1367/) 
Par  mes  yttjftfi  soupirs  j'espère  l'émouToir.  (I,  407,  Théh.  i53.) 
Vous  aTez  Tun  et  Vautre  une  juste  ennemie.  (III,  338,  PlM.  36 1.) 
Faisons  de  sa  ruine  une  juste  conquête.  (II,  100,  Andr.  11 81.) 

....  Si  dans  cette  journée 
n  ne  m'attache  à  lui  |Mr  un  juste  hyménée.  (Il,  494,  Baj.  3 18.} 
De  ce  juste  deroîr  sa  piété  contente 

A  fait  place.  Seigneur,  au  soin  de  son  amante.  (II,  38a,  Bér.  167.) 
La  Toici.  —  Juste  Ciel  !  où  Ta-t-il  s'exposer?  (II,  594,  Be^'»  loii.) 

Elle  s'endormit  du  sommeil  des  justes.  (IV,  517,  P.  B.) 

JUSTEMENT,  avec  justice;  justbmxnt,  précisément  : 

....  Vous  pouTez  justement  tous  flatter 
D'une  mort  que  leurs  bras  n'ont  fait  qu'exécuter.  (II,  118,  Andr.  i53i.) 
Possède  Justement  son  injuste  opulence.  (lU,  535,  Esth.  zi8i.) 

Vous  les  ^lAcez  justement  apfèi  Darid...  :  ce  n'est  pas  assez.  (IV,  33<>. 
Imag.) 

JUSTESSE  : 

Une  justesse  grammaticale  qui  Ta  jusqu'à  l'affectation.  (TV,  440,  P.  i?.) 

JUSTICE,  sens  divers  : 

Je  suis  surpris  sans  doute,  et  c'est  Brec  justice.  (II,  377,  Bér.  79.) 
Les  propositions  du  Roi  sont  dans  la  justice.  (V,  394,  Camp»  de  L.  XJf ." 
....  Cest  à  moi  seule  à  me  rendre  justice.  (U,  ii5,  Andr.  i485.; 
Je  m'en  souTient  Hémon,  et  je  tous  fÛM  justice.  (I,  4 18,  7^^.363.) 
Qu       je  me  fais  /ustke,  il  £sn  qu'on  se  la  fiuse.  (III,  69,  Mitkr.  io5a.) 
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....  JeTeox  bien  te  faire  encor  cette  Justice,  (II,  539,i^a/.yar.) 

Je  me  fais  trop  de  juMtice  pour  avoir  osé  me  flatter  ae  celte  espérance . 
(I,5i6,^/ea:..i"préf.) 

Yoya  I,  4ia,  Théb.  a5a;  II,  aoi,  PUid.  ôSg;  II,  340;  Brii.  1764;  III,  66,  Mithr. 
987;  III,  69,  Miihr.  io35. 

*£n  quel  temps  il  {Alcibiade)  a  étudié  \sl  justice  (la  Jurisprudence).  (VI, 
973,  Liffres  ann.) 

....  Cela  Ya  bien  :  \h  Justice^ est  contente. 

(II,  i85,  Piaid,  496  ;  voyez  II,  184,  Plaid.  491.) 

JUSTIFIER;  jusrinER  qub  : 

Toi^  Justifie^  à  Gel,  la  foi  de  tes  oracles.  (I,  483,  Thé6.  1498.) 
*  Il  Justifie  la  chasteté  des  Bacchantes.  (VI,  a 59,  Livres  ann,) 
Les  autres....  appréhendèrent  assez  mal  à  propos,  comme  la  suite  Va 

jusiifié,  que,  etc.  (iV,  445,  P.  R.) 

Voy«  II,  74,  jindr.  694;  H.  a64,  Brit,  199;  II,  3oi,  Brit.  96a;  II,  5oo,  BaJ. 
45o;yi,  3i5,  Livre*  ann. 

Commandez  :  laissez-nous,  de  votre  nom  suivis. 

Justifier  partout  que  nous  sommes  vos  iils.  (III,  64)  Miihr,  g3o,) 


LÀ;  iA-haut;  iJL-bas;  la-db88US,  sur  ce  nombre,  aussitôt  après  : 

....  Paix!  paix!  que  Ton  se  taise  là.  (II,  186,  Plaid.  5i4.) 
....  Si  vous  m'en  croyez,  tous  les  laisserez  là  (ces  gens) .  (II,  aoo ,  Plaid,  64 6 .  ) 

*  Ulysse  s'en  réjouit,  étant  bien  aise  d*avoir  là  treuvë  un  homme  qui 
lui  fût  fiivOTable.  (YI,  i3a,  Rem.  sur  FOdyss.) 

Un  grand  homme  sec,  lày  qui  me  sert  de  témoin.  (II,  157,  Plaid.  173.) 
Touchez  là:  vos  pareils  sont  gens  que  je  révère.  (II,  180,  Plaid.  435.) 
Ah!  mes  fils,  est-ce  là  comme  on  parle  de  paix?  (I,  454,  Théb.  1018.} 
Yoyci  II,  95,  Jndr,  1081  $  II,  161,  PUùd,  aSl;  et  le  Lexique  de  Corneille.] 

*D  (Mazarin)  ne  donna  pas  un  sOu  au  counier  qui  apporta  la  nouvelle 
de  la  paix  de  Munster,  et  ne  lui  paja  pas  même  son  voyage,  là  où.  l'Em- 
pereur donna  un  riche  présent  à  celui  qui  la  lui  apporta.  (V,  9a,  N.  h'ist.  ) 

*  La  seconde  chose  que  doit  faire  un  historien,  c'est  de  bien  considérer 
ià  où  il  commence  et  là  où  il  finit.  (V,  5oo,  Trad.) 

Qu'on  ne  laisse  monter  aucune  âme  là-haut .  (II,  157,  Plaid.  x66.) 

*  Voila  ce  qu'Ajax  vous  dit  pour  la  dernière  fois.  Le  reste,  je  le  dirai 
ià'bas  {aux  Enfers).  (VI,  a4a,  Livres  ann.) 

Comptez  qu'à  la  rigueur  il  n'y  avoit  pas  là^dessus  trois  mille  hommes 
à  rabattre.  (VII,  34,  heures.) 

*0n  lui  apporta  un  bouillon  là-dessus.  (V,  iio,  Notes  hist.) 

là-'dessusy  Monsieur  l'Archevêque  lui  raconta  les  vues  que  vous  aviez 
eues.  (Vn,  i35.  Lettres.) 

Jttsque-ia.*  voyez  Jusque. 

LABYRINTHE,  au  propre  et  au  figuré  : 

C'est  moi,  Prince,  c'est  moi  dont  l'utile  secours 

^'oQf  eât  du  Labyrinthe  enseigné  les  détours.  (III,  34a,  PJièd.  65fi.) 

LÀ,  ces  méandres  asréables....  Font.... 

Cent  /a^yrin/Aei  délectables.  (IV,  34,  Poés.  div.  34.] 
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LACÉRER  ;  se  lacébee  : 

....  Lacérer  ledit  présent  procès-Terbal.  (H,  179,  PUùd.  425.) 

"^  Lorsqu'il  [Utfsse)  se  lacéra  lui-même,  et  que,  dëguisë  en  gueux...,  il 
entra  dans  Troie.  (VI,  89,  Rem^  sur  POdjrss,) 

LACHE  : 

Un  traître  en  nous  quittant.... 

Nous  afToiblit  bien  moins  qu'un  lâche  défenseur.  (I,  55a,  Alex,  63s.) 

Cette  sombre  froideur  ne  m*en  dit  pourtant  rien, 

Lâche.,..  (I,  55 1,  Jlex.  6a i.) 

Dois-je  prendre  pour  juge  une  troupe  insolente.... 

Qui  sert  mon  ennemi  par  un  lâche  intérêt?  (I,  434)  Théb.  ^61 J) 

LÂCHER  : 

n  lâche  les  écluses  de  POcéan.  (V,  949,  Camp,  de  Louis  Xir.) 
....L*avare  Achéron  ne  lâche  point  sa  proie.  (III,  Z^o^Phèd.  6a6.) 
Ah!  vous  ne  deviez  pas  lâcher  cette  parole.  (II,  167,  Plaid,  287.) 
*Une  parole /acA^<*  ne  se  peut  plus  rappeler.  (YI,  58,  Rem,  sur  tOdjss.) 
Ayant  lâché  quelques  mots  de  ce  différend  an  curé  de  Saint-Étieime. 
(IV,  6o5,  P.  R,) 

LACUETÉ : 

Votre  empire  et  le  mien  seroient  trop  achetés, 

suis  coûtoient  à  Porus  les  moindres  lâchetés,  (1,533,^/ej;.  aoo.) 

Voyez  la  note  a  de  la  page  indiquée. 

LACRYMALE  (Fistuli),  IV,  /,65,  P.  R. 

LAID  (Le),  neutralement  : 

....  Le  premier,  Monsieur,  c'est  le  beau.  ^  C'est  U  laid. 

(II,  an.  Plaid»  j66 

LAISSER  ;  se  i«aissea  ;  ne  laisser  pas  de  ,  qite  de  : 

....Paulin,  qu'on  vous  laisse  avec  moi.  (II,  390,  Btr^  338.) 
Sans  doute  :  c*est  le  prix  que  vous  gardoit  Tingrate. 
Mais  /a/MAs-la,  Seigneur....  (II,  7a,  Jndr.  658.) 

Le  Verbe,  image  du  Père, 

Laissa  son  trône  éternel. 

Et  d'une  mortelle  mère 

Voulut  naître  homme  et  mortel.  (IV,  160,  Poés,  dîp,  4a.] 
Il  me  laisse^  l'ingrat,  cet  embarras  funeste.  (II,  11  a,  Andr,  1417) 

....Que  Néron,  plus  fidèle, 
D'une  longue  vertu  laisse  un  jour  le  modèle.  (II,  a57,  Brit,  44.) 
Nous  lui  laissons  un  maître;  il  le  doit  ménager.  (II,  97,  Andr,  iiao.) 
....  Que  Rome,  effaçant  tant  de  titres  d'honneur. 
Me  laisse  pour  tous  noms  celui  d'empoisonneur.  (II,  3a3,  Brit.  i43o.) 

....  Cette  prompte  retraite 
Me  laisse^  je  l'avoue,  une  douleur  secrète.  (H,  387,  Bér,  a88.) 
Il  ne  me  laissait  plus  que  de  tristes  adieux.  (II,  38i,  Bér,  i58.) 
*VL  laisse  un  aiguillon  à  ses  auditeurs.  (VI,  34 Xi  Livres  annj) 
Laisse-moi  des  périls  dont  j'attends  tout  le  fruit.  (II,  79,  Andr,  784.) 
Je  souhaitai  son  lit,  dans  la  seule  pensée 

De  vous  laisser  au  trône  où  je  serois  placée.  (II,  3 10,  Brit.  ixa8.) 
Ah  !  s'il  l'étoit  assez  (assez  magnanime)  pour  nous  laisser  du  moins 
Au  tombeau  qu'à  ta  cendre  ont  élevé  mes  soins  i  (11,88,.^^^.  943.) 
Des  reines  et  des  rois  vaincus  par  sa  valeur  ^ 
Ont  laissé  par  ses  soins  adoucir  leur  malheur.  (I,  56o,  Alex.  784.) 
C'est  trop  laisser  la  Reine  à  sa  douleur  mortelle.  (III,  36a,  PAÊ^.  io33.) 
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....  Elle  s'est  ofîensée 
Que  Utos  â  ses  pleurs  Vait  si  longtemps  laissée,  (II,  43a,  Bér.  1264.) 
laiite*  les  pleurs,  Esther,  à  ces  jeunes  enfants. 

(III,  4yS,  Esth.  184  ;  voyez  II,  336,  Brlt,  1670.) 
....  Une  autre  Iphigénie 
Sur  ce  bord  immolëe  y  doit  laisser  la  vie.  (III,  a39,  Iph.  1750.) 
Je  r^argnois  toujours.  Sa  yigueur  affoiblie 
Bientôt  en  mon  pouvoir  auroi/  laissé  sa  vie.  (I,  690,  Jlex.  i438.) 
Je  veux  laisser  de  vous  jusqu'à  votre  mémoire.  (UI,  71,  M'uhr,  109a.) 
Joas,  /oÎMe  pour  mort,  frappa  soudain  ma  vue.  (III,  6ao,  Aih.  a47-) 
Je  ne  force  personne;  et  j'engage  ma  foi 

De  laisser  aux  Thébains  à  se  choisir  un  roi.  (I,  407*  Tluib.  166.) 
....  Laissant  faire  au  sort,  courons  où  la  valeur 
Noos  promet  un  destin  aussi  grand  que  le  leur.  (III,  i64f  ^ph.  a63.) 

*Lie  Roi....  signe  une  paix  qui  laisse  à  douter  s'il  a  plus  glorieusement 
frit  la  guerre,  ou  s'il  l'a  terminée  avec  plus  d'ëclat.  (V,  399,  Notes  hist.) 
Âqnel  affreux  dessein  vous  laissez-Yous  tenter?  (UI,  317,  Phèd.  195.) 
Jtme  laissai  conduire  à  cet  aimable  guide.  (III,  176,  Iph,  Soi.) 
Que  Poms,  dans  un  camp  se  laissant  arrêter. 
Refusât  le  combat  qu'il  vient  de  présenter?  TI,  55a,  Alex.  63g.) 

....Je  me  laisse  emporter  insensiblement  a  la  tentation  de  parler  de 
vous.  (II,  a4i«  Brit,  épître.) 

J'espère  qu'étant  dépouillée  des  ornements  du  théâtre,  vous  ne  laisse- 
rez pas  de  la  regarder  encore  favorablement.  (I,  390,  Théb.  épître.) 
Voyesll,  li^.  Plaid,  aalect.;  Il,   867,  Bér,  préf.  ;   III,  299,    PhèJ.  préf.  ;  III, 
457,  Eêtk,  préf.;  III,  Soa,  Ath,  préf.;  IV,  4a6,  4i3  et  454,  P.  B-i  V,  aSo  et  a56, 
Camf>.  de  Louis  XIKs  ▼•  334,  SUge  de  Nom.  ;  VI,  i3a.  Rem.  sur  t'Odyss.;  VIT,  16, 
56  et  375,  Lettre, 

Ces  bruits  pourtant,  quoique  si  absurdes,  ne  laissaient  pas  que  ttèlve 
écoutés.  (IV,  453,  P.  B.) 

Voyez  Amxu,  Allbb,  Après,  Champ,  Déguisement,  Eclater,  LX, 
MrsiiBS,  P1.AGB,  Msaciy  Tbanquillb. 

UIT: 

*Les  vues....  qui  servoient  à  traire  le  lait  étoient  tout  prêts.  (VI, 
147,  Bem,  sur  POdyss.) 

M.  Dodart  approuve  beaucoup  votre  lait  d'ânesse.  (VI,  55o,  Lettres,) 
....La  haine  des  rois  avec  le  lait  sucée.  (II,  4ao,  Bér.  ioi5.) 

LAMBEAU,  LAMBKAUx  : 

Je  l'ai  trouvé  couvert  d'une  affreuse  poussière. 

Revêtu  de  lambeaux^  tout  pâle....  (III,  493,  Esth.  439.) 

Des  lambeaux  pleins  de  sang,  et  des  membres  affreux 

Que  des  chiens  dévorants  se  disputoient  entre  eux.  (III,633,y^/A.  5o5.) 

LAMBRISSER  : 
On  lambrissa  les  greniers  pour  7  pratiquer  des  cellules.  (IV,  40a,  i'. il.) 

LAMENTATION  : 

*  La  lamentation^  x6{1{m>c,  ce  chant  lugubre  du  chœur  et  des  acteurs 
ensemble.  (V,  480,  Trad.) 

LAMENTER,  neatralement  : 

D'un  crêpe  noir  Hécube  embéguinée 

Lamente^  plenr«,  et  grimace  toujours.  (IV,  a4o,  Poés.  div.  a**  app.) 

LAMPE  : 

L'Ecriture  dit  expressément  que  Dieu  n'extermina  pas  toute  la  famille 
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de  Joram,  Tonlant  consenrer  à  Darid  la  lampe  qa*il  lui  avoit  promise. 
Or  cette  lampe^  quVtoit-ce  autre  chose  que  la  lomière  qui  deroit  être  un 
jour  rërëlée  aux  nations?  (III,  $99,  Ath,  préf.) 

LANCER  (Sb)  : 

Dans  la  profonde  mer  Œnone  iett  lancée,  (m,  386,  Pkèd.  1466.) 

LANGAGE  : 

Mais  de  tout  TuniTers  quel  sera  le  langage?  (n,  3a3,  Brli,  1497.) 
'  ....Qui  peut  TOUS  tenir  ce  langage? 

(II,  335,  Brit.  1659;  Toyezni,  i5i,  Mpk.  i3.) 
D'Achille,  qui  l'aîmoit,  j'empruntai  le  langage.  (III,  i55,  ipk.  93.) 
Vous  n*aurez  point  pour  moi  de  langages  secrets.  (II,  a85,  Br'U.  681.) 
L'on  sait  ce  que  Teut  dire  un  janséniste  au  hn^age  des  jésuites.   (IV, 

484,  P^  n.) 

LANGUE,  sens  divers  : 

Songez  que  je  tous  parle  une  langue  étrangère.  (III,  336,  PhèJ,  558.) 
Une  langue  de  terre.  (V,  3a8,  Siège  de  Nom.) 

LANGUEUR,  langueurs  : 

Quittez,  dit-il,  la  couche  oisÎTe 
Où  tous  enserelit  une  molle  langueur.  (TV,  ii4,  Poés.  die,  6.) 

....  Tes  ^eux  aux  miens  découTrant  ta  langueur , 
Me  demandoient  quel  rang  tu  tenois  dans  mon  cœur.  (I,  568, ^/ex.  971.) 
Seigneur,  qu'ainsi  les  eaux  de  ta  grâce  féconde 

Réparent  nos  langueurs.  (IV,  1^9,  Poés.  div,  10.) 
Ses  yeux....  pleins  de  langueur.  (lÙ,  33 1,  Phèd.  4^%.) 
Je  crains  que  satisfait  d'avoir  conquis  un  cœur. 
Vous  ne  l'abandonniez  à  sa  triste  langueur.  (I,  564,  Alex.  876.) 

LANGUIR;  languissant  : 

Oui,  Prince,  je  languis,  je  brûîe  pour  Thésée.  (III,  34i,  Phid.  634.) 

Mon  âme  loin  de  tous  languira  solitaire.  (I,  583,  Alex.  i3o9.) 

Ne  faites  point  languir  une  si  juste  enTÎe.  (II,  33o,  Brit.  1567.) 

Ne  laissez  point  languir  l'ardeur  qui  tous  traTaille.  (I,  58o,  Alex.  1146.) 

Laisserons-nous  languir  tant  d'illustres  courages  ?  (I,  S^Oj  Alex.  i33.) 

Nous  partirons....  pour  la  profession  de  ma  chère  fille  Nanette,  que 
je  ne  veux  pas  faire  languir  davantage.  (VII,  393,  Lettres.) 
Échauffant  par  mes  pleurs  ses  soins  trop  languissants.  (II,  53i ,  Baj\  i  iSg.) 

LAPIN  DB  GABENNB,  II,  i57.  Plaid.  168. 

LARCIN: 

Vous  TaTez  pu  donner  (votre  âme)  sans  me  faire  un  larcin. 

(n,  8t,  Andr.  898.^ 
....Votre  heureux  larcin  ne  se  peut  plus  celer.  (III,  616,  Ath.  166.) 

LARGEMENT  : 

Pommes  sur  lui  Tolrrent  largement.  (IV,  i85,  Poés,  dip,  ii.j 

LARGESSES  : 

D  n'y  a  point  de  génie....  que  le  Roi,  par  ses  largesses,  n'ait  excité  à 
traTailler.  (V,  3o3,  Camp,  de  Louis  XI F.) 
Ma  main  sons  Totre  nom  répandoit  ses  largesses.  (H,  3i9,  Brit.  1x68.) 

LARMES: 

Muet,  chargé  de  soins,  et  les  larmes  aux  yeux.  (Il,  38i,  Bér.  iSy,) 

Du  haut  de  nos  remparts  j'ai  tu  descendre  en  larmes 
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Le  peaple,  qui  conroit  et  qui  crioit  aux  armes.  (I,  469,  Théb,  i%Zy.) 
Thèbes,  qui  croit  tous  perdre,  est  déjà  toute  en  larmes, 

(I,  408,  Tkéi,  168;  rojei  I,  480,  Tkéi.  l46a.) 
Mes  spectateurs  ont  été  émus  des  mêmes  choses  qui  ont  mis  antreFoû 
en  larmes  le  plus  saTant  peuple  de  Grèce.  (111,  i43,  Iph,  prëf.) 
Toyes  Tsasia. 

LARRON,  LAEaoHirasn  : 

....La  plupart  sont /^uToiu 

Gomme  elles  sont  larromtesses»  (VI,  4^3,  Lettres,) 
LAS  rà: 

Las  de  ^otre  grandeur  ^dew^  senritude.  (Il,  ajS,  Brit.  440.) 
Ltttdewt  fiiire  aimer,  il  Tent  se  faire  craindre.  (II,  a56,  Brit,  11.) 

LASSER;  i«AS8n  ni;  sB  lassie  db  : 

....  Si  mes  malheurs  ont  lassé  ta  justice.  (I,  4iS«  Thib,  199.) 
Pai  cent  Ibû,  dans  le  cours  de  ma  gloire  passée. 
Tenté  leor  patience  et  ne  Vtâ  point  lassée,  (II,  3s4,  Brit.  i448*) 
Tout  /lo»^  que  j*étois....  (111,96,  JC^Ar.  x63$.) 

Celle-ci  (cette  repue)  m*a  paru....  plus  lassante  que  celle  de  la  Pucelle 
(de  Chapelain).  (Vil,  35,  Lettres,) 
....  Pourquoi  tous  /ar/er  cTune  plainte  importune? 

(n,  80,  Andr.  83o;  TojezII,  3ii,  iBrif.  ii55.) 
....  Lassé  de  ses  trompeurs  attraits.  (Il,  yS,  Jndr,  75x.) 
....  Xa<#é  i/tf  Ti^re.  (II,  384,  ^ér.  9i3;  Tojea  VI,  io3,  LUresann.) 
....  roM^  d!e  Toir  répandre  tant  de  sang.  (I,  4>4«  ^^^-  4^3.) 
Vous  cous  lassez  de-vivre  où  tous  ne  régnes  pas.  (II,  379,  i^ér.  118.) 
Vous  lasses-^ous  déjà  d'aToir  posé  les  armes?  (I,  4s6,  Théb,  5oo.) 

LAURIER,  LAU&UB8  : 

Qu'un  superbe  laurier  soit  Totre  diadème.  (I,  46s,  rA^3.  1140.) 

De  mes  propres  lauriers  mes  amis  couronna.  (I,  S63,  ^to.  8Sa.) 

....  Tout  fiers  des  lauriers  dont  il  les  a  chargés.  (I,  $43,  Jlex,  435.) 

(Ils)  Se  promettent  déjà  des  moissons  de  lauriers,  fl,  53o,  Aies.  is8.) 

....  L'amour  dans  leurs  cœurs,  interrompu,  troublé, 

Sous  le  &iz  des  lauriers  est  bientdt  accablé.  (I,  54 x,  ^^,  368.) 

▼oyei  I,  549,  Alex.  416;  1, 544»  .^^.455;  1, 571,  Alex.  1040. 

UVAGB  : 

J'ai  renoncé  à  font  oe  laimge  d'eaux  qu*on  m'aToit  ordonnées.  (VI, 
574,  Lettres,) 

LAVER,  an  propre  et  an  figuré  ;  hàrtM  db  ;  sb  Lkwmti  db  : 
Rentrons,  et  qu'un  sang  pur,  par  mes  mains  épanché, 
^w  jnsquesau  marbre  où  ses  pas  ont  touché.  (ELI,  648,  Ath.  7S0.} 
*  Us  lavent  {se  laeeat)  les  mains  et  soupent.  (VI,  88,  Rem,  sur  FOdyss.) 
n  a  été  deux  ans  entiers.. ..  à  lai^er  les  Taisselles.  (IV,  187,  inuig,) 
••..Jusqu'au  pied  des  murs  que  la  mer  Tient  laper,  (II,  56o,  Baj,  1719-) 
y,. Laver  dans  le  sang  tos  bras  ensanglantés.  (Il,  3x9,  BrU,  i346.) 
[les  Grées)  Ont  lapéàhnM  son  sang  ses  infidélités.  (II,  xx6,  Andr,  1496.) 
I)iiu  le  sang  ennemi  tu  peux  larer  ton  crime.  (I,  578,  Alex,  1x90.) 
Tout  mon  sang  doit  laeer  une  tache  si  noire.  (III,  64,  Mithr,  943.) 

Ia  plus  saine  partie  des  docteurs  saisit  cette  occasion  de  lœer  la  Fa- 
«uté  du  reproche  qu'on  lui  fidsoit.  (IV,  536,  P.  B.) 

«...Laissez-moi  mous  laver  l'un  et  l'autre 
^  crime  que  sa  TÎe  a  jeté  sur  la  ndtre.  (II,  54i,  Baj,  i357  et  i358.) 
•••.  {Alexandre)  fiché  que  ton  crime  ait  souillé  sa  Tictoire , 
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S'en  lapera  bientôt  par  ton  propre  trépas.  (I,  56o,  j4Ug,  799.) 
LE,  LA,  LES,  article  (voyez  V Introduction  gramnuaiculé)  : 

A  Monsieur  Racine  U  fils.  (VU,  164,  Lettres,) 

Monsieur  le  Duc  étoit  lieutenant  général  de  jour,  et  j  fit  a  ^  Condé. 
(Vn,  5i,  Lettres.) 

Sur  ie  huit  heures  et  demie.  (Vil,  x6i.  Lettres;  TOjez  la  note  a.) 

*k  un  antre  ralet  de  chambre,  qui,  en  birer,  apporta  la  chemise  toote 
firoide,  il  (le  Roî)  dit,  eto   (V,  ia5,  Notes  hist.) 

Les  ennemis,  alarmes  de  la  marche,  sont  dans  une  agitation  conti- 
nnelle.  (Y,  189,  Camp,  de  Louis  Xir.) 

Us  sont  les  seuls  infaillibles.  (lY,  174,  Imag.) 

Quoîqu'à  dire  le  Trai,  j'aie  peine  a  comprendre  que,  etc.  (TV,  339, 
Imag.) 
....(EUe)m*offre  ou  son  hjrmen  ou  la  mort  infaillible.  CD,  5 1 3,  Baj.  711.) 

*  Cëtoitaqui  le  gronderait  et  lui  diroit  les  injures.  (Y,  i^h^ Notes  kut.) 

*  Qu'ils  meurent  par  les  mains  qui  leur  seront  les  plus  chères.  (YI, 
Mif  livres  aim.) 

Ghaigeant  de  mon  débris  les  reliques  plus  chères. 

(II,  519,  Baj,  873;  voye»  II,  5o8,  Bej,  6*3.) 
*Elle....  fit  rénmouie.  (Y,  i63.  Notes  hist.) 

*  Yous  êtes  braTe  et  à  table  et  à  Ai  bataille.  (YI,  aoo,  Liines  amm.) 
Le  Port-Royal.  (lY,  ^71,  /0Mi^.,et  passim,  P.  B.) 

*Le  Plessy  Praslin  est  fait  maréchal.  (YI,  344,  l^^^  '■^O 

Lb,  la,  lbs,  pronom  (voyez  II,  Lui,  Lsim). 

I®  Rapport  à  un  nom  sans  article  (interdit  par  Yaugelas,  règle  3S9): 

Quand  je  me  fais  Justice,  il  faut  qu'on  se  la  fasse. 

(III,  69,  àftthr,  io5a  ;  voyez  la  cote  i  de  la  page  indiquée.) 
*La  cerrelle  couloit  par  terre  et  la  rendoit  humide.  (VI,  149,  Rem. 
sur  rodfss.) 

a*  Emploi  du  pronom  par  pléonasme,  et  pour  faciliter  des  inversions: 
Je  ^attends,  cette  mort,  et  je  l'attends  sans  plainte.  (I,  4si,  Théb,  407.) 
Yoya  pliu  haut,  p.  adS,  //»  elle.  II,  lainiit  double  emploi  myec  le  sujet  de  k  phnse. 
....  Sans  TOUS,  ce  serment  que  l'amour  a  dicté. 
Libres  de  cet  amour,  faurions-nous  respecté?  (m,  166,  fph,  3o8.) 
Ce  que  j'ai  commencé,  je  ne  TachèTe  pas? 

(III,  191,  Iph.  796;  Toye*  I,  457,  Théè.  1070.) 

3*  La,  tenant  la  place  d'un  participe  ou  d'un  adjectif  féminin  : 
Monsieur,  je  ne  reux  point  être  liée.  —  A  l'autre! 
—  Je  ne  /a  serai  çoint....  (H,  166,  Plaid,  «7 a.) 

Cette  Mère  étoit  fort  simple  et  fort  humble,  et  je  ne  la  sois  pas.  (n\ 
5i5,  P.B.) 
Vojei  le  Lexique  de  COruetlle, 

4*  Lb,  employé  neutralement,  et  se  rapportant  souvent  à  la  pensée 
même  plutôt  qu'à  tel  ou  tel  mot  : 

L'abbease  d'alors,  qui  étoit  cette  même  Marie  des  Anges  qui  Tstoit 
été  de  Maubuisson.  (iV,  466,  P,  B,) 

On  poumit  à  la  rigaear  noger  cet  exemple  arec  les  derniers  qae  nous  veooas  de 
donner,  et  considérer  r  conune  tenant  Is  place  de  la. 

Sitôt  qu'il  hait  un  roi,  doit-on  cesser  de  fêtre?  (I,  4*5,  Thdè.  476.) 
*Le8  poètes  ne  le  sont  que  par  enthousiasme.  (VI,  37$,  Livres  ann) 

*  Deux  amiraux,  qui  ne  rétoient  que  par  commission.  (Y,  197,  N.  hist.) 
....Comme  ses  sujets  il  tous  mène  au  combat. 

Ah!  si  ce  nom  tous  plaît,  si  tous  cherchez  à  Têtre.  (I,  5s9,  Jlex,  109.) 
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*Liet  plëoîpotentiaires,  dans  le  traite  de  1644»  ne  Touloient  point 
mettre  «  les  Seigneurs  ëuts  gënëraux.  »  Mais  Toyant  qu'il  en  faudrpit 
venir  a  une  rupture,  ik  consentirent  de  le  mettre  en  deux  endroits.  (V, 
i5a,  Natet  h'ut.) 

*Le  panégyrique  et  l'histoire  sont  éloignes  comme  le  ciel  Test  de  la 
terre.  ^I,  3ao,  IÀ9res  ann,) 

*  C'est  bien  assez  qu'elle  se  fasse  mourir  de  gaieté  de  cœur,  sans  y  être 
forcée,  comme  elle  rest  dans  Fhistoire  arec  bien  plus  de  Traisemblance. 
(VI j  35a,  lÀvres  ann.) 

Qu'il  meure,  puisqu'enûn  il  a  dû  U  prévoir. 

Et  puisqu^il  m'a  forcée  enfin  à  U  vouloir.  (II,  ti^^  A ndr.  i4i9et  1430.) 
Comme  il  le  dit,  Arbate,  il  veut  ^exécuter.  (HI,  27,  Mithr,  97.) 
Œnone,  qui  Teût  cru?  j'avois  une  rivale. 

(III,  874,  Pkèd,  iai8;  vojei  II,  104,  Andr,  ia7a.) 
X*anriea-vons  cm.  Madame,  et  qu'un  si  prompt  retour 
Fit  à  tant  de  fureur  succéder  tant  d'amour?  (II,  5a5,  Baj.  1019.) 

....  Ce  n'est  point  là,  pour  me  le  faire  croire, 
La  démarche  d'un  roi  qui  court  à  la  victoire.  (I,  55 1,  Alex.  6a i.) 

*Le  Destin  vouloit  que  ces  jeux  fussent  immortels ,  et  avec  lui  le 
Temps,  qui  Ta  appris  ensuite  aux  siècles  suivants.  (VI,  ^^^Rem.  surPind.) 
^Qfàaxkà  on  vient  de  nous  faire  le  poil,  nous  le  reg^ardons  en  un  mi- 
roir. (VI,  3o4,  IÀ9res  ann.) 
Dëjâ  sur  de  mon  cœur,  à  sa  flamme  promis, 

D  s'estimoit  heureux  :  vous  me  Taviez  permis.  (III,  aia,  Iph.  iai6.) 
Commencez  donc.  —  Messieurs....  —  Oh!  prenez-/<r  plus  bas. 

(U,  aoa.  Plaid.  669.) 
Si  quelqu'un  Tentend  mieux,  je  Tirai  dire  à  Rome.  (IV,  179,  Poés.di».  4.) 
^fiien  des  courtisans  se  relurent  dès  lors  de  le  prendre  de  hauteur 
«vec  le  Cardinal.  (V,  91,  Notes  hUt.) 

DuM  les  deux  ezonplet  suivants  et  dtns  les  passages  aaxqaels  noos  lenvoyons  à  la 
•aîte  da  premier  des  deux,  le  neutre  U  représente  par  pléonasme  et  résume  devant  le 
verbe  toute  une  proposition  complétive  jointe  à  ce  Tcrbe  par  que  on  par  eomtne. 
Qai  /'eût  dit,  qu'un  rivage  à  mes  vœux  si  funeste 
Présenteroit  d'abord  Pylade  aux  yeux  d'Oreste?  (II,  41,  Andr,  5.) 
Toyes  I,  417,  Théb,  339;  I,  535,  Alex.  a33;  I,  53?,  AUx.  a88;  I,  586,  Alex. 
i375;  II,  64,  Andr.  477;  II,  67,  Andr.  55o;  II,  71,  Andr.  var.}  II,  80,  Andr.  810; 
II,  89,  Andr.  977;  II.  411,  Bér.  837;  II,  44i,  Bér.  1441;  III,  67,  MUhr.  999. 
....Tu  fas  vu,  comme  elle  m'a  traité.  (Il,  7a,  Andr.  644.) 
Le,  pris  an  sens  neutre,  est  souvent  omis  dans  des  tours  où  d'ordinaire  nous  rem- 
ployons aujourd'hui. 

D  m'étoit  cher  alors  comme  il  est  aujourd'hui.  (I,  418,  Théb.  365.) 

*I1  falloit  que  l'origine  de  Rome  fât  aussi  étrange  que  sa  puissance 
a  été  depuis.  (VI,  a9a.  Libres  ann.) 
Il  vent  que  je  vous  voie,  et  vous  ne  voulez  pas.  (I,  4a9,  Théb.  55o.) 

*  Comme  on  voit  par  ce  vers.  (VI,  60, 1.  i5,  Rem.  sur  COdjss.  ;  voyez 
iHd.^  1.  avant-dem.) 

*  Comme  il  est  aisé  de  reconnoître.  (VI,  83,  Rem.  sur  VOdjss.) 
*Se  tirer  d'affaire  dès  qu'ils  pouiroient.  (VI,  345,  Livres  ann.) 
Pour  empêcher,  autant  qu'elles  pourroient,  la  mine  de  leur  monas- 
tère. (IV,  555,  P.  Jï.) 

n  ne  fut  pas  difficile  à  ce  prélat,  comme  on  peut  penser.  (IV,  557,  ^'  ^0 
L'Archevêque  sentoit  bien....  que  sa  foi  humaine  n'étoit  pas  aussi 

claire  qu'il  s'étoit  imaginé.  (IV,  566,  P.  R.) 

Le  Pape  envoya  le  Formulaire  tel  qu'on  lui  demandoit.  (IV,  567,  P.  R.) 

Dans  et  dernier  «temple,  U  7  a  omission  du  pronom  masculin  tenant  la  place  d'un 
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5*  Accord  do  pronom  avec  des  noms  propres  oa  oommuns  0011 
exprimes  (voyez  II,  p.  a63)  : 
Ah!  Ar  Toici  (Hippofyte)...,  (HI,  363,  PhèJ,  io35.) 
n  faut  qae  je  /'enlèTe  {Hemûone),..,  (Il,  76,  Jndr.  714.) 
Ne  Ut  contraignons  point  (Cfytemnestre  et  Ipfdgénie)..,.  ÇOL,  ly^^ipk,  39$.) 
Hëlas  !  je  cherche  en  Tain  ;  rien  ne  s^oflre  à  ma  Tne. 
flfalheareiisê!  Comment  pni»-je  Taroir  perdue?  (II,  545,  Baj.  i43o.) 
Le  mot  Uitre,  qn'AtaUde  a  dans  la  panaéa,  n'est  ezprioié  qoa  trois  vers  plos  bia. 

Le  prince  Charles. ...  se  Tient  camper  fort  près  de  Tarmëe  de  France. . . . 
Le  Roi....  commanda  an  maréchal  de  Créqoide  Us  fotigner  le  plus  ^*il 
poorroit.  (V,  aSa,  Camp,  de  Loms  XIV.) 

6*  Lb,  ëlidë  : 

Attende^le  plntdt,  etToycE-Zls  en  ces  lieux.  (1, 443,  Théh.  810,  Tar.de  1664.) 

7*  Gonstmction  de  lb,  la,  lbs  : 

Le  Ten  soirint  aoas  offre  à  la  foi»  les  deux  tours  : 

Pins  on  Us  Tent  broniller,  plus  on  Ta  les  unir.  (Il,  47*  ^ndr.  139.) 
Ifons  noos  bomoiis  ici  à  eet  exenple.  Noos  «tous  réoâl  dans  Vlmtroimetiom  gram» 
maticaU  ee  qui  cooceme  la  constmction  des  proncMDS  personneb. 

8*  Lb,  exprime  devant  mi  premier  verbe,  et  omis  devant  le  suivant  : 

Songes-Tous  que  je  tiens  les  portes  du  palais. 

Que  je  puis  tous  toanir  ou  fermer  pour  jamais?  (II,  5o3,  B€^.  S08.) 

LEÇON: 

De  ta  dëfîmte  m^  est-ce  \k  la  U^n?  (II,  x5i.  Plaid.  loa.) 

....(Burrhus^)  tous  tous  signalez  par  d'illustres  leçons:  (H,  994,  Brit.  810.) 

J*ai  TU  Burrhus,  Sënèque,  aigrissant  tos  soupçons. 

De  rinfidëlitë  tous  tracer  des  levons.  (II,  3x3,  Brit.  xaoa.) 

LECmiBE  : 

Vous  ëtudiez  sous  tm  rëgent  qui  a  lui-même  i)eaucoup  de  Ueture. 
(Vn,  m.  Lettres.) 

LÉGER,  Àas  : 

PouTc^Tous  refuser  cette  grâce  Ugire 

Aux  larmes  d'une  scsur,  aux  soupirs  d'une  mère?  (I»438,7Vke^.543.) 
....  Atteinte  Ugère.  (III,  494,  Estk.  458.) 

LÉGÈREMENT  : 

*  Ceux  qui  ëcriTent  au  long  de  petites  choses,  et  passent  les  grandes 
légèrement.  (VI,  3ai,  Lipres  ann.) 

*£lle  mourra  bien  plus  ^^emen/ qu'elle  ne  fait.  (YI,35»,  liifres  ana.) 

LÉGITIME,  adjectif;  légitime,  substantivement  : 

Ce  nom  ne  conTient  pas  aux  légitimes  princes.  (I,  4^9  Tké6.  4840 

A  mon  aTeugle  amour  tout  sera  Ugitime.  (III,  a3a,  Iph.  i6o5.) 

*  Faire  la  guerre  aux  ennemis  légitimes.  (VI,  a 98,  Livres  ann.) 

*Les  morts  ont  aussi  leur  Ugitime^  c'est-à-dire  la  gloire  qui  les  soit 
après  leur  mort.  (VI,  38,  Rem,  sur  Pind,) 

LENDEMAIN  : 
Cela  ne  se  trouve  pas  du  jour  au  Undemain.  (VII,  271,  Lettres.) 

LENT,  LBiffTB  : 

n  songe  à  terminer  une  guerre  si  Unie.  (I,  449,  ThéB.  791.) 

Là  cette  chaleur  Tiolente — 

Se  fait  Toir  moins  fière  et  plus  lente.  (FV,  3o,  Paés.  dh^  64*) 
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LEQUEL,  XiAQUBEXB,  unQUVLS,  etc.,  sen&oonjonctif  et  inteirogatif  : 
U  Y  trouTe  on  chaDon,  Uauel  a  bonne  mine.  (II,  s  10,  Plmd.  756.) 

*  L'en&nt  d'ÉTaoné  et  d'Apollon^  lequel àerroii  être  un  grand  prophète. 
(VI,  a8.  Rem,  sur  P'md.) 

*....  Attendant  que  cet  homme  m'7  vint  trouver,  lequel  cependant 
parcouroit  tout  le  pays.  (V,  585,  Trad.) 

*  Les  traitants  ëtoient  ceux  qui  avançoient  leur  argent  au  Roi,  ponr 
lequel  on  leor  abandonnait  les  tailles.  (YI,  349«  Livres  ann,) 

*....  Doué  de  beauté  et  de  iennesse,  laquelle  a  rendu  Ganymède  im- 
mortel. (VI,  47,  Rem.  sur  Pina.) 

'Jupiter....  accompagne  les  suppliants,  lesquels  sont  en  Ténération. 
(VI,  is4.  Rem.  sur  Volps,) 

U  n'y  aToit  que  ceux  de  cette  famille  (^^oroii),  lesquels 'pvaaenX  exercer 
la  sacnficature.  (III,  Sgi  et  Sgs,  Ath,  préf.) 

*n  raconta  la  chose  à  ceux  qui  y  étoient  assemblés,...  lesquels  s'ëtant 
levés  à  rhenre  même...,  se  mirent  à  courir  de  toute  leur  force.  (V,  586, 
Trad.) 

Après  avoir....  consulté  avec  le  gouverneur  des  Pays-Bas  laquelle  p]à.ce 
seroit  ie  plus  à  leur  bienséance....  (V,  a83.  Camp,  de  Louis  Xi  y.) 
Voy«  n,  179,  Plaid.  418  ;  IV,  444t  P-  R-i  VI,  33,  Rem.  sur  Piad,i  VI,  iSa  et 
56,  Rem.  sur  POdjrss.,  VI,  190  et  194,  Li/res  ojw. 

LESION,  au  sens  moral  : 
La  lésion  qu'elles  soufïroient  dans  un  partage  si  inégal. (IV, 63 lyi^.i^.) 

LESSIVE: 

L*on  m'a  appris  depuis  qu'il  falloit  bien  des  lessives  et  des  cérémonies 
ponr  rendre  les  olives  douces.  (VI,  4i5,  Lettres,) 

LÉTHARGIE,  IV,  5i7,  i>.  iî. 

LETTRE,  LE1TRBS,  sens  divers  : 

Vous  connoissez.  Madame,  et  la  lettre  et  le  sein. 

—  Du  cruel  Amurat  je  reconnois  la  main.  (H,  533,  BaJ.  ii83.) 

Du  prince  votre  amant  j'ai  reconnu  la  lettre.  (II,  537,  Baf.  ii6i.) 

J'ai  rendu  votre  lettre,  et  j'ai  pris  sa  réponse.  (EL,  53o,  Baj,  11 33.) 

Voy«  VII,  8,  Lettres:  VII,  176,  Uttres. 

Trois  fois  elle  a  rompu  sa  lettre  commencée,  (m,  387,  Phèd,  1478.) 

Toyet  IV,  aoo,  Poés.  div.  6. 
On  leur  apprenoit  les  saintes  lettres....  dès  la  mamelle.  (III,  595,  Mh, 

préf.) 

....2>//rM  royaux....  (II,  161,  i>/aii/.  116.) 
Ma  pension  d*homme  de  lettres.  (VII,  193,  Lettres.) 
Cette  gloire  obscure  que  les  gens  de  lettres  s'étoient  réservée.  (Il,  3i, 

^ff^.épître; voyez  rV,35i,/>Miî.  acad.\iy,  439,  P.  R.\\II,i4, Lettres.) 

LEUR,  pronom  personnel,  à  eux,  à  elles  : 

C'est  leur  être  cruels  que  de  les  respecter.  (I,  466,  ThéB.  1197.) 

*Pallas....  va  appeler  tout  le  monde...,  et  leur  inspire  de  bons  sen- 
timents. (VI,  ia8,  Rem.  sur  VOdyu.) 
Toycx  Vlntroduetion  grammaticale^  Stlupsk. 

Louer  ceux  qu'on  reprend  et  leur  faire  souvenir  de  leurs  vertus  pas- 
sées. (VI,  307,  Livres  ann.  ;  voyez  Souvxmn.) 
On  serment  solennel  par  avance  les  lie 
A  ce  fils  de  David  qu\>n  leur  doit  révéler.  (HI,  618,  Jth.  ai3.) 

Tout  ce  qui  regarde  votre  illustre  maison  ne  lew  sauroit  plus  Itre 
m  inconnu  ni  indifférent  {aux  gens  de  Uttres).  (TV,  35a,  Dise,  aead.) 
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Toyes  Vlntroducdim  grammatkaU,  k  Tarticle  Ptkimoms,  Comstmefùm, 
LEUR,  LBUES,  pronom  possessif  (voyez  Son,  sa,  szs)  : 

*Une  des....  raisont  qui  déterminèrent  les  États  à  foire  ieur  psixaTcr 
TEspag^e.  (V,  i5o,  IVotes  hist.) 

....  Puisque  Uw  discorde  est  l'objet  de  tos  Tœox.  (I,  445,  Théh.  8S7.) 
....  Jamais  leurs  cœurs  (ies  caurt  des  deux  princes)  ne  s'accordèrent 
La  soif  de  se  baigner  dans  le  sang  de  leur  frère  [mieux. 

Faisoit  ce  que  jamais  le  sang  n'aToit  pu  faire  : 
Par  l'excès  de  leur  haine  ils  sembloient  réunis.  (I,  47s «  Théh.  i3i3.) 

Ce  n'est  pas  leur  coutume  de  laisser  rîen  imprimer  pour  eux  qu'ils 
n'y  mettent  quelque  chose  du  leur.  (IV,  S76,  Imag,) 
Dans  les  tnductionf  de  sa  jeanesse  et  dans  les  annotations  de  Uttcs,  Racine  laine  le 
plus  souvent  le  possessif  leur  inTsriable,  an  pinriel,  Ini  gardant,  en  quelque  sorte,  sa 
valeur  primitiTe  et  étymologique  de  génitif  {iUorum^  ilùàrum)» 

*  Ils  ne  daignoient  pas  même  flatter  leur  bourreaux.  (Y,  538,  7>W.) 
*Rois,  par  leur  infidélités,  donnent  mauTais  exemple  â  leur  sujets. 

(VI,  S94,  Livres  ann.) 

Toyes  Y,  54a,  554  ^  557,  TtaJ,;  YI,  aïo,  294*  l.dem.,9Q8,  3o9, 3o4,  3o7,  3oS, 
Sis  et  3i3,  Livres  amn.;  et,  aux  pages  indiquées,  les  notes  qui  relèrent  cette  partica- 
larité  d'orthographe. 

LEURRER  db: 

....  i>'une  cause  en  l'air  il  le  faut  bien  leurrer.  (II,  soi.  Plaid.  66%,) 

LEVER,  sens  divers;  sb  letba  : 

M.  Pascal  leva  l'embarras.  (IV,  604,  P.  it) 

....Lèvent  au  ciel  et  le  cœur  et  les  mains.  (IV,  116,  Poés.  di9.  10.) 
Tons  les  iounteUvoient  clairs  et  sereins  pour  eux.  (III,  376,  Phàd,  ia4o.}- 

Lever  le  masque,  le  siège  :  Toyez  Masqtoi,  Siegb. 

LÉVITE  : 

*Les  lévites....  SToientsoin,  entre  autres  choses,  du  chant,  delà  prépa- 
ration des  Tictimes,  et  de  la  garde  du  temple.  Ce  nom  de  Ûvite  ne  laisse 
IMS  d'être  donné  quelquefois  indifféremment  à  tous  ceux  de  la  tribu. 
(lU,  59a,  Ath.  pi^f.) 

LÈVRES  : 

*  Les  Romains  parlent  du  cœur,  et  les  Grecs  des  lèvres.  (VI,  393,  L.ane.) 

LIBATION  : 

*  Répandant  les  libations  que  sa  mère  euToie  à  son  père.  (VI,  sao, 
MÀvres  ann.) 

LIBELLE  : 

Pour  le  Vihelle  que  l'on  a  fait  contre  moi,  je  crois  que  les  lecteun 
me  dispenseront  Tolontiers  d'y  répondre.  (II,  $69,  Bér.  préf.) 

LIBÉRAL  I»  : 

....  (Sa  main)  de  mes  bienfaits  lâchement  libérale  »  (II,  536,  Baj,  ia4i.) 

LIBÉRALITÉ  : 

niui  euToya  encore  des  marques  de  sa  Ubératité.  (IV,36i,/>tfc.«ce^.) 
Toyes  lY,  40a,  P.  H. 

LIBÉRATEUR  : 

Ah!  s'ils  ont  pu  choisir  pour  leur  libérateur 

Spartacus,  un  escIaTe,  un  vil  gladiateur....  (III,  59,  Mithr.  8sx.) 

Est-ce  cm  libérateur  que  le  Ciel  tous  prépare?  (III,  661,  Ath.  996.) 
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UBERTé,  LIBERTÉS  : 

....  Elle  met  tout  en  armes 
Pour  cette  iiherté  qne  dëtraisent  ses  charmes.  (I,  Sa8,  Alex.  70.) 
Mettons  en  iièerté  ma  tristesse  et  leur  joie.  (III,  17a,  iph,  898.) 
Venge  nos  libertés^  qui  respirent  encore.  (I,  $78,  Alex.  1198.) 
Vos  àhertés  enfin  retomberoient  sur  tous.  (I,  414,  Théb.  378.) 

Voas  direz  peut-^tre  que  tous  en  aTez  retranché  {tUs  comédies  de  7e- 
renee)  quelques  libertés.  (IV,  s8a,  Intag.) 

LIBERTINAGE  : 

Elle  fiit....  désapprouTée  par  un  fort  grand  nombre  de  moines...,  qui 
regardoient  la  bonne  chère,  ToisiTetë,  la  mollesse  et,  en  un  mot,  le  Viber^ 
iinage^  comme  d'anciennes  coutumes  de  Tordre.  (IV,  Sgi,  P.  R.) 

LIBRE,  1.1BBB  DE  : 

Seigneur,  le  temple  est  Uhre  et  n*a  plus  d'ennemis.  (III,  701,  Ath.fj^^.) 

J'ai  si  mal  dormi  la  nuit  dernière  que  je  n'ai  pas  la  tête  bien  Ubre, 
(VII,  a4a.  Lettres.) 
Votre  douleur  est  libre  autant  que  légitime.  (I,  $70,  Alex.  1009.) 

*  II  n'yaToit  point  de  rue  par  où  il  nous  fût  libre  àe  passer.  (V,  389,7V-ittf.) 
Libre  des  soins  cruels  où  j'allois  m'engager.  (II,  538,  Baj,  1175.} 

LIGE,  au  figure  : 
Vous....  entrez  maintenant  en  liée  contre  des  Marets. (IV, a88,  Imag.) 

LICENCE  : 

Uâas!  iU  se  Toyoient  aTec  pleine  licence.  (III,  87$,  Phèd.  1187.} 

LIEN,  1.1BNS,  au  propre  et  au  figure  : 

Faire  un  affreux  lien  d'un  sacré  diadème.  (III,  88,  Ètithr.  x456.) 

Les  nœuds  de  tes  cheveux  derinrent  mes  liens.  (IV,  47,  Poés.  div,  16.) 

Moi  seule,  j'ai  tissu  le  lien  malheureux 

Dont  tu  Tiens  d'éprouTer  les  détestables  nœuds.  (Il,  56o,  Baj.  I73i.) 

Quel  étrange  captif  pour  un  si  beau  Uen!  (III,  336,  Pkèd.  556.) 

A  des  liens  si  doux  tous  deux  je  vous  condamne.  (I,  598,  Alex.  i5o6.) 

....Ce  Fien  du  sang  qui  nous  joignoit  tous  deux.  (II,  3 11,  Brit.  ii33.) 

Nous  rompons  ses  liens  {du  sommeil)....  (IV,  108,  Poés.  div.  3.) 

(Si  le  sort)  Eût  voulu  de  sa  vie  étendre  les  liens.  (II,  894,  Bér.  433.) 

▼ojes  I,  541,  Alex.  871  ;  II,  398,  Brit.  80a  ;  II,  297,  Brit.  881  \  II,  3a3,  Brit.  1410. 

LIER,  au  propre  et  au  figuré;  sb  lieb,  au  figuré  : 

.,„  liez-moi.,.. 
—  Monsieur,  je  ne  veux  point  être  liée. 

(II,  i65,  Plaid,  iyo  et  ^71;  vojez  II,  166  et  168,  Plaid. ^  175,  277  et 
a9o;n,  177,  P/«tt/.  898.) 

Ma  foi,  juge  et  plaideurs,  il  faudroit  tout  lier.  (II,  169,  Plaid.  298.) 
Comment? /i>r  les  mains  aux  gens  de  votre  sorte!  (II,  i6a.  Plaid.  a470 
Je  dis  folle  à  lier....  (II,  170,  Plaid.  8i3.) 
....  Mouillant  de  ses  pleurs  le  marbre  de  ses  pieds. 
Que  de  ses  bras  pressants  elle  tenoit  liés.  (II,  338,  Brit.  1780.) 
Unissez  vos  chagrins  ;  liez  vos  intérêts.  (II,  270,  Brit.  8t3.) 

Vous  aviez  lié  quelque  amitié  avec  une  demoiselle  d'Angélique.  ÇVl, 
457,  Lettres.) 

....  Les  mêmes  serments  avec  moi  Vont  Ré.  (II,  109,  Andr.  i884*) 
La  querelle  des  Grecs  à  la  sienne  est  lier. 

(II,  iio,  Andr.  1890  ;  voyez  III,  618,  Ath.  lia.) 
Par  les  mêmes  serments  Britannicus  se  lie.  (II,  838,  Brit.  1617.) 
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L'Angieterre,  qui  iétolt  liée  aTec  lui.  (Y,  3oi,  Camp,  de  Louis  XIV.) 
*Les  tyians  n'aiment  point  à  Toir....  qu'il  se  lie  dans  leu»  Éuu  des 
amitiét  Tiolentet.  (V,  469,  Trad.) 

LIEU,  Lmx,  emplois  et  toors  divers  : 

....Pour  ce  combat  choisissons  quelque  lieu.  (I,  465,  Thêè.  iigS.) 
Dans  un  lieu  sëpar^  de  profanes  témoins.  (III,  473i  £sth,  io5.) 

Les  temples  et  les  lieux  publics  ne  pouYoient  plus  les  contenir  (Us  pri* 
tonniers).  (V,  aSo,  Cam9.de  Louis  XIV.) 

Tout  l'édifice  s'appeloit  en  général  le  lieu  saint.  (III,  Sga,  A  th.  préf/; 

Ces  autres  autels  qu'on  éleroit  à  Dieu  sur  des  montagnes,  appelés  par 
oette  raison  dans  l'Écriture  les  hauts  Ueux.  (UI,  Sgi,  Ath.  préf.) 

n  s'en  souyiendra  en  temps  et  lieu,  [VII,  s6o,  Lettres.) 
La  pitié  dans  son  âme  aura  peut- être  lieu.  (I,  4^7 f  'J'^'éb.  149O 
Sans  qu'il  ait  aucun  lieu  de  me  croire  jaloux.  (II,  a85,  Brit.  670.} 
Peut-être  il  voudra  bien  lui  tenir  lieu  de  père.  (III,  35o,  PhèJ.  8o5.) 
J'ai  cru  que  mes  serments  me  tiendroient  lieu  d'amour. 

(II,  xoS,  Andr,  1396  '< 
....  Vous  me  tenez  Heu  d'empire,  de  couronne.  (III,  98,  Miihr.  1671 } 
Un  bienfait  reproché  tint  toujours  Heu  d'offense.  (III,  221,  Ip/t.  14 13.} 
Leurs  gages  tous  tiendront  lieu  de  nantissement.  (II,  196,  Plaid,  617.; 

Voici  ce  qui  a  donné  Heu  à  croire  le  contraire.  (IV,  533,  P,  il.) 
Au  lieu  que  de  Porus  tous  êtes  la  nctime, 
Vous  serez....  (I,  53o,  Alex,  1x7.) 

*  Au  lieu  que  le  récit  d'Énée  ne  tient  que  deux  liTres,  celui  d'Uljs^e 
en  tient  quatre.  (VI,  141,  Mem,  sur  POdjrss.  croyez  IV^  6^4,  P.  il.) 

UÉVRE  : 

Oh  dame!  on  ne  court  pas  deux  àèvres  à  la  fois.  (II,  204,  Plaid,  698.) 
LIGNE,  sens  divei*s  : 

Il  (Louis  Xlf^)  trace  six  lignes^  et  les  envoie  à  son  ambassadeur  à  L 
Haje.  (IV,  366,  />«c.  acad.) 

*n  commandoit  la  seconde  ligne  de  l'aile  gauche.  (V,  xoi,  Hôtes  kist.) 

*  Us  passèrent  la  ligue  {êquinoxiale).  (V,  i54,  Notes  hUt.) 

LIGUE  : 

Signer  un  traité  de  ligue  offensiTC  et  défensive.  (V,  29$,  Cwt^.  d, 
Louis  Xir.) 

UN: 

....En  long  habit  de  lin,  (III,  6a8,  Ath.  390.) 

LION,  au  figuré  : 

....Ce  fier  /ioji  (Assuérus)...,  (III,  484,  Esth.  »88.) 

LIQUIDE  : 
Argent,  plaine,  tapis  liquide  :  royez  Ahgbht,  Plaimb,  Tapis. 

LIRE,  au  propre  et  au  figuré  : 

*  VosliTres  ne  se  font  plus  lire  comme  ils  faisoient.  (IV,  187,  T,o^i] 
On  Ut  dans  ses  regards  sa  fureur  et  sa  rage.  (III,  5a i,  Esth.  940.) 
Ahl  dans  ses  yeux  cuiifus  je  lis  ses  perfidies.  (III,  534,  Esih.  1 1(>9.) 

....  Je  n'ose  encor  démentir  le  pouvoir 
De  ces  jeux,  où  j'ai  lu  si  longtemps  mon  deToir.  (U,  378,  Brit.  Soi. 
Ne  dcTois-tu  pas  lire  au  fond  de  ma  pensée?  (II,  119,  Andr,  iS^o.^ 
Nos  chefs  et  nos  soldats,  brûlants  d'impatience. 
Font  lire  sur  leur  front  une  maie  assurance.  (I,  53o,  Alex.  ia6.> 
Yojnl,  578»  Alex.  ir95i  II,  279,  Bris,  SaSj  III,  75,  Mithr.  uga 
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UT,  ao  propre  et  au  figure  : 

U  tombe  fur  son  lit  sans  chaleur  et  lans  rie.  (II,  333|  Brit»  i63a.) 

Toja  II,  333.  Srii.  1637. 

U  n'a  pas  même  garde  le  Ht.  (VII,  a $7,  Lettres,} 
2"  Ce  lien  du  sang  qui  nous  joignoit  tous  deux 
Ecaztoit  Clandius  d'un  lit  incestueux.... 
Le  sénat  fut  séduit  :  une  loi  moins  sévère 
Blit  Qande  dans  mon  lU^  et  Rome  à  mes  genoux. 

(H,  3ii,  Brit,  ii34  et  iiS;.) 
Je  souhaitai  son  Ut..,  (H,  3io,  Brit,  11S7;  voyez  III,  11$,  Iph.  1^84.) 
Ses  gardes,  son  palais,  son  lit  m'étoient  soumis.  (II,  3ii,  Brit.  1178.) 
Je  vois  de  Totre  cœur  Octavie  effacée. 

Prête  à  sortir  du  /(/  où  je  Tavois  placée.  (II,  3x4,  Brit,  iai6.) 
(Ce  monarque)  A  son  trône,  à  son  lit  daigna  l'associer .  (Il,  Soi ,  Baj.  468.) 
Lorsque  le  Roi,  contre  elle  enflammé  de  dépit, 
La  chassa  de  son  trône,  ainsi  que  de  son  lit.  (III,  467,  Esth,  34.) 
....  Le  tombeau,  Seigneur,  est  moins  triste  pour  moi 
Que  le  Ht  d*un  époux  qui  m'a  fait  cet  outrage.  (III,  83,  Mithr.  i35i.) 
AÎ-je  dû  mettre  au  jour  l'opprobre  de  son  ut?  (III,  38i,  Phèd.  t^^o.) 
*  Il  a  succédé  à  son  empire  et  à  son  lit,  (VI,  a34,  Lii^res  ann.) 

Je  les  vois  {les  poissons)^  en  troupes  légères. 

S'élancer  de  leur  lit  natal.(IV,  3a,  Poés.  di9M\  toj.  IV,  34,  ibid,  38.) 

LIVRE: 

....J'y  brûlerai  mes  livres.  (H,  i6a,  Pltùd.  335.) 

LIVRER  1;  va  utabr  à  : 

Ceux  à  oui  je  voulois  qu'on  livrât  sa  conduite.  (II,  3ii,  Brit.  1160.) 

....Le  choix  des  Dieux,  contraire  à  mes  amours, 
Ufrwt  à  l'univers  le  reste  de  mes  jours.  (H,  39$,  Bér,  ifi6.) 
Je  sais  l'inquiétude  ou  ce  dessein  vous  livre,  (I,  $38,  Alex.  65.) 
Chaque  assaut  à  mon  cœur  livroit  mille  combats.  (I,  418,  Théb.  353.) 
U  «W  livré  lui-même  aux  rigueurs  de  son  sort.  (I,  590,  Alex.  1438.) 
Il  fiiut  à  sa  fureur  que  je  me  livre  en  proie.  (I,  \o6^  Théb,  ia8.) 

LOCATAIRE,  VII,  ^%,  Lettres, 

LODS  (Les  droits  ds)  et  ventes,  VII,  4,  Lettres. 

LOGEMENT,  LocEiisiirrs,  terme  militaire,  V,  334  et  34 1,  Siège 
de  Namur. 

LOGER;  se  logée,  terme  militaire  : 

*  L'Allemagne,  par  la  paix  de  Munster,  a  loeé  deux  puissances  formi- 
dables à  ses  deux  extrémités.  (V,  i3o,  Notes  hist.) 

Sans  s'amuser  à  se  couvrir  et  à  se  loger.  (Y,  376,  Camp,  de  Louis  XIV,) 

LOGIS  : 

*  Ulysse. .. .  admire  les  grands  logis  deoes  héros.  (VI,  1 3 1 ,  Bem.  sur  tOd.) 
*Moi....  qui  suis  le  maître  du  logis.  (VI,  64,  Notes  surfOdyu,;  voyez 

V,  113,  Notes  hist.) 

LOI,  LOIS,  au  propre  et  au  figuré  : 
J'ai....  défendu,  par  une  expresse  /oî, 
Qu'on  osât  prononcer  votre  nom  devant  moi.  (m,  339,  Pbèd-  6o3.) 

....  Une  loi  trop  sévère 
Va  séparer  deux  cœurs  qu'assembloit  leur  misère.  (II,  369,  Brit.  396.) 
Est-il  juste,  après  tout,  qu'un  conquérant  s'abaisse 
Sous  la  servile  loi  de  garder  sa  promesse?  (II,  106,  Andr,  i3i4.) 
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Cette  ville  si  renommëe,  qui  faisoit  autrefois  la  loi  â  ses  princes.  (V, 
aga,  Camp,  de  Louis  XI F,) 

Moi  régner!  moi  ranger  un  État  sous  ma  toi!  (m,  348,  Phèd.  759.) 
(Hermione  a  tu)  Cet  amant....  revenir  sous  ses  lois,  (II,  Sfi^Andr,  it6.] 

....J'attends  vos  lois  ici.  (I,  478,  Théh,  1419.) 
(Est-il  vrai  qu')Oreste....  obéisse  a  vos  lois?  (II,  98,  Andr,  1148.) 
Au  moins  souvenezpvous  que  je  cède  à  vos  lois,  (II,  383,  Bit,  i85.) 
{Jls^  Sont  venus  à  genoux  lai  demander  des  lois,  (I,  549,  Alex,  568.) 
Jusques  aux  bords  du  Gange  allez  donner  vos  lois,  (I,  §93,  Alex.  i5o8.) 
....  (Jules)  fit  taire  les  Uns  dans  le  bruit  des  alarmes.  (II,39a,  Bér.  388.} 
Yoyes  I,  53i,  Alex,  i5i  ;  I,  565,  Alex,  907;  I,  566,  Alex,  93i  ;  I«  570,  Alex. 

ICI 7;  I,  576,  Alex,  II 5a;  I,  $94,  Alex,  i535$  II»  6a,  Andr.  439;  II,  88,  AaJt, 

936;  II,  a59,  Brit,  69;  II,  390,  Bér,  337  î  lï»  5oa,  Baj,  480. 

LX)IN;  LOIN  DE,    BIEN   LOIN  DE  : 

Ils  étoient  déjà  loin  avant  que  je  sortisse.  (I,  434,  Tkéh,  6a4.) 
Roxane  n*estpas  loin;  laissez  agir  ma  foi.  (II,  5a4,  Baj,  1007.) 
Mais  moi,  qm  vois  plus  loin,,.,  (II,  543,  BaJ.  iZBg.) 
Mon  cœur  pour  le  chercber  voloit  loin  devant  moi.  (UI,  18 a,  Iph,  607.] 
Vous  poussez  un  peu  loin  vos  vœux  précipités.  (I,  557,  'dlex.  7*7.) 

Les  médecins  jugeant  qu'elle  ne  pouvoit  plus  aller  guère  loin.,,,  flV, 
5i6,  />.  Jï.) 

Narcisse,  c'est  assez,  je  reconnois  ce  soin, 

Et  ne  soubaite  pas  que  vous  alliez  plus  loin.  (II,  3a a,  Brii,  1398.) 
Bajazet  vit  encor  :  pourquoi  nous  étonner? 
Acomat  de  plus  loin  a  su  le  ramener.  (U,  543,  BaJ.  1404.) 
Il  aspiroit  plus  loin  qu'à  l'bymen  de  Junie.  (II,  335,  Brit.  i663.) 
Je  n'ai  donc  traversé  tant  de  mers,  tant  d'États, 
Que  pour  venir  si /oin  préparer  son  trépas?  (II,  zia,  Andr.  i4a8.) 
(Quel  besoin)  Vous  a  foit  devancer  l'aurore  de  si  loin?  (III,  149, /yWb.  4.; 
Je  ne  sais  point  prévoir  les  malbenrs  de  si  loin,  (II,  49,  Andr.  196.) 

*  Vous  parlez  de  loin  (d'un  temps  éloigné),  (Y,  454,  Trad.) 

*  Le  meilleur  de  bien  loin,  c'est  lorsqu'un  homme  commet  quelqae  ac- 
tion horrible  sans  savoir  ce  qu'il  fait.  (V,  484,  Trad.) 

....  Seigneur,  bannissez-le  loin  d'elle.  (H,  379,  Brit.  5ao.) 
Par  quel  trouble  me  vois-je  emporté  loin  de  moi?  (III,  336,  Phèd.  536.) 
Allons  loin  de  ses  yeux  l'oublier  ou  mourir.  (U,  375,  Bér,  34.) 
Craint  qu'il  ne  soit  encor  bien  loin  de  votre  cœur.  (I,  Sii,Alex.  384.) 
Combien  tout  oe  qu'on  dit  est  loin  de  ce  qu'on  pense  !  (II,  3a8,  Brit.  1 5i3 .) 

*Ce  peuple  étoit  loin  des  peuples  ingénieux.  (VI,  109,  Bem,  sur  fOd,) 
....  Croyez-vous  que  loin  de  le  penser. 
Ma  bouche  seulement  eût  pu  le  prononcer?  (II,  5a3,  Baj,  979.) 

Bien  loin  d'être  parfait,  il  faut  toujours  qu'il  (le  héros  de  la  trmgédie) 
ait  quelque  imperfection.  (Il,  a43,  Brit.  i^  préf.) 

LOISIR;  1  L018IB  : 

Vous  ne  dédaignez  pas....  de  descendre  jusqu'à  nous,  pour  nous  de- 
mander compte  de  notre  loisir,  (II,  363,i?ér.  épître.) 

*  Après  l'avoir  admirée  tout  son  loisir.  (VI,  97,  Bem,  sur  fOdjrss,) 
Vous  pourrez  à  loisir  reconnoitre  mes  soins.  (I,  56a,  Alex.  844-) 
Que  malgré  la  pitié  dont  je  me  sens  saisir. 

Dans  le  sang  d'un  enfant  je  me  baigne  à  loisir?  (II,  5o,  Andr.  %i6J) 

L'ON  :  voyez  On. 

LONG,  adjectif;  le  long  de;  au  long  : 

D'où  vient  qu'en  m'écoutant,  vos  yeux,  vos  tristes  yeux 
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Atcc  de  loMgi  ngàtâê  se  tournent  rers  les  cienx?  (U,  3 37,  Brit.  i5oa.) 
Lliymen  ta  saccader  à  tos  longues  amours.  (II,  38 1,  Bér,  i5o.) 
aie  se  traioa,  comme  elle  put,  le  long  des  cloîtres.  (IV,  5 10,  P,  R.) 
Vous  Terres  si  je  ne  tous  en  manderai  pas  au  long  tout  ce  que  j'en 
pourrai  dire.  (VI,  485,  Lettres.^ 
^Geux  qui  ëcriyent  au  long  de  petites  choses.  (VI,  33 1,  Livres  ann.) 
Je  ne  le  puis  pas  faire  néimmoins  fort  au  long.  (VI,  468,  Lettres,) 

LONGUEUR  : 

Je  fuis  de  leurs  respects  l'inutile  longueur,  (II,  38o,  Bér.  t3y.) 
Phënice  ne  vient  point?  Ah  !  que  cette  longueur 
D'an  présage  funeste  ëpouTante  mon  cœur!  (II,  4i7i  ^^'*-  Q^?-) 
Vous  avez  jmut  de  tirer  une  lettre  en  longueur.  (VI,  456,  Lettres.) 

*  Innocent^....  apportoit  bien  des  longueurs  aux  bulles.  (V,  174, 
Notes  hist.) 

LORD  (Lb)  : 
Lb  l<^d  Portland.  (V,  SiS,  Sligede  Nom.) 

LORS ,  Dis  LOBS  ;  lobsqub  : 

Je  suis  un  peu  plus  éloigne  de  vous  que  je  ne  Tétois  hrs.  (VI,  43 1. 
Lettres.) 

*Le  bruit  et  la  confusion  étoit  lors  si  grande....  (V,  564,  Trad.) 

*  Ce  fut  iors  qu'ils  commencèrent  tous  à  serrer  les  dents  de  dépit. 
(V,594.2W.) 

Ce  fut  lors  que  voyant  ton  mérite  adorable. 

Je  sentis  tons  mes  sens  t*adorer  tour  à  tour.  (TV,  47f  Po^s,  dh.  ai.) 
*I1  décrit  la  joie  qu'ils  eurent  pour  lors.  (VI,  i63,  Bem.  sur  POdjrss.) 
Les  gages  dus  dès  lors  de  l'ordonnance  de  1666.  (IV,  596,  P.  B.) 
Un  &t  qu'il  avance,  lorsqu'il  dit  que,  etc.  (IV,  275,  imag.) 

Vous  fûtes  spectateur  de  cette  nuit  dernière, 

Lorsque^  pour  seconder  ses  soins  religieux. 

Le  sénat  a  placé  son  père  entre  les  Dieux.  (Il,  38),  Bêr.  i65.) 

D  n'avoit  plus  pour  moi  cette  ardeur  assidue, 

l0rj^tt*il  passoit  les  jours  atuché  sur  ma  vue.  (II,  38 1,  Bér.  i56.) 

Ds  regrettent  le  temps,  à  leur  grand  cœur  si  doux, 

Xori^iw assurés  de  vamcre  ils  combattoient  sous  vous.  (II,  483,  Baj.  48.) 
..,•  Ton  ardeur  redoublée 

Sembloit  prévoir  les  maux  dont  je  suis  accablée, 

Larsm  tes  yeux,  aux  miens  découvrant  ta  langueur. 

Me  demandoient  quel  rang  tu  tenois  dans  mon  cœur, 

Qwe  sans  t'inquiéter  du  succès  de  tes  armes. 

Le  soin  de  ton  amour  te  causoit  tant  d'alarmes.  (I,  568,  Alex,  971,973.) 

LOUAGE  : 

*  L'âme  paye  bien  son  louage  au  corps.  (VI,  3 10,  note  a,  Uwres  ann.) 

LOUANGE  : 

*  Louange  de  Taristocratie.  (VI,  976,  Livres  ann.) 

La  ibuofl^  de  leurs  livres  leur  est  une  chose  trop  précieuse.  (tV,  176, 

*  Grande  louange  de  la  beauté  d'Hélène  parles  vieillards  troyens.  (VI, 
198,  Livres  ann.) 

^n  lui  étale  les  louanges  de  son  père.  (VI,  soo.  Livres  ann.) 

LOUP: 

On  apprend  à  hurler,  dit  Tautre,  avec  les  loups.  (II,  i45,  Plaiil.  6.) 

J.  Riom.  Tin  ^^ 
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n  frnt  être  Hgalier  arec  les  régalien,  oomme  f  ai  ét^  Im^i  avec  vou 
et  avec  les  antres  iouju  tcm  compas.  (VI,  416,  Zeffrer.) 

LUETTE  : 

Mon  mal  de  gorge  est  beancoup  diminnë...  :  il  me  reste  de  temps  en 
lemps  quelques  âcretés  rers  la  luette,  (YI,  57a,  Lettres,) 

LUEUR,  au  propre  et  au  figuré  : 

*La  ^ur  d'une  ëpée.  (VI,  a56,  livres  ann.) 

Une  intelligence  qu'aucune  Crasse  lueur  ne  saoroit  tromper.  (Il,  3i, 
Jmlr.  épitre.) 

LUI,  jouant  le  râle  soit  de  cas  direct,  soit  de  cas  indirect  : 
Lei  qui  me  fut  si  cher,  et  qui  m'a  pu  trahir!  (II,  61,  jùuir.  4^S.) 

*  Le  même  attaqua, /ffi  quatrième...,  une  chaloupe  pleine  de  Mores. 
(V,  104,  Noies  hist.) 

Le  prince  d'Orange... .  coucha  le  soir,  lui  huitième,  chex  on  curé,  prè» 
de  Loo.  (Vn,  106,  Lettres.) 

Vous  lui  pourrez  bientôt  prodiguer  tos  bont^.  (H,  9$,  jéndr.  1067.) 
Parle  :  n  ai-je  rien  dit  qui  /ni  puisse  déplaire?  (Il,  4oa,i'!ftr.  636.) 
Tachez  dans  ce  dessein  de  l'anermir  Tous-méme, 
Et  lui  promettez  tout,  hormis  le  diadème.  (I,  449,  Théè.  804.) 
Pour  k  oonttraction  de  Im,  rojm  Vimtroilmctiam  gremmasicttlep  à  l'vlkb 


LUIRE,  au  propre  et  au  figuré  : 

L'aurore  luit  sur  l'hémisphère  : 
Que  Jésus  dans  nos  cours  daigne  luire  aujourd'hui. 

(IV,  III,  Poés.  eUç.  19  et  3o.) 
Quelle  étrange  Taleur,  qui  ne  cherchant  qu'à  nuire, 
Embrase  tout,  sitôt  qu'elle  commence  à  luire/  (I,  547i  ^dilex,  53o.) 

Je  Tois  les  paris  rougissants 

Éuler  les  rayons  luisanU 

De  leur  belle  neige  empourprée.  (IV,  40,  Poés.  di».  i3.) 

Là  les  brebis  sur  des  buissons 

Font  pendre  cent  petits  flocons 

De  leur  neige  luisante,  (IV,  36,  Pois,  dîp,  17.) 
Dans  un  nuage  épais  le  Seigneur  enfenné 
Fit  luire  aux  jeux  mortels  un  rayon  de  sa  gloire.  (III,  634, ^là«  336.) 

LUMIÈRE,  au  propre  et  au  figuré;  LUMita»,  au  figuré  : 

Voua  Touliez  tous  montrer  et  reroir  la  lumière: 

Vous  la  Tojez,  Madame;  et  prête  à  tous  cacher. 

Vous  haïssez  le  jour  que  vous  reniez  chercher?  (m,  3i4,PA^.  166.) 

....Le  Roi  touche  à  son  heure  dernière. 
Madame,  et  ne  Toit  plus  qu'un  reste  de  lumière,  (Œ,  9s,  Ifi/àr.  i55a.) 
Partager  arec  toi  la  lumière  des  cieux.  (I,  464,  TlUb,  1178.) 
Ce  matin  j'ai  youlu  devancer  la  lumière.  (III,  493,  Esth.  437.) 
(Sa  main)  Éteignoit  de  ses  yeux  l'innocente  lumière,  (ni,  363,  Phèd.  1018.} 

....  La  lumière  à  ses  yeux  est  ravie  ; 
n  tombe  sur  son  Ht  sans  chaleur  et  sans  vie.  (Il,  333,  Brit,  i63i.) 
Je  demeurai  longtemps  sans  lumière, el  sans  We.  (Ill,  175,  Iph,  490.) 
Quoiqu'il  TOUS  reste  a  peine  une  foible  Uamère^ 
Mon  ame  chez  les  morts  descendra  la  première.  (III,  Zi^^Phèd.  a 29.) 
Instruite  que  Joas  voit  encor  la  lumière,  (IQ,  679,  A  th.  i33o.) 

....  Je  suis  Tenu,  détestant  la  lumière^ 
Vous  dire  d'un  héros  la  Tolonté  dernière.  (III,  394,  Pkèd,  tSBg.) 
Ce  sangi  en  leur  donnant  la  lumière  céleste. 
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Lear  donna  ponr  le  crime  nne  pente  funeste.  (1, 400, 7%éè,  var.) 

Les  penples  e  FenTi  marchent  à  ta  lumière,  (lU,  670,  Jth,  1170.) 

Plus  il  me  feroit  honte,  et  mettroit  en  lumière 

Le  crime  d'en  aToir  dépouillé  Théritière.  (II,  a83,  Brît,  63 1.) 

Son  trépas  â  mes  pleurs  offre  assez  de  matières. 

Sans  que  j'aille  chercher  d'odieuses  lumières.  (in,395,PA^.  i6os.) 

On  n'a  point  tu  de  roi  qui,  à  l'âge  d^Alexandre,...  ait  répandu  sa  lui» 
«i^  jusqu'au  bout  du  monde.  (I,  5 14»  Alex,  épitre.) 

La  lumière  des  cieux  ;  devancer  la  lumière;  eteincLre  la  lumière  de  ses 
jeux  :  Tojez  Cisl,  Obtaitgeb,  Émnnu. 

Vous  m'aviez  prêté  quelques-unes  de  vos  lumières,  (H,  3 1,  Jndr.  épitre.) 

^  Les  petites  lumières  des  païens.  (VI,  3o4,  Livres  ann.) 

LUNETTE,  terme  de  fortification,  V,  3a8,  Siège  de  Namur. 

*LUTH,  VI,  i33,  Rem.  sur  V Odyssée. 

LUTTER,  au  figure  : 

(Vous  seul)  Pouvez  encor  lutter  contre  les  destinées,  (m,  69,  Mithr,  880.) 
Votre  illustre  frère,  après  avoir  quelque  temps....  Uaté^  û  j'ose  ainsi 
dire,  contre  le  mauvais  goût  de  ton  siècle  ...  (IV,  358,  DUc.  ucaJ.) 


M 

MACHINE,  au  propre  et  au  figuré  : 
L'on  diroit...  que  les  cieux 
Posent  sur  ces  audacieux 

Leur  pesante  machine.  (IV,  17,  Poés.div.  77.) 
La  proposition  que  M.  l'Avocat  vous  fit  hier  d'aller  aux  machines.  (VI« 
388,  Lettres;  voyez  la  note  3.) 

Ces  Pères....  remuèrent  toute  sorte  de  machines  pour  fiiire  condamner 
le  livre  de  la  Fréquente  communion,  (IV,  4^>9  ^*  ^*  9  ▼oyez  V,  395, 
Camp,  de  Louis  XIV.) 

MAÇON,  au  propre,  VI,  385,  Lettres. 

MAÇONNERIE  : 

Ses  dehors  ijes  dehors  de  Dunkerque) ,  qui  n'étoient  partout  que  de 
terre,  sont  maintenant  de  grosse  maçonnerie.  (V,  Ss,  Miéa.) 

BiADAME,  au  vocatif,  dans  des  sujets  antiques,  II,  S^^Andr.  aSS, 
etc.,  et  dans  les  autres  tragédies  passim;  voyez  ci-après,  Madekoisellr. 

Madame,  en  parlant  à  sa  mère,  II,  335,  £rit.  i65o,  i653,  etc. 

MADEMOISELLE,  II,  171  et  172,  Plaid.  328,  333,  334. 

Racine  appelle  m  scenr  Madame^  dans  les  sascriptions  de  ses  lettres,  avant  son  ma- 
mgc  aTec  Ant.  Rivière;  Mademoiselle  après  :  Toye»  VI,  376,  etc.;  VI,  539,  «•«•»  «• 
comparez  le  vers  460  des  Plaideurs ^  rapproché  dn  vers  465. 

MAGASIN  (de  munitions),  V,  290,  Camp,  de  Louis  Xir. 
MAGNANIME  : 

....Hëmon  est  magnanime,  (I,  469,  Tliéh.  1345;  voyez I,  558,  Alex,  766.) 
Malgré  loi-même  enfin  je  Tai  cru  magnanime.  (Il,  88|  Andr,  941.) 

MAGNIFICENCE  : 

Une  magnifieenee  d'expreMÎon  proportionnée  aux  maîtres  da  monde. 
(IV9  359,  Dise,  acad.) 
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MAGNIFIQUE  : 

(Quel  dieu)  Plus  magnifique  en  ses  bieiifliiti?(IV,  141,  Pois,  dip,  77.) 
Du  temple,  omë  partout  de  festons  magnifiques,,,,  (lÛ,  6o5,  ^h,  7.) 

MAIGRIR,  activement,  VII,  a33.  Lettres. 

MAIN,  MAINS,  emplois  divers  : 

Le  manteau  sur  le  nez,  ou  la  main  dans  la  poche.  (H,  i5a.  Plaid.  99.) 

*(Ils)  ne  labourent  point  de  leurs  mains,  (VI,  i43,  Rem,  surVOdjss.) 
Je  l'ai  TU  dans  leurs  mains  quelque  temps  se  débattre.  (II,  117,  Andr,\Si%) 
Je  parerai  d'un  bras  les  coups  de  l'autre  main,  (II,  m,  Andr,  141s.) 
César  prend  le  premier  une  coupe  à  la  main,  (II,  333,  Brit,  i6aa.) 
....  {Elle)  me  tend  une  fnain  prompte  à  me  soulager.... 
Je  n'accepte  la  main  qu'elle  m'a  présentée 
Que  pour  m'armer  contre  elle....  (III,  176,  Iph,  5o4  et  5o6.) 

La  rictoîre  menoit  les  François  par  la  maûi.(V,  a65,  Camp,  de  L.  XIV) 
Tantôt  à  tous  parer  tous  excitiez  nos  mains,  (III,  3 14,  Pnid.  \^^.) 
Ses  larmes  n'auront  plus  de  main  qui  les  essuie.  (EU,  317,  Phèd.  346.) 

La  plume  tombe  aes  mains  à  tout  le  conseil.  (V,  298,  Camp,  de  X.  Xiv. 
Elle  met  dans  ma  main  sa  fortune,  ses  jours.  [II,  5a 3,  Baj,  988.) 
/     Sa  liberté,  ses  jours  seront  en  Totre  main,  (II,  49^*  ^^'  364.) 

(Je  cherche)  En  quelles  mains  je  dois  confier  ce  tn^r.  (II,  ^%iyBrit,S']%) 

Sa  confidence  auguste  a  mis  entre  mes  mains 

Des  secrets  d'où  dépend  le  destin  des  humains.  (U,  33 1,  Brii,  iSg;.) 

Qu'il  lui  Tienne  en  ses  mains  renouTeler  sa  foi.  (III,  704,  Ath.  i8os.) 

n  me  tira  du  sein  de  mon  obscurité; 

Et  sur  mes  foibles  mmns  fondant  leur  déliTrance, 

Il  me  fit  d'un  empire  accepter  l'espérance.  (HI,  469,  Estk,  5i.) 

....Notre  gloire  est  dûis  nos  propres  mains.  (lU,  164,  Iph,  a6o.} 

Le  cœur  des  rois  est  ainsi  dans  ta  main.  (III,  5io,  Esth.  734.) 
Dieu  tient  le  cœur  des  rois  entre  ses  mains  puissantes.  (III,  ^'^^,Msth,6'j) 

Le  reste  est  entre  les  mains  du  bon  Dieu.  (VU,  7$,  Lettres,) 
....  Quand  sa  main  semble  me  secourir, 
C'est  alors  qu'il  s'apprête  à  me  faire  périr.  (I,  437,  Théb,  ^T7-) 
Je  Terrai  sans  regret  tomber  entre  ses  nuùns 
Tout  ce  que  lui  promet  Famitié  des  Romains.  (III,  s4,  BfUhr,  si.) 
Voyes  I,  483,  Tkéb,  jea  de  leène. 

C'étoit  encore  Monsieur  le  Duc  qui  étoit  lieutenant  général  de  jour 
et  Toici  la  trobième  affaire  qui  passe  par  ses  mains,  (VII,  56,  Lettru.) 
Elle  eut  du  buTetier  emporté  les  serviettes. 

Plutôt  que  de  rentrer  au  logis  les  mains  nettes.  (II,  i53.  Plaid.  108.) 
J'ai  vu,  le  fer  en  main^  Étéocle  lui-même.  (I,  398,  Tliêb,  11.) 
Que  ma  crédule  main  conduise  le  couteau.  (III,  101,  Jph,  979.) 
Madame  :  il  ne  mourra  que  de  la  mmn  d'Oreste.  (II,  io3,  Andr.  laSo.) 
Vous  dépendez  ici  d'une  main  violente.  (III,  76,  Hithr.  iso3.) 
Grâces  au  Ciel,  mes  mains  ne  sont  point  criminelles.  (in,3i8,Pi^.  9  si) 
....Le  traître  sur  vous  porte  ses  mains  hardies? 

(in,  534,  Esth,  1168;  voyez  II,  3i4,  Brit.  1219.; 
....Mes  sanglantes  mains  sur  moi-même  tournées.  (II,  loa,  Andr,  1)45.; 

....  En  sont-ils  aux  mains?  (I,  398,  Thib.  7^ 
Tes  frères  sont  aux  mains.. ..ÇL^  4^7 t^A^^-i3o8;  voyez I,43o,ri^i. 564. • 
Comment?  lier  les  mtùns  aux  gens  de  votre  sorte!  (II,  169,  Plaid.  247.) 
....C'est  trop  respecter  l'ouvrage  de  mes  mains.  (II,  194,  Brit.  834.) 
Soyez,  mon  fils,  soyez  Touvrage  de  vos  mains.  (I,  461,  Théb.  ii38.) 
Elle  (Ja  paix)  sera,  Créon,  l'ouvrage  de  vos  mains,  (I,  443,  Théb.  Si4.) 

Phèdre  n'y  donne  les  mains  que  parce  qu'elle  est  dans  une  agiutioa 
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d'esprit  qui  la  met  bon  d'elle-même.  (Œ,  Soo,  Phèd,  pref.;  Toyei  IV, 
14,  Plan  ttlph,  en  Tour.) 

*Socrate,  le  plus  saee  des  philosophes,  ne  dédaignoit  pas  de  mettre 
la  main  aux  tragédies  d'Euripide.  (III,  3o3,  Phèd.  prëf.) 

....Plût  aux  Dieux  cpi'à  son  sort  inhumain 
Moi-même  j'eusse  pu  ne  pomt  prêter  la  main!  (III,  96,  MUhr,  164a.) 

Quatre  cenu  hommes,  la  plupart  tués  de  coups  de  main.  (V,  333, 
Sié^  de  Nom,) 

Bride  en  main^  la  flamme  à  la  iroûi,  la  force  à  la  mai/i,  nuùns  parricides, 
baiser  les  mains ^  larer  les  mains  :  rojez  Bbidb,  FLAion,  etc.;  lever  les 
mains  au  ciel  :  Tojez  Ciel;  mettre  les  armes  à  la  mai»  :  voyez  Manaa; 
s'ôter  le  pain  des  mains  :  voyez  Padt. 

Màdt,  écriture  : 

Du  cruel  Amnrat  je  reoonnoii  la  main.  (H,  533,  Baj,  1184.) 

Maui  roaTB  : 

,.,.Main  forte!  l'on  me  tue!  (Il,  i5o,  Plaid,  67;  ▼oy.  II,  197,  Plaid,  694.) 
Le  prévôt  de  Tlsle  fut  envoyé  avec  main- forte,  pTV,  394i  P»  iî.;  voyez 

VI,  s43,  Livres  ann.) 

Tout  le  peuple  assemblé  nous  poursuit  à  main  forte,  (II,  lai,  jtndr.  i586.) 

Baône  a  souligné  les  mots  main  à  main  et  avec  les  deux  mains^  dans  ces  deux 
phrases  de  Ytngelas  :  «  Us  combtttoient  main  à  main^  »  et  «  Ce  petit  enfuit  se  mit  à 
Fembnsser  avec  Us  deux  mains  »  (VI,  355  et  356,  livres  ann,), 

MAINTENANT  : 

L'œil  morne  maintenant^  et  la  tête  baissée.  (III,  389,  Phèd.  i5o5.) 

MAINTIEN,  III,  363,  Pliêd.  io35. 

MAIS: 

Narcisse  a  fait  le  coup,  vous  Pavez  ordonné. 

—  Madame,  mais  qui  peut  vous  tenir  ce  langage  ?  (Il,  335,  Brit,  1659.) 

Mais  enfin  mes  efforU  ne  me  servent  de  rien.  (II,  S78,  Brii.  5o5.} 

...•On  me  fuit.  Quel  crime  ai-je  commis? 
Mms  je  ne  vois  partout  que  des  yeux  ennemis.  (III,  188,  Iph,  748.) 
J*ai  voulu  prévenir  la  perte  de  ces  princes  ; 
MaiSf  s'ils  avoient  suivi  mes  conseils  et  mes  vœux, 
Je  les  anrois  sauvés  on  combattus  tous  deux.  (I,  573,  jélex,  107 1.) 

MAISON  :  . 

Sa  fille  Ipbigénie  qu'il  {Agamemnon)  a....  laissée  à  Mycène,  dans  sa 
maison.  (III,  140,  Iph,  préf.) 

^  Homme  de  fort  bonne  maison.  (V,  i38.  Notes  hist.) 
Six  frères,  quel  espoir  d'une  illustre  maison!  (III,  33i,  Phèd.  4>40 
(Dieu)  Voudroit  que  de  David  la  maison  fut  éteinte.  (lU,  684,  -dth.  1437.) 
....Voilà  comme  on  fait  les  bonnes  maisons....  (II,  i53.  Plaid,  109.) 

MAITRE,  x8Be: 

N^êtes-vops  pas,  Seigneur,  votre  ma&re  et  le  sien?  [Il,  178,  Brit.  490.) 
....Rome  vent  un  maùre^  et  non  une  maitresse.  (II,  3i5,  Brit.  ia39.) 
..•.Demain  voussereznui/rre.  (II,  108,  jtfWr.  i374;voy.II,3i9,^ri/.i339.) 
....Deux  surveillants,  ses  maîtres  {les  maitres  de  Néron)  et  les  miens. 
(II,  a6i,  Brit.  lai;  voyez  H,  Zt^^BtU,  1466.) 
Bientôt  ils  vous  diront  que  les  plus  saintes  lois, 
Maltresses  du  vil  peuple,  obéissent  aux  rois.  (ÎQ,  681,  jtth.  139a.) 
Je  vous  Tavois  prédit,  qu'en  dépit  de  la  Grèce, 
De  votre  sort  encor  vous  seriez  la  maitresse.  (II,  89,  Jndr.  978.) 
Que  sais-je?  De  moi-même  étois-je  alors  le  maître?  (II,  77,  Jndr.  79$.} 
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Ainsi  i|*attendezjpas  que  l'on  poitse  anjonrd'hal 

Vous  vépondre  d'an  cœur  si  pea  maure  de  loi.  (Il,  4^*  jinJr.  iio.) 

Votre  trouble  à  Mathan  n'a-t-il  point  trop  parÙ? 

—  J*ai  fait  oe  que  j'ai  pu  ponr  m'en  rendre  maitresMt.  HLII,  663,  Ath.  loSi.) 

De  ses  derniers  soupirs  je  me  rendu  maitresse,  (II,  ois,  Brit.  1180.) 

Vons,  mûtire  Petit  Jean,  serez  le  demandeur; 

Vous,  wut&rê  llntimë,  soyez  le  défendenr. 

(H,  199,  PUùd,  641  et  649  ;  ▼oyez  H,  sis,  Plaid.  789.) 

Mais  de  quoi  s'agît-il?  sois-je  pas  fils  de  maure? 

(II,  i56,  Plaid,  1S9;  Toyez  la  note  3.) 
*Hymnes  maUrtsses  des  instruments.  (VI,  91 3,  lÀvres  ojm.) 

Parmi  tant  de  beautés  qui  briguent  leur  tendresse. 

Us  daignent  quelquefois  cboisir  une  maHresse,  (II,  493,  Baj,  S94.) 

VoTes  I,  5S9,  AUx.  759  at  764;  H,  35,  A/idr.  i"  piéf.;  Il,  47.  ^i»^*  s37;  H, 
997,  Briî.  888. 

Maitre  k  danser.  (VII,  964,  Lettres.) 

'^lolas,  son  mo/irfs  d'exercice.  (VI,  44,  Bem,  ntr  Ptnd,) 

MAJESTÉ  : 

....(Un  rang)  dont  une  antre....  remplit  la  majesté,  (II,  383,  Brii.  6t8.) 

MAJESTUEUX: 

M.  Binet....  me  paroft  fort  mefestueux  :  je  ne  sais  si  c'est  par  indiffc* 
rence  on  par  timidité.  (Vn,  963,  Lettres,) 

MAJEURE,  terme  de  logique,  IV,  aof ,  Poés.  div.  37,  app. 

MAL,  iiAUz,  substantif,  sens  physiqae  et  sens  moral  : 

Votre  petit  frère  est  ^éri  de  son  mal  de  Tentre.  (VII,  934»  Lettres,) 
'•...Du  mal  qu'ils  ont  fait  ont-ils  quelque  pitié?  (I,  416,  Tkéh.  399. | 
«...  Pardonne  à  des  matup  dont  toi  seul  as  pitié.  (H,  80,  Amlr,  796.) 
Notre  gâiérosité  ne  nous  tournera  point  à  mal.  (Vn,  79,  Lettres,) 

Mal,  adverbe  : 

Selon  que  tous  étiez  contents  ou  mal  satis&îts  de  lui.  (IV,  984,  laiag.; 
wojez  \,  99,  Notes  Mst.) 

*  On  pràend  qu'il  est  mort  mal  content.  (V,  110,  Hôtes  hist.) 
JUBean  Racine  a  écrit  maicontent,  en  im  •eol  mot  : 

Vous  n'aVez  pas  laissé  de  faire  des  maleontents.  (VI,  390,  Lettres,) 
Quand  il  seroit  venu  ici  au  lieu  de  moi,  je  ne  lui  en  aniois  pas  tcmiIo 
mal  pour  cela.  (VI,  434»  Lettres.) 

MALADE  : 
*Les  malades  de  imte.  (VI,  338,  Livres  ann. 

MALADIE: 

*  Il  prit,  au  commencement,  un  bâton  par  nécessité,  A  cause  qu'il  re- 
leroit  de  maladie.  (V,  $07,  Trad.) 

..•.Sans argent  l'honneur  n'est  qu'une  maladie.  (II,  146,  Plaid,  ix.) 

MALCONTENT,  voyez  ci-dessus,  Mal,  adverbe. 

MALENTENDU: 

Jugez  s'U  y  a  sujet  d'enrager  en  de  semblables  malentendus,  (VI,  4x4i 
Lt^es,) 

MALGRÉ: 

Titus....  là  reuToya  de  Rome  (Bérémee),  malgré  lui  et  maigre  die.  (11, 
365,Brfr.  préf.) 
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BCALHEDR  « 

Qnelqa'on  d«  me»  mtHhêwn  te  r^androit  tnr  eux.  (m,  176, /^Ik.  Sao.) 
Heaienz  dans  mes  malheurs,.,,  (Ù,  385,  i7^r.  sS6.) 

....Da  sang  troyen  rderer  le  malheur,  (II,  48,  utfiu/r.  iSi.) 
Seignenr,  de  mes  malheur»  ce  sont  là  les  plus  doux.  (III,  s 8,  ilfiMr.i38.) 
(Toi  ^)  BTaidois  à  soupirer  les  malheurs  de  Sion.  (III,  4^^»  Esth,  6). 

....Qaels  malheurs  aans  ce  billet  traoésl  (III,  iSa,  /^A.  35.) 
Toyei  n,  269,  ^f »f .  398  ;  II|  409t  ^^r,  80a. 

MALHEUREUX,  sm»,  adjectivement  et  substantivement  : 

Si  de  ▼otre  ennemi  tous  recherchei  le  ttng* 

ReclierdiezFen  la  source  en  ce  malheureux  flanc.  (I,  458,  Théh,  io8a.) 

....Un  sang  malheureux^  né  pour  Tons  tourmenter.  (III,  3o,  Miihr,  173.^ 

Tous  deux  ils  prëriendront  tes  desseins  malheureux,  (I,  4149  Théh.  990.; 

Ne  TOUS  sente»>Tons  pas,  Seigneur,  bien  malheureux 

D'être  Tenu  si  loin  rompre  de  si  beaux  nœuds?  (I,  573,  jilex,  1091.) 

Mon  ccBur,  jaloux  du  sort  de  ces  grands  malheureux.  (I,463,ri!t^^.ii6i.) 

Hélas!  que  de  raisons  contre  une  malheureuse!  (II,  5ai,  BaJ,  999.) 

MALHONNÊTE  : 

{Je  Coi  fait)  sans  qu'il  m'en  ait  cofit^  une  seule  de  ces  sales  équiro- 
ques  et  de  ces  malhonnêtes  plaisanteries.  (II,  x43,  Plaid,  au  lect.) 

MALICE: 

Son  ccBur  n'enferme  point  une  malleé  noire.  (H,  33x,  Brit.  1600.) 
Aux  malices  du  sort  enfin  dërobex-rous.  (III,  5i9,  Esth,  898.) 
*Ib  publièrent  cette  déclaration  par  malice,  (VI,  849,  lùpres  owi.) 

MALIGNITÉ  : 

«...N'est-ce  point  que  sa  maUgnieé  (la  malignité  de  Néron) 
Punit  sur  eux  l'appui  que  je  leur  ai  prêter  (II,  a58,  Bni,  Sj,) 

MALTRAITER  : 

Le  Roi  témoigne  à  son  confident  qu'il  se  fiiit  Tiolence  de  maltraiter 
•on  fils.  {TV^t^iPlantPJph.enTaur.;  voyezIV,»,  î^m/.;  V,  i3g^N. hist,) 

MAMELLE: 

Joas  encore  à  la  mamelle,  (IH,  594»  ^^k-  préf.) 

Pour  me  servir  de  l'expression  de  saint  Paul,  dès  la  mamelle,  (IH, 
595,  Jih.  prëf.) 

*MAM£LUS,  mameluks,  V,  i34.  Notes  historiques 

MANCHE,  masculin  : 
*  Une  hacbe  à  manche  d'olivier.  (VI,  loa,  Rem,  sur  Podjrss,) 

MANCHE,  fëminin  : 
Un  des  gentilshommes  de  la  manche.  (YH,  «47,  Lettres^) 

MANCHON,  VI,  375,  Lettres. 

MANDER: 

Je  Tons  m  dëjà  mandé  mon  adresse.  (VI,  409,  Lettres.) 
••..Vous  ne  dites  point  ce  que  tous  mande  un  père.  (H,  Si^Jndr,  40S.) 

MÂNES: 

••.•Attestant  les  mènes  de  sa  mère.  (H,  553,  Baj.  iBgS,) 
I^di  Hadiie  dit  qae  ce  mot  ne  eonTlent  point  dans  la  bouebc  dsi  MahométaBs. 

MANGER,  an  propre  et  au  figure  : 
Us  trouvèrent  un  bon  déjeuner.*.,  qu'ils  mangèrent  de  fort  bon  c«or| 
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bémamnt  Dien,  qui  ne  leur  aToit  pai  fidt  manger  leur  ptm  blmc  le  |«e- 
mier.  (IV,  985  et  986,  imag.;  ▼oyez  VI,  471,  Uttres.) 

*Voas  les  voudriez  manger  tout  vifs,  (VI,  199,  Z<Vre«  oim,) 

*  Manger  le  bien  de  qaelqa*an.  (VI,  67,  item,  sur  COdyu^ 

Des  chicaneurs  Tiendront  nous  manger  jusqu'à  Taiae.  (II,i63,P/!utf.a5i.) 

MANIABLE,  au  figuré  : 

Les  particuliers  sont  plus  maniables  qu'une  commnnanté.  (VI,  481, 
Lettres!) 

MANDS: 

Ah!  que  me  dites-vous  ?  Quelle  étrange  marne 

Vous  peut  faire  envier  le  sort  dlphig&ie?  (Œ,  ao6,  Iph.  io85.) 

MANIER: 

*Lui  (Poljrphème)  les  manioit  tous  {les  béliers)  sur  le  doa.(VI,  i5a,  Jm. 
sur  VOdfss.) 

MANIÈRE  : 

*Les  anciens  avoient  deux  manières  de  se  couper  les  cheveux.  (VI, 
119,  Livres  ann,) 

*De  la  manière  qu'ils  sont  ici  dépeints.  (VI,  iio,  Bem,  sur  tOdyu,) 
En  cette  manière  de  lettre.  (IV,  aoo,  Pois.4Ë9^  6.) 

*  Les  avares,  et  toute  autre  semblable  manière  de  gens.  (V,  5o8,  TVo^.) 
On  a  pris  aujourd'hui  deux  manières  de  pajsans.  (VII,  18,  Lettres.) 

MANIFESTE  : 

D'un  oracle  cruel  suite  trop  manifeste.  (I,  477,  Théb.  i386.) 

MANNE: 

Pour  la  petite,  si  vous  lui  pouvez  trouver  une  manne  ou  un  berceaa, 
nous  vous  serons  oblige,  (VI,  5a i,  Lettres.) 

MANQUEMENT: 

Le  Roi,  justement  indigné  de  et  manquement  de  parole....(V,47,  ^^* 
voyez  V,  149,  Notes  hist.) 

MANQUER,  activement  et  nentralement,  emplois  <fivers  : 
Elle  ne  manquait  pas  une  seule  audience.  (Il,  iSa,  Plaid.  104.) 

....Désespéré  d^avoir  manqué  son  crime.  (II,  557,  ^^J'  '^^9-) 
n  te  manquait  encor  ces  perfides  amours 
Pour  être  le  supplice  et  rhorreur  de  mes  jours.  (III,  66,  àftthr.  981.) 

Il  étoit....  persuadé  que  ce  prince  ne  pouvoit  manquer  dans  la  conduite 
de  ses  entreprises.  (IV,  480,  P.  il.) 

*  On  manqua  aussi  de  payer  à  la  princesse  d'Orange  quelques  sommes 
promises  à  son  mari.  (V,  149,  Notes  hist,) 

Le  terrain  venant  à  manquer  sons  les  pieds  de  leurs  chevaux,  ib  les 
font  nager.  (V,  a479  Camp,  de  Louis  XIF,) 

MANTEAU,  au  propre  et  au  figuré  : 

Le  manteau  sur  le  nez,  ou  la  main  dans  la  poche.  (Il,  iSa,  Plaid.  99.^ 

L'or  et  la  pourpre  (est)  leur  manteau  {de  ces  fruits),  (IV,  4>y  Pocs,  div.  60.) 

MARÂTRE  : 

PafTectai  les  chagrins  d'une  injuste  marâtre. 

(lU,  3a5,  Phèd.  994;  voyez  III,  616,  Mk.  171.) 
MARAUD  : 

*  Marauds  de  grande  route.  (VI,  334,  Lipres  ann,^  note  4*) 
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MARAUDERIE  : 
Je  TOUS  fais  part  de  cette  marauJerie.  (VI,  4a5,  lettres.) 

MARBRE  : 

....  Qa*im  sang  pur,  par  mes  mains  ëpanchë, 
Lare  jnaqaes  aa  marbre  où  ses  pieds  ont  toucnë.  (III,  648,  Jth,  ySo.) 

MARBRÉ: 
Elle  (tjépoiogie  des  Pères)  est  reliée  en  reau  marbré,  (VI,  379,  Lettr.) 

MARCHAND,  acheteur  : 

Je  doute  que  ceux  qui  j  logent  (dans  votre  maison)  «oient  bien  propres 
i  Tons  trouTer  des  marckandi,  (Vil,  66,  Lettres,) 

MARCHÉ,  k  BON  MARCHÉ,  au  propre  et  au  figure  : 

J'aurois  sur  le  marché  fort  bien  fourni  la  paille.  (H,  146,  Plmd,  ao.) 

Vous  ne  Parez  point  pressé  de  rendiê  son  blé  lorsqu'il  étoit  à  bon 
marché.  {Vil,  ag,  Lettres.) 

Panrai  de  quoi  boire  à  votre  santé  à  bon  marché.  (VI,  48a,  Lettres.) 
Non,  à  si  bon  marché  Ton  ne  bat  point  les  gens.  (Q,  180,  Plaid.  438.) 

Remercier  Dieu  d'en  ttre  échappé  àtilhn  marché.  (Vil,  168,  Lettres.) 

MARCHEPIED  : 

*  Hélène  s'assoit  sur  son  siège,  où  il  7  avoit  aussi  un  marchepied;  car 
Homère  décrit  toujours  tons  les  sièges  arec  un  marchepied,  quand  c*étoient 
des  si^jes  honorables.  (VI,  86,  Eem.  sur  POdyss.) 

MARCHER  : 

Allons,  Seigneur,  marchons  sur  les  pas  d'Hermion 

(H,  85,  Andr,  894;  voyez  H,  soi,  Pieùd.  665;  UI,  39,  Mithr.  373.) 
Sur  des  pas  différents  tous  marchez  l'un  et  Tantre.  jll,  397,  Brit.  i5ao.) 
Tandis  <jue  je  me  vais  préparer  à  marcher.^  UI,  6sà,  Ath.  309.) 
Je  ceignis  la  tiare,  et  marchai  son  égal.  (III,  659,  jith.  954.) 

*  La  duchesse  ae  Bouillon  rouloit  toujours  marcher  d'égale  arec  les 
maisons  souTcraines.  (V,  86,  Notes  hist.) 

Noi  pins  riches  trésors  marcheront  devant  nous.  (III,  5x9,  £sth.  899.) 
Quel  est  ce  glaive  enfin  qui  marche  devant  eux?  (III,  674,  Jth.  1240.) 
Vous  marchez  sans  compter  les  forces  d'Alexandre.  (I,  55a,  Jlex.  634<) 

*  Apprenons  premièrâment  à  marcher  dans  les  commandements  du 
Seigneur;  et  après  cela,  instruisez  vos  femmes  à  marcher  aussi  dans  la  foi 
qni  leur  a  été  donnée  de  Dieu,  dans  la  charité  et  la  pureté.  (V,  579,  Trad.) 

Dans  rhistoire  du  Roi,  tout  vit,  tout  marche,  tout  est  en  action.  (IV, 
^jDise.acad.) 

*....  Au  Btjle  des  Muses,  qui  marche  comme  dans  un  char  roulant, 
an  lieu  que  la  prose  marche  à  pied.  (VI,  4»,  Âem.  sur  Pind.) 

*  Parasite  marche  par  les  dents.  (VI,  3o6,  Lwres  ann.) 

MARÉCAGE: 
Un  pajf  de  marécage.  (V,  291,  Can^.  de  Louis  XIV.) 

MARGE,  au  prqpre,  VI,  419,  Lettres. 
MâRI: 

*Je  crains  <bien  qu'Hercule  ne  soit  à  la  vérité  mon  époux,  mais  qu'il 
M  soit  le  mari  de  Pautre,...  son  petit  mari.  (VI,  a5a,  Uvres  ann.) 

MARUGE: 

*Le  mariage  avec  la  princesse  Elisabeth.  (V,  95,  Hâtes  hist, )  ' 
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MARIEE,  stHAim  : 

C'est  à  TOUS  de  juger.  —  Manet  an  plot  tôt.  (Il,  %iB^  Plaut.  SSg.) 

*  (II)  se  maria  à  la  cousine.  (V,  96,  Hfotet  kùt,;  Tojez  VI,  3os,£.«Ht.) 

BiARMOITERs 

n  marmotte  tonjonrt  certaines  patenâtres.  (II,  147,  Plaid,  3a.) 

'MARPiE  (Tnutt  vm  la),  V,  126,  Able«  historiques. 

MARQUE: 

....De  ton  poignard  oonnois  dn  moins  ces  marauet, 

(m,  699,  jith.  1730;  Tojez  III,  688,  Jttk.  x5i8.) 
En  fain  de  la  h^war  du  pins  grand  des  monarques 
Tont  rérère  k  genoux  les  glorieuses  maraues,  (IQ,  49a,  Êttk.  4>60 
....Alexandre...  ne  tous  tend  point  de  cnaines  : 
U  laisse  à  rotre  front  ces  marques  souveraines.  (I,  5s9,  Aler.  1 14.) 
Cette  simplicité  est  une  marque  de  peu  d'inrention.  (n,367,B«r.préf.) 

*  Fille  qui  parle  librement  à  des  hommes,  ntauTaise  aua^me,  (VI,3o8, 
libres  ami,) 

n  donna  d'abord  toutes  les  marques  d'un  homme  qui  ronloît  pâmer 
cette  riTière.  (Y,  335«  Siège  de  Nom.  ;  Toyei  II,  a53,  Brii.  %•  prëf.) 

MARQUER  : 

Je  lui  marque  \p  oœnr  où  sa  main  doit  firapper.  (Œ,  73,  Miitkr,  1146.) 

VQtre  projet...  nous  marque  un  grand  courage.  (1, 548,  jites.  549.) 

....  Toute  sa  conduite 
Marque  dans  son  deroir  une  âme  trop  instruite.  (Il,  a$6,  Brit.  14.) 
Dans  les  flancs  de  ma  mère  une  guerre  intestine 
De  nos  divisions  lui  marqua  l'origine.  (I,  449,  Théè,  914*) 
Madame,  elle  ne  marque  aucun  reste  de  vie 
Que  par  de  longs  soiqpirs  et  des  gémissements.  (Il,  537,  ^9*  '*^40 

Je  ne  pense  pas....  qu'il  soit  nécessaire  de  le  mar^ûr  (ee  ekamgmaa) 
an  lecteur.  (II,  473,  Baj.  i"  préf.) 

Les  juges  de  l'Aréopage  n'auroient  pas  peut-être  trouvé  bon  qu'il  eàt 
marqué  au  naturel  leur  aridité  de  gagner.  (II,  149,  PUùd.  au  leet.) 

Hermione,  dont  la  Jalousie  et  les  emportements  soni  assea  wsarqmis 
dans  TAndromaque  d'Euripide.  (H,  34,  Aadr,  \^  préf.) 
Ta  fureur,  s'irritant  soi-même  dans  son  cours, 

D'un  sang  toujours  nouveau  marquera  tous  tes  jours.  (II,  337,  Bris,  x686.) 
....(Silanus)  marqua  de  son  sang  ce  jour  infortuné.  (Q,  3ii,  Bris,  ii4s-) 
Ne  tient-il  qu'à  marquer  de  cette  ignominie 
Le  sane  de  mes  a!enx,  qui  brille  dans  Junie?  (H,  a66,  Brit,  327.) 
....Si  dans  le  combat  le  destin  plus  puissant 
Marque  de  quelque  afïront  son  empire  naissant....  (II,  483,  B^*  64-} 

Je  lui  avois  fiut présenter....  nn  mémoire... .dans  lequel  je  lui  marqasU 
que,  etc.  (Vil,  i54,  Lettres,) 

Elle  {la  maison  de  Boileau  à  PaniainehUau)  n'a  été  marquée  pour  per- 
sonne (eonrnm  devant  servir  de  logement),  (VU,  59,  Lettres,) 

^L'QEdipe  colonéen  de  Sophocle  en  marque  jusqu'à  dix-huit  cent 
soixante  (Jusqu*à  1860  vers).  (VI,  35 1,  livres  ann.) 

MARQUETÉ  : 

....  Ces  nageurs  marquetés  (U  t^agU  depoissmu).  (IV,  3i,  Poés.  div.  49.) 

MARRI  : 

Ceit  de  quoi  je  suis  fort  marri,  (VI,  379,  Lettres;  TOjes  VI,  i56, 
JtMi.  sur  rodfss.\  VI,  38ay  Lettres.) 
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*I1  seroît  bien  marri  qu'un  homme  comme  lui  fût  roi  d'Ithaque.  (VL 
65,  Rem,  sur  rodfu.) 

HARS  : 
*AToir  combatta  comme  un  Mars,  (VI,  x4o,  Bem.  swr  tOdfss.)  { 

MARTEAU  : 

Cette  ode  a^oit  ëtë  tailla  comme  A  coups  de  marteau,  (Vl^lfiZ  ^Lettres,) 
On  n'entroit  point  chez  noua  sans  graiaser  le  marteau.  (II,  146^  PUùd.  14.) 

MARTYRE: 

*  Glorieux  sont  tous  les  martyru  qu'on  floufire  selon  la  Tolonttf  parti- 
culière de  Dieu.  (Y,  56o,  Trad.) 

MASCULINITE,  terme  de  droit  fëodal,  V,  388  et  389,  Factums. 

MASQUE  : 
Les  Anglois  achèvent  de  lever  le  masque.  (V,  agS,  Camp,  de  Louis XIF.) 

MATIÈRE,  sens  divers  : 

Grand  Dieu,  qui  vis  les  cieux  se  former  sans  matière.  (TV,  ia8,  Poés.div.t,) 

Sa  compagne....  trouva  son  œil  gauche  tout  aussi  sain  que  l'autre,  sans 
tnmenr,  sans  matièrey  et  même  sans  cicatrice.  (IV,  4^8,  P.  R.) 

*Cest  aux  Athéniens  à  lui  fournir  la  matière^  soit  d'or,  soit  d'ivoire,  et 
i  lai  de  la  uiller.  (VI,  3aa,  Livres  ann.) 

Tant  de  puissances  réunies  pour  l'accabler  n'eussent  fait  que  fournir 
partout  de  ta  matière  à  ses  conquêtes.  (Y,  3ia,  Siège  de  iVom.) 

Fournir  assez  de  matière  pour  tout  un  chant.  (II,  365,  Bér.  préf.) 

Une  action  simple,  chargée  de  peu  de  matière.  (II,  146,  Brit.  t^*  préf.; 
voyez  n,  366,  Bér.  préf.) 

Si,  avec  peu  d'incidents  et  peu  de  matière j^al  été  assez  heureux  pour 
faire  une  pièce.  (I,  $19,  Jles,  t'a  préf.) 

Tout  vous  sera  chez  vous  matière  de  sentences.  (II,  196,  Plaid,  611.^ 
....  Cest  pour  mon  courage  une  illustre  matière.  (I,  548,  jilex.  54 1.) 

D  aura  bientôt  matière  à  des  types  (de  médailles)  plus  magnifiques.  (VII, 
37,  Lettres,) 
Son  trépas  à  mes  pleurs  offre  assez  de  matières.  (UI,  395,  Phèd.  x6ox.) 

Quelques  antres  s'imaginèrent. ..  .que  les  matières  de  Palais  ne  pouvoîent 
pas  être  un  sujet  de  divertissement.  (II,  x4i>  Plaid,  au  lect.) 

MATIN: 

La  pauvre  Fanchon  s'étoit  beaucoup  plaint  {sic)  de  maux  de  tête  tout 
\t  matin.  (VII,  aa9,  Lettres.) 
Diantre!  l'amour  vous  tient  au  cosur  de  bon  matin.  (II,  i54f  Plaid.  ia6.) 

*  Demain  au  matin.  (VI,  87,  ii5,  x45,  Rem.  surPOdyss.) 

Lundi  matin^  mercredi  matin.  (VU,  170, 175,  Lettres;  voyez  ci-dessus, 
A,  6»,  p.  6.) 

*  Du  matin,  Menelaûs  se  lève.  (VI,  89,  Rem,  sur  VOdju.) 

MAUVAIS,  AiSB  : 

*  Cette  ile,  qui  de  soi  n'est  point  mauvaise.  (Vî,  14^,  Rem.  sur  rodjru.) 
*Mau9Mses  opinions  d'un  savant.  Ç\%  a59,  Livres  ann.) 

*I1  eroit  qu'elle  {Caljfso)  lui  prépare  quelque  autre  marnais  tour.  (VI, 
101,  Rem.  sur  POdyu.) 

Je  puis  dire  que  notre  siècle  n'a  pas  été  de  plus  mauvaise  humeur  que 
le  sien  {celui  S  Aristophane),  (II,  14a,  Plaid,  au  lect.) 

MAXIME  : 

(Voyous)  S'il  Tondra  détonnais  suivre  d'autres  masimes. 

(n,  340,  Brit,  1767}  voyez  II,  319,  BrU,  i343;  IV,  68,  Poés.  dif. 45.) 
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IfE  :  voyez  ci-dessus,  Je,  p.  a85. 

BIÉANDRE,  dëtour,  reptis  : 

.,..CeB  méandres  agréables.  (IV,  34»  Poés.  dh,  3l.) 

IIÉCHANT,  autb,  sens  physique  et  sens  moral  : 

Ta  ne  t*étoiines  pas  si  mes  fils  sont  perfides. 

S'ils  sont  tons  deux  méchants^  et  s'ils  sont  parricides.  (I,  40O9  Théh.  3s.) 

n  ne  m*a  pas  été  permis  de  le  représenter  ausai  mécham  qu'il  a  été 
depuis,  (n,  aSi,  Brit.  a*  préf.) 
Méchant^  c'est  bien  à  vous  d^o^r  ainsi  nommer 
Un  Dieu  que  votre  bouche  enseigne  à  blasphémer. 

(in,  661,  Ath.  ioi3;  voyez!,  414,  Théb,  289;  I,  4^4,  Tkéè,  1175.) 
Les  Juifs  n'attendent  rien  d'un  méchant  tel  que  toi.  (III,  533,.EifA.iiS5.) 
Celui  qui  met  un  frein  à  la  fureur  des  flots  * 

Sait  aussi  des  méchants  arrêter  les  complots.  (Œ,  608,  Jth.  6a.} 
Voya  II,  176,  Plaid.  377;  III,  870,  Phèd.  1148;  III,  536,  Esth.  1197. 

Une  méchante  clôture  de  terre.  (TV,  390,  P.  i?.) 
Le  monde  est  devenu,  sans  mentir,  bien  méchant»  (II,  i58.  Plaid.  i8a.) 

*  On  souffre  plus  facilement  un  méchant  avocat  qu'un  méchant  comé- 
dien. (YI,  33a,  Lipreâ  ann,) 

Os  sont  attachés  à  soutenir  leurs  méchants  autenis.  (IV,  483,  P.  IL) 

Voye»  IV,  456,  P.  A;  VI,  333,  Livret  ann. 

Les  mêmes  méchantes  maximes.  (lY,  491,  P.  J?.;  voyez  la  note  3.) 
Plus  de  trente  archevêques....  foudroyèrent....  la  méchante  morale  des 

casuistes.  (IV, 489, P.  i?.;  voyesIV,  490,  P.R.\  VI,  348,  iMfrts  ann.) 

MÉœNNOlTRE  : 

Le  nouvel  empereur  vous  a-t-il  méconnu?  (II,  378,  Bér.  94.) 

llméconnoit  sa  sœur,  il  méprise  sa  mère.  (I,  437,  Théh.  5i6.) 

Fier  de  son  nouveau  rang,  m'ose-t-il  méconnoitre?  (III,  19a,  Iph.  8ai.) 

Il  lui  échappe  assez  de  cruautés  pour  empocher  que  personne  ne  k 
méconnaisse.  (U,  a43,  Brit,  1^  préf.) 

Je  l'ai  tellement  changé  hier  au  soir  (mon  sonnet)  que  tous  le  mécos- 
noitrez.  {VI,  373,  Lettres.) 

MEGREDI,  ^urmercrediy  VI,  589,  Lettres  s  VII,  i63,  175,  177, 
ai49  Lettres. 

MÉDECINE: 
Vos  deux  petites  sours  prenoient  hier  médecine.  ÇVJI,  i36.  Lettres.) 

MÉDIATEUR  : 

On  ne  doute  point  qu'il  ne  quitte  le  personnage  de  médiateur  poor 
prendre  celui  d'ennemi.  (V,  a88,  Camp,  de  Louis  XIF.) 

MÉDIOCRE  : 

Ces  deux  grandes  armées,  séparées  seulement  par  un  médioere  rais- 
seau....  rV,  337,  Sïige  de  Nam.) 

Elle  n^apporteroit  qu'une  dot  assez  médiocre.  (IV,  460,  P.  i?.} 

....Si  ce  péril  étant  passé,  elles  lui  en  avoient  rendu  (à  Dieu)  de  aie* 
diacres  actions  de  grâces.  (III,  458,  Esth.  préf.) 

Cette  passion....  ne  peut  produire  que  de  médiocres  efTets.  (i,  39$, 
Théb.  préf.) 

*  Louanges  de  la  vie  médiocre,  (VI,  a55,  Upres  ann,) 
D  faut....  qu'ils  {fes personnages  de  la  tragédie)  aient  «me  bonlé  1 

M.  (II,  36,  Andr.  i»  préf.) 
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MÉDITER: 

Certes,  plus  je  médite^  et  moins  je  me  figure 

Qae  TOUS  m*osiez  compter  pour  TOtre  créature.  (II,  369,  Brit.  iSi.) 

Je  médiie  un  dessein  digne  de  mon  courage.  (III,  4a,  Mitlur,  43a.} 

....Qui  sait  si  Tingrate,  en  sa  longue  retraite» 

N^a  point  de  l'Empereur  médUi  la  défaite  ?  (II,  3oo,  Brk.  947.) 

MÉLANGOLIE  : 

Surtout  je  redontois  cette  mélancolie.  (II,  4*1  J^ndr,  17.) 

....Enfin,  succombant  à  ma  mélancolie ^ 

Mon  désespoir  tourna  mes  pas  Tcrs  Tltalie.  (II,  385,  Bér.  aSg.) 

MÉLANœLIQUE  : 

Lien  solitaire  et  conforme  à  son  humeur  sombre  et  mélaneoliqut  (du 
prince  d'Orangé).  (Y,  3i6,  Siège  de  I9am,) 

MÉLANGE: 

(Je  Tois  ces  arbres)  De  leurs  fruits  blonds  et  verdissants 
Faire  un  agréable  mélange,  (IV,  49,  Poés.  div.  64.) 

....Un  bonheur  sans  mélange,  (III,  i5s,  Iph.  34.) 

MÊLER,  SB  MÈLEA  : 

Sons  doute  on  ne  veut  pas  que  mêlant  nos  douleurs, 

Noos  nous  aidions  l'un  l'autre  à  porter  nos  malheurs.  (U,  369,  i^rif.  997.) 
Une  espèce  de  frissonnement  mêlé  de  compassion.  (lY,  467,  P.  R.) 
*Les  prospérités  sont  toujours  mêlées  de  quelque  adversité.  (YI,  397, 

lÀ9res  onn.) 

Pour  moi,  qui  ne  pourrois  j  mêler  que  des  pleurs.  (II,  385,  Bér,  354») 

....  L*on  dit  que  suivi  d*un  gros  d'amis  fidèles, 

On  l'a  vu  se  mêler  au  milieu  des  rebelles.  (III,  86,  Mithr,  i44o.) 

Il  trouvera  (c^^a^/'tfc/a/Mwij)  condamnées  dans  tons  les  bons  auteurs,  s'il 

s€  mile  jamais  de  les  lire.  (II,  370,  Bér,  préf.) 

MEMBRE,  au  figuré  : 

*  Des  membres  retranchés  du  corps  de  l'Église.  (Y,  597,  T>ad,) 
MÊME,  adjectif,  au  sens  soit  d'idem^  soit  à*ipse;  même,  adverbe  : 
Tu  verras  que  sa  rage  est  encore  la  même,  (I,  449,  Théb,  943.) 

J'ose  dire  que  cette  même  modestie....  vous  est  commune  avec  lui. 
(H,  340,  BrU,  épitre.) 

Vous  revoyez  un  frère,  après  deux  ans  d'absence. 
Dans  ce  même  palais  où  vous  prîtes  naissance.  (1, 453,  Théh,  976.^ 

n  a  en  soin  de  les  faire  imprimer  en  même  caractère  que  les  aix-huit 
Lettres  provinciales.  (lY,  373,  Imag,) 

*La  même  année  du  siège  de  Dôle.  (Y,  96,  Notes  hist.) 
Aux  mêmes  heures  de  la  communauté.  (Y,  11,  Épitaphes.) 
lUeine  a  souligné  mime  dans  cette  phrase  de  Yaogelas  :  «  Ib  ne  faisoie&t  pas 
même  jogement  qoe  Inin  (YI,  354,  Livres  ann,). 

....N'est'-ce  pas  cette  même  Agrippine? 

(II,  369,  Brit,  307;  voyez  II,  35o,  Brit,  3«  préf.) 
....En  ce  même  moment. 
(II,  534,  J9ay.  ioo3;  voyez  I,  407,  Théb,  i5i;  I,  445,  Tfub,  867.) 
Je  vous  entends,  Seigneur  :  ces  mêmes  dignités 
Ont  rendu  Bérénice  ingrate  à  vos  bontés.  (II,  378,  Bér.  89.) 

Ce  n'est  pas  que  quelques  personnes  ne  m'aient  reproché  cette  même 
simplicité  que  j'avois  recherchée.  (II,  368,  Bér,  préf.) 
Athalie  étouffa  l'enfant  même  au  berceau.  (III,  6149  Mh.  l^i,) 
....Si  vous  prenez  soin  de  votre  gloire  même^ 
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Anocin  an  frère  à  cet  honnenr  saprême.  (I,  4©^,  Tkèh.  i35.) 

*  Un  frère  riche  et  paissant  Tant  mieux  qae  les  richesses  et  la  puissauDce 
mêmes.  (VI,  3 17,  Livret  ann,) 

*  Ceux  qui  aimeut  le  beau  mSme^  le  bon  et  le  juste  sont  çOéooçoi.  (VI, 

*79t  ^^^  €atn,) 

Plusieurs  àameaif  mêmes  de  la  yille  firent  demander....  la  pennission 
d'en  sortir.  (V,  3a5,  Siège  de  Nom.)  ,      ^„  .    ^      . 

Même  le  nom  d'Esthcr  est  sorti  de  sa  bouche,  (m,  491,  Esta.  390.) 
Même  elle  aToit  enoor  cet  éclat  emprunté.  (III,  633,  Jih.  494.) 
Que  dis-je?  la  Tertu  semble  même  renaître.  (II,  a6S,  Brit.  ao3.) 
....Depuîi  quand,  Seigneur,  entre-t-on  dans  ces  lieux, 
Dont  Taccès  étoit  même  interdit  à  nos  yeux?  (II,  481,  Baf,  4,) 
....Je  veux  que  ma  mort  te  soit  même  inutile.  (H,  336,  Brit.  1679.) 

n  -.  .M.  a  énti  Av%t-  nna  m^nu»  1<>  narTÎ  de  Néron.  fU.  ^Â^.Brît.  i**  préf.) 


1  attaquerons  même  au  «ciu  «c  ut  THiiwuc.  ^*,  «f^v,  >x»c^.  »•/ 
*Le  poète  lui  donne  des  paroles  forcées  :  T(  (uj,  pour  marquer  atàtr 
la  Tiolence  qu'il  se  fait  en  £ssimulant.  (VI,  340,  Livres  ann.) 

H  ne  paroit  point  qu'aucun  d'eux  ait  exigé  la  souscription  (du  Forma- 
laire)^  non  pas  même  Tarche^êque  de  Toulouse,  qu'on  en  regardoit  comme 
rinTenteur.  (IV,  497»  ^-  ^0 

Voyez  comme  Û  flatte  l'Académie  dans  le  temps  même  qa'il  persécute 
la  Sorfjonne.  (IV,  ayS,  Imag.)    ,     .      ,       ,       ^  ,         , 

*Les  consolations  ne  serrent  de  nen  dans  le  même  temps  que  les  mal- 
heurs Tiennent.  (VI,  309,  lÀpres  ann,) 

*A  même  temps  que  j'eus  signé.  (IV,  117,  Poés.div.  ai,  a*  app.) 

On  Tem  par  les  esemplss  raivants  que  Racine  se  donne  grande  liberté  pour  écrâc 

mime  on  mêmes,  Yoyes  le  Lexique  de  Corneille, 

Leur  dieu  même,  ennemi  de  tous  les  autres  dieux,  (m,  496,  Estk.  496.) 

Un  éclat  qui  le  rend  respectable  aux  Dieux  même,  (III,  607,  £sth.  678.) 

Les  Dieux  même,  les  Dieux,  de  l'Olymçe  habitants.  (111,378,  P/«è</.i3o4.) 

....  Plusieurs  des  Dieux  même.  (IV,  73,  Pots,  die,  17.) 

Va;  mais  nous-m^me,  allons,  précipitons  nos  pas.  (II,  539,  Baj.  i3i5.) 

Une  partie  de  ce  fi^re  est  employée....  à  justifier  les  jésuites  mêmes. 

(IV,  479,  P.  B-) 

*  La  colère  des  Dieux  mêmes.  (VI,  68  et  78,  Rem.  sur  POd^ss.) 
Les  Grecs  mêmes  sont  las  de  senrir  sa  colère.  (I,  44a,  Théb.  795.) 

Ces  murs  mêmes.  Seigneur,  peuvent  avoir  des  yeux.  (II,  387,  Brit.y\3.) 
....Le  fleuve  aux  Dieux  mêmes  terrible.  (III,  371,  Pkèd,  11 58.) 
....La  fortune  et  la  victoire  mêmes.  (III,  69,  MU/ir,  1039.) 
Mêmes  tu  leur  promis,  etc.  (III,  483,  Esth.  253  ;  voyez  la  note  i.) 

Db  mAmb,  tout  DB  MÊME  (voycz  Aussi,  p.  5i)  : 

Les  poètes. . . .  défendent  toujours  ce  qu'ils  font,  mais. . . .  leur  conscience 
ne  les  laisse  jamais  en  repos.  J'en  étois  de  même.  (VI,  373,  Lettres.) 

*Tout  de  même  j'ai  cinq  frères  qui  sont  bien  aises  quand  ils  vont  au 
bal  d'avoir  des  habits  honnêtes.  (VI,  iia,  Eem.  sur  COdjss.) 

•C'est  en  vain  que  Calypso,  grande  déesse,  et  Circé,  tout  de  même, 
m'ont  voulu  retenir  dans  leurs  grottes,  (VI,  14a,  Rem.  sur  COdyss,) 

*  Vous  êtes  fâchés  tout  de  même  que  j'aie  auprès  de  moi,  etc.  (VI,  100, 
Mm.  sur  VOdjss.) 

À  HÂME  : 

*  Vous....  avez  été  autrefois....  en  Sicile  pour  manger  de  bons  mor- 
ceaux; maintenant  que  vous  êtes  à  même,  vous  n'en  mangez  point?  (V, 
5o8,  Trud.) 
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Ln-ntu,  BUX-MteE  : 

....Voici  le  Roi  lui-même,  (^i,  4ox,  TkéB,43;  roj.  i,  435»  Théb,  487.) 
*I1  faut  qa'nn  historien  soit  lunkémê  capable  d'agir.  (VI,  39a,l«.aaA.} 

*  Un  homme  qui  tache  à  s*encoarager  luinnéme,  (YI,  209^  JJçres  ann,) 
Hais  enfin  qa*ai-je  fait,  en  ce  malheor  extrême, 

Qae  ne  m*ait  ordonne  ma  princesse  elU^mime?  (I,  418,  Théi,  356.) 
Une  jemie  fille  d'Usez  s*empoisonna  hier  eile-iUmê,  (VI,  /^y^^ Lettres.) 

*  Il  se  retira  de  im-méme.  (V,  5o6,  Tnd,) 

On  le  laissa  tomber  de  lui-mime.  (I,  617,  AU»,  V  préf.) 

MÉMOIRE,  sens  divers  : 

Sa  mémoire  est  fidèle.  ..  (III,  64$,  Atk,  joij) 

....A  tant  de  bien£ûts  ma  mémoire  fidèle.  (H,  178,  Brit,  5o3.) 

•...Je  pensai  qae  la  guerre  et  la  gloire 
De  soins  pins  importants  rempliroient  ma  mémoire,  (II,  44,  Andr.  6s.) 
....Qu'à  jamais  mon  nom  Tivedans  leur  mémtoire,  (III,  535,  JEiM.i  189.) 
Heorenz  si  j*aTois  pu  ravir  à  la  mémoire 
Cette  indigne  moitié  d*une  si  belle  histoire.  (III,  3 10,  Phèd.  93.) 

*  J'en  ai  encore  la  mémoire  fraîche.  (V,  455,  Trad.) 

La  résolution  où  je  tous  vois  de  tous  en  rafraîchir  souTent  la  mé" 
moire.  (VII^  m.  Lettres.) 

....Sur  quoi  jugez-Tons  que  j'en  perds  la  mémoire?  (III,  349,PA^</.  665.) 
De  Tos  propres  désirs  perdrez-Tous  la  mémoire?  (II,  3a4,  Brit.  i435.) 
Que  de  son  nom,  que  de  sa  gloire 
D  ne  reste  plus  de  mémoire.  (III,  686,  Ath,  1484.) 
Ta  n*es  plus  que  poussière  ;  et  de  cette  grandeur 
n  ne  nous  reste  plus  que  la  triste  mémoire.  (III,  474,  Esth.  x35.) 
Du  sang  dont  tous  sortez  rappelez  la  mémoire, 

(H,  28^,  Brit,  6a3;  voyez  II,  aga,  Brit.  784;  U,  4oa,  Bér,  63a.) 
Vous  n'en  sauriez,  Seigneur,  retracer  la  mémoire.  (III,  5a,  Mitfir.  687.) 
Je  Tenx  laisser  de  tous  jusqu^à  Totre  mémoire.  (III,  71,  Mithr.  109a.) 
Saurons  de  cet  affront  mon  nom  et  sa  mémoire.  (Il,  407,  Bér.  735.) 
....Quoique  l'Orient  soit  plein  de  sa  mémoire.  (Il,  409,  Bér.  795.) 
....Peu  de  jours  sniris  d'une  longue  mémoire.  (III,  i63,  Iph,  a5o.) 

MENAGER  : 

*Ne  menaçant  pas  moins  que  d'exterminer,  etc.  (V,  i58,  Ifotes  hist.) 
(Les  Dieux,)*  Le  bras  déjà  leTé,  menucoient  mes  refus.  (III,  i55,  Ipk,  88.) 

MÉNAGE  : 

*  Ayez  soin  de  votre  ménage  {dit  Télémaque  à  sa  mère).  (VI,  64,  Rem. 
mr  VOdju.) 

*  Homère  a  voulu  décrire  le  minage  des  champs.  (VI,  148,  Btm.  sur 
tOdjrss.)  ' 

On  ne  parle  en  cette  ville  que....  du  grand  ménage  de  Colbert.  (VI, 
459,  Lettres,) 

MÉNAGER,  tes  ! 

*Gaton  ménager.  (VI,  %g3.  Livres  ann.) 

Je  vous  prie  d'être  le  meilleur  ménager  que  vous  pourrez^  (VII,  ai  a, 
Lettres,) 

Dieu  merci,  Toici  une  de  vos  lettres.  Que  vous  en  êtes  devenu  grand 
ménager/  (VI,  ^iS^  Lettres;  voyez  VI,  48a,  Lettres.) 

*  Ici  on  voit  Hélène  paroitre....  avec  majesté,  quoiqu'il  {flomkre)  la 
décrive  en  ménagère,  (Vt,  85,  Bem.  sur  fOdjss.) 

MÉNAGER,  verbe  : 

Ménageons  les  moments  que  ce  transport  nous  laisse.  ÇLl^tti^Andr.ttil^.) 
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Ménagtçtu  les  moments  de  cette  heureuse  absence.  (II^  187,  Bnt,  711.} 
Son  adroite  Tcrta  ménage  son  crédit.  (II,  SaS,  Brii.  146a.) 

MENDIER: 

Mendier  de  nooreaox  seooan.  (V,  a88,  ^^"jp-  JêiMÊuXiK) 
Moi,  j'irois  à  ses  pieds  mendier  nn  asile?  (I,  587,  jflex.  i^Sg.) 
Parmi  tant  de  beautés  qui  brignèrent  son  choix, 
Qni  de  ses  affranchis  mentHèrat  les  Toix....  (H,  3io,  Brit,  iia6.) 
y  ai  mendié  la  mort  chez  des  peuples  onds.  (Il,  64*  'dndr.  491.) 

MENER  : 

Le  Roi  menait  arec  lui  une  partie  de  son  artillerie.  (V,  3ao,  S,  de  Nom.) 

*  Jean....  mène  Charles  de  Blois  pour  le  mettre  en  poweisiop^  (V, 
198,  yotes  hist,) 

Mener  par  la  main.  (Y,  a6S,  Camp,  de  Louis  XIF',) 

Elle  est  charmée  de  la  TÎe  qu'elle  mène  dans  ce  monast^.  (Vil,  166, 
Lettretg  rojet  VII,  5a,  Lettres.) 

MENTALE  (RmrnicnoH),  IV,  5^5,  P.  R. 

MENTION  : 

Euphorion...,  poète  très-connu  parmi  les  anciens,  et  dont  Vîr^gîk  et 
Quintilien  font  une  mention  honorable.  (III,  141»  IJpA.  préf.) 

MENTIR  : 

Je  ne  mens  pas  d'un  mot....  (II,  aoo,  Piaid.  645.) 

Mentir  khiea  et  à  TÉglise.  (IV,  547,  P.  il.) 

....Ane  TOUS  point  mentir.  (Œ,  ^74,  Phèd.  iai5.) 
MENU,  adjectivement  et  substantivement  : 

*Le  menu  peuple.  (VI,  agS,  Livres  onn.) 

^Décrire  des  guerres....  par  le  menu.  (VI,  198,  Liçres  ann,;  roja 
VI|  io3,  Mem.  sur  rodjrss.) 

MENUISIER,  VI,  385,  Lettres. 

MÉPRENDRE  (Se)  : 

Mais  le  plus  habile  homme  enfin  peut  se  méprendre.  (n,i8o,i'/aû/.43i.) 

....  Nous  allons  apprendre 
Qui  de  nous  deux.  Madame,  aura  pu  se  méprendre.  (I,  557,  Aiex.  jSo.) 
Les  yeux  peuvent-ils  pas  abément  se  méprendre?  (III,  88,  Mitkr.  1468.) 

MÉPRIS: 

Elle  pleure  en  secret  le  mépris  de  ses  charmes.  (II,  47,  jinJr.  i3o.) 
Juge^-vous  que  ma  vue  inspire  des  mépris?  (Il,  67,  jindr.  55a.) 
Le  fils  me  répondra  des  mépru  de  la  mère.  (II,  58,  jindr,  870.) 
(L'ingrate)  Apprend....  à  son  tour  à  souffrir  des  mépris. 

(U,  fio,  jimdr.  400.) 
Néron  n'est  pas  encor  tranquille  possesseur 
De  ringrate  qu'il  aime  au  mépris  de  ma  sœur.  (H,  398,  Brit.  90a.) 

MÉPRISER  : 

(Mon  fils)  Se  jette  au  milieu  d'eux,  et  méprise  pour  tous 

Leurs  ordres  absolus,  qui  nous  arrêloient  tous.  (I,  473,  Tkéà.  i3a7.) 

MER  : 

J'ai  couru  les  deux  mers  que  sépare  Corinthe.  (III,  3o5,  P/ièd.  10.) 

MERCI  ;  1  LA  MERCI  DE  :  I 

Je  vous  prie  très-humblement  de  m'acquitter  d'un  grand  merci  envers 
Monsieur  le  prieur  de  la  Ferté.  ÇVl,  463, Lettres i  voyez  \l^43i^Uttrts,}   ' 
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(Antiochns)  Me  laÎBte  à  la  mêereitPone  foule  mooiiiiiie.(II,38i,B^.i48.) 
Il  erre  à  ià  merci  Je  ta  propre  inconstance.  (III,  6i4v  £iià.  799.) 

mERCREDI  :  voyez  Mbcrbdi. 

MÉRIDIENNE  : 
*Donnir  la  méridUmnê.  (VI,  90,  il«iii.  mr  POdju.) 

MÉRITE: 

....Loin  de  reponaier  le  coup  qn*on  vous  prépare. 

Vous  Tonles  tous  en  faire  un  mérite  barbare.  (III,  si  S,  fyh.  1994.) 

MERITER: 

Désertenr  de  leur  loi,  j'appronvai  l'entreprise, 

Et  par  là  de  Baal  méritai  la  prêtrise.  (III,  ôSg,  j4th,  gSa.) 

....  Je  vois  bien 
Qa*il  Teut  toujours  se  plaindre,  et  ne  mériter  rien.  (II,  loa,  Andr.  laSH. 

....  Le  sang  et  les  larmes 
Ne  me  soiBsoient  pas  pour  mériter  ses  vœux.  (II,  896,  Bér.  5i3.) 

MERVEILLE;  il  mbhveillss  : 

De  Joas  conservé  Tëtonnante  merveille.  (III,  697,  j4th.  1688.) 

*Le  cardinal  de  Richelieu  ne  prétendolt  pas  que  le  mariage  du  duc 
d*Anghien  loi  eût  foit  plus  d'honneur  que  de  merveille,  (VI,  343,  Livret 
om.)  1 

Radosaioaligné  dansYaugelas  les  mots  :  C*est  merveille  comme  (VI,  354,  Livres  ami»), 

U  a  déjà  fait  merveilles,  (VII,  7$,  Lettres.) 
,  Le  Roi  se  porte  à  merveilles.  ÇVlî,  61, Lettres;  voyez  VII,  3i,  Lettres.) 

Vos  deux  lettres  sont  à  merveilles,  (VII,  37,  Lettres,) 

MERVEILLEUSEMENT  : 
^  M.  Vitart  m*a  merveillettsement  oublie.  (VI,  449,  Lettres.) 

MERVEILLEUX,  xusb  : 

Cette  merveilleuse  fille.  (IV,  39$,  P.  R.) 

Elle  lui  avoit  toujours  trouvé  un  grand  fonds  d'esprit  et  une  politesse 
merveilleuse.  (VU,  a33.  Lettres,) 
'h  (Corneille)  accorda  heureusement  le  vraisemblable  et  le  merveilleux, 

(IV,  358,  Dise,  eead.) 

\      MÉSINTELUGENCE  : 

De  pedtes  choses  qui  pourroient  avoir  causé  cette  mésintelligence.  (VI, 
495,  Lettres,) 

MESSE  : 
Dire  messe,  (TV,  59a,  P.  il.) 

MESSÉANT,  AMW  : 
^  *I1  n*est  point  messéant  à  un  grand  homme  de  savoir  faire  les  plus 

petites  choses.  (VI,  io3,  Bem.  sur  FOdjrss.) 

'Mœurs  messéantes  et  qui  ne  conviennent  pas  au  personnage.  (V,  485, 
Trad.) 

MESTRE  DE  CAMP,  V,  3ao,  Siège  de  Nanwr, 
MESURE,  sens  divers  : 

De  mesure  et  de  poids  je  changeois  a  leur  gré.  (III,  658,  Ath.  988.) 
Mes  crimes  désormais  ont  comblé  la  mesure,  (III,  376,  Phèd,  1369.) 
Vous  savez  pour  Joad  mes  égards,  mes  mesures.  (III,  635,  Ath,  55i .) 
0  ne  garda  plus  aucunes  mesures.  (IV,  55o,  P,  R,) 
<  l'y  perds  toutes  mes  mesures,  (VI,  414,  Lettres,) 

n  ne  s'est  point  trompé  dans  ses  mesures,  ^,  3oo,  Can^.  de  L.  XiF,) 

J.  RACIJiB.    VIII  SI 
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Demain,  dès  cette  nuit,  je  prendrai  des  meMurtt.  (m,  694f  ^<A.  1639.] 
Le  Doc,  dont  cette  extrême  diligence  avoit  rompu  toutes  les  mesures.... 

(V,  48|  Méd,;  roytz  VU,  10,  Uitres.) 

En  1671»  Boohoan,  dUnt  aet  Sntrttiêiu  ^JntUH^Eu^km  (édition  l»4%  p.  S], 
icgude  oat  emploif  figuré»  da  niot  mesure  eomme  aiMi  noureaux. 

A  mesure  que  la  foi  prenoit  le  dessus,  à  mesure  aussi  la  nature  toml>:>it 

dans  Taecablement.  (iV,  $09,  P.  it.) 

MESURER  : 

Uesurea  tos  malheurs  aux  forces  d'Atalide.  (II,  Sis,  Baf.  698.) 

MÉTAIRIE,  VI,  469,  Lettres. 

MÉTHODE: 

Quand  à  Paris  commença  la  méthode 

De  ces  siffieu  qui  sont  Unt  à  la  mode.  (IV,  184,  Poés.  die,  3.) 
A-t-on  jamais  plaidé  d'une  telle  méthode  ?  (II,  an.  Plaid,  767.} 

MÉTIER  : 

Je  me  chargerois  Tolontiers  de  mettre  celui-ci  (cet  enfsaU)  en  métly. 
(VI,  540,  Lettres;  rojt%  qahlTe,  cinq  et  six  lignes  plus  nant,  à  k  pai;e 
indiquée.) 

Tu  porterois  an  père  un  faux  exploit?  -*  Hon !  bon! 
Tu  rendrois  à  la  fille  un  billet?  —  Pourquoi  non? 
Je  suis  des  deux  métiers,...  (Il,  i56,  Plaid.  i63.) 
Laissez  là  cet  babit,  quittez  ce  ril  métier.  (III,  645,  Mh.  694.) 

*Les  poètes  ne  sont  bons  qu*à  leur  métier.  (VI,  397,  Livres  ami.) 
Cest  dommage  :  il  aroit  le  cœur  trop  au  métier,  (II,  146,  Plaid,  si.) 
....  Je  lui  Tais  servir  un  plat  de  mon  métier.  (II,  174,  PUdd,  354.) 

METTRE,  emplois  divers;  sa  mbttab  : 

*Le  cuisinier  met  après  les  viandes...,  et  met  en  même  temps  des 
coupes  d*or  auprès  de  cbacon.  (VI,  $9,  Rem.  sur  POdyss.) 

Le  prince  d'Orange  n'eut  que  le  temps  de  mettre  des  canaux  entie  loi 
et  les  François.  (V,  55,  Méd.) 
En  Yoici  les  morceaux  que  je  vais  mettre  ensemble.  (II,  176,  Plaid.  376.) 

Mettre  ensemble  jusqu^à  six-vingt  mille  bommes.  (V,  3 14,  Siège  de  Nom.) 
....Le  vaisseau  qui  le  mi/  sur  nos  bords.  (lU,  34i,  Phèd.  648.) 
....  Jamais  un  plus  bardi  dessein 
Ne  mit  à  des  vaincus  les  armes  à  la  main.  QII,  61,  Mithr*  866.) 
Si  ma  fille  une  fois  met  le  pied  dans  TAulide, 
Elle  est  morte....  (III,  x58,  iph.  i34.) 

Le  sang  nous  met  au  trône,  et  non  pas  son  caprice  (/e  ee^iee  dmpemle\ 

(l,  ^2S,  Tkéi.  iSo) 

*he  Roi  le  mit  de  son  conseil  de  conscience.  (V,  177,  Notes  hist.) 

H....  mit,.,,  dans  les  cbarges  toutes  celles  (des  Religieuses)  qui  avoient 
commencé  à  se  laisser  gagner.  (IV,  56o,  P.  R.) 
....  Cet  effort  magnanime 
Qui  vous  fait  mettre  enfin  votre  haine  au  tombeau.  (I,  444,  Tkéè.  839.} 
La  mort  seule  entre  vous  pouvoit  mettre  la  paix.  (I,  469,  Théi.  iiSs.) 
Il  falloit  entre  vous  mettre  un  plus  grand  espace. 
Et  que  le  Qel  vous  mit^  pour  finir  vos  discords. 
L'un  parmi  les  vivants.  Vautre  panni  les  morts. 

(I,  469  et  470,  Théè.  ia54  et  is55.) 
L'exploit,  Mademoiselle,  est  mis  sous  votre  nom.  (Il,  17a,  Plaid.  334.) 
Mettez  qu'il  intexrompt.  —  Hé!  je  n'j  pensois  pas.  Ql^  i83,  PUdd, 469.) 

*  Les  Hébreux  mettent  le  nom  de  Dieu  quand  ils  veulent  exagérer. 
(VI,  187,  lÀvres  am.) 
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*Q  met  tout  rembellissement  {tFÉnée)  aux  cheveux,  au  teint  du  visage 
et  à  r^dat  des  yeux.  (VI,  117,  iZem.  sur  Pdây^tt.) 
Choisi  pour  mettre  on  frein  à  ses  jeones  ardeurs.  (Il,  994,  Brit.  818.} 

il  n'est  pas  extraordinaire  de  voir  un  jeune  homme  gagner  des  ba- 
tailles, de  le  voir  mettre  le  feu  par  toute  la  terre.  (I,  5 14,  Alex,  épitre.) 

J'y  ni  inséra  tout  ce  qui  pouvoit  mettre  en  jour  les  mœurs  et  les  senti- 
ments de  ce  prince.  QLIIy  16,  Mithr,  prëf.) 

Je  Tonlus  les  sonder  pour  voir  si  je  les  pourrois  mettre  à  cpielqae 
usage.  (IV,  481  »  P'  A) 

Broies  le  Cnpitole,  et  mettez  Rome  en  cendre.  (III,  64,  Mithr,  994.) 
Noos  mettrons  notre  honneur  et  son  sang  en  oubli  ?  (III,  35,  Mithr,  397.) 

..,.(£Ue)  aurait  mis  au  rang  de  ses  bienfaits 
LlieQrense  liberté  de  ne  le  voir  jamais.  (II,  s66,  Brit,  933.) 
An  moins,  dites-leur  bien  que  je  ne  les  crains  guère; 
Ss  me  feront  plaisir  :  je  les  mets  à  pis  faire.  (II,  176,  Plaid,  379.) 
L*ingrate,  qui  mettait  son  cour  à  si  haut  prix.  (II,  60,  Andr,  399.) 

....A  quel  prix  croves-vous  qu'Alexandre 
Mette  l'indigne  paix  dont  il  veut  vous  surprendre?  (I,  539,  Alex.  178.) 

Voyez  AvvBOST,  Appui,  Balakcb,  Bav,  Babbtkbk,  Boughb,  Cokpkn- 
SATIOH,  DiÊBoim,  Exicunoir,  Feu,  Fujux,  Jbu,  Joua,  Labhis,  Libbbtb, 
Lumtns,  Maiv,  Méxibb,  OEuvbx,  Pud,  Ponrr,  Pasnnx,  Poudbb, 
PouvoDL,  Pnix,  lUirc,  Tbadt. 

Ayant  appris  que  la  maladie  se  mettait  parmi  eux.  (V,  969,  Camp,  Je 
Louis  XIV.) 

La  division  se  mit  parmi  les  gén^nx.  (V,  961,  Camp,  de  Louis  XI  y  g 
vojez  V,  964,  Camo.  de  Louis  XIV.) 

Qu'on  se  mette  après  lui  :  courez  tous....  (II,  197,  Plaid.  695.) 
Parblen!  je  me  veux  mettre  aussi  de  la  partie.  (U,  188,  Plaid,  533.) 
Monsieur,  où  courez-vous  ?  c*est  wus  mettre  en  danger.  (II,  1 95 ,  PUùd,  593 .) 
Enfin  il  sa  met  en  campagne.  (V,  989,  Camp,  de  Louis  XI K) 
Se  mettre  à  nage  :  voyez  Nags. 
lUciiis  m  sonligné  se  mit  dans  cette  phrase  de  Yaagelas  :  c  La  caTalerie  des  Pensa  te 
mt  à  charger  farieoaeiiieiit  l'aile  gaadie  »  (VI,  355,  Livres  ann,], 

IIEUBLE: 

*Une  conpe,  qui  est  le  plus  beau  meuble  de  son  logis.  (VI,  93,  Bem. 
sur  rodjrss,) 

MEURTRIER,  âiE,  adjectivement  : 

....De  Jëzabel  la  fille  meurtrière,  (III,  679,  Ath.  1399.) 
Lessives  meurtriers^  les  lances  homicides.  (III,  671,  Ath,  1193.) 
Pour  défendre  vos  jours  de  leurs  lois  meurtrUres,  (III,  919,  Iph,  X995.) 

Le  dur  essai  de  sa  meurtrière  éloquence.  (VI,  399,  Lettres,) 
Je  hais  jusques  au  soin  dont  m^honorent  les  Dieux, 
Et  je  m'en  vais  pleurer  leuré  faveurs  meurtrières.  (HI,  395,  Phèd.  161 3.) 

MEURTRI,  au  sens  ancien  de  tué,  massacré  : 

Allez,  sacrés  vengeurs  de  vos  princes  meurtris,  (III,  703,  Ath,  1793.} 

MI-: 
Mous  irions  la  quérir  vers  la  m^-septembre.  ÇVU,  5,  Lettres,) 

MICHE  : 
Otte  miche  dont  Énée  ferma  la  triple  gueule  de  Gn^bère.  (VI,39i ,  Lettr.) 

MIDI: 

....Qu'en  le  bénissant  notre  aurore  dernière 

Se  perde  en  un  midi  sans  soir  et  sans  matin.  ÇLV,  nj^Poés^dip.  X9.) 
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MIE,  bonne  d'ua  enfaiU  : 

Votre  petit  frère....  couchera  dans  Totre  grand  chambre  arec  sa  mu, 
(Vn,  a3i,  Lettres,) 

MESN,  en  style  de  palais  : 

An  trayers  d'nn  mien  pré  certain  Ibon  passa.  (Il,  i6o,  Plaid,  aoa.) 

....  (Sa  fille)  A  mis  un  mien  papier  en  morceaux.  (II,  tSi,  Plaid.  453.) 

MIEUX  : 

n  faut  prendre  parti  :  Ton  m'attend.  Faisons  mieuss  : 

Sur  tout  ce  que  j*ai  tu  fermons  plutôt  les  yeux.  (Il,  535,  Baj,  t335.) 

Si  j*ai  quelque  chose  à  vous  recommander....  c'est  de  faire  tout  de 
▼otre  mieux  pour  tous  rendre  agréable  k  Monsieur  TAmbassadeor  (VII, 
a66,  Lettres,) 

Us  causent  des  mieux,  (VI,  419,  Lettres^  x66i.) 

MIGNON,  ONRB,  substantivement  : 
....  Je  salue  aussi  ce  beau  petit  mignon 

Qui  Ta  bientôt  Tenir  au  monde.  (VI,  474,  Lettres,) 
La  belle  mignonne  de  quatorze  ans.  (VI,  SgS,  Lettres,) 

MILIŒ,  V,  i33.  Noies  historiques. 

MILIEU  : 

"^Les  rois  ne  doiTent  trop  s'éloigner  du  milieu  de  leur  royaume  (VI, 
998,  lÀvres  ann,) 

Je  m*imagine....  être  au  beau  milieu  du  Parnasse.  (VI, 487,  lettres,) 

MILLE  : 

De  miUe  coups  mortels  son  audace  est  punie.  (Il,  339,  ^'^'^  ^7^^') 

MINE: 

Cétoit  un  prince  de  bonne  mine,  (II,  476,  Baj,  a«  préf.) 
n  y  trouTe  un  chapon,  lequel  a  bonne  mine,  (II,  a  10,  Plaid,  756.) 

MINEURE,  terme  de  logique,  IV,  aoi,  Poés,  div,  37,  app. 

MINISTÈRE  : 

Ce  léTite  à  Baal  prête  son  ministère,  (ni,  607,  Ath,  40.) 

Deux  enfants  à  l'autel  prêtoient  leur  ministère,  (III,  635,  Aïk.  S4y.) 

MINISTRE,  des  deux  genres  : 

Ministre  (absolument).  (II,  2y^^Brit,  363;  II,  338,  Brit.  1714.) 

ifiniinvi  du  Seipeur....  (III,  639,  ^<^-  618.) 

Vous,  ministre  de  paix  dans  les  temps  de  colère.  (III,  637,  jith.  576.) 

Louis  le  Grand....  le  choisit  pour  être  un  des  principaux  ministres  de 
sesTolontés.  (V,  xa,  Épitaphes.) 

Des  Tengeances  des  rois  muùstre  rigoureux.  (III,  637,  •^'^*  ^7^-) 
Ministres  du  festin,  de  grâce,  dite»-nouSf 

Quels  mets  à  ce  cruel,  ^el  Tin  préparez-Tous?  (III,  59a,  Esth.  950.) 
Depuis  six  mois  entiers  j'ai  cru  que  nuit  et  jour 
Araente  elle  Teilloit  au  soin  de  mon  amour; 
Et  c'est  moi  qui  du  sien  ministre  trop  fidèle, 

Semble  depuis  six  mob  ne  Tciller  que  pour  elle.  (Il,  535,  Baj.  i9i3.) 
Dois-je  prendre  pour  juge  une  troupe  insolente. 
D'un  fier  usurpateur  ministre  Tiolente?  (I,  434^  Théb,  460.) 

MINOT,  sorte  de  mesure,  VI,  48a,  Lettres. 

MIRA(34B: 

Hélas!  à  peine  encor  je  conçois  ce  miracle.  (H,  33 1,  Brit,  1579.) 
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Cett  Hector  qai  produit  ce  miraelê  en  Totre  2me.  (Il,  94*  jindr,  io5o.) 
Madime,  etperons  toat  de  ce  dernier  nùracU,  (I,  437,  Tkéb,  69X«) 
Est-il  possible,  ô  Dienx,  qu'après  ce  grand  miracle^ 
Le  repos  des  Thëbaina  trouve  encor  quelque  obstacle  ?  (1, 436,  Théb,  663.) 

....  Aller  Tifliter  des  lieux 

Où  l'on  ne  Toit  que  des  miracles,  (TV,  39,  Poés.  dif.  74.) 

MIRER: 

Je  Tois  les  tilleuls  et  les  chtees... 

Y  flUTfr  (dans  P étang)  leurs  têtes  hautaines.  (IV,  3i,  Poés,  di9.  s4.) 

MIROIR,  aa  figure  : 

....Af/roîr  humide.  (IV,  3o,  Poés.  dif.  7.) 

MISÉRABLE,  adjectivement  et  substantÎTeinent  : 
(Ce  jour)  Dont  la  seule  frajeur  me  rendoit  wdsérable,  (1, 899,  Théb,  so.) 
Prennent- ils  donc  plaisir  à  faire  des  coupables, 
Afin  d'en  faire  après  d'illustres  misérables?  (I,  43s,  Théb,  612.) 
....Pour  nous  rendre  heureux,  perdons  les  misérables,  (II,  990, i9rî/.  760.) 
Misérable,'  et  je  vis  ?  et  je  soutiens  la  rue 

De  oe  sacré  soleil  dont  je  suis  descendue?  (III,  376,  Pkèd.  i^yS,) 
Misérables  que  nous  sommes. 
Où  s'ëgaroient  nos  esprits? 
Infortunes m'étoit  yenu  le  premier;  mais  le  mot  de  nûsérables^ que  j'ai 
employé  dans  Phèdre,  k  qui  je  l'ai  mis  dans  la  bouche,  et  que  l'on  a 
trouTé  assez  bien,  m*a  paru  avoir  de  la  force  en  le  metunt  aussi  dans  la 
bouche  des  réprouvés,  qui  s'humiUent  et  se  condamnent  eux-mêmes. 
(VU,  ia7.  Lettres,) 

MISÈRE,  HI8ÂBB8  : 

....  (Les  Trojens)  lassés  de  dix  ans  de  misère,  (II,  84,  jindr,  873.) 
Ssimishe  l'ai^t....  (II,  71,  jindr,  649.) 
Mille  raisons  alors  consoloient  ma  misère,  (II,  4a3,  Bér,  1075.) 
J'ai  tantdt,  sans  respect,  affligé  sa  misère.  (III,  194,  Ipk.  86a.) 
Ta  haine  a  pris  plaisir  k  former  ma  misère.  (II,  xa3,  Andr.  1617.) 
Hécube  près  d'Ulysse  acheva  sa  misère.  (U,  49,  Andr.  189.) 
D  ne  m'en  restoit  plus  {de  procès)  que  quatre  ou  cinq  petiu  : 

....Ah!  Monsieur,  Ik  misère.'  (II,  163,  Plaid,  a4o.) 
De  Troie  en  oe  pays  réveillons  les  misères.  (II,  99,  Andr.  11 61.) 
Voya  1,  400,  Tkéb.  35;  I,  419f  Théb.  379$  II,  55,  AnJr.  3o5;  If,  58,  Amdr. 

377;  II,  88,  Andr.  945;  II,  ai5.  Plaid.  8ai  ;  II,  a66,  Brit.  «47;  H,  969,  Brit.  296} 

Hf  ^jo^Brit.  3*4;  II|  399,  Bnt.  i55a. 

MISERERE  : 

Quand  ils  (les  moissonneurs)  sont  hors  d'haleine,  ils  se  jettent  à  terre 
an  soleil  même,  dorment  un  miserere,  et  se  relèvent  aussitôt.  (VI,  479, 
Lettres;  voyez  la  note  3.) 

M.  de  Siunt-Laurent  est  mort  d'une  colique  de  miserere.  (VI,  S'jli^Lsttr,) 

MISÉRiœRBE  : 

....Sa  miséricorde  à  la  fin  s'est  lassée.  (III,  611,  Ath.  100.) 

MISSIONNAIRE,  VI,  497,  Lettres. 

MITRE  : 

C'est  pen  que,  le  front  oeint  d'une  mitre  étrangère. 

Ce  lévite  à  Baal  prête  son  ministèn.  (III,  607,  Ath,  40.) 

MOBILE,  adjectif  : 

Je  vois  aussi  leurs  grands  rameaux 
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Si  bien  tracer  dedans  les  eaux 

Lear  mobiie  peinture.  (IV^  3i,  Pois.  tUv.  97.) 

MOBiLiy  stibstantiireiiiciit  : 

(Le)  prince  d'Oranse,  qui  en  est  comme  le  cbef  (de  la  Idgue)  et  le  pre- 
mier moHU,  (V,  3i3,  Siâge  de  Nom,) 

MODE: 

Si  e'étoit  la  modo  de  brffler  les  morO,  comme  parmi  lea  Romains.  (Vn, 
a64,  Uttres.) 

Une  ample  relation,  qu'il  aToit  composée  à  sa  mode,  (IV,  494,  p.  jL) 

MODÈLE  : 

Qne  m'importe,  après  tont,  ^e  Néron  pins  fidèle 

D*one  longne  Terta  laisse  on  joor  le  modèle?  (Et,  957,  Brii,  44.) 

J*étois  né  poor  servir  d'exemple  à  ta  colère, 

Poor  être  du  malheur  an  modèle  accompli.  (U,  laS,  jimdr.  1619.) 

MODÉRATEUR  : 
*Es  sont  de  très-jvsles  modératoMn  de  leur  colère.  (Y,  535,  Trmd.) 

MODÉRATION  : 
La  modération  n*est  qa'one  vertu  ordinaire.  (U,  340,  Brit.  épkre.) 

MODÉRER  : 

Votra  mère  a  modéré  la  somme.  (VII,  365,  Lettres.) 
Modérez  des  bontés  dont  l'excès  m'embarrasse.  (III,  333,  Phèd,  481.) 

MODERNE  : 

Je  ne  conseillerois  pas  &  on  autenr  de  prendre  pour  sujet  d'une  tra- 
gédie une  action  aussi  moderne  que  celle-ci.  (II,  476»  Be^,  a*  préf.) 

MODESTE  : 

(ilt)  font  retomber  le  théâtre  dans  la  turpitude  d'où  quelques  auteon 
plus  modestes  l'aYOÎent  tiré.  (II,  x43.  Plaid,  au  lect.) 
Qu'il  ait  de  ses  aïeux  un  souvenir  modeste,  (II,  97,  jindr.  11 31.) 
N'ai-je  pas  tu  partout  la  victoire  modeste 

Perdre  avec  vous  l'orgueil  qui  la  rend  si  funeste?  (I,  $74,  jélex.  11 10.) 
Attendois-tu,  Gléone,  un  courroux  si  modeste?  (Il,  81,  Andr,  833.) 

MODESTIE  : 
Votre  mère  est  édifiée  de  la  modestie  de  votre  habit.  (VII,  358,  Lettre*,) 

MCEURS: 

Aussi  n'ai-je  pas  pensé  qu'il  me  fut  permis  de  rien  changer  à  leon 
maairs  (aux  mœurs  de  mes  personnages).  (Il,  34^  Jndr,  f  préf.) 

Les  partisans  de  Térence....  Télèvent  avec  raison  au-dessus  de  tons  Us 
poètes  comiques,  pour  l'élégance  de  sa  diction  et  pour  la  vraisemUanee 
de  ses  moeurs.  (II,  367,  Sér.  préf.) 

(Dieu,)  C'est  sur  nos  mcmrs  que  tu  mesures 

Tes  châtiments  et  tes  faveurs.  (TV,  141,  Poés,  dip.  59.) 

MOINDRE  : 

C'est  le  moindre  secret  qu'il  pouvoit  vous  apprendre.  (111,66,  Jf2^Ap.995.) 
....Nous  l'avons  vu  même  à  ses  cruels  soupçons 
Sacrifier  deux  fils  pour  de  moindres  raisons.  (III,  38,  lli/Ar«  35o.) 
Us  s'animent  l'un  l'autre,  et  nos  moindres  guerriers 
Se  promettent  déjÀ  des  moissons  de  lauriers.  (I,  53o,  Mex.  137.) 
"^Ils  ne  reprennent  que  les  moindres  défiiuts.  (VI,  3o6,  Unes  aw.} 
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MOnVSy  AU  Monrs,  1  Mom,  1  moqib  dx  on  Qtm  db  : 
Je  n'attendois  pat  moùu  de  cet  amonr  de  gloire.  (II,  396,  Bér,  491*) 
IfoMf  TOUS  l'aimez,  et  plus  tftchez  de  lai  complaire.  (Œ,  76,  Jfi/Ar.  isi  i .] 
SaDS  TOUS  détourner  le  moiiu  da  monde.  (VI,  41^9  Lettres,) 
Soixante  mille  hommes  ijoi  ne  se  promettoient  pas  moins  ^e  de  eon« 
qnérir  la  Picardie  et  la  Champagne.  (Y,  sSg,  Camp,  ek  Louis  XiV,) 

*Lea  ëtats  firent  grand  hmit,  ne  menaçant  pat  moins  que  d'exterminer 
le  roi  de  Portng»!.  (V,  1S8,  Notes  hist.) 

La  doctrine....  ne  tendoit  pat  moins  qu'à  «ntoriser  let  pins  grands  cri- 
mes. (IV,  489,  ^.  it.) 

Au  moins  û  j'aTois  pu  préparer  son  Tisage!  (II,  497,  Ètq,  897.^ 
Au  moins^  dites-leur  bien  que  je  ne  les  crains  guère.  (Il,  17$,  Pimd,  371.) 
*Vous  pouTez  périr  encore  à  m$\ns.  (VI,  339»  Lifres  ann!) 
S*ils  TenlentTendre, ...  et  qaVn  ait  la  ferme  à  moins  de  tingt  mille  finmcs. 
(Vn,  4,  Uitres) 

....  ^  esoins  que  (Têttt  insensible, 
PouYoit-on  n'être  point  troublé?  (IV,  67,  Poés»  dip.Zi,) 
A  aioflw  fue  if être  huissier,  sergent  ou  procureur, 
On  ne  Toit  point  sa  fille....  (II,  i55,  PtaiJ.  i4a.} 

MOIS,  salaire  d'un  mois  : 

J'espère  que  tous  Toudrez  bien  prendre  la  peine  d'arancer  pour  nous 
les  wiois  qvL*u  fiiudra  à  la  nourrice.  (VU,  78,  Lettres,) 

MOISSON,  au  propre  et  au  figuré  : 

La  moisson  est  déjà  fort  aTancée.  (VI,  479*  Lettres^) 
Ces  moissons  de  lauriers,  ces  honneurs,  ces  conquêtes. 

(III,  93o,  ipk,  1S69;  Toyezl,  S3o,^/cr.  i%S,) 
Songez,  Seigneur,  songez  k  ces  moiuons  de  gloire.  (III,  Z99,  ijpft.  i54iO 

MOISSONNER,  au  figure  : 

Le  fer  moissonna  tout;  et  la  terre  humectée 

Bot  à  regret  le  sang  des  nerenx  d'Érechthée.  (m,  33i,  Pkèd,  4z5.) 

MOISSONNEUR: 

Un  tas  de  moissonneurs  rôtis  du  soleil.  (VI,  479i  Lettres.) 
MOmÉ  : 

Vos  soldatSp  dont  la  Tue  excite  la  pitié, 

D'eux-mêmes  en  cent  lieux  ont  laissé  k  moitié,  ÇL,  585,  Alex,  i34o.] 
Je  ne  Tenx  point,  Créon,  le  haïr  à  moitié.  (I,  449,  Théb,  937.) 

MOL,  MOLLE  : 

*  Ce  roi  fort  mol  et  Toluptueux.  (V,  193»  Notes  hist,) 

•pays  mol.  (VI,  3ii,  Livres  ann.) 
La  moiU  oisiveté  des  enfants  des  sultans.  (Il,  486,  Saj,  1 16.) 

....  Molle  langueur.  (FV,  114,  Poés,  div.  6.) 

MOLINISTE,  adjectivement  : 

....  Ce  que  tous  dites  de  la  vertu  moVudste.  (VI,  55o,  Lettres,) 
MOLLESSE  : 

....De  Joad  l'inflexible  rudesse 
De  leur  superbe  oreille  ofTensoit  la  mollesse.  (III,  658,  Âtk,  940.) 

MOMENT;  du  hombmt  qub  : 

Ne  perdez  pas  un  moment  de  temps.  (VI,  587,  Lettres.) 
....S*etantd*un  poignard  en  un  moiuen/ saisie, 
Elle  en  a  terminé  ses  malheurs  et  sa  vie.  (I,  471,  TM,  ia8t.> 
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Vont  deries  à  mon  tort  mir  tout  set  momtius,  (pL^  ai 8,  Iph,  i35S.) 
Les  pins  belles  scènes  sont  en  danger  d'ennuyer  du  mamêiêi  ftioa  les 

peut  séparer  de  Taction.  (III,  i8,  Hithr,  préf.) 

Du  moment  que  des  esprits  sublimes....  s'immortalisent  par  des  chefr- 

d'couTre.  (IV,  36o,  Dise,  acad.) 
Ao  momemt  que,  dans  le  moment  que  :  Tojez  Qox,  Z^. 

MON,  lU,  MBS  : 

Sacrés  mon,  que  n'a jpn  conserrer  mon  Hector.  (II,  S7,  jinJr,  336.) 
Ah!  mon  prince!  ^  Il  escpire?...  (II,  SSs,  Brit.  i6i3.) 
Hais  je  Tois  que  mes  pleurs  touchent  mon  empereur.  (H,  3a i,  i^rsf  .i38t.) 
Jfa  princesse,  arex-Tous  daigne  me  souhaiter  r 

(n,  187,  Brit.  yoS;  Toyez  H,  3a8,  Brit.  i533.) 
Oui,  mon  Dieu,  quand  mes  mains  d^  tout  mon  héritage 

Aux  panTres  feroient  le  partage.  (IV,  i49t  Poés.  £9.  a5.) 
....Malgré  tons  mes  Grecs,  honteux  de  mes  bontés.  (II,  108, ^lufr*.  i36o.] 
(Le  nom)  dont  mes  spectateurs  ont  été  si  heureusement  éblouis.  (II,  3i, 
Jndr,  épitre.) 

Dieux!  ne  puis-je  à  ma  joie  abandonner  mon  âme?  (II,  89,  yénsb'.  8S7.) 
Mton  chicaneur  s'oppose  k  l'exécution.  (II,  160,  Plaid.  9i4-) 
Parblen,  c'est  ma  comtesse....  (II,  177,  PUùd,  Sga.) 

MONARCHIE  : 

*  Thésée....  quitte  la  monarchie.  (VI,  399,  Ltpresann.) 
Aspirer  à  la  monarchie  uniTcrselle.  (V,  a55,  Camp,  de  X.  XI F'.) 

MONDE,  sens  et  emplois  divers  : 

Ces  plaideurs  songent-ils  que  vous  soyez  au  monde?  (H,  170,  Piaid.  3o4.} 

Le  monde  est  deyenu  sans  mentir  bien  méchant.  (II,  1S8,  Plaid.  18a.) 

La  nouTeauté  de  cet  institut  donna  beaucoup  occasion  au  monde  de 
parier.  (IV,  406,  P,  B.;  ▼oyez  IV,  468,  ibîd,) 

Ce  n'est  pas  que  j'attende  un  grand  honneur  d'avoir  assez  longtemps 
réjoui  le  monde,  (II,  i43.  Plaid,  au  lect.) 

U  faut  quêtons  les  jours  j'éreiile  tout  mon  monde.  (II,  i59,  Piaid.  19a.) 
Cmelle  ambition,  dont  la  noire  malice 

Conduit  tant  de  monde  au  trépas.  (I,  467,  Théb.  var.) 

La  plupart  du  momie  ne  se  soucie  point  de  l'intention.  (H,  141,  PlÂd. 
au  lect.;  voyez  m,  693,  Ath.  préf.) 

On  y  est  (à  Uzès)  fin  et  délié  plus  qu'en  aucun  lieu  du  monde.  Poor 
les  Jours,  ils  y  sont  les  plus  beaux  du  monde.  (VI,  4199  lettres.) 

Toutes  les  femmes  y  sont  éclatantes,  et  s'y  ajustent  d'une  façon  qui 
leur  est  la  plus  naturelle  du  monde.  (VI,  416,  Lettres.) 

Sans  vous  détourner  le  moins  du  monde.  (Vl,  418,  Lettres.) 

MONHOIRE,  VI,  408,  Lettres. 

MONSEIGNEUR  : 

*  Le  détachement  de  Monseigneur  (du  Dauphin)  fut  r^lu.  (V,  1 16,  N.hitt.) 
Monseigneur  (en  parlant  aux  ducs  de  Saint-Aignan,  de  Cherreuse,  à 

Colbert).  (I,  389,  Théh.;  U.  a39,  Brit.;  II,  363,  Bér.  épitres.) 

C'est  à  Monseigneur  l'Archevêque  à  juger  si....  (IV,  6 a 5,  P.  il.;  Tojei 
V,  400-407,  Bép,  de  rarch.  de  Paris^  passim,) 
Radne  aTÛt  écrit  dans  un  brouillon  :  «  Cest  à  Monseigneur  de  Paris....  » 

Dans  le  compte  quUI  rendit  à  Messeigneurs  (les  prélats  de  VauemMèe  dm 
clergé)  d'un  entretien  qu  il  aToit  eu  avec  Innocent  X.  (IV,  496,  P.  B.) 
Au  Roi  et  k  Nosseigneurs  de  son  conseil.  (V,  391,  au  titre,  Faetuau.) 
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MONSIEUR  : 
^Monsieur  de  Bade.  (V,  ii8,  Notes  htst.) 

*  Monsieur  de  Savoje.  (V,  119,  Notes  hist,) 

M.  le  duc  de  Luxembourg  et  Messieurs  les  ducs  et  pain.  fV,  384, 
Focffuiu.) 
IfoMMicr  PAreheTéque.  (IV,  555  et  557,  ^-  ^0 
Monsieur  réréque  de  LodèTe.  (IV,  496,  P.  iî.;  Toye*  V,  167,  Notes  hist.) 

*  Messieurs  de  Malte.  (V,  104,  Notes  hist,) 
Messieurs  de  Port-Rojal.  (IV,  476  et  passim,  P,  iï.) 

La  tourière  lui  répond  qu*oa  leur  a  donne  du  pain  blanc  et  du  TÎn 

des  Meuieurs.  (IV,  985,  Imag.) 
Lediable.... mit  dans  la  tête  de  quelqu'un  àe^vo^Mesùeurs,  ([V,a84,''Nii^.) 
Elles  sont  toujours  occupées  {Us  Muses)  auprès  de  vous  antres  Messieurs 

de  Paris.  (VI,  487,  Lettres.) 
Voila,  mon  cher  Monsieur ^  où  la  chose  en  est.  (VIT,  75,  Lettres,) 
VeÀ  trop d^obligation  à  Euripide  pour....  laisser  échapper  roccasion  de 

le  réconcilier  arec  ces  Messieurs  (les  critiques).  (III,  i43,  Iph»  préf.;Toyez 

II,  a47,  BrU,  !«-•  préf.;  III,  i44  et  147,  i&ut,) 

Tous  les  plus  gros  monsieurs  me  parloient  chapeau  bas. 

(II,  146,  Plaid.  9  ;  voyez  la  note  i .} 

MONSTRE,  au  propre  et  aa  figuré  : 

....  (L^onde  Yomit)  un  monstre  furieux.  (III,  889,  PhèJ,  f5i6.) 
La  yeuve  de  Thésée  ose  aimer  Hippoljte? 

Crois-moi,  ce  monstre  affreux  ne  doit  point  t'échapper.  (UI,  344«  Phèd.yo3 .) 
Sors  donc  de  devant  moi,  monstre  a'impiété.  (UI,  66a,  Ath,  io34.) 

MoHSTKB,  action  monstrueuse  : 

Ces  monstres^  hélas!  ne  t^épouvantent  guères.  (I,  399,  Théb.  37.) 

MONTAGNE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Que  me  sert  que  ma  foi  transporte  les  montagnes?  (tVji^SjPoés.dip,  19.) 

Cependant  sur  le  dos  de  la  plaine  liquide 

S'âèTe  à  gros  bouillons  une  montagne  humide.  (III,  389»  Phid.  1S14.) 

MONTER,  neutralement  et  activement;  sk  xonteh  : 

....Je  suis  montée  au  haut  de  la  muraille.  (I,  434^  Sn^^.  6a8.) 

*  Monter  en  haut.  (VI,  71,  Bem.  sur  tOdyss.) 
Prêts  à  vous  recevoir,  mes  vaisseaux  vous  attendent, 

Et  du  pied  de  Pautel  vous  7  pouvez  monter,  CUI,  3a,  Mithr,  a4i.) 

*Les  héros  d'Homère  n*ont  jamais  vu  l'Océan,  ni  même  les  Romains 
devant  César,  qui  7  monta  le  premier.  (VI,  80,  Rem.  sur  VOdyss.) 
Ah!  Madame,  régnez,  et  montez  sur  le  trône.  (I,  478,  Théh.  i4o5.) 
....Le  cri  de  son  peuple  est  mo/t/^  jusqu'à  lui.  (III,  466,  Esth,  aa.) 
Poissent  jusques  au  ciel  vos  soupirs  innocents 
Monter  comme  l'odeur  d'un  aj^réahle  encens!  (Œ,  473 y  EstK  197.) 
Le  perfide!  A  quel  point  son  insolence  monie!  (I,  4i5,  Théb.  291.) 

Kmielnisk i . . . .  étoit  monté  à  la  charge  de  capitaine.  (V,  140,  JVofeiAtf/.^ 
Ces  mou  ont  fait  monter  la  rougeur  sur  son  front.  (III,  656,  Ath,  893.) 
Les  revenus  des  deux  monastères  montaient  alors  à  vingt-neuf  mille 
emq  cents  livres.  (IV,  619,  P.  A.;  voyez  le  dernier  exemple.) 

*  Le  maréchal  de  Gramont...,  qui  monta  la  tranchée  à  la  tête  des  gar- 
des, (y,  79,  Notes  hist,) 

*Afin  qu'on  ne  voie  point  Pallas,  qui  monte  son  vaisseau  en  mer,  et 
r^ipe.  (VI,  7a,  Rem.  sur  rodyss.) 

Vous  me  ferez  plaisir  de  me  mander  ce  qui  en  est  et  à  quoi  le  tout  se 
monte.  (VII,  148,  Lettres.) 
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MONTRE  : 

Montécacnli....  sembla  n^étre  taitré  en  Alsace  que  pour  y  fàbe  une 
UÊontre  inadle  de  son  armée.  (Y,  968,  Coni^.  <^«  Zouû  X/r.) 

MONTRER,  8K  HONTaKE  : 

Motttrez  en  ta  faTeur  des  sentiments  pins  doux.  (I,  539,  ^^*  339.) 

....Le  Tainqaeor  Yers  noas  s'avançant  de  plus  près, 

A  mes  yeux  éperdus  a  montré  Xipharès.  (lU,  9$,  Âiitkr,  16 18.) 

n  montre  aox  plus  bardis  à  brayer  le  danger.  (I,  398,  Théi,  i3.} 

*Créon  lui  montre  bonnétement  qu'il  est  plus  benreux  d*étre  son 
beau-frère  que  d'être  roi.  (VI,  a36,  Livres  ann.) 

*Si  on  abuse  de  la  rbétorique,  il  ne  faut  pas  s'en  prendre  à  ceux  qui 
la  montrent,  (VI,  374,  Uwret  ann,) 

Je  suis  toujours  étonné  qu'on  tous  montre  en  rbétorique  les  hàAxA  de 
Pbèdre.  (VII,  63, />wr«.) 

De  quel  front  oserois-je  me  montrer^  pour  ainsi  dire,  aux  yeux  de  ces 
grands  bommes  de  l'anuquité?  (Il,  147,  Brit,  i>«  préf.) 

MONTURE  : 

Qui  Teut  Yoyager  loin  ménage  sa  monture,  (II,  147»  PUid,  97.) 

MONUMENT  : 

De  oette  noble  ardeur  étemels  monuments. 

(H,  396,  Sér,  494;  Toyez  UI,  i59,  Ipk.  167.) 

MOQUER,  SB  HOQUBB  : 

La  douleur  qu'ils  eurent  de  se  Toir  moqués  et  abandonnés  de  tout  le 
monde.  (IV,  483,  P.  A,) 

Moquez^wius  de  tout  le  reste.  (IV,  5ia,  P.  B,) 

MORCEAU  : 
*Ayant  encore  le  morceau  dans  la  boucbe.  (V,  aoa.  Notes  rel,;  rojer 

BOUGBB.) 

MORDRE: 

On  l'entend  bien  toujours.  Qui  voudra  mord^^y  marée.  (Il,  ao6,  PUd,jiS.) 
J'ai  fiât  mordre  la  poudre  à  ces  audacieux.  (I,  40a,  Théh,  53.) 

MORE,  adjectivement  et  substantivement  : 
De  son  courroux  Tengeur,  sur  le  riyage  more 

La  terre  fume  encore.  (IV,  87,  Poés.  dîp.  53.) 
Je  serois  traité  de  Turc  à  More  par  les  reformés.  (VI,  475,  Lettres.) 

MORFONDRE  (Se)  : 

Je  crains  de  me  morfondre  sur  le  cbemin.  ÇVII,  3o5,  Lettres,) 

....  Vous  90US  morfondez  la.  CEI,  i53.  Plaid,  iio.) 
MORIGÉNÉ  : 

*  Un  jeune  garçon  qu'on  lui  disoît  qui  avoît  nn  beau  naturel  et  qu 
étoit  bien  morigéné,  (V,  53o,  Trad,) 

MORNE  : 

....  Morne  et  plein  de  douleur.  (IV,  39,  Poés.dtr, 6S, 
L'œil  morne.,.,  et  la  tête  baissée.  (III,  389,  Phèd.  i5o5.) 

MORS  : 

Ils  rougissent  le  mors  d'une  sanglante  écume.  (III,  390,  Phéd.  i538.) 
MORT,  MOBTB  : 
Les  Religieuses....  étoient  plus  mortes  que  vires.  (IV,  559,  ^-  B.) 
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^lÏMêtmt  dfjà  morts  à  cette  ^ie....  mortelle.  (V,  54s,  Trad.)  i 

MORT,  substantif  : 

{Taxiiê)  Pour  prix  de  TotK tiurt  demandera  mon  cœur. (1, 538,  jÊUx.  Sis.) 
Vous  portâtes  la  mort  jusque  sur  leurs  miiniltet.  (Il,  879,  Sér.  m.) 
i    Vous  Tojez  deTant  ▼ons  une  reine  éperdne, 

Qoi,  la  mort  dans  le  sein,  tous  demande  deux  mots.  (11,413,  Bér.ByS.) 

MORTEL,  nxB,  adjectivement  et  substantivement  : 
i    Parlez  :  de  tos  désirs  le  succès  est  certain. 

Si  oesoceèt  dépend  d*ane  mortelle  main.  (HI,  $07,  Ssth.  684.) 

....Anges  mortels.  (IV,  s6,  Poés,  div.  58.) 
Les  ^8ees,  les  honneurs,  par  moi  senle  Tenës, 
:    M'attiroient  des  mortels  les  tcbux  intéresses. 

(II,  «97,  BrU.  886;  Toyesl,  548,  ^^«.  543.) 
*  Mortelle^  tous  penses  des  choses  mottdles,  (VI,  aSi,  Unes  am,) 

MoanL,  fiLLs,  funeste  : 

rtelkht  Grèce.  (III.  a3o.  lok.  i733.^ 

) 

Un  mortel  désespoir  sur  son  Tisage  est  pemt.'  (UI,'  386,  Phid.  x463.) 

,.,. Mortel  ennui.  (HI,  391,  Phàd.  a55.) 
Ils  sont  sortis.  Olympe?  Ah!  mortelles  douleurs!  (I,  397,  Théi.  i.) 
Vous  le  voyez,  ôréon,  sa  disgrfioe  mortelle 

Voos  est  funeste  autant  qu'elle  nous  est  cruelle.  (I,  47s,  Théb.  2993.) 
Quelle  est  de  mes  malheurt  l'extrémité  mortelle?  (I,  468,  Thib.  iai3.) 

MORTELLEIdENT  : 

Elle  s'en  est....  morteUement  frappée  (du  poignard).  (I,  481,  TM.  1469.) 

MORTIFICATION,  sens  divers  : 

Di  leur  reprochoient  souyent  de  ne  connoltre  d'autre  perfection  cpie 
celle  qui  s'acquiert  par  la  mortification  des  sens.  (TV,  3p9,  P.  R.) 

Votre  belle  humeur  tient  à  peu  de  chose  :  la  moindre  mortification  la 
suspendra.  (IV,  33i,  Imag,) 

Ce  fut  une  très-sensible  mortification  pour  Monsieur  l'Archevêque.  (IV, 
557,  P,  it.) 

MORTinER,  sens  divers  : 
fl..y  embrassa  une  Tie  très-austère  et  trèê-mortifiée.  (IV,  460,  P.  B.) 
Ils  furent  fort  mortifiés^  lorsqu'au  bout  de  six  mois  ils  Tirent  leur  livre 

condamné.  (TV,  490,  P.  A.) 

Ett  1671,  Bonhoon  range  cette  expression,  prise  «a  fignré,  parmi  les  termes  qu'on 
«Bploie  depuis  quelques  années.  (Entretiens  éTArUte  et  ^Eugène,  éditionin-4%  p.  98.) 

MOT: 

^me  font  dire  aussi  des  mots  longs  d'une  toise, 

Oe  glands  wtots  qui  tiendroient  d'ici  jusqu'à  Pontoise. 

.    ^.       „,  ..  .  ,  .  (lit  2o5,  Plaid.  707  et  708.) 

"..  Anftea,  Néron  :  j'ai  deux  mots  à  tous  dire.  (Il,  335,  Brit,  1648.) 
™»Toy«  derant  tous  une  reine  éperdue, 

Qoi»  la  mort  dans  le  sein,  tous  demande  deux  mots,  (II,  4i3,  Bér,  873.) 
^  un  mot,  c'est  asseï  éprouTer  ma  foiblesse.  (HI,  5o,  MUkr,  63i.) 

....En  un  mot  comme  en  cent,' 
^nevoit  point  mon  père....  (II,  191,  Plaîd,  557.) 
«ous  ne  trouvions  point  là  le  mot  pour  rire.  (VI,  393,  Lettres,) 
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*  Si  Agamemnon  est  pris  aa  JMof ,  c'est  que  le  saccèt  ne  répond  pit 
toujours  à  nos  intentions.  (VI,  197,  lÀvres  oiui.] 

^Sënècnie  a  tradoit....  en  ces  mots^  (VI,  107,  Rem,  sur  rodju.) 
*yii^e  a  tradoit  cette  fable  mots  pour  mots.  (VI,  90,  Rem,  sur  POips.) 

*  Rendre....  mot  à  mot  tous  les  discours  que  l'on  prononça.  (V,  46s, 
Trad.) 

*MOUGE[AETS  (sic)^  VI,  3i6,  Livres  ann. 

MOUILLÉ  : 

Triste,  lerant  au  ciel  ses  yeux  momlUs  de  lannes.  (II,  173,  Brk,  387.) 

MOURIR,  8B  Monum  (voyez  le  Lexique  de  Corneille)  : 

....  Il  ne  mourra  que  de  la  main  d'Oreste.  (U,  io3,  Audr.  laSo.) 

*  Ne  iaire  mourir  sans  forme  de  procès.  (VI,  999,  lirres  on».) 

Je  meurs  pour  Isabelle.  —  Bé  bien  !  épouses-la.  (&,  i55,  Plaid,  i38.; 

Me  demander....  si  je  la  crois  (/a  comédie)  propre  à  faire  mtowir\t 
Tieil  homme.  (IV,  333,  Ima^,) 

Ne  laisser  aucun  nom  et  mourir  tout  entier.  (III,  i63,  /i»A.  a56.) 
Le  lecteur  sent  mourir  k  chaque  pas  son  attention.  (TV,  367,  DUc.  aeai.) 
....Tout  mourant  de  sommeil.  (II,  900,  Plaid,  65 1  nr.) 
*Je  mourais  d'envie  d'entendre  ce  qui  s'ëtoit  dit.  (V,  4S3,  Tirad,) 
Monsieur,  peut-on  entrer?  —  Non,  Monsieur,  ou  je  meure I 

(H,  190,  Plaid.  547  ) 
Je  sens  que  je  aie  msurs  .*  approchez-Tous,  mon  fils. 

(in,  99,  9tithr,  1694;  Toyez  III,  348,  Plkid,  yQ,) 
*Je  me  meurs  d'ennui  quand,  etc.  (V,  4^5,  TYad,) 

MOUSQUET  : 
Portant  le  mousquet,  (VI,  406,  Lettres.) 
Le  mousquet  sur  l'épaule.  (IV,  55 1,  P.  R,) 
^Blessé  d'un  coup  de  mousquet.  (V,  i59,  yotes  hist,) 

MOUTON,  au  figure  : 
^Peuples  moutons,  (VI,  393,  ZÀvres  ojm.) 

MOUVANCE,  terme  de  droit  féodal,  V,  Sgo,  Factums. 

MOUVANT  : 

Là  les  cerfs,  ces  arbres  viTants, 

De  leurs  bandes  hautaines 
Font  cent  autres  grands  bois  mouponts,  (TV,  29,  Poés.  die,  5o.) 
....Cet  or  tout  mouvant  {ie  bié).  (IV,  s5,  Poés.  die.  aa.) 

MomriiiT  DB,  terme  de  droit  féodal,  V,  388,  Factums. 

MOUVEMENT  : 

Ajoutez  À  tous  ces  déchirements  de  cœur  le  mouçewtent  eontinnd  qull 
fidloit  qu'elle  se  donnât.  (IV,  $09,  P,  R.) 

....  un  mouvement  si  beau 
Me  le  feroit  chercher  jusque  dans  le  tombeau.  (I,  557,  Alex,  71 5.) 

MOYEN  : 

U  ne  se  passoit  rien  k  la  Ferté  que  je  ne  susse  par  Totre  mojren.  (VI, 
433,  Lettres,) 

*  Agir  par  le  moyen  du  mari.  (VI,  3 10,  Lieres  ann.) 

Vous  aurez  tout  mojren  de  tous  entretenir.  (II,  170,  Plaid,  3oa.) 

MUET,  BTTB  : 

Vous  deineurez  muette..,.  (U,  48,  Mtitkr.  58 1.) 
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Wmt  A  met  toapin,  tranquille  à  met  alarnuet.  (Il,  m,  Amdr,  x4oi.) 

....Votre  boucne  encor  muettg  à  tant  d'ennui 

If  a  pas  daigné  s'ouTiir  pour  se  plaindre  de  loi.  (H,  98,  Andr,  iiSg» 

*Homère  est  le  premier  qoi  a  introduit  des  personnages  muets,  (VI, 
199,  livres  ann.) 

MUGIR,  au  propre  et  au  figuré  : 

La  mer  accourt  en  mugitsaïU.  (TV,  140,  Pais^  dw,  84.) 

....  Leur  mugissante  Yoix  (des  taureaux),.,. 
Fait  trembler  les  monu  et  les  bois.  (IV,  87,  Poés,  div,  38.) 

MUGISSEMENT,  au  figuré  : 

....La  mer  leur  répond  par  ses  mugissements,  (III,  a4o,  Iph,  1780.) 

MULITTUDE: 

Quelle  Traisemblance....  qu'il  arriTe  en  un  jour  une  multitude  de 
choses  qui  poniroient  à  peine  arriver  en  plusieurs  semaines  ?  (II,  867, 
Bér.  pref.) 

MUNI,  n  : 
JfiMÎc  de  tons  les  saeremenu  des  mourants.  (V,  11,  tpitaphes,) 

MUR  : 

Ces  murs  même^  S^gneur,  peuvent  avoir  des  yeux. 

(n,  a87,  Brit.  718;  voyez  IV,  41,  Poés,  div,  33.) 
MURMURANT: 

Les  ruisseaux  elairs  et  murmurants,  (VI,  486,  Lettres,) 
MURMURE  : 

....  De  Britannicus  la  disgrâce  future 
Des  amis  de  son  père  excita  le  murmure,  (II,  811,  Brit,  ii5a.) 

....Vos  mépris  excitant  mes  murmures. 
Je  vous  ai  demandé  raison  de  Unt  d'injures.  (II,  3i4,  Brit,  1307.) 

MURMURER  qus  : 

Je  ne  murmure  point  qu'une  amitié  commune 

Se  range  du  parti  que  flatte  la  fortune.  (II,  801,  Brit,  971.) 

MUTIN  : 

La  mutins  n'oseroient  soutenir  ma  présence.  (III,  86,  3iithr,  X444.) 

MUTINÉ  : 

....Déjà  dans  leur  cosur  les  Scythes  mutitiés 

Vont  sortir  de  la  cbaine  où  vous  nous  destinez.  (I,  546,  Alex,  495.} 

Contre  un  joug  qui  lui  plaît  vainement  mutiné,  (ÙI,  33a,  Phèd,  45a.} 

MYRRHE,  VI,  586,  Lettres, 

MYSTÈRE  : 

....Je  sais  que  cet  ami  sincère 
Du  secret  de  nos  cœurs  connoit  tout  le  mystère,  (II,  899,  Bér.  564-) 
Seigneur,  de  ce  départ  quel  est  donc  le  mystère?  (II,  383,  Bér,  184.) 
Saluez^le.  —  Gomment  ?  —  Quel  est  donc  ce  mystère?  (II,  318,  Plaid.  86a .) 
Ce  dessein  s*est  conduit  avec  plus  de  mj^tère,  (II,  333,  Brit,  1619.) 

....  Ce  n^est  pas  en  ces  lieux 
Qu'il  fhnt  développer  ce  mystère  à  vos  yeux.  (II,  399,  Brit,  g3o,) 
Dfjk  de  sa  naissance  et  de  votre  dessein 

On  commence.  Seigneur,  à  percer  le  mystère.  (III,  663,  Ath.  1047O 
De  la  ffrâoe  il  perça  les  mystères  obscurs.  (IV,  19a,  Poés,  div,  5.) 
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Que  sert  a  mon  esprit  de  peieer  les  abimes 

Des  mystères  les  plus  sublimes?  (TV,  148,  Poés.  dw,  14.) 
Ho!  TOfis  Toules  juger f  —  Laissons  la  le  mystère,  (H,  i54,  Plaid.  124  /] 
Mais  ne  nous  flattons  point,  et  laissons  le  mystère,  (II,  aSS,  Brii^  635.) 

MYSTIQUE,  substantivement  : 

Certaines  «adressions  abstraites  et  xf^ffté^  tellea  que  sont  à  peu  urii 
odlflf  des  ti^stlqm.  (iy«  4oS,  P.  A.) 


NAGE  (Ev);  1  nage 

*£lle  lai  dit  de  se  mettre  en  nage  josqpi'aa  port  des  Pbé^nes... .  Il  sa 
met  à  nage,  (VI,  106,  itciv.  nr  tOdyss,) 

NAGER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Le  terrain  Tenant  à  manquer  sous  les  pieds  de  leurs  cheTaux,  ils  la 
font  narer,  (V,  ^47,  Camp,  de  Louis  XIF,) 
Le  bûcher,  par  mes  mains  détruit  et  renrersé. 
Dans  le  sang  des  bourreaux  nagera  dispersé.  (lU,  aSa,  49A.  1608.) 

*0n  Toyoit  nager  le  lait  clair  sur  tous  les  rases.  (Vl,  147,  Rem,  su» 
tOdyss.) 

Son  cœur  nage  dans  la  moUewe.  (m,  5i3,  MCsth.  786.) 

NAGEUR  : 

....  CesJiwe«r«  marquetas  {iU'agît  de  poissons) .  (IV,3  r ,  Poés.  diw,  4».] 
NAlF  (Au)  : 
Vous  les  représentez  [mes  9ertus)  au  naïf.  (VI,  441,  Lettres.) 

NAISSANCE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Dans  ce  même  palais  ou  vous  prîtes  naissance. 

(I,  459,  Théh.  976;  TOjez  I,  454,  Tfiéè.  ioa3.] 
La  nausmee^  le  progrès  et  la  fin  de  la  maladie.  (IV,  470,  P.  il.) 
La  scène  retentit  encore  des  acclamations  qu*excitèrent  k  leur  mUsetuta 

le  Cldf  Horace,  Cinna,  Pompée.  (TV,  359,  Disc,  acad.) 

Son  empire  a  des  temps  précédé  la  naissance.  (III,  6s3,  Ath.  3i3.) 

NaITRE;  haissaht,  aute,  au  propre  et  au  figuré  : 
Fleurs,  nsùssez  sous  ses  pas.  (IV^B6,Poe's.div.yy\royeLl^S^gyjiles.  589.) 
*  n  fimt....  que  tous  soyez  nés  de  quelques  princes.  (VI,  84,  lUm.  sur 
rOdyss.\  Tojez  VI,  169,  ièid.) 

Néron,  s^ils  en  sont  crus,  n*est  point  né  pour  TEmpire.  (II, 395,  i^Wf.  1 468.) 
D*où  nait  dans  ses  conseils  cette  confusion?  (III,  655,  Jth,  86s.) 
Des  desseins  étouffés  aussitôt  que  naissants.  (II,  3 16,  Brit,  is66.) 

Mon  Dieu,  on'une  yertu  naissante 
Parmi  tant  de  périls  marche  à  pas  incertains  !  (III,  65 1,  jith,  788.) 
Cest  ici  un  monstre  naissant.  (II,  349  et  sSi,  Brit,  ir«et  9*  préf.) 
....  Enfin  Néron  naissant 
A  toutes  les  yertus  d'Auguste  yieillissant.  (H,  957,  Brit.  99.) 
Naissant  était  fréqnemmaDt  employé  dam  le  lens  de  jeune  par  lêi  écrivains  peé^ 
deux  i  «  Les  damea  aimant  la  jemiesM,  et  tous  état  naissant,  9  (Roié  Baiy,  tSspru 
de  etmr  on  les  conversations  galantes^  xux*  couferm Uon,  p.  3i  1.) 

naïvement  : 

Si  j'aYois  reçu  quelque  blessure  en  ce  pays,  je  tous  la  découTrirois 
naîpenunt.  (VI,  457,  Lettres.) 
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NAlimSSEBfENT  : 

Ijenrs  gages  ▼ou»  tiendront  lieu  de  nantusement.  (II,  196,  Plaid,  617.) 

NARGUE  (Faibb)  1  : 

Ulytie  Tient,  fait  nargue  à  Vhjménée,  (IV,  a4o,  Poés,  div.  5.) 

NARRATEUR  : 

*Ik{PhistarieR)  n*est  pas  poète,  il  est  narrateur,  (V,  496,  7>ad.) 

NARRATION  :  voyez  Fil. 

NATAL  : 

....Lit  natal.  (IV,  3s,  Poés.  die.  5s.) 

NATURALISTE  : 

*D'aatres  disent  qae....  (Tantale)  ëtoit  un  naturaliste  qui  Toulnt  éé- 
otmwTvt  la  nature  du  soleil.  (VI,  i3,  Rem»  sur  Pind.) 

NATURE,  emplois  divers  : 

*  La  vertu....  prend  la  nature  du  terroir  où  elle  est  tombée.  (VI,  i85, 
lÀrras  owi.) 

Dans  tous  ces  combats  de  la  foi  et  de  la  nature^  k  mescu«  que  la  foi 
prenoit  le  deisus,  à  mesure  aussi  la  nature  tomboit  dans  l'accablement. 
IIV,  509,  P.  R.) 

..•.Seigneur,  la  nature  a  beaucoup  à  pleurer.  (I,  479,  Théh,  i436.) 
La  nature  pour  lui  n*est  plus  qu'une  cbimère  : 
D  méconnoit  sa  sœur,  il  mëpnse  sa  mère.  (I,  427,  Théb.  5i5.) 
Ecoutes  un  peu  mieux  la  voix  de  la  nature, 

(I,  4i3,  Tkib,  967;  voyez  I,  45S,  Th^.  io3s.] 
....Sa  bonté  s'étend  sur  toute  la  nature,  (HI,  64a,  Ath,  648.) 
D'un  perfide  ennemi  j'ai  purgé  la  nature.  (lU,  3S9,  Phid.  969.) 

NATUREL,  RLLi,  adjectif  : 

....L'art  des  plus  ricbes  cités 

A-t-il  la  moindre  image 
De  vos  naturelles  beautés?  (IV,  sa.  Pois,  div,  90.  ) 
Toutes  les  femmes....  s'y  ajustent  d'une  façon  qui  leur  est  la  plus  na- 
turelle du  monde.  (VI,  416,  Lettres.) 

La  foiblesse  aux  bumains  n'est  que  trop  naturelle,  (III,  378,i'/«^<^.i3oi.) 
Le  comte  de  Zuylestain,  oncle  naturel  de  ce  prince.  (V,  55,  3iéd.) 
Foi  simplement  bumaine  et  naturelle,  fondée  sur  la  vraisemblance. 
(IV,545,J>.J?.) 

Natdul,  substantivement  : 

*Cbacun  a  cboisi  le  genre  de  poésie  qui  convenoit  à  son  naturel,  (VI, 
a8o,  ZÀrres  ann,) 

*Un  maître  renvoyoit  ses  écoliers  quand  il  ne  leur  trouvolt  point  de 
naturel.  (VI,  339,  Livres  ann.) 

Les  juges  de  l'Aréopage  n'auroient  pas  peut-être  trouvé  bon  qu'il  eut 
marqué  au  naturel  leur  avidité  de  gagner.  (II,  14s,  Plaid,  au  lect.) 

*£iconstance  des  naturels.  (VI,  3x6,  Livres  ann,) 

NAUFRAGE,  au  figuré  : 

....Que  ferois-je  en  ce  commun  naufrage?  (I,  4s3,  Théb,  443*} 
Tout  vaincu  que  je  suis,  et  voisin  du  naufrage.  (ES,  43,  Mithr.  43 1.) 
(Moi)  Qui  des  foibles  mortels  déplorant  les  naufrages, 
Pensois  toujours  du  bord  contempler  les  orages.  (UI,  336»  Pkèd.  533. 

....  Un  naufrage  élevé 
Que  Rome  et  quarante  ans  ont  à  peine  achevé.  (IH,  48y  Mithr,  569.) 
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NAVIGATION,  au  figuré  : 

*Mon  esprit,  dans  ijoelle  HovigatUm  étFaogère  t*eiigaget-ta  ?  (VI,  si5, 
JÀpres  ann.) 

*NAVIGER,  VI,  ao,  Rem.  sur  Pind,  (voyez  la  note  a). 
Tnmra&t  ce  mot  ainsi  écrit  dans  Vaugelss,  Radiie  met  en  note  :  «  et  AbUBc[iiDit] 
ansn»  (71,357). 

NAVIRE,  féminin  : 

*Let  Cyclopes  n'ont  point  de  itarirM  peintes.  (VI,  144,  JUm.  sar 
POdjsi,\  Yoyes  VI,  140  et  141,  ihîd.) 

NE: 

Nb,  après  brûler^  craindre^  douter^  empêcher^  il  me  tarde^  etc.  : 
....  Vous  brûlez  que  je  ne  sois  partie.  (III,  184,  Iph,  678.) 

On  craignoit  que  Tulcère  ne  s'étendit  sur  tout  le  yisage.  (IV,  466, P. it.' 

*La  peur  que  les  parlements....  avoient  qu'elle  (/s  pauleiu)  ne  lut  sop- 
primée.  (V,  88,  Notes  lUsi.) 

De  peur  que  la  poste  ne  soit  partie.  (VII,  77,  Lettres,) 
Dontez-Yous  en  effet  qu'Axiane  ne  l'aime?  (I,  5a8,  jOex.  8s.) 
CroyeK-moi,  plus  j'j  pense,  et  moins  je  puis  douter 
Que  sur  vous  son  courroux  ne  soit  prêt  d'éclater.  (ELI,  608,  jitk.  58.] 

La  pluie  presque  continuelle  empêche  qu'on  ne  se  promue.  (VU,  184, 
Lettres.) 

Le  temps....  n*a  pas  empêché  que  leur  mémoire  ne  Tînt  jusqa'à  noas. 
(IV,  a8o,  Imof.) 

Yoyes  II,  a43«  1«  3,  Brit.  1»  préf.;  II,  248,  1.  5,  BrU,  i**  préf.;  III,  46,  Midr. 
5a6;  Y»  7a,  1.  17»  et  iza,  l.  dem.,  Noies  hist,;  YII,  43, 1.  5,  Lettres. 

Gardez  qn^aTant  le  coup  Totre  dessein  «'éclate.  (II,  80,  Andr.  801.) 
n  me  tarde  déjà  que  tous  ne  l'occupiez.  (I,  478»  Thèh.  1407.) 

n  lui  tarde  beaucoup  qu'elle  ne  soit  à  Melun.  (VII,  96  a,  Lettres.) 

N^étant  pas  impossible  que  Jansénius  n'eût  pns  un  sens  pour  rantrv. 
(IV,  6o3y  P.  R.) 

Racine  a  sonb'gné  ne  dans  ce  passage  de  Yaogelas  :  «  Et  s*il  ne  tient  qa^à  cda  qne 
les  afCùres  110  s'accommodent  m  (VI,  357,  Livres  ann,). 

Je  erou  qu'il  7  a  bien  a  dire  (f  n'i/  s*en  faut  beaucoup)  que  mes  senti- 
ments ne  soient  les  vôtres.  (VI,  4o3,  Lettres^  1661.) 

Je  ne  dis  pas  que  tous  ne  lisiez  quelquefois  des  choses  qui  puissent 
TOUS  diTertir  l'esprit.  (VII,  i3a,  Lettres.) 

Il  n'est  pas  que  M.  le  Maistre  n'ait  fait  des  préfaces.  (IV,  335,  imag.) 

Ce  n'est  pas  que  quelques  personnes  ne  m'aient  reproché  cette  même 
simplicité.  (H,  368,  Bér.  iptéî.) 
Même  toar  sans  ne  : 

*Ce  n*est  pas  qn^il  y  admet  encore  d^autres  Talets.  (VI,  60,  Bem.  sv 
rodyu.\  Toyez  cindessus,  p.  ao6  et  307.) 

Nb,  omis  devant  pas^  points  dans  des  tours  interrogatifs  : 
Esther,  que  craignez-vous?  Suis-je  pas  votre  frère?  (III,5o5,£/M.637.' 
Qui?  moi.  Madame?  —  Oui,  toi.  Voudrois-tu  point  encore 
Me  nier  un  mépris  que  tu  crois  que  j'ignore?  (II,  548,  Baj.  1481.) 
Yoyes  1,537  et  538,  ^/«x.  aSgetagi;  II,  1 5g,  Plaid.  189;  II,  535,^'.iaa3;n[. 

a8,  Mitkr.  ia5;  III,  88,  Mithr.  1468;  IV,  aa,  Poés.  diç.  i3;  lY,  33,  Foés.  ifir.  S; 

YI,  4a8,  Lettres. 

Ne,  pour  ne  pas^  sans  interrogation  : 

*Ce  ne  fut  l'édit  de  l'Empereur  .qui  alluma  la  persécution.  (V,  $87, 
Trad.) 
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*N9  wt  moquer  quand  on  reprend,  ni  faire  parade  de  la  sobtilitë  de  son 
esprit,  comme  un  chimrgien  ne  doit  faire  de  la  légèreté  de  sa  main.  (VI, 
307,  lÀwrts  am,\  Toyez  VI,  192  et  suiv.,  \h\d.^  passim,) 
....  Si  TOUS  M  régaez^  tous  tous  plaignez  toujours.  (II,  3i5,  Bris.  ii5o.) 

*  Les  maréchaux  forent  sur  le  point  de  le  citer,  mais  n^osèrent.  (V, 
191,  Noies  hUi.) 

H  «Importe  que  Ton  compare,  etc.  (IV,  97$,  imag,) 

*  D  M  sait  ncm  plus  >'il  a  ou!  la  Yoix  des  nymphes.  (VI,  11 3,  Rem. 
jBT  rodju.) 

{Ils)  jt'aToient  presse  d'autre  occupation  que  de,  etc.  (TV,  4^6,  P. il.} 
D  a'y  tkToit  dliMsie  ni  sorte  d'impiëtë  dont,  etc.  (IV,  45 1,  P.  A.) 

Nb  exprime  et  hb  omis  après  le  que  qui  suit  des  comparatifs  : 
(//)  aToit  mandé  que  je  partirois  plus  tard  que  je  /l'ai  fait.  (VI,  416,  L, 

....Je  perds  beaucoup  moms  que  je  ne  crois  gagner.  (I,  480,  7*A^^.i44o. 

Moins  malheureux  pourtant  que  je  ne  suis  encore.  (I,  470,  Tkéb.  isSS.^ 
n  n'y  eut  pas  jusqu'aux  mousquetaires  qui  ne  firent  pas  un  pas  plus 

qu'on  me  leur  ayoït  commandé.  (Vil,  48»  Lettres.) 

{Sa  rigmear)  Ne  m'accable  pas  moins  qu*elle  afflige  votre  Sme. 

(I,  477.  ThéB,  1894.) 

Jamais  père  ne  fut  plus  heureux  que  tous  l'êtes.  (III,  168,  Iph.  358.) 
*BraTe  homme,  mais  pas  plus  capable  qu^il  est  aujourd'hui.  (V,  80,  JV.  A.) 

Toy«  n,  57,  Jndr.  33i;  IV,  598, 1.  av.-denn.,  /».  R,-,  VI,  449, 1.  6,  $29, 1.  a3,et 
S41,  Kia,  Lettre*,-  VII,  27, 1.  14,  89-40,  i5a,  1.  6,  et  a3i,  I.  ai,  Lettres. 

Nb  exprime  et  rb  omis  avec  rien  : 

*  Le  po«te  doit....  prendre  garde....  de  ne  rien  faire  qui  choque  les 
sens  qui  jugent  de  la  poésie.  (V,  486,  Trad.) 

Vous  ne  comptes  pour  rien  les  pleurs  de  Bérénice. 

—  Je  les  compte  pour  rien?  Ah  Ciel  !...  (II,  4a5,  Bér.  1 147  et  11 48.) 

*  Etant  à  rien  &ire.  (VI,  3io,  Lieres  omt.)  / 
....JeTeux  rien  on  tout.  (II,  i63,P/ai^.  958;  Toy.  IV,  ii5,  Poés,  £9.  ai.) 
Nb  vLtis;  bb....  qub  : 

Oui,  mes  tcbux  ont  trop  loin  poussé  leur  riolence 

Pour  ne  plus  s'arrêter  que  dans  l'indifférence.  (II,  58,  Andr.  366.) 

*Ijes  honunes  n'ont  point  d'autres  bons  sentiments  que  ceux  que- Dieu 
leur  donne.  (VI,  817,  Livres  ann.) 

....Une mourra  que  de  la  main  d'Oreste.  (II,  io3,  Brit.  ia5o.) 
Votre  empire  n'est  plein  que  d'ennemis  couTcrts.  (I,  546,  jilex.  49a.) 
Je  «'en  Tnrrois,  MonateuTi  que  trop  honnêtement.  (II,  163,  Plaid,  149.) 

NÉ  :  iroyex  NaItib. 

NÉANMOINS  : 

....  Ce  néanmoins,  Messieurs.  (II,  108,  Plaid,  787.) 
NÉANT  : 
Il  Toit  comme  un  néant  tout  l'unÎTen  ensemble.  (III,  480,  Esth.  as6.) 

Dieu....  jeta  une  amertume  salutaire  sur  ses  Taines  occupations,  et  per> 
mît  qae  rdbntée  de  leur  mauTais  succès  elle  en  connût  mieux  le  néant, 
(V,  zo,  Épitaphes.) 
Rentre  dans  le  néant  dont  je  t'ai  fait  sortir.  (II,  5o3,  Baj,  5a4.) 

*I1  paroissoitun  homme  de  néant,  (VI,  118,  Rem,  sur  VOdyst,) 

NÉCESSAIRE;  NteBSSAiBB  il  : 

En  leur  montrant  les  choses  essentielles  et  nécessaires^  on  ne  néglige 
pas  de  leur  apprendre  celles  t^i,  etc.  (Œ,  454,  Esth,  préf.) 

....  Je  me  suis  fait  un  plaisir  nécessaire 
De  la  Toir  chaque  jour,  de  Vaimer,  de  lui  plaire.  (Il,  398,  Bér,  ii%^»\ 

J.  Hagibb.  Tni  aa 
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Songe  è  combien  de  rois  tu  deviens  nécessaire,  (II,  96,  Jndr.  1106.) 

NÉGESSAIREMENT  : 

De  qaoi  se  plaignent-ils»  si  tontes  mes  scènes....  sont  liées  aéçesmn- 
ment  les  nnes  arec  les  antres?  (I»  5ig,  jâUs.  i**  préf.) 

NÉCESSITÉ;  db  récb8Siti£  : 
*I1  faut  secourir  la  nécessité  des  pauvres.  (VI,  ^91,  Un^res  asm.) 
Son  attention  anx  nécessités  dn  prochain.  (Y,  ii^  tpitmhesJ) 
Un  des  plus  grands  soins  de  la  Mère  Angélique,  dans  les  urgentes  «^ 

ceukés  où  la  maison  se  trouToit  quelquefois,  c'étoit  de  dérober  la  coe- 

noissance  de  ces  nécessités,., .  (IV,  4s6,  P.  it.) 
*Ge  peu  de  nécessité  rend  froide  une  action  très^belle.  (VI,  s63,  L.mf.] 
*IL  faut  de  nécessité  aller  Toir.  (VI,  i57,  Bem.  sur  COdyu.) 
Ce  qui  peut  anÎTcr  4  on  homme  enoormi  qui  se  sert  d*iiii  réchaud 

dans  ses  nécessités  de  nuit.  (VI,  414,  Lettres.) 

NECTAR,  au  propre,  IV,  7},  Poés.  div.  19. 

NÉGUGENCE: 

....  Ma  juste  impatience 
Voua  accusoit  déji  de  qndque  jié^fiMce.  (II,  38o,  Bir.  140.) 
Belle,  sans  ornements,  dans  le  simple  appareil 
D'une  beauté  qu'on  Tient  d*arracher  an  sommeiL 
Que  Teuz-tu?  je  ne  sais  si  cette  négUgemee^ 
Lies  ombres,  les  flambeaux.... 
Relevoient  de  ses  yeux  les  timides  douceurs.  (U,  174,  Brit.  391.) 

*  Parce  qu'elle  [Hélène)  vient  k  la  négGgenee,  il  la  compare  a  Diane. 
(VI,  85,  ilem.  sur  COdyu.) 

NÉGLIGER: 

....N'a#-tn  rien  négUgé 
Des  ordres  impartants  dont  je  t'sTois  chargé  ?  (II,  377,  Bér,  69.) 

....  Gardez  de  négliger 
Une  amante  en  fureur  qui  cherche  à  se  venger.  (II,  109,  AnJr.  iZZ')) 
....  (Ménélas)  se  plaint  d*un  hymen  si  longtemps né|f%i^.  (n,45,jl«^.8o.) 

NÉGOCIATION  : 

La  Toie  de  la  négociation,  (IV,  364,  DUc.  acad,) 

NÉGOCIER,  £adre  négoce  : 

*Tons  les  chrétiens  d*Europe....  y  ont  négocié  (dans  ta  £e»«itf)soas  U 
bannière  de  France.  (V,  i35,  Notes  hist.) 

NEIGE,  aa  figuré  : 

Là  les  ^ebis  sur  des  buissons 
Font  pendre  cent  petits  flocons 

De  leur  n^ge  luisante.  (IV,  36,  Poés,  dt9,  16.} 
Je  Tois  les  pavis  rougissants 
Etaler  les  rayons  luisanu 
De  leur  belle  nnge  empontprée.  (TV,  40,  Poés.  «6r.  14.) 

NÉPHRÉTIQUE,  adiectivement  et  substantivement  : 
(//)  a  été  emporté  d^nn  seul  accès  de  colique  néphrétique ,  (VI,  S;!* 

Lettru.) 

{il)  est  mort  d'une  colique  de  miserere^  et  non  point  d'un  accès  de  a^ 

phrétique.  (VI,  $74,  Lettres,) 

NERF,  au  propre  et  au  figuré  : 

S'il  se  donnoit  en  tout  ringt  coups  de  nerfs  de  bconf. 

Mon  père,  pour  sa  part,  en  embonrsoit  dix-neuf.  (H,  tSB^Plaid.  iS;.) 
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*L*ai^gait  nerfs  (sîe)  de  la  gaerre.  (Vly  agS,  lîpres  aanJ) 

NET,  vtm  : 

Un  valet  manqae-t-il  de  rendre  un  Terre  nef?  (U,  196,  Plaid,  6x3.) 

Elle  eât  du  boTetier  emporté  les  serriettes, 

Plutôt  qoe  de  rentrer  an  logis  les  mains  nettes,  (U,  i53,  Piaid,  108.) 

NETTOYER  : 

Et  toi,  Neptmney  et  toi,  si  jadis  mon  courage 

D*iniames  assassins  nettoya  ton  rivage.  (III,  365,  Phèd,  1066.) 

NEUF,  adjectif  : 

*  Quand  ils  Tiennent  aux  grandes  affaires,  ils  7  sont  neufs.  (V,  4g4, 
T>ad.;  Toyez  VI,  3ai,  lÀvres  ann.) 

*  NEUTRALITÉ,  V,  114,  Notes  historiques. 

NEUTRE: 
*Le  Chœur  feint  d'être  neutre,  (VI,  227,  Uvre*  amj) 
Le  duc  de  BaTière  et  le  duc  d*HanoTer....  demeurèrent  Jisufref.  (V, 

356,  Camp,  de  Louis  XIK) 

NEVEU,  descendant  ;  neveux,  postérité  : 

....  Tons  les  nepeus  {de  votre  David),  (III,  647,  jâth.  791.) 

Le  lenl  de  tes  neveux  qui  te  pût  ressembler.  (II,  339,  ^'*'  ^7^ A-) 

Votre  rfgne  aux  neveux  doit  servir  de  modèle.  (III,  Soi,  £stk,  697.) 

NEZ: 

Je  crois  que  le  mz  a  saigné  au  prince  d^Orange.  (VII,  19,  Lettres,) 
Le  manteau  sur  le  nez,  on  la  main  dans  la  poche.  (II,  iSs,  Plaid.  99.) 
....Vous  me  deriez  fermer  la  porte  an  nez,  (H,  173,  Plaid,  346.) 

*Ces  poètes  qui  font  de  grandes  promesses  à  l'entrée  de  leur  ouvrage 
et  qui  donnent  après  cela  du  nez  en  terre.  (VI,  56,  Bem,  sur  COdjru.) 

NI,  tours  divers;  iri....  iri  : 

L'absence  ni  le  temps,  je  tous  le  jure  encore. 

Ne  vous  peuvent  ravir  ce  cœur  qui  vous  adore.  (II,  399,  Bér,  687.) 

*Ne  se  soucier  des  calomnies  ni  des  menaces.  (VI,  994,  Livres  ann.) 
II  ne  fiiudra  cesser  de  régner  ni  de  Tivre.  (I,  439«  Tkéb.  7ao.) 

*  Ne  se  moquer  quand  on  reprend,  ni  faire  parade  de  la  subtilité  de 
«m  esprit....  (VI,  3o7,  Livres  ann.) 

*Dans  le  chapitre  suivant,  ni  dans  aucun  évangéliste,  elle  n'est  point 
nommée.  (V,  104,  Notes  relig.) 

....  Sans  faire  gémir  ni  Thèbes  ni  la  Grèce»  (I,  456,  Théb,  1059.) 
....  Sans  être  ni  dons  ni  cruel  à  demi.  (I,  4^9^  Théb,  1089.) 
Mais  Tun  ni  l'autre  enfin  n'étoit  point  nécessaire.  (Il,  5s3,  Baj,  981.} 

iVi  rarchevêque  ne  Touloit  entièrement  s'exphoner  là-dessus,  m  les 
défenseurs  de  Jansénius  entièrement  rentendre.  (I V ,  546,  P,  B,) 

*Les  aens  plus  âgés  ni  ne  s'opposent  à  ces  railleries,  ni  ne  querellent 
ceux  qui  le  font.  (V,  471,  Trad^ 

Ni  Corneille,  /ri Gombervillen*étoientpoiut responsables.  (IV,a8a,/ma«.} 
Ni  les  éclairs  m  le  tonnerre 
N'obéissent  point  à  tos  dieux.  (III,  487,  Esth,  346.) 

Ce  monastère  s'est  tu  hors  d^état  d'entretenir  ni  médecin  ni  chirurgien 
(IV,  416,  P.il.) 

Jo  «erots  bien  fâché  que  ce  fut  à  refaire. 
Ni  qu'elle  m'envoyât  assigner  la  première.  (II,  174,  Plaid.  356.) 

Un  médecin....  m'a  dit....  que  je  ne  guérirois  jamais  tant  que  je  bol- 
r  jîs  ni  eau  ni  tisane.  (VI,  56a,  Lettres.) 
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VuM  ItÊ  troU  dermen  exemples,  m  n'est  pts  précédé  d*ui  not  négptif  ;  nais  ridr« 
Implique  négation. 

Racine  a  souligné  ni  dans  les  deox  passages  soiTants  de  Yangelas  :  «  La  furtmm 
pins  puissante  qne  la  raison  ni  la  bonne  conduite;  »  et  :  <  ifi  pour  tout  eela  il  a*  j  ««i 
point  d'émeute  »  (VI,  355  et  356). 

NIAISERIE  ; 

J'ai  un  extrême  chagrin  qae  tous  fassiez  tant  de  cas  de  toates  ce 
niaiseries  {les  comédies  et  les  romans),  (Vil,  i3i,  Lettres,) 

NICHER: 

*  Là  niehoiau  des  oiseanx  à  grandes  ailes.  (VI,  97,  item,  sur  VOdyss.) 

NIÈCE  : 

{Claude)  Prit  insensiblement  dans  les  yeux  de  sa  nièce 

L'amour  où  je  Toulois  amener  sa  tendresse.  (Il,  3iOy  Brit.  i i3i.) 

NIER: 

Je  ne  tous  nirai  point.  Seigneur,  que  ses  soupirs 

M'ont  daigne  quelquefois  expliquer  ses  désirs.  (II,  a8o,  Brit,  553.) 

NOBLE  : 

Un  ennemi  si  noble  a  su  m'encourager.  (I,  $71,  jilex,  io35.) 
La  refnserez>Tous,  cette  noble  rictime?  (I,  4^6,  Théb.  667.) 
Quels  triomphes  suiTront  de  si  nobles  succès  !  (lll,  iSg,  /pA.  164.) 
....  Brûlant a*une noble  chaleur.  (I,  535,  Alex.  935;  T07.  IIi,i6i,  Ipk.  ait 
....Son  noile  parricide.  (I,  433,  Théb.  616.) 
La  fluxion  étoit  tombée  sur  les  parties  nobles,  (IV,  471,  />.  Jt.) 

NOBLESSE  : 

....  Mon  choix,  que  flattoit  le  bruit  de  sa  noblesse  {d'Achille), 

Vous  donnoit  stcc  joie  au  fils  d'une  déesse.  (III,  i83,  Iph.  641.) 

NOCES: 

*Si Ulysse  rerenoit  an  logis...,  il  leur  feroit  {aux prétendants)  dVtru: 
ges  noces,  (VI,  6a,  Hem,  sur  COdju,) 

NOCHER  : 

Tel  sur  Pempire  de  Neptune 

Parolt  le  timide  nocher.  (IV,  67,  Poés.  d'ip,  aa  ;  T07.  VI,  41 3,  Z^tir, 

NGEUD,  au  propre  et  au  figure  : 

{Son  amante)  AToit  au  naasd  fatal  abandonné  ses  jours.  (II,  SSg,  Be^.  x  696, 

Moi  seule,  j'ai  tissu  le  lien  malheureux 

Dont  tu  Tiens  dVprouTer  les  détesubles  nmuds.  (II,  56o,  Baj.  173 s.) 

Qu'ils  Tiennent  préparer  ces  noeuds  infortimés 

Par  qui  de  ses  pareils  les  jours  sont  terminés.  (Il,  538,  Baj,  1279.) 

....Le  forçant  ae  rompre  un  nœud  si  solennel. 

(n,  fia,  Andr,  443;  Toyez  II,  106,  Andr.  k3i  i 
La  mort  seule,  la  mort  pourra  rompre  les  noeuds 
Dont  mes  bras  nous  Tont  joindre  et  lier  toutes  deux.  (III,  a33,  iph.  1 63  S 

....Les  nœuds  qae  j'ai  rompus 
Se  rejoindront  bientôt....  (U,  553,  Baj.  i6o7;Toyez  I,  578,  AUx,  109a 
Loin  de  tous  séparer,  je  prétends  aujourd'hui 
Par  des  noeuds  étemels  tous  unir  STec  Vi\.  (II,  554,  ^^j'  ifis4-) 
(£/£0)Atteste  les  saints  droits  d'un  nœud  qu'elle  a  formé.  (II,  877,  Brit.  486 
....Des  mtuds  plus  puissants  me  retiennent  le  bras.  (III,  157,  iph,  x  1 1 , 
Comme  si  les  beaux  nœuds  où  tous  me  tenez  pris 
Ne  deroient  arrêter  que  de  foibles  esprits.  (I,  5fi5,  Alex,  goS.) 
De  l'amour  qui  tous  joint  vous  sTez  d'autres  nœuds; 
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Vo0  jeux  me  reTerront  dans  Oreste  mon  frère.  (III,  aSS,  Iph,  1660.) 
Exauce,  Père  saint,  notre  ardente  prière  ; 

Verbe,  ton  fils;  Esprit,  leur  nmud  diTÛn.  (CV,  10^  Poét.  tUç,  18.) 

NOIR,  iroiBB,  au  figure  : 

Que  ne  m'ëpargniez-TOos  une  tache  si  noire?  (I,  597,  jiUx,  46.} 

•...  Une  action  si  noire,  (II,  3ii,  Brit,  i3yti\  voy.  1,  4o3,  Titéà.  y%  var.) 
....  De  si  noirs  forfaits....  (I,  899,  Thé6,  aS;  107.  I,  898,  Théb.  6.) 
....  Ses  noires  amoiin.  (UI,  36i,  Pkèd.  1007.} 
....  Sa  noire  destinée.  (III,  a39,  Iph,  lySy.) 
....  Une  flamme  si  noire,  (III,  3a5,  Phèd,  3io.) 
,„,  Noire  fureur.  (I,  401,  Théb,  41.} 
Vojes  I,  435,  TMb.  641;  I,  44^,  Théb,  917;  I,  474,  Théb.  i346. 
Peut-on  faire  an  Tainqueur  une  injure  plus  noire?  (I,  409,  Théb.  199.) 
....Commençant  par  moi  sa  noire  trahison, 
Taxile  de  son  camp  me  fait  une  prison?  (I,  555,  Alex.  679.) 

—  Hymen  formé  sous  le  plus  noir  auspice.  (III,  99,  Mithr.  i55.) 
D*un  noir  pressentiment  malgré  moi  prérenue.  (II,  3a8,  Brit,  i539.) 
Son  cœor  n'enferme  point  une  malice  noire, 

(II,  33i,  Brit,  1600;  voyez  I,  467,  Théb,  Tar.) 
....Certes,  le  trait  est  noir.  (Il,  i6a.  Plaid.  345.^ 
Tout  ce  qa'ont  de  plus  fuAr  et  la  haine  et  Famour.  (I,  449,  Théb.  930.; 

NOIRCEUR,  au.figui*é  : 

....Par  là  de  son  fiel  colorant  la  noirceur.  (III,  608,  Aih.  46.) 

Dans  toute  leur  noirceur  retracez-moi  ses  crimes.  (III,  373,  Phèd.  11 8a.) 

D*un  empoisonnement  tous  craignez  la  noirceur?  (II,  3a4»  Brit.  i4490 

NOIRCIR,  au  figuré  : 

....Pourquoi  ta  bouche  impie 
A-t-elle,  en  l'accusant,  osé  noircir  sa  vie?  (Ht,  379,  Phèd,  x3i4-) 
J'ignore  de  quel  crime  on  a  pu  me  noircir.  (H,  3l0,  Brii,  il  17.) 
Un  exil  innocent  Tant  mieux  qu'une  couronne 
Que  le  crime  noircit....  (I,  460,  Théb,  Tar.) 

Leurs  ennemis  prirent  occasion  de  les  noircir  dans  l'esprit  du  cardinal 
Mazarm.  (IV,  478,  P.  R.) 

Moi,  que  j'ose  opprimer  et  noircir  l'innocence?  (lU,  355,  Pltèd,  893.) 
Je  ne  me  noircis  point  pour  le  justifier.  (II,  553,  Baj,  i588.) 

NOM: 

Comment  tous  nommez»Tons?  —  J'ai  nom  Éliacin.  (IH,  640,  Ath.  633.) 

n  ne  répond  encor  qu'an  nom  d'Ëliacm.  (IH,  617,  Ath,  i8a.) 

....  Mes  cris  douloureux 
Vainement  par  leur  nom  les  rappeloient  tous  deux.  (I,  434 1  Théb,  6a6.) 

....  Une  fille  sans  nom.  (IH,  i85,  Iph.  708.) 
....  SuiTi  d'un  nom  si  glorieux.  (IH,  4S>  Miihr,  565.) 
Sons  un  mom  emprunté....  (IH,  a39,  Iph.  lySj.) 

....L'horreur  du  nom  romam.  (IH,  59,  Mithr.  8i4-) 
Tu  ne  l'ignoret  pas  :  toujours  la  Renommée 
Arec  le  même  éclat  n'a  pas  semé  mon  nom,  (H,  396,  Bér,  5o5.) 
Ne  laisser  aucun  «lom,  et  mourir  tout  entier.  (IH,  i63,  Iph.  a  56.) 
Je  ne  crains  que  le  nom  que  je  laisse  après  moi.  (IH,  353,  Phèd.  860.) 

«...Rome,  efïaçant  tant  de  titres  d'honneur. 
Me  laisse  pour  tousnoau  celui  d'empoisonneur.  HI,  3a3,  Brit,  i43o«) 
Mon  oQBur  plein  de  son  nom....  (I,  56i,  Alex.  %ù.) 
Je  sais  que  le  sénat,  tout  plein  de  Totre  nom, 
I^'one  commune  Toix  confirmera  ce  don.  (H,  407,  Bér.  76S.) 
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Mon  mam  pouiroît  parler  an  défint  àt  ma  Toiz.  (H,  384)  J^*  9i40 

Pour  plaira  à  TOtre  épouse,  il  tous  fiiadroit  peat^être 

Prodigaer  les  dons  noms  de  parjure  et  de  traître.  (II,  loG,  jindr.  i3a6.) 

Donnez-moi  tons  les  noms  destines  anx  parjures.  (Il,  io5,  Andr.  i3o5.) 

....Qne  ses  yeux  cruels,  A  pleurer  condamna. 

Me  rendent  tons  les  nomt  qne  je  leur  ai  donnéi.  (Il,  78,  Andr.  764-) 

Vous  me  donnez  des  noms  qui  doivent  me  surprendjFe.(III,i85,i^ili.70i.) 

Item,  un  coup  de  pied;  plus  les  itoau  qu'il  me  d0mie.(n,z8i,P/!âi</.448.) 

Reine  longtemps  ae  nom,  mais  en  effet  captîre. 

(in,  a8,  Mithr.  i36;  Toyez  VI,  agS,  Liwres  «u.) 
{Nénm)  Ifose-t-il  être  Auguste  et  Cësar  que  de  nom?  (Ù,  264,  Brii,  198.) 
(Dmii,)  Donne  à  ton  nom  la  Tictoire.  (III,  488  et  489,  Esth.  36o  et  370.} 

....  An  nom  des  Dieux,  Madaâie, 
Édaircissez  le  tronble  où  tous  jetez  mon  ime.  (II,  188,  Brii.  y3g.) 

NOMBRE: 

Tont  ce  grand  nombre  d'incidentt  a  toujoni»  été  le  refuge  des  portes. 
(IL  367,  Bér.  prëf.) 

*  Ce  fut  lui  qui  arrêta  dix  ou  douze  des  états,  dn  nombre  desquels  étoit 
le  père  de  d*Wit.  (V,  97,  Notes  hist.) 

*n  leur  tue  quelque  six  mille  hommes,  avec  bon  nombre  d'ofifiden 
prisonniers.  (Y,  144,  Notes  hut,) 

Seignenr,  j*irai  remplir  le  nombre  des  vestales.  (H,  3o6,  Brii.  Z076.) 
De  sa  suite  aveo  tous  qu'elle  règle  le  nombre,  (III,  695,  Ath,  1660.) 

NOMBREUX  : 

Que  tout  leur  camp  nombreux  soit  devant  tes  soldats 

G>mme  d'enfants  une  tronpe  inutile.  (UI,  5i5,  Esth.  zoxa.) 

NOBflNATION  : 

Le  premier  bénéfice  oui  viendra  à  vaquer.... est  à  sa  nomnatim.  (VI, 
418,  Lettres;  voyez  VI,  347,  lÀvres  ann.) 

Le  Roi  rentre  en  sa  nomination,,.^  pour  les  oonsidéralions  énoncées 
dans  sa  Déclaration.  (IV,  596,  P.  A.) 

NOMMER  : 

Vous  qui  déshéritant  le  fils  de  Qandius, 

Açex  nommé  César  l'heureux  Domitius.  (tl,  a56,  Brit.  18.) 

Je  vous  nommai  son  gendre,  et  vous  donnai  sa  fiîlle.  (Il,  3ii,  Brii.  1140.^ 

Peut-4tre  il  se  souvient  quVn  un  temps  plus  heureux 

Son  père  me  nomma  pour  l'objet  de  ses  vosnx.  (II,  a8o,  Brii.  558.) 

NOBiPAREIL  : 

Un  orgueil  nompareii,  (IV,  97,  Poés,  dîp,  78.) 

NON,   VOH  PAS,  NOH  POniT,  NON  PAS  MÉMB,  NON  PLUS  : 

Nony  je  ne  puis  assez  admirer  ce  silence.  (II,  97,  Andr.  i  i3o.) 
Gs  mot  MO»,  prononcé  par  le  penonnage  à  son  entrée  en  leine,  ne  répond  potot 
à  ont  qoestion  précédente,  nuis  fortifie  seulement  U  négation  qoi  suit.  Yoyes  Oci. 
N...  Ah!  douleur  non  encore  éprouvée!  (III,  374,  Phèd.  laaS.) 
*Ne  se  soucier  si  on  est  écouté  de  beaucoup  de  monde  on  icoit.  fVL 
3o8,  Upres  ann.)  ^ 

Ib  sont  fort  ignorants. —Abu  pas^  Monsieur,  non  pas.  (11,198,  Plaid.^i.) 

*  On  excuse  dans  les  antres  arts,  mais  mois  pas  Torateur.  (VI,  33»,  £.  cmm.) 
*La  tragédie  peut  être  sans  mœurs,  et  non  pas  sans  action.  (VI,  aoo, 

Uvres  ami.) 

*L'espérance  est  bien  plus  capable  de  retenir  les  hommes  dans  k  de- 
voir que  non  pas  h  reconnoissance.  (V,  89,  Notes  hist.) 
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*T«leoiaéhiif....  aoufaaiteroit  d'être  plntAt  le  fils  de  quelque  lioiiime 
ricbe....  que  nom  pas  d'Ulyne.  (VI^  61,  Ami.  sur  FOdyss,) 

*I1  est  fait  oardinal,  —  jmr  point  à  la  nomination  de  Pologne  9  mais 
dn  propre  monrement  dn  Pape.  (VI,  847,  Ufires  «tu.) 

Une  amitié  qn'ancnn  intérêt,  itoji  pas  méma  ancone  ëmolation  pour  la 
gloire  n*a  pn  idtérer.  (TV,  36i, Dise.  aead,\  toj.  IV,  43o,  434, 497«  P-  ^0 

'^On  ne  parle  non  plus  de  manger  que  si  jes  héros  étoicnt  des  dieux. 
(VI,  ia6,  Am».  sur  rodjrss.) 

....  Il  ne  dort  imii  pins  que  votre  père.  (Il,  174,  PUdd.  36o.) 

Je  ne  me  snb  senti  non  plus  fiitigné  que  si  du  quartier  de  Sainte-Gene- 
▼ière  j'arois  été  à  celai  de  la  rue  Galande.  (VI,  4i3,  iMiros.) 

Noir  Qim  : 

JVon  que  pour  Octavie  un  reste  de  tendresse 

IkTatuche  4  son  hymen  et  plaigne  sa  jeunesse.  (II,  276,  Brit,  463.) 

Jfon  que  si  jnsqae*li  j'aTois  pu  vous  complaire,' 

Je  n'ensse  pris  plaisir,  Madame,  à  vous  céder,  etc.  (Il,  3i5,  Brii,  X936.) 

Nom -SEULEMENT  : 

Je  tiens....  que  non-settlement  ce  n*est  point  une  tragédie  de  Sénèque, 
mais  que  c*est  plutôt  Touvrage  d'nn  déclamateur.(I,394,TAé^.  préf.) 

NONE,  heure  canoniale,  IV,  $53,  1.  1%  et  1.  16,  P.  M. 

NOTABLE  : 

....  Faire  nn  notable  dommage.  (II,  160,  Plaid.  ao3.) 

NOTRE,  nos;  u  h^trb  : 

Il  ne  tiendra  qn*i  loi  de  suspendre  nos  annes  (Jie  lui  et  de  moi), 

(I,  407,  Thih.  i56.) 
L'henrenx  Britannicus  verra-t-il  sans  alarmes 

Grottre^loin  de  nos  yeux  {de  nous  tous^  autres  que  vous  et  lui)  y  son  amour 

[et  vos  charmes  ?  (II,  980,  Brit,  644.) 
Pour  moi,  je  ne  sais  rien  ;  n'attendez  rien  du  nà(re  {de  ce  qui  vient  do  aïoi). 

(H,  198,  Plaid.  636). 
NOUBRICIER  : 

*Le  peuple  appellera  les.  magistrats  ses  piolectears,  et  le*  magistrats 
appelleront  le  peuple  lenrc  nourriciers,  (VI,  177,  lÀ^res  oim.) 

NOURRIR,  au  propre  et  au  figuré  (voyez  Élbtbb)  : 

J'ai  vu.  Seigneur,  j*ai  vu  votre  malheureux  fils 

Traîné  par  les  chevaux  que  sa  main  a  nourris,  (III,  Sgi,  Pkèd,  i548.) 

*  Des  fleurs  dorées,  tant  celles  qui  viennent  dessus  les  arbres  que 
celles  que  Teau  nourrit.  (VI,  90,  Rem.  sur  Pind,) 
Un  roi  que  Dieu  lui-même  a  marri  dans  son  temple.  (III,  679,  ^M.  i354.) 

....Attend-elle  en  ce  jonr 
Que  je  lui  laisse  un  fils  pour  nourrir  son  amour?  (II,  7a,  jindr.  656.) 
C'est  ma  mère,  et  je  veux  ignorer  ses  caprices; 

Biais  je  ne  prétends  plus  ignorer  ni  soumir  t 

Le  mmistre  insolent  qui  les  ose  nourrir.  (II,  979,  Brit.  369.) 
Digne  emploi  d'un  ministre,  ennemi  des  flatteurs. 
Choisi  pour  mettre  un  frein  à  ses  jeunes  ardeurs. 
De  les  flatter  lui-même,  et  nourrir  dans  son  ame 
Le  mépris  de  sa  mère  et  l'oubli  de  sa  femme!  (Il,  994,  Brit.  819.) 
....Dans l'obscurité  iioiiir»ia/il  sa  douleur.  (II,  iSS,  Brit.  61 3.) 
....Cest  oe  qui  redouble  et  nourrit  ma  fureur.  (lU,  659,  jith.  gS9.) 

Ce  reste  d'espérance  qui  nourrissait  leur  orgndl.  (V,  953,  Camp,  de 

Louis  xiy.) 
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Pooranoi  tÊOurriÊtet^rooB  le  Tcnin  qoi  Tons  tae?(II,  961,  Brii,  116.) 

....(Ne  pente  pu)  que  du  fol  unoar  aui  trouble  ma.  imiion 

Ma  lâche  compUîsance  ait  nourri  le  poison.  (III1  343,  PlM.  676.) 

Nourri  dans  les  forêts,  il  en  a  la  radesse.  (III,  349,  Phàd.  78».) 

Voos,  nourri  dans  les  camps  du  saint  roi  Josaphat.  (III,  609,  jitk.  78.} 

Ma  jeonesse,  nourrie  à  la  coor  de  Nëron.  (II,  396,  Bér.  5o6.) 

Nourri  dans  le  Setrail,  j'en  connois  les  détours.  (II,  5449  <^-  <4s4-) 

Ce  palais  est  tout  plein....  —  Oui,  d*esclaTes  obscurs , 

Nourris  loin  delà  gnerre,  à  Tombre  de  ses  mnrs.  (Q,  S44«  Boj,  i4i6.j 

Moi,  nourri  dans  la  guerre  anx  horreurs  du  carnage.  (111,637,  ^A.  Sjs.} 

Loin  du  trône  nourri,  de  ce  fatal  honneur. 

Hélas!  TOUS  ignorez  le  charme  empoisonneur.  (III,  681,  jiih.  1387O 

Nourri  dans  ta  maison,  en  l'amour  de  ta  loi.  (III,  6ao,  Ath.  ^Sy.) 

....J'ai  toujours  été  nourri  par  fou  mon  père 

Dans  la  cramte  de  Dieu,  Monsieur,  et  des  sergents.  (II,  180,  Plaid.  436.) 

Vous,  nourri  dans  la  fourbe  et  dans  la  trahison.  (III,  661,  jith.  ici 8.) 

•  Homère  foit  paroitre  tous  les  enfvits  de  Nestor  fort  bien  nourris,  pour 
montrer  qu'un  père  sage  instruit  bien  ses  enfants.  (VI,  yS^Âam.  surrodya) 

NOURRITURE,  au  sens  propre  ;  h onEBiruBS,  éducation  : 
La  nourriture  lui  étoit  derenue  un  supplice.  (IV,  5i6,  P.  B.) 

*  Nourriture  de  ces  quatre  grands  hommes.  (VI,  99$,  Ufres  amm,) 

NOUS  :  voyez  Je. 

NOUVEAU,  KomrBLf  bllx  ;  nouvbau  venu  : 

Cette  offense  en  son  corar  sera  longtemps  noupelU.  (II,  Sia,  Brii,  i4o3-} 

....Cette  rertn  si  noupelle  à  la  cour.  (H,  974,  Brii,  417.) 
Hélas!  de  quelle  horreur  ses  timides  esprits 
A  ce  nouveau  spectacle  auront  été  surpris?  (H,  269,  Brit,  394.) 
Les  flots  toujours  nouveaux  d'un  peuple  adorateur.  (JI9  376,  Bér.  53.) 
Ta  fureur  s'irritant  soi-même  dans  son  cours. 

D'un  sang  toujours  nouveau  marquera  tous  tes  jours.  (11,337,  AnV.  '^^  ) 
Par  des  faits  tout  nouveaux  je  m'en  vais  tous  apprendre 
Tout  ce  ^ue  peut  l'amour  sur  le  cœur  d'Alexandre.  (I,  565,  jiiex.  905.) 
Cette  nuit  un  soleil  est  descendu  des  cieux, 
Dont  le  nouvel  éclat  efface  ta  lumière.  (IV,  904,  Ppés.  div.  8.) 

....La  pompe  de  ces  lieux, 
Je  le  Tois  bien,  Arsace,  est  nouvelle  à  tes  yeux.  (II,  373,  Bér,  a.) 
Vojes  II»  319,  BrU,  i349;  II.  337,  ^f^-  >704. 

Les  inconTéntents  qui  arriTcnt  aux  nouveaux  venus  en  ce  paya.  (VI, 
414,  Lettres;  Toyez  IV,  439,  P.  il.) 

Tout  dx  nouveau  : 

Les  Espagnols.... aToient  tout  de  nouveau  fait  fortifier  leurs  places.  (V, 
a57,  Camp,  de  Louis XIV;  Toyez  IV, 544  et  55i,  P.  il.;  V,  ia8,  N, Airf) 

•      NOUVEAUTÉ  : 

Je  m'informerai....  s'il  y  a  quelque  nouveauté  sur  tos  charges.  (Vil,  4i 
Lettres,) 

Je  ne  connois  ni  ne  fréquente  aucun  homme  qui  soit  suspect  de  ii 
mpindre  nouveauté,  (VII,  319,  Lettres.) 

NOUVELLE  : 

....Voici  du  combat  la  funeste  nouvelle,  (I,  4^8,  Théè,  ia34-) 

Quand  je  n'en  anrois  pas  la  nouvelle  sanglante. 

Il  est  mort....  (UI,  89,  Bfithr,  1476.) 
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Le  Roi  a  en  nouvelle  anjourd'hni  qae  le  baron  de  Serclat....aToît  passé 
la  Meuse.  (VII,  Sa,  Lettres,'  rorez  VII»  3o,  Lettres.) 
*Le  Roi,  dès  qu'il  eut  nouvelle  du  si^e  leTë.  (V,  148,  Notes  hist,) 
*he  Roi,  approchant  de  Valenciennes,  reçut  nouvelle  que  Gand  étoit 
inTesti.  (V,  108,  Notes  hist.) 

On  eut  nouvelles  qu'enfla  les  alliés  s'avançoient.  (V,  330j  Siège  de  Nom.; 
Tojez  VII,  I  ai ,  Lettres .) 

*Le  Roi  reçoit  nouvelles  de  la  prise  de  Zutphen.  (V,  i83 ,  Notes  hist.) 
n  sortit  brusquement,  en  leur  faisant  entendre  qu'elles  auroient  bien- 
tôt de  ses  nouvelles.  (IV,  5So,  P.  R.) 

NOUVELLISTE  : 

C'est  une  plaisante  chose  que  les  pronnces.  Tout  le  monde  y  est  iiott- 
veWste  dès  le  berceau.  (Vil,  i43,  Lettres.) 

NOVATRICE  : 

Toutes  ces  sortes  de  gens  déclamèrent....  contre  les  Religieuses..., 
les  traitant  de  folles,  d'einib^uinées,  àe novatrices. (JV^Z^i^  P,  R.) 

NOVICIAT,  VI,  458,  Lettres. 

NOYER,  SB  NOYBB,  «lu  propre  et  au  figuré  : 

{Le  prince  tPOrange,)  pour  sauTer  son  pays  de  l'inondation  des  Fran- 
çois, ne  sait  point  d'autre  expédient  que  de  le  nojer  dans  les  eaux  de  la 
mer.  (V,  a49,  Camp,  de  Louis  XIF.) 

^Quoiqu'il  {Ulysse)  fût  noyé  d'eau,  il  n'oublia  pas  sa  frégate.  [VI,  io5, 
Rem.  sur  COdyss.) 

Je  ne  me  noie  plus  d'eau  comme  je  faisois.  (VI,  563,  Lettres.) 
WoyonsAei  (Rome)  dans  son  sang  justement  répandu.  (UI,  60, Mithr.  887.) 
Que  les  peuples  entiers  dans  le  sang  soient  noyés*  (HI,  4g5,  Esth.  475.) 
Dans  leur  sang,  dans  le  mien,  il  fout  que  je  me  noi^.  (II,ia3,^ii</r.i6ai.) 
Tandis  que  dans  les  pleurs  moi  seule  je  me  noie.  (II,  435,  Bér.  i3x6.) 
Jen'osois  dans  mes  pleurs  me  noyer  à  loisir.  (III,  3yS,  Phèd.  1247.) 
Parmi  les  déplaisirs  où  son  âme  se  noie.  (Il,  45,  Jndr.  81.) 

....Mes  yeux  de  pleurs  toujours  noyés.  (II,  99,  jindr.  iz55.) 

NU,  iroB,  au  propre  et  au  figuré  : 

*  Ce  petit  homme  qui  ra  toujours  nus  pieds..  (V,  454,  Trad.) 

*Somte  toujours  nus  pieds.  (VI,  171,  Livres  ann.) 

EUey  aHai  nus  pieds,  comme  toutes  les  religieuses.  (IV,5o9  et  5 10,  P.  A.) 
Il  7  a  ainsi  wm,  stcc  accord,  dans  les  autographes  de  Racine,  et  les  deux  mots  sont 
rioais  en  un  seul  :  nuspies. 
••..Je  t'eiqiose  ici  mon  âme  toute  nue.  (II,  978,  Brit.  499*) 

NUAGE,  au  figuré  : 

*La  terre  qui  retomba  en  un  nuage  de  poussière.  (V,  114,  Notes  lust.) 
Déjà  de  traits  en  l'air  s'éleroit  un  futage.  (III,  a39,  Iph.  1741.) 

*Un  nuage  d'infanterie.  (VI,  aoo,  Livres  ann.) 

Ah  !  aue  je  crains,  mes  sœurs,  les  funestes  nuages 

Qui  de  ce  prince  obscurcissent  les  yeux  ! 

(m,  5io,  Esth.  735;  voyez  II,  33o,  Brit.  157S.) 
I^m»je  TOUS  demander  quel  funeste  nuage, 

Seigneur,  a  pu  troubler  votre  auguste  nsage?  (III,  364,  Phèd,  1041.) 
....N'attendes  pas  que  le  nuage  crère.  (III,  638,  Jth.  604.) 

NUDITÉ,  terme  de  spiritualité  : 

Sous  un  jargon  de  pur  amour,  d'anéantissement,  et  de  parfaite  nudité, 
(IV,  399,  P.  il.) 


346  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  JVVE 

NUE: 

Ce  fondre  étoit  enoor  enferma  dans  la  nue.  (1, 53»,  jiles,  170.) 
....  Tous  les  matins  un  Tent  officieux 
En  écarte  (écarte  des  deux)  tontes  les  nues,  (YI,  436,  Lettres J) 

NUIT,  au  propre  et  au  figuré  : 

*  Os  percent  de  mùi  la  maison  à  Tendroit  qn'ils  ont  OMtfqaé  de  jour. 
(yi^ii^^  IÀ¥reê  mu.) 

....PouTe^Tons,  Seigneur,  aonbaiter  qu'une  fille.... 
Qni,  dans  l'obscoritë  nonirissant  sa  donlear. 
S'est  fidt  nne  Tertn  conforme  à  son  nudheor, 
Passe  subitement  de  cette  nuit  profonde 

Dans  un  rang  qni  Pexpose  aux  yenx  de  toat  le  monde?  (II,  a83,  iZrtf .  61 5.) 
Dans  la  nuit  du  tombeau  je  la  vois  qni  m'attend. 

(I,  468,  Théb.  iii7;  ▼^ye»  I,  4S1,  Théb,  1478) 
Vene^TOns  m'enlerer  dans  rétemelle  nmt^  (II,  114,  Jndr,  1640.) 
Où  me  cacber?  Fuyons  dans  la  nuit  infernale.  (UI,  376,  Phèd.  "770 


O 

OBÉIR  : 

....  Ces  portes,  Seigneur,  n^obéissent  qn*â  moi.  (UI,  490,  Èsth,  376.) 
Vous  êtes  obéi..,.  QI,  989,  Brit.  74$.) 

OBélSSANCaB: 

....  La  Reine  ici  commande  en  mon  absence; 
Disposes  tout  le  monde  à  son  obéissance.  (I,  408,  Théb.  176.) 

OBJECmON: 

La  plus  importante  objection  que  l'on  me  fiMse,  c'est  que,  etc.  (I,  5 19, 
jilex.  i^^préf.) 

OBJET,  emplois  divers  : 

....  Dans  son  sang,  bêlas!  elle  est  soudain  tombée. 

Jugez  à  cet  objet  ce  que  j'ai  dû  sentir.  (I,  481,  Théb.  liji.) 

....  Aucun  objet  ne  blesse  ici  ses  yeux.  (Il,  966,  Brit,  %3y, 
Gter,  de  tant  d'objets  en  même  temps  frappé, 
Le  laisse  entre  les  mains  qui  l'ont  enveloppé.  (II,  339,  ^^^'  17^3.) 
Moi-même  des  objets  j'ai  tu  le  plus  funeste.  (Il,  559,  BaJ,  1697.) 
A  de  moindres  objets  son  cœur  ne  peut  descendre.  ^,  55o,  jiies.  586.} 
Vojo  l,  436,  Théb.  1660;  I,  5^9 ,  Alex.  gSi  II,  laa,  Andr.  1609. 
....  Que  l'heureux  séîour  d'une  immortelle  gloire 

Soit  Vobjet  seul  de  leurs  cœurs  détromi^b.  (TV,  119,  Poés.  dip.  16.) 
Ce  prince  étoit  Vobjet  qni  fidsoit  tous  tos  soins.  (I,  4^0,  Théb.  X963.) 
Tu  crois  donc  que  la  paix  est  Voèjet  de  mes  soins  ?  (I,  444,  Théb.  8i5.} 
Oreste,  si  longtemps  Vobjet  de  leur  courroux  (du  courroux  des  Dieus). 

(H,  66,  Andr.  53a.} 
Sur  des  objets  de  joie  on  arr^e  mes  yeux!  (I,  556,  AÛx.  704.} 
mille  objets  de  douleur  décbiroient  mes  entrsLtUes.  (I,  418,  Théb.  SSi.) 
....  Rome,  unique  objet  d'un  désespoir  si  beau. 
Du  fils  de  Mithridate  est  le  digne  tombeau.  (III,  64,  MUkr.  945.) 
Son  père  me  nomma  pour  Vobjet  de  ses  Tœux.  (Il,  380,  Brit.  558.) 
Les  peuples  et  les  rois,  derenus  mes  sujets, 

Étoient  seuls  à  mes  yœnx  d'assez  dignes  obiets.  (I,  564,  Alex.  888.) 
Ab!  d'un  si  bel  objet  quand  une  ame  est  blessée....  (I,  4'7i  Théb.  317.) 
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Dans  ses  nombreux  États  il  fallat  donc  cherclier 
Quelque  noaTel  objet  qui  Ten  pût  détacher  (de  VasthS^, 

(m,  467,  Esth.  38;  voyez  III,  499,  E$th,  544.) 
Volage  adorateur  de  mille  objet*  dirers.  (III,  341,  Phèd.  636.) 

OBLIGATION  : 
*  Je  n*ai  point  à^obUgation  aux  Dieux.  (VI,  a39,  Liçres  ann.) 

OBUGEANT  : 

Je  sois  son  serriteur.  —Vous  êtes  obligeant ^  Monsieur.  (Il,  177,  Plaid,  3g3.) 

OBLIGÉ  1;   OBLIGÉ  1....  DB  : 

MM.  l'Avocat,  d'Aigrerille...,  etc.,  se  tiennent....  fort  obligés  à  votre 
souvenir.  (VI,  §91,  Lettres.) 

*Ma  femme  est  bien  obligée  à  ma  sceur  des  peines  qu'elle  prend.  (VII, 
4,  Lettres;  Toyez  VII,  ao4,  Lettres.) 

Ils  lui  ^toient  trop  obligés  de  les  avoir  délivres  de  ces  maudits  pro- 
testants. (VII,  57,  Lettres.) 

OBLIGER  db;  Atbb  oblige  k  : 

*On  Vobligea  ttéerin  à  la  Reine  mère.  (IV,  Si3,  P.  A.;  voyez  V,  139, 
Ifotes  hisi.} 

Tous  les  ecclésiastiques  r  étaient  obligés  par  la  privation  de  leurs  bé- 
néfices. (IV,  568,  P.  R.) 

OBSCUR,  UBB  : 

....  Les  siècles  obscurs  devant  moi  se  découvrent.  (III,  667,  Mh,  ii3s.) 
....  Conchë  sans  honneur  dans  une  foule  obscure,  (III,  35,  Mitkr,  3o4.) 
Vous  ne  dédaignez  pas  cette  gloire  obscure  que  les  gens  de  lettres 
s'étoient  réservée.  (II,  3x,  jindr,  épitre.) 
Vous  dont  j'ai  pu  laisser  vieillir  l'ambition 

Dans  les  honneurs  obscurs  de  quelque  légion.  (U,  96a,  Brit.  1S4.) 
Mon  cœur,  libre  d'ailleurs,  sans  craindre  les  murmures. 
Peut  brâler  à  son  cboix  dans  des  flammes  obscures.  (JX,  406,  Bér.  718.) 
Que  présage  à  mes  yeux  cette  tristesse  obscure  PÇTL,  173,  Brit.  3jg,) 

OBSCURCIR  z 

Quelques  pleurs  répandus  ont  obscurci  roê  yeux,  (II,  33o,  Brit,  z574') 

OBSCURÉMENT  : 
*Tirésie  lui  prédit  obscurément  tous  ses  malheurs.  (VI,s35,  lÀçresann,) 

OBSCURITÉ  : 

En  quelque o^4ctiri/^  que  le  sort  l'eut  fait  naître.  (Il,  388,  Bér,  3l5«) 
....  Dans  Vobscurité  nourrissant  sa  douleur.  (H,  a83,  Brit.  6i3.) 
Voyes  II,  395,  Bér.  481. 

OBSERVATION  : 

L'autre  armée....  devoit  tenir  la  campagne  et  observer  les  enneuiis, 
qui  à  cause  de  cela  l'ont  depuis  appelée  l'armée  d'observation,  (V,  3i9, 
Siège  de  Hfam.) 

OBSERVER  (voyez  Observation)  : 

•  ...  Observez  ses  regards,  ses  discours.  (Il,  535,  Baj,  1207.) 
OBSTACLE  : 

Madame,  à  mon  bonheur  c*est  chercher  trop  à*obstaeles,  (l,4t6yThéb,  3i5.; 
Mille  obstacles  divers  m'ont.,.,  traversé.  (II,  48a,  Baj,  27.) 
De  ces  cruels  amis  trompez  tous  les  obstacles.  (I,  483,  Théb.  1497.) 
Non,  non,  il  les  vefra  triompher  sans  obstacle,  (II,  ii4,  jéndr,  1473.) 


348  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [OBS 

OBSTINER  (S'}  À;  OBffrnri  : 

Je  Youlos  m' oisiiner  à  TOUS  être  fidèle.  (IL  io5,  jindr,  z«94.) 

....  Cet  âpre  coarroax,  quoi  qu'elle  en  paisse  dire, 

Jie  t^ohst'wera  point  au  refoA  d'an  empire.  (I,  56 1,  jâler.  806.} 

Seule  à  me  retenir  Tainoment  obstinée,  (III,  334»  ^p^»  1645.) 

....  Obstinée  à  me  aulTre.  (III,  88,  ititiw,  1459.) 
Noos  aTons  l'on  et  l'autre  une  Laine  obstinée.  (I,  448,  Théh.  91 5.1 
Qa'attendez-Tous?  Rompez  ce  silence  obstiné,  (II,  85,  Andr,  SgS.) 

OBTENIR: 

Il  a  montre  son  ordre,  et  n'a  rien  obtenu,  (II,  484,  Baj.  76.) 
*La  sagesse  est  difficile  à  obtenir.  (VI,  43,  Rem,  sur  Pind,) 

OCCASION  : 

\J occasion  est  belle,  il  la  faut  embrasser.  (III,  383,  Phèd.  1371.) 

Il  sut  le  peu  d'hommes  qa'il  7  aToit  dans  Wo€rden,  et  se  servant  de 

cette  occasion,  alla  mettre  le  si^e  devant  c«lle  ville.  (V,  a5z«  Camp,  ée 

LouU  xtr.) 
Ils  aToient.. . .  àomïéoceasionk\\x\  inspirer  ces  sentimeuls.  (IV,  5o  i,  i'.it) 
*Pallas  prend  occasion  de  plaindre  Ulysse.  (VI,  58,  Rem.  sur  POdru.) 
J'ai  pris  occasion  de  faire  entrevoir  la  Tenue  de  ce  consolateur.  (10, 

60a,  Ath,  prëf.) 

OCCUPATION  : 

Vous  saTcz  combien  j*ai  dëtestë  avec  tous  les  saciîfiees  de  cette  île  - 
je  me  réjouissois  de  ce  que  tous  seriez  aujourd'hui  dispensée  de  cette 
funeste  occupation.  (IV,  zi,  Plan  d^Iphig,  en  Tour.) 

OCCUPER,  sens  divers  : 

....  De  la  même  source....  sortis  en  foule 

(Les  animaux)  Occupent  dirers  lieux.  (IV,  i34,  Poé*.  dsp,  8.) 
(//)  Tenoit  après  soc,  char  un  ram  peuple  occupé.  (ÙI,  56,  Mithr.  766.) 
Je  m'assure  qu'il  Taut  mieux  avoir  occupé  l'impertinente  éloquence  de 
deux  orateurs  autour  d'un  chien  accusé.  (II,  i43i  Plaid,  au  lect.) 
*  Quand  le  Tin  eut  un  peu  occupé  son  esprit.  (VI,  i5r.  Rem.  sur  tOd.] 
La  secrète  tristesse  dont  je  suis  occupée.  (IV,  10,  Plan  dJphig,  en  Taar) 
....  Les  chagrins  qu'il  me  cause 
Woecuperont  assez  tout  le  temps  qu'il  lepose.  (II,  sSS,  Brit.  8.) 
....  Ce  cœur  que  la  gloire  occupe  seulement.  (I,  553,  Alex.  653.) 
Bérénice  tdl  occupe  et  m'afSige  sans  cesse.  (Il,  484,  Bér.  ia88.) 
....  Votre  seul  péril  occupoit  tous  mes  soins.  (II,  5a3,  Baj,  960.) 
Parlez.  Nous  sommes  seuls  :  notre  ennemi  trompé. 
Tandis  que  je  tous  parle,  est  ailleurs  occupé.  (II,  387,  Brit,  710.} 

....  A  l'arrêter  sa  mère  est  occupée,  (II,  3oi,  Brit,  960.) 
Voyes  II,  i53.  Plaid.  98;  III,  17a,  iph.  408. 
Le  dirai-je  ?  Vos  jeux,  de  larmes  moins  trempés, 
A  pleurer  tos  malheuis  étoient  moins  occupés,  (in,  173,  Iph.  408.) 
,...  Occupé  de  mon  nouvel  amour.  (Il,  3741  Brit.  4o5.) 

OCTROYER  k  : 

Quel  est  ce  grand  secours  que  son  bras  nous  octroie?  (1, 547i  Alex,  5i4.) 

OCULISTE,  IV,  466,  P.  R. 

ODEUR,  au  figuré  : 

n  n' j  aToitpoint  de  maison  religieuse  qui  fut  en  meilleure  odeur  que 
Port-Royal.  (TV,  434,  P.  R.) 

Cet  éréque  mort  en  odeur  de  sainteté.  (FV,  5a6,  P.  R.) 
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ODIEUX  : 

De  feston»  oiHeux  ma  fille  couronnée.  (III,  336,  Iph.  1694.) 

....  Poop  faire  joner  ce  ressort  odieux,  (II,  807,  Brii,  1089.) 

ODORANT,  ANiB  : 

Ces  flenrs  odorantes,  (rV,  88,  Poés,  dip,  68.) 

ODORIFÉRANT  : 
•Bois  odoriférant.  (VI,  98,  Rem.  sur  COdfSS.) 

GEIL9  TBVX  : 

Mes  jreux  ne  yoyoient  plus,  je  ne  ponToIs  pailer.  (III,  3a3,  Phèd.  ^yS,) 

Vous  fermez  pour  jamais  ces  beaux  jreux  que  j'adore,  (l,  48a,  Tftéb.  1481.) 

Ils  ont,  pour  8*afiranchir.  les  yeux  toujours  ourerts.  (I,  546,  jiiex.  491-) 

Les  ominres  par  trois  fois  ont  obscurci  les  cienx 

Depuis  ({ne  le  sommeil  n*est  enti^  dans  tos  yeux.  (III,  3i6,  Pkèd.  19a.) 

....JeTois  la  mort  peinte  en  y o^  yeux.  (H,  489,  Bir.  i385.) 

....  Le  Tainqneur,  vers  nous  s^arançant  de  plus  près, 

A  me^  yeux  épeitlns  a  montré  Xipharès.  (lU,  95,  Mithr.  16x8.) 

Un  songe,  un  foible  enfant  que  Totre  càl  prëvenn 

Peut-être  sans  raison  croit  avoir  reconnu.  (III,  637»  Atk,  58i .) 

Partout  de  Tunivers  j'attacherois  les  yeux.  (III,  4B,  MUhr.  566.) 

Tons  ces  yeux  qu*on  voyoit  venir  de  toutes  parts 

Confondre  sur  lui  seul  leurs  avides  regards.  (II,  388,  Bér,  3o9.) 

Apaisant  par  sa  mort  et  la  terre  et  les  cienx, 

De  mes  peuple  vengés  (^u*)  il  repaisse  les  yeux,  (III,  534*  Esth.  1175.) 

Elle  a  £ut  expirer  un  esclave  a  mes  yeux,  (II,  3a9,  Brit.  1394.) 

Refuser  un  empire,  et  pleurer  à  mes  yeux,  (II,  329,  Brit.  i5540 

Aimer  une  captive,  et  raimer  à  yos  yeux,  (Ù,  61,  jindr.  4^3.) 

Ses  remords  ont  paru,  même  aux  jeux  de  Narcisse.  (II,  3a8,  Brit,  i53a.) 

Demain  elle  entendra  ce  jpeuple  furieux 

Me  venir  demander  son  départ  à  ses  yeux.  (II,  407,  Bér,  734 >) 

Tai  fait  gloire  à  tesyeux  de  ma  félicité.  (III,  17Q.  Iph.  664.) 

Vaincus  plus  d'une  fois  aux  yeux  de  la  patrie.  (III,  62,  Mithr.  887.) 

Heureux  dans  mes  malheurs  d'en  avoir  pu  sans  crime 

Conter  toute  l'histoire  aux  yeux  qui  les  ont  faits.  (II,  385,  Bér,  a57.) 

De  quel  front  oserob-je  me  montrer....  aux  yeux  de  ces  grands  nom- 
mes? (II,  a47,  Brit,  i"  préf.) 
....  Sans  doute  elle  attend  le  moment  favorable 

Pour  disparoitre  aux  yeux  d'une  cour  qui  l'accable.  (II,  377,  i^ér.  68-) 
Depuis  le  jour  fatal  que  la  fureur  des  eaux 

Presse  waxyeux  de  l'Épire  écarta  nos  vaisseaux.  (II,  4a,  Andr,  la.) 
Je  sais  que  ce  haut  rang  n'a  rien  de  glorieux 

Qui  ne  cède  à  l'honneur  de  Tofliir  à  vos  yeux.  (I,  478,  Tliéb,  141  ^O 
Elle  veut  qu'à  ses  yeux  j'explique  ma  pensée.  (II,  407,  Bér,  740.) 
Qu'est'il  besoin,  Nabal,  qu'à  tes  yeux  je  rappelle 
De  Joad  et  de  moi  la  fameuse  querelle  ?  (III,  657,  Ath.  927^ 
Silanus,  sur  cpii  Claude  avoit  jeté  \e%yeia.  (II,  a58.  Bru.  6S,) 
Ce  Solvman  jeta  le*  yeux  surRoxelane.  (II,  5oi,  Baj.  466.) 
La  Reme  alors,  sur  lui  jetant  un  eeii  farouche.  (IIÎ,  639.  Ath.  ^on.) 
....  Jeter  (sur  ce  fils)  un  ail  profane,  incestueux .  (III,  096,  Piièd.  1 6a  4 . ) 
Jette  les  yeux  sur  nos  besoins  divers.  (IV,  ii5,  Poés.  dip,  aa.) 
Elle  vous  plaint,  vous  voit  avec  des  yeux  de  sœur.  (III,  173,  Iph.  ^it) 

....  (Agrippine)  D'un  ail  enflammé 
Atteste  les  sainU  droits  d'un  nœud  qu'elle  a  formé.  (II,  a77,  Brit.  485.) 
....D'un  on/ content  je  te  vois  dans  Bjsance.  (II,  481*  Baj.  10.) 
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....  Qui  iait  de  quel  otU  Us  prendront  cette  injure?  (Q,  4^f  Bèr.  lil^.j 
Pdbtt  obâni«  Seigneur.  —  El  de  quel  otf 

Ma  mère  a-t-elle  tu  ooofondre  ton  ofgnefl  ?  (II,  391,  Brk.  761.) 
Ifaîft  db-moi  de  quel  mîi  Hemione  peat  Toir 
Son  hjmen  diffère,  ses  ehaimes  nns  pooToir?  (Il,  46,  jémJr,  is3.) 
Moi-même  de  qnel  aU  dois-je  id  Taborder?  (IH,  44,  MicAr.  478.) 
Le  eniel!  de  qnel  or/O  m*a  oong^ée!  (II,  m,  .<<iu&>.  1397.) 
..  Tn  sais  bien  aosn  de  quel  toi  dédaigneux 


Je  regardois  ee  soin  d'm  vainqneor  loopçonnepx.  (m,  33i,  iHkid.  43i  ) 
Verres-Toas  d*an  mtee  œil  le  crime  et  l'innocence?  (III,  3o,  afaJw,  1S7.; 
Ma  fille,  je  tous  Tois  umjonn  des  mêmes  j^ci».  (m,  178,  Ipk,  535.'/ 
Regardez  d'on  antre  »U  one  excosable  crreor.  (Ùt,  377,  PhèJ.  1296.) 
....  Nons,  qni  d*nn  antre  mii  jugeons  les  conquérants.  (1, 549,  Aiei.  571.' 
L^Angleteire  même....  commença  à  regarder  d*un  ch7  de  pitié  les  Hq«- 
landois  Taincns  et  détraits.  (V,  a56.  Camp,  de  Louis  XI9^.) 
(Cjths)  Regarda  notre  peuple  aTec  des  jeux  de  paix. 

(ni,  5a9,  EMtk.  1071  ; 
Je  plaignis  Rajaaet  ;  je  lui  Tantai  ses  channes, 
Qui  par  un  som  jalonx  dans  l'ombre  retenus, 
Si  Toisîns  de  ses  jeux^  leur  étoient  inconnus.  (Il,  4S6,  BaJ.  140.) 
Éloigné  de  ses  yeux^  j'ordonne,  je  menace.  (II,  978,  Brit.  496.) 
Allons  loin  de  ses  jeux  Toublier,  ou  mourir.  (II,  37$,  Bér.  34.) 
••••  M'accusez  que  lui,  ou  malgré  mes  adieux 
De  ma  préience  enoor  j'importune  tos  jeux.  (H,  4t3i  Bér.  854.) 
Tn  lui  parles  du  cœur,  tu  la  ebercbes  des  jeux.  ^I,  109,  Amir,  1379  ) 
Pour  mieux  Toir,  cher  Paulin,  et  pour  entendre  mieux. 
Je  TOUS  ai  demandé  des  oreilles,  aes  jeux.  (Il,  391,  Bér,  36a.) 
A  l'un  (U)  tendoit  la  main,  flattoit  Tantre  de  Vœit.  (HI,  689,  Mk.  t5s6.) 
Venez  duis  tous  les  cœurs  faire  parler  tos  jeux.  (II,  68,  Aiubr,  568.) 
n  suffit  de  teêjeux  pour  t'en  persuader. 

Si  tes  jeux  un  moment  pouToient  me  regarder.  (ID,  343 ,  Phèd.  69 1  et  69s.) 
Soit  que  je  n'ose  encor  démentir  le  pouvoir 
De  ces  rec  où  j'ai  lu  si  longtemps  mon  dcToir.  (II,  178,  Brit.  5o2.) 
Mon  dàespoir,  mes  jeux  de  pleurs  toujours  noyds.  (II,  99,  Andr.  11 55.) 
Ses  jeux^  baignés  de  pleurs,  demandoient  aTOus  Toir.  (II,  44 a,  J^.  14Ô0.] 
Ses  jeux,  qui  Tainement  Touloient  tous  ériter, 

DéjA  pleins  de  langueur^  ne  pouvoient  tous  quitter.  (HI,  33i,PAi^.4ii.) 
Je  di^ntai  longtemps,  je  fis  parler  meû  jeux.  (II,  383,  Bér.  aoi.) 
G>mmandez  à  tos  jeux  de  garder  le  secret.  (II,  76,  j4ndr.  730.) 
Ne  sauroit-il  rien  Toir  qu'il  n'emprunte  tos  jeux?  (Ù,  a 63,  Brit.  161.) 
Enfin  je  Tiens  à  tous,  et  je  me  Tois  réduit 

A  diercher  dans  tos  jeux  une  mort  qui  me  foit.  (II,  64,  jifidr.  496.) 
Croirai->je  que  tos  jeux,  à  la  fin  désarmés, 
Veulent...?  (U,  98,  jindr,  xi5i.) 
....  Quoique  d'un  autre  œil  l'éclat  rictorieux 

Eût  déjà  prévenu  le  pouToir  de  tos  jeux.  (Il,  io5,  jindr.  lagi  et  139a.} 
Elle  rougit  des  fers  ^'on  apporte  en  ces  lieux, 
Et  n'y  sauroit  souffrir  de  tyrans  que  ses  jeux.  (I,  5a8,  Aiex.  7a.) 
Vos  jeux  assez  longtemps  ont  régné  sur  son  âme.  (II,  84,  jindr.  885.) 
Je  prétends  qu'à  mon  tour  l'inhumaine  me  craigne. 
Et  que  ses  jeux  cruels,  à  pleurer  condamnés, 

Me  rendent  tous  les  noms  que  je  leur  ai  donnés.  (II,  78,  Andr.  763.) 
DeTant  ses  jeux  cruels  une  antre  a  trouTé  grâce.  (III,  374,  Pfièd.  laio  ' 

....  Vos  beaux  jeux.... 
....  du  mal  qu'ils  ont  fait  ont-ils  quelque  pitié?  (I,  416,  Tké6.  Ziy.) 
Ses  jeux  indifférenu  ont  déjà  la  constance 
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D'un  tyran  dans  le  crime  endurci  dès  Tenfance.  (H,  338,  Brit,  171t.) 
Quand  ponr  te  faire  on  peuple  agréable  à  tes  jeux^ 
IX  plnt  a  ton  amonr  de  cnoisir  nos  aïeux.  (III,  489,  Bsth,  a5i.) 
Qu'OcUTÎe  à  Tos  y^ux  ne  fasse  point  d'ombrage.  (II,  a8a,  Brit,  SgS.) 
Juste  juge  des  cœors,  notre  ardeur  assidue 

Demande  ici  tes  yeux  et  ta  fareur.  (IV,  118,  Poés.  Jîv.  4.) 
J'ai  au  tromper  les  jeus  de  qui  j'ëtois  gardé.  (III,  SSg,  PhèJ,  968.) 
Ainsi  donc  Yons  fuyez  un  amant  odieux. 
Et  ▼oos-même,  croelle,  éteignez  tos  beaux  jeiiip/  (I,  481,  Théè»  1480.) 

H  7  a  longtemps  que  rAcadémie  aies  feus  sur  tous.  ^V,  35  i,  Dise,  ae,) 
O  ▼DOS»  sur  ces  enfants  si  chers,  si  précieux, 
Ministres  du  Seigneur,  ayez  toujours  les  /eux.  (in,  ôSg,  Ath,  618.) 
La  Reine,  a  tous  ouîr,  n*a  des  jreux  que  pour  tous.  (I,  534f  jilex,  197.) 
Lf^amonr  a  d'autres  yeux  que  le  commun  aes  hommes.  (1, 4x4»  Théb,  975.) 
J'ai  des  jreux  :  leur  bonheur  n*est  pas  encor  tranquille.  (III,  189,  Iph,  761 .) 
Auraa-tu  donc  toujours  des  yeux  pour  ne  point  Toir  ?  (III,  611,  Ath.  xo6.) 
Ces  murs  mêmes.  Seigneur,  peuTent  aroir  des  jreux.  (O,  987,  Brit.  7i3.) 

Je  l'ai  conduit  de  IW/ jusque  dans  la  demi-lune.  (Vn,  18,  Lettres.) 

Relisez  ma  lettre,...  et  cela  vous  sautera  aux /eux.  (VI,  457,  Lettres,) 
....Tais-toi,  sur  les  feux  de  ta  tête.  (II,  187,  PUdd,  593.) 

Des  choses  qu'elles  aToient  rues  de  leurs /eux.  (IV,  559,  P.  il.) 
UœU  du  monde  roit  à  regret 
Qu'il  ne  peut  percer  le  secret 

De  ces  lieux  pleins  de  charmes.  (IV,  3o,  Poés,  <fi>.  65.) 

Voyez  Absolu ,  Baisser,  Chabgbb,  Dessilla,  Dâtoitbhxh,  Éblouir, 
ÉciAia,  FkBiiBR,  GrAob,  Humidb,  IvFORTUini,  MoBins,  Ouvrir,  etc. 

ŒUVRE  (Mbttrx  en)  : 

Ij*on  ne  manquera  point  de  tous  mettre  en  entpre  dans  les  occasions, 
(Vn,  s48,  Lettres,) 

OFFENSE  : 

De  son  bannissement  prenez  sur  vous  V offense,  (H,  985,  Brii,  671.) 
OFFEI<iSER,  an  propre  et  au  figure  : 

Ne  TOUS  souvenez  plus  qu^il  tous  ait  offensée.  (Il,  309^  Brit,  1104.) 
Pour  atta^er  des  rois  qui  ne  V offensaient  pas.  (I,  53 1,  Alex,  144.) 

*  D  ëtoit  ordonne....  que  les  protestante  ne  tronbleroient  etn^offen' 
seroient  en  aucune  sorte  les  catholiques.  (V,  197,  Notes  hist.) 

....  Son  cœur  offensé 
Prëtendoit  tdt  on  Uurd  rappeler  le  passé.  (H,  335,  Brit,  i665.) 
....  Ses  ennemis  offensés  de  sa  gloire. 

(IV,  87,  Poés,  dip,  38;  voyez  II,  988,  Brit,  793.) 
Tant  de  raisonnemenU  offensent  ma  colère.  (II,  109,  Andr,  i933.) 
Je  dois  une  victime  à  Nna  gloire  offensée, 

(I,  589,  Alex,  1410;  voyez  II,  100,  Andr,  1189  ;  III,  i83,  Iph.  633.) 
....  Ma  ûtLmme offensée,  (III,  5o,  Mithr.  619.) 
....  Je  craignois  bien  plus  d'offenser  vos  appas 

Que  le  courroux  des  Dieux,  que  je  u'offensoispta.  (1, 499  et  493,  Théh.rar,) 
Je  Tois  le  grand  nstre  du  jour..., 
....  sans  offenser  de  ses  feux 
La  fraîcheur  coutumière, 
Dorer  son  cristal  lumineux  (le  cristal  de  V  étang) .  (IV,  3 1 ,  Poés,  éiv.iZ.) 

OFFENSEUR  (voyez  le  Lexique  de  Corneille)  : 

Plus  Yoffenseur  m'est  cher,  plus  je  ressens  rinjure.  (I,  4i3,  Théb.  iOG.) 

OFFENSIF,  m  :  voyez  Licub. 
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OFFICE,  fonction,  devoir,  service  : 

*  Chacun  fait  son  office  :  Pan  tient  la  coignëe,  l'autre  le  vase,  etc 
ryi,  Sa,  Rem.  sur  COdyss.) 

Tant  d'autres  malheureux  dont  j'ai  cause  les  maux 
Font  déjà  dans  mon  cœur  Voffiee  des  bourreaux.  (I,  483,  thèh,  iSia.) 
Surtout  que  le  sang  parle  et  fasse  son  office,  (I,  459,  Théh.  983.) 
Rendre  de  mauvais  offices  auprès  du  premier  ministre.  (IV,  41  a,  P.  il.] 

OmcBs,  lieu  où  l'on  prépare,  où  Ton  garde  les  choses  nécessaires 
<^oiir  le  service  de  k  table,  II,  186,  Plaid.  5ia. 

OFFICIER,  tu,  de  justice,  de  couvent  : 

C'est  donc  tous  qui  tantôt  braTÎez  notre  officier?  (II,  i8a.  Plaid.  461 .) 
Cette  troupe  dWhers  et  à*officiers  séculiers.  (IV,  555,  P.  Jï.) 
n  destitua  toutes  les  officières  qui  aroient  été  nommées  par  Tabbease. 

(IV,  56o,  P.  il.) 

OFHQEUX  : 
Tons  les  matins  un  vent  officieux 

En  écarte  (écarte  des  cieus)  tontes  les  nues  (VI,  436,  Lettres.) 
....  Zhle officieux,  (m,  609,  jith,  65.) 
(Locnste)  A  redoublé  pour  moi  ses  soins  officieux.  (II,  Saa,  Brit.  1893.) 
....  Officieux  rideaux  (formés par  des  arbres).  (TV,  36,  Poés.  £9.  70. 

OFFRANDE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Aller  les  premiers  à  Voffrande.  (VI,  494,  Lettres.) 

Leurs  parenu....  les  lui  avoient  autrefois  recommandées  (ces  filles) 
pour  en  faire  des  offrandes  dignes  d'être  consacrées  à  Dieu  dans  son 
monastère.  (IV,  5o8,  P.  il.) 

OFFRE,  féminin  et  masculin  : 

L'horreur  et  le  mépris  que  cette  offre  m'inspire.  (II,  55 1,  Baj.  i55o.) 
....  Ce  n'est  plus.  Madame,  une  offre  à  dédaigner.  (II,  89,  Andr.  967.} 
Les  prsmîèret  éditions,  josqn'à  celle  de  1689  indatiyenient,  portent  wt  offre.  Dttns 
le  paaiage  MÛTint,  offre  est  demearé  sa  maacoitn  dans  tontes  les  éditions  : 
\J offre  de  mon  hymen  Teât-il  tant  effrayé?  (II,  5a8,  Bej.  109a.) 

OFFRIR;  OFFaia  1;  s'offbib  à,  db  : 

Je  vais  V offrir  (Joas)  au  Dieu  par  qui  régnent  les  rois.  (Œ,  617,  jith.  17$.) 

....  Qn*attendez-yous?  il  tous  offre  sa  tdte.  (II,  10 1,  Andr.  laij.) 
Je  craignois  que  le  Ciel,  par  un  cruel  secours, 

Ne  TOUS  offrit  la  mort  que  tous  cherchiez  toujours.  (II,  4a,  Andr.  ao.) 
Un  faux  Astyanax  fut  offert  au  supplice.  (II,  5i,  Andr.  a  a  a.) 

....  Tu  meurs,  si  j,e  n^ari^ 
Le  fer  que  le  cruel  tient  leré  sur  ta  tête  : 

Je  Tcn  puis  détourner,  et  je  t'/  rais  offrir?  (Il,  9a,  Andr.  io35.) 
Ne  m^offrirez-You»  plus  qu^un  Tisage  interdit  ?  (II,  400,  Bér.  597.)  ' 

Rome,  ce  ciet,  ce  jour  que  tu  reçus  de  moi,  ' 

Partout,  à  tout  moment,  m^ offriront  deTant  tor..  (II,  336,  Brit.  i68s.      ' 
Je  TOUS  offre  à  commettre  un  double  parricide.  (I,  4o5,  Théè.  116.)      1 
....  Je  m'offre  à  tous  venger. f II ,  54 1 , Baj\  1 356 . )  I 

Puisqu'il  s* offre  à  TOUSToir,  croyez  qu'il  veut  la  paix.  (1, 443,  Théb.  801 .)  | 
Quelques  Anglois  de  Dnnquerque  s'offrirent  de  lui  donner  les  clefi.| 
(V,  io3,  Notes  hist. y  | 

*  Ulysse  s^offre  à  Teucer  de  lui  aider  a  enterrer  Ajax.  (VI,  a4S,  l.  cm»-) 

OISEAU  : 

Voiseau  Tigilant  (Ueoq)  nous  réveille.  (IV,  11 3,  Poés.  dîw,  1.)       I 
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OISIF,  nrB  : 

Quittez»  dit-il,  la  couche  ouîpe 
Où  Toos  enseTellt  une  molle  langnear.  (IV,  114,  Pcés.  div.  5.) 
Cette  oiWfre  Tertu,  tous  en  contenteab-TOiu?  (BEI,  609,  jéth,  70.) 

OISIVETÉ  : 

Je  commence  à  rougir  de  mon  oUhêté.  (m,  3o5,  Phèd,  4.) 

OMBRAGE,  OMBBAGBS,  au  fignré  : 

Qa'OctaTie  à  tos  yeux  ne  fasse  point  d'mit^nr^tf.  (Il,  989,  Brlt.  5g5.] 
Un  Tisûr  aux  anltans  fait  toujours  quelque  ombrage.  (Il,  488,  Baj,  i85.) 
Ce  choix  aux  ennemis  ôtera  tout  ombrage,  (I,  408,  Théb,  180.) 
Toute  autre  auroit  pour  moi  pris  les  mêmes  ombrages.  (III,  SSp,  Phèd,  6i3.) 
Vives,  aolennisez  tos  fêtes  sans  ombrage.  (III,  660,  Ath.  975.) 

OMBRE,  oiiBBBS,  sens  et  emplois  divers  : 
Fidèle  à  sa  douleur,  et  dans  V ombre  enfermée.  (II,  274,  Brit.  41 5.) 
Dianpe  l'ombre  épaisse  où  les  plonfe  le  Tice.  (lY,  114,  Poés.  div,  x5.) 
Ainsi  Ton  Tit  l'aimable  Samuel 

Croître  à  Vombre  du  tabernacle.  (III,  649,  Ath.  765.) 
Us  conjuroient  ce  Dieu  de  veiller  sur  tos  jours,... 
De  mettre  Totre  trône  à  Vombre  de  ses  ailes.  (III,  53 1,  Estk.  iix3.) 
Astre  dont  le  soleil  n'est  que  Vombre  grossière.  (IV,  109,  Poét.  div,  a3.) 
Depuis  ce  coup  fatal,  le  pouToir  d'Agrippine 
Vers  sa  chute,  à  grands  pas,  chaque  jour  s'achemine. 
1» ombre  seule  m'en  reste....  (II,  961,  Brit.  11 3.) 

....  Des  premiers  temps  nous  retracer  quelque  ombre.  (III,  606,  Ath  .16.) 
....  (Je  souhaitois)  qu'étant  loin  de  moi,  quelque  ombre  d'amertume 
Vons  fît  trouver  les  jours  plus  longs  que  de  coutume.  (1, 417,  Thib.  343.) 
Vous  deres  à  ses  pleurs  quelque  ombre  de  pitié.  (III,  337,  ^^^-  ^^^0 
Do  chagrin  le  plus  noir  elle  écarte  les  ombres,  (III,  607,  Esth.  673.) 

OiiBBB,  ombrage,  inquiétude  : 

Des  prêtres,  desen&nts  lui  feroient-ils  quelque  ombre  ?  (m,  69$, ^//<.  1 659.) 

ON,  li'ow  : 

On  la  conseille....  (II,  168,  Plaid.  990.) 

HoU!  gardes,  qu'on  Tienne....  fil,  5o5,  Baj,  568.) 

Jeunes  filles,  allez  :  qu'on  dise  a  Josabet 

Que  Mathan  Tent  ici  lui  parler  en  secret.  (IIT,  654,  ^^'^^  845.) 

Dégoût  dis-toi.  Courage!  allons,  qu'on  s'évertue.  (II,  904,  Plaid.  Cr)(>.) 

....Taisez-vous,  vous  dit-on.  (II,  ig2,' Plaid,  565.) 
Vous,  Narcisse,  approchez;  et  vous,  qu'on  se  retire.  (II,  972,  Brit.  37a.) 
Il  la  ruinera  si  ton  le  laisse  faire.  (II,  i55,  Plaid.  147.) 
Que  dis-je?  Ton  m'évite,  et  déjà  délaissée....  (II,  397,  Brit.  891.) 
Je  vois  que  ton  m'écoute  avec  moins  de  regret.  (II,  384,  '^ér.  996.) 
Yoyes  I,  539,  'dUx.  349  ;  II,  96,  Amdr.  1 108  ;  II,  146;  Plaid,  a3. 

ONGQUES  : 
*  Oneques  ne  fut  plus  lugubre  journée.  (IV,  940,  Poés,  di9.  4,  a''  uppO 

ONDOYER,  au  figuré  : 

Je  vois  de  ces  nompeux  sillons 

La  richesse  flottante 
Ondoyer  dessus  ces  vallons.  (IV,  95,  Poet,  dip.  3o.) 

ONÉREUX,  EUSK  : 
Une  guerre  qui  lui  est  si  onéreuse,  (V,  995,  Camp,  de  Louis  XtV.) 
J.  Racuix.  ttii  33 
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ONZIÈME  : 
Cette  action  se  passa  le  onzième  octobre  1672.  (V,  55,  SféJ,) 

*  La  tiéve  de  dix  ans  expirant  Voiuûème  juin  i65i'.  (V,  160,  Noies iist.. 
On  voit  que  Eadiie  tantôt  éUdo  l'artide  devant  oe  mot,  et  tantôt  ne  Pdide  pai. 

OPÉRA,  au  pluriel  : 

UTempéchoit  le  plusqa'il  pouvoit  d'aller  aux  com^ies  et  aux  opén, 
(VI,  575,  Lettres;  Tojez  VII,  i»5  et  141,  Lettres,) 

OPÉRATEUR  (voyez  le  Lexique  de  Corneille)  : 

On  TaToit  fiiit  Toir  à  tout  ce  qu'il  y  aToit  d'occdittet,  de  chimigieDi, 
et  même  à* opérateurs  plus  fameux.  (IV,  466,  P.  Jl.) 

OPÉRER  SUA  : 

Je  le  Tois  bien,  Monsieur,  le  vin  muscat  opère 

Aussi  bien  sur  le  fils  que  sur  l'esprit  du  père.  (II,  igS,  Plaid.  587  et  SSS.; 

OPINIÂTRE,  substantivement  : 

*  Ne  faire  compte  des  médisants  et  des  opimétres,  (VI,  «96,  Liv.  cw..^ 

OPINIITRER  (S')  1,  coOTBE  : 

Le  gouTemeur....  ne  Toulut  point  perdre  ses  troupes  en.  s^opinidîrrji'. 
à  défendre  plus  longtemps  la  Tille.  (V,  279,  Camp,  de  Louis  JT/f.) 

D  faut  vous  opiniàtrer  contre  le  penchant  que  tous  aTez.  (VII,  a48,  Lettr  \ 

OPINllTRETB  : 

Triomphant....  des  injures  deTair  et  de  Vopimâtreti^  pour  ainsi  dû\-, 
des  éléments.  (V,  347t  Siège  de  Nom.) 

OPINION  : 

n  aToit  été....  au  commencement  dans  ro/yîiuon qu'on  deToit  aux  G>d< 
stitutions  une  soumission  pleine  et  entière.  (IV,  5ao,  P,  il.) 

*  Je  n'ai  pu  mVmpêcher  de  conceroir  quelque  opinion  de  ma  tragédie. 
(I,  5i6,  Aies,  iw  préf.) 

*Peu  d*opimon  de  sa  Talenr  {de  la  pâleur  de  Paris).  (VI,  199,  tir.  ami.) 

OPPOSER,  s'opposBH  : 

Us  vous  opposeront  de  vastes  solitudes.  (I,  584,  Alex,  x33o.) 

A  Tos  persécuteurs  opposons  cet  asile.  (III,  a 28,  Iph.  i5a5.) 

J'ai  choisi  Burrhus  pour  opposer  uz^  honnête  homme  à  cette  peste  de 
cour.  (II,  a5a,  Brit,  a«  préf.) 

Contre  tant  d'ennemis  tous  n^ opposez  que  tous.  (I,  553,  Alex.  636.) 
(Set  soupirs)  Se  font  jour  au  traTers  de  deux  camps  opposés, 

(I,  5^7,  Alex.  5j.} 
Ses  yeu^  s* opposeront  entre  son  père  et  tous.  [II,  53,  Andr.  340.) 

U  s^opposeroit  même  si  je  donnois  daTantage.  (VII,  366,  Lettres.) 

OPPOSITION  : 

Les  Hollandoîs,  malgré  les  oppositions  du  prince  d'Orange,  embra»  è- 
rcnt  avec  joie  la  trêTe.  (V,  58,  Méd.) 

OPPRESSÉ  : 

U  entendra  gémir  une  mère  oppressée,  (III,  3o5,  Ip/t,  1069.) 

OPPRIMER  : 

....  L'ennemi  dont  je  suis  opprimé?  (Il,  a88,  Srit,  784.) 
....  Opprimés  de  ce  poids  odieux.  (III,  353,  Phèd,  867.) 
....  Qu'éloigné  du  malheur  qui  m^opprime. 

Votre  cœur  aisément  se  montre  magnanime!  (III,  166,  Iph.  33 r.) 
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LiOÎn  de  la  secourir,  mon  amitié  V opprime.  (III,  ds4i  ^P^^'  1465.) 
Aux  yeux  de  tout  son  peuple  il  faut  que  ieV opprime  /  (II,ioi,  Atulr.  1209.) 

OPPROBRE  : 

•...  Pour  TOUS  Tenger  tant  de  rois  assemblés 
D'un  opprobre  étemel  retourneront  comblés.  (III,  163,  Inh.  sa 8.) 
....  Venger  Vo^probre  dlsraêl.  (III,  666^  Atli  iii3.)' 

OR9  substantif,  au  figuré  : 

....  Cet  or  tout  mouvant  {les  champs  de  àU),  (IV»  9 5,  Poés.  dip.  aa.) 

OH,  particule,  IV,  iK.Poês,  div.  la;  orçà,  II,  l'jG^ Plaid.  373. 

ORACLE: 

Cet  orocU  est  plus  sâr  que  celui  de  Calchas.  (m,  aoS,  iph,  108^.) 

ORAGE,  aufiguré  : 

....  Vorage  se  déclare.  (III,  663,  Ath,  1044.) 
(Il)  M'enToya  dans  ces  lieux  éloignés  de  Vorage.  (III,  33,  Mithr.  a6o.) 
De  mille  coups  mortels  il  détourne  Vorage.  (I,  474,  Théè.  i334.) 

Tout  eela  avoit  fait  juger  que  Vorage  toinberoit....  du  côté  de  l'Al- 
lemagne. (V,  289,  Camp.  Se  Louis  XIF;  Toyez  V,  317,  Siège  de  Nom.) 

*  Jupiter  préparoit  aux  Grecs  on  grand  orage  de  malheurs.  (VI,  77, 
iZejR.  Mwr  rOdjru.) 

VoTCs  I,  543,  Jlex.  44a;  I,  548,  Alex.  55o;  II,  ^71,  Bnt.  34?  s  II,  3o7,  Brit. 
o33j  III,  227, //>A.  1496. 

ORDINAIRE,  substandvement  : 

Quoique  son  amitié  surpasse  V ordinaire.  (I,  419,  Théb.  var.) 

Je  n'écris  point  à  Monsieur  1* Ambassadeur  par  cet  ordinaire.  (VII,  a  10, 
Lettres;  voyex  VI,  4a9,  Lettres.) 

Tous  vos  confrères  les  ordinaires  (les  gentilshommes  ordinaires)  du  Roi 
me  demandent  souvent  de  tos  nouvelles.  (VII,  a63,  Lettres,) 

La  jurisdiction  de  V ordinaire  (de  févéque  diocésain).  (IV,  4o3,  P.  B.) 

Le  plus  grand  nombre  fut,  à  Vordinaire^  de  l'avis  du  président.  (IV, 
498  et  499»  P'  ^') 
ORDONNANCE,  sens  divers  : 

•Personne  ne  va  parmi  eux  a  rencontre  de  cette  ordonnance.  (V,468| 
Trad.  ;  voyez  V,  469,  ibid.) 

On  m'a  donné  pour  vous  une  ordonnance  (un  ordre  de  paiement)  de 
voyage.  (VU,  199,  Lettres;  voyez  VII,  7$,  ibid.) 

ORDONNER,  o&donnbr  ds,  sens  et  emplois  divers  : 

*  L'amour  ordonne  les  saisons.  (VI,  aôg,  lAvres  ann.) 
*Le  temps  ordonné  de  la  milice.  {VI,  3 12,  Livres  ann.) 

Quelle  autre  ordonnera  cette  pompe  sacrée?  (III,  191,  Iph.  801.) 
Ordonne  son  triomphe,  et  marche  devant  lui.  (III,  5o3,  Esth.  6ao.) 

Le  Roi....  s'étoit  saisi  des  villes  voisines,  et  y  avoit  ordonné  de  grands 
magasins.  (V,  374,  Camp,  de  Louis  XIV;  voyez  V,  107,  fiotes  lùst.) 

....  Ne  mW<;z-vous  pas 
Vous-même,  ici,  tantôt,  ordonné  son  trépas  ?  (II,  118,  Andr.  i543  et  1 544.) 
Ma  gloire,  mon  amour,  vous  ordonnent  de  vivre.  (III,  a3o,  Iph.  1673.) 
Ordonné  qu^il  sera  fait  rapport  à  la  cour.  (II,  160,  Plaid.  217.) 
Va,  ne  le  auitte  point;  et  qu'il  se  garde  bien 
jy ordonner  de  son  sort,  sans  être  instruit  du  mien.  (III,  '^ç^^Ji/iiur.  lajo.) 

•Nous  ne  vivons  pas  pour  ordonner  de  la  vie  et  de  la  mort.  (VI,  'Su^ji 
Livres  ann.) 
....  Seul  de  tous  les  Grecs  ne  m'est-il  pas  permis 
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D^ordomter  tPan  captif  que  le  sort  m*a  souinU  ?  (II,  49,  Jmdr.  184.] 
Yoyex  I,  SSg,  jitex,  3aa  ;  II,  4a,  Amdr.  27. 

ORDRE,  sens  divers  : 

Venoit-il  reoTener  Vardre  des  ëlëmentt? 

(III,  614,  Ath.  340;  Toyez  IV,  140,  Poét.  £9.  ii.; 
....  Que  tout  rentre  ici  dans  V ordre  accoutume.  (II,  5o6,  Baj.  Sjs.) 
....  (Un  roi)  d'un  ordre  constant  gouTemant  ses  proTÎnces. 

(I,  410,  Théb,  so7;Tojes  îM.  su. 
....  Mon  ordre  an  palais  assembloit  le  sénat. 

(n,  a6o,  Brit,  94  ;  Tojez  I,  4ao,  tkéh.  394.; 
....N*as-tn  rien  négligé 
Des  ordres  importants  dont  je  t*aTois  chargé  ?  (II,  377,  Bêr.  70.) 

*  Guillaume. . . .  laisse. ...  sa  duché  à  Aliénor. . . ,  aTec  ordre  qa^elle  époii- 
seroit  le  jeune  roi  Louis.  (V,  19$,  Notes  hist.) 

*  Je  donnerai  ordre  k  Totre  retour.  (VI,  is8,  il«».  «r  Cùdru,  ;  Tojei 
VI,  8î,  ibid.) 

OREILLE  : 

Viens,  reconnois  la  toîx  qui  frappe  ton  oreille,  (III,  1499  /jpA.  a.) 

J'approchai  par  degrés  de  V oreille  des  rois.  (III,  657,  Mh.  933.) 

Ciel  !  Terra-t-on  toujours  par  de  cruels  esprits 

Des  princes  les  plusaoux  V oreille  envirormée  ?  (tll,  5a9,  Esth,  io84-) 

....  De  Joad  Tinflexible  rudesse 
De  leur  superbe  oreille  ofTensoit  la  mollesse.  (III,  658,  jith,  940.) 
Prêtez-moi  Tun  et  l'autre  une  oreille  attentire.  (III,  639,  jith.  4^40 
Est-ce  a  tous  de  prêter  V oreille k  leurs  discours?  (II,  3a4,  Brit.  1434.) 
....  Sans  prêter  V oreille  à  la  voix  des  flatteurs.  (U,  391,  Bêr,  357.) 
Cieux,  écoutez  ma  voix;  terre,  prête  V  oreille,  (m,  668,  Ath.  1139.) 
....  Quelle  nouvelle  a  frappé  mon  oreille f  (III,  373,  Phèd,  1x93.} 
Ton  nom  semble  offenser  ses  superbes  oreilles,  (III,  35 1,  Phèd,  8a i.) 
Voyez  Battes,  DérouaNEE,  Esteedee,  Étaecebe,  PossiDEE. 

OREILLER,  II,  148,  Plaid.  46. 

*  ORFÈVRE,  chargé  de  dorer  les  cornes  de  la  victime,  VI,  8a, 
Rem,  sur  VOdfssée, 

ORGUEIL  : 

Elle  fait  tout  Vorgueil  d'une  supeibe  mère.  (III,  173,  Iph,  4^9.) 
....  Fuyant  Vorgueil  du  diadème.  (III,  47a,  Estk,  107.) 
....  {Junie^  qui  sans  or^eiï  jusqu'alors  élevée, 
N'auroit  point  vu  Néron,  s  il  ne  l'eut  enlevée.  (II,  366,  Brit,  a3x.) 
N'ai-je  pas  vu  partout  la  victoire  modeste 
Perdre  avec  vous  Vorgueil  qui  la  rend  si  funeste?  (I,  574^  Alex,  i  iio.) 

ORGUEILLEUX,  busb,  adjectivement  et  substantivement  : 
....  Faîte  orgueilleux.  (IV,  a8,  Poéi.  dip,  16.) 
....De  mon  cœur  Vorgueilleuse  foiblesse.  (III,  i55,  Iph.  8a.) 
\j  orgueilleuse  m'attend  encore  à  ses  genoux.  (II,  73,  ^or.  660.} 

ORIGINAL,  ALE  : 

'^  Si....  on  entend  par  la  loi  salique  cette  loi  originale  du  royaume  qui 
s'est  conservée  en  la  mémoire  de  nos  pères.  (V,  388,  Faetums,) 

ORNEMENT  : 

....  Que  m'importe,  hélas!  de  ces  vains  ornements f  (II,  418,  Bér,  973.) 

....  Pour  d'autres  excès 
Et  blasphèmes,  toujours  V ornement  des  procès.  (II,  170,  Plaid  3i40 
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ORPHELINE  : 

Elle  se  résolut  d'aller  trouTer  sa  chère  communaotë  de  Port-Royal. 
Elle  ne  Pavoit  pas  laissée  néanmoins  orpheline^  Payant  mise,  en  partant, 
soos  la  conduite  de  la  Mère  Agnès.  (TV,  896,  P.  A.) 

OS: 

Vous  n'avez  tantôt  plus  que  la  peau  sur  les  os.  (II,  x5i,  Phid.  89.) 

OSER  : 

Pour  TOUS  porter  an  trône  où  tous  n'osiez  prétendre.  (III,  80,  MUhr,  1292.) 

Quand  on  Vose  immoler  (/a  vertu) ,  on  la  connoît  bien  peu. 

(I,  460,  Théb.  var.) 
J'ai  mime  défendu,  par  une  expresse  loi. 

Qu'on  osât  prononcer  Totre  nomdeTant  moi.  (III,  339,  Phèd,  6o40 
Isabelle  l'aura  (la  lettre),  y^ose  vous  le  promettre.  (II,  171,  Plaid.  Sîo.) 
lUciiie  a  tonUgné  si  osé  dans  ce  passage  de  Yaugdas  :  «  Personne  ne  fut  si  osé  de 
i'énandper  en  b  moindre  chose  »  Ô^I,  356). 

OTAGE  : 

Vonlex-Tous  demeurer  pour  otage  en  ces  lieux  ?  (II,  68,  Jndr.  S6y.) 

ÔTER,  s'ÔTBR  : 

Leur  effet  naturel  (des  eaux)  est  d'ourrir  l'appétit,  bien  loin  de  Véter, 
(VI,  585,  Lettres.) 
Pour  la  dernière  fois,  dte-toi  de  ma  Tue.  (III,  370,  Phèd.  11 540 

Elles....  se  sont  été  le  pain  des  mains  pour  en  fournir  à  ceux  qui  en 
manquoient.  (IV,  437,  P.  il.) 

OTHOMAN,  Ottomah  : 
•Les  Othomans.  (V,  Bi^Jfotes  hist.) 
Atalide,  fille  du  sang  ottoman.  (II,  480,  Baj.  acteurs;  Toyez  la  note  i.) 

OU;  on....  00;  801T....  ou;  soit  qub....  ou  (qub)  : 

J'essairai  tour  à  tour  la  force  et  la  douceur; 

Ou  moi-même,  avec  moi  conduisant  votre  sœur. 

J'irai  semer  partout  ma  crainte  et  ses  alarmes.  (II,  999,  Brit.  pas.) 

•...Peut-on  entrer?— Non,  Monsieur,  011  je  meure!  {il,! go, Plaid.  $47.) 

Les  moindres  choses  tous  deviennent  considérables,  pour  peu  qu'elles 
poissent  servir  00  â  sa  gloire  ou  à  son  plaisir.  (II,  363,  Brit,  épitre.) 
▼oye»V,55a,  I.  6  et  7,  TVoif. 

*  Celui  qui  chante  auprès  d'eux,  soit  le  maître  de  musique  ou  quelque 
autre.  (V,  489,  Trad.) 
Suit  qu'ainsi  l'ordonnât  mon  amour  ou  mon  père.  (II,  100,  Andr,  1194-) 

Sott  fftt'on  dise  vrai,  ou  que  ses  malheurs  aient  fait  croire  cela  de  lui. 
(H,  a55,  BrU.  a«  préf.) 

▼o7«  V,  i53, 1.  3  et  4,  J9oies  kût.  ;  Y,  55a,  1.  ao  et  ai,  Trad. 
OÙ,  dans  lequel,  dans  lesquels,  auquel,  à  laquelle,  etc.  ;  où,  rap- 
ports divers  : 

^  Ces  propositions....  n'étoient  point  dans  le  livre  de  cet  évêque,  où  ils 
s'offroient  même  d'en  faire  voir  de  toutes  conrraires.  (IV,  5a6,  P.  B.) 
Je  vous  conduis  an  temple  où  son  hymen  s'apprête.  (II,  89,  j4ndr.  965.) 

Le  danj;er  que  Porus  lui  fit  courir  dans  la  bataille  lui  parut  le  plus 
g^d  00  il  se  fut  jamais  trouvé.  (I,  5ai,  Alex.  a«  préf.) 
Poitex  à  votre  père  un  cœur  où  j'entrevoi 

Moins  de  respect  pour  lui  que  de  haine  pour  moi.  (III,  a3i,  Iph.  1599.) 
....  Ta  pitié  rompit  le  piège 
Où  leurs  complots  m'avoient  surpris.  (IV,  140,  Poés,  dip,  ao.) 
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Elle  cttoit....  de  prétendues  rér^lations,  où  elle  assnroit  que  Véyêqae 
d'Ypres  lui  étoit  apparu.  (IV,  56i,  P.  it.) 

*  Henri  III*....  ota  aux  cardinaux  la  possession  aà  3s  étoicnt  de  |ir^ 
cëder  les  princes  du  sang.  (V,  167,  Notes  hUt.) 

(Ce  jour)  Où  Néron  fut  lui-même  â>loui  de  sa  gloire.  (U,  360,  Brii,  joo.) 
Voici  le  temps,  Seigneur,  oh  tous  deyez  atten£« 
Le  fintit  de  tant  de  sang  qn*ils  tous  ont  m  r^andre.  (II,  879,  Mr.  11 5.) 
Parmi  les  déplaisirs  où  son  ame  se  noie.  (H,  45,  ^ndr.  81.} 
Toyes  T,  SqS,  Théb,.  I.  13,  préf.;  I.  Uo,  Tkéb.  749;  I,  538,  AUx.9^;  I,  Sm, 
Jlex.^i  h  SfO,AUx,  1007;  I,  574,  Alex,  iioa;  1*577,  ^^.  ii65;  II,  4s, 
Andr,  i8-,  fl,  69,  ^iu/r.454;  II,  87,  Andr,  937}  II,  a85,  ^iV.666;  IT,  43k, >-  », 
/\  /{.  ;  y,  3i5,  1.  a4,  «^Àe^e  <^  ^"am, 
Le  seul  (eamr)  o&  mes  regards  prétendoient  s'adresser.  (II,  83,  .<tf«£r.  864.) 
Voilà  donc  le  triomphe  oh  j'étois  amenée.  (lU,  i85,  //vA.  693.) 
Cediamp  si  glorieux  oh  tous  aspirez  tous.  (III,  aag,  ^A.  i543.) 

....Ah!  c'est  où  je  t'attends.  (III,  65,  JfcrAr.  969.) 
La  tragédie  étant  l'imitation  d'une  action  complète,  oh  plusieurs  pei^ 
sonnes  concourent.  (II,  s46,  Brit.  i^  préf.) 
Jouissons  des  plaisirs 
Oh  le  beau  temps  nons  conrie.  (TV,  ^oy,  Poés.  dÎ9.  11.) 
*La  gloire  où  vous  êtes  âevé.  (VI,  16,  Rem.  sur  Pind.) 

....  L'hymen  où  j'étois  destinée.  (III,  33,  Mithr.  a56.) 
Ces  politiques....  ne  savent  plus  où  ils  en  sont.  (V,  298,  C.  de  £.  X/^.^ 


....  Par  un  bonheur  où  je  n'osois  penser.  (I,  45a,  Tkéb.  977.) 
....L'unique  faveur....  où  je  prétends.  (I,  428,  Tkéb,  537.) 
....  Où  ma  douleur  doit-elle  recourir?  (I,  468,  Tkéb,  xai40 
^Absurdité  où  il  réduit  Alcibiade.  (VI,  374,  livres  ann.) 
Ah  !  destins  ennemis,  où  me  réduisez-vous?  (Il,  559,  •^'/*  >7^4-) 

Quinze....  vaisseaux,  qui  avoient  été  obligés  de  se  faire  échouer,  et 
où  ils  avoient  mis  le  feu.  (V,  336,  Siège  de  Nom,) 

Voyesl,  411»  Tkéb.  ai5;  I,  436,  Tkéb.  648;  I,  440,  Tkéb.  763;  I,  4fe.  Ttuh. 
977;  I,  456,  TA^^.  io53;  I,  5a8,  AUx.  65;  I,  54«i  ^^«Jr.  417  i  I*  H6,  ^<er.  49^> 
I,  578,  Alex.  1196;  I,  58a.  Alex.  1981;  II,  55,  ><m£r.  289;  II,  65,  Andr.  499* 
11,96.  Andr.  1109;  11,370,  i?nV.  3aa;  II,  3o6,  Brit.  1064;  II,  363,  I.  16,  £ér. 
épttra;  II,  375,  Bér.  37;  II,  386,  Bér.  374;  II,  409,  Bér.  787  ;  II,  a8i,  Brù.  5:5; 
II,4i3,  ^er.  890;  II,  4«3,  i^tfV.  1099;  II,  43a,  Bér.  ia58;  II,  434.  Bér^  1394;  Hi 
438,  Bér.  i374;  II,  5oa,  ^y.  5oo;  II,  5o3,  BaJ.  5o4;  II,  5a4,  Baj.  loii  ;  II.  538, 
Baj\  1375;  III,  8a.  Mitkr.  i34o  et  i347;  III»  i5o,  J>A.  11;  III,  198,  Ipk,  oaS;  IH, 
aoo,  Ipk.  968;  m.  ai3,  Ipk.  x33o;  III,  337,  Iph.  1497;  IH*  35i,  PA^  St3;  lU, 
376, PAW.  1367;  III.  379,  Pkèd.  i333;  III,  38a,  Pkèd.  i357;  UU  484»-&<*.  «77î 

III,  5i7,  Eitk.  854;  III,  535,  Esik.   1183;   IV,  10,  I.  18,  Plan  d'Ipk.  en  Tav.\ 

IV,  39; ,  1.  1 1 ,  P.  R.  ;  IV,  401, 1.  14,  P.  H.;  IV,  4a5, 1.  33,  P.  /î.;  IV,  4^6,  l.  5, 
P.  jR.;  IV^  5o6,  1.  4,  P.  H.  ;  V,  470,  I.  10,  Trad.  ;  VI,  4a»  !•  •▼•-dem.,  iî*«.  /ar 
PiimI.;  VI.  458, 1.  13,  Lettres;  VII,  348, 1.  30,  Lettres, 

Je  souhaitai  son  lit,  dans  la  seule  pensée 

De  vous  laisser  au  tiône  où  je  serois  placée.  (II,  3 10,  Brit»ii^BJ) 

*Un  papier  où  étoit  écrit....  (V,  171,  Notes  hist.) 
Je  lui  marque  le  cœur  où  sa  main  doit  frapper.  (III,  73,  Mitkr.  1146.) 

Nous  nous  reverrons  ailleurs,  où  il  ne  sera  plus  au  pouvoir  des  hom- 
mes de  nous  séparer.  (IV,  5p9,  P.  R.) 

Je  fais  entrer  Junie  dans  les  Vestales,  où. . . .  on  ne  reoevoit  peraomae  ao- 
dessous  de  six  ans.  (Il,  348,  Brit.  i^  préf.) 

....  U  ne  reste  que  moi 
Où  l'on  découvre  encor  les  vestiges  d'un  roi.  (I,  548,  Alex,  54o.) 
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*Ma  mère  assise  près  da  feu,  contre  on  pilier,  00  elle  file  des  laines. 
(VI,   119,  Bêm.surrOdxst.) 

*£lle  s'en  Ta  aTec  ses  femmes,  ou  elle  pleure.  (VI,  65,  Rem.iurCOd,) 

Ob,  là  où  : 

Je  cours  où  ma  prësence  est  encor  nécessaire.  (II,  56o,  Baj,  17 18.) 
Laissez  courir  Porns  011  son  malheur  l'entraîne.  (I,  Sjfi,Alex.  488.) 
U  régneroit  encore  où  règne  un  antre  maître.  (I,  53a,  jétex,  166.) 
Toyez  I,  445,  Théb,  844;  II,  $79,  Bér,  118. 

Pa&  ou  : 

De  ce  trouble  fatal  par  oh  doîs-je  sortir?  (III,  85,  Mithr,  i4ai.) 

....  Par  oh  commencer?...  (II,  §95,  Bér.  473.) 

Sans  Toflre  de  ton  cœur,  par  oh  peux-tu  me  plaire?  (Il,  55o,  Baj,  x5a6.) 

Je  sais  tous  les  chemins  par  oh  je  dois  passer.  (III,  57,  Mith,  798.) 
Un  exemple /or  oh  on  pourra  juser  de  tout  le  reste.  (IV,  453,  P.  R.) 
nfaisoit....  un  grand  nombre  de  raisonnements...,  par  oh  il  ôtoit 

à  la  Téritable  religion  l'une  de  ses  plus  grandes  preuTCS.  (IV,  47a,  P,R.) 
On  n'a  point  y\k  de  roi....  qui  ait  commencé  sa  carrière  par  oh  les 

plus  grands  princes  ont  tâché  d'achever  la  leur.  (I,  5i4,  Aies,  épître.) 

Oir,  avec  pléonasme  : 

*  C'est  là  oh  aborda  Ulysse.  (VI,  144,  Rem,  sur  VOdyss,) 

La  dernière  {procession)  oh  elle  assista,  ce  fut  à  celle  que  l'on  fit  pour 
les  sept  novices.  (IV,  5o9,  P.  R,) 

n  n'y  avoit  guère  que  dans  le  diocèse  de  Paris  où  l'on  fût  inquiété 
pour  le  Formulaire.  (IV,  566,  P.  R.) 

Ce  fut  surtout  à  Rome  oh  ces  Pères  se  signalèrent.  (IV^  48  x,  P.  il.) 

OUBU  : 

(Dieu)  L'a  tiré  par  leur  main  de  Vouhîi  du  tombeau.  (III,  fiai,  ^M.  s8x.) 
Nous  mettrons  notre  honneur  et  son  sang  en  oubU?  (III,  ^S^ifuhr,  297.) 

OUBLIER  : 

SI  leur  haine,  de  Troie  omhUant  la  ^erelle, 

Tonmoitcontreenxleferqu'ilsaigmsent  contre  elle.  (III,  108,  Iph,  1x87.) 

Il  s'épanchoit  en  fils,  qui  vient  en  liberté 

Dans  le  sein  de  sa  mère  oubiUr  sa  fierté. 

(n,  38iy  Brit.  x394;  voyez  I,  56x,  Alex,  8a8.) 
*  Pou  bien  oublié  de  n'avoir  pas  mis  un  casque.  (V,  517,  Trad.) 
S*ouhRois  a  vous  prier  de,  etc.  (VI,  /^^o^  Lettres;  voyez  VII,  ^éjfi^id.) 

OUI,  placé  en  tête  d'ane  pièce  ou  d'un  acte  (voyez  Non)  : 

Oïd^  tandis  que  nos  rois  délibèrent  ensemble.  (I,  54o,  Alex,  345.) 

Oui,  puisque  je  retrouve  un  ami  si  fidèle.  (Il,  41,  Andr.  i.) 

Oui,  c'est  Agamemnon,  c'est  ton  roi  qui  t'éveille.  (III,  x 49,  Tph.  x.) 

Oui,  Seigneur,  nous  partions....  (III,  190,  Iph,  767.) 

Oui,  je  viens  dans  son  temple  adorer  l'Étemel.  (III,  6o5,  Atk,  i.) 

Oui,  oui  : 

Oui,  oui,  cette  vertu  sera  récompensée.  (I,  487,  Théb,  67 x.) 

Groyesb-vous  la  fléchir?  —  Oui,  oui,  mon  cher  Attale.  (1, 479,  TlUB,  1431.)  , 

Oui  BiBw  : 

Je  n'ai  point  encore  vu  M.  Fagon . . . ,  oui  bien  M.  Daqnin .  (VI,  569,  ^^'''•) 
Oui-DA  : 

Ça  ne  signez-vous  pas...?— >  Oui'^,  gaiment.  (II,  i85,  Plaid,  497.) 
▼oy«II,  180,  Plaid,  439;  II,  ao8.  Plaid,  785  j  II,  219,  Plaid,  878. 
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OUl-DIRB,  sobstantivement  (voyez  Oula,  fin)  : 

....Je  le  sais  par  otd'dbre,  (IV,  aa8,  Pois.  div.  48,  s^app.j 
*I1  aTanoe  le  premier  ftit  sur  un  simple  ouintire.  (V,  x65,  Soies  hùt.) 

OUÏR  : 

Nous  opons  oui  des  coups  de  tomierre.  (VI,  469,  Lettres.) 

....  Tu  Tas  omr  le  comble  des  honreurs.  (III,  3 11.  Phid.  a6o.) 
Je  veax  Vomr  :  mon  choix  s'arrête  à  ce  tëmom.  (III,  68,  M'akr,  xoi6.] 
Quoi,  Seigneur?  sans  Touîr?  nne  mère? —  Arrêtez.  (Il,  807,  Brit.  1093. 
....Conter  Totre  honte  à  qui  Toudra  Voiùr,  (m,  355,  Pkèd.  880.) 
....  N'a#-tu  pas  encore  oui  la  renommée 

T'annonoer  ton  dcToir  jusque  dans  ton  armée?  (II,  4ao,  Bér.  X019) 
Ses  rois,  à  tous  auû*,  m*ont  paré  d'un  Tain  titre. 

(III,  asi,  Iph.  1410;  Tojez  I,  534,  ^Ux.  as;.) 
Le  sénat  chaque  jour,  et  le  peuple,  irrités 

De  %^otûr  par  ma  Toix  dicter  tos  Tolontés....  (II,  3i5,  Briî,  194^.) 
....  Se  faisant  ouïr  des  Grecs  et  des  Thébains.  (I,  435,  TUb.  GSj.) 

*A  ce  que  j'ai  oui  dire.  (VI,  78,  Rem.  sur  VOdyss.\  Tojez  Vli,  168, 
Lettres,) 

OURSE,  constellation,  Nord  : 

Vous,  le  côté  de  V ourse;  et  tous,  de  Toocident.  (Œ,  684,  ^M.  1447.) 

OUTRAGE  : 

Hé!  Seigneur,  ce  soupçon  tous  fait-»il  tant  ^outrage? 

(U,  335,  Brit.  1660.) 
....  Mon  front,  dépouillé  d'un  si  noble  aTantage, 

Du  temps,  qui  l'a  flétri,  laisse  Toir  tout  Voutrage.  (III,  69,  MUhr,  1044.) 
Souffrez  que  de  tos  pleurs  je  répare  V outrage.  (II,  418,  Bér.  971.} 

OUTRAGER  : 

J'oublie  en  sa  faTeur  un  discours  qui  m* outrage,  (II,  386,  Bir.  964.) 

OUTRE,  préposition  et  adveii>e  : 

*  Les  instructions  et  les  exemples  des  antres  font  souTent  parrenir  an 
comble  de  la  gloire, pouiru  qu'on  soit  ou/recela  secouru  de  Dieu.  (VI, 
44 V  R^^'  surPind.) 

Outre  un  soufflet.  Monsieur,  que  j'ai  reçu  plus  qu'eux. 

(n,  189.  piâd.  537.) 

*  Je  ne  passe  donc  point  plus  outre.  (VI,  a3,  item,  sur  Pimd.) 
Outre  plus,  le  susdit  seroit  Tenu,  de  rage. 

Pour  lacérer  ledit  présent  procès-Terbal.  (II,  179,  Plaid,  4^4-) 

OUTRER;  odtbé  db  : 
n  étoit  à  propos  à^outrer  un  peu  les  personnages.  (II,  14a,  Plaid,  aa 

kct.) 

Elle  sortit  du  couTent,  outrée  de  dépit.  (IV,  4a5,  P,  il.) 

OUVERTEMENT  : 

*  Homère  ne  dit  jamais  expressément  qu'Oreste  ait  tué  sa  mare  ;...  mais 
il  le  dit  ouvertement  ici.  (VI,  80,  Rem.  sur  VOdyss.) 

*Je  n'ai  jamais  tu  les  Dieux  aimer  si  ouvertement  un  homme.  (VI,  78, 
Bem,  sur  VOdyss.) 

OUVERTURE,  exposition  d'une  pièce  de  théâtre;  ouyeetube,  au 
figuré  : 

*  Ces  trois  oupertures^  quoique  un  peu  semblables,  ne  laissent  pas  d*a- 
Toir  une  très-agréable  diversité.  (VI,  146,  Livres  ann.) 
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Je  loi  «i  tant  témoigne  josqa'ioi  de  aoumission  et  d^ou9êHure  de  cœor. 
(VI,  495,  L€ttrt4.) 

OUVRAGE,  emplois  divers  : 

J'ai  commence,  je  Tais  poursuÏTre  mon  ouvrage,  (H,  296,  Brît.  871.) 
Pour  un  si  grand  ouvrage  est-ce  assez  de  leur  zèle?  (III,  619,  Aih,  ai6.^ 
Ce  grand  ouvrage  {la  révocation  de  tédit  de  Nantes),  (V,  i3,  ÉpUapftes.) 
Poisse-t-il  (ie  Cm)  rétablir  l'amitié  dans  leur  cœur, 
£t  conserver  l'amonr  dans  celui  de  la  sœur! 

—  Hélas!  ne  doutez  point  que  ce  dernier  ouvrage 

Ne  Ini  soit  plus  aisé  que  de  calmer  leur  rage.  (I,  4i9f  Théb,  383.) 
Renverser  en  un  jour  Vouvrage  d'une  année. 

(III,  56,  Mlthr.  77a;  Toyez  I,  448,  T/iéb.  gi6.) 
....Un  si  grand  changement 
Peut-il  être.  Seigneur,  Vouvrage  d'un  moment? 

—  Cet  ouvrage^  Madame,  est  un  coup  d'Agrippine. 

(II,  3a7,  Brit.  iSioct  i5ii.) 
Quoi!  ma  grandeur  seroit  Vouvrage  d'une  femme?  (I,  461,  Théb,  ixa3.) 
....  C'est  trop  respecter  Vouvrage  de  vos  mains.  (II,  294  «  Brit,  834-) 
(}n*il  règne  aonc  ce  fils,  ton  soin  et  ton  ouvrage.  (III,  70a,  Ath.  1780.} 
Les  Indiens  domptés  sont  vos  moindres  ouvrages,  ((,  564,  Alex,  869.) 
Doutez-vous  d'une  paix  dont  je  fais  mon  ouvrage?  (II,  33o,  Brit,  1576.) 
Yoyex  11,  3o9,  Brit,  1108;  il.  4S8,  BaJ.  iSÔ;  HT,  166,  Ifh,  3i4;  IH,  a34.  /jpA. 
1649;  IV.  567,  P.  R. 

Je  suis  bien  éloigné  de  croire  que  toutes  ces  choses  se  rencontrent 
dans  mon  ouvrage,  (II,  368,  Bér.  préf.) 

Tandis  qu'ils  travaillent  a  remplir  les  places  et  les  édifices  publics 
d'excellents  ouvrages  où  ses  actions  sont  représentées.  (V,  3o3,  Camp,  de 
Louis  Xir.) 

Ouvrages  d*efprit  :  voyez  Espbit. 

OuvBAGB  1 GORMB,  tenoe  de  fortification,  V,  113»  Noies  hist.;  VII, 
i5,  Lettres. 

OUVRIR,  s'ouvRiB,  au  propre  et  au  figuré  : 
Les  portes,  les  chemins  lui  sont  encore  ouverts.  (III,  664 f  Ath,  1057.) 
La  mort  an  désespoir  ouvre  plus  d'une  voie.  (III,  89,  Mîthr  .1496.) 
Que  fait-il  là?  —  Bfadame,  il  y  donne  audience 

Le  champ  vous  est  ouvert.  (II,  188,  Plaid.  5a8;  voyez III,  219,  iph,  i368.) 
C'est  vous  dont  la  rigueur  m*ouvrit  ce  précipice.  (I,  433,  Théb,  607.) 
....(Cruelle  ambition,)  qui  feignant  d'ouvrir  le  trône  sous  nos  pas. 
Ne  nous  ouvres  qu^un  précipice.  (I,  467,  Théb,  var.) 

On  Vouvrit  toute  entière,  et  jamais  fille  ne  fut  pins  fille.  (VI,  473) 
Lettres.) 

£n  lui  oiunramt  les  dents  par  force.  (VII,  a3o,  Lettres,) 

Leur  effet  naturel  {des  eaux)  est  d'ouvrir  l'appéti.  (VI,  585,  Lettres,) 
Vos  yeux  seuls  et  les  miens  sont  ouverts  dans  l'Aulide.  (III,  i5o,  Iph,  6.) 

Vous  ouvrirez  de  fort  grands  yeux  quand  vous  verrez  pour  la  pre- 
mière fois,  etc.  (Vn,  267,  Lettres.) 

....  Des  yeux  toujours  ouverts  aux  larmes. 

(II,  6a,  Andr.  449;  voyez  I,  397,  Théb,  3.) 
Stont,  pour  s'affranchir,  les  yeux  toujours  ouverts.  (I,  546,  Alex.  491.) 
Ottpres  vos  yeux  :  songez  qu'Oreste  est  devant  vous.  (II,  66,  Andr.  53 1.) 
Rome  sera  pour  nous....  Titus,  ouvre  les  yeux!  fil,  4ao,  Bér.  10 1 3.) 
Thésée  ouvre  vos  yeux  en  voulant  les  fermer.  (IIÏ,  3 10,  Plièd,  116.) 
—  Oui,  vous  m'ouvrez  les  yeux.  (III,  638,  Ath,  609.) 
Cependant  je  rends  grâce  au  zèle  oiiicieux 
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Qui  snr  tons  mes  péril»  tous  fait  oupiir  les  jeux,  (m,  609,  jitk.  66.] 
Tes  yeux,  sar  ma  conduite  incessamment  ouverts.  (Il,  971,  Brit.  345.) 

Ouvrons  donc  Pœil  à  sa  lumière.  (FV,  114,  Poei.  </iV.  9.) 
....  Puisque  ce  héros  veut  que  i^ ouvre  mon  âme.  (I,  54 1*  ^/^.  SgS.) 
....  Entrer  dans  un  cœur  de  toutes  parts  ouvert.  (III,  33a,  Phid.  448.! 
Mon  eoBur  tous  fut  ouvert  tant  qu*a  vécu  mon  père.  (II,  4^49  Bér,  67 j.) 
Il  hait  à  cœur  ouvert^  ou  cesse  de  hafr.  (Il,  337,  Brit..  i5i8.] 
Je  vous  ouvre  peut-être  un  aris  salutaire.  (III,  664,  A  th.  1067.] 
....  Un  jour  mon  trépas,  source  de  votre  gloire, 
Ottcrcra  le  récit  d'une  si  helle  histoire.  (III,  339,  Iph.  x56l.) 

....  Vingt  fois  depuis  huit  jours 
J'ai  Touin  devant  elle  en  ouvrir  le  discours.  (II,  SgS,  Bêr.  474 1] 
La  requête  civile  est  ouverte  pour  moi.  (Il,  161,  Plaîd.  a33.} 
Elle-même,  Seigneur,  iest  ouvert  le  tombeau.  (I,  471^  Théb,  laSo.) 
Je  veux  m^ouvrir  le  trône,  on  jamais  n'y  paroître. 

(I,  461,  Tkih,  1127;  voyez  I,  ^'j^^Tkéh,  i43r) 


P 

PACIFIER  : 
L'unique  moyen  de  pacifier  l'Eglise.  (IV,  5  j3,  P.  R.) 

PACIFIQUE  : 

Vous  êtes  trop  pacifiques  tous  deux.  (VI,  496,  Lettres.) 
Que  Dieu  jette  snr  vous  des  regard»  pacifiques.  (HI,  473,  Esth.  iî8.) 

PACTE  : 

Rompez,  rompez  tout  pacte  avec  l'impiété.  (III,  6x1,  j4th.  90.) 

PAGE,  masculin,  I,  396,  Théb,  acteurs. 

PAILLASSE  : 

(Elle)  ne  coucha  plus  que  sur  une  simple  paillasse,  (TV,  390,  P.R.)  • 

PAILLE  : 

Qu'ils  soient  comme  la  poudre  et  IsLjpaille  légère 

Que  le  vent  chasse  devant  lui.  (III,  488,  Esth.  367.) 

PAÎMENT  : 

Tiens,  voilà  ton^a/iR«ii#.— Unsoofflet!  Écrivons,  (il,  179,  Plaid.  417.) 

PAIN: 

(Dieu)  Les  nourrit  au  désert  d'un^om  délicieux.  (III,  695,  Mh,  353.) 
Les  tables  des  pains  de  proposition.  (III,  593,  Ath,  préf.) 
Votre  mère....  a  rendu  le  pain  bénit.  (VII,  269,  Lettres.) 
Que  Christ  soit  notre  pain  céleste.  (IV,  iio,  Poés.  dw.  ai.) 
Elles....  se  sont  ôté  le  pain  des  mains  pour  en  fournir  à  ceux  qui  en 

manquoient.  (IV,  427,  P.  B.) 

Manger  son  pain  blanc  le  premier.  (IV,  a86,  Imag.) 

PAIR,  DB  PAIR  : 

*{Les  Hollandais).,.,  vouloient  qu'on  les  traitât  </e /wiir  avec  Venise. 
(V,  i5a.  Notes  hist.) 

*I1  n'alloitpas  de  pair  avecPegneranda,  comme  lui  avec  LongueTiJle. 
(VI,  346,  Livres  ann.) 

PAISIBLE  : 
*  Homme  qui  a  des  sentiments  faù»^/^«.  (VI,  114)  Livres  oim.) 
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StL  pmsihle  TBltat  me  sert  ici  de  garde.  (I,  556,  j4Icx,  7x0.) 
Pâ!T^,  activement  : 
Les  getàê  passent  la  terre.  (VI,  ai6,  Livres  ann,) 

PÂlX;  nr  »Àix  : 

(£/^«)  goûtoit  âne  pah  profonde.  (V,  10,  Épitaphes,) 
Le  Gel  promet  Isipais  au  sang  de  Ménecée  ; 
AcheTez-Ia,  Seigneur: mon  fib  Ta  commencée.  (I,  441,  7/i^3.  767O 
Je  Tois  bien  qae  la  paix  ne  pent  s'exëcater.  (I,  4149  7Vi/3.  45o.) 
Vons  soutenez  en  paix  nne  si  rnde  attaque.  (II,  97,  .^/i//r.  11 33.) 
*  Grands  capitames  sont  méprisés  en  paix,  (VI,  3i4i  Livres  ann .) 
Enfant  de  paix;  ministre  de  paix;  paix  sanguinaire  :  Toyea  Estait, 
Mmsnx,  SAVGtnirAiBB. 

PALAIS,  lien  où  se  rend  la  justice,  jurisprudence  et  pratique  : 

Les  matières  de  Palais  ne  ponToient  pas  être  on  sujet  de  dirertisse- 
ment.  (II,  141,  Plaid,  an  lect.) 

PÂLE: 

U  dompta  les  mutins,  reste  pdle  et  sanglant 

Des  flammes  de  la  faim,  des  furenrs  intestines.  (II,  384*  B^''»  a3o.) 
Mines  juge  aux  enfers  tous  les  pâles  humains.  (III,  377,  Phèd,  ia8o.} 
....  Pdïe  horizon.  (TV,  134,  Poés,  div.) 

PALET,  VI,  i3a.  Rem.  sur  t Odyssée. 

Dans  ce  pstnge  Racine  a  écrit  palais, 

PlLEUR  : 

Vous  Teniez  de  mon  front  obserrer  lupdlenr,  (II,  106,  Andr.  i3^y.) 

De  mon  front  effrayé,  je  oraignois  la  pâleur,  (II,  3o3,  Brit.  1009.) 

PÂLIR  : 

^-t-il  pât,  pour  moi?...  (m,  347,  ^*^^-  749-) 
Achille  aura  pour  elle  impunément  ^<£/<V  (III,  307,  Iph.  11 08.) 
La  Judée  tnpâftt  (de  la  venue  de  Tiius),,,.  (Il,  383,  Bér,  197.} 
....  Ces  astres  précieux. 
Pâlissant  sur  la  terre. 
Semblent  retourner  dans  les  cîenx.  (TV,  $3,  Poés.  div.  89.) 

PALISSADE  : 
Tantôt  Vincennes  les  reçoit  à  Tombre  àtstspaGssades,  (VI,  491 ,  Lettres,) 

PALLIATIF  : 

Quelque  charlatan,  qui,  avec  un  palliatifs  ayoit  suspendu  le  mal. 
(IV,  469,  P'  B.) 
PALLIER: 

Palûer  le  mensonge.  (IV,  5a5,  P.  i?.) 
PAL&fE: 
....  Couronnez  tos  feux  d'une  palme  si  belle.  (I,  563,  Alex,  846.) 

PALPITER  : 

{Un  prêtre)  Dans  son  cœnr  palpitant  consultera  les  Dieux  ! 

PAME:  (m.  «6, /M.  .304.) 

Aux  pieds  de  son  amant  elle  tombe  pâmée.  (III,  39^,  Phèd,  i5d6.) 

PANNEAU: 

•*..  (Cette bonne  comtesse)  donnant  dans  \eparmeau.  (H,  170,  Plaid.  309.) 
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PANSER,  n,  195,  Plaid.  SgS. 

PANTELANT  : 

Leurs  goûen  secs  et  pantelaïUs.  (IV,  87,  Poés.  dtP.  43.) 

PAPA: 

*Naiisicaa....  l'appelle  {appelle  ton  père)  son  papa.  (VI,  m,  Eem, 
sur  rodfS4.) 

PAPIER,  au  sens  de  papiers  : 

Elles  (les  Religieuses)  confièrent  deux  on  trois  cof&es  de  papier  {Rc)k 
M.  Amauld,  lorsqu'elles  furent  dispersées.  (IV,  608,  P.  M.) 

PÂQUES  : 

Monsieur  le  Prince  ▼a  faire  toutes  ses  Piquet  chex  lui.  (VI,  478, 
Lettres.) 

PAR;  DB  pab;  pab  dbiJL;  var-dessi»;  pae  dbvbks  : 
Par  TOUS  auroit  péri  le  monstre  de  la  Crète.  (III,  341,  Pkid,  649.) 
Il  espëroit  par  lui  de  voir  Thèbes  en  cendre.  (I,  4o5,  Théh.  104.) 
Elle  s'attend  par  moi  de  Toir  finir  ses  peines.  (I,  4o5,  Tkih.  108.) 
Les  deux  frères  par  moi  devinrent  ennemis.  (I,  445,  Théh.  865.) 
Par  moi  seule,  éloigne  de  l'hjmen  d'Octayie....  (H,  i58,  Brit.  63.) 

*  De  grands  faiu  d'armes  en  Espagne  contre  les  Mores  par  les  Frao- 
çoîs.  (V,  194,  Notes  hist.) 

*  Grande  louange  de  la  beauté  d'Hélène /mt  les  vieillards.  (VI,  19S, 
Lipres  ana.) 

*  On  n'y  juge  point  par  amis.  (VI,  19,  Rem.  sur  Pind.) 

La  Meuse  s'étant  enflée  tout  à  coup  par  les  grandes  pluies.  (V,  Bsg, 
«Scé^  de  Nam.) 

*  Elle  l'excite  par  les  louanges  de  son  père.  (VI,  71,  item,  nrr  tOdju.) 
....  Le  traître  se  flatte  ayec  quelque  justice 

Que  TOUS  n*aTez  vaincu  que  par  son  artifice.  (I,  $71,  ^/es.  io58.) 
....  Vous  avez  montré,  dot  une  heureuse  audace. 
Que  le  fils  seul  d'Achille  a  pu  remplir  sa  place.  (II,  489  Andr.  149.) 
Je  craignois  que  le  ciel,  par  un  cruel  secours, 

Ne  TOUS  offrît  la  mort  que  vous  cherchiez  toujours.  (Il,  4a,  Aitdr,  19.} 
En  lui  ouTrant  les  denu  par  force.  (VII,  iBo,  Lettres.) 

*  Libres  obscurs /rar  crainte.  (VI,  3i3,  lÀvres  ann.) 

*  Acheter  les  prospérités /^ar  l'argent.  (VI,  297,  Liwres  anm.) 
Je  ne  viens  point  ici,  par  de  jalouses  larmes, 

Vous  envier  un  cœur  qui  se  rend  à  vos  charmes.  (II,  83,  jimlr.  861.) 
Par  quel  charme,  oubliant  tant  de  tourments  soufferts, 
PouTcz-vous  consentir  à  rentrer  dans  ses  fers?  (II,  41,  jùtdr.  3i.) 

«...  Par  quelle  erreur  Teux-tu  toujours  sur  toi 
Détourner  un  courroux  qui  ne  cherche  que  moi  ?  (Q,  79,  Amb".  779.) 
Que  je  suis  malheureuse!  et  par  quelle  infortune 
Faut-il  que  tous  mes  soins  me  rendent  importune?  (II,3i5,  Brît.  1275.) 

....  Disputer..., /»ar  une  aveugle  envie, 
A  vos  propres  sujets  le  soin  de  votre  ^ie.  (I,  $74,  Alex.  iii3.) 

Tous  les  ecclésiastiques  y  étoient  obligés  par  la  privation  de  leurs 
bénéfices,  et  les  évéques  par  la  saisie  de  leur  temporel.  (IV,  568,  P.  i>) 

*  On  se  rebuteroit  bientôt  par  les  difficultés.  (V,  74,  JVotes  tkUt.) 
G>mme  la  querelle  pouvoit  aller  loin  par  l'opiniâtreté  du  Pape,  etc. 

(IV,  534,  i».  A.) 

Vous  vous  êtes  hâté  de  finir  la  guerre....  Ne  sait- on  pas  que  ce  d'i 
été  qne  par  l'empressement  que  vous  aviez  de  donner  tous  vos  soins  sa 
progrès  de  la  religion?  (V,  36i,  ffar.  de  Vabbé  Colbert.) 


PAR]  DE  RACINE.  365 

Je  conçois  TOê  bontâ  par  ses  remerciments.  (Il,  3o4,  Brit,  1026.) 
Je  Tai  trouTëe  très-propre  pour  le  théâtre,  par  la  Tiolcnce  des  pas- 

noDS.  (n,  365,  Bér.  prëf.) 
Plante  a  un  grand  aTantage  snr  \vL\par  la  simplicité  qui  est....  dans  la 

plupart  des  sujets  de  Plante.  (II,  867,  Bér,  préf.) 
*I1  {V Amour)  est  admirable  par  beaucoup  d'endroits.  (Y,  /i^^^  Trad,) 

D  fant  qu'entre  eux  et  lui  je  tienne  la  balance, 

Afin  que  quelque  jour,  par  une  même  loi, 

Britannictts  la  tienne  entre  mon  fils  et  moi.  (H,  aSg,  Brit.  69.) 

*  Je  Tais  compter /»ar  l'éternité.  (V,  178,  Notes  hist.) 

*  Parasite  marche  par  les  dents.  (VI,  3o6,  Livres  ann,) 
Par  le  salut  des  Juifs,  par  ces  pieds  que  j'embrasse, 

Par  ce  sage  Tieillard,  l'honneur  de  votre  race, 

Daigoez  d'un  roi  terrible  apaiser  le  courroux.  * 

(III,  584,  JS*th.  1164  et  xxG5.) 
Neptune,  par  le  fleuve  aux  Dieux  mêmes  terrible, 
>ra  donné  sa  parole,  et  va  l'exécuter.  (III,  871,  Phèd,  ii58.} 
Princp,  par  ces  genoux,  dit-elle,  que  j'embrasse, 
Protège  en  ce  moment  le  reste  de  ta  race. 

(II,  889,  Brit.  1781;  voyez  m,  8ao,  Phèd.  344. 
Sartont,  si  vous  m'aimez,  par  cet  amour  de  mère, 
Ne  reprochez  jamais  mon  trépas  à  mon  père.  (III,  284»  fph.  i653.) 

Je  sacrifierai  volontiers  quelque  chose  par  mois  pour  le  tirer  de  la 
nécessité.  Je  vous  recommande  toujours  ta  pauvre  Marguerite,  à  qui  jo 
▼eux  continuer  de  donner  par  mois  comme  j'ai  toujours  fait.  (VII>  166, 
Lettres.) 

(EUes)  se  promenoient  par  la  campagne.  (VI,  488,  Lettres.) 
....  Par  toute  la  France.  (IV,  69,  Poés.  div.  85.) 
....  Par  tont  l'univers....  (III,  100,  Mithr.  1698.) 

Mettre  le  îeupar  toute  la  terre.  (I,  5 14,  AUx.  épître.) 

*  Les  hommes  oublient  les  biens  qu'ils  ont  reçus  par  le  passé,  et  ne 
goûtent  bien  que  ceux  qui  leur  viennent  de  jour  en  jour.  (VI,  14,  Bem, 
sur  Pind.) 

Par  avance;  /9ar  douzaine;  commencer  par;  jurer  par:  vojez  Atavcb, 
DouzAnn»  Commskcir,  Jubbh. 

....  Marchez  1^  DOT  le  Roi.  (II,  i85,  Plaid.  5o6.) 
...,Par  delà  les  colonnes  d^AIcide.  (III,  869,  Phèd.  1141) 
.,.,Par  delà  son  pouvoir.  (Il,  167,  Brit.  a5o.) 

*  Aristodème  passa  pardessus  quelques  autres  dont  il  avoit  oublié  les 
discours.  (V,  466,  Trad.) 

*  Aussi  les  Dieux  Tont-ils  honoré  pardessus  tous  les  autres  hommes. 
(V,  465,  Trad.\  voyez  VI,  8«,  Bem.  sur  Pind,) 

....  J'ai  pardessus  vous  le  crime  de  ma  mère.  (III,  88,  Mithr.  864-) 

*  L'or  éclate  autant  pardessus  \e%  richesses  qu'un  feu  allumé  éclate  au 
milieu  de  la  nuit.  (VI,  9,  Bem.  sur  Pind.) 

*  Charles  de  Blois  se  pourvoit  par  devers  Philippes  comme  seigneur 
souverain.  (V,  197,  Notes  hist.) 

PARADOXE  : 

Il  avançoit  malicieusement  quelque  paradoxe  qu'il  savoit  bien  qu'on 
ne  lui  laisseroit  point  passer.  (VI,  57  s,  Lettres.) 

PARAITRE  :  voyez  Piroîteb. 

PARC  : 

*  Les  parcs  d*artillerie  et  de  munitions,  (V,  824,  Siège  de  Nam.) 
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PABDON: 

....  Puisqae  Totre  orgueil  ose  Ini  disputer 

Lft  gloire  du  pardon  qa*il  tous  fait  présenter.  (I,  $5oy  jâlex.  Sga.) 

PARDONNER;  VABDomiBa  k  : 

En  (aTeiir  de  Titus,  tous  pmréknuuM  le  reste.  (II,  384,  Bér,  aa8.) 

Je  prie....  le  lecteur  de  me /arïi0mMr  cette  petite  préface.  (II,  34I 
Brit.  i"  préf.) 

....  Pardonnez  à  leur  impatience.  (Il,  117,  j/mU:  iSaS.) 
Ah!  llntimé ,  ^or^oiuitf  à  mes  sens  étonna.  (U,  178,  Plaid.  345.) 
....  Pardonne  à  des  maux  dont  toi  seal  as  pitié.  (Il,  80,  ^ndr.  796.) 

PAREIL,  substantivemoit;  la  pi&eille  : 
Touchez  là.  Vos  pareiU  sont  gens  qae  je  révère. 

(II,  180,  Plaid.  435;  voyez  II,  17a,  Plaid.  338 
Noos  tacherons  de  rendre  la  pareille  à  ma  nièce.  ÇVJÎ,  9,  LcWcj: 
Tojes  Vn,  a69,  Lettres») 

PARENTAGE  : 

Un  cousin,  abusant  d'un  fichemi  parentage,  est  venu  malheureuscmcD: 
me  voir.  (VI,  608,  Lettres;  voyez  la  note.) 

PARENTHESE,  V,  gS,  Notes  histtn-iques. 

PARER,  expression  métaphorique  tirée  de  l'escrime  : 

Zt  parerai  d'un  bras  les  coups  de  l'autre  main.  (H,  11  a,  Atidr,  141  s-) 

....  Malgré  nos  malheurs,  je  me  tiens  trop  heureux 

Wapoir  paré  le  coup  qui  vous  perdoit  tous  deux.  (III,  96,  Mithr,  idZî.) 

Rien  ne  m'a  pu  parer  contre  ses  derniers  coups.  (H,  5ii,  i7<z  .  667.) 

De  ce  coup  imprévu,  songeons  à  nous  parer,  (III,  694,  ^th,  1637.) 

PARER,  orner;  sb  vaber  : 

En  vain  de  vos  bienfaits  Mardochée  est  paré.  (III,  53a,  Esih.  ii3o.) 

Du  zèle  de  ma  loi  que  sert  de  vous  parer?  (III,  610,  Ath.  85.) 

....  Sans  me  parer  d'une  innocence  vaine.  (III,  66,  Mitlir.  gç)!.] 
Sans  90US  parer  pour  lui  d*nne  foi  qui  m'est  due.  (lU,  81,  Mitkr.  i3   . 

PARESSE: 

Le  barbare  à  l'autel  se  plaint  de  sa  paresse,  (III,  209,  Iphîg,  ii5o.) 
Forcez  votre  paresse.  (VII,  37,  Lettres,) 

PARESSEUX,  XU6E  : 

Je  reçois  assez  souvent  des  nouvelles  de  Paris;  il  n'y  a  que  vous  qvi 
êtes  voie  paresseuse,  (VI,  433,  Lettres.) 

Ces  mêmes  princes  qu'on  avoit  vus  si  tardifs  et  si  paresseux  k  secouru 
TEmpire....  (V,  a56,  Camp,  de  Louis  XIF,) 

PARFAIT  : 

Ton  triomphe  etx  parfait;  tous  tes  traits  ont  porté,  (m,  35 r,  Phèd.  Si^ 

PARJURE,  substantif  : 

....  Tous  mes  pas  vers  vous  sont  autant  de  parjures,  (II,  ^^^  Andr.  $.K 
PARLEMENT,  entretien,  conférence  : 
*  Parlement  de  Cassius  et  de  Brute.  (VI,  296,  Livres  aan.) 

PARLER;  faieb  pari^eb;  kntendeb  parlea  de  : 

A  TOUS,  Monsieur?— A  moi,  parlant  à  ma  personne.  (II,  181,  Plaid.  44; 

Peut-être  je  devrois,  plus  humble  en  ma  misère. 

Me  souvenir  du  moins  que  je  parle  à  son  frère.  (III,  99,  Mitkr,  iSs.} 
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Bajazet  yb,  te  perdre.  Ah  1  si,  comme  antrefois. 

Ma  lÎTale  eât  voula  loi  parler  par  ma  voix!  (11^  477»  ^J»  396.) 

Mon  nom  poonroit  parler,  au  défaut  de  ma  voix.  iU,  384i  ^ér*  S14.) 

Dieu par/«,  et  d'un  mortel  vous  craignez  le  coorroux  !  (IIT,  479,  JSsth.  207.) 

Surtout  que  le  sang  parle  et  fasse  son  office,  (I,  459,  T/iéb.  983.) 

Votre  trouble  à  Matnan  n*a-t-il  point  trop  parlé?  (III,  663,  jith,  io5o.) 

L'honneur  parle ^  il  suffît  :  ce  sont  là  nos  oracles.  (III,  164,  Iph^  a 5 8.) 

....  Quand  la  gloire  i^ai^,  iln'ëcoute  plus  rien.  (I,  534^  ^lex,  ai6.) 

Tout  lui  parU^  flladame,  en  fayeur  d'Agrippine.... 

—Mais  tout.  S'il  est  ingrat,  lui  parle  contre  moi.  (II,  d56,i7riV.  99.) 

Tout /MT^rra  pour  vous,  le  dépit,  la  vengeance.  (II,  410,  Bér.  8a3.) 

Du  choix  d'un  successeur,  Athènes  incertaine , 

Parle  de  vous,  me  nomme,  et  le  fils  de  la  Reine.  (III,  334^  Phèd.  486.) 

On  parle  aussi  d'Uémon....  (I,  469,  Thci.  ia4i.) 

Est-ce  donc  votre  cœur  qui  vient  de  nous /^ar^r?  (III,  x65,  Iph,  984.) 

Je  fuis  de  leurs  respects  l'inutile  lonsueur 

Pour  chercher  un  ami  qui  me  parle  au  cœur.  (Il,  38o,  Bér.  i38.) 

Quel  débris  parle  ici  de  votre  résistance?  (III,  914,  Iph,  ia6i.) 

Pourquoi  faut-il  au  moins  que,  pour  me  consoler, 

L'ingrat  ne  parle  pas  comme  on  le  fait  parler?  (H,  49  3,  Baj.  976.) 

Je  disputai  longtemps,  je  fis  parler  mes  yeux.  (K,  383,  Bér.  aoi.) 

^e  aura  devant  lui  fait  parler  ses  douleurs. 

(Il,  5ai,  Baj.  919;  voyez I,  4i5,  Tltéb.  3oa.) 
Je  devrois  faire  ici  paHer  la  vérité.  (III,  367,  Phèd.  1088.) 
Elles  dévoient  éviter....  de  faire  parler  le  monde.  (IV,  468,  P.  A.) 
La  nouveauté  de  cet  institut  donna  beaucoup  occasion  au  monde  de 
perler.  (IV,  4o6,  P,  R.^ 

Je  n^eniends  pa»  parler  de  M.  Poignant.  (VI,  467,  Lettres.) 
(//)  Smtend parier d^amouT  pour  la  première  fois.  (III,  349,  P/Ud,  784.) 

....  Hie  parlons  que  de  joie.  (II,  a  19,  Plaid,  881.) 
lîc'  bien!  n^en parlons  plus.  Obéissez,  cruelle. 

(III,  a3i,  Iph.  1597;  voyez  III,  71,  3îit/ir.  io83.) 
U  n^étoit parlé  qae  des  grands  preparatifs.  (V,  a53.  Camp,  de  Louis  X IF,) 
*  Le  trop  por^  est  un  mal  incurable.  (VI,  317,  lÀvres  ann.) 
Parler  haut;  ne  parler  qu'à  demi  :  voyez  Haut,  Demi. 

PARLEUR  : 
La  réputation  d'être  un  parleur.  (VII,  140,  Lettres.) 
*Son  ùHa  {le  fils  de  Tydée)  est  moins  brave  et  plus  beau  parleitr..,* 
*Diomède  se  tait,  parce  que....  on  l'appelle  parleur. ÇVl,  aoo,  L.  ann.) 

PARMI  : 

....  Me  sera-t-il  permis 
De  ne  vous  point  compter  parmi  mes  ennemis?  (II,  55,  ^ndr.  996.} 
Lorsque  je  vois,  parmi  tant  d'hommes  différents. 
Pas  une  étoile  fixe,  et  tant  d'astres  errants.  (II,  293,  Plaid.  677.) 
....  Que  le  Ciel  vous  mit,  pour  finir  vos  discords, 
L*un  parmi  les  vivants,  l'autre  parmi  les  morts,  (f,  470,  Tliéb.  xa56.] 
....  Parmi  tant  d'honneurs,  vous  êtes  homme  enfin.  (III,  i5i,  Iph.  éa.) 
....  Pamâ  tant  de  sujets  de  crainte.  (III,  aoa,  Iph,  loai.) 
*Lyonne....  n'a  jamais  découvert  parmi  les  tortures  Armodius  et  Arls- 
togiton.  (VI,  339,  Livres  ann.) 

Parmi  les  déplaisirs  où  son  âme  se  noie.  (II,  45,  Andr.  81.) 
....  Parmi  ces  périls  où  je  cours  pour  vous  pin  ire, 
Me  refuserez- vous  un  regard  moins  sévère?  (II,  55,  jindr,  989.) 
Penses^tu  seulement  que  parmi  ses  malheurs.... 
L'ingrate  me  permit  de  lui  donner  des  larmej?  (II,  409.  Bér,  8oa.) 
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...  Parmi  ce  plaisir,  quel  chagrin  me  dërore!  (11^  987,  Brii.  695.) 
....  Parmi  le  dëbris,  le  ravage  et  les  morU.  (III,  659,  jith.  961.) 

*  [Les)  femmes  assistoient  aux  assemblées  jvomii  les  Gaulois.  (VI,  3ii, 
JÂvrts  OUI.) 

Malheureux  !  mais  toujours  la  patrie  et  la  gloire 
<      Ont,  parmi  les  Romains,  remporté  la  victoire.  (Il,  417,  Bér.  1 168.) 
Hé  quoi  ?  si  parmi  nous  on  a  fait  quelque  offense. 
Le  Ciel  doit- il  sur  tous  en  prendre  la  vengeance?  (I,  4»»  Tkéè.  4>90 
Exercez  le  talent,  et  jugez  ^armi  nous.  (II,  196,  PiaiJ.  606.) 

*  Il  n'y  a  que  parmi  les  amants  que  l'on  sait  mourir  l'un  pourTaii- 
tre.  (V,  464,  TraJ.) 

*  Parmi  une  foule  de  gens.  (VI,  984,  Livres  ann.) 

PAROCHIAL,  ALB  : 

*  Les  églises  paroehiaUt,  (V,  127,  Notes  h. s!,) 

PAROlTRË,  PABAiTBB  : 

Andromaque  raro/îr.— Me  cherchiez-vous.  Madame?  (II,  53,  ^A^r.  aS^.} 
Quoi?Porus irestpointmortPPorus  vient  de /)aroi'/r»?(I,58o,  Attx.  1949.) 
Dans  son  appartement  ce  prince  avait  paru,  (II,  389,  Bér.  3 29.) 
Votre  amour  ne  peut-il  paroUre  qu'au  sénat?  (II,  399,  Bir,  670.) 
Je  crains  même  que  cette  lettre 
Ne  soit  trop  longue  pour  paroi tre 

Devant  des  yeux  tant  occupés.  (FV,  aoi.  Pois,  dip,  3o,  app.) 
....  Ton  nom  paroùra^  dans  la  race  future, 
Aux  plus  cruels  tyrans  une  cruelle  injure.  (II,  337,  ^''^'  1^91  •) 
Ses  remords  ont  paru  même  aux  yeux  de  Narcisse.  (II,  398,  Brit.  iSSs.} 
Leur  sang  est  celui  qui  paroCt  à  vos  yeux.  (I,  409,  Théè.  54.) 

On  n*a  point  vu  de  roi  qui,  à  l'âge  d Alexandre,  ait  fait  paro&re  h 
conduite  a  Auguste.  (I,  5 14,  AUz,  épître.) 

Il  paroit  bien  qu'il  n'a  jamais  lu  8ophocle.  (II,  370,  Bér.  préf.) 
\\  parut  ^  dit  Tacite,  par  sa  frayeur  et  par  sa  consternation,  qu'elle 
ctoit  aussi  innocente  de  cette  mort  qu^Octavie.  (Il,  a59,  Brit.  9*  préf.; 
Ne  paraît-il  pas  par  rÉvangilc  qu'il  (Joad)  a  pu  prophétiser  en  qua- 
lité de  souverain  pontife?  (III,  601,  jith,  préf.) 

Il  me  parott  par  votre  lettre  que  vous  portez  un  peu  d^envie  à  Mlle  de 
la  Chapelle.  (VII,  i3i,  Lettres.) 
Voyex  IV,  456  et  47a,  P'  B^)  ▼,  93,  ^ot.  hUt. 

{ha  Beine)  le  chargea  de  lui  rendre  un  compte  fidèle  de  tout  ce  qni 
lui  iMiroiVw/  de  ce  miracle.  (IV,  470,  P.  B.) 
Lui-même,  d^anssi  loin  qu'il  nous  a  vus  paraître  : 
m  Adorez,  a-t-il  dit,  Tordre  de  votre  maître.  »  (II,  558,  Ba/.  1681.) 
Trompons  qui  nous  trahit  ;  et,  pour  connoître  un  traître. 
Il  n'est  point  de  moyens.. ..  Mais  je  la  rois  paraître.  (III,  ^,Mitnr.  ioÎî' 
Voyes  I,  46if  Théh.  1197;  I,  53?,  Alex.  aôS;  I.  555,  Alex.  681;  H,  986,  Sr.' 
69a;  II,  397,  Brit.  i5i5;  II,  5a4,  Baj.  101 3. 

Non,  je  ne  vous  crois  point.  Mais  quoi  qu'il  en  puisse  être. 
Pour  jamais  à  mes  yeux  gardez-vous  de  paraître. 

(II,  4i5,  Bér.  916;  voyez  II,  416,  Bér.  930 
Dans  les  trois  derniers  exemples  et  dans  les  reoTob  msrqaés  i  k  coiie  da  seeoD<l  <*( 
da  troisième,  le  Terbc  est  écrit  paraître  (paraistre)^  à  cause  de  Is  rime,  et  euaf orale- 
ment à  la  prononciadon.  On  pourrait  s^attendre  à  la  même  orthographe  dans  le  ciz>- 
qnième  exemple  de  cet  artide,  on  la  rime  est  lettre. 
Avec  le  temps  aussi  vous  pourrez  me  connoître. 
Mais  quels  sont  ces  transports  qu'ils  vous  ont  fait  paraître? 

(II,  519,  Bt^.  ^^i.) 
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Yoyes  I,  570»  JUx*  I0i3;  I,  58o,  JUx.  1249$  I,  585,  JUx,  i34a;  II,  5i5, 
Bëj.  789. 

Rooi  n'avons  DM  booia  de  dire  que  dans  cet  exemple  et  cbaf  les  renvois  marqués 
à  k  ndte,  paroUtê  et,  à  la  rime,  eonnoùre  on  reconnoùrêy  se  |>ronoDçaient,  quoique 
iorils  par  os,  conmse  sll  y  avait  ai,  Yoyes  le  dernier  exemple  de  CoioioItex. 

PAROLE: 

*  Tant  de  sent....  ne  détonment  pas  aenlement  de  paroles  tooi  cet 
jeonet  gens  ae  lenr  dessein.  (VI,  70,  Rem,  sur  POJjrss.) 

*  {Ils)  se  laissent  endormir  |iar  leurs  heUeê paroles.  (Y,  157,  Notes  hist,) 

*  Paroles  éqairoqaes  qu^il  tient  au  Chœur.  (VI,  s 40,  Lîffres  atin.) 

*  Le  poète  lui  donne  àet  paroles  forcées.  (VI,  s4o,  Ltpres  annJ) 

Os  aroient  déjà  fait  l'an  passé  porter  parole  qu'on  les  remboursât  des 
firais,  et  qu'ils  desisteroient.  (VI,  476,  Lettres,) 
n  me  semble  déjà  que  ces  murs,  que  ces  Toutes 
Vont  prendre  Ul parole,...  (ES,  353,  Phèd.  855.) 
Sans  recaler  plus  loin  l'effet  de  mai  parole,  (in,  57,  Blithr.  ygS.) 
Neptune,  par  le  fleuTe  aux  Dieux  mêmes  terrible, 
M'a  donné  sa  parole^  et  ts  l'exécuter.  (Œ,  371,  Phèd.  iiSg.) 

H  &nt  attendre  en  patience  que  ces  Messieurs  paissent  exécuter  la 
paroU  qu'ils  m'ont  donnée.  {VU,  146,  Lettres.) 

Je  n'aime  pas  à  manquer  de  parole,  (VI,  5oi,  Lettres.) 
Parles  donc,  avocat.  —  J'ai  perdu  Ul  parole.  (Il,  ao4.  Plaid.  69a.) 

Belles /wroi!M  .*  Toyez  Bkav;  effet  d  une  parole  :  royez  Errar. 

PARRICIDE,  substantiYemeiit,  au  sens  soit  de  meurtre  soit  de 
meurtrier  d'un  très-proche  parent  : 
Je  TOUS  ofifre  k  oommettre  an  double  parricide  : 
Verses  le  sang  d'un  firère;  et,  si  c'est  peu  du  sien. 
Je  Toos  ioTite  encore  à  répandre  le  mien.  (I,  4o5,  Théh,  116.) 
Yoyes  I,  4o3,  Tkéb.  73  ;  I,  433,  Théb,  616. 

Ils  mettront  ma  rengeance  au  rang  det  oarricides.  (II,  3^4,  Brit.  i43i.) 
....  N'inq>ate  ^'à  toi  ton  lâche  parricide.  (II,  118,  jindr.  i534.) 
Seiai-je  parrictde^  afin  d'être  bon  père?  (I,  440,  ThéA.  760.) 
Je  deriena/errieîdls,  assassin,  sacrilège,  fil,  lai,  jindr,  iSy^.) 
Tu  ne  t'étonnes  pas,  si  mes  fils  sont  perfides. 
S'ils  sont  tous  deux  méchants,  et  s'ils  sont  parricides,  (I,  400,  Théb.  3a.) 

Pauicidb,  adjectivement  ; 

Porriadie  bras.  (I,4oo,  7Aé^.  38.) — />arricid<ei mains. (I,  466, 7*A^^.  laoï.) 
....  Conseils /Nvricid^.  (H,  39i,  Brit.  i384.) 
....  n  poorsoit  son  dessein  parricide.  (II,  534,  ^^'*  1194O 
Qu'A  étale  &  mes  yeux  m  parricide  joie.  (HI,  89,  Mithr,  j^gS.) 

PART,  sens  et  emplois  divers  : 

Sembloit-il  seulement  qu'il  eût  part  à  mes  larmes?  (II,  m,  j^ndr.  140a.) 

Venges-Tous;  mais  songez  que  j'ai  part  à  son  crime.  (1, 59a,  jilea:.  1478.) 

Pbainace  auroit-il  part  à  ce  désordre  extrême?  (III,  5i,  Mithr,  63g.) 

Si  la  chair  et  le  sang,  se  troublant  aujourd'hui. 

Ont  trop  de ^ar#  aux  pleurs  que  je  répands  pour  lui.  (III,  6a x,  Jth,  a6a.) 

L'amour  a  peu  de  part  à  ses  justes  soupçons.  (III,  74,  Mithr,  11 65.) 

L'amour,  qui  a  d'ordinaire  tant  de  part  dans  les  tragédies,  n'en  a 
presque  pomt  ici.  (I,  395,  Thib.  préf.) 

roms  n'a  point  départ  dans  tout  cet  entretien.  (I,  534,  -dlex.  ai 5.) 
Ces  cruels  entretiens  où  je  n'ai  point  départ.  (Il,  386,  Bér.  974.) 
•*..  Ce  qui  lui  donnoit  tant  de  part  dans  mesTosux.  (1, 4jo^Théb.  xa67.) 

....  lia  justice  et  le  sang 
Lui  donnent,  comme  &  tous,  sa  part  à  ce  haut  rang.  (I,  4o3,  Tkéb,  8a.) 

J.  Ragihb.  Tin  a4 


370  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [Pill 

n  m'est  trop  atantageux  que  Ton  laehe  que  ▼ont  prenes  pvt  k  toa 
met  ourrages,  et  qaeToos  m'arez  procure  rhonneor  de  lire  celuM  detas 
un  homme  dont  tontes  les  heures  sont  précieuses.  (Il,  940,  Brit.  ëpîtiv.) 

Quelle  part  la  fortune  peut- elle  prétendre  aux  actions  d*im  ni 
qui,  etc.?  (I,  5x4*  jiîex,  ëoitre.) 

J'ai  pris  cette  occasion  ae  tous  exciter  à  faire  de  rotre  part  tout  a 
qui  peut  faciliter  les  Toes  que  mes  amis  pourront  avoir  pourrons.  (¥11^ 
s4q,  Lettres.) 

*Les  pauTies  Tiennent  de  Uipart  de  Jupiter.  (VI,  ii6,il«aB.  ntrCûdju.) 
L'^pouTante  et  l'hoireur  régnent  de  tontes  parts, 

(I,  408,  Tkéb,  169;  Toyes  I,  898,  T^.g 

On  fit  une  aospeiittOB  pow  retirer  lea  morts  de  part  et  d'antres  {tu;. 
(Vn,  17,  Lettres^ 

PARTAGE  : 

D'un  enfiuit  d'Israti  Toilà  le  vrai  partage,  (HU  479«  Esth.  a  18.) 
Que  Totre  bras  tout  seul  fosse  rotre  partage.  (I,  461,  TkéS.  1 136.) 
Le  diadème  est-il  le  partage  du  crime?  (i^  459,  Tftéi,  1108.} 

••..Je  Tais,  le  cœur  trop  plein  de  Totre  image. 
Attendre,  en  tous  aimant,  la  mort  pour  mon  partage.  (11,386,  Bér,  s 80] 
Tout  lui  riroit,  Pylade;  et  moi,  pour  mon  partage^ 
Je  n'emporterois  donc  qu'une  inutile  race?  (Il,  78,  Andr.) 

Toutes  ces  critiques  sont  le  partage  de  quatre  on  cinq  petits  aoteoi^ 
infortunés.  (II,  871,  Bir.  prëf.} 

PARTAGER  : 

Sur  le  moindre  discours  qu'on  pourra  tous  redire, 

Soreft-Tons  tonjours  prête  à  partager  l'Empire?  (II,  «67,  Brii,  a68.) 

....  Qui  sait  si  depuis 
Je  n'ai  point  en  wœmt  partagé  tos  cnnuts?  (II,  66,  Andr,  5t4.) 
j,.  Quoique  seul  pour  elle,  Achille  fiirieux 

Époorantoit  l'armée,  tXDarta^eoU  les  Dieux.  (IQ,  aSg,  Ipk,  1740.) 
....  Une  famille  téconae 
A  qui,  comblé  d'heur  et  de  jours, 
Q  puisse  partager  le  monde.  (IV,  70*  Poés.  di».  96.) 
Noos  le  Terrions  encor  nouB partager  ses  soins.  (lU,  lao,  A»ir.  iSSg) 

•...  Je  me  dévoue  à  oesoieux  immorteb. 
Dont  U  Tertu  t'a  Uit  partager  les  autels.  (U^  889,  Brit.  1788.) 

....Mille  desseins por^fl^efi/  mes  eqpnts.  (UI,  69,  ATahr,  1045.] 

PARTERRE  : 

^De$  parterres  omés  de  fleurs  eontimieUes.  (VI,ia3,ilaii.  s»  roiju) 
PARU,  sens  et  emplois  divers  : 
n  faut  prendre ^lorfi....  (H,  536,  Bey,  ia35.) 
Ah  !  la  Toici,  Seigneur  :  prenez  Totre  parti.  (II,  41  x,  Bér.  849  •) 

*Tous  les  partis  que  le  duc  de  Bouillon  et  Turenne,  son  îUtty  prireai 
contre  la  cour.  (V,  86,  Notes  hisi.) 

....  Ranger  tous  les  cœurs  du  parti  de  ses  larmes.  (Il,  999,  Brit.  924) 
....  C'est  le  honparti....  (II,  x59,  Plaid.  9a.} 
La  cour  sera  toujours  an  parti  de  tos  vœux.  (II,  890,  Bér.  35o.) 

La  présidente  Barantin....  a  été  pillée  par  un  p€urti  deCharletoj 
(Vn,  54,  Lettres,) 

PARTICIPANT  : 

*  On  exaltoit. ...  le  bonheur  de  Callisthène,  d'être  partidpaiti^  comme  il 
étoit,  de  toute  la  magnificence  d'Alexandre.  (V,  5x9,  Trad.) 

*  (Les  martyrs)  ajant  été  ïeitÈ  participants  de  la  puissance  qu'il  (/éat^ 
Çhna)  a  de  juger  les  honmes.  (V,  596,  Trad.) 
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PARUCOLARISER  : 

....  Sans  lai  partieuUwiser  de  qaoi  il  s'agissoit.  (IV,  533,  P.  iï.) 

PARTICULARITE  : 

11  fat  instroit  de  tonte$leB pûnieularttés  delà  mort  de  Bajazet.  (II,  473, 
Baj,  !«•  préf.) 
Voat  m*en  mrez  mande  da  partieularitét  trop  aasorëes.  (VI,  4671  Lettr») 

PARTICULIER,  adjectivement  et  substantivement  : 
Le  public  m'a  été  trop  faTorable  pour  m'embanatser  da  chagrin /nw^ 

iieuRer  de  deux  ou  troia  penonnes.  (II,  35,  Andr,  x'«préf.) 
Nât>n  est  ici  dans  son  particulier  et  dans  sa  6mjlle.  (II,  a4af  Brii. 

ir*préf.;  Toyes  IV,  36Ô,  Diu.  acad.) 

PARTICULIÈREMENT  : 

Je  Toos  les  nomme  tous  deux,  parce  que  tous  les  coonoissex/NvfîcK- 
VtèremÊnt.  (VII,  17,  Uttres.) 

PARTIE ,  sens  et  emidois  divers  : 

La  plus  grande  partie  des  religieuses  ayant  été  traosfâr^....  dans  le 
Port-Royal  des  Champs.  (IV,  6x6,  P.  R.) 

Une  partie  des  princes  sont  rerenus  de  l'armée.  (VII,  199,  Lettres,) 

Je  crus  que  je  pourrois  rencontrer  toutes  ces  partie*  dans  mon  sujet. 
(H,  366,  Bir.  préf.) 

U  passoit. ...  les  jours  et  les  nuits,  partie  dans  la  prière,  et  partie  à  com- 
poser des  ourrages  qui  pussent  être  utiles  à  TÉglise.  (TV,  409,  P.  i?.) 

Cette  somme  fut  aussitôt  employée,  partie  en  charités,  porWe  à  acquit- 
ter des  dettes.  (TV,  495,  J».  R.\ 

La  pexte  des  assiégés  monta  a  quelque  trois  cents  hommes,  partie  tués 
dans  les  dehors,  partie  accablés  par  les  bombes  dans  TouTrage  même. 
{y^ZH.SUgedeNam.) 

La  fluxion  étoit  tombée  sur  les  parties  nobles.  (FV,  471,  P,  R.) 

Ou  trourera-t-on  un  poète  qui  ait  possédé....  tant  d'excellentes por- 
tits  :  Tarty  la  force,  le  jugement,  l'esprit  ?  ÇTV,  359,  ^'^«  acad,) 

M.  de  Gordemoy....  poîuédoit....  toutes  ItA parties  d'un  véritable  aca- 
démicien. (TV,  369,  Dise,  aead.) 

Vous  Toyez  derant  tous  mon  adverse  partie,  (II,  188,  Plaid,  53 1.^ 
}ÊtL  partie  est  paissante,  et  j'ai  lieu  de  tout  craindre.  (É,  169,  PUùd,  igS,) 
....Quand  il  seroit  vrai  que  Gtron,  ma  partie^ 
Auroit  mangé.  Messieurs,  le  tout  ou  bien  partie 
Dudit  chapon....  (H,  911,  Piaid.  779  et  780.) 
TojB  II,  160»  Plaid,  a  16;  II,  au,  Plaid.  770. 

Leurs  députés  demandèrent  inutilement  d'être  entendus  eu  présence 
de  leurs  parties.  (IV,  446,  P,  il.) 
....  De  ma  mort  enfin  le  prenant  à /?ar//e.  (Il,  553,  Baj,  i6ox.) 

PARTIR  : 

....Jepars^  cher  Théramène.  (m,  3o6,  Phèd.  x.) 
Quand  la  foudre  s'allume  et  s'apprête  à  partir,  (I,  596,  jile:p,  97.) 
Le  coup  qui  Ta  perdu  a* est  parti  que  de  lui.  (II,  89,  Jlttdr.  836.) 

....  Mon  cour  en  ces  lieux 
Reçut  le  premier  trait  qui  partit  de  tos  yeux.  (II,  383,  Bér.  190.) 

*  Quand  le  discours  part  d'un  esprit  profond.  (VI,  916,  IJipres  ann.) 

*  La  poésie....  part  d*un  beau  génie.  (VI,  ax6,  Uvres  ann,) 

Tout  ccOa  part  d'un  cour  toujours  maître  de  soi.  (II,  106,  Jndr.  xSsl*) 
....  Ta  confusion  ne  part  que  de  U  nfe,  (III,  66,  dtUkr,  984.) 
Je  partis  pour  l'hymen  où  j'étois  destmée.  (III,  33*  Mitkr»  aS6.) 
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'^PARTISAN,  fermier  des  deniers  publics  (dans  ranrienne  Rome], 
VI,  335,  Livres  annotés. 
PARVIS: 

....  Dan*  un  desparpts  aux  hommes  rÀenrë, 
Cette  feoune  saperbe  entre  le  front  leTtf.  (III,  6*9,  jith,  397.) 
De  ses  parvis  sacrés  f  ai  deox  fois  fiût  le  toar. 

(m,  666,  Jth,  iiox;  Toyez  m,  701,  Jth.  1749.} 
PAS,  substantif: 
Adiea  :  je  Tais  tronrer  Roxane  de  ce  pas.  (II,  5i4i  Baj,  759.) 

....  Courons  de  ce^a# 
Anéter,  s'il  se  peut,  leur  parricide  bras.  (I,  400?  Théb,  3y,) 
Votre  douleur  redouble  et  croit  à  chaque  pas.  (III,  178,  Iph,  416.) 
Nous  Terrons  noti*e  camp  grossir  à  chaque  pas.  (III,  58,  Mithr.  Sot.) 
Poursuis  :  tu  n*as  pas  fait  ce  pas  pour  reculer.  (II,  336,  Brlt.  1674.) 
Il  ne  faut  plus  qu'un /mu;  mau  c'est  où  je  l'attends.  (II,  494»  ^^'j*  3 16] 
Suivre  d'un/><u  ésal  mes  fortunes  direrses.  (Il,  38o,  Bér.  144.) 
Je  ne  fiiis  point  de  pas  qui  ne  tende  à  l'empire.  (I,  445,  Théb.  848) 

Je  n'ai  pas  laissé  de  faire  bien  des  pas  pour  tous  depuis  ce  temps-U. 
(Vn,  17a,  Uttres.) 

....  Après  l'éclat  et  les^<u  que  j'ai  faits.  (H,  439,  Bér.  1397.) 
De  votre  auguste  père  accompagnez  les /mu.  (III,  69a,  Ath.  ^^•) 
L'illustre  Josabet  porte  vers  tous  ses  pas. 

(m,  616,  Aih.  169;  Tojez  U,  433,  Bir.  n85.J 
Vous  saTea  quel  sujet  conduit  ici  \turspas.  (III,  187,  iph.  735.) 
Depuis  trois  ans  dans  Rome  elle  arrête  tos  pas.  (II,  378,  Bér.  81.) 
....  Dédaignant  les /mu  des  autres  souTerains.  (I,  Ifii^  Théb.  1137.) 
....Le  seul  Taxile  en  détourne  9e» pas,  (I,  543,  Alex.  440.) 
....  Vous  courez  au  trépas 
Bien  plus  pour  m'ériter  que  pour  suiTre  ses  pas,  (I,  489,  Tkéb.  1484] 

....  Des  chemins  écartés, 
Gà  mes  yeux  ont  suiTi  we%pas  précipités.  (Il,  338,  Brii.  1796.) 
....  J'ai  cru  que  mon  âme  alloit  suiTre  ses /mu.  (I,  481,  Théb.  1476.] 
....  On  se  jette  en  foule  aiï-devant  de  meêpas.  (UI,  935,  Iph.  1668.) 
Vous  que  l'amitié  seule  attache  sur  sapas.  (II,  407,  Bér.  ySy.) 
....  Sur  ses /MU  j'irai  rcToir  son  père.  (II,  59,  Andr,  3yB.) 
....  Chercher  la  gloire  et  la  mort  sur  ses  pas.  (Il,  378,  Bér.  los.) 
Sur  des  pas  différents  tous  marchez  l'un  et  l'autre.  (11,397,  Brit.  iSso.; 
Il  me  faut  sans  honneur  retourner  sur  mes  pas. 

(m,  184,  Iph.  659;  TOjez  n,  53i,  Baj.  ii55.) 
Peut-être  on  tous  fera  reTemr  sur  tos  pas. 

(n,  5io,  Baj.  664;  ToyezIH,  35i,  PhèJ.  8i3.) 
Retournons  sur  ses /mu....  (II,  409,  Bér.  647.) 

Sur  les  pas  des  tyrans  Tenx-tu  que  je  m'engage?  (II,  393,  Brit.  i4a8.) 
Voye.  I,  556,  Alex.  698;  I,  568,  AUx.  àSi;  II,  69,  Andr.  378;  II,  85,  jMé^. 
894;  II,  170,  Piaid.  Soi  ;  II,  171,  Plaid.  399;  II,  aoi,  Plaid.  665. 
....  L'amour  piécipitant  ses  ^«i. 
Il  ne  cherchoit  que  tous  en  courant  aux  combats.  (I,  54i,  Alex.  37S.) 
Me  feront-ils  souffrir  tant  de  cruels  trépas. 
Sans  jamais  au  tombeau  précipiter  mes  pas P  (I,  439,  Théb.  Sg^.) 
Contre  un  fier  ennemi  précipitez  Yospas.  (I,  539,  -^l^»  335.) 
Fuis,  dis-je;  et  sans  retour  précipitant  tespas^ 
De  ton  horrible  aspect  purge  tous  mes  États.  (Œ,  365,  Phbd.  io63.} 
Loin  de  ces  lieux  cruels  précipitez  ses  pas.  (III,  994,  Iph.  1471.). 
Oui,  Madame,  rer»  tous  j'ai  rappelé  ses  pas.  (H,  449,  Bér.  1461.] 
Pas  de  clerc;  à /mu  comptés  :  Toyez  Cutao,  Compxbe. 
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PAS,  PODiT*  adverbes  de  négation,  tours  et  idiotismes  divers  : 
n  n'est  fat  qae  M.  le  Maistre  n*ait  lait  des  préfiiees*  (TV,  335,  /ma^.) 
Ce  tCtaXpas  qae  quelques  personnes  ne  m'aient  reproché  cette  même 

simplicité.  (II,  368,  Bir.  prëf.) 

*Ce  n*est  /mw  qu'il  y  admet  encore  d'antres  ralets.  (VI,  60,  R.  sur  COd.) 

,.,,Cen*est  point  que  l'amour  tous  retienne.  (I,  458,  Théb,  logS,) 
Si  le  titre  ne  tous  plaît,  changez-le  :  ce  n'est  pas  qu'il  m'a  paru  le 

plus  eouTenahle.  (VI,  455,  Lettres,) 

....  (//}  ne  reriendra/MU  que  le  sceptre  à  la  main.  (I,  44i«  Théb.  786  Tar.) 

Pas,  point,  dans  des  tours  où  il  nous  parait  surabondant  : 

n  n'y  a  pas  en,  à  proprement  parler,  aucun  coup  de  tiré  de  leur  part. 
(VU,  61,  Lettres,) 

Je  ne  me  suis  point  encore  produit  nulle  part.  (VI,  44?^  Lettres,) 

On  ne  reut  pas  rien  fiûre  ici  qui  tous  déplaise.  (Il,  x83,  Plaid.  473*) 

Je  tous  conseille  de  ne  témoigner  aucune  curiosité  U-dessus ,  afin 
qu'on  ne  puisse  pas  tous  nommer  en  rien.  (VII,  182,  Lettres;  rojez  V, 
i3i,  1.  14,  iVo/ef  A»/.) 

....  Qui  d'entre  nous  ne  s'applaudîssoitvof  en  lui-même,  et  ae  ressentoie 
pas  un  secret  plaisir  d'aToir  pour  conorère  nn  homme  de  ce  mérite? 
(TV,  357  et  358,  Dise,  aead.) 

Je  Tondrois  qu'il  m'en  fît  coûter  plus  souTent  qu'il  ne  fait  pas,  (VI, 
489,  Lettres.) 

On  est  plus  curieox  que  je  ne  crojois  pas.  (VI,  47' «  Lettres  g  to^z 
VI,  4;^S,  Lettres.) 

Ni  les  éclairs  ni  le  tonnerre 

ITobâssent  point  à  tos  dieux,  (m,  48;^,  Bsth.  347.) 

Son  intention  n'aToit^wf  été  de  toucher  ni  k  la  personne  ni  à  la  mé- 
moire de  Jansénins.  (IV,  496,  P.  R.) 

*  Moi ,  ni  tout  autre  qui  me  ressemble,  ne  somme»  point  capables  de 
snirre  que  de  bien  loin  la  sagesse  de  l'illustre....  Paul.  (V,  578,  Trad.) 

*  Ils  ne  reecToient  point  les  étrangers  chez  eux  que  pour  les  renToyer 
en  leur  jpays.  (VI,  109,  i7«iii.  stir  FOdfss,) 

*  n  vfj  A  point  de  bon  poète  que  ceux  qui  le  sont  naturellement.  (VI, 
SI,  Rem.  sur  Pind,) 

Non  pas;  m....  pas  un;  pas  un;  pas,  pour  ne  pas  : 

*  L'architecte  du  Phare  songeoit  à  i'ayenir,  et  non  pas  a  son  siècle. 
(VI,  399,  lÀpres  ann,) 

*  La  tragédie  peut  être  sans  mœurs,  et  iwn  pas  sans  action.  (VI,  290, 
Lhres  amn.) 

*  On  délibère  des  moyens  et  non  pas  de  la  fin.  (VI,  a88,  lÀvres  ann.) 

*  Elles  sont  plus  contraires  l'une  à  l'autre  que  non  pas  an  milieu.  (VI, 
987,  Lipres  ann.) 

^  Telemachns....  souhaiteroit  d'être  plutôt  le  ûï»  de  quelque  homme 
riche....  que  non  pas  d'Uljsse.  (VI,  63,  Rem,  sur  tOdyss,) 
N'en  doutez  point,  sa  mort  me  doit  être  commune  : 
Il  &nt  en  donner  deux,  ou  n'en  donner  pas  une.  (I,  458,  Thêb,  X088O 
Il  fiiut  de  part  et  d'autre  avoir  un  arocat  ; 
Nous  n'en  avons /»af  un....  (Il,  198,  Plaid,  63i.) 
Si  j'en  oonnois  001 101,  je  veux  être  étranglé.  (H,  181,  Plaid,  458.) 
....  C'est  pour  le  haïr  encor  pins  que  pas  un.  (I,  413,  Théb,  954.) 

*  Cela  s'entend  de  la  poésie  plus  que  de  pas  une  autre  science.  (VI, 
91,  Rem.  sur  Pind.) 

*  (Ulysse)  croit  être  pins  T&illant  que  pas  un  homme  de  son  temps. 
(VI,  x33.  Rem.  sur  tOdyss.) 
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Madame,  on  n'entre  plot.  -^H^  bien  !  Paî-je  /m»  dit?  (Il,  t S9,  PUAd.  189.} 
Mail  de  tfxtÀ  t'agitai?  Sin»je  mu  fils  de  maître?  (Il,  i56,  Phhl.  iSg.) 
Lonqae  je  toîi,  parmi  tant  d'nommea  différenu, 
Ptu  une  ëtoile  ùxe,  et  tant  d'astres  errants.  (Il,  ao3,  Plaid,  677.) 

Pas,  omis  après  ne  :  voyez  Nb. 

PASSABLE  : 
Faire  une  lettre  un  peu  pastahU.  (VI,  43 1^  Ltitrês.) 

PASSAGE: 

Dans  les  mumoms  de  gens  de  gnerre.  (VI,  S19,  XcMnc».) 
Dans  le  sein  Vun  de  Tautre  ils  cherchent  un  passage.  (I,  478,  Hiéi,  iSaa .) 

....  Le  respect  et  la  crainte 
Ferment  autour  de  moi  U  passage  à  la  plainte.  (II,  Sgi,  Bér.  36o.) 
Il  me  fait  de  Tautel  refuser  le  passage.  (III,  ao4»  Ipf*.  to5o.) 
Le  Ciel  protège  Troie  ;  et  par  trop  de  présages 

Son  courroux  nous  défend  d*eQ  cdercher  Iûè passages,  (III,  169,  Iph,  a  18.) 
Tous  mes  moments  ne  sont  quW  étemel  passage 
De  la  crainte  à  Peapoir,  de  Tespoir  à  la  rage,  (u,  484,  Bér.  1%^.) 

PASSAGER,  im  : 

De  nos  kom  passagers  le  nombre  est  incertain.  (HI,  659,  Mh.  8a4.) 

De  cet  amas  d'honneurs  la  douceur  pauagère.  (Œ,  494i  JUth,  457.) 

PASSE-PORT,  V,  285,  Camp,  de  Lmas  JCJF. 

PASSER,  neutralement  et  activement;  n  fassea  : 

Les  ennemii....  vont  porter  la  nouTelle....  que  le  Roi  était  passé.  (V, 
947,  Camp,  de  Louis  Xir.) 

Je  n'ai  fait  qufôDasser^  il  n'étoit  déjà  plus,  (ill,  537»  AM.  I9i3.) 
Trop  heureux  a'aToir  pu,  par  un  récit  fidèje, 

De  Miir  paix  ea passant  roua  conter  la  nouTeUe.  (H,  590,  Baf.  898.) 
Ellea  femt  dépasser  ohea  la  triste  OotaTÎe.  (If,  338,  Bris.  ^7H-) 
TojSB  II,  945y  Brii.  i**  piéf.  ;  II,  3S9,  Brit^  1607. 
Vas  fossé  dams  l'Épii^,  oh  j'étois  reléguée.  (II,  86,  jértdr.  Saa.) 
C'est  à  TOUS  de  passer  du  côté  de  l'Empire.  (H,  989,  Brit.  588.) 
Je  ^aMoi#  jusqu'aux  lieux  où  l'on  garde  mon  fils.  (II,  53,  jiadr.  960.) 
Votre  Toix  redoutable  a  passé  jusqu  à  moi.  (ID,  873,  Phèd,  1168.) 
Aiuft  bien  mes  chagrins  ^MMroMAf  jusqu'à  tous.  (I,  477,  Théà.  1899.) 

Ne  souffre  point  que  ta  gloire 

Passe  à  des  dieux  étrangers.  (III,  488,  Xstk.  369.) 
Aux  pbia  affreux  excès  son  inconstance  pasu.  (III,  5 18,  £stk.  888.) 

*  Le  Sund,  détroit  qui  passe  entre  la  Selande  et  la  Scanie.  (V,  189, 
l.  ii^  Hôtes  kist.',  royez  ièid.^  1.  16.) 

Voici  la  troisième  affaire  qui  passe  par  ses  mains.  (VII,  56,  Lettres.) 
Venn,  Je  tous  en  veux  hiie  passer  TenTie.  (II,  917,  PUad.  85o.) 
Ceat  quelque  chose.  'Eneor passe  quand  on  raisonne.  (11, 196,  Plaid,  6r5.| 

Leurs  habits  les  ont  fidt ^oifer  pour  Grecs.  (IV,  xa,  Piaa  dipk,  en 
Tour,) 

....  Il  la  Toudroit  faire  passer  pour  foUe.  (Il,  170,  Plaid.  8i9.) 

Voulant  faire  passer  trois  ou  quatre  prêtres....  comme  un  parti  de 
factieux.  aV,  459,  P.  B.) 

*  Il  parie  de  ce  qui  passait  entre  les  Dieux  an  sujet  d'Ul/sse.  (VI,  57, 
Bem.  sttr  tOdjrss.\  rojez  plus  loin  se  passer.) 

*  Homère  jette  cette  entrée  dUector  dans  la  Tille,  et  tout  ce  qui /«cm 
pour  déksser  son  lecteur,  etc.  (VI,  aoi,  Lirres  ann,) 

..••  Il  n'a  pu  sortir  de  ce  triste  séjour, 
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Ec  maiser  les  bordt  cni'on  passe  sant  retour,  (m,  33o,  Ph^d.  388.) 

*Uj9t  dans  Tlnde  des  arbres  si  hanU  qu'on  ne  les  sanroit  passer  arec 
«ne  fl^he.  (VI,  338,  ZiVfM  ami.) 

*  PassesAe  (mon  père),  et  allez  embrasser  les  genoux  de  ma  mère.  (VI, 
1x9,  Jbai.  sur  POdfss,) 

*  Contre  ceux  qui  ^criTent  au  long  de  petites  choses,  et  posent  les 
grandes  légèrement.  (VI,  3s i.  Livres  ann,) 

Le  crime  de  la  sœur  passe  celui  des  ^ret.  (m,  876,  FhèJ.  Ta6a.) 
Grîee  aux  Dieux  !  mon  malheur/»<ui«  mon  espérance.  (II,  isS,  Jlndr.  i6i3.) 
De  Tanstère  pudeur  les  bornes  sont  passées.  (III,  348,  Phèd,  766.) 

*  La  douceur  de  son  esprit....  passe  le  miel.  (VI,  si4i  tipres  anm.) 
Vojeil,  571,  Alex,  1037;  II,  4>7»  *«''•  "70;  HI,  629,^^.  399. 

*  M.  de  Choîseuil  dit  :  «  Cela  me  passe,  a  (V,  xi8,  Ao^^f^  Aûr.) 
Leurs  armées  n^onfguère  passé  cinquante  mille  hommes.  ÇVU^difLettr,) 

Eik  passe  ses  jours,  Paulin,  sans  rien  prétendre.  (II,  397,  Bér.  535.) 
*ll....  ne  passe  point  une  jeunesse. msolente.  (VI,  9x4,  Xif^re*  om.) 
Ces  jours  passés.  (VII,  a56,  lettres.)  •   .  . 

On  les  peut  découTrir  par  les  choses  jm»/^».  (I,  453,  Théè.  1004.) 
Bon!  càa  fait  toujours  passer  une  heure  ou  deux.  (Il,  917,  Plaid,  85a.) 

*  Je  ne  doute  pas....  que  Tavis  d*Ériximaque  ne  passe  ici  tout  d'une 
T«MX.  (V,  461,  Trad,) 

Dans  sa  cour,  dans  son  cœur,  dis-moi  ce  qui  se  passe, 

(H,  45,  Andr.  los;  voyez  III,  go^Bfithr,  i5ia;  III,  6^1^  Ath.  i$j6.) 
Vons  craindrez-Tous  sans  cesse,  et  tos  embrassements 
Ne  se  passerottt'ih  qu'en  écbûrcissemenU  ?  (H,  267,  Brit.  370.) 

*  Gomment  s'est  passée  la  mort  d'Agamemnon.  (VI,  79,  Bem.  sur  POd.) 
Une  des  règles  du  théâtre  est  de  ne  mettre  en  récit  que  les  choses  qui 

ne  se  pearenl  passer  en  action.  (H,  a46,  Brit.  i'«  préf.) 

PâSSB-TEMPS  : 

Vous  TOUS  imaginez  bien  quels  penrem  être  les  pUÊ^'tmsps  d'une 
troupe  d'en£mto.  (VI,  4oa,  lettres.) 
fié  c]noi  ?  TOUS  n'avez  point  depasse^'iemps  plus  doux  ?  (XII,  643«  Ath.  677 .) 

PASSE-VOLANT  : 

*  Le  Roi  reconnut  dans  le  régiment  de  Hautefeuille  un  passe-eolant 
qui  étoit  valet  de  chambre  de  M.  de  Hautefeuille.  (V,  xa4,  J9otes  hist.; 
\oyez  la  note  5.) 

PASSIF,  Toix  FA8SIVB  :  voyez  Voix. 

PASSION  : 

Ce  que  c'est  qu'à  propos  toucher  la  posant  (II,  ai 5,  Plmd.  8a8.} 
J'ai  cru  que  ce  tour  marquoit  mieux  la  passion.  (VU,  is8,  Lettres.) 
n  signala  sa  piété  envers  son  Dieu,  sa  passion  pour  la  gloire  de  ion  roi. 

(V,  19^  Épitaphes,) 

*  M.  de  Lauzun  avoit  eu  une  extrême ^omû^h  d'avoir  le  régiment  des 
gardes.  (V,  xo5.  Notes  hist.) 

Nous  sommes  tous  rivaux  dans  \sl  passion  de  contribuer  quelque  chose 
Il  la  gloire  d'im  si  grand  prince.  (IV,  356,  Dise,  aead.) 

Ces  Pères,  dans  la  passu>n  de  rendre  h^étiques  leurs  adversaireSi  se 
rendoient  eux-mêmes  coupables,  etc.  (IV,  539,  P.  B.) 

PATENÔTRE,  au  figuré  : 

n  marmotte  toujours  certaines /Ni/ei«^£ref.  (H,  147,  Plaid.  3a.) 

PATERNEL  : 

*  EMpértL  tout,  principalement  avec  un  ami  paternel  comme  moi.  (VI, 
71,  iUm.  sur  POdjss.) 
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PATIK!f€B  : 

J*ai  cent  fois,  dans  le  eoan  de  ma  gloire  puaée. 

Tenté  leur  patience,  et  ne  Tai  point  lassée.  (Il,  3a4,  Brii,  f448.) 

n  derroit  épargner  la^/eum  de  son  maitre.  (I,  5i8,  AUm,  t—peé£,) 
Patience/  je  Tait  protester  comme  il  font.  (Il,  19$,  Pimid.  SSg.) 

pIhr  : 

Notre  oatalerie....  oommençoit  ^pétir  beaacoop.  (Vn,  iiSy  Isitret.) 

PATRIE  : 

Ah  !  que  de  la  patrie  il  soit,  s'il  Tent,  le  père.  (Il,  a 58,  Bref.  47. 

PATRON  : 

Un  Taissean  tont  neuf  et  bien  eouTert,  qae  nons  ariona  retesu  expris 
ATec  le  meillenr  ^Kifroii  da  pays.  (VI,  41 3,  Lettres,) 

PATTE  (Gbaxssbe  la)  :  voyez  Giaissbb. 

PÂTURE: 

Ans  petits  des  oiseaux  il  donne  leurpàture.  (III,  641,  Jtb.  647).' 
A  ses  monstres  loi-même  a  senri  de  pâture,  (m,  SSg,  PhiJ,  970.) 

PAULETTE  : 

Un  l>anqaeroatier  qai  n*a  payé  ni  prêt  ni  poulette.  (VI,  5a8y  Lettres: 
Toyes  vn,  9,  Lettres  et  la  note  4.) 

PAUPIÈRE  : 

Dès  que  ma  triste  main  ent  fermé  wkpmfiire.  (Il,  894,  Bir,  460.) 

PAUSE  : 
J'ai  fait  nne  assez  longue  pause  en  cet  endroit.  (VI|  4^6*  Lettres  J) 

PAUVRE,  adjectivement  et  substantivemeat  : 

Créerai  prétend  qn'Oreste  est  on  pauere  homme.  (TV,  179,  Pois.  sRr.  i. 

Ajnrès  a^oir  laissé  oe  qnt  loi  restott  de  bien  aox  paupres^  et  féea  en 
pauere  elle-même....  (V,  ix,  Bpiiapkes.) 

PAVÉ: 

*  Le  haut  dnpopé  accordé  aux  femmes.  (VI,  392,  Libres  ann.) 
....  Battre  \e paeé  comme  un  us  de  galants.  (TE,  i5i.  Plaid.  85.) 

Ce  pauTre  paralytique. . . .  étott,  sans  touSi  sur  îtpavé,  (VI,  $74,  Lettres,] 

PAVIy  sorte  de  pêche  : 

Je  vois  les/<iPM  rougissants.  (TV,  40,  Poés,  di9,i^\  Toy.  la  note  i.) 

PAYEMENT,  voyez  PatMENT. 

PAYER  ;  FAVBH  db;      FATm  ds  : 

Hé  quoi  donc  ?  les  battus,  ma  foi,  patront  Tamende  !  (II,  177,  Plaid.  396.) 

....  Payer  à  Dieu  ce  que  vous  lui  derex.  (m,  676,  Ath.  laya.) 
Cest  à  nous  &  payer  pour  les  crimes  des  nôtres.  (I,  4aa,  Théh.  4i3.) 
Voua  aurez  la  oonté  de  me  le  bien  payer. 
—  Moi,  payera  En  sou£Qets.  —  Vous  êtes  trop  honnête  : 
Vous  me  \e pafrez  bien....  (Il,  178,  Plaid,  414-416.) 
Puisse  le  juste  Ciel  dignement  tepajrerf  (in,  379,  Phèd.  i3i9.) 

*  n  aYoit  promis  à  Agésidamus  de  faire  une  ode  pour  lui  et  TsToit 
oi^lié.  Il  lui  en  Tent  parer  l'usure,  et  o*est  pourquoi  il  aooompagae 
cette  ode  d'une  autre  petite.  (VI,  43,  Bem.  sur  Pind.'S 

^Bêbyloae  pajra  nos  pleurs  avec  usure.  (QI^  5 99,  Bsth,  1069.) 
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Fai»-liii  ffw^  Uen  cher  un  bonheur  qa*il  ignore.  (Il,  189,  Bt'a.  756.) 
Lorsqu'on  heareox  hymen,  joignant  nos  destinées, 
IPeatn^XMT  en  on  jonr  les  rceax  de  cinq  années.  (Ù,  394^  Bér,  444  .| 
*Une  pension....  «lont  il  fut  payé  toute  sa  TÎe.  (Y,  95,  JNotts  là*t\ 

*  Il  pnnissoit  leurs  infidëUtés  en  ne  les  pajant  point  dt  leurs  gages.  (Y, 
93,  Hatts  hist^  c 

Les  Dieux  tout  tro^ payés  du  sang  de  Ménecée.  (I,  437,  Théh,  67a.) 

....  Leur  funeste  bonté 
Ne  me  sauroit^^^r  de  ce  qu'ils  m'ont  ôté.  (III,  39$,  Plièd,  1616.) 
Et  ce  sont  ces  plaisirs  et  ces  pleurs  que  j'eniie, 
Que  tout  autre  que  lui  me  pairoit  de  sa  ^ie.  (II,  184,  Bni.  660.) 

....  Ce  n'est  pas  la  première  injustice 
Domi  la  Grèce  d'Achille  a  payé  le  service.  (Il,  5i,  Andr,  a34.) 

....  Cette  TeuTc  inhumaine 
"S^apt^ré  jusqu'ici  son  amour  que  ile  haine.  (Il,  46,  jéndr,  iio.) 
....D  hnt  payer  «Teffronterie.  (Il,  178,  Piaid.  408.) 
Ne  me  payez  pas  <f  exclamations.  (VI,  485,  Lettres,) 
n  «bien  fallu  me  payer ^  malgré  moi,  de  ces  raisons.  (VII,  a59,  Lettres; 
Tojes  Vn,  a44.  Lettres.) 

PATS,  patrie  : 

....  L'amour  an  pays  nous  cadbe  une  autre  flamme.  (I,  414,  Tkéè,  180.) 

PATS-BAS  (Ls),  V,8i,  Notes  hist,\  V,  a6a,  Camp.  <i^  Louis  XIF. 

PEAU: 

Vous  n'aTez  tantdt  plus  que  la  peau  sur  les  os.  (II,  i5i.  Plaid,  8a.) 

PÉCHÉ,  aa  sens  profane,  dans  une  note  sar  Horace  : 

*  Contre  l'égalité  étêpéehis,  (VI,  3*8,  L^res  ann.) 

PÉCHER  : 

^Désavantages  qu'ils espéroient /y^cAer  en  eau  trouble.  ÇV^Sy^^oteshist,) 

PEIGNER,  IV,  468,  P.  R. 

PEINDRE,  au  propre  et  an  figuré  : 

Mftme  elle  aroit  encor  cet  éclat  emprunté 

Dont  elle  eut  soin  dépeindre  et  d'orner  son  risage.  (IH,  633,  j4th»  49^.} 

Le  aoleîl  peint  le  ciel  de  rayons  éclatante.  (TV,  xao,  Poés.  M»,  a.) 

Vos  yeux  d'un  nouTeau  jour  peignirent  l'horizon.  (IV,  St^Poés,  div.  56.) 

Le  mille  autres  petite  oiseaux 

Peignent  encore  dans  les  eaux 
Leur  écUtant  plumage.  (IV,  3x,  Poés.  dh.  36.) 
....  (Dieu,  qui)  d'une  blancheur  yvre  à  la  pourpre  mêlée 
Peine  le  centre  des  cieux.  (TV,  i3x,  Poés.  dip.  4.) 
Je  leê  peignis  puissante,  riches,  séditieux.  (IH,  496,  £sth,  495.) 
Pourquoi  lui  peigneit^rouB  cet  objet  odieux?  (I,  5a9,  JUx.  9S.) 

^he  poète  a  besoin  de  tous  les  Dieux  pour  peindre  son  Agamemnon. 
(VI,  3ao,  Livres  ann.) 

Qu'ai-je  tronré?  Je  toîs  la  mort  peinte  en  tos  yeux.  (H,  439,  Bér.  i385.) 
Peins'toi  dans  ces  horreurs  Andromaque  éperdue.  (H,  91,  jéndr.  ioo5.) 

PEINE,  emplois  divers;  sahs  mm;  k  pbinb  : 

....  Pentendois  tout,  et  plaignois  Totre  peine.  (IH,  648,  Jth.  740.) 
L'un,  Jaloux  de  sa  foi.  Ta  chez  les  ennemis 

Chercher,  a^eo  la  mort,  ]tk  peine  toute  prête.  (H,  4s6,  Bér.  11 63.) 
Je  me  fais  de  wa  peine  une  image  charmante.  (Ù,  289,  Brit.  75i.) 
....  Pour  rendre  ma  pêne  et  mes  plaisirs  plus  grands.  (U,  io3,  Andr,  1 163 .) 
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....  Toujours  mes  soupirs  tous  rediront  nia  peine,  (î,  48«,  TM^.  t49<>0 

Elle  s'auend  par  moi  de  Toir  finir  ses  peines,  (I,  40^9  Théè,  108.) 
....  Moi,  qui  ponr  tous  pris  toujours  tant  de  peines, 

(I,  454,  Thé&.  ioï8.) 
Gela  ne  valoit  pas  la  pane  de  la  fiure  rerenir.  (Il,  945,  Brit.  iv^préf  ' 
Toute  leur  pelke  étoit  de  résister  k  l'orgueil  et  à  la  férocité  d'Agrip- 

pine.  (II,  aSa,  Brit.  a«  préfO 

....  ATouez,  Gréon,  que  toute  Totre  peine 

Cest  de  voir  que  b  paix  rend  votre  attente  vaine.  (I,  411,  Tkéè.  aa3-) 
Quelle  Ptfûie  elles  eurent  de  signer  le  i^  mandement!  (IV,  57$,  ^.  il.) 
Us  avoient/itfÔM  à  s^imagîner  que....  (V,  i45,  Camp,  âe  touis  XIW^J) 
Ce  prélat....  ne  se  pressoit  pas  de  leur  faire  de  la  peine.  (IV,  563, 

P.  it.;  voyez  VI,  571,  Lettres.) 

*  L'étude  ne  lui  fait  point  de  peine.  (VI,  964*  livres  ann.) 

Les  jésuites  n'étoient  pas  moms  en  peine  que  les  éviques  de  saToir 

qui  étoit  cet  inconnu.  (IV,  4i5,  P.  Jt.) 
Je  ne  suis  pas  en  peine  si  on  vous  rendra  vos  novices. . .;  mais  je  sais  en 

veine  si  l'esprit  de  la  retraite.... se  conserrera  parmi  vous.  (FV,  5ia,  P.  iî.  • 
Je  suis  ravi  que  ma  cousine  soit  mariée  ;  je  voudrois  que  vous  fassiez 

à  Ia  peine  de  l'être.  (VI,  37$,  lettres.) 

Seigneur,  rien  ne  vous  presse,  et  vous  pouvez  sans  peine 

Laisser  agir  encor  la  princesse  et  la  Reme.  (I,  499,  Théh.  555.) 

....Elle  tombe,  et  ne  vit  plus  qu'à  peine.  (CE,  535,  Baj.  iao5.) 

Je  n'ai  percé  qu'à  peine  une  foule  inconnue. 

(m,  i8a,  Iph.  610;  voyez  II»  376,  Bér.  5a.^ 

Quoi  ?  pour  vous  confier  la  douleur  oui  m'accable, 

ji  peine  je  dérobe  un  moment  favorable....  ^,  988,  Brii.  73».) 

ji  peine  son  sang  coule  et  fait  rougir  la  terre, 

Les  Dieux  font  sur  l'autel  entendre  le  tonnerre.  (Œ,  a4o,  Iph.  1777.) 

PEINER  (Sb)  : 

'^Les  chasseurs,  qui  se  travaillent  et  se  ptmem.  (VI,  144,  Acm.  sur 
VOêyss.) 
L*aatognphe  poits  :  penent,  sani  «. 

PEINTURE;  m  nvxrvMM  : 

n  donne  aux  fleurs  leur  aimable  peinture.  (Œ,  6a4y  ^i^  3i3.) 
Je  vois....  leurs  grands  rameaux 
....  tracer  dedans  les  eaux 
Leur  mobile /wififiire.  (IV,  3i,  Poés.  Hp,  17.) 
....  Quelle  assez  yire peinture 

Suffit  pour  tracer  dignement,  etc.?  (IV,  41,  Poés.  sKp.  5i.) 
....Je  ne  veux  point  être  un  juge  en  peinture.  (H,  196,  Plaid.  608.) 

PÊLE-MÊLE  : 

Un  êuig  pêle-mêle  épandn.  (IV,  38,  Poés.  és9.  5o.) 
Les  François....  passent  péïe»mHe  avec  les  fuyards.  (V,  976,  Coa^.  Je 
Louis  Xir;  voyez  V,  96,  Notes  hist.) 

PÈLERIN,  dans  un  sujet  païen  : 

*I1  a  un  s^nlcre  tout  environné  de  la  multitude  ât$p^erms.  (VI,  14, 
Rem»  sur  Pind.) 

PENCHANT,  substantivement  : 

....  Quel  que  soit  vers  vous  le  penchant  qui  m'attire. 

(in,  53,  MTtthr.  695.) 
Tous  oeox  qui  comme  toi,  par  de  lâches  adresses. 
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I^es  poQueat  {U$  prUees)  ta  pmcka»f  oit  leor  ecmr  «rt  CBolin. 

(m,  379,  PW-^.  i3i3.) 
Ils  fuhoîeiit  sans  remord»  leur  pêmchami  amoureux. 

(m,  37S,  Phèd.  is39.) 
LiS  Sultuie  a  sniri  aonpmÊckmU  ordinaire.  (II,  5»3,  iï«/.  98a.) 

PENCHER  ;  ramnin  1,  tbis,  du  côri  db  :  ' 

....  Cent  loDgaea  allées 

Dnhei,  penehMUet^  éto'ûéeê.  (IV,  a8»  Po^.  i/i>.  14.) 
....Le  monde  jMRdUwr  n*a  plus  que  cet  appui.  (I,  $48,  ^^x.  55 1.) 
Voîa-je  rÉut  penchant  an  bord  diu  précipice  ?  nU,  4ao,  Bér.  ioo3.) 
Cependant  sur  son  ht  il  demeure /^McAé.  (Il,  333,  Brit.  1637.) 

*  (Ictf  éMtrémitéi)  ausquêUes  nou» penchons  le  plus.  (VI,  187,  J^Vre«  «va.) 

....  Qandîuf  p«acAptr  mt»  son  déclin.  (II,  Si  a,  Brit,  1173.) 
C'est  toi  dont  l'ambassade,  k  tons  les  deux  fatale^ 
Li*a  fiûtpour  son  malheur  pencher  pers  ma  rivale.  (II,  x  10,  JnJr»  1 558 .) 
....  St  ^penche  enfin  Ju  cdU  de  ma  gloire.  (II,  394»  Bér.  45a.] 

KNDANT,  préposidoa  : 

....  Lui,/7«i^aiircehu  Est  diq>am....(II«i86,  P/aû/.5i3.) 
*Pendnnt  «wnU...  pendant  mai.  (V,  i85,  Ifotes  hUt.) 
*Les  impositions  sur  le  peuple  ont  été  excessiTes....  pendant  en  deux 
raees.  (V,  84,  Ifptet  hUt.) 

FENDRE  : 
*^  Cette  pierre  qui  ett  pendue  sur  lui.  (VI,  la,  Bem.  sur  Pind,) 

PÉNÉTRATION  : 

Que  ne  dirois-je  point. ...  de  cette  pénétration  à  laquelle  rien  n'échappe  ? 
(IL»  363  et  364f  Bér.  épitre.] 

Voos  fâtes  témoin  avec  quelle  pénétration  d'esprit  il  jugea  de  l'écono- 
mie de  la  pièce.  (U,  a4o,  Brit.  épitre.) 

Jean  du Vergier  de  Hauranne....  aroit  fait  admirer  la  pénétration  de 
MB  eqirit.  (TV;  408,  P.  il.) 

PÉNÉTRER,  activement  : 

....  Pémitrer  des  morts  la  profonde  dtneore.  (III,  33o,  Phid,  390.) 

PlenroBf  et  gémissons  :  une  ardente  prière 

Écarte  le  sommeil,  tl pénétre  les  eieux.  (IV,  114 «  Poés,  dtp,  la.) 

Voua  aurez  mon  secret,  Vai  pénétré  le  TÔtre.  (Ul,  38,  Mithr,  368.) 

De  ton  amour  et  ae  ta  crainte 

Ceecsuràjamais^aé/rtf.  (IV,  141,  Poés.  dtp.  5a.) 

PÉNIBLE: 

Je  rends  dans  les  tourments  une  pénible  rie.  (lU,  ZjyjPhéd.  1394.) 
Pour  exeiter  Néron  par  la  gloire  pénibU 

De  rainere  une  fierté  jusou'alors  invincible.  (II,  3oo,  Brit.  95 x.) 
Un  trdne  est  plus  pénible  a  quitter  que  la  rie.  (I,  439,  Théb.  73a.) 

PÉNITENCE,  VII,  ia8.  Lettres. 

tiàérnêt  dans  ee  paMage,  mwqae  dst  emplob  UUlqaes  et  poétiquet  de  ce  mot. 

PENSÉE  : 

....  Os  n'ont  tons  qu'une  mêtme pensée,  (II,  3a5,  Brit,  x463.) 
n  me  Tient  ea  pensée  de  tous  eoToyer  deux  lettres.  (VII,  xo6,£ef/r.) 
Dans  TOê  secrets  discours  étois-je  intéressée. 

Seigneur  ?  Étois-je  au  moins  présente  à  la  pmée?  (II,  399,  Bér.  584.) 
Titus  n'a  point  encore  expliqué  sa  pensée,  (il,  387,  Bér,  99a.) 
Tout  autre  auroit  touIu  condamner  ma  pensée.  (1,  467,  Théi,  1067.) 
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Je  sonliaitaî  son  lit,  dans  la  seole  pensée 

De  Toos  laisser  an  trône  où  je  serois  plae^.  (II,  3io,  Brit,  1127.) 

PENSER,  emplois  divers  : 

Mais  de  loi-méme  ici  que  faat-îl  qoe  Repense?  (m,  z8i»  //»A.  S97.) 
*Plasienrs  sont  longs  qui  pensent  être  courts.  (VI,  33o,  Libres  ata.) 
Qae  rëpondroîs^je  a  nn  homme  qoi  ne  pense  rien?  (II,  369,!^^.  pit'f.) 
Comme  elle  lît  des  religieuses  qui  plenroîent  :  c  Qooi?  dit-elk,  mek 

filles,  je  pense  qn'on  pleure  ici.  »  (IV\  5o8,  P.  R.) 

....  Surpris,  comme  tn  j^enx  penser.  (III,  154)  /jp^-  63.) 

Ta  crois  donc  que  la  paix  est  l'objet  de  mes  soins? 

—  Oui,  je  le  crois,  Seigneur,  quand  j'y  pensois  le  moins. 

(I,  444,  Théh.  8>6  ; 
'^Hs  pensèrent  mourir  de  penr  à  l'eflroyable  ton  de  sa  Yoix.  (yi,i4S, 

Bem.  sur  VOdyss,\  Tojez  V,  %o  et  i43,  Notes  hist.  ;  VI,  35o,  Iâpt.  mb.} 
Nous  apons  bien  pensé  ne  tous  pas  enroyer  notre  en&nt.  (Vll^  73, 

Lieres  an»,) 

Psirsui,  substantivement  : 

Je  tremble  au  seul ^eiuer  du  coup  qui  le  menace.  (II,  m,  jisidr.  140S.; 

PENSIF  : 

n  soiToit  tout  pensif  le  chemin  de  Myeènes.  (m,  389,  Phéd.  i5oi.) 

PENSIONNAIRE  (de  Hollande)  : 
Le  Pensionnaire  est  assassine.  (V,  a49f  Camp,  Je  Louis  XIV,) 

PENTE,  au  figuré  : 

Ce  sang,  en  leur  donnant  la  lumi^  cëleste. 
Leur  donna  pour  le  crime  mie  pente  funeste.  (I,  400,  Théh.  var.) 
Je  n'ai  que  trop  àe  pente  k  punir  son  audace.  (Il,  3^3,  Brit,  1434*) 
....  Du  plaisir  Isl pente  trop  aisée.  (II,  396,  Bér.  5o8.) 

PÉNULTIÈME  : 
(Ces  stances)  sont  les  dernières  on  an  moinsles/y^im/ff^itfj.  ÇVI^^yS^Lettr.) 

PERCER,  activement  et  neutralement  : 

,„,Joaiê percé  de  coups.  (III,  Big^jith,  995;Toyes  II,  laS,  jimJr.  i63i.) 

Le  9o\eSl  perce  Pombre  obscure.  (IV,  X17,  Poés.  die.  5.) 
Je  n'tfi  percé  qu'à  peine  une  foule  inconnue. 

(in,  181,  iph.  610;  YOjez  n,  376,  Bér.  5i.) 
Percer  le  ciel  de  cris;  percer  le  cceur;  percer  le  mystère  de  :  Toja 
CixL,  CoBua,  Mtstebb. 

Les  enfants  sont  sujets  à  ces  sortes  d'accidents  quand  les  dents  leor 
percent.  (VII,  9,  Lettres.) 

La  petite  Nanette  a  été  bien  tourmentée  de  deux  grosses  dents  qui  Im 
sont  percées.  (VI,  534t  Lettres.) 

PERCLUS  : 

^  Après  Pavoir  appliqué  aux  plus  cruelles  tortures,  et  PaToir  rendii 
perclus  de  tous  ses  membres....  (V,  $89,  Trad.) 

PERDITION  : 

*  L'homme,  qui  n'est  que  mort  et  que  perdition.  (VI,  191,  lieres  ssm.) 
PERDRE,  SB  PEBDRB  : 

....  Je  perds  beaucoup  moins  que  je  ne  crois  gagner.  (I,48o,  Théh.  440.) 
Dis-moi  ce  que  je  gagne,  et  non  ce  que  \e  perds.  (I,  480,  Théh.  1456.) 
^sûM  perdre  ici  le  temps  à  me  persuader.  (III,  78,  Hithr.  196a.; 
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Sans  petirt  tant  d'efforts  sur  ce  cœur  endurci.  (Il,  $47,  Baj,  1467.) 
....  Je  ferdum  ma  gloire  à  demeurer  ici.  (I,  4o»i  TiUb,  58.) 
Quelque  haine  qu'on  ait  contre  un  fier  ennemit 
Quand  il  est  loin  de  nous  on  la  ^rd  à  demi.  (I,  446»  ^*^*-  ^^^-^ 
J'en  àmM  perdre  plutôt  jusques  au  sourenir.  (H,  S87,  Bér.  290.) 

....  Ma  rengeance  ut  perdue 
S'il  ignore  en  mourant  que  c'est  moi  qui  le  tue.  (EL,  104,  Andr,  1S69.) 
Le  coup  qui  Va  perdu  n'est  parti  que  de  lui.  (II,  8s,  Andr.  836.) 
Tu  frappes  et  guéris  ;  tu  perds  et  ressuscites.  (III,  667,  Ath,  i  ia3.) 

....  Quelle  est  mon  erreur,  et  que  de  toixaperdiu!  (II,  4s4,  Bér,  1x18.) 
J'en  eus  la  bouche  toute  perdue.  (VI,  4i5,  Lettres,) 
Le  lecteur....  perd  de  vue  le  fil  des  érënementt.  (IV,  367,  Disc,  aead.) 

Parlez  donc,  arocat.  —  Va* perdu  la  parole.  (II,  ao4,  Plaid.  69a.) 
Yoyesl,  47a,  Tkéh.  lagS;  I,  483.  Thth,  i5oo  et   i5iO;  11,  48,  Andr,  171  ;  II, 
la,  AMdr.  i4a9;  II,  3a4,  Brit.  i435;  II,  375,  Bér,  37. 

En  vain  pour  nous  sauTcr  ce  grand  prince  se  perd.  (I,  438,  Théb.  697.) 
Voye»  I,  440,  Théh.  76a  ;  II,  339,  Brit.  1764. 

J'ai  Toulu  lui  parler,  et  ma  voix  i est  perdue.  (II,  174»  Brit.  396.) 

J'ai  demande  Thésëe  aux  peuples  de  ces  bords 

Où  Ton  Toit  l'Achéron  se  perdre  chez  les  morU.  (HI,  3o6,  Ptièd.  is.) 

....  Vos  ressentiments  M  fer^on^  en  discours.  (Q,  370,  Brit.  317.) 

Comme  tous  je  me  perds  d'autant  plus  que  j'y  pense.  (II,  4pa,  Bér.  6a8.) 
Perdre  la  mémoire  de  ;  perdre  ses  mt9xx£eA\  perdre  le  sentiment  :  voyez 

MÉMOIBB,  SfsSUBSS,  SSHTOaiiT. 

PÈRE  s 

Un  père^  en  punissant,  Madame,  est  toujours  ph^.  (III,  356,  Phèd.  901.) 

*\iU)  sont  amis  àepjère.  (VI,  61,  Bem.  sur  POdjts.) 
Ah  !  que  de  la  patrie  il  soit,  s'il  veut,  le  père; 
Mais  qu'il  songe  un  peu  plus  qu'Agrippine  estsam&re.  (II,  a 58,  Brit,  47.) 

PERFECTION: 

"^Un  jardin  n'est  pas  sitôt  («•  si  peu  de  temps)  dans  sa  perfection,  (VI, 
is3,  Bem.  sur  tOdjrss.) 

PERFIDE,  adjectivement  et  substantivement  : 

....  Pour  moi,  pour  Tous-même,  égtàement perfide.  (Il,  54Xi  Baj.  i345.) 

Ne  croyez  pas  mes  nleon  perfides  à  ce  point.  (I,  4^8,  Théb.  533.) 

....  L^m  ou  l'autre />er/S^.  (I,  433,  Théb.  6i5.) 

PÉRICUTER: 

Le  P.  Annat....  ne  croyoit  pas  que  la  cause  des  jésuites  pût  péricliter 
en  de  si  bonnes  mains.  (TV,  538,  P.  B.) 

PÉRIL: 

....  Quelque /»eri/ qui  me  puisse  accabler.  (II,  3o5,  Brit.  xo6i.) 
Quoi?  TOUS  pouvez  vous  taire  en  ce />^r<7  extrême?  (UI,ZSi^Phèd.  x3a9.) 
La  guerre,  \eê  périls  sont  vos  seules  retraites.  (III,  63,  Mithr.  91s.) 
Grom>nt-ils  me» périls  et  vos  larmes  sincères?  (II,  5oa,  Baj.  486.) 

PERIODE,  sens  divers  : 

Cest  le  dernier  période  de  sa  douleur.  (VI,  a3o.  Livres  ann,) 
A  cette  phrase  de  Vaagelas  :  «  Elle  a  borné  sa  TÎe  au  période  de  sa  gloire,  »  Racine 
a  ajouté  eette  note  :  «  AbUnooort  met  :  au  comble  »  (YI,  357). 

Que  ne  lui  laissez-Tous  finir  ssi  période  ?  (II,  ao4,  Plaid.  688.) 
PÉRIPATÉTIQUE  {Le),  Aristote  : 

....  L^autorité  du  Péripaiétique.  (II,  S09,  Plaid.  748.) 
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PÉRIR: 


^Voiis  pouvez  jpircr...,  et  par  Ja  nonme  d*im  pedt  terpent,  o«.^. 
d*im  grain  de  raiiîn  aee.  (YI,  339,  Umn  mm.) 
Pourra  qae  ce  grand  ccenr  périsse  noblement.  ^,  538,  jélê*.  3c»7.) 
C'est  alora  qu'il  s'apprête  à  me  faire  périr,  (I,  437,  Théà,  678.) 
Il  faut  que  tovLÏBéruse,  on  que  je  sois  heoreax.  (I,  58o,  jilex.  1944.) 
Tout  rÉut  pérusoMt  n'a  pn  t'encouniger  I  (I,  $59,  Alex,  760.) 
....  Périsse  le  joor  et  la  main  meurtrière 
Qui  jadis  sur  mon  front  t'atudia  la  première!  (Œ,  90,  Miikr.  1S07.) 

Dieu,  qoi  ne  Tooloit  pas  qu'elle  j?^/,  jeta  uneamertnmc  salnture  snr 
ses  Taines  occupations.  (V,  10,  Épètapkes,) 

PERLE,  au  figure  : 

Dëjà  ses  flots  entre-poussés 
Roulent  cent  monceaux  empressés 
De  perte*  ondoyantes.  (JOY,  33,  Paés.  Sp,  77.) 

PBRlfETTRE  : 

Si  le  temps  le  permet  le  moins  du  monde,  je  mènerai  ma  femme.  (M, 
519,  Lettres.) 

S*iL  permet  à  son  cœur  un  moment  de  repos.  (III,  4^4i  -£"&•  prol.  61.) 
Je  permets  tout  le  reste  à  mon  libre  courroux,  (III,  38a,  Pkèd.  i356.} 
Un  espoir  si  charmant  me  jcroff-il  permis?  (Il,  53,  Jiub'.  ^Sg.) 
Sache  si  du  péril  ses  beaux  yeux  sont  remis, 
Et  si  son  entretien  m'est  encore  permis,  (II,  971,  Brit.  354.) 

PERMISSION  : 

*On  ne  mangeoit  d'aucun  fruit  d'automne  derant  que  d'en  stot 
permiuion,  (VI,  3 la,  IÀ9res  ann.) 

PERNICIEUX: 

De  ligues,  de  complots  oMMÛas  auteur. 

(m,  698,  Ath.  1706;  voyez  I,  471,  Théh.  lajS.) 
PERPLEXITÉ  : 

Radiu  a  loaliffiié  ee  mot  dans  cette  phrue  de  Tangdas  :  «  Ces  lettres  le  miresS  ea 
une  éttutge  perpUgité  »  (YI,  354). 

PERQUISITION  : 

Ces  illuminés...,  dont  le  cardinal  de  Richelieu  fit  faire  une  ai  cxacie 
perquisition.  (TV,  400,  P.  i?.) 

PERRUQUE  : 

Changes  en  chereux  noirs  rotre  perruque  blonde.  (II,  170,  Pledd.  3o3.} 

PERS: 

*  Comme  disoient  nos  vieux  traducteurs,  «  Minerve  aux  yeux  pcrs  :  » 
c*est  entre  le  bleu  et  le  vert.  (VI,  73,  item,  sur  POdjru.) 

PERSECUTER  : 

Seigneur,  mille  malheurs /rerjécirf en/  sa  vie.  (II,  3o6,  Brit,  1071.) 

De  combien  de  malheurs  pour  vous  persécutée^ 

Vous  ai-je  pour  un  mot  sacrifié  mes  pleurs  !  (Il,  400,  Bér.  608.) 

Je  vous  proteste  que  je  l'en  ai  horriblement  persécuté.  ÇVI,  Soi,  Lettr] 
Oui,  les  Grecs  sur  le  mn persécutent  le  père.  (Il,  5i,  Andr.  aa5.} 

PERSÉCUTEUR  : 

....  De  toute  vertu  zélé  persécuteur,  (Œ,  607,  Ath.  38.} 

Déjà,  de  l'insolence  heureux  penéeuteury 

Vous  «vies  des  deux  mers  assuré  les  rivages,  (in,  358,  PiM,  940.) 
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PERSÉVÉRANCE  : 

....  C'est  cette  veita,  si  nonrelle  à  la  cotir« 
Tk/ntULperséçéranee  irrite  mon  amour.  (II,  S749  Brit»  ^iS.) 
Oui,  je  teloaci  ô  Gd,  de  xaipersépérance.  (II,  xa3,  Jndr,  x6i40 

....Fuyez  un  courroux 
Qae  msLpertépéranee  allume  contre  tous.  (II,  3oi,  Brit,  958.) 

PERSÉVÉRER  : 

Dans  ses  retardement»  si  Pyrrhus  persépère.,,,  (H,  61,  Andr.  408.) 

*PERSIL,  VI,  97,  Bem.  sur  VOdjfssée. 

PERSONNAGE  : 
L'ÂrcheTêqne  lui-même....  Cuisoit  en  cette  occasion  un /leriaiiiiir^.... 

peu  honorable  pour  lui.  (TV,  55a,  P.  il.) 
E  étoit  à  propos  d'outrer  un  peu  lespersonnages,  (II,  i^i^Plaid.  au  lect.) 
(Corneille^)  personnage  Téritablement  né  pour  la  gloire  de  son  pays. 

(IV,  359,  Dise,  acad,) 

PERSONNE: 

D'abord  que  sur  sa  tête  il  reçoit  la  couronne, 
Un  roi  sort  à  l'instant  de  sa  mopre  personne.  (I,  404,  Tkéh.  rar.) 
....  A  moi,  parlant  a  ma  personne.  (II,  i8f ,  Pimid.  447.) 
Attacher  de  û  près  la  gloire  a  ma  personne,  (I,  553,  Alex,  654.) 

Quelle  apparence  que  j'eusse  souillé  la  scène  par  le  meurtre  horrible 
à'vaie personne  aussi  vertueuse  ?  (III,  140,  Iph,  p^f.) 

Des  personnes  m'ont  reproché  que  je  faisois  ce  prince  plus  grand 
qu'Alexandre.  (I,  5ii,  Alex.  a«  préf.) 

Je  ne  m'étois  pas  formé  l'idée  d'un  bon  homme  en  la  personne  de 
Néron.  (II,  943,  Brii.  x'«  préf.) 

*  Homère  décrit....  l'histoire  de  Bellérophon....  en  ht  personne  de.... 
Glaucus.  (VI,  5a,  Rem»  sur  Pind.) 

Toys  YI,  ao.  Rem.  sur  Pind,-,  TI,  S8,  Rem,  sur  fOdjrss. 

PnaoïoiB,  suivi  d'un  mascuUn  : 

Quelques  tcts  que  j'avois  faits  alors  tombèrent  par  hasard  entre  les 
mains  de  quelques  personnes  d'esprit.  Ils  m'excitèrent  à  faire  une  tragédie. 
(I,  393,  Théb.  pré/.) 

Voy«  I,  390,  Thêb,  épttre;  V,  469,  5i7,  et  Sgo,  TYod.;  VI,  3o4  et  307,  Livres 
M.;?I,454jX.«<^'. 

JtuNB  PBBSONNB,  jeune  homme  : 

*  Quel  plus  grand  arantage  peut  arriTer  k  une  jeune  personne  que 
d'être  aimé  d'un  homme  Tertueux?  (V,  463,  Trad.) 

Pbrsoito,  quelqu'un,  qui  que  ce  $oit  : 

*G>mment  touIcxf-tous  que  personne  tous  Tienne  jamais  Toir?  (VI, 
1 5 1 ,  item,  sur  POdjrss.) 

*  Il  n'étoit  permis  aux  prêtres  de  maudire  personne.  (VI,  3 18,  L.ann.) 

*  Celui-ci  peut  enseigner  beaucoup  mieux  qae  personne.  (VI,  87,  item. 
sur  COdjrss.) 

*Se  croyant  plus  habiles  (me  personne.  (VI,  a84,  Livres  ann.) 
*Ne  hiSimer  personne  que  ae  ce  qu'il  a  dit  par  écrit.  (yi,3i3,£.  ann.) 
*I1  n'y  ti  personne  exempt  de  douleur.  (VI,  a48|  I^^ss  ann.) 
Voyex  VI,  84  et  87,  jR«m.  sur  POdjrss. 

PERSUADER  ;  PBasuADu  k  : 

Souffres  ^ne  la  raison  enfin  roas persuasU.  (II,  161,  Plaid.  79.) 

*  Tirésias  Teut^eriuac^rPenthee  d'honorer  Bacclmi.  (VI,  9591 L»  «jm.) 
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*Agmnemnoa  Tonloit  persuader  omiz  Grecs  de  demeurer,  etc.  H  ne 
ieur  persuaderoit  jamaif  oela.  (VI,  77,  Jleai.  SÊirfOdxts.) 

PERTE  : 

J'ai  Tonla  prérenir  la  perte  de  tos  princea.  (I,  $73,  jéUs.  1070.) 
NÀon  m'aimoit  tantôt,  il  juroit  Totre/erte.  (Il,  3  27,  Brit.  i5o8.) 
Que  craint-on  d'un  enfant  qui  snrrit  a  êê. perte?  (TL,  84t  -dmJr.  877.) 
D  ne  mérite  point  tti  perte,  (I,  5 19,  JÉlex.  f*  préf.) 
....Le  Ciel,  las  de  tes  crimes. 
Ajoutera  ta  perte  à  tant  d'antres  Tictimes.  (U,  337,  •^^-  >^88.) 
Yoyes  I,  4719  Ttub.  ia83;  I,  483,  Tkéb.  i5i3;  II,  So,  .Amdr.  ao5. 

PERTINEMMENT  : 

U  parie,  ce  me  semble,  assez  pertîtummeta.  (II,  197,  PUùd.  618.) 

PERTUISANE  : 

n  le  porta  par  terre  de  deux  coups  de  sa  pertiiismu,  (VII,  48»  Lettr:, 

PESANTEUR  : 

Déjà  plus  d'mi  tyran,  plus  d*im  monstre  faronche 

AToit  de  Totre  bras  senti  la  pesanteur,  (m,  358,  Phèd,  gSg.) 

PESER,  au  figuré;  nsxK  1,  au  propre  el  au  figuré  : 

Soncez-j  donc.  Madame,  et  pesex  en  Tons-même 

Ce  oioix  digne  des  soins  d*un  prince  qoi  toos  aime.  (Il,  98s,  Brit.  S99.; 

Qae  ces  Tains  ornemente,  qoe  ces  Yoîleg  mepèseat!  (III,  3i3,  Pkèd.  iS^.} 

Ma  funeste  amitié  pèse  à  tous  mes  amis.  (Hï,  Sy,  MUhr,  78a.) 

Mon  innocence  enfin  commence  à  me  peser,  (II,  79,  Amir,  77a.) 

PESTE,  au  figuré;  pbstb,  comme  interjection  : 

J'ai  choisi  Burrbus  pour  opposer  un  honnête  homme  à  cette  pesu  de 
cour,  (n,  a5a,  Brit,  a«  préf.) 

*  Colère  peste  de  Tamitié.  (VI,  3i5,  lÀpres  aim.) 

Hé!  donne  donc.  —  La  peste,..,  ^-  Oh  !  ne  donnez  donc  pas. 

(H,  iji/puid.  349  ; 

Peste  de  PaTocat!  ~  Ah  !  peste  de  toi-même  !  (II,  aoS,  Piaid.  703.) 

PESTER  : 
Je  peste  tous  les  jours  contre  tous.  (VI,  5oa,  Lettres.) 

PETILLANT  : 

*  (Vénus)  Aux  jeax  petUIanU.  (VI,  73,  Bem.  sur  tOdjru,) 
PETIT,  m,  substantivement  : 

Aux  petits  des  oiseaux  il  donne  leur  pâture.  (UI,  641 1  'dtk,  647.) 

Je  TOUS  suis  bien  obligé  du  s<fin  que  tous  Toulez  bien  preaidre  de  no- 
tre feri/e.  (VU,  7,  Lettres;  TOjez  VII,  3oo,  Lettres.) 

PETIT-MAItRE  : 

*  Le  Cardinal  aToît  dessein  d'euTojrer  k  Naples  Monsienr  le  Prince, 
afin  de  Téloigner  de  France,  aTcc  tons  les  petiis-maitres,  (V,  90,  ^'f^to 
lùst.  ;  Toyez  V,  91,  ibid.) 

PEU  ;  UN  noj  : 

n  leur  faut  donner  [aux  pauvres)^  pour  peu  que  ce  soit.  (VI,  117,  &•■ 
sttr  rodrss.) 

Versez  le  sang  d'un  frère;  et  si  c'est  peu  du  sien, 
Je  TOUS  iuTite  encore  à  répandre  le  mien.  (I,  4o5,  Théh.  117.} 
C'est  peu  de  Tioler  Tamitié,  la  nature. 
C'est  peu  que  de  vouloir,  sous  un  couteau  mortel. 
Me  montrer  TOtre  cœur  fumant  sur  un  autel.  (III,  aoi,  Iph,  974  et  97S.) 
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Voas  poaVeXf  en  codant  un  peu  de  Totre  rang. 

Faire  plas  qa'U  n*a  feit  en  Tenant  tout  son  sang.  (I,  439,  TfiéB.  731.) 

Sans  <iu*elle  eût  d'antres  droits  an  rang  d'impératrice 

QvHuHpeu  d'attraits  peut-être,  et  beaucoup  d'artifice.  (II,  Soi^Ba/\  470.) 

....  Derant  qu'il  soit  peu....  (II,  aoi.  Plaid.  653.) 

Arec  quels  yeux  cruels  sa  rigueur  obstinée 

Vous  laissoit  à  ses  pieds,  peu  s'en  faut  prosternée!  (Œ,  348,  Pkèd.  778.) 

PEUPLE  : 

£t  pourquoi?  pour  entendre  voi peuple  injurieux.  (Il,  435,  Bér.  i3i3.) 

Un  grand  peuple  les  suit,  qui  plein  d'impatience 

DansTOtre  appartement  attend  votre  présence.  (II,  43o,  Bèr.  X943.) 

hc  peuple  ne  met  guère  de  différence  entre  ce  qui  est,  si  j'ose  ainsi 
parler,  à  mille  ans  de  lui,  et  ce  qui  en  est  à  mille  lieues.  (II,  477 1  ^^'J' 
«•  préf.) 

*  Un  prince  qui  aime  ses  peuples,  (VI,  i34f  Zivres  ann,) 
Qui  pourroit  cependant  t'expnmer  les  cabales 
Que  formoit  en  ces  lieux  ce  peuple  de  rirales?  (III,  469,  Ssth,  56.) 

Lamaitrease  des  pensionnaires....  s'étoit  tenue  debout  auprès  de  la 
grille  pour  Toir  passer  tout  ce  petit  peuple.  (IV,  467,  P,  B,) 

PEUPLE  DB  : 

Les  déserts,  autrefois  ^««^/^«^^  sénateurs.  (H,  i65,  BrU.  209.) 

PEUR: 

Plusieurs  religieosef...,  sur  la  seuUpeur  d'être  obligées  de....  signer, 
tombèrent  malades.  (IV,  5a6,  P.  B.) 

PEUT-ÊTRE;  njn-tnt  qus  : 

Peut'4ir€  à  mon  destin,  Seigneur,  j'obéirai.  (II,  5 12,  Baj,  704.) 

Ho  !  Mbnsienri  j'entrerai.  —  Peut-être.  —  J'en  suis  sure. 

(II,  190,  PlaU.  35a.) 
Tojei  II,  49S1,  Baj,  a65  et  981  ;  H,  5io,  Baj.  664. 

....  Peut-être  ^u^adouci 
Il  songe  à  terminer  une  guerre  si  lente.  (I,  44^9  Théb.  790.) 

PHIIX)SOPHE,  adjectivement  : 

....  Quel  temps  peut  être  de  reste 

Dans  une phÙosophe  teste?  (IV,  aoi,  Paés.  div,  33,  app.) 
Notre  siècle....  n'est  pas  si  philosophé  que  celui  de  Platon.  (V,  45 1, 
Lettre  à  Despréaux.) 

*  PHILTRE,  VI,  3 10,  Livres  annotés. 

PHRASE  : 

Lisez  cette  pièce  ignorante, 

Dont  Ul  phrase  si  peu  coulante,  etc.  (IV,  100,  Poés.  dlp,  9.) 

PICHET,  sorte  de  mesure,  VI,  482  et  497,  Lettres  (d'Uzes). 

PIÈGE,  sens  et  emplois  divers  : 
n  fond  sur  leur  arrière-garde  et  la  taille  en  pièces.  (V,  aSp,  Can^.  de 

Loisu  Xir;  YOjez  V,  i85,  ihid.) 

—.  Trois  procureurs,  dont  iceliu  Citron 

A  déchiré  la  robe.  On  en  Terra  les  pièces. 

Pour  nous justiiier,TOttle2-Tous d'autres /'ftee#?(II,  lia.  Plaid.  787 et  788.) 
*  Un  homme  qui  a  huit  cents  pièces  de  revenus.  (V,  i33,  ^otes  lùst.) 
Je  Tois  bien  qu'elle  est  tout  à  lait  inquiétée  de  la  pièce  qu'on  tous  a 

faite  à  mon  sujet.  (VI,  477,  hsttr^^ 

3m  RAcm.  Tm  a  5 
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PIED,  ran»  : 

Il  {Eurîpufe)  sappofle  qa'Hëlène  n'a  jamais  mis  le  pied  dans  Troie.  (Il, 
39«  jâtulr.  %•  prëf.;  Toyes  V,  454,  Thu/.;  VII,  %%4f  UUrts,) 
Prends  garde  que  jamais  Tastre  <{ai  nous  édaire 
Ne  te  Toie  en  ces  ueox  mettre  on  fisd  téméraire.  (UI,  365,  Pbid.  1061) 

*  Les  Portugais....  les  attendent  de  ^U  ferme.  (V,  iSg,  Nota  kût.) 
On  peut  aller  kpied  sec  tout  autour  de  la  ville.  (VI,  414»  Lettres.) 
Un  grand  nomlm  de  dehors,  qu'il  fiJloit  forcer  pied  k  pied,  (V,  S7S, 

Camp,  de  Lomé  Xir.) 
Cet  auteur  ayant  suivi  pied  k  pied  saint  Augustin.  (TV,  6o3,  P.  A.) 

*  Quatre  cent  cinquante  mille  hommes  de  ^ed.  (V,  ix5.  Notes  kât.) 
De  rage  et  de  douleur  le  monstre  hondissant 

Vient  Auxpiede  des  chevaux  tomber  en  mugissant.  (Œ,  390,  Phèd.  i53sO 
(Ils)  Laisseront  Thèbes  libre,  ou  mourront  enùtA pieds.  (1, 40a,  Théh.  70.] 
Je  puis  mettre  k  ne» pieds  ma  douleur  ou  ma  joie.  (H,  304*  A*tr.  xo3i.) 
L'Empereur,  il  est  vrai,  ne  vient  plus  chaque  jour 
Mettre  à  vos  pieds  l'Empire,  et  grossir  votre  cour. 

(n,  964,  Biit.  193;  vo/ea  I,  S39,  die^  33o  ; 

*  Phylo  le  met  donc  (ee  ra#»}  au  pied  (sic)  de  sa  maîtresse.  (VI,  86, 
Âem,  sur  fOdjrss.) 

Même  au  piûi  des  autels  que  je  fidsois  fumer. 

(m,  394,  Phèd,  987;  voyez  m,  373,  Phèd,  1191] 
n  fit  même  des  protestations  dans  Vienne,  aux  pieds  des  anteb.  (V, 
955,  Comp.  de  Louis  XIF.) 
Je  rends  ce  que  je  dois  à  l'éclat  des  vertus 

Qui  tiennent  sous  ro»  pieds  cent  peuples  abattus.  (I,  563,  jilex,  868.) 
Ce  fou  qui  réduit  tout  ac  pied  de  la  chicane.  (II,  aoi,  Plaid.  664.} 
Ah  !  qu'il  fait  hean 
De  te  voir,  dans  cette  postite. 
Faire  à  Louis  iepcM/  de  veau! 

(iV,  947,  Poés.  die.  35,  9'  app.;  voyes  la  note  3.; 
Des  villageois  0wi//iitf  (sic)  on  cnsahotés.  (VI,  419,  Lettres,) 
Voyez  Grot,  Nu,  Pouxxb. 

PIÈGE  : 

Lâche  Âbner,  dans  quel  piège  as-tu  conduit  mes  pas  ! 

(III,  700,  jith.  173s; 
....  (La  paix)  va  rompre  le  piège  où  vous  les  attendez  (mes  fils), 

(I,  411,  Tha,  996. 
PIERROT  : 

Tous  méprisent  fort  les  soldats  des  gardes,  qu'ils  appellent  des  Pifr- 
rots.  (VII,  x5.  Lettres;  voyez  la  note  3.) 

PIUER  : 

(Ju'est-ce  qu'on  gentilhomme?  Un  pilier  d'antichambre. 

(H,  i59.  Plaid.  ^.] 
PILLAGE  : 
Trêves  se  croit  déjà  voir  woLpiUage,  (V^  991^  Camp*  de  lame  XIF.) 

PIQUE  : 

Une  pique  de  gens  de  lettres.  (IV,  489,  P.  R^) 

PIQUÉ  : 

L'évêque  de  Cominges  fut  fort  piqué  du  mépris  que  le  Pape  lui  «voit 
it'moigné.  (IV,  549,  P.  R.) 

*  Piqué  au  vif  de  cette  perte.  (V,  96,  Notes  hist.) 
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PIRATE  : 

Errant  de  mers  en  mers,  et  moins  roi  que  piraté,  (III,  47«  Wuhr,  563.) 

PIRE,  PIS  : 

....  Devenant  grand  sonvent  on  derient  pire,  (I,  4^5,  Théb*  1047.) 
Cest  encore  bien  /»if  en  ce  pays.  (VI,  41 4*  l^ttreM.) 
Us  me  feront  plaisir  :  je  les  mets  à  pis  faire.  (II,  175,  PUùd^  37s.) 

PISSER,  II,  ai5,  Plaid.  826;  V,  5ao  et  5^6,  Trad. 

PITiE  : 

....  Du  mal  qu'ils  ont  fait  ont-ils  quelque  pitié?  (I,  416,  Théh,  3 ai.) 

E  ne  faut  qu'une  lettre  pitoyable  de  D.  Cosme  pour  [aliepiiié  k  mon 
oncle.  (VI,  463,  Lettres;  Toyez  V,  a88.  Camp,  de  Louis  JCIF!) 
Non,  non,  je  ne  sais  point  vendre  mon  amitié, 
Caresser  rm  tyran,  et  régner  par  pitié.  (I,  56o,  Alex,  788.) 

Regarder  d'un  œil  de  pitié;  toucher  de  pitié  :  Yoyez  GEih^  Toucbbh. 

PnOYARLE  : 

*  On  n'a  jamais  conçu  lYtat  des  places  du  Pays-Bas  aussi  pitojrmhU 
qu'il  étoit.  fV,  81,  Notes  hist.) 
Voyez  PiTii,  a^  exemple. 

PITOYARLEMENT  : 

*Elle....  s'afflige  pitoyablement.  (VI,  94,  Rem*  sur  POdfss,) 

*  PLACARD,  affiche,  V,  5ia,  Trad. 

PLACE,  emplois  divers  : 

Près  de  quatre  mille  hommes  demeurèrent  sur  la  place,  (V,  197,  Camp, 
de  Loms  XI F.) 

Si  Roxane  l'ordonne,  il  faut  quitter  la /i^c^.  (II,  544,  Baj.  1414.) 
....  N'ont-ils  point  tous  deux,  en  mourant  sur  la  plaee^ 
Confirmé  par  leur  sang  la  céleste  menace  ?  (I,  434,  Théb.  var.) 
Le  trône  pour  tous  deux  ayoit  trop  peu  de  place.  (I,  469,  Théb,  ia53.) 
Oui,  sans  doute,  une  ardeur  si  haute  et  si  constante 
Vous  promet  dans  l'histoire  une  place  éclatante.  (I,  536,  AUs.  aSo.) 
Peux-tu  le  demander  dans  Isl  place  où  je  suis?  (lU,  49^«  Mstk.  4t>-) 
....  Je  ne  prétends  pas  que  sa  coupable  audace 
Une  seconde  fois  lui  promette  ma  place.  (II,  3i8,  Brit.  x3ao.) 

Corneille  tiendra  sa />^«  parmi  toutes  ces  merreiUes.  (IV,  36o,  Z>.  aead.) 
Ta  sais  qu'injustement  tu  remplis  cette  place.  (I,  454,  Théb.  loii.) 
....  Vous  arez  montré,  par  une  heureuse  audace. 
Que  le  fils  seul  d'Achille  a  pu  remplir  m  place.  (II,  48,  jéndr.  i5o.) 
Mon  cœur  se  met  sans  peine  en  la  place  au  TÔtre.  (ni,  170,  iph.  370.) 
....  L'ardeur  de  régner  en  m  place,  (m,  a4,  Miihr.  14.) 
....  (//)  s*offrit  en  uàplace.  (lu,  97,  Uithr,  96.) 
....  Qui  sait  si  Joad  ne  Teut  point  en  \enr  place 
Substituer  l'enfant  dont  le  Ciel  tous  menace?  (III,  638,  Ath.  607.) 
Si  la  foi  dans  son  cœur  retrouvoit  quelque  place  f  (II,  6a,  jimdr.  437.) 

Vous  me  ferez  un  extrême  plaisir  de  lui  demander  pour  moi  quelque 
placé  dans  son  amitié.  (VII,  ao49  Lettres.) 

Mes  soins  à  tos  soupçons  ne  laissent  point  déplace.  (II,33i,  Brit.  i584-) 
....  Le  calme  en  son  cœur  ne  trouTe  point  déplace.  (UI,  5i4i  Esth.  8i5.) 

Il  ne  pouToit  se  tenir  en  place,  (IV,  55â,  P.  il.;  royez  VI,  401, 
Lettres.) 

Mon  respect  a  ùàt  place  aux  transports  de  la  Reine,  (m,  177,  Iph,  534*) 
De  ce  juste  deroir  sa  piété  contente 
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A  ùlt place ^  Seigneur,  aa  soin  de  loii  amante.  (II,  38s,  Bit.  i68.) 

PLACER  : 

Je  loahaitai  ion  \iK{U  Ut  de  CUnde\  dans  la  seule  pensée 

De  Toas  laisser  an  trône  où  ie  seroU placée,  (II,  3io,  Br'u.  1128.] 

Tibère,  que  Thymen  pla^a  aans  sa  fiunille  {dams  la  famille  é^Am^ÊUté). 

(H,  «77»  ^^-  479O 

....  Sa  disgrâce  et  ton  crime 
Om  placé  dans  mon  corar  ce  héros  magnanime.  (I,  SSg,  Alex,  766.) 

PLACET,  tabouret  : 

J'ai  fait  mettre  nn  petit  plaeet  dans  le  carrosse,  afin  qae  Hemr  ir- 
Tienne  avec  tous.  (Vu,  189,  Lettres;  Toyez  la  note  3.) 

PLAID: 

....  Mon  homme  est  znxplaidt,  (II,  i4S^Plaid,  4%;  to/.  II,  x  46,  Ptmd.  ».} 

PLAIDER,  activement  : 

Qnine/y/aû^^-ilDoint?...  (II,  i54.  Plaid.  i3i.) 

....  Cest  un  grana  hasard  s'il  conclut  Totre  affaire 

Sans  plaider  le  curé,  le  gendre  et  le  notaire.  (II,  i55.  Plaid,  i36.} 

PLAIE,  an  propre  et  au  figuré  : 

....Tout  son  corps  n'est  bientôt  qu*une /»/aî«.  (in,39i,  Phid,i5bo.] 
M.  Amauld....  se  contentoit  de  gémir  en  secret  des  plaiee  que  cette 
malheureuse  querelle  faisoit  à  Tépiscopat.  (IV,  4^8,  P,  i?.) 

PLAINDRE,  sens  divers;  ss  PLAnrDKB  dk;  SBPLAnroBB  quk  : 
Je  TOUS  laisse  écouter  et  plaindre  sa  disgrâce.  (II,  168,  Brii,  984.) 
Si  d'une  mère  en  pleurs  tous  plaignez  les  ennuis. 

(III,  an,  Iph,  1187;  ▼oye«II*  339,  Brit.  174 1  ' 
*  BUeê plaignent  l'inquiétude  oontmuelle  de  Déjanire.  (VI,  948,  L.  om 
Qier  ami,  si  mon  père,  un  jour  désabusé. 
Plaint  le  malheur  d'un  fils  faussement  accusé....  (III,  393,  Phèd,  x56i  ' 

»...  J'entendois  tout,  et  plaignais  Totre  peine.  (III,  648,  Ath.  740 
....  Plaignant  les  malheurs  attachés  à  l'Empire.  (II,  33 1,  Brii.  1371.) 
Plaignez  TOtre  malheur,  sans  Touloir  l'augmenter.  (III,  5i,  Mi^hr.  658 
Je  léToque  des  lois  dont  j'ai  plaint  la  rigueur.  (III,  333,  Phèd.  475.} 
....  Plaignant  à  la  fois  son  trouble  et  tos  alarmes. 
J'ai  serTi,  malgré  moi,  d'interprète  à  ses  larmes.  (III,  36a,  Pk^,  losi.) 
Elle  est  TOtre  captiTe  ;  et  ses  fers,  que  je  plains^ 
Quand  tous  l'ordonnerex,  tomberont  de  ses  mains.  (III,  194,  Ipk.  S6' 
Non  que  pour  OctaTie  un  reste  de  tendresse 
M'attache  à  son  hymen  et  plaigne  sa  ieunesse.  (H,  176,  Brit,  464.) 
Presse,  pleure,  gémis  ;y»^ju-lui  Phèdre  mourante.  (III,35o,M^.  809  ' 
Dans  les  éditioiit  antérieures  à  1697  :  «  paiM4ai.  » 
J'irai,  n'en  doutes  point,  le  montrer  à  l'armée. 

Plaindre  aux  yeux  aes  soldau  son  enfance  opprimée.  (II,  39$,  Brit,  840  ,- 
Je  me  consolerai  si  ce  fils  que  je  plains 
Assure  par  sa  mort  le  repos  des  Théfaaîns.  (I,  44i^  31fc«^.  76S.) 

.. ••  Vous  me  plaignez  Totre  aimable  prâenoe.  (I,  41^1  Tkéh^  307  tv     i 
Des  jours  toujours  à  plaindre  et  toujours  enriés.  (D,  »8a,  Brit,  $93.) 

Je  suis  si  peu  inquiété  du  temps  que  j'ai  employé  pour  ce  deseis. 
que  je  n'y  marois  pas  plaint  encore  quinze  autres  jours.  (VI,  406,  Lettrts.    ' 
De  quoi  row  plaignez  fous^  Madame?  On  tous  réTère.  (Ù,  a64,  Brit.  191  '   1 
Je  puis  me  plaindre  à  tous  du  sang  que  j'ai  Tersé.  (II,  107,  Andr,  i343  )  < 
On  se  plaint  f  n'oubliant  son  sang  et  sa  promesse, 
n  âèTe  en  sa  oour  l'ennemi  de  la  Grèce.  (U,  44,  Asèdr,  69.) 
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Enoore  §'ett-il  tronré  des  gens  qui  se  êont  phints  ft^îl  s'emportât 
contre  Andromaque.  (Il,  35,  Andr.  t^  préf.) 
VojcB  ï,5i5,AUx,  épttra;  1, 530y  AUx,  i3i  ;  II*  368,  Bér.^réf.  ;  Y,  ii5,  if.  hist, 

PLAINE,  au  propre  et  au  figure  : 

....  Quelle  ardeur  soudaine 
Vous  a  fait  tout  à  coup  descendre  dans  la  pla'me?  (I,  40a,  Théh.  56.) 

....  Mes  sujets,  mourant  dans  une  plaine^ 
Sur  les  pas  de  Porus  combattent  pour  leur  Reine.  (I,  556,  Alex,  697.) 
Cependant  sur  le  dos  de  la  plaine  liquide 
SVlèTe  à  gros  bouillons  une  montagne  humide.  (III,  389,  ^^^-  i5i3.) 

PLAINTE,  emplois  divers  : 

Qande....  lassé  de  ma. plainte  ëtemelle.  (Il,  3 11,  Brit.  11 55.) 

(On  TOUS  Terra)  Semer  ici  la  plainte^  et  non  pas  IVpouTante. 

(II,  170,  Brtt,  3i6.) 
Voy«  II,  a87,  BrU,  704,  II,  3 19,  if/if.  1176. 

*Ce  n*est  pas  au  médecin  à  écouter  les  plaintes  quand  la  plaie  de- 
mande le  fer.  (VI,  a39,  lÀvres  ann.) 

....  Non  sans  faire  un  notable  dommage. 
Dont  je  formai  ma  plainte  au  juge  du  Tillage.  (II,  160,  Plaid,  104.) 

PLAIRE;  SB  plaire  à,  en,  db  : 

Mon  fils,  son  règne  ^lalt,  —  Mais  il  m'est  odieux.  (I,  463,  Théi,  ii65.) 
G>ntre  un  ingrat  qui  plait  recourir  à  la  fuite.  (III,  347,  Phèd,  ySy.) 
Je  me  perdrois.  Madame,  et  ne  tous /i/airoc/ pas.  (I,  578,  Alex.  1188.) 
Il  semble  me  céder  la  gloire  de  rou»  plaire,  (il,  3a6,  Brit.  1499*) 

Je  crus  que  je  pourrois  rencontrer  toutes  ces  parties  dans  mon  sujet  ; 
mais  ce  qui  m'en  plut  daTantage,  c'est  que  je  le  trouTai  extrêmement 
simple.  (II,  366,  Bér.  préf.) 

*  Maintenant  je  suis  escIaTe,  puisqu'il  a  plu  aux  Dieux,  et  surtout  à 
Totre  Taleur.  (VI,  a38,  Lipres  ann.) 

*Que  plût  aux  Dieux  que  je  le  pusse  Toir  !  (VI,  a38,  lÀpres  mut.) 

*  Jeune  seigneur  qui  te  plait  à  la  poésie.  (VI,  34i,  lÀvres  ann,) 
*Diane....  se  plait  auf  flècbes.  (VI,  lia,  Bem.  sur  POdfss.) 

Cette  TÎTante  image  en  qui  tous  pous  plaises.  (III,  71,  Mithr.  1106.) 

Quoique  je  me  plaise  beaucoup  de  causer  aTec  tous,  je  ne  le  puis  pas 
faire  néanmoins  fort  au  long.  (VI,  4^8,  Lettres,) 
ReleTez,  releTez  les  superbM  portiques 
Du  temple  où  notre  Dieu  se  plait  itêtre  adoré.  (III,  54o,  Estk.  ia56.) 

PLAISAMMENT,  d'une  manière  agréable,  qui  plaît  : 

Elle  (la  moisson)  se  fait  fort  plaisamment  ici  au  prix  de  la  coutume  de 
France.  (VI,  479,  Lettres.) 

PLAISIR: 

Il  n'y  a  point  de  plaisir  d*écrire  à  des  cens  qui  sont  encore  dans  les 
remèdes.  (VI,  419,  1.  90,  Lettres;  Tojez  iïid.^  1.  ta.) 
Prennent-ils  donc  olaisirk  faire  des  coupables?  (I,  43i,  Théb.  611.) 
Ta  haine  a  ^Tuptaisir  k  former  ma  misère.  (II,  ia3,  Andr.  1617.) 

Un  prince  ^ue  la  fortune  a  pris,  ce  semble, /»/atftr  d'élerer  au  plus  haut 
degré  de  gloire  où  puissent  monter  les  hommes.  (V,  999,  C.  deL.  XlV.) 

....  Je  me  suis  fait  un  plaisir  nécessaire 
De  la  Totr  chaque  jour,  de  l'aimer,  de  lui  plaire.  (Il,  393,  Bér,  4^3.) 

Je  me  fois  un  grand  plaisir  de  tous  embrasser  bientôt.   (VII,  96, 
Lettres;  rojet  VII,  3oi,  Lettres.) 
Je  sais  que  Totre  cœur  se  fait  quelques  plaisirs 
De  me  prouTcr  sa  foi  dans  ses  derniers  soupirs.  (II,  Sa,  B<g,  695.) 
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OtÊt  moi  wn  û  longteiiiiM  le  piaUir  de  foê  yeaz. 

Vous  ai  bit  de  ce  nom  remercier  les  Dieux.  (01,  »xi,  Iph,  tigSJ) 

Goûte-t-îl  des  pUwrs  trancpiillet  et  parfaits?  (H,  ii3,  AnJr.  i443.) 

Qoeb  soDt  donc  toi  plaisirs  ?. . .  (m,  648,  Jeh,  678;  T07.ni,  644,  Ai&.  687.} 

Voof  seul,  jiuqaes  ici  contraire  à  tos  désirs, 

N'oMS  par  nn  divorce  assorer  TiMplmsirs.  (II,  277,  Brit.  483.) 

Cette  tritteiae  majeitaeafle  qoî  mit  toot  le  plaisir  de  la  tragédie.  (Il, 
366,  Bir,  prëf.) 

....  Dn  flaiiir  la  pente  trop  aiiëe.  (H,  3^,  Bér.  5o8.) 
Cest  là  qn'ib  font  ce  on'on  n'a  jamais  la  qne  dans  les  romans  et  dans 
let  histoires  données  k  plaisir.  (V,  976,  Camp,  da  Louis  XI F.) 
....  L'on  diroit  que  le  saphir 
De  deux  portes  brillantes 
Ferme  ces  Trais  lieux  de  plaisir.  (IV,  18,  Poés,  dip,  ao.) 
Poiriers  de  plaisir  :  yojez  Poibixe. 

PLANCHE  : 

Os  firent  graver  une  plancha  d'almanacb,  ou  Ton  Toyoit  Jansénius,  etc. 
(IV,  44«.  P'  it.) 
PLANTE  : 

*  Telle  ai-je  m  ime  jeune  plante  de  laurier  qa\  croîssoit  anpr^  de 
Pautel  d'Apollon  à  Dëlos.  (VI,  xi5,  Bem.  sur  VOdjss,) 

PLANTER  : 

Voos  trouverez  oe  prince  à  Tombre  des  trophées 

Qu'il  Tiendra  de /yiliiiifer.  (IV,  76,  Pois,  dtp,  7a.) 

PLAQUÉ: 

Les  autres  aToient  creusé  de  petites  niches  dans  des  retranchements..., 
et  s'y  tenoient^/o^ciéi  tout  le  jour.  (VII,  $7,  Lettres.) 

PLAT,  substantif  : 

....  Je  lui  Tais  senrir  un  plat  de  mon  métier.  (Il,  174,  Plaid.  354.) 

PLEIN,  binb;  plein  de,  tout  plein  de;  à  plein  : 
Un  plein  repos  faTorise  tos  vœux.  (IV,  85,  Poés.  dip,  z.) 

TJn plein  calme  en  ces  heux  assure  Totre  tête.  (I,  555,  Alex,  694.} 

Je  me  rends,  je  tous  cède  une  plùne  Tictoire.  (I,  594,  Alex^  i533.) 
**  ATocats  qui  crient  à  pleine  âte,  (VI,  394,  livres  ann.) 
On  ne  Toit  à  la  cour  que  des  gens  qui  ont  le  Tentre  plein  de  quinquina. 

(VI,  589,  Lettres,) 
*Des  hommes /i/tùw  de  Bacchus.  (VI,  a58,  libres  ann.) 

Ses  yeux....  pleins  de  langueur....  (IH,  33i,  Phèd.  419.) 

Mon  cœur,  pleinde  son  nom....  (I,  56i,  Alex.  8i3.} 

*Je  ne  suis  pas  û  plein  du  théâtre  que  je  ne  sache  que,  etc.  (VI,  369, 

Ztfrsf  oiM.) 

Elle  est  dsîns  un  palais  tout  plein  de  ses  aïeux.  (Il,  966,  Brit.  a38.) 

Je  sais  que  le  sénat,  tout  plein  de  Totre  nom. 

D'une  commune  Toix  confirmera  ce  don.  (II,  407,  Bér,  765.) 

n  m'a  de  tos  bontés  longtemps  entretenue  : 

Il  en  étoit  tout  plein  quand  je  l'ai  rencontré.  (II,  SiG,  Baf.  io5i.) 

Tes  yeux  ne  sont-ils  pas  tous  pleins  de  sa  grandeur?  (U,  887,  Bér,  3o3.) 

Toute  pleine  du  feu  de  tant  de  saints  prophètes, 

Allea,  oses  au  Roi  déclarer  qui  tous  êtes.  (III,  478,  Est  h.  189.) 

*  Tout  nlein  de  Tétemité,  peut-il  compter  pour  quelque  chose  la  TÎf 
présente  r  (VI,  184,  Livres  ann.) 

Voy«  II,  287,  Brit,  71*5  II,  829,  Liii.  1549, 
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*I1  yoit  àpié»  le  oeotre  de  k  terre.  (VI,  190,  JlÀ9re$  onj».) 
De  leur  thëâtre  on  auroit  entendu  tout  à  plein  les  orgues.  (VI,  $77, 
Uitres,  1687.) 

PLEINEMENT  : 

'Sm^tous pleinement  content  de  TOtre  gloire?  (II,  436,  Bér.  x33i.) 

PLÉNIPOTENTIAIRE,  VII,  195,  LeUres;  V,  i5i,  Notes  hist. 

PLÉNITUDE  : 

*Qae  Dieu....  répande  sur  vous  arec  plénitude  sa  misëricorde.  (V, 
559,7y«/.) 

PLEURER;  pliurbe,  activement;  PLnmsn  dk  : 

Je  Teax  <|a'à  mon  départ  tonte  YÈ^ive  plettre.  (II,  99,  Amb'.  1169.) 

Tel  aai  nt  Tendredi,  dimanche />/ettr«ra.  (II,  i45,  Plaid,  1.) 

Nos  téwiXM  pUuroient  de  joie  et  de  tendresse.  (III,  688,  Ath,  i5à3.) 

*UpUura  à  ccBur  joie.  (VI,  9a,  Rem.  sur  POdjru.) 
N'est-ce  point  à  tos  yeux  un  spectacle  assez  doux 
Que  1a  Teare  d'Hector /»/eiirai}i«  à  tos  genoux?  (II,  83,  jindr.  860.) 
Pleurante  après  son  char  tous  touIcz  «ju'on  me  Toîe.  (II,  107,  Andr,  13*9.) 
Madame,  je  l'aroue  ;  et  les  destins  contraires 

Me  font  pleurer  âevaiGÏA,  si  tous  pleurez  deux  frères.  (1, 4y%^Théh.  1998.) 
(J'allois)  Pleurer  Britannicus,  César,  et  tout  TÉut.  (II,  334,  Brit,  1646.) 
(Titos)  Gesae  enfin  de  pleurer  Vespasien  son  père.  (II,  376,  Be'r,  56.) 
Ih  pleurent  en  secret  leurs  rois  sans' diadèmes.  (I,  546,  Alex.  493.) 
D'une  cour  qui  le  fiiit  pleurant  l'ingratitude.  (H,  375,  Brit.  439.) 
Mais  ne  me  pressez  pomt  :  en  l'état  où  je  suis, 
le  ne  puis  que  me  taire,  et  pleurer  mes  ennuifl^I,  595,  Alex.  i5440 
Ma  fille  dans  Argos  courbit  pleurer  sa  honte.  (III,  190,  Jph.  769.) 
"Elle  pleure  en  secret  le  mépris  de  ses  charmes.  (H,  47*  Andr.  i3o.) 
Vos  ennemis,  déchus  de  leur  Taine  espérance , 
Sont  allés  chez  Pallas  pleurer  leur  impuissance.  (II,  378,  Brit,  376.) 
Je  pleure f  hélas!  de  ce  panure  Holoferne.  (IV,  190,  Poés.  dip.  9.) 

Alexandre  ne  faisoit  encore  que  pleurer  pour  les  Tictoires  de  son  père. 
(I,  5i4,  Alex,  épitre.) 

PLEURS  : 

....  Il  jooin  peu  de  tob pleurs  infidèles.  (III,  49,  Slithr.  59a.) 

....D'une  mère  en  pleurs  tous  plaignez  les  ennuis. 

(III,  m,  Iph.  1187;  ^07^  Uf  ^^s 'dmir,  855.) 
Tandis  que  dans  le»  pleurs  moi  seule  je  me  noie.  (O,  435,  Bér.  i3i6.) 
Je  la  reTois  bientôt  ae  pleurs  toute  trempée.  (II,  397,  Bér,  S3g,) 
*  U  Tant  mieux  finir  an  plus  tôt  ses  pleurs,  (VI,  3o9,  Livres  onn.) 
Les  pleurs  que  TAurore  a  Tersés.  (IV,  35,  Poés*  div.  60.) 

PLEUVOIR  : 
^ Job,  sur  lequel  Dieu  a  fait  pleupoir  sa  colère.  (VI,  i85,  IJpres  onn.) 

PUER,  activement  et  neutralement,  au  propre  et  au  figure  (voyez 

^IStle  fouette  ses  muleti,  qui  courent  et  plient  les  jambes  adroitement. 
(VI,  119,  Bem.  sur  tOd^ss.) 
U  faut  pourtant  plier,  (VI,  497,  Lettres,) 

PLOMB: 

Comment  en  un  plomb  tîI  Tor  pur  s'est-il  changé?  (111,668,  Ath.  f  14a.) 

PMMBÉ,  IV,  568,  P.  A.  ;  IV,  586,  P.  R.  var. 
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PI/)N6E0IT,  genre  d'oiseaa,  ¥1,  96,  Ban,  sur  tOdfssée  : 

PLONGER,  8B  PLOiroBx  : 

Dans  des  ruisseaux  de  sang  Troie  ardente  plongée^  ÇEL,  xoj^AmJr,  13)7.) 
(Jémsalem)  Arec  joie  en  son  sang  la  regarde  plongée,  (ni,7o4,^/A.i8i2.] 
....  Les  chagrins  où  son  ame  est  plongée.  (H,  6a,  Andr.  4^40 
....  L'abime  où  Foras  iest  plongé,  (I,  S76,  Mex,  11 480 
Dans  le  sang  d*iin  enfant  Tonle^Yoas  qa'on  se  plonge?  (III,  6S6,.<#/A.  56o.) 
De  tons  ces  nûns  plaisirs  où  leor  ame  se  plonge,  (m,  653,  Ath,  833.) 
Ah!  dans  quels  soins....  allez-vous  vous  plonger f  (II,  497,  Beq,  407.) 

PLOYER  (Toyes  Pubk)  : 

Assez  d'autres  États,  derenus  Toa  conquêtes. 

De  leurs  rois,  sous  le  joug,  ont  vu  plfrfer  les  têtes.  (I,  545,  AUas,  48G.} 

Cest  lui  qui,  devant  moi  refusant  de  ployer^ 

Les  a  livrés  au  bras  qui  les  va  foudroyer.  (III,  495,  Esth,  467.) 

PLUME  : 

L*Espagne....  se  vante....  de  regagner  souvent  par  un  trait  àe  pbme 
ce  qu'elle  avoit  perdu  en  plusieurs  campagnes.  (Fv,  364,  Dise,  oesd.) 
La  plume  tomoe  des  mains  à  tout  le  conseil.  (Y,  298,  C.  de  LomiâXir.) 

PLUPART  (La)  : 

Ln  plupart  du  monde  ne  se  soucie  point  de  Fintention  ni  de  la  dîH- 
genee  des  auteurs.  (II,  x4i.  Plaid,  au  lect.  ;  voyez  III,  593,  Atk.  ^réi.) 

•PLURALITÉ,  VI,  3o8,  Livres  annotés, 

PLUS;  DEPLUS;  au  plus;  von  plus;  plus....  plus;  plus....  et  plus: 

*Les  hommes  n'aiment  rien  plus  qu'une  nouvelle  chanson.  (VI,  64, 
Rem,  sur  tOdyss,) 

*  Théopompe  semble  plus  un  accusateur  qu'un  historien.  (VI,  aia, 
Livres  oint.) 

H  (Louis  XIF)  a  lui  seol^^  fait  bâtir  de  somptueux  édifices  qoetoof 
les  rois  qui  l'ont  précédé.  (V,  3oa,  Camp,  de  Louis  Xiy.) 

*Ne  vouloir  plus  être  en  Peqprit  de  son  père  que  ses  frères.  (VI,  3i6, 
livres  ann.) 

Ds  croyoient  devoir  au  Roi  quelque  chose  plus  que  la  vie.  (V,  a65, 
Camp,  de  Louis  XIV.) 

On  le  fait  vivre,  lui  et  Narcisse,  deux  ans  plus  qu'Us  n'ont  Téca.  (II, 
14!,  Srit,  i"  préf.) 

Outre  un  soufflet.  Monsieur,  que  j'ai  reçu  plus  qu'eux.  (II,  189,  Plaid,  537.) 
Qu'attendez-vous,  Seigneur  ?  La  princesse  n'est  plus,  (I,  i^^i^Théh,  i463.) 
Oui,  mes  vœux  ont  poussé  trop  loin  leur  violence 
Pour  ne  plus  s'arrêter  que  dans  l'indifférence.  (EL,  58,  Amdr,  366.) 
Itemt  wi  coup  de  pied  ;  p/icx,  les  noms  qu'il  me  donne. 

(Il,  181,  Plaid.  448;  voyez  II,  181,  Plaid,  45a.) 
Outre  p/itf,  le  susdit  seroit  venu,  etc.  (II,  179,  Plaid,  434.) 

J'avoue  que  je  lui  dois  un  bon  nombre  des  endroits  qui  ont  été  les 
plus  approuvés.  (III,  i4a,  Iph,  préf.) 
Chargeant  de  mon  débris  les  rehques  plus  chères. 
Je  méditois  ma  fuite  aux  terres  éûtingères.  (II,  5 19,  Baj,  873.) 
Du  peuple  bysantin  ceux  qui  plus  respectés 
Par  leur  exemple  seul  règlent  ses  volontés.  (II,5o8,^ay.  6a3;  voy.  la  note  i .) 

On  l'avoit  »iit  voir  à  tout  ce  qu'il  y  avoit....  d'opérateurs/y/ux  fameux. 
(IV,  466,  P.  H,  ;  voyez  la  note  x.) 
Voyons  donc  qui  des  deux  aura  plus  de  courage.  (I,  453,  Thé6,  995.) 
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*Un  TieiDard  nomme  Égyptius...,  et  de  plu»  dont  l'nn  de  ses  enfants 
avoit  suiri  Ul/sse.  (VI,  66,  Rem,  sur  POdjrss.) 
La  plus  forte  amitië  n'est  au  plut  que  tiëdeur.  (I,  419,  Thék,  var.) 
....  n  ne  dort  non  plut  que  Totre  père.  (Il,  174,  Plaid,  36o.) 

Elles n*ont  point  encore  interrompu  (l'office  du  chœur),  non  plut  que 
les  Teilles  devant  le  saint  sacrement.  (IV,  634,  P.  R,\  royez  Nov.) 
Pareils  à  ces  torrents  qui  ne  durent  qu'un  jour. 
Plut  leur  cours  est  borne,  plut  ils  font  de  rarage.  (I,  41  !«  Théb.  119.) 

*  Rome  devient  P^  forte,  T'/itf  elle  est  attaquée.  (VI,  317,  lÀpretann.) 
Plut  j'ai  cherche,  flfadame,  et  plut  je  cherche  encor 
En  quelles  mains  je  dois  confier  ce  trésor, 
Piut  je  Tois  que  César,  etc.  (H,  a8i,  Brit.  577  et  579.) 
Plut  il  approche,  et  plut  U  me  semble  odieux.  (I,  449,  Théb.  933.) 
Voyez  MoiHS. 
PLUSIEURS  : 

*I1  faut  servir  pUmeurt^  si  on  veut  se  servir  de  plutieurt,  (VI,  3o8, 
Uwrtt  4um.) 

Un  jugement  qui,  ce  semble,  ne  devroît  être  le  fruit  que  de  Pexpé- 
rience  de  j»/i»Mifr#  années....  (II,  141,  BrU.  épitre.) 
PLUTÔT  : 

J'en  dois  perdre />/iir<;r  jusques  au  souvenir.  (II,  387,  Bér.  ago.) 
Entre  Sénèqae  et  vous  disputez*vous  la  gloire 
A  qui  mJeffaoera/^/ii/J/  de  sa  mémoire  ?  (Il,  a6a,  Brit.  148.) 

•Ils  aimeront  mieux  s'exposer  à  tous  les  périls />/m/o7  que  de  consentir 
a  cette  infamie.  (VI,  197,  Livret  ann.) 
Prolongez  nos  malheurs,  augmentez>les  toujours. 
Plutôt  qu'un  si  grand  crime  en  arrête  le  cours.  (I,  4o3,  Tliéb.  78  var.) 
POCHE: 

....La  main  dans  la  poche,  (H,  i5a.  Plaid,  99.) 

Croit*il  réjouir  beaucoup  les  honnêtes  gens  par  ces  «  hélas  de  00- 
«Ae  »  ?  (H,  370,  Bér,  préf.)  or-  r 

POÈME. 

Aristote  a  bien  voulu  donner  des  règles  du  poème  dramatique.  (III 
3o3,  Phèd.  préf.) 

POÉvSIES  : 

*Tous  les  arts  sont  poitiet.  (VI,  171,  Livret  aan.) 

POms,  au  figuré  : 

Muette,  et  succombant  sons  \e pi^dt  des  alarmes.  (HI,  690,  Ath.  i55i.^ 

POIGNÉE  : 

Kadiie  m  tovAx^  peignit  dans  cette  phrase  de  YaDgelas  :  «  Cette  poignée  de  gens 
■  aUoit  ehaasant  devant  aoi  »  (YI ,  355).  r--e  e 

POIL: 

*ïls  prirent  tous  la  figure  de  cochon,  la  tête,  la  voix,  le  corps  et  le 
ywj/.  (VI,  159,  Rem.  tur  COdjrtt.;  royez  VI,  16a,  ibid,) 

Un  jeune  homme  à  qui  le  poilue  fait  que  de  naître.  (VI,  160, 
^m.turrOdjtt,)  V      »         1 

Entre  les  deux  partis  Calchas  s'est  avancé, 
L  œa  farouche, Tair  sombre,  et  le  poi/ hérissé.  (III,  a39, /0A.  1744.) 

Comme  on  lui  faisoit  le/wi/,  il  s'en  alla,  la  barbe  à  demi  faite.  (V, 
•la,  Trad.-^  royez  VI,  3o4,  Livret  ann.) 
POING: 

"Laodapas  est  vainqueuraux  poingt.  (VI,  i3i,  Rem,  tur  POdytt.) 
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POINT,  substantif,  emplois  divers  : 

Jurant  qa'à  si  haut  point  elle  mettroit  sa  gloire.  (IV,  74,  Pois,  £9,  3i.) 

....  Ce  qne  tu  m'as  dict?, 
Je  Yeux  de  pcuU  en  point  ^*il  soit  exécuta,  (m,  5o3,  Esth.  616.} 
Ce  que  tous  arez  dit  se  fait  de  point  eajpcint,  (II,  118,  Plaid.  863.) 
Sac  le  point  d'attaquer  une  reine  homicide.  (III,  6ao,  Ath,  959.) 

POINT,  adverbe  négatif  :  voyez  Pas. 

POINTE,  an  propre  et  au  figuré,  emplois  divers  : 

Déjà  de  ses  vaisseaux  la  pomte  ëtoit  toumëe.  (III,  349,  Phèd,  797.) 
Il  vit....  Bajazet,  à  qui  on  permettoit  de  se  promener  quelquefois  à  h 

pointe  du  Serrail.  (Il,  476,  Bty.  %•  préf.) 

U  {un  astre)  échauffe  déjà  dans  sa  pointe  première.  (IV,  904,  Poés.  £9. 4.) 
J'en  ai  changé  la  pointe  (^  pomte  dun,  sonnet).  (VI,  374*  Lettres.) 
*Le  TÎzir,  poursuivant  sa  pointe^  attaque,  etc.  (V,  144  «  Ifoteshist^ 

POmiER  : 

Je  Tiens  à  vous,  arbres  fertiles. 

Poiriers  de  pompe  et  de  plaisirs.  (TV,  41,  Poés,  Mr.  4a.) 

POIS  VBaTSy  VI,  4S19  Lettres  : 

POISON,  au  propre  et  au  figuré  : 

Des  poisons  que  lui-même  a  crus  les  plus  fidèles.  ÇOI^  93,  Mithr,  tSj^,) 
D'un  regard  enchanteur  connoit-il  \% poison?  (H,  »75,  Brit,  4^9.) 
Que  Ton  pût  sitôt  vaincre  un  poison  si  charmant?  (DE,  71,  Amdr,  far.) 

POIVBE,  II,  186,  Plaid.  5i3. 

POLICE,  bon  ordre,  bonne  administration  : 
*  Il  dit  que  la  poUee  j  règne  (à  Corinthe).  (VI,  5o,  il^ai.  sur  Ptad.) 

POLIDE  : 

La  TÎlle  {If unes)  est  assurément  aussi  belle  et  aussi  poûde^  comme  ob 
dit  ici,  qu'il  j  en  ait  dans  le  royaume.  (VI,  43>i  Litres.) 
Eadne  Inncise  ici  le  mot  provençal  poulida^  féminiii  de  pon/if ,  poH,  agréehfe,  joli. 

POLITESSE  : 

Un  homme  qui  auroit  quelque  teinture  de  politesse,  (IV,  $79,  P.  il.  var.) 

Un  grand  fonds  d*espnt  et  une /yo^'/ex/e  merveilleuse.  (VII,  a  3 3,  Lettr,] 

Les  jésuites  s'en  prenoient  à  une  certaine  politesse  de  langage,  qu  ib 

leur  ont  reprochée  longtemps  {aux  écriçains  de  Port'Hojrel)...,  Ils  ont  iait 

depuis  une  étude  particulière  de  cette  même  politesse,  (IV,  440|  P.  M.) 

POLITIQUE,  adjectif,  employé  substantivement  : 

Ceux  qui  font  les  politiques  en  ces  sortes  d'af&ires  disent  que  les  psr- 
dculiers  sont  plus  manlamles  qu'une  communauté.  (VI,  481,  Lettres; 
voyez  V,  298,  Camp,  de  Louis  XIF.) 

POUTIQUEMENT  : 

*Les  anciens  faisoient  parler  politiquement ^  et  les  modernes  rhétorique- 
ment.  (VI,  %^,  Lipres  ann,) 

POMME  : 

Pommes  sur  lui  volèrent  largement.  (IV,  i85,  Poés,  div.  11.) 

POMPE,  emplois  divers  : 

....  De  ce  jour  Isl  pompe  solennelle.  QII,  6x6,  dth,  164.) 
Quel  autre  ordonnera  cette  pompe  sacrée?  (III,  191,  Iph.  801.) 


OR]  DE  RACINE.  ^S 

....  La pcn^  de  ce*  lieux. 
Je  le  rois  bien,  Arsace,  est  nouvelle  à  tes  yeux.  (H,  873,  Bér.  z.) 
Le  fruit  de  tant  de  soins,  la  pompe  des  Césars, 
Tout  deviendra  le  prix  d'un  seul  de  ses  regards.  (Il,  997,  Brit,  889.) 

Je  Tiens  à  tous,  aibres  fertiles, 

Poiriers  de  pompe  et  de  plaisirs.  (IV,  41,  Poés.  div,  4a.) 
Radne  a  soaUgBé  de  pompe  dans  cette  phrase  de  Vaagalat  :  «  Toat  cda  B*étoît  qoe 
irolet  jetées  en  l*air  avec  |^  de  pompe  qae  de  Térité  *  (VI,  354). 

POMPEUSEMENT  : 

....  Pompeusement  parée.  (III,  633,  Atk,  49a.) 
Sur  un  de  tos  coursiers /^ompeufemeiif  orné.  (ÙI,  5o9,  E$th,  6o3.) 

POMPEUX  : 

hepompeus  appareil  qui  suit  ici  tos  pas.  (II,  4a,  Amir,  a3.) 

PONCTUELLEMENT  : 

Dire  poHeittêiiement  la  messe  tous  les  jours.  (lY,  436,  P.  M,) 

PONTOISE,  dans  une  locution  proverbiale  : 

De  grands  mots  qui  tiendroient  d'ici  jusqu'à  Pontoite.  (II,  aoS,  Plaid,  jo^,) 

POPULACE: 

La  raison  n'agit  point  sur  une  populace, 

(I,  4a4,  Théb.  463;  Tojrex  YI,  197,  Livres  ann.) 
POPULAIRE  : 

*L*Amonr  de  la  Vénus  populaire  inspire  des  passions  basses  etpopu* 
Uàres.  (V,  467,  Trad,;  Toyez  V,  466,  Trad.) 

PORCHER  : 

*  Notre  langue....  ne  souffriroit  pas  qu'on....  parlât  du  porcher  d'U- 
lysse. (VI,  i63,  Eem.  surPOdjss.) 

PORT,  sens  divers  : 

Je  snots  sang  et  eau,  pour  voir  si  du  Japon 

D  Tiendroit  a  bon  port  au  &it  de  son  chapon.  (II,  ao4,  Plaid.  690.) 

D  lui  en  coûtera  un  port  de  lettre  de  ce  retardement.  (VI,  48a,£tfffr.) 
Je  vois  d'Okosias  et  le  port  et  le  geste.  (III,  70a,  Ath,  177».) 
Ai-je  bien  d'un  sergent  le  port  et  le  visage?  (II,  170,  Plaid.  3 16.) 

PORTE  : 

....  Ces  portes j  Seigneur,  n'obëissent  qu'à  moi.  (IQ,  490,  Esth,  376.) 
Pour  elles,  à  sa  porte  élevant  ce  palais, 

B  leur  j  fit  trouver  l'innocence  et  la  paix.  (III,  461,  i?jM.i3,  prologue.) 
(Corneille^)  pour  me  servir  de  ses  propres  termes,  laissoit  ses  lauriers 
à  la  porte  de  r Académie.  (IV,  36i,  Disc,  acad,;  voyez  notre  édition  de 
Corneille^  tome  I,  p.  uu,  note  i.) 

....  Fermer  la  porte  au  nez.  (II,  173,  Plaid.  146.) 

PORTÉE: 

Ces  matières  n'ëtoient  pas  de  la  portée  de  tout  le  monde.  (IV,  4o8f  P*  it.) 
PORTEMANTEAU  : 

*I1....  donne  ses  babits  à  Euryclée,  qui  les....  pend  k  uaportemart'- 
teau  tout  près  de  son  lit.  (VI,  66,  Bem.  sur  rodjss,) 

PORTER,  emplois  divers  ;  pobtbr  vbbs,  1  ;  bb  pobtbr  1  : 
Je  ne  veux  pas  si  loin  porter  de  tels  affronts.  (II,  99,  Andr,  1164.) 
Porfex  loin  de  mes  veux  vos  soupirs  et  vos  fers.  (II,  443*  Bir,  i5oi.) 
Ne  portez  pas  plus  loin  votre  injuste  victoire.  (lÙ,  a3t,  Iph,  i593.) 
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....  'SovB portons  la  peine  de  lenrs  crimes,  (m,  486,  Estk,  335.) 
*La  seconde  ou  la  quatrième  race  ports  quelquefois  les  p^hÀ  de  te 

grès.  (VI,  3 14,  JÀvresann.) 
\ porte  ses  remords  ayec  le  diadème.  (I,  44^1  Théh.  89a.) 

Néron,  dit  Tacite,  porta  impatiemment  la  mort  de  Narcisse.  ^(11,  24^, 
Br'U.  I"»  prëf.;  voyez  V,  a54î  Camp,  de  LouU  XIV,) 
Sans  doute  on  ne  veut  pas  que,  mêlant  nos  douleurs, 
Nous  nous  aidions  l'un  Vautre  à  porter  nos  malheurs.  (II,  969,  Bref.  99S.' 
De  Taurore  an  couchant  (il)  portait  son  espérance.  (III,  61,  MGtkr.  876  ; 
(Son  visage)  Porte  de  sa  grandeur  Tinfisdlhbie  présage.  (I,  Séi^Aiex.  SiS.^ 

....  Sans  chercher  ailleurs  des  titres  empruntés. 
Ne  TOUS  suffit-il  pas  de  ceux  que  rou» portez?  (II,  107,  Andr,  i333.^ 
Vous  savez  que  les  droits  qu'elle  porte  avec  elle 
Peuvent  de  son  époux  faire  un  prince  rebelle.  (U,  a66,  Brit,  aSg.) 

*  Cette  ile....  qui  porteroii  de  chaque  chose  en  sa  saison.  (VI,  144. 
Rem,  sur  POdjss.) 

Ces  enfants  qu'en  son  sein  elle  {Jérusalem)  n'a  point  portés, 

(UI,  670,  Ath,  ii65;  voyez  I,  $47,  Alex.  5ao; 
....D'un  bras  f{vl portait  la  terreur  et  la  mort  (I,  $90,  AUx,  i435.} 
Vous  portâtes  la  mort  jusque  sur  leurs  murailles.  (H,  879,  Bér.  m.) 
Mon  rival  porte  ailleurs  son  cœur  et  sa  couronne.  (II,  44,  Andr.  78.} 
Il  doit  porter  ailleurs  ses  vœux  et  son  espoir.  (Il,  s85,  Brit.  674.) 
Ah  !  qu^un  seul  des  soupirs  que  mon  cœur  vous  envoie. 
S'il  s'échappoit  vers  elle,  y  porterait  de  joie. 

(IL  57,  Andr,  354;  ▼oye*  I»  SSg,  AUk.  767 
n  le  porta  par  terre  de  deux  coups  de  sa  pertuisane.  (VII,  48,  Lettra. 
Tout  ce  qui  lui  déplaît,  il  le  porte  par  texre.  (I,  45o,  Théi,  var.) 
Que  vous  connoissez  mal  les  violents  désirs 

D'un  amour  qui  vers  vous  porte  tous  mes  soupirs  !  (I,  564,  Alex.  884 
Étant  à  ce  porté  par  esprit  de  chicane.  (II,  177,  Platd.  399.) 
A  nos  amis  communs  portons  nos  justes  cris.  (III»  38a,  Phèd.  iVty.] 
Allez  donc,  el  portez  cette  joie  à  mon  frère.  (Il,  3 17,  Brit.  x3o3.) 

*  Porter  son  fib  et  Rhodogune  à  prendre  le  reste  (du  poisom),  (VI,  3Si. 
Jjpres  ann.) 

*  QnsLna  e\\e$  se  portent  au  mal.  (VI,  «84,  Lit^res  ann.) 

Porter  des  atteintes  à;  porter  ses  mains  sur;  porter  le  mousquet ;^ff 
ses  pas  ;  porter  la  robe  :  voyez  ArnuiriB,  Mais,  Mousqubt,  Pas,  Robs. 

PORTIER  : 

Ma  foi,  j'étois  un  franc^rf  ier  de  comédie.  (IIyi46,P/aM/.ia;  voy.lanoteS.] 

PORTRAIT  : 

Mes  yeux,  contemplons  de  plus  près 

Les  inimitables  0Of/rai/x 
De  ce  miroir  humide.  (IV,  3o,  Poés.  dip,  6;  voy.  IV,  33,  iàiJ.  80.) 

POSÉMENT  : 

Votre  laquais  attend ,  et  il  est  cause  que  je  ne  lis  pas  plus  posément 
votre  lettre.  (VI,  509,  Lettres.)  I 

Il  dit  fort  posément  ce  dont  on  n'a  que  faire.  (U,  axe.  Plaid.  764.) 

POSER:  I 

Vous  lassez-vous  déjà  à'avoir  posé  les  armes?  (I,  416,  Tkéh.  5oo.) 

Tous  ont  résolu  de  ne  point  PMer  les  armes.  (IV,  366,  Disc,  aead,) 
....  Poser  le  fer....  (ÙI,  681,  Ath,  iZ-jS.) 
POSSÉDER;  possède  db  : 

Il  Uni  posséder  parfiûtement  l'histoire  de  ces  temps-U.  (VII,  71,  Lettr.) 


POT]  DE  RACINE.  397 

Ne  possédez^yriHQÈ  pas  son  oreille  et  son  cœur?  (m,  5ao,  Esth,  91 5.) 

Aimez,  et  possédez  TaTantage  charmant 

De  Toir  toute  la  terre  adorer  votre  amant.  (I,  $94,  Alex,  i5a7.) 

....  Cet  amoor,  Seigneur,  qui  youspouède,  (II,  293,  Brit,  77^ •) 
Dé  ce  fatal  amour  je  me  yis possédée,  (lU,  17$,  Ipk.  48a.) 

....  Possédé  de  ma  douleur  extrême.  (III,  65,  Mlthr,  161 1.) 
Du  plaisir  de  régner  une  âme  possédée .  (I,  446,  Thih.  895.) 
....  D^  ce  souvenir  mon  ame possédée 

A  deux  fois  en  dormant  revu  la  même  idée.  (III,  634i  Ath.  Stg.) 
D*une  si  douce  erreur  si  longtemps  possédée,  (II,  5o4,  .Baj,  549.) 
'^  D  est  possédé  d'un  dieu.  (Y,  465,  Trad.) 

POSSESSEUR  : 

N^ron  n'est  pas  encor  tranquille  possesseur 

De  ringrate  qu'il  aime  au  mépris  de  ma  soeur.  (II,  298,  Brit.  901.} 

POSSESSION  : 

*  Henri  III"....  ôta  aux  cardinaux  la  possession  où  ils  étoient  de  pré- 
céder les  princes  du  sang.  ÇV,  167,  J^oies  hist.) 

POSSIBLE,  adjectif;  possible,  substantivement  : 
Il  me  témoigne  tontes  les  tendresses  possibles.  (YI,  418,  Lettres.) 
Je  n*ai  jamais  vu  en  vérité  une  si  bonne  mère,  ni  si  digne  que  vous 
fassiez  votre  possible  pour  reconnoitre  son  amitié.  (VU,  s 5 5,  Lettres.) 
Toyes  V,  87,  Notes  hist.\  V,  597,   Trad.\  VI,  373  et  374»  Lettres;  VII,   65, 
i34,  168  et  a6o,  Lettres,) 

Je  l'ai  écbauffé  de  tout  mon  possible.  (VII,  75,  Lettres.) 

POSTE,  masculin  : 

Que  la  Cpnciergerîe  est  un  mécbant  poste  pour  un  bel  esprit!  (YI, 
4a8,  Lettres.) 

POSTE,  féminin  : 
De  peur  que  Imposte  ne  soit  partie.  (VII,  77,  Lettres.) 

POSTULANTE  : 

La  Mère  Angélique  entra....  avec  trois  de  ses  Religieuses  et  quatre 
postulantes  dans  la  maison  destinée  pour  cet  institut.  (IV,  406,  P.  B.) 

POSTURE,  au  figuré  : 

Je  sais....  en  quelle  ^oir^re  je  suis  près  des  tms  et  des  autres.  (VI, 
384,  Lettres.) 

Souvenez-vous  de  me  mettre  en  bonne  posture  dans  l'esprit  de  mon 
oncle  d'Oucbie.  (VI,  498,  Lettres.) 

Vous  me  mettez  sans  doute  en  meilleure  posture  que  je  ne  suis  dans 
les  esprits  de  ce  pays-là.  (VI,  467,  Lettres.) 

POT: 

Le  meilleur  (vin)....  se  vend  deux  carolns  le  pot^  mesure  de  Saint- 
Denys.  (VI,  48a,  Lettres.) 

....  Hé!  faut-ii  tant  tourner  autour  da pot?  (II,  9o5,  Plaid.  706.) 
Pot  de  chambre.  (VI,  414,  Lettres.) 

POTÉITÉ  : 

*  Un  jour,  Platon  discouroit  de  ses  idées,  assurant  qu^une  table  avoit 
satabléité,  et  un  pot  kl  potéité  :  c  Pour  moi,  reprit  Diogène,  je  vois 
bien  un  pot  et  une  table;  mais  je  ne  vois  ni  potéité,  ni  tabléité. —  C'est, 
lui  répliqua  Platon,  que  tu  as  aes  yeux  pour  voir  la  table  et  les  pots  ; 
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mais  ta  n'as  pas  assez  d'esprit  pour  conceTOÎr  la  tabl^ltë  et  la  poiSti.  • 
(V,  5M,  Trak.) 

POTENTAT: 

Peux-tu  signaler  ta  puissance 

Areo  plus  ae  magninoence 

Qu'en  protégeant  leê  poientais?  (IV,  144,  Poés.  div.  lao.) 

POUCE: 

*  Pyrrhus  aroît  un  pouce^  au  pied  droit,  dont  l'attonchement  gr.éria- 
soit  les  malades  de  rate.  (VI,  338,  Libres  ann.) 

POUDRE,  poussière,  au  ))ropre  et  au  fig:uré  : 
Qu'ils  soient  comme  la  poudre  et  la  paille  légère 

«    Que  le  vent  chasse  devant  lui.  (III,  488,  Esth,  367.) 
J'ai  fidt  mordre  la  poudre  k  ces  audacieux.  (I,  40s,  TIM,  53.) 
n  parle,  et  dans  la  poudre  il  les  fait  tous  rentrer.  (III ,  480,  Eak.  324  ) 
Faire  ouvrir  les  citai,  ou  renverser  en  poudre 

Leurs  superbes  remparts.  (Iv,  75,  Pois,  div,  63.) 
J'ai  cm  vous  voir  tout  prêt  à  me  réduire  en  poudre,  (III,  5o5,  Esth.  65o.; 
Un  excellent  livre  qui  mettoit  en  poudre  toutes  les  réponses  des  Jé- 
fùtes.  (IV,  4i5,  P.  il.) 

*POUILLE  (CBÂifTB&),  V,  io5,  Notes  historiques. 

POULAILLER  : 

Le  poulailler  de  Pontoise 
Me  doit  remener  demain. 

(IV,  a43,  Poés,  div,  4t  s'  ^PP*;  ▼oyea  la  note  i  ' 

POULET,  sens  divers  : 

D'autres  se  sont  guéris  avec  de  la  simple  eau  àepouUt.ÇVl,  586,X<^/r., 
Le  père  ania  l'exploit,  la  fille  le  poulet.  (Il,  171,  Plaid,  3s6.) 

POULPE  : 

*  Quand  un  poulpe  est  retiré  de  sa  coquille,  une  infinité  de  petite» 
pierres  s'atuchent  a  ses  bras.  C'est  un  poisson....  qui  a  plusieurs  piei^- 
(VI,  107,  Bem,  sur  FOdjrss.) 

POULS  : 

Tancret  ne  lui  trouva  point  de  pouls;...  il  n'avoit  pat  natnrelIoD'''^ 
le  pouls  fort  élevé.  (VI,  574  et  $75,  Lettres.) 

POUR: 

Il  vous  parla /loicr  moi....  (Il,  483,  Bér*  191.) 

Fille  d'Œ^ipe,  il  faut  que  je  meure  pour  lui.  (I,  4s I1  Théi.  406.) 

Que  dit-on  des  soupirs  que  je  pousse  pour  elle  ?  (II,  390,  Be'r.  347.] 

Auguste,  votre  aïeul,  soupiroit  dout  Livie.  (Il,  177,  Brit,  476.) 

Pour  qui  coule  le  sang  que  je  viens  de  répan<Lre  ?  (II,  iso,  jâftdr.  z5^' 

Pour  qui  sont  ces  serpents  qui  sifflent  sur  vos  têtes  ?  (II,  is5,  jimlr.  i636 

Aves-vous  pu,  cruels,  l'immoler  aujourd'hui. 

Sans  que  tout  votre  sang  se  soulevât  pour  lui  ?  (II,  118,  Andr.  1S40.) 

C'est  pour  vous  qu'on  l'a  vu,  vainqueur  de  tant  de  princes, 

D'un  cours  impétueux  traverser  vos  provinces.  (I,  541,  Alex.  3yy.) 

Tandis  que  des  soldats,  de  moments  en  moments, 

Vont  arracher />0Br  lui  les  applaudissements.  (II,  3s5,  Brit.  1478.) 

U  laissa /wttr  son  fils  échapper  quelque  plainte.  (H,  3ia,  Brit.  X176.) 

Je  vois  que  pour  un  traitre  un  fol  espoir  vous  flatte.  (HI,  81 ,  Mithr.  i3i  i  J 

....Le  bruit  de  sa  fierté 
A  redoublé />oicr  lui  ma  curiosité.  (III,  33 1,  Pftèd.  408.) 
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La  requête  cWile  est  ouTerte  pour  moi.  (Il,  x6i,  Plaid,  a33.) 
Vous  seule  pour  Pyrrhus  disputez  aujourd'hui.  (II,  67,  Andr,  547*) 
Pùut  Totre  amitié  seule  Alexandre  s'empresse.  (I,  5a6,  ^i^.  a6.) 

....  Vous,  cet  ami  fidèle 
Qu'un  soin  si  g^énéreux  intéresse /»o<rr  elle.  (Il,  874»  l'^.  is.) 
La  moitié  du  Mnat  s'intéresse  pour  nous.  (II,  agS,  i9rif.  goS.^ 
Mon  cœur,  mon  lâche  corar  s'intéresse /nmit  lui.  (II,  m,  Andr.  1404.) 
Pour  fruit  de  tant  d'amour,  j'aurai  le  triste  emploi 
De  recueillir  des  pleurs  qui  ne  sont  pas /tout  moi.  (U,  410,  Bér,  814.} 

La  maison  destinée  pour  cet  institut.  (IV,  406,  P*  R.) 
Ahl  par  quel  soin  cruel  le  Ciel  avoit-il  joint 
Deux  cœurs  que  l'un  ^our  l'antre  il  ne  destinoit  point?  (111,53,  Ittithr,  694.] 

Une  flotte....  destinée ^oiir  appuyer  le....  débarquement  des  troupes. 
(V,  317,  SUge  de  Nom,) 

L'aimée  destinée ^ur  faire  le  siège.  (Y,  319,  Siège  de  Nom.) 
Je  TOUS  réponds, /rour  lui,  de  son  obéissance.  (U,  3a  i,  Brit,  i388.} 

*  CJnelque  homme  libre  qui  parle  pour  tous  (à  cotre  piace),  (VI ,  a44, 
Lirrtt  atm.) 

Je  n'anrois  pas  du  moins  à  cette  aTeugle  rage 

Rendu  meurtre />oifr  meurtre,  outrage /M>iir  outrage?  (Œ,  647,  Ath.  720.) 

....  Compare,  prix  pour  prix, 
Les  ëtrennes  d'un  juge  à  celles  d'un  marquis.  (H,  i5a,  Plaid.  93.) 
....  Pour  qui  Tenez-Tous?-—  Pour  ime  braTe  dame.  (U,  lyù^Plaid.  383.) 

«...Cette  reine,  assurant  sa  conquête, 
Vous  attend /lotcr  témoin  de  cette  illustre  fête.  (II,  378,  Bér,  84.) 

La  plupart....  ne  la  connoissent  guère  que  pour  la  TeuTe  d'Hector  et 
pour  la  mère  d'Artyanax.  (II,  38,  Andr.  a«  préf.) 
....  Je  le  reconnois  pour  le  roi  des  Troyens.  (II,  117,  Andr.  i5ia.) 

*  L'élection  de  Sobieski  pour  roi.  (V,  145,  yotes  hist.) 

11  la  ûeatpour  sensée  et  de  bon  jugement.  (Il,  178,  Plaid.  406.) 
VonlezrTous  demeurer /loirr  otage  eu  ces  lieux?  (U,  68,  Andr.  SSy.) 
Pour  tous  mes  ennemis  je  déclare  les  siens.  (II,  117,  Andr.  i5ii.) 
Certes,  plus  je  médite,  et  moins  je  me  figure 
Que  TOUS  m'osiez  compter  pour  Totre  créature.  (II,  a6a,  Brit.  i5a.) 
Son  père  me  nomma  pour  l'objet  de  ses  tobux.  (II,  a8o,  Brit.  558.) 

M.  de  Puiségu  est  nommé  pour  un  des  gentilshommes  de  la  manche. 
(Vn,  a47,  Lettres.) 

*  Il  les  représente  pour  les  plus  ingénieux  hommes.  (VI,  109,  i?.  tur  POd.) 
*Il7  en  a  qui  entendent  ce  mot  de  Xipi;  pour  la  Fortune.  (VI,  3i, 

Bem.  sur  Pind.) 

Je  suis  pour  ce  dessein  prête  à  leur  accorder 

Tontes  les  sûretés  qu'ils  pourront  demander.  (I,  4x5,  Théb.  197.) 

*  Pour  quelque  prétexte  que  ce  fut.  (V,  548,  Trad.) 

n  se  passa  près  de  dix-huit  mois  pendant  lesquels  on  ne  pressa  point 
jHfwr  la  signature.  (IV,  534,  P-  B.) 
Pour  mon  hymen  Achille  a  changé  de  pensée?  (III,  184,  Iph.  558.^ 

*  Hector  Teut  composer  aTCO  Achille  pour  le  corps  de  celui  qui  sera 
tné.  rVI,  a  10,  Upres  ann.) 

*  Ne  céder  pour  les  injures.  (VI,  a99,  fJpret  ann.) 

Alexandre  ne  faisoit  encore  que  pleurer  pour  les  Tictoires  de  son  père. 
Çij  S 14,  Alex,  épitre.) 

*  n  se  retira  ae  lui-même,  pour  la  crainte  qu'il  aToit.  (V,  5o6,  Trad.) 

*  Cet  enfant  fut  un  homme  extraordinaire  pour  sa  beauté  et  pour  ses 
actions.  (VI,  41,  Bem.  sur  Pind.) 

*  Us  demandent  conseil  à  ceux  qui  se  Tantent  pour  leur  esprit.  (VI, 
3o6,  Lucres  ann,) 
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*  n  a  diipciisé  de  Tige  fimt  le  consulat  tant  de  grands  hommes.  (Il, 
a49  et  s54,  Br'a.  i»  et  %•  préf.) 

*  La  déniission  du  cardinal  de  Reu  pour  Tarcheréchë  de  Paris.  (V, 
177,  jVore#  hÂtt,) 

*  Un  petit  dard  propre  pour  mi  enfant.  (VI»  si5,  ÏJpTtM  atuk^ 

*  Je  1  ai  trourée  {cette  aetion)  très<propre  pour  le  théâtre.  (II,  365. 
Bér.  préf.) 

Les  moyens  les  plus  propres /wur  obliger  les  fidèles.  (TV,  54  s,  P.  JtJ 
Les  Toies  les  pins  propres  ^ur  extirper  cette  hérésie.  (U,  543,  P.  JI.' 
Propres  à  travailler  de  concert  ^itr  persuader  la  signature.  (IV,  548, 

P.  il.  var.) 
*L'on  Toit  la  plupart  des  philosophes....  inutiles ^o«r  le  inonde.  {\X 

s84«  Livres  ann.) 

Peut-on  les  emt>loyer  vour  un  plus  noble  usage?  (UI,  670,  jiik.  fiSS.l 
Andromaque,  dans  Euripide,  craint  pour  la  vie  de  Molossus.  (H,  U, 

jindr.  *•  préf.) 

J'ai  con^u pour  mon  crime  une  juste  terreur.  (III,  3s5,  Pkèd.  307.) 

*  Thésée  fuit  Athènes  pour  le  meurtre  des  Pallantides.   (VI,  aS6, 
livres  ann,) 

Les  partisans  de  Térence....  Fêlèrent....  au-dessus  de  tons  les  poétn 
comiques,  i»oiir  Télégance  de  sa  diction  et  pour  la  vraisemblance  de  ks 
mœurs.  (II,  367,  £ér.  préf.) 
Pour  toute  ambition,  pour  vertu  singulière. 
Il  excelle  à  conduire  un  char  dans  k  carrière.  (II,  3aS,  Brit.  1471.} 

Je  voudrois  pouvoir  vous  le  témoigner  bien  autrement  que  je  ne  le 
fais,  et  ne  vous  |>as  envoyer /rour  si  peu  de  chose.  (VI,  5ii,  Lettres.) 

Quand  on  écrit  de  si  loin,  il  ne  faut  pas  écrire  pour  une  page.  (Vl, 
433,  Lettres.) 

La  cour  de  Claudîus,  en  esclaves  fertile, 
Poicrdeux  que  l'on  cherchoit,  en  eût  présenté  mille.  (II,  164,  Brit.  M.) 

.. ..  Cest  assez  pour  moi, 
Ttaftret  qu'elle  ait  produit  un  monstre  comme  toi.  (Il,  iso,  .//Wr.iS63  ) 

•  ..  I^e  susdit  seroit  venu  de  rage, 
Pour  lacérer  ledit  présent  procès- verbal.  (U,  179,  PUùJ,  4a 5.) 
Pressez,  demandez  tout,  pour  ne  rien  obtenir.  (Il,  4?)  '^n^^  140.} 

Quelque  soin  que  j'aie  pris  pour  travailler  cette  tragédie.  (II,  s4Si 
Brit,  I"»  préf.) 
Mais,  Madame,  Néron  $a(Btpour  se  conduire.  (II,  i65,  Brit.  ai5.) 

....  Mon  rival  t'attend  pour  éclater.  (II,  389,  Brit.  753.) 
Poursuis:  tu  n'as  pas  fait  ce  naspour  reculer.  (U,  336,  Brit.  1674*) 

II  semble  ne  s*être  approché  ae  si  près  que  pour  être  spectateur  do 
réjouissances  que  fit  l'armée  du  Roi  pour  la  prise  de  cette  place.  (V,  169. 
Camp,  de  Louis  XJF.) 

*  Comment  n'envoyez-vous  point  Hyllus  pour  chercher  son  père? 

Cnt,  a47,  Livres  ann,) 
onsieur, Je  ne  suis  paiBpour  vous  désavouer.  (II,  178,  Piaid.  4i3.) 

*  Faut-il  s'enfuir /wur  voir  (parte  qu^on  voit)  un  homme?  (VI,  xi6, 
Rem,  sur  POdjrss.) 

Pour  dormir  dans  la  rue  on  n'offense  personne.  (II,  148,  Plsdd,  48.) 

Pensez-vous  que  ma  haine  en  soit  moms  violente. 

Pour  voir  baiser  partout  la  main  qui  me  tourmente  ?  (I,  Syi^ytlex.  iiiS' 

Il  aime  mieux ,  ce  me  semble,  ne  voir  jamais  une  pièce,  pour  belJe 
qu'elle  soit,  que  de  la  voir  une  seconde  fois.  (VI,  38 1,  Lettres.) 

Je  n'en  sais  rien  pour  le  présent.  (VI,  43 1,  Lettres,) 

*  On  fait  en  Portu^l  des  comtes  pour  la  vie.  (V,  i63.  Notes  hist.) 

*  On  lui  demandoit  une  fois  en  quel  lieu  de  la  Gn 


.  Grèce  il  avoit  vu  des 
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hommes  qui  fiutent  honnêtes  gens  :  t  Pour  d'hommes,  réplîqua-t-il,  je 
n>n  vis  jamais.  »  (V,  $09,  Trad,) 

Laissa  pour  mort  ;  né  pouri  pour  peu  oue  oe  soit;  réservé  pour;  pour 
▼oir;  léié  pour,  etc.  :  Tojez  LàUftaa,  NaItbb,  Peu,  Résebye,  Yoib, 
ZÉJLi,  etc. 

POURPARLER  : 

n  entra  même  sor  cela  en  quelqae  pourparUr,  (IV,  5449  '•  ^0 

POURPOINT: 

*  n  les  laisaoit  aller  dans  les  mes,  le  plus  souTent  sans  pourpoint  et 
•ans  sonliers.  (Y,  5ii,  Trad,) 

POURPRE: 

Eather,  disois-je,  Esther  dans  la  pourpre  est  assise.  (III,  470,  Etth,  83.) 

POURQUOI  : 

*  D  rend  raison  pourquoi  il  connoit  tout  dans  Tarmëe.  (VI,  a6o,  Uvres 
ami.;  TOjes  YI,  as5,  IÀ¥r€ê  ann.) 

*  La  raison  pourquoi  le  Cardinal  diffëroit  tuit  à  accorder  les  grâces 
qa'il  sToil  promises,  c'est  que....  (Y,  89,  1.  5,  Notes  Kist,\  y  oyez  ibid,^ 
1.  i3;  YI,  75,  Bem.  mut  COdyu,\  YI,  aa5,  ssG,  338, 148,  354,  260,  s6i, 
liwres  «m.;  YI,  4s6,  Lettres,) 

Y  a-t-il  un  duc  et  pair  qui  puisse  se  plaindre  pourquoi  le  Roi  a  fait  une 
pairie  f<éminine  plutôt  qpe  masculine?  (Y,  Sgi,  Faetums.) 
Pourquoi  donc  les  chagnns  où  son  âme  est  plongée  ? 
Contre  on  amant  qui  plaît  pourquoi  tant  de  fierté? 

(II,  6s  et  63,  Andr.  464  et  455.) 
Yoos  Tonlez  donc,  lui  dis-je,  en  savoir  le  pourquoi? 

(lY,  s35.  Pois,  diw.  376,  a*  app.) 
POURSUITE: 

DaTÎd  d'un  fils  rebelle  évita  la  poursuite.  (III,  664,  jith,  1064.) 
....  Admire  avec  moi  le  sort  dont  la  poursuite 
Me  fait  courir  alors  au  piège  que  j'érite.  (II,  44,  Jffdr.  65.) 
Yoya  I,  558,  Alex.  'jSo;  II,  aoo,  Plaid.  65i;  II,  543,  BaJ.  Uoa. 

POURSUIVRE,  emplois  divers  : 

....  Poursuis,  Néron,  arec  de  tels  ministres. 
Par  des  faits  glorieux  tu  te  vas  signaler. 

Poursuis  :  tu  n'as  pas  fait  ce  pas  pour  reculer.  (II,  336,  Brit.  167s  et  1674.) 
Ce  n*est  pas  les  Troyens,  c'est  Hector  qu'on  poursuit.  (II,  Si,  A  ndr,  224.) 
Je  tremble  que  sur  lui  votre  juste  colère 
Ne  poursuipe  bientôt  une  odieuse  mère.  (III,  339,  ^A^-  594.) 
Eue  poursuit  sur  nous  la  vengeance  d'Hector.  (II,  lai,  Andr.  159a  var.) 
Aussi  bien,  ce  n'est  point  que  l'amour  vous  retienne 
Si  vous  saurez  ma  vie  en  poursuivant  la  sienne.  (I,  458,  Thé6.  1096.) 
Son  visage  odieux  m'afflige  et  me  poursuit.  (III,  493,  Est  h.  435.) 
Lasse  enfin  des  horreurs  dont  y  étais  poursuivie.  (lU,  634«  Ath.  5a3.) 
Yux  commencé,  \e -wm  poursuivre  mon  ouvrage.  (II,  396,  Brit.  871.) 
Il  poursuit  seulement  ses  amoureux  projets.  (II,  ii3,  Andr.  1453.^ 
Poursuivez^  s'il  le  faut,  un  courroux  légitime.  (II,  55 1,  Baj.  i558.) 

*  Le  vizir,  poursuivant  sa  pointe,  attaque  et  prend  Jenô.   (Y,  144, 
Notes  hiât.) 
Pendant  qu*à  l'audience  on  poursuit  un  arrêt.  (II,  160,  Piaid.  309.) 

....  Vraiment,  vous  leur  pouvez  apprendre 
Que  si  Ton  nous/»oiir«iMl,nous  saurons  nous  défendre.  (U,  ly^^Platd,  ^C40 
Toya  I,  568,  Aies.  g6i;  II,  5i,  Aidr,  318;  II ,  a6i ,  Brit.  ia3. 
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POURTANT  : 

Je  triomphe;  expourtaiu  je  me  flatte  d'abord 

Qae  la  seule  Tengeanœ  excite  ce  trantport.  (II,  4^,  jâmlr.  83.) 

POURVOIR  : 

*  Calypio  lai  dit....  qu'elle  le  pourvoira  de  toat  ce  qa'ii  loi  laut.  (, 
ICI 9  Kern,  sur  VOdju,) 

POURVOYEUR  : 

ht  powTfojeur  de  Port-Royal.  (TV,  4a5,  P.  it.) 

POURVU  QUB  : 

Pourfu  que  par  ma  mort  toat  le  peuple  irrite 

Ne  Toas  rarisse  pas  oe  qoi  m'a  tant  coûté.  (II,  3i6,  Brii.  ia85.) 

POUSSER,  emplois  divers  : 

Voos  me  potiuez.  —  Boahomme,  allez  garder  tos  foins. 
— Voas  m'excèdes....  (H,  167,  PUùd,  a8x.) 

En  vain  Toas  prétendez  le»  pousser  Ton  et  Faatre.  (H,  soo,  Piaid.  64 

••«.  Chacun  enfin,  d'un  même  tvpnt  pouué,  (III,  685,  jith.  1^5 

....(//) m'a  dit  d'une  Toix  qu'il pouifoif  aTec  peine.  (I]I,96,lfî/Ar.  i63 

(Geox  qui)  Les  poussemi  {les  princes)  au  penchant  oà  leur  cœur  est  encl 

(m,  379,  PhèJ.  i3x 
Vous  seule  a^eM  poussé  les  coups....  (II,  118,  jinslr.  i533.) 
Oui,  mes  Tœux  oiU  trop  loin  poussé  ma  riolenoe.  (II,  58,  Andr.  365.) 
tTo7«i  I,  557,  AUsi,  7S17;  II,  35.  Amir.  \^  prtC;  III,  19$,  7/4. 879. 
Qaa  dit-on  des  soupirs  qae  ^ poussa  pour  elle? 

(II,  390,  Bir,  347;  Toyez  II,  874,  Baj.  74] 
....  De  soldats  une  foule  charmée. . . . 
Pousse  au  ciel  mille  tcbux  pour  sa  félicité. 

(III,  168,  Iph,  35a;  Toyezl,  $79,  Aie*.  laai 
Honteux  d*apoir  poussé  tant  de  rœux  superflus.  (Il,  4a,  AnJr,  35.) 

*  Gomment  l'accusateur  doit  pousser  les  conjectures  de  rimpalsion 
du  raisonnement.  (VI,  33 1,  Livres  ann,) 

rd  poussé  la  Tertu  jusqnes  à  la  rudesse.  (III,  368,  Phèd,  11 10.) 
Je  n*at  point  poussé  Éérénice  jusqu'à  se  tuer.  (U,  365,  Bér,  préf.) 

(Hippoljte)  Pousse  au  monstre....  (Ill,  390,  Pkèd,  tSig.) 

Pousser  a  bout;  pousser]»,  débauche;  pousser  le  temps  par  l'épaule 

Toyez  Bout,  Désauchs,  Épauli. 

POUSSIÈRE,  sens  divers: 

U  s'approche  du  Roi  couché  sur  hi  poussière.  (I,  iyS^  Théh,  i366.) 

••••  Mon  époux  sanglant  traîné  sur  la  poussière,  (II,  87,  Amdr,  930.) 

*  Nuage  de  foussière.  (V,  114,  Ilotes  hist,) 

Sourent  dans  la  poussière  il  {Alesandre)  leur  cherche  des  roii. 

(I,  533,  Alex,  3IS 
....  Que  ranimant  la  poussière^ 
Elle  {la  foi)  rende  aux  morts  la  lumière.  (IV,  149,  Poés.  Jiv,  as 

POUVOIR,  verbe  : 

Mais,  que/wi#*je,  Seigneur?  On  a  promis  ma  foi.  (Il,  81,  Amsfr,  819-; 

....Que  ne  peut  un  fils?...  (II,  87,  Amlr.  o3i.) 

Que  ne  veut  l'amitié  conduite  par  l'amour?  (Il,  79,  Andr,  788.) 

Aujourd'hui  qu'il  peut  tout....  (II,  375,  Bér.  43.) 

*Trois  corps  séparés^Murail  plus  que  trob  corps  joints.  (VI,  3 1 6,  X.mji  ] 
Vous  aurez  toutpouToir,  ou  je  ne  pourrai  rien.  (I,  56a,  Alex,  83s.) 
Vous^MPtf  sur  Pjjrrrhus  ce  ^e  f^ai  pu  sur  lui.  (U,  84i  Andr,  876.) 
Je  plaidcniy  Monsieur,  ou  bien  je  m^  pourrai.  (II,  166,  Plaid.  74.) 
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Oa  je  ne  paurnd^  ou  ie  tous  aflGnmchirai  bientôt  de  la  malhenreiise 
dignité  qui  tous  engage  a  ces  sacrifices.  (IV,  i».  Plan  tTlph,  en  Taur,) 
Ne  ffois-je  rien  pour  mol  quand  jejfuis  tout  pour  lui?  (1, 563,  yf/«x.  848.) 
..,.{li)peui  tontsor  mon  cœur,  et  nen  sur  mes  États.  Ci,  546,^/ex.5o4.) 
ToTCx  I,  4S0,  Tkéb.  949;  I,  565,  Alex,  906. 

Ordonnes  de  mes  jours;  disposez  de  mon  dme.  \ 

La  gloire  y  peut  beaucoup,  je  ne  m'en  cache  pas; 
Mais  que  n*j  peuvent  point  tant  de  diyins  appas  r  (1, 539,  •^«'^  3a3  et  3s4.) 

*  Robert  Toulut  aussi  soumettre  TAnglet^erre,  et  ne  put.  (Y,  193,  N.  hUt,) 

On  se  logea  comme  on  put  dans  cette  nouTelle  maison.  (TV,  401,  P.  it.) 
Au  lien  de  s'offenser,  elle  pourra  me  plaindre.  (II,  376,  Bér.  47.) 
Ces  mors  mêmes.  Seigneur, />«ripeitr  avoir  des  yeux.  (U,  387,  Brit,  718.) 
Qui  de  nous  deux,  filadame,  tutra  pu  se  méprendre  ?  (I,  557,  '^^^^'  73o.) 

Je  n'en  ai  employé  (e/e  la  langue  de  la  chicane)  que  quelques  mots  bar- 
bares qne  je  puis  aToir  appris,  etc.  (II,  14a*  Plaut,  au  lect.) 
J'ignore  jusqu'aux  lieux  qui  ïe  peuvent  cacher.  (III,  3o5,  Phèd,  7.) 
D  -reat  par  cet  affront  qu'elle  (Rome)  soit  détrompée.... 
U  lepetu.  Toutefois  j*ose  encor  lui  dire,  eto«  (II,  167,  Brit.  a55.) 
....  Que  peut  craindi«,  hélas!  un  amant  sans  espoir 
Qui  jfetit  bien  se  résoudre  à  ne  la  jamais  voir?  ^I,  376,  Bér.  49  et  5o.) 
JPidtsé^ie  demeurer  sans  toix  ! 
'  (in,  474,  £sth.  i38  ;  Toyex  VI,  16,  Rem.  sur  Pind) 

Dans  Pezemple  do  tome  Yf,  Baciiie  a  écrit  puistajr-}e.  Voyez  le  Lexique  de  Cor- 
acUle ,  toow  I,  p.  IXZXTU. 

Ne  ^ii^MT  s'empêcher  de  ;  comme  tu /wiu;  penser;  ne  pouvoir  suffire  à  : 
Tojex  EiipicHxa,  Pnsia,  SuvnBs. 

PouYoïB,  substantivement  : 

Moi-même,  revêtu  à^vn  pouvoir  emprunté.  (II,  3 24)  •^''<'-  144$-) 

le  mets  sous  son  pouvoir  et  le  fils  et  la  mère.  (III,  35o,  Phèd,  806.) 

....  Êtes-Tous  en  pouvoir  de  mari?  (II,  i8a,  Plaid.  465.) 
Qne  snr  lui  sa  captive  étende  son  pouvoir.  (II,  6a,  Andr.  435.) 
Son  hymen  différé,  ses  charmes  sans  pouvoir.  (II,  46,  jindr.  12^.] 

....  Sa  vigueur  afibiblie 
Bientôt  en  mon  pouvoir  auroit  laissé  sa  vie.  (I,  590,  Alex.  i438.) 

PRATIQUE,  PBAnQUBS,  sens  divers  : 

n  {Charles  /**")....  recommença  ses  anciennes ^ra/i^uM  avec  les  enne- 
nkis  de  la  France.  (Y,  47,  Méd.) 

*  Faire  des  pratiques  parmi  ceux  de  sa  nation.  (Y,  i56,  Ifotes  hist,) 
J'ai  découvert  au  Roi  les  sanglantes  pratiques 

Qne  formoient  contre  lui  deux  ingrats  domestiques.  (III,  ^yi^Esth.  99.) 

*  n  avoit  quelque /»ra/f ^110  pour  se  faire  roi  de  Sicile.  (Y,  90,  iV.  lûst.) 
Elle  se  retira  dans  cette  maison,  dont  elle  embrassa  toutes  les  pra- 
tiques. (Y,  10,  Épitaphes.) 

Elle  ne  manquera  pas  àe pratique.  (YI,  44a,  Lettres;  voyez  la  note  5.) 

PRATIQUER  : 

*  Contre  ceux  mii  s'amusent  à  considérer  l'éloquence  dans  les  discours, 
et  qui  ne  les  pratiquent  point.  (YI,  307,  lÀvret  ann.) 

ds  trouvent  un  petit  degré  pratiqué  dans  l'épaisseur  d'un  mur.  (Y 
I        376,  Camp,  de  Louis  XIV.) 

PREAMBULE,  lY,  527,  P.  R.  ^ 

PRÉBENDE,  lY,  a33,  Poés.  div.  a32,  a*»  app. 

PRÉCÉDER: 

Méritons  leur  courroux,  justifions  leur  haine, 
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Et  que  le  fruit  du  crime  en  précède  U  peine*  (II,  79,  J^dr,  778.) 

PRÉCBE  : 

M.  le  prince  de  Conty....  lui  a  donne  clurge  d'examiner  towl» 
prêches  qui  teroient  depuis  T^it  de  Nantes,  i£n  qu^on  les  démolît 

on,  47a,  Lettres,) 

PRÉCIEUX,  BUSB  : 

O  TOUS,  sur  ces  enfants  si  ehers,  n  précieux^ 

Ministres  du  Seigneur,  ayes  toujours  les  yeux.  (Œ,  689,  Ath.  617.) 
Mais,  Madame,  arrêtez  ces  précieuses  larmes.  (II,  899,  Brit,  i555.) 
....  Les  larmes  du  juste  implorant  son  appui  \r appui  de  Dieu) 
Sont  précieuses  devant  lui.  (Œ,  5a4)  ^'^^^  99^0 

PRÉaPICE,  au  figure  : 

Ta  main  m'enlèTe  aa  précipice 

Que  les  méchants  m'avoient  creusé.  (IV,  143*  Pcés.  «Cr.  83.) 
C'est  TOUS  dont  la  rigueur  m*ouTrit  ee  précipice.  (I,  43a,  Théh.  607.) 
Je  leur  semai  de  fleurs  le  bord  des  précipices.  (III,  657,  Mk.  936.) 

PRÉCIPITER;  sb  paéciYiTBB ;  paiciPin  ; 

Contre  on  fier  ennemi  précipites  tos  pas.  (I,  539,  -dlcs,  335.) 

Vous  sauriex  que  Tamour  précipitant  ses  pas. 

Il  ne  cherchoit  que  tous  en  courant  aux  combats.  (I,  54i«  -^ie*.  3yS. 

YojtM  I,  43a,  Tkéb.  594. 

....  (Agrippine)  a  de  ses  derniers  jours. 
Trop  lents  pour  ses  desseins,  précipité  le  cours.  (II,  a69,  Arir.  309  et  3 10  ] 
Ne  précipite  point  tes  funestes  bienfaits,  (m,  389,  Phèd.  i483.) 
....  Du  trône,  où  le  sang  Ta  dû  faire  monter, 
Rritannicus  par  moi  s'est  mpréàpiter.  (II,  i58,  Brit.  6a.) 
....  La  seule  foreur  précipitant  leurs  bras.  (I,  478,  Théb,  i3a3.) 
(Qu'aucun)  Ne  sorte  ayant  le  teinps,  et  ne  se  précipite.  (III,  685,  jith.  i45o 
....  A  la  mort  il  s^est  précipité.  (L^ 4^gfThéo.yiZ;roj,  1,57a,  jiiex.  104^ 

....  Contre  moi  sa  vaillance  irritée 
Aree  trop  de  chaleur  s*étoit  précipitée.  (I,  558,  Jles.  746.) 

....  Elle  a  pris  des  chemins  écartés, 
Où  mes  jeux  ont  suivi  ses  Tpûs  précipités,  (H,  338,  Brit.  X7a6.) 

*  Mort  précipitée.  (VI,  34X9  Libres  ann.) 
Toutefois  TOS  transports  sont  trop  précipités.  (DI,  x86,  Ipk.  71 5.) 
Vous  pousses  un  peu  loin  tos  tcbux  précipités.  (I,  557,  jtiex.  737.) 
Ce  zèle  ^rtfcipi/é  n*eut  aucune  suite.  (IV,  53 1,  P.  il.) 

PRÉDESTINATION,  IV,  4/19,  P.  R. 

PRÉFÉRER  (Sb)  k  : 

L^a-t-on  jamais  vu  {ComeUle)'  se  préférer  à  aucun  de  ses  confrère» •' 
(IV,  36 1,  Due.  acad.) 

PRÉFIX  : 

Dus   oetta  apreuion  de  Vaugelat  :  «  Ao  jour  préfi*^  »  lUctnc  a  toaligné  pi^^ 
(VI,  354)* 

PRÉLIMINAIRES  : 

La  diète  d'Allemagne....  n'en  étoit  encore  qu'aux  préliminaires.  (IV, 
366,  Disc,  acad.) 

PRÉMICES,  au  propre  et  au  figuré  : 
On  j  offroit  aussi  à  Dieu  (à  la  Pentecôte)  les  premiers  pains  de  la  non- 
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Telle  moiflsoii,  ce  qui  faisoit  qu'on  la  nommoit  encore  la  fête  des  pré^ 

mices,  (III,  600,  Ath.  prëf.) 

De  leurs  champs  dans  leurs  mains  portant  les  nonreaux  fruits, 

Au  Diea  de  l'uniTers  (î6)consacroieDt  cei prémices.  (III,  606,  ^/A.  11.) 

Ma  main  de  cette  coupe  ëpanche  leê  prémices.  (II,  333,  £rit.  1624.) 

Déjà  couloit  le  sang,  prémices  du  carnage.  (III,  939,  Iph,  174a.) 

(Rome)  Fait  des  Tœux  pour  Titus,  et  par  des  sacrifices 

De  son  règne  naissant  célèbre  Icb  prémices,  (Jl,  388,  £èr,  3ao.) 

Toujours  la  tyrannie  a  d*heureuses /yr^mice/.  (II,  357,  Brit,  39.) 

PREMIER,  ÈBE  : 

U  a  repris  pour  tous  sa  tendresse  ^reiaiVr*.  (II,  38a,  Bér,  i63.) 
Mais  le  premier,  Monsieur,  cVst  le  beau.  (II,  an.  Plaid.  766.) 
Vous  qui  êtes  deB  premiers  instruit  des  choses.  (VI,  453,  Lettres.) 
Votre  nière  a  résolu  d*y  aller  elle-même  au  premier  \our.  (VII,  ^y^^Lettr.) 

*  L'iTTOgnerie  et  la  crapule  gâtent  Tesprit  tout  le  premier,  (VI,  159, 
Mem.  sur  rodfu.) 

*  C'est  comme  une  obligation  plus  forte  d'assister  un  étranger  qui  s'est 
adrasé  à  nous  tous  les  premiers,  (VI,  116,  Bem.  star  COdjss.) 

PRENDRE,  actiTement  et  neutralement  ;  va  pbbhdbb  : 

Il  TOUS  eât  arrête  le  carrosse  d*un  prince  ; 

Utoos  l'eu/ /»ri/ lui-même....  (II,  i56.  Plaid.  i56.} 

^Prmtsds  ton  luth....  du  clou  où  il  est  attache.  (VE,  11,  Bem,  surPind.) 
....  Les  beaux  nœuds  où  tous  me  tenez  pris,  (I,  565,  Aies,  903.) 
Madame,  c'est  à  tous  de  prendre  une  victime 
Que  les  Scjthes  auroient  dérobée  à  vos  coups.  (II,  65,  Andr,  5oa.) 
Songez-y  ;  je  tous  laisse,  et  je  Tiendrai  tous  prendre 
Pour  TOUS  mener  au  temple,  où  ce  fils  doit  m'attendre.  (Il,  89,  Andr,  973.) 
n  quitta  son  premier  camp  pour  en  venir  prendre  un  autre.  (V,  33 1, 
Siège  de  Nom.) 

*  Le  Roi  disoit  que  si  le  Cardinal  se  fut  fait  Turc,  des  Noyers  aurolt 
anssitdt  pris  le  turban.  (VI,  343,  lûvres  ann.) 

*  Bien  examiner  ceux  qu'on  prend  pour  amis.  (VI,  3o8,  Livres  ann.) 
Ne  rougis  point  de  prendre  une  voix  suppliante.  (III,  35o,  Phèd,  810.) 
(//)  Prit  insensiblement  dans  les  yeux  de  sa  nièce 

L'amour  où  je  voulois  amener  sa  tendresse.  (II,  3 10,  Brit.  ii3i.) 
....  Le  feu  criminel  qu'il  a  pr'u  dans  ses  yeux.  (III,  36a,  Phid.  1016.) 
O  Dieux,  en  ce  malheur  quel  conseil  dois-je  0reA</re?(II,  a93,27rcr.8o4.'^ 
C'est  à  lui  crae  je  suis  redevable  de  cette  histoire,  et  même  du  dessein 
quei'oi  pris  d  en  faire  une  tragédie.  (II,  473,  Baj,  x^  préf.  ;  Toyez  De^- 
sxnr  ;  et  VI,  aSa,  Uwes  aa/i.) 

Le  jour  fatal  est  pris  pour  tant  d'assassinats.  (III,  477,  Bsth,  176.) 
*La  dissimulation  que  la  crainte  nous  fait  prendre,  (VI,  195,  L,  Qnn> 
*Les  Abdérites^rireii/  une  fièvre  chaude.  (VI,  3 10,  libres  ann^ 
Tous  les  noms  odieux  que  y  ai  pris  pour  lui  plaire.  (II,  i%i^  Andr,  i58a.) 
Hé!  de  grâce,  prenez  des  sentiments  plus  doux.  (I,  $76,  Alex.  ii43.) 
^  *  Déjanire  sort,  et  prend  le  temps  que  Lichas  parle  en  secret  aux  cap- 
tives. (VI,  aSi,  tÀ9resann.\  voyez V,  i36.  Notes  hist.) 
J*ai  Dr£f  la  vie  en  haine,  et  ma  flamme  en  horreur.  (III,3a5,PAii^.3o8.; 
•••.  N'ai- je  pris  sur  moi  le  soin  de  tout  l'Eut 
Que  pour  m'en  acquitter  par  un  assassinat?  (II,  xoo,  Andr.  11 83.) 
De  son  bannissement /^rvacs  sur  vous  l'offense.  (II,  a85,  Brit.  671.) 
Le  Gel  doit-il  sur  vous  en  prendre  la  vengeance?  (I,  4aa,  Théh,  490.) 


U  m'étoit  cher  alors  comme  il  est  aujourd'hui, 

Et  je  prenais  pour  moi  ce  qu'on  feisoit  pour  lui.  (I,  418,  Théè.  366. 
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Om^fwaê premz k  chose  «inn  qn*il  U  Ciat  prendre,  (H,  164,  Plnd. 964.] 
....  Oh  Iprener-le  plus  ha*  : 

Si  Tom  foofflax  si  bftnt.  Ton  ne  m*eiitendn  pas.  (II,  sos.  Plaid,  669.) 
*Bîen  des  conitisans  se  résolurent....  de  le  prendre  de  hanteor  «tcc  le 

Cardinal.  (V,  91,  iVoto  kist,) 
{Ils)  prenaient  Diea  et  les  KTangiles  k  témoins  de  la  sineérité  de  ieor 

souseription.  (IV,  568,  P.  il.) 
Un  orage  épouTantable  les  prit  comme  elles  ëtotent  sar  la  chaossi^. 

(Vn,  «79,  Lettres,) 

*Toat  ceci  ett  prU  mot  k  mot  d'un  pedt  traité.  (VI,  343,  libres  «m.) 
*n  se  sentoît  pris  de  la  chaleur  dn  soleil.  (VI,  167,  Bem.  sur  tOdjuA 

Oaf  !  je  me  sens  déjà^r/i  de  compassion.  (Il,  9x5,  FUùd.  817.} 
*Agamemnon  est  pris  an  mot.  (VI,  197,  Uvres  ann.) 
*n  fit  prendre  arec  la  présure  la  moitié  de  son  lait.  (VI,  148,  Bem. 

sur  rodjrss,) 
n  lui  prit  un  saignement  de  nez.  (TV,  559,  ''^-  ^0 
Ujtrit  â  la  sœur  de  M.  Pascal  une  fièvre  dont  elle  mourut.  (TV,  S^y^P.JL] 
*^  Jalousie  qui  prend  à  Œdipe.  (VI,  335,  Uvres  ann.) 
*I1  en  prit  mal  à  Uljsse  de  n'aToir  pas  pu  continuer.  (VI,  i54»  Bem. 

sur  rodjrssA 

*  Se  prendre  des  mains  à  ce  rocher.  (VI,  107,  Bem,  sur  tOdjrss.) 

*  Les  conjectures  se  nrennent  ou  de  la  cause  ou  de  la  personne  ou  de 
l'action  même.  (VI,  33x,  livres  ann.) 

On  ne  sait  à  qui  se  prendre.  (VI,  447,  Lettres.) 

*  Grecs  qui  se  TtvXeot  prendre  a  lui  de  la  fureur  d'Ajax.  (VI,  s4o,  L.  ann.) 
Cest  â  vous,  c'est  a  moi  qu'il  fiiut  que  je  m'en  prenne.  (1, 579,  j4Ut.  ia3o.) 

Les  jésuites,  au  lieu  d'attribuer  cet  heureux  succès  des  livres  de  leurs 
adversaires  à  la  bonté  de  la  cause  qu'ils  soutenoient...,  «'en  prestoient  k 
une  certaine  politesse  de  langage.  (fV,  440,  P.  B.) 
*Tons  les  Dieux  se  prirent  à  rire.  (VI,  i36,  Bem.  sur  VOdjss.) 
Quand  c'est  venu  au  fait  et  au  prendre.  (VII,  378,  Lettres.) 
Prendre  l'air,  son  chemin,  un  chemin,  les  eaux,  l'épouvante,  l'essor, 
une  fiice  nouvelle,  le  frein  aux  dents,  le  galop,  garde,  l'habit,  l'intérft 
de,  médecine,  occasion,  des  ombrages,  la  parole,  part,  parti,  son  parti, 
un  parti,  plaisir,  la  querelle  de,  soin,  sujet,  des  sûretés,  la  tonsure  :  vojex 
Am,  GnanH,...  Fagb,  Fabot,  etc. 

Prendre  à  cœur,  à  partie,  pour  guides,  pour  juge,  sous  son  appui: 
vojez  CoBUB,  Pabtib,  Guidb,  Jugs,  Appui. 

PRÉOCCUPÉ: 

Tu  ne  remportois  pas  une  grande  victoire. 

Perfide,  en  abusant  ce  eaeiar  préoccupé.  (II,  539,  ^^-  1^990 

Quoi?  pour  un  fils  ingrat  toujours  préoccupée^ 

Vous  croiriez....  (III,  80,  Hithr.  ia83.) 

Rome  de  ma  faveur  est  trop  préoccupée.  (H,  167,  Brit,  s5i.) 

*D  avoit....  été  préoccupé  contre  le  Chapelet  secret,  à  cause  des  difTr- 
rends  qu'il  avoit  causés.  (ÏV,  408,  P.  B.) 
PRÉPARER;  bb  pb^paker  : 

Tu  sais  avec  quelle  répugnance  j*ai  préparé  les  misérables  que  Font 
sacrifiés  depuis  que  je  préside  à  ces  cruelles  cérémonies.  (Iv,  9,  Pion 
iPiph.  en  Taur.) 

Je  n'ai  donc  traversé  tant  de  mers,  tant  d'États, 
Que  pour  venir  si  loin  préparer  son  trépas?  (Il,  ira,  jindr.  i4a8.) 
Au  moins  si  j'avois  pu  préparer  son  visage  I  (II,  497,  Baj.  397.) 

Je  pourrois  remplir  toute  mon  action  avec  les  seules  tctees  que  Dico 
lui-même....  a  préparées.  (III,  455,  Estk.  préf.) 
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J'ai  m  lai  prépwrtr  des  craintes  et  des  reilles.  (II,  484«  ^'^j*  93-) 
Pensez-Tous  qa'Hermione,  à  Sparte  inexorable, 
Vous  prépare  en  Épire  un  sort  plus  favorable  ?  (Il,  4>i  Andr,  34*) 
(Titos)  Loi /rr^Dore  un  ëclat  oui  rejaillit  sur  tous.  (EL,  878,  Bér.  86.) 
Préparexr90ut  plutôt  à  lui  tendre  les  bras.  (II,  809,  Jffrir.  iio5.) 

PRÉS  ;  i>B  fbAs  ;  PRàs  db  (voyez  PbAt)  : 

A  cela  près,  il  me  semble  qu'il  lui  ëcbappe  assez  de  cruautés  pour 
empêcher  que  personne  ne  le  méconnoisse.  (II,  943,  Brit.  \^  préf.  ; 
Tojez  II,  366,  Bér,  çrëf.) 

C'est  tout  un,  puisque  la  chose  est  faite,  aux  signatures  près,  (VI, 
465»  Lettres,) 

Le  Roi  qui  les  suivoit  de  près,  (V,  376,  Camp,  de  Louis  XIV.) 

Us  ne  pensoient  pas  que  la  punition  dût  suivre  de  si  près  TofTense. 
(V,  z45,  Canqf.  de  Louu  XIF,) 

Ce  qui  nous  tooche  de  plus  près^  c'est  qu'il  {Corneille)  ëtoit  encore 
un  très-bon  académicien.  (IV,  56x,  Disc,  aead.) 
Je  m'en  Tais,  par  l'éclat  qu'une  victoire  donne, 
Attacher  de  %\près  la  gloire  à  ma  personne....  (I,  553,  Alex,  654-) 
Hécobe  près  a\J\jt»e  achcTa  sa  misère.  (II,  49,  Andr.  189.) 
Tout  le  reste,  assemblé  près  de  mon  étendard. 
Vous  offre  de  ses  rangs  l'invincible  rempart.  (III,  938,  Iph,  i5a3.) 
....  Près  de  cet  Auguste  un  illustre  Mécoie 

Vous  promet  son  appui.  (IV,  77,  Poés.  dtv.  99.) 
Près  de  leurs  passions  rien  ne  me  fut  sacré.  (III,  658,  ^//<.  937.) 
Pour  TOUS  régler  sur  eux  que  sont-ils /»rà«  de  vous  ?  (III,  5oa,  Esth.  596.) 
Du  monde,  près  de  se  dissoudre. 
Le  chaos  en  proie  à  la  foudre 
N'est  plus  qu'un  vaste  embrasement.  (iV,  140,  Pois.  dip.  38.) 

PRÉSAGER  : 

Que  présage,  Mathan,  ce  prodige  incroyable?  (III,  635,  Ath,  543.) 

Aujourd'hui  que  le  Ciel  semble  me  présager 

Un  honneur  qu'avec  vous  je  prétends  partager.  (II,  38i,  Bér.  i45.) 

Mon  père  ne  vit  plus  :  ma  juste  défiance 

Présageait  les  raisons  de  sa  trop  longue  absence.  (Œ,  333,  Phèd.  466.) 

(Agamemnon)  Pour  détourner  ses  yeux  des  meurtres  qu'il  présage. 

On  pour  cacher  ses  pleurs,  s'est  voilé  le  visage.  (III,  a37,  Iph.  1709.) 

^oiU  ce  que  mon  cœur  se  présage  de  toi.  (II,  337,  Brit.  1693.) 

PRÉSENCE  : 

Ce  port  majestueux,  cette  douce  présence.  (II,  388,  Bér,  3ii.) 

....  Sti présence  augusie  appuyant  ses  projets.  (I,  S6t,  Alex,  819.) 

Quelque  pressentiment  de  son  indifTérence  [de  Pindifférence  de  Titus) 

Vous  fait-il  loin  de  Rome  éviter  sa  présence?  (II,  378,  Bér.  96.) 

Hé  !  depuis  quand,  Sei^eur,  oraignez*vous  la  présence 

De  ces  paisibles  lieux,  si  chers  à  votre  enfance  ?  (III,  3o6,  Phèd.  ag.) 

PRÉSENT,  BîfrE  ;  pbésrnt  a  : 

Tel  que  tous  me  Toyez,  Monsieur  ici  présent 

M'a  d'on  fort  grand  soufflet  fait  un  petit  présent.  (II,  181,  Plaid,  445.) 

....  Derrière  unToile,  invisible  et  présente.  (H,  a6o,  Brit.  95.) 
Outre  plus,  le  susdit  seroit  venu,  de  rage. 
Pour  lacérer  ledit  présent  procès-verbal.  (II,  176,  Plaid.  4a5.) 
Gennanicus  son  père  est  présent  à  leurs  yeux.  (H,  199,  Brit.  770.) 

..•.Étois-je  au  moins  présente  à  la  pensée? 
~... .Toujours  Bérénice  est />r^0is/«  à  mes  yeux.  (Il,  399,  Bér.  584etS86.) 
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Ceux  à  qui  l*hittoire  de  l'Anciea  Testamoit  ne  lera  pM  am 

(m,  593,  jth,  pi^r.) 

PRÉSENT,  subsUntif  : 

....^Monneur  ici  présent 
M*a  d*an  fort  grand  lonflaet  fait  un  petit  prisent,  (II,  181,  Pimid^  446.) 
En  Tain  de  ce  prittmi  {dé  P  Empire)  ib  {les  Dietis)  n'aoroîent  kotioré. 
Si  Totre  coor  deToit  en  être  sépare,  (à,  a8s,  Srit.  689.) 

PRÉSENTER;  ntesinBa  1  : 

La  coor  de  Qaadios,  en  etclayes  fertile. 

Pour  deoz  qne  l'on  cherchoit  en  eût  présenté  vndïïe.  (H,  164,  Arif.  188  ) 

(Qoe  Poms)  Refusât  le  combat  qu'il  Tient  de  présenter,  ÇL,  55a,  ^i^.  640. 

....  Présente  ta  requête 
Gomme  tu  tcux  domûr....  (H,  149,  PUiJ,  56.) 
Les  beautës  de  la  Perse,  à  mes  jeux  présentées^ 
Aussi  bien  que  ses  rois  ont  paru  surmontées.  (I,  5649  j^iex.  889.) 
U  présente  la  paix  à  des  rois  aTeuglés. 

(I,  549,  jilex.  411;  Toyez  I,  53i,  JUx.  189;  I,  536,  jileae.  148.) 
....  Votre  orgneU  ose  lui  diqiuter 
La  gloire  du  pardon  qu'il  rous  fait  présenter.  (I,  55o,  jilex,  591.) 

PÉÉSIDER  1  : 
Celui  qui  présidait  à  l'assemblée  de  1660  ëtoit  M.  de  Hailaj.  (IV, 

498,  P'  if.) 

Je  Tois  deux  surreillants,  ses  maîtres  et  les  miens. 

Présider  l'un  on  l'antre  à  tous  nos  entretiens.  (II,  s6i,  Brît,  f  ss.) 

....  Tbémis  qui  préside  aux  balances  d'Astrée.  (lY,  74,  Poês,  diw.  a3.) 

PRÉSOMPTIF  (Héritue)  : 
U héritier  présomptif  de  la  couronne.  (Y,  s88,  Cnmp.de  Louis  X/r.) 

PRESQUE: 

Ce  jourpresane  éclaira  tos  propres  funérailles.  (II,  379,  Sér.  lia.) 
*Sa  diTinité  {la  dipinité  de  Bacchus) est  niée  par  Penthée...,  et 

presque  par  tous  les  Thébains.  (VI,  357,  livres  <mji.) 

*Acbille  ne  daigne  pas  presque  frapper  Énée.  (VI,  ao8.  Livres  amn.) 
n  n*j  a  presque  pas  un  trait  éclatant  dans  ma  tragédie  dont  il  {TaeUe) 

ne  m*ait  donné  Tiaée.  (II,  s5o,  Brit.  a«  préF.) 

PRESSANT,  ANTB,  au  figuré  :  voyes  Pansu 

PRESSE: 

Dn  peaple  épooranté  j^ai  traTersé  la  presse, 

(II,  X17,  jindr.  i5si  ;  Toyez  II,  334,  Bnt.  l644) 
PRESSENTIMENT  : 
D'où  TOUS  Tient  aujourd'hui  ce  noir  pressentiment? 

(in,  606,  Mh.  a5;  Toyez  U,  3s8,  Brii,  i539.) 
Quelque  pressentiment  de  son  indifférence  (de  Pindifférence  de  Titms) 
Vous  fait-il  loin  de  Rome  éTiter  sa  présence  ?  (II,  378,  Bér,  gS.) 

PRESSENTIR  : 

*Le  Cardinal  aToit  fait  pressentir  si  Tunenne  Toudroit  se  fiiire  catho- 
lique. (V,  87,  Notes  h  st,) 

U  le  fit  pressentir  sur  l'éTêché  de  Rayonne.  (FV,  4t^^  P,  B,) 

PRESSER,  activement  et  neutralement,  au  propre  et  au  figuré; 

SB  VBSSSBR  ;  VaBSSAVT  : 

De  ses  bras  innocents  je  me  sentis /irejMr.  (III,  6ao,  jith,  i54.) 
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....  Me  'woymiA presser  d'an  bns  ensanglante, 

le  frûnissoû....  (III,  176,  Iph,  493.] 

Pressez  :  demandez  tout  pour  ne  rien  obtenir.  (II,  47,  Andr»  x4o.) 

Il  se  fMSsa  près  de  dix-huit  mois  pendant  lesquels  on  ne  pressa  point 
poor  la  signature.  (IV,  534,  P.  R.) 
....  Ne  me  presse*  point  :  en  l'état  où  je  suis, 

Je  ne  pois  que  me  taire,  et  pleurer  mes  ennuis.  (I,  SgS,  jâiex,  i543.) 
Je  Tais  moi-même  encore  au  pied  de  ses  autels 
Le  presser  d'accomplir  ses  serments  immortels.  (III,  873,  Phèi/.  1x99.) 
n  la  Tiendra  presser  de  reprendre  son  cœur.  (II,  47,  Anilr,  ia8.) 
....  Vous  êtes  pressé  de  rendre  la  justice.  (II,  196,  Plaid,  604.) 
Quoi?  Prince,  tous  partiez?  Quelle  raison  subite 
Presse  Totre  départ,  ou  plutôt  Totre  fuite?  (II,  4o4,  Bér,  668.) 
J'j  court;  je  tsm presser  nn  entretien  si  doux.  (II,  3ai,  Brit.  1389.} 
N'tffiOtf-je  tant  ^reM^  cette  fatale  Tue,  etc.  ?  (I,  4^4,  Thé6,  1016.) 
Biais  non  :  l'amour  d'un  frère  et  son  honneur  blessé 
Sont  les  moindres  des  soins  dont  tous  êtes  pressé.  (III,  ai5,  Iph,  ia88.) 
Mathan,  près  d'Athalie  ëtincelant  de  rage, 
Demande  le  signal  et  presse  le  carnage.  (III,  694,  Ath,  i639.) 
Elle  pressa  pour  être  reçue  professe.  (IV»  4^S,  P,  B.) 

....  Dans  l'ardeur  qui  me  presse,  (Ù,  45,  j4iulr,  93.} 
Je  lis  dans  tos  regards  la  douleur  qui  tous  presse. 

(III,  199,  iph,  941  ;  Tojez  III,  591,  Bsth,  gSS  ) 
Calmez,  Reine,  calmez  la  frayeur  qui  tous  presse,  (III,  5o6,  Esth.  657.) 
Je  ne  condamne  plus  la  fureur  qui  youa  presse,  (I,  465,  Théh.  11 87.) 

....  Quelque  ennui  qui  le  presse.  (II,  a84t  Brit,  655.) 
Je  suis  bien  empêché  :  la  Tenté  me  presse.  (II,  3i5,  Plaid.  839.) 
....  D'un  autre  soi-même  on  7  serait  pressé  (sur  le  trône) .  (1, 464 ,  Théb  .1x74-) 
....Le  péril  dont  son  frhre  est  pressé. (Jl^  491,^0/.  947;  TOj.n,5o7,i7tfy.6oo.) 

....  Déjà,  orr»^  de  son  deToir, 
Aibate  loin  du  bord  l'est  allé  reccToir.  (III,  37,  Mithr,  333.) 
Le  péril  des  Juifs  prew«,  et  Teut  un  prompt  secours. 

(in,  536,  Esth,  XX95;  Toyezin,  663,  ^/A.  xoSa.) 

I^  temps  presse  :  courez.  (Il,  339,  Brit.  1763;  Toyez  III,  3a,  Mithr,  944.) 

....Amis,  le  temps  nous^rMj^.  (II,  X94,  jindr,  1645.) 

Les  François,  quoique  beaucoup  inférieurs  en  nombre,  pressaient  de 

combattre.  (V,  989,  Camp,  de  Louis  XiF.) 

La  place  était  fort  pressée^  et  il  n'y  aToit  pas  de  temps  à  perdre  pour 
la  secourir.  (V,  55,  Méd,) 

*  Ragotski  fut  obligé  d'abandonner  Cracorie,  pressé  par  les  Polonoîs. 
(V,  x4i,  Notes  hist.) 

Les  Portugais  s'étoient  bien  gardés  de  presser  les  Espagnols  aTee 
toutes  leurs  forces.  (Y,  161,  Notes  hist.) 

*Que  le  sens,  à  la  Térité,  sait  pressé^  c'est-à-dire  que  ce  ne  soient  point 
des  paroles Tagues.  (V,  497»  ^>«^) 
non,  ne  l'en  croyons  point;  et  sans  trop  nota  presser^ 
Voyons,  examinons....  (III,  68,  Mithr,  loax.) 

Va,  fois  dire  à  Mathan  qu'il  Tienne,  qu'il  se  presse.  (III,  63o,  Ath,  436.) 
(Le  peuple)  Vole  de  toutes  parts,  se  presse^  l'euTironne.  (11,339,  i^nV.  1 740.) 
Pourquoi  vous  presseM^YouB  de  répondre  pour  lui  ?  (III,  640,  Ath,  696.) 
•>•.  Mouillant  de  ses  pleurs  le  marore  de  ses  pieds  (de  la  statue  d'Auguste)^ 
Que  de  ses  bras  pressants  elle  tenoit  liés.  (H,  338,  Brit,  1730.) 
N'est-ce  pas  tous  enfin  de  qui  la  Toix  pressante 
Nous  a  tous  appelés  aux  campagnes  du  Xante?  (III,  i65,  Iph,  997.) 
Lcpéril  eat  pressant  plus  mie  tous  ne  pensez.  (III,  37,  Mithr,  345.) 
A  des  soins  plot  pressants  la  Grèce  tous  engage.  (II,  65,  Andr.  606.) 


4io  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [PRB 

PRÉSURE: 

*n  fit  prendre  arec  la  présure  la  moitié  de  son  laiu  (YI,  148,  &b. 
«10*  tÙdjêt,) 

PRÊT;  pnftT  1;  prêt  db  : 
Me  Toilà  prit^  Seigneur  :  avant  que  de  partir. 
Faites  percer  ce  cœur,  qui  n'y  peut  consentir.  (II,  3ii,  Brit*  ^377.) 
Vons  n*aTez  qu'à  parler  :  c*est  une  aSùâre  prête,  (II,  i55,  PUà^,  i^g.) 
Sur  mes  raisseaux  tout  préu  je  riens  tous  retrouTer.  (Il,  56o,  BaJ.  1 730.) 
Si  ma  mort  toute  prête  enfin  ne  le  ramène.  (H,  418,  Bér,  976.) 
Prêt  à  snirre  partout  le  déplorable  Oreste.  (II,  43,  jindr,  46.) 
Je  croyois  ma  rertu  moinB  prête  à  succomber.  (II,  438,  Bér,  i373.) 
Regarde  quel  orage  est  tout  prêt  à  ton^>er.  (III,  327,  Iph,  1496.) 
Regrettant  un  hymen  tout  prêt  à  s'achever.  (H,  78,  Jndr,  755.) 
Voye»  I,  4i5,  Tkéb,  a97;  I,  473,  Théh.  z3i6;  I,  474,  Tkêh,  i337  ;  l,  476,  7*d. 
i373;  I,  481,  Tkéb,  147a;  I,  5a6,  AUx,  94;  I,  545,  AUx.  470;  I,   579.  Aitx. 
iai5;  I,  58o,  Aiex,  ia$8;  I,  584,  Alex,  i3ai;  II,  47,  Andr.  i3i  ;  H,  65,  Attdr, 
5i5  ;  II,  74«  Andr.  683;  II,  08,  Atuir.  1145  ;  II,  m,  Andr.  1406  ;  II,  267,  Brii, 
a68;  II,  393,  Brit,  80a;  II,  3i4«  i^<^   iai6;  II,  3io,  Brit.  i348;  II,  404,  Sér, 
G78;  II,  406,  Bér,  709;  II,4a3,irer.  iioi;  II,  4^0,  5^.  ia46;  II,  44a,  Bér,  1474; 

II,  490,  Baj\  a3a;  II,  5ii,  fo/*  ^^î  H»  5i4,  ^^'.  77^;  H»  539,  ^''  <3ii;  H» 
544,  Baj\  1407;  II,  549,  ^«/.  1491;  m»  3î>>  -■'***'•  «40;  III,  48,  Mitir,  58a; 

III,  69,  Mithr.  1046;  III,  193, //»A.  839;  m,  3i8,  Phéd,  ai5;  III,  3a5,PAÂ/.  3i6; 
III,  353,  P&À/.  855  ;  III,  5o5,  Esth,  65o ;  III,  5i8,  Esth.  887;  III,  5ao,  £sA.  9s3; 
III,  53i,  Estk,  XIX9;  III,  533,  Esth,  1157;  III.  537,  E*tk.  iao3;  III,  634» ^<L 
5m;  III,  641,  Ath,  64a;  IV,  67,  Poéi,  div,  14;  IV,  74,  Poés,  div,  35;  IV,  140, 
Poés,  div,  33  ;  VI,  5o7,  Lettres, 

Elles  étoient  toutes /7r/f«i  de  signer.  (IV,  563,  P.  R.) 
Il  n*7  avoit  point  trourë  les  cinq  Propositions,  étant  prêt  du  reste  de 
les  condamner.  (IV,  461,  P.  B.) 

Cela  se  passa  dans  le  temps  que  Torage  dont  j^aî  parlé  étoit  tout  prit 
d'éclater  contre  le  monastère  de  Port-Royal.  (TV,  466,  P.  R.) 
....  Sur  eux  quelque  orage  est  tout  prêt  ^éclater.  (III,  189,  /pk,  760.) 
Je  me  tens  prêt,  s'il  Teut,  tle  lui  donner  ma  rie.  (III,  676,  Atn,  1374*) 
Vorex  I,  540,  Alex.  359;  If  569,  Alex,  978  ;  II,  439,  Bér,  1400;  II,  5o8,  Baj. 
6a5  ;  II,  5i3,  Baf.  738  ;  II,  5a6,  Baj.  io54;  III,  5i,  Mithr.  653;  III,  61,  Mithr. 
85i  ;  III,  93,  Mithr,  i566;  III,  166,  fyh,  3i6;  III,  170,  Iph,  37^;  III,  190,  IfL 
775;  III,  387,  Pkèd,  148a  ;  III,  608,  Ath.  58;  III,  617,  Atk.  186;  III,  G61,  Atk 
ICI  I  ;  V,  483  et  594,  Trad.;  et  le  Lexique  de  ComeUle, 

PRÉTENDRE,  activement  ;  pb^tenobe  qub  ;  pbi^tendbb  1  : 
Sans  TOUS  demander  rien,  sans  oser  rien  prétendre.  (III,  3x,  Miihr„  ai  a.) 
Elle  passe  ses  jours,  Paulin,  sans  rien  prétendre,  (II,  397,  Bér,  535.) 
Que  prétendez^Tous  donc  ?. . . 

(U,  a63,  Brit,  iSy\  rojez  I,  40a,  Tké&,  55;  II,  3i5,  Brit.  xa59.) 
....  Je  ne  prétends  que  la  mort  d'an  parjure,  (il,  ii5,  Andr.  1481.) 
....  Sauïs  prétendre  une  plus  haute  gloire.  (III,  a5,  Mithr.  5i.) 

*  U  prétend  de  grandes  sommes  de  Monsieur  Téleeteur  Palatin  pour 
cette  administration.  (Y,  95,  Not,  hist,) 
Aooorde&-lui  ce  prix  qu^il  en  a  prétendu.  (I,  44 < y  Théb»  769*) 
....  Le  jeune  Agrippa,  de  son  sang  descendu, 
Se  Tit  exclus  du  rang  vainement /»r^ff  11^.  (II,  396,  Brit,  866.) 
Le  seul  {eœur)  où  mes  regards  prétendaient  s'adresser.  (II,  83,  Andr.  864) 
Tn  prétends  faire  ici  de  moi  ce  qui  te  plaît.  (II,  195,  Plaid,  598.) 
En  rain  rovL9  prétendez  les  pousser  l'un  et  l'autre.  (II,  aoo,  Piaid,  647.) 

Je  n'ai  point  prétendu  empêcher,  etc.  Je  Vaurois  prétendu  inutilement. 
(II,  a48,  BrU.  i«  préf.) 
Prétendex^rovLB  longtemps  me  cacher  l'Empereor?  (Il,  a63,  BrU,  14^,) 
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....  Il  a  su  me  toucher, 

Seigneur;  et  je  n'ai  point  prétendu  m'en  cacher.  (LL,  i84«  -ffrif.  638.) 

La  Grèce  le  demande,  et  je  ne  prétends  pas 

Mettre  toujours  ma  gloire  à  sauver  des  mgrats.  (II,  58,  jéndr.  371.) 
....  Son  cœur  offensé 

Prétendait  tôt  ou  tard  rappeler  le  passe.  (II,  336,  Brit.  1666.) 

....  Je  ne  prétends  plus  ignorer  ni  souffrir 

Le  ministre  insolent  qui  les  ose  nourrir.  (Il,  979,  Brit.  36 1.) 

Voycs  I,  599,  Alex.  104  ;  II,  86,  Andr,  901. 

Je  prétends  qu^k  mon  tour  l'inhumaine  me  craigne.  (Il,  78,  j4ndr,  763.) 
,      ....  A  qui  prétend-on  que  je  le  sacrifie?  (II,  49 1 'dndr.  181.) 

Non,  je  ne  prétends  pas  que  ce  cœur  inflexible 

Garde  seul  contre  tous  le  titre  d'inrincible.  (I,  563,  Jîex.  865.) 

....  Je  ne  prétends  pas  tfu'un  impuissant  courroux 

Dégage  ma  parole  et  m  acquitte  envers  tous.  (U,  369,  Brit.  3of .) 
....  Eussiez-Tous  pu  prétendre 

Qa'mi  jour  Claude  à  son  fils  dût  préférer  son  gendre? 

(H,  3ii,  Brit.  X143  et  1144.) 
i      Mon  fils,  songez  à  tous  :  gardez-Tous  de  prétendre 

Que  de  tant  d'ennemis  tous  puissiez  tous  défendre? 

(III,  98,  M'ithr,  1679  et  1680.) 

Demain,  sans  différer,  \e  prétends  que  l'Aurore 

DécouTre  mes  Taisseaux  déjà  loin  du  Bosphore.  (Œ,  6f ,  Mithr,  855 .) 

Traître,  tn  prétendais  qu*en  un  lâche  silence 

Phèdre  enseTeliroit  ta  brutale  insolence.  (ES,  366,  Pkid,  1081.) 

^pez-TOUs  prétendu  qu'ils  se  taîroient  toujours?  (Il,  334,  Brit,  i433.) 

Voyc«n,  194,  Plaid.  577  et  578;  II,  3i8,  Brie,  i3i9;  III,  i56,  //»*.  98. 

L'un  et  l'autre  à  la  Reine  ont-ils  osé  prétendre?  (III,  44,  Mithr.  476.) 

A  de  moindres  faTeurs  des  malheureux  prétendent.  (II,  57,  Andr.  387.) 

Tobéu,  %iajk9 prétendre  à  l'honneur  de  l'instruire.  (II,  365,  Brit.  316.} 

....ReceTez  la  paix  où  tous  n'osiez  prétendre.  (I,  437,  Théb.  648.)  ' 

PRÊTER  : 

(Soleil,)  A  de  si  noirs  forfaits ^r//e#-tu  tes  rayons?  (I,  399,  Théh.  a5.) 
(Mon  cœur)  Lui  prête  des  raisons,  l'excuse,  l'idolâtre.  (II,  3oo,  Brit.  940.) 
▼oyei  II,  358,  Bnt.  58;  II.  54o,  Bai,  i338  ;  III,  96,  Mithr^  1643;  ▼,  354,  Canm. 
dtUmisXir. 

Prêter  son  ministère;  prêter  l'oreille  ;  /»rl/<r  sa  Toiz  :  Toyez  MniitTàBK, 
OnnixB,  Voix. 

PRÉTEXTE;  pbétextb  1  : 

....Pourquoi  tous  6ter  un  prétexte  si  beau?  (I,  691,  Alex.  x475.) 

U  n'attend  qa'mi prétexte  à  l'éloigner  de  lui.  (II,  66,  Andr.  596.) 

PRÉTEXTER,  couvrir  d'un  prétexte  : 
*  C'est  ^xa  prétexter  sa  sortie  aTec  une  épée.  (VI,  340,  Lipres  ann.) 

PRÊTRE  : 

Hé  quoi,  Mathan?  D'un  prêtre  est-ce  là  le  langage?  (III,  637,  A  th.  571.) 

PRÊTRISE: 

...  Far  là  de  Raal  (je)  méritai  Ia  prêtrise.  (III,  659,  '^'^^  9^>0 

PRÉVALOIR  : 

Sur  mes  justes  remords  tes  pleurs  ont  prévalu,  (III,  353,  Phèd.  836.) 

Les  égards  qu'on  aToit  pour  les  jésuites  prévalurent  sur  cette  horreur. 
(IV,  486, /..  3.)  r  J  /-  ^ 
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PRÉVARIQUER  : 

Je  Tais,  sans  rien  obmettre,  et  9acù%vré9anquer^ 
Gomp^diensement  énoncer,  etc.  (u,  aïs,  Plaid.  793.} 

PRÉVENIR,  sens  divers  : 

Je  riens,  j'anÎTe  enfin  sans  qu'il  m^ait  prépenue.  (III,  183 ,  ipk.  609.) 

Pour  bien  fiaûre,  il  faudroit  que  tous  le  prévinssiet.  (TI,  61,  jénuir.  4I1.; 

Prévenons  Alexandre,  et  marchons  contre  lai.  (I,  534,  '^lex.  aso.) 

Bfadame,  mesrefbs  ont  prévenu  tos  larmes.  (II,  54,  Jadr^  18 1.) 

....  Prévenez  les  maux  qui  les  ont  entrain^.  (I,  5a5,  AUx.  8.) 

....  Sans  le  prévenir  y  il  faut,  pour  lui  parler, 

Qu'il  me  cherche,  ou  du  moins  qu'il  me  fasse  appeler. 

(in,  479»  ^*-  ao3  : 

*  D  est  plus  louable  de  prévenir  sa  colère  que  de  l'apaiser.  (VI,  3o3, 
Livres  ann,) 

Yoyoïly  471,  Tkéb,  ia83s  I,  SSg,  Jlex,  t4a5;  H,  5i,  Andr.  929;  II,  94,  Jiidr. 
1061  s  II,  io5,  jindr,  laga. 
....Ne  s'offre-t-il  rien  à  Totre  souTenir 

Qui  contre  tous,  Madame,  ait  pu  le  prévenir?  (Il,  40a,  Bér,  63o.J 
Misérable!  il  s'en  ra  lui  prévenir  l'esprit.  (II,  194,  Piaid,  5 81.) 
Je  prévins  donc  contre  eux  l'esprit  d'Assuërus.  (III,  496,  Esth,  49a. 
Parois  par  mille  soins  su  prévenir  son  âme.  (II,  553,  Baj.  i58a.) 

n  étoii,.,,  prévenu  de  beaucoup  d'estime  pour  le  grand  mérite  de  1«>nrs 
adrersaires.  (IV,  454,  P.  B.) 

Les  peuples,  prévenus  de  ce  nom  farorable.  (II,  49O9  ^V-  *4  <  •) 
Quoi  donc?  ae  sa  grandeur  déjà  trop  prévenu^ 
Lie  nouvel  empereur  tous  a-t-il  méconnu?  (H,  378,  Bér.  g3J) 

....  Tant  ae  grandeurs  dont  y étois prévenue.  (III,  174,  Iph.  45o.) 
Vos  peuples,  prévenus  de  l'espoir  qui  tous  flatte.  (I,  544t  Alex.  449.] 
....  Si  de  ce  soupçon  rotre  âme  est  prévenue. 

Pourquoi  nourrissez-Tous  le  renin  qui  tous  tue?  (II,  a6i,  Brit.  xiS.) 
D'un  noir  pressentiment  malgré  moi  prévenue.  (II,  3a8,  Brit.  i539) 
....  Œil  prévenu.  (III,  637,  '^'^-  58 f.) 

On  ne  pouroit  guère  choisir  de  gens  plus  prévenus  contre  les  jansé- 
nistes. (IV,  5o6,  P.  B.) 

La  cour  de  Rome,...  prévenue  qu'il  n'appartient  point  aux  érèqaei  de 
faire  des  décisions  sur  la  doctrine....  (IV,  5o,  P.  B.) 

Le  Roi  étoit  prévenu  que  les  jansénistes  n'étoient  point  bien  intention- 
nés pour  sa  personne.  (IV,  5oi,  P.  il.) 

PRÉVENTION  : 

Grâce  aux  préventions  de  son  esprit  jaloux.  (II,  3  37,  Brit.  i5i3.) 

PRÉVOIR: 

Je  ne  sais  point  prévoir  les  malheurs  de  si  loin.  (II,  5o,  Andr.  196.) 

Seigneur,  j'a»  tout/»répci  pour  une  mort  si  juste.  (II,  3aa,  Brit.  1391.} 

PRIER;  VAiBEQUK  : 

*  Seriex-Tous  d'humeur  à  Tenir  aussi ,  quoique  tous  ne  sojrez  pobt 
prié?...  Un  galant  homme  peut  aller  souper  chez  un  galant  homme  sans 
en  être  prié.  (V,  456,  Trad.) 

*n  pria  Monsieur  le  Cardinal  que,  quand  il  receTroit  de  lui  des  lettres 
secrètes,  il  ne  les  gardât  point.  (V,  laa,  Notes  hist.  ;  Tojes  V,  570,  Trad.) 

PRINCE,  PAINCBS8B  : 

*  Les  princes  de  Tannée  (des  Grecs  devant  Troie).  (VI,  197,  livres  ann.) 
Ah!  mon/yrîiic«/  —  Il  expire?...  (H,  33a,  Brit.  i6i3.) 

\ 
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Tant  d'importantes  occapations,  où  le  zèle  de  TOtre  prince  et  le  bien 
public  TOUS  tiennent  continuellement  attaché.  (II,  363,  Bér,  ëpitre.) 

*  Médée  prie  les  Corinthiennes  de  garder  le  silence,  si  elle  forme 
quelques  desseins  contre  la  vie  de  leur  roi  et  de  Uv^t  princesse,  (VI,  a56, 
Ufresaim,) 

L'idée  que  nous  arons  maintenant  de  cette  princesse  (eTJnJromaque)^ 
.     (U,  38,  jittiir.  %•  préf.) 

Mkprineesse^  aTes-rous  daigne  me  souhaiter?  (II,  287,  Brii,  yoS,) 

....  Vous  pleurez!  Ah!  ma  chère  princesse  !  (II,  339,  Brit,  i5470 
Vaincu  deux  fois,  bai  de  ma  belle /^rinceMe....  (I,  583,  jiiex.  12189.) 
Yoyei  I,  418,  Théè.  356;  I,  474,  Tkéb.  i34i;  II,  45.  Andr,  94;  II,  64,  JnJr. 
478;  n,  66,  /im/r.  5^9;  II,  117,  jÉndr.  i5aa;  II,  3a8,  Brii,  i533;  II,  329,  Brit. 
.  i56o;  eipaegim, 

PRINCIPALEMENT: 

*  Le  mari  doit  atgvc  principalement,  (VI,  3 10,  Lipres  ann,) 

PRINCIPE  : 

Dieu  qui,  tout  éclatant  de  ta  propre  lumière, 

Règnes  au  ciel  êuu principe  et  sans  fin.  (IV,  11 3,  Poés.div,  16.) 

PRISE  : 

li  eut  plusieurs  prisu  avec  les  plus  illustres  députés.  (IV,  49^,  P.  R») 
PRISER  : 
(Plusieurs  des  Dieux)  Prisent  moins  le  nectar  que  le  plaisir  extrême 

D'être  auprès  de  Louis.  (IV,  73,  Poés,  tliv.  19.) 
PRISON  : 

Si  troublant  tons  les  Grecs,  et  vengeant  ma  prison. 
Je  pouTois  contre  Achille  armer  Agamemnon.  (III,  ao8,  iph,  11 35.) 
Quelle  étrange  râleur.... 
Qui  Teut  que  Punivers  ne  soit  aucune  prison  f  (I,  547»  -^iex,  53a.) 

Une  prison  de  cristal.  (VI,  436,  Lettres,) 

PRISONNIER,  ÈBE  : 
Un  roi....  qui  arrêta  Thésée  prisonnier,  (III,  3oa,  P/ièd.  préf.) 

....(Quand  son  bras)  m^arrêXA prisonnière .  (I,  54a,  Aiex,  398.) 
Tandis  que  ce  héros  me  tint  sa  prisonnière,  (I,  54i,  jélex,  369.) 

PRIVER  (Sb)  db  : 

Il  falloit  bien  souvent  mépriser  de  mes  larmes.  (III,  375,  Phcd,  ia5o.) 

PRIVILEGE  : 

(Les  Dieux,)  Vengeant  de  leurs  autels  le  sanglant  privilège. 

Me  Tenoient  reprocher  ma  pitié  sacrilège.  (III,  i55,  Iph,  85.) 

PRIX: 

Si  TOUS  donnez  les  prîx  comme  vous  punissez.  (I,  436,  Théè,  66g,) 

....  Compare  prix  pour  prix 
Les  étrennes  d'nn  juge  à  celles  d'un  marquis.  (II,  i5a,  Plaid.  93.) 
Rapportez-lui  le  prix  de  sa  rébellion.  (II,  68,  jindr.  563.) 
I|e  lénat  m*a  parlé  ;  mais  mon  ame  accablée 
Ecoutoit  sans  entendre,  et  ne  leur  a  laissé, 

Pour  prix  de  leurs  transports,  qu'un  silence  glacé.  (II,  438,  Bér.  1378.) 
•  •..La  mort  est  \e  prix  ie  tout  audacieux 
Qoi  sans  être  appelé  se  présente  à  leurs  jeux.  (III,  478,  Esih,  igS.) 

....  C'est  le  prix  que  vous  gardoit  Fingrate.  (II,  7a,  Jndr,  6Sy.) 
Si  vous  daigniez,  Seigneur,  rappeler  la  mémoire 
Des  vertus  d'Octavie,  indignes  de  ce  prix,  (II,  a9a,  Brit.  ySS.) 
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•...Mon  amour  pour  toos  ett  bien  d'nn  autre /irw.  (I,  419,  ThA.  tit ; 
L'ingrate,  qui  mettoit  son  cœur  à  si  haut  piix,  (II,  60,  AÎulr.  399.) 
Pai  mis  mfime  à  ce  pris  mon  amitié  secrète.  (Il,  891,  JS«r.  363.) 
ToycsII»  lOOy  JHdr,  1191;  II,  iio,  jindr,  1391;  II,  ii5,  .«^imA-.  i483. 

Os  Tentent  être  poCtes,  à  quelque  jtrix  que  ce  soit.  (VI,  469,  leur^ , 
Tojez  VI,  390,  Lettm,) 

*  Ceux  (lespoeies)  qui  ne  le  sont  que  par  étude  sont  comme  des  00.  • 
beaux  qui  croassent  méchamment  an  prùe  du  dirin  oiseau  de  Jupiter. 
ÇVl,  ai,  Bmm.  sur  PmJ) 

PROBABILITÉ  : 
Un  livre  contre  la  ^roAs^i^^.  (IV,  491,  P.  il.) 

PROCÉDÉ  : 
Ce  proeédé  n'est  point  du  tout  sontenable.  (VI,  399,  LeitrtsJ) 

PROCÉDER  : 

*  Les  Capétiens  7/irocétf/l^eii/  arec  plus  de  précaution.  (V,  84,  Nota  v 

PR(X:!ÉDURE  : 

Les  Religieuses....  se  crurent....  obligées....  d^appeler  comme  d*abu> 
de  toute  la  procédure  de  Monsieur  rArchevéque.  (IV,  555,  P.  H.j 

PROCÈS,  II,  160  et  161,  Plaid.  ai5  et  319. 
*Ne  faire  mourir  sans  forme  de  procès,  (VI,  399,  Lwres  atm,) 

PROCÉS-VfiRBAL,  II,  161,  Plaid.  aa5;  IV,  556,  P.  E. 

PROCHAIN,  AiHB  : 

....J'entends  du  bruit  dans  la  chambre  prochaine.  (III,  5 1 5,  £si^.  81^ 
Voy.I,  45i,rWft.968;  1,481,  Théi,  i465;  II,43o,  Bêr,  1247;  ll,535,^y.i}0t 
Furieuse,  elle  voie,  et  sur  Tautel  prochain 

Prend  le  sacré  couteau,  le  plonge  dans  son  sein.  (III,  340,  Iph.  177S 
De  son  appartement  cette  porte  tat  prochaine .  (II,  374,  Bér.  7.) 

Ces  pauTres  dames....  se  présentèrent  à  la  garde ^rocAaÛM.  (V,  Si 3. 
Siège  Je  Nam,) 
Ainsi  sont  séparés  les  jours  des  nuits  prochaines 

Par  d'immuables  lois.  (IV,  1J3,  Poés.  £9,  9.) 
Les  flots  toujours  nouveaux  d*un  peuple  adorateur, 
Qu'attire  sur  ses  pas  sa  prochaine  grandeur.  (II,  376»  Bér,  54.} 

PROCHE  : 

Il  m*a  mené  à  une  de  ses  métairies  vfvcAtf  d*ici.  (VI,  469,  Ltttres] 
*Un  grand  corps  de  Turcs  proche  d  Arad.  (V,  i44«  -^otes  kist.  ;  xoyt 

VI,  344,  Livres  ann.) 

Veillez  :  je  suis  tout  proche,  et  frappe  à  Totre  cœur.  (IV,  114,  Poés,£v.  8 

PROCURATION  : 

Elles  signèrent  ensuite  une  procuration  pour  obtenir  en  leor  nom  un 
reUef  d'appel.  (IV,  556,  P.R.) 

PROCURER  : 

Vous  TB^ avez  procuré  Thonneur  de  lire  celui-ci  {cet  outTa::c)  devaut  i^* 
homme  dont  toutes  les  heures  sont  précieuses.  (II,  340,  JSrit.  épitre.j 

La  Mère  Angélique /iracara....  à  M.  Amauld,  son  père,...  la  conuoi*- 
sanoe  de  ce  saint  prélat.  (IV,  395,  P.  if.) 

n  pourrait  avoir  eu  ime  pensée  qui  l'obligeoit  de  procurer  ce  mariagr. 
(VI,  44a,  Lettres.) 
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PROCUREUR  ; 

A  moins  que  d*étre  huissier,  sergent  ou  procureur^ 

On  ne  Toit  point  sa  fille....  (II,  i55.  Plaid,  14a;  voy.  H,  i57,  Plaid,  169.) 

PRODIGIEUSEMENT  : 

*  Un  homme  prodigieusemeni  grand.  (VI,  146,  Eem.  sur  rodjru.) 

PRODIGIEUX,  BD8E  : 

C'est  un  grand  amphithéâtre,  un  peu  en  ovale,  tout  bâti  de  prodi^ 
gUtues  pieires.  (VI,  4a4,  Lettres,) 

PRODIGUE,  au  figure  : 

,.., Prodigues  guërets.  (VI,  a5,  Poés.  dÀ9, 18.) 

PRODIGUER;  pbodigueh  à  : 

Pour  plaire  à  rotre  épouse,  il  tous  faudroit  peut-être 

Prodiguer  les  doux  noms  de  parjure  et  de  traître.  (II,  106^  jindr.  i3au.) 

C'est  à  TOUS  de  choisir  des  confidents  discrets, 

Seigneur,  et  de  ne  pas  prodiguer  tos  secrets.  CXI,  370,  Brit.  338.) 

Hermione  à  Pyrrhus  prodiguait  tous  ses  charmes.  (II,  43,  Andr.  5o.) 

,,„Yemr prodiguer  sa  voix  sur  un  théâtre.  (II,  3a5,  Brit,  i^yS.) 

PRODUCTION,  terme  de  pratique,  II,  161,  Plaid,  aa8. 

PRODUIRE,  sens  divers;  sb  produibr  : 

*  Hérode  n'aroit  rien  tant  à  cœui^  que  de  le  produire  iPolycarpe)  dans 
l'amphithéâtre.  (V,  563,  Trad.) 

yéen»  sur  nonreaux  frais.  Je  produis,  je  fournis 
De  dits,  de  contredits,  enquêtes,  compulsoires. 

(II,  161,  Pùiid,  aa3;  Tojez  V,  Sga,  Faetums.) 
Quand  ma  pièce  ne  m* aurait  produit  que  cet  avantage.  (I ,  Sgo,  Théb, 
^pitre.) 
Seigneur,  tant  d'animaux  par  toi  des  eaux  fécondes 

Sont  produits  à  ton  choix.  (IV,  i33,  Poés.  dit^,  a.) 
Je  ne  me  suis  point  encore  produit  nulle  part.  (VI,  447,  Lettres,) 

PROFANE,  adjectivement  et  substantivement  : 

Il  Tole  Ters  Jume,  et  sans  s'épouvanter,  » 

jy^une  profane  main  commence  à  l'arrêter.  (H,  339,  Brit,  1750.) 

Le  jour  n'est  pas  plus  pur  que  le  fond  de  mon  cœur. 

Elt  l'on  veut  qu'Hippoljte,  épris  d'un  feu  profane. . . .  (III,  368,  Phèd.  1 1 13 .) 

. ...  D'un  cuheprofane  {ce peuple)  infecte  votre  empire.  (III,  496,  Esth,  498*) 

€iaei profane  en  ce  lieu  s'ose  avancer  vers  nousr  (III,  475,  Esth,  i55.) 

PROFANER  : 

...  Ce  fer  malheureux  profanerait  ses  mains.  (III,  347,  ^^'^^«  7^^-) 
PROFÈS,  Bsss  : 
Elle  pressa  pour  être  reçue  professe.  (IV,  4a5,  P.  J?.) 
Maison  professe.  (IV,  436,  P,  R.) 

PROFESSION  : 

*  L'entrée  est  défendue  à  tous  ceux  qui  ne  sont  pas  de  leur  profc'ûv.i 
{^de  la  profession  des  Esséniens).  (V,  534,  Trad.) 

Elle  (Angélique  Jrnauld)ût  profession  à  neuf  ans.  (IV,  389,  P.  B.) 
To/ez  nr,  397,  P.  R.i  Vn,  a76,  Lettres. 

H  ne  vous  rend  point  justice.  Pour  moi,  qui  fais  profession  de  tous  la 
rendre,  etc.  (IV,  3a7,  Imag,) 

PROFITER  : 

Hector  en  profita  (de  tin/ustice  des  Grecs  envers  Achille).,. \  et  quelque  jour 
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Son  fils  en  pomroit  bien  profiter  à  son  tour.  (II,  5),  Amdr.  935  et  936.) 
De  quoi  m'ont  profité  mes  inutiles  soins?  (III,  343,  Phèd,  687.) 

PROFOND,  oiTDB,  au  figure  : 

Par  moi  Jérusalem  goûte  un  ct^mit  profond»  ŒEL^  639,  Jtk,  473.) 
{KlU)  goâtoit  WM  jpmx profonde.  (Y,  10,  Èp'Utfhes.) 
CxLoire  à  toi,  Trinité  profonde. 
(IV,  iiiy  Poés.  dh.  33;  T07eziy,iiS,  118, xai,  ia5,  i98,îiî^j 
....Profonde  Trinité.  (IV,  196,  Pois.  d'w.  18.} 
PROGRES: 
Tout  \t progrès  qu'Achille aroit  fait  dans  rotre  âme?  (III,  9o3,  Ipk.  io3o.) 

•  PROIE  : 

Montre-toi  digne  enfin  d'une  si  héle  proie.  (I,  457,  T%éb.  1071.} 
Voyei  II.  5o,  Jndr.  917  ;  II,  69,  Amdr.  598. 

Grand  Dien,  Toid  ton  heure,  on  t'amène  ta  proU.  (Œ,  696,  jiîh,  iG68., 
Voyez  ABAimomna,  ATraonaii,  Lrvasa. 

PROJET: 

De  semblables  projets  Teulent  être  acherës.  (III,  57,  Miihr.  790.) 

PROLOGUE  : 

*  Le  prologue  est  tonte  cette  partie  de  la  tragédie  qui  précède  l'entrée 
du  CaioBur.  (Y,  480,  Trod,) 

PROMETTRE  k  : 

J'ai  promis  à  Burrhus,  il  a  fallu  me  rendre.  (II,  394t  Brit.  i456.} 

Est-ce  là  cette  ardeur  tuit  promise  à  sa  oendre?  (II,  96,  Andr.  loBt.) 

La  nation  entière  est  promise  ans  Tautours.  (III,  496,  £sth.  4^4-) 

Oui,  sans  doute,  une  ardeur  si  haute  et  si  constante 

Fous  promet  dans  l'histoire  une  place  éclatante.  (I,  536,  Alex.  9S0.) 

Le  Ciel  sembla  promettre  une  fin  1^  ma  peine.  (II,  384^  Bér.  91 5.) 

Je  m'en  souviens,  Seigneur,  tous  me  Va^ez  promis, 

Qu'Alexandre  yainqueur  n'aroit  plus  d'ennemis.  (I,  586,  Aies,  i3yS.) 

PROMPT;  PBOMFri  : 

J'arrêtai  de  sa  mort  la  nouyelle  trop  prompte.  (II,  3i9,  Brit.  11 840 
Le  conseil  le  plus  prompt  est  le  plus  salutaire.  (II,  490,  BnJ.  a3o.} 
Leur  prompte  servitude  (la  serpitude  des  Romains)  a  fatigué  Tibère. 

(II,  394,  Brit.  1444  ! 
Tenez  :  une  autre  fois  ne  soyez  pas  si  prompte.  (Il,  173,  Plaid.  35 1.) 
Vous  me  Tcnriez  plus  prompte  affronter  mille  morts.  (III,  355,  Pkèd,  896.; 
....  Trop  prompt  à  me  troubler,  ril,  4^0,  Bér,  looS., 
Tu  lui  donnes  on  ÛÏApron^t  à  le  seconder.  (III,  463,  Esth.  prol.  49.} 

PRÔNER  : 
Il  prânoit  fort  la  sœur  Gertrude.  (IV,  607,  P.  B.) 

PRONONCER  ;  pbokoncbe  qub  : 

Tai  prononcé  sa  grâce,  et  je  crois  sa  promesse.  (II,  SaS,  Ba/.  1096.) 

....  Ah  !  Reine,  et  qui  iauroit  pensé. 
Que  ce  mot  dût  jamais  tous  être  prononcé?  (Il,  41  < 9  Bér.  838.) 
Vous  ne  leur  ^ro/io/icez  mon  nom  qu'avec  horreur.  (III,  646,  Atk.  706.) 
Vous-même  à  Josabet  prononcez  cet  arrêt.  (III,  656,  Ath,  897.) 
Yoyei  H,  985,  Brit,  675. 

Puis-je  leur  prononcer  cet  ordre  sanguinaire  ?  (III,  999,  Iph,  x4340 
L'armée  à  haute  voix  se  déclare  contre  elle, 
Zt  prononce  k  Calchas  sa  sentence  mortelle.  (III,  940,  Iph,  1770.; 
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....  (Je)  ne  me  pique  point  du  scrupule  insensë 

De  bâur  mon  ô^pas  quand  ils  Vont  prononcé.  (II,  4^99  ^^^V*  ^^o.) 

....  Croyez-Yous  que  loin  de  le  penser. 
Ma  boacfae  seulement  eût  pu  le  prononcer?  (II,  5i3,  Baj.  980.) 
Hë  bien  donc  [prononcez  :  que  Toulez-vous  qu*on  fasse  ?  (II,  3x6,  Brlt.  1 987  ^, 
Faites-le  prononcer....  (Il,  84,  ^ndr.  886.) 
Vous  commencez,  Madame,  k prononcer  pour  lui?  (I,  SyS,  Alex.  11 3a.) 

Être  un  peu  plus  téserté  à  prononcer  contre  plusieurs  personnes  inno- 
centes. (IV,  171,  Imag,  prëf.) 

....  Ni  la  mort,  ni  tous* même 
Ne  me  ferez  jamais /^rono/ic^r  ^ii«  je  Taime.  (II,  53 1,  Baj,  xi43.) 
Yoyes  II,  537,  Baj.  1967-,  II,  539,  Baj,  i3o6. 

PRONONCUTION  : 

J'ai  bien  peur  que  tous  ne  trouTiez  sur  le  papier  bien  des  fautes  que 
ma  prononciation  tous  aToit  déguisées.  (VI,  097,  Lettres,) 

PROPHETE;  pboph£tessb  : 

Tonte  pleine  du  feu  de  tant  de  sSivaXA  prophètes.  (III,  478,  Esth,  189.) 

*  La  propkétesse  Marie.  (V,  553,  Trad.) 

PROPHÉTISER  : 

D  {Joad)  a  pa  prophétiser  en  qualité  de  sonTerain  pontife.  (UI,  Goi, 
Atk.  préf.) 

PROPICE  : 

ipieuy)  Toujours  pr0/yÎM  aux  âmes  pures.  (IV,  141,  Poés.  dip.  58.) 
PROPORTION  (À)  de;  1  proportions  : 

Les  charges  forent  partagées  à  proportion  de*  rerenus.  (TV,  690,  P.  R. 
Toyez  V,  i33,  IVotes  hist.) 

*  Minerre  répand  autour  de  lui  {.VUlysse)  une  nouTelle  beauté,  et  le 
fait  paroitre  plus  grand  et  plus  gros  à  proportions,  (VI,  X17,  A.  sur  tOd.) 

PROPORTIONNÉ  1  : 

Une  lecture  plus  proportionnée  à  des  gens  moins  aTancés.  (VII,  63, 
Lettres.) 

PROPOS  (À)  : 

Tous  ces  einbrassements  ne  sont  guère  à  propos,  (I,  453,  Théh.  100 1.) 

Il  étoit  à  propos  d'outrer  un  peu  les  personnages.  (H,  149,  Plaid,  au 
lect.) 

PROPOSER,  8B  PROPOSER  : 
Toutes  les  difficultés  que  je  lui  ai  proposées.  (H,  474,  Baj.  i'»  préf.) 
Voilà  les  Téritables  spectateurs  que  nous  dcTons  nous  proposer,  (  II , 

948,  Brit,  !»•  préf.) 

PROPOSITION  (Pairs  de),  III ,  59a,  uith.  préface. 

PROPRE,  ^ens  divers;  propre  à,  rom  : 

*  Ulysse  entra  dans  le  port,  qui  étoit  fort  propre  et  fort  paisible.  (VI 
iS5,  Rem,  sur  tOdfss.) 

*  Une  collation  fort  propre.  (V,  168,  Notes  hist.) 

*  Je  rencontrai  Socrate...,  qui  sortoit  du  bain,  et  qui  étoit  cbaussé 
plus  proprement  qu'à  son  ordinaire.  Je  lui  demandai  ou  il  alloit  si /iropr« 
et  si  beau.  (V,  456,  Trad.) 

L'Académie....  cherche  les  sujets  qui  lui  sont  propres.  Et  qui  pouToit  lui 
^tre  plus  propre  que  tous?  (IV,  353,  Disc,  acad.) 

I.  Ragirb.  Yin  37 
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*  Us  (les  lieux  communs)  ne  ftODt  pas  propt$  à  toutes  les  causes  ai  k 
tous  les  orateurs.  (VI,  33  3«  lÀvres  ann,) 

Des  plaines  ouvertes  et  propres  à  faire  mouToir  sa  caTalerie.  (V,  339, 
Siège  Je  Ham.) 

U  ne  pouToit  guère  choisir  deux  hommes  moins  propres  à  tnrraiOa  d* 
concert  dans  cette  affaire.  (IV,  548,  P.  il.) 

'^Un  petit  dard  propre  pour  un  enfant.  (VI,  ai 5,  Livres  wm.) 

Cette  action  est  ties-fameuse  dans  Thistoire  ;  et  je  Tai  trouvée  trè- 
propre  pour  le  théâtre.  (H,  365,  Bér.  préf.) 

Les  Toies  les  plus  propres  pour  extirper  entièrement  cette  hc^ 
(TV,  543,  P.  n.;  Yoyez  IV,  S49,  ihid.) 

*  Homme  propre  pour  mettre  le  peuple  de  son  côté.  ÇVL,  846,  L,  am: 

PROPREMENT  : 

*  Socrate....  chaussé  plus /^roprem^ii/  qu*à  son  ordinaire.  (Y,  ^Sô^Tnd. 

PROSPERE  : 

U  est  Trai,  tous  avez  toute  chose  prospère.  (I,  479,  Tkéh,  i433.} 

PROSPERER  : 

*  Pendant  que  les  armes  du  Roi  prospéroieni  ainsi  en  AUemagoe.... 
(V,  73,  Notes  hist.) 

U  (Dieu)  fait  que  tout  prospère  aux  âmes  innocentes.  (UL,  469,  Esth.^j 

PROSPÉRITÉ,  PBOSPiBiTÉs  : 

....Tant  de  fidélité. 
Madame,  méritott  plus  de  prospérité.  (II,  386,  Bér.  a86.) 
(La  Reine)  Charge  le  Ciel  de  vœux  pour  vos  promérités.  (II,  889,  Bér.  Hl] 
De  me%  prospérUés  interrompre  le  court,  (itl,  633,  AtK  486.) 

PROSTITUÉE  : 
Vénus  est  une  prostituée,  (VI,  38),  Lettres.) 

PROSTITUTION,  VI,  363,  Lettres. 

PROTASE  : 

Il  parle  de  protase  comme  s^il  entendoit  ce  mot,  et  reut  que  cette  pre- 
mière des  quatre  parties  de  la  tragédie  soit  toujours  U  plus  proche  àt 
la  dernière,  qui  est  la  catastrophe.  (U,  869,  Bér.  préf.) 

PROTECTTEUR  : 

*  Dans  cette  extrémité,  l'ArcheTéque  eut  recours  au  Roi,  comme  ao 
protecteur  des  traités  deVÏTestphalie.  (V,  So,  Mid.) 

PROTESTER,  paoTfiST£&  que  : 

....  Je  mis  protester  comme  il  faut.  (Il,  195,  PlaitU  589.) 
(Sa  fille)  A  mis  un  mien  papier  en  morceaux,  protestant 
Qu'on  lui  feroit  plaisir,  et  que,  etc.  (II,  181,  Plaid.  453  et  454.) 

PROUVER: 

....  La  fierté  d*un  sang  que  je  ne  puis  prouver.  (III,  174,  Iph.  45s.] 

Qu'ils  Tiennent  donc  sur  moi  prouver  leur  zèle  impie.  (lU,  s33,  Iph.  i633.) 

....  C'est  k  toi  dt prouver 
Si  ce  que  tu  rayis  tu  le  sais  conserrer.  (I,  457,  Théb,  1070.) 

PROVINCE  : 

Thèbes  arec  raison  craint  le  règne  d*un  prince 

Qui  de  fleuves  de  sang  inonde  wk  province,  (I,  455,  Théb,  1044.) 

Je  t*ai  cherché  moi-même  au  fona  de  te^  provinces.  (n,io8,.<^iM6'.i358/' 

L'honneur  de  notre  aang,  l'espoir  de  nos  provinces.  (I,  435 1  Tkcè.  &3a.) 
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....  VBjdàspe^  assemblant  se» province*^ 
Au  secours  de  ses  bords  fit  voler  tons  ses  princes.  (I,  546,  Jlex  5o5.) 
Toycsl,  5a5,  AUx.  14$  I,  54i,  Alex.  378. 
Elles  (les  Muses)  firent  serment  que  jamais  en  proçmce 
Elles  ne  feroient  leur  séjour.  (VI,  490,  Lettres,) 

PROVINCIAL,  substantivement  : 
De  paurres  propincUutx  comme  nous.  (VI,  437,  Lettres.) 

PROVISION  : 

Les  provisions  de  mon  oncle  sont  onze  on  douze  jours  en  date  devant 
celles  que  sa  partie  a  eues  en  cour  de  Rome.  (VI,  476,  Lettres.) 
Hë!  ^ar  provision^  mon  père,  couchez-vous.  (Il,  i53,  Plaid.  117.) 

PUBLIC,  ique;  public,  substantivement  : 

De  la  Reine  et  de  moi  que  dit  la  voix  publique?  (II,  890,  Bér.  344.) 
Les  temples  et  les  ]ievai  puhUcs.  (V,  sSo,  Camp,  de  Louis  XIV.) 
Leur  douleur  est  publique  à  toute  la  terre.  (IV,  867,  Dise,  acad.) 

L*intërét  du  puhGe  agît  peu  sur  son  âme.  (I,  4i4i  Théh.  279.) 

*  Brun  réussissoit  mieux  auprès  du  publie,  (VI,  846,  Livres  ann,) 

PUBLIER  ;  publier  qub  : 

....  J'entends  de  tous  côtes 
Publier  vos  vertus.  Seigneur,  et  ses  beautés.  (II,  890,  Bèr.  846.) 
(Le  sénat  et  le  peuple)  PubUoient  qu*en  mourant  Claude  avec  sa  puissance 
ITavoit  encor  laissé  sa  simple  obéissance.  (II,  8i5,  Brit.  1348.; 

PUCELLE  : 

Nous  ne  serons  donc  plus  pueelles.  (VI,  4891  Lettres,) 
PUDEUR: 
J'imite  sa  pudeur,  et  fiiis  votre  présence.  (III,  385,  Phàd,  i449*) 

Je  Tavoue  avec  quelque  pudeur.  (UI,  i55,  Iph,  79.) 

Quelle  aimable  011^/rar  sur  leur  visage  est  peinte!  (III,  478,  Sstk»  I34-) 
Cette  noble /riu^ur  coloroit  son  visage.  (III,  841,  Phèd.  649.) 
....  Une  pudeur  secrète.  (II,  3oi,  Brit.  967.) 

*  Pudeur  de  ceux  qui  s'enivrent  pour  contenter  ceux  qui  les  traitent. 
(VI,  809,  Lieres  amn.) 

PUÉRIL  : 
Beanconp  de  paroles....  trks-puériles,  (IV,  558,  P.  R.) 

PUB: 

Je  n'écris  pas  k  mon  cousin,  car  on  m'a  mandé  qu'il  étoit  4  la  cam- 
pagne; et  puis  c'est  lui  écrire  que  de  vous  écrire.  (VI,  489^  Lettres.) 

PUISER,  au  figuré  : 

La  fierté  des  Nérons  qu'il  ^UMa  dans  mon  flanc.  (II,  957,  Brit.  88.) 

Puisant  la  vérité  jnsqiren  son  origine.  (IV,  199,  Poés.  div,  9.) 

PUISQUE;  PUIS....  qub  : 

*  Souvenez- vous  de  moi...,  puisque  je  vous  ai  sauvé  la  vie.  (VI,  189, 
Bem,  sur  tOdyss.) 

....  Puis  donc  jru'on  nous  permet  de  prendre 
Haleine,  et  que  Ton  nous  défend  de  nous  étendre. 

(Il,  axa,  Plaid.  791  et  799.) 
PUISSANCE  : 

Je  vous  cherchois.  Seigneur  :  un  peu  de  violence 
M'a  fait  de  vos  raisons  combattre  impuissance.  (II,  70,  Andr.  CoH.) 
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VouB  armez  contre  Troie  une  puissance  Taîne.  (III,  1S9,  i^A.  57.) 
Leur  aspect  gor  tos  cœurs  n'a-t-il  pointée  puissance?  fl,  454«  7^e^.  xos4-) 

....  Sur  lui  Thonneur  n*eot  jamais  de  puissance,  (l,  4^4*  Théb.  467.' 
Le  brave  Hippomëdon  sVflbrce,  en  rotre  absence, 
De  soutenir  leur  cboc  de  toute  sa  puissance.  (I,  43o,  Tkéb,  568.) 

....  D  me  renvoie;  et  quelque  ttutre puissance 
Lui  fait  du  fils  d'Hector  embrasser  la  défense.  (II,  65,  jâMb-,  5i3.) 
''Priez  pour  les  rois,  les  puissances  et  les  princes.  (V,  58  a,  Trad.) 

PUISSANT,  ANTB,  sens  physique  et  sens  moral  : 

*"  Il  descendit  vers  son  vaisseau,  le  traînant  {un  cerf)  sur  ses  épaules.... 
car  c*ëtoit,  dit-il,  ime  fort  puissante  béte.  (YI,  157,  Bem,  sur  POJjrss.) 

*  Il  lui  donne  un  remède  puissant  pour  rendre  inutiles  les  brea^a^a 
de  Circë.  (VI,  160,  Mem.  sur  tOdfss.) 

*  Ce  vin-là  étoit  si  puissant  qu'on  y  mettoit  vingt  mesures  d*eao  sor 
une  de  vin.  (VI,  146,  Rem.  sur  COdju,) 

Hante  et  puissante  dame  Yolande  Cadasne.  (II,  177,  Plaid.  400.) 

....H  apprend  aujourd'hui 
Que  vous  êtes  au  moins  aussi  puissant  que  lui.  (I,  44),  Théh.  794.) 
Le  fer  ne  produit  point  de  si  puissants  efforts.  (II,  333,  Brit.  i63o.} 
Je  Tattirois  ici  par  des  vœux  si  puissants 

Que  je  portois  envie  au  bonheur  des  Persans.  (I,  53S,  Jlex.  s43.) 
Des  aeux  princes  d'ailleurs  la  haine  est  trop  puissante.  (I,  446»  liéh.  87S.) 
Rome  à  ce  nom  si  noble  et  si  saint  autrefois 
Attacha  pour  jamais  une  haine  puissante.  (H,  399,  Brit.  383.) 
C'est  vous,  je  m'en  souviens,  dont  les  puissants  appas 
Excitoient  tous  nos  rois....  (I,  55a,  AUx.  643.] 
J'ëtois  de  ce  grand  corps  l'âme  toute-puissante.  (II,  it6o^  Brit.  96.) 

PUNIR  : 

....C'est  assez  nous  punir.  (Il,  56,  j4ndr.  393.) 
De  vos  propres  bontés  il  vous  aurait  punie.  (H,  335,  Brit.  1664.) 
Je  dois  venger  sur  lui  tous  les  maux  de  la  guerre. 
Le  punir  des  malheurs  qu'il  a  pu  prévenir, 
Et  de  m'avoir  forcé  moi-même  à  le  punir.  (I,  583,  Alex.  ia88.) 
Le  Ciel  punit  sur  vous  et  sur  votre  famille 
Et  les  crimes  do  père  et  l'amour  de  la  fille.  (I,  4aa,  Théh.  437.) 

....  N'est-ce  point  que  sa  malignité 
Punit  sur  eux  l'appui  que  je  leur  ai  prêté?  (Il,  a58,  Brit.  58.) 
Par  quel  charme  secret  laissé-je  retenir 
Ce  courroux  si  sévère  et  si  prompt  k punir?  (111,  8x,  Mit/w.  i3i40 

PUR,  au  propre  et  au  figuré  ;  fur  de  ;  pur,  substantivement  : 

*  Prenant  une  robe  pure.  (VI,  94,  Bem.  sur  POdjrss.) 
....Pour  lui  conserver  une  foi  toujours  pure.  (II,  339,  ^''*^'  1736.) 
....  Tu  fuis  les  procès?  C'est  méchanceté /yure.  (II,  184,  Plaid.  480.) 

....De  tout  péché  rendfr-nous purs  k  tes  yeux.  (IV,  108, Poés.  ^.14} 
Payer  sa  folle  amour  du  plus^ur  de  mon  sang  !  (lÙ,  a  14,  Ipk.  1376.) 

PURGATION,  au  figuré  : 

*  De  la  purgation  des  passions.  (VI,  389,  Livres  ann.\  vojes  Purgu, 
Tavant-demier  exemple.) 

PURGER;  purgbb  de;  se  purger  qub,  terme  de  pratique  : 
D'un  perfide  ennemi  \^ ai  purgé  la  nature.  (HI,  359,  ^A^-  9^90 
De  ton  horrible  aspect  purge  tous  mes  États.  (III,  365,  Phèd.  1064.) 
Reste  impur  des  brigands  dont  '^ ai  purge  la  terre.  (III,  364i  Phèd.  104^.) 

*  Une  rrpréwnlation  vive,  qui,  excitant  la  pitié  et  la  terreur,  purge  rt 
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tempère  ces  sortes  de  passions.  [Cest^à^dire  qu*en  émomant  ces  passionSj 
elle  leur  été  ce  qu'elles  ont  d'excessif  et  de  vicieuXy  et  les  rtunàne  a  un  état 
modéré  et  conforme  à  la  raison.]  (V,  477)  Trad.) 
En  obligeant  ceux  qui  obtiennent  de  semblables  érections  à  se  purger 
UT  serment  que  leurs  terres  ne  sont  sujettes  à  aucune  substitution.  (Y, 
190,  Factums.) 

PUTAIN  : 

*  Lionne,  putain^  n*a  jamais  découvert  parmi  les  tortures  Arinodîus 
et  Aristogiton.  (VI,  SSq,  lÀt^res  ann.;Yoyez  la  note  i.) 


par 
3oo 


QUALIFIER;  qualifier  de  : 

*La  plupart  des  beautés  de  l'antiquité  ont  été  ainsi  quaR fiées,  (VI,  74, 
Rem.  sur  POdjss.) 

Les  censeurs  mêmes  de  M.  Amauld....  n*avoient  qualifié  que  de  témé- 
raire la  proposition  de  ce  docteur.  (IV,  49^9  ^«  ^0 

QUAUTÉ  : 

*I1  poniToit  laisser  en  Sicile....  son  frère...,  arec  la  qualité  de  vice- 
roi.  (V,  90,  Notes  hist.) 

On  sait  que  si  vous  avez  une  parfaite  connoissance  des  belles  choses, 
vous  nVntreprenez  pas  les  granaes  avec  un  courage  moins  élevé,  et  que 
▼DUS  avez  réuni  en  vous  ces  deux  excellentes  jualités.  (1, 890,  Théà,  épit.) 

*  Plusieurs  ont  voulu  acquérir  de  la  gloire  par  des  qualités  qu'ils 
avoient  apprises  ou  empruntées  de  Tart.  (VI,  4^»  Mem,  sur  Pind,) 

QUAND  : 

Depuis  quand  croyez-vous  que  ma  grandeur  me  touche  ? 

(II,  399,  Bér,  575.) 
Jusques  à  quand^  Madame,  attendrez-vous  mon  père  ?  (III,  3  a,  Mithr.  aa4.) 
0  mont  de  Sinal,  conserve  la  mémoire 
De  ce  jour  à  jamais  auguste  et  renommé, 

Quandj  sur  ton  sommet  enflammé,  etc.  (III,  634,  Ath.  334) 

Ces  jours  passés,  chez  un  vieil  histrion. 

Grand  chroniqueur,  s'émut  en  question 

Quand  à  Paris  commença  la  méthode 

De  ces  sifflets  qui  sont  tant  à  la  mode.  (TV,  i84i  Poés.  div.  3.) 

*  Il  nV  a  rien  de  plus  beau  que  quand  une  femme  et  un  mari  sont 
d'accord.  (VI,  116,  Rem.  sur  tOdjrss.) 

Tu  crois  donc  que  la  paix  est  l'objet  de  mes  soins? 

—  Oui,  je  le  crois.  Seigneur,  quand  j'y  pensois  le  moins. 

a,  444,  Thé^'  8«6  ) 
QUANTITÉ  : 

n  y  a  quantité  de  personnes  â  la  cour  qui  se  souviennent,  etc.  (Il, 
473,  -fi<y.  !'•  préf.) 

La  morale  relâchée  de  quantité  de  casuistes.  (IV,  489,  P.  R.) 

*  Quantité  d'officiers  eurent  ordre  de  marcher  vers  Thionville.  (V, 
107,  Notes  hist,) 

*  Un  maître  qui  vivroit  dans  un  désert  avec  quantité  de  ses  esclaves. 
(VI,  a8o,  livres  ann.) 

Mithridate,  roi  de  Pont  et  de  quantité  d'antres  royaumes.  (III,  «3, 
^ithr»  acteurs.) 
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On  a  rué  quantité  de  dunes  fort  ëlerées.  (V,  Sa,  àfe'JaUtes.) 

QJjKtigone  de  Rotroa)  ^oit  remplie  de  quantité  de  beaux  endroits. 
(I,  394,  Tkéb.  prëf.) 

Gda  leur  lert....  à  In  défaire  de  ^t/on/i/^ de  mauraises  prononciadon». 
(m,  454,  Ettk.  yréî.) 

Ib  en  rapportent  quantité  de  preoret.  (III,  456,  Ettk.  préf.) 

QUARTAUT  db  Tor  :  voyez  GABTAirr. 

QUARTIER  : 

Dam  un  quartier  comme  celni-ci  (as  clidteau  de  Ckewretué^^  où  il  n^  a 
qœ  des  gneax.  (VI,  385,  Uttre*,) 

*he  quartier  da  Roi  ëtoit  depuis  le  petit  Escaut  jusqu'au  grand  Eseaat. 
(V,  109,  Notes  ^t,) 

Prendre  ses  auartiert  dlûver.  ÇV,  38a,  Camp,  de  Louis  XIV.) 
'    *lX{le  Rtn\  cuna,  et  alla  donner  des  quartiers.  (V,  109,  Notes  kist.) 

Quartiers  de  fourrages.  (VII,  &6^  Lettres.) 

L'Espagnol  lui  demanda  quartier,,..  Le  grenadier....  ne  touIuK  point 
fiure  de  quartier j  et  tua  son  Espagnol.  (VII,  49,  Lettres f  royez  V,  xi3. 
Notes  hist.) 

*1X  demanda  quartier  au  comte  de  Gramont,  qui  raccabloit  de  pfai- 
sautnies.  (V,  80,  Notes  hut.) 

QUE,  pronom  relatif  :  voyez  Qm,  quk,  quoi,  relatif,  p.  439. 

QUE,  interrogatif  oa  eidamatif  :  voyez  Qoi,  qob,  mterrogatif  00 
exdamatif,  p.  43a. 
QUE,  coojoiictioo  : 

I*  QoB,  liant  des  verbes,  des  participes  ou  des  noms  à  la  propo- 
sition qui  leur  sert  de  régime  : 

Tous  les  gens  de  bien  s'attendoîent  que  le  P.  Brisacier  seroit  désavoué 
par  sa  Compagnie.  (IV,  436,  P.  il.  ;  II,  4i3,  Bér.  891  et  89s  ;  II,  439, 
Bér.  1391;  IV,  486,  P.  il.) 

Je  fiûs  ce  que  tu  reax  :  je  consens  qu'il  me  voie.  (II,  60,  jéndr.  385.) 
VojCB  les  antres  «xcmplet  ««miiels  noas  renvoyons  à  U  fin  de  l'axticie  GoaaBRiB, 

p.   lOD, 

....  Je  me  suis  quelquefois  consolée 

Qu'ici  plutôt  qu'ailleurs  le  sort  m'eut  exilée; 

^*heureux  dans  son  malheur^  le  fils  de  tant  de  rois,  etc. 

(n,  88,  jénJr.  934  et  935.) 
*  Telemachus  leur  dit  qu'ils  se  taisent.  (VI,  65,  Rem.  sur  POdjss.) 
^Galjpso  lui  dit  qull  ne  pleure  plus.  (VI,  loi,  Bem.  sur  tOdjss.) 
La  Mère  Angélique....  étoit  entltée  aussi  ^*elles  ne  dcToient  ngner 

en  aucune  sorte.  (IV,  6o5,  P.  B.) 

....  Je  me  flatte  d'abord 

Que  la  seule  Tenaeance  excite  ce  transport.  (II,  45,  Jmb:  84.) 

Gardes  ^«'avant  le  coup'Totre  dessein  n'éclate.  (U,  80,  jdndr.  801.) 

Je  rends  gntces  au  Ciel  que  rotre  indifférence 

De  mes  heureux  soupirs  m'apprenne  l'innocence.  (II,  107,  jindr.  i34S.} 
....  Bérénice  est  instruite 

Que  TOUS  Toulea  ici  la  roir  seule  et  sans  suite.  (II,  377,  Bér.  64.) 
^n  invoque  Neptune  fu'il  tourmente  Ulysse.  (VI,  iSa,  Bem.  surtOd.) 

Je  ne  murmure  point  qu'une  amitié  commune 

Se  range  du  parti  que  flatte  la  fortune.  (H,  3oi,  Brit.  971.) 

On  se  plaint  qu'oubliant  son  sang  et  sa  promesse, 

n  élère  en  sa  cour  l'ennemi  de  la  Grèce.  (II,  44,  Jndr.  69.) 
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*Le  roi  de  Dmemarc  te  plaint  ^u^  c*est  rabandonner.  (V,  ix5,  A*,  kut.) 
Je  m'informai  s'ils  se  plaignoient  ^u^elle  (la  tragéeUe  de  Bérénice)  les  eût 

ennuyés.  (II,  368,  Bér,  met.) 

ArcM^TouB  prë^tendu  f«*its  se  tairoîent  toajonrs?(II,  394)  ^'*''-  '433  ) 

*  M.  Bfansard  prétend  qa*îl  y  a  trou  ans  ^it'il  étoit  à  charge  au  Roi. 
(V,  iio,  Notes  hisi.) 

Le  Roi  étoit  prérena  «im  les  jansénistes  nMtoient  point  bien  inten- 
tionnés. (TV,  5oi,P.  ii.) 
n  fit  semblant  ^«*il  ne  l'aToit  pas  reçue  (cette  requête),  (IV,  564,  P.  M.) 

*  Que  tarde£-Tous  donc,  me  dit  Glaucon,  yue  tous  ne  me  fassiez  ce 
récit?  (Vy  455,  Tirad,;  Tojez  Tabdbr.) 

....  Nos  ennemis 
Se  nmtent  que  Taxile  est  à  moitié  soumis.  (I,  55 1,  Jiex.  6o8.) 

La  plupart  des  connoisseurs  demeurent  d*accord  que  c*est  ce  même 
Britannicns.  ^O,  s5o,  Brit,  %•  préf.) 

*  Après  avoir  réfuté  la  fable  que  Pélopt  aToit  été  mis  en  pièces....  (VI, 
19,  Bem.  sur  P'md.) 

^Quelle  apparence  que  Xuthus  ne  soit  pas  du  festin  ?  (VI,  a64,  L.  ann.) 
J*ai  TU  que  les  procès  ne  donnoient  point  de  peine.  (U,  i58,  Plaid.  i83.) 
On  pcQt  anisi,  dans  ce  deraier  exemple,  considérer  le  tour  comme  elliptique  :  «  Vn. 
Tn  le  teoips  que,  le  temps  où....  »  Voyez  ci-après,  3*. 
La  phrase  saÎTante  est  remarqnable  par  le  changement  de  tournure  : 
Vous-même  de  tos  soins  craignez  la  récompense. 
Et  que  dans  Totre  sein  ce  serpent  éleré 
Ne  Toos  punisse  un  jour  de  ravoir  conservé.  (Il,  48,  Àndr.  167.) 

a*  Qm,  explicatif,  précédé  d'un  démonstratif;  non  que  : 
Il  en  vint  jusqu'à  cet  excès  d'impudence  et  de  foUe,  que  d'accuser  ces 

religieuses.  (IV,  434,  P.  R.) 

Dana  les  trois  eicmples  sotmits,  le  dé  n'tÊt  pas  précédé  de  que  : 

Passant....  jusqu'à  cet  excès,  de  vouloir  insinuer....  (IV,  435,  P.  it.) 
*Cest  nne  cbose  digne  d^nn  grand  capitaine....  de  passer  sa  vieillesse 

dans  les  études.  (VI,  993,  Livret  tmn.) 

*  Ce  n'est  pas  mie  chose  digne  d'un  homme  d'honneur  de  se  ressou- 
venir des  injures.  (VI,  994,  Livres  a/m.) 

....C'est  assez  pour  moi  que  je  me  sois  soumis.  (II,  io5,  jândr.  1287.) 

Si  la  Thébalde  a  reçu  quelques  applaudissements,  c'est  sans  aoute 
^*on  n'a  pas  osé  démentir,  etc.  (I,  390,  Tkéh.  épitre.) 

Cest-à-dire  que  Titus,  qui  aimoit  passionnément  Bérénice...,  la  ren- 
voya de  Rome.  (II,  365,  Bér.  préf.) 

11....  écrivit  à  tous  les  archevêques  et  évêques  de  France  à  ce  jf»*ils 
eussent  à  s'y  conformer.  (IV,  5o4,  P.  B.) 

Ce  n'est  pas  que  quelques  personnes  ne  m'aient  reproché  cette  même 
limplicité.  (Il,  368,  Bér.  préf.) 

....  N'est-ce  point  que  sa  malignité 
Punit  sur  eux  l'appui  que  je  leur  ai  prêté?  (II,  a 58,  Brit,  Sy.) 
Non  que  si  jusque-là  j'avois  pu  vous  complaire. 

Je  n^eusse  pris  plaisir.  Madame,  à  vous  céder....  (II,  3i5,  Brit.  I936.) 
Non  que  pour  Octavie  un  reste  de  tendresse 
M'atuche  à  son  hymen  et  plaigne  sa  jeunesse.  (II,  976,  Brit.  463.) 

3«  QuB,  après  des  noms  de  lieu,  de  temps,  d'état,  etc.,  après  la 
plupart  desquels  nous  emploierions  aujourd'hui  où,  dora^  ou  un  rela- 
tif précédé  d'une  préposition;  qui,  après  méme^  exprimé  ou  sous- 
entendu  : 

Valenciennes,  du  côté  que  le  Roi  k  fit  attaquer,  étoit  défendue  par  un 

grand  nombre  de  dehors.  (V,  975,  Camp,  de  Louis  XIF.) 
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Non,  non,  le  temps  n'est  plus  que  Nëron,  jeune  encore, 

Me  renTOjoit  les  rœnx  d'une  cour  qui  Tadore.  (Il,  960,  Brit,  91.) 

VoyesII,  a55,  Brit.  8;  II,  390,  Bir,  343;  II,  416,  Bér.  938;  II,  4i3,  f«>.  woà 
11,443.^^''.  i486i  II,  5i3,  Bai,  745;  IH,  IS^  Mithr.  299;  III,  17a,  Z/^^.  40! 
IV,  46a  et  466,  P.  A.;  y,  i36,  iVo/M  Awf.;  T,  a65,  195,  3oo  et  3oa,  CoJMp.  I 
£oiiû  XTf^;  V,  336,  5iV^0  </«  Nom,  ;  Y,  385,  Faeturnsg  Y,  549,  7>W.;  VI«  4^1 
Lettres;  YII,  a44,  Lettres. 

Le  Roi,  ajant  suppute  le  temps  que  ses  ordres  poavoient  être  ex4 

entés....  rV,  991,  Cfliii/?.  de  Louis  XIF,) 

Nous  n  attendions  que  le  moment  ^uVUe  alloit  étoofTer.  (VU,  33o,  Z^ettr 
Je  ne  perdrai  pas  un  seul  des  moments  ^110  je  pourrai  le  Toir  ec  l*ei 

tretenir.  (VU,  3os,  Lettres,) 

Au  moment  que  je  parle....  (lU,  376,  PhèJ,  i353.] 

Yoya  I,  564,  Alex.  88x;  III,  139,  //»A.  préf.  ;  lY,  5o6,  P.  R.;  YII,  955.  l^ttreA 
Dans  le  moment  que,,..  (TV,  11  et  i3,  PUat  tflph,  en  roicr.;  V,   aoa 

Notes  relig.) 

....  Dans  rinstant  &tal  que  oe  frère  inhumain,  etc.  (1, 476, TA^^.  1375.] 

Du  moment  aue.,.,  (TV,  36o,  Dise,  aead.) 

Du  jour  que  ie  le  Tis....  (II,  4o3,  Bér.  633.) 

Du  jour  que  j*arrachai  cet  enfant  k  la  mort, 

Je  reoûs  en  tos  mains  tout  le  soin  de  son  sort.  (lU,  6x7,  Mh.  189.) 

Depuis  le  jour  fatal  que  la  fureur  des  eaux 

Presque  aux  jeux  de  TÉpire  écarta  nos  raisseaux.  (U,  4^9  Aadr.  11.) 

Moi  qui  mourrois  le  jour  jii*on  Toudroit  m'interdire 

De  TOUS....  (U,  401,  Bér.  6i5.) 

*  Les  Portugais  étant  conyenus  du  jour  ^ tt^ils  deroient  faire  éclater  leur 
conspiration.  (V,  167,  Notes  hist.) 

Yoyes  II,  91,  MJr.  iot8;  III,  491,  Bstk.  4o3;  III,  594,  Atk,  piéf.;  IV,  4G3 
et  53a,  P,  /t.;  Y,  453,  Trad.;  YII,  139,  Lettres. 

La  Teille  qu*'û  doit  partir....  (IV,  366,  Dise,  aead.) 

Approchez,  mes  enfants  :  enfin  l'heure  est  Tenue 

Qii  il  fout  que  mon  secret  éclate  à  Totre  Tue.  (UI,  56,  Mithr,  756.) 
L'heure  étant  Tenue  ^u'il  falloit  qu'elles  sortissent.  (TV,  5o8,  P.  il.) 
J'en  rougis  â  l'heure  que  îe  tous  parle.  (VI,  438,  Lettrée,) 
On  Tit  rheure  qua  l'armée  et  le  général  se  mettoient  en  chemin.  (V^ 

a85,  Camv.  de  Louis  XIV.) 
D  s'enlerma  dans  une  chambre  jusqu'à  trois  heures  après  midi,  qut 

Monsieur  de  Chartres....  déclara  où  il  étoit.  (VI,  574)  Lettres.) 

Prendre  son  rang  de  Tannée  i58f  que  la  pairie  a  été  créée.  (V,  384, 

Fœtums.) 

*  n  n'y  aToit  rien  (de  temps)  qu*un  homme  s'y  étoit  pendu  [à  ce  figuin). 
(V,  598,  Tred.) 

Dus  kidenx exemplet  tuiTants,  ieque  a  aasri im  sens  temporel,  et  rempUee  Icrsqme: 

Lorsque  tes  yeux,  aux  miens  découTrant  ta  langueur. 

Me  demandoient  quel  rang  tu  tenois  dans  mon  cœur, 

QuB  sans  t'inqniéter  du  succès  de  tes  armes, 

Le  soin  de  ton  amour  te  causoit  tant  d'alarmes.  (I,  568,  JUx.  973.) 

Du  fruit  de  tant  de  soins  k  peine  jouissant 

En  aTez-Tous  six  mois  paru  reconnoissant. 

Que  lassé  d'un  respect,  qui  tous  gènoit  peut-être, 

Vous  aTea  affecté  de  ne  me  plus  connoitre.  (U,  3i3,  Brii.  X199.) 

n  est  donc  Juif?  O  ciel  !  Sur  le  point  que  la  Tie 

Par  mes  propres  sujeu  m'alloit  être  raTie,  etc.  (UI,  5oo,  Esth.  569.) 

*M.  Colbert  disoit  qu'au  commencement  quê  le  Roi  prit  connoissaocf 
de  ses  affaires,  etc.  (Y,  is5,  Notes  hist.) 

L'Église  nous  interdit  la  comédie,  en  l'eut  ^u'elleest.  (IV,  33iJmag.} 
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*  Au  et»  quêU,  chose  pût  réussir.  (V,  i35,  Notes  hisf,  ;  royez  V,  114 
et  ïi5,  îAiJ.) 

Lies  Heures  de  Port-Rojal  7  forent  alors  censurëes  {à  Rome)^  à  cause 
tftfe  rOlBoe  de  la  Vierge  7  étoit  traduit  en  francois.  (IV,  45 1,  P.  A.;Tojez 
fv,  568,  ihid.) 

Enrhumé  au  point  ^ub  je  le  suis.  (V,  45a,  Lettre  à  Despréaux.) 

11  les  traita  arec  la  même  hauteur  que  les  jésuites  traitent  ordinaire- 
ment leurs  adrersaires.  (TV,  490,  P.  R.) 

Cette  nuée  se  dissipa  avec  la  même  vitesse  qu'elle  s'étoit  amassée. 
(V,  a5a,  Camp,  de  Louis  XIF.) 

Je  TOUS  parie  avec  la  même  franchise  que  nous  nous  parlions  dans 
^otre  cahinet.  (VI,  454*  Lettres.) 
Avec  la  même  ardeur  qu'elle  voulut  jadis 

Perdre  en  vous  le  dernier  des  enfants  de  son  fils.  (III;  677,  jith.  1299.) 
Mevojoit-il  de  ToBil^u'il  me  voit  aujourd'hui?  (II,  63,  Jndr,  463.) 

Les  Religieuses  s*étoient  comportées  et  avoient  parlé  avec  toute  la 
dignité  ^v'un  archevêque  pourroit  faire.  (IV,  678,  P.  R.) 

4**  Nb....  qux,  seulement;  qub,  si  ce  n'est,  autre  que,  autrement 
[ue,  plus  que,  etc.  : 

Votre  empire  n'est  plein  aue  d'ennemis  couverts.  (I,  546,  jilex.  49>0 

Oui,  mes  vobux  ont  trop  loin  poussé  leur  violence 

Pour  ne  plus  s'arrêter  que  dans  l'indifférence.  (II,  58,  Andr,  366.) 

Je  n'en  vivrois.  Monsieur,  que  trop  honnêtement.  (II,  i6s,  Plaid.  a490 

*  Des  voleurs,  qui  n'étoient  venus  que  pour  piller  et  que  pour  faire 
quelque  hutin.  (V,  586,  Trad.) 

^Netaer  aucun  citojen  romain  ^u'en  hataille  rangée.  (VI,  399,  Z.  ann.) 

*Ne  hlamer  personne  que  de  ce  qu'il  a  dit  par  écrit.  (VI,  3x3,  Z.  arm.) 

*Tïin£  reoevoient  point  les  étrangers  chez  eux  que  pour  les  renvoyer 
en  leur  pays.  (VI,  109,  Rem.  sur  VOdjss.) 
DuM  l'exemple  suivant  ne  est  omis,  par  suite  de  la  soppresaion  du  verbe  : 

^Agésilas  roi  que  de  nom.  (VI,  996,  livres  ann,) 
Que  vois-je  autour  de  moi,  que  des  amis  vendus?  (II,  270,  Brit.  399.) 
Toyex  I,  441,  Thdb.  786  var.  ;  I,  SaS,  Alex.  7a;  II,  397,  Bér.  533;  II,  4o5, 
2<r.  686;  II,  509,  Baj.  640. 

Un  travaD  sans  relâche,...  point  d'ambition  que  pour  les  emplois  les 
plus  vils.  (IV,  4s4,P.  iï.) 

D  paroit  bien....  qu'il  n'a....  jamais  rien  lu  de  la  Poétique,  que  dans 
quelques  préfaces  de  tragédies.  (II,  370,  Bér.  préf.) 

A  qui  s'en  rapportera-t-on,  qu'k  un  roi  dont  la  gloire  est  répandue 
aussi  loin  que  celle  de  ce  conquérant?  (I,  5i3,  Alex,  épitre.) 

*Qa'ane  chose  n'arrive  point  après  l'autre  que  par  nécessité.  (V,  485, 
Tred.) 
Hélas!  et  qu'ai-je  fait  que  de  vous  trop  aimer?  (II,  436,  Bér,  i3i8.) 

Il  n'y  a  P^  trop  de  sûreté  de  se  mettre  sur  le  Rhône  qu*k  bonnes 
enseignes.  (Vl,  4i^«  Lettres.) 
....Je  ne  croirai  point.... 
....  qu'elle  ait  consenti  d'aimer  et  d'être  aimée. 
Sans  que  j'en  sois  instruit  ^iitf  par  la  renommée.  (II,  980, 'iïri/.  559.) 

*  Afin  que  les  Portugais  n'eussent  plus  d'ennemis  que  les  Espagnols. 
(V,  i5i,  Notes  hist.) 

*1\  n'y  a  point  de  bon  poète  que  ceux  qui  le  sont  naturellement.  (VI, 
31,  Rem,  sur  Piad.) 
Sans  parents,  sans  amis,  sans  espoir  que  sur  moi.  (II,  74,  Andr.  687.) 

Ils  n'avoient  d'eau  que  celle  d'un  petit  trou.  (VU,  57,  Lettres,) 
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*  Vauban,  deux  jours  après,  l'attaqna  dans  les  formes,  et  s'en  rendit 
maitre,  sans  j  perdre  que  trois  hommes.  (Y,  117,  Notes  hUt.) 

S*  QuB....  HE,  sans  que,  à  moins  que,  etc.  : 

Ne  sanroit-il  rien  roir  ^H*il  n'emprunte  tos  yeux  ?  (EL,  a63,  Brit.  161.) 

Tons  mes  acteurs  ne  Tiennent  point  sur  le  théâtre,  f  ne  Ton  lu  mèkt 
la  raison  qui  les  y  fait  renir.  (I,  S 10,  JUx,  i**  préf.) 

Cette  action  n'est  point  finie  que  l'on  ne  sache  en  quelle  situation  eik 
laisse  ces  mêmes  personnes.  (EL,  946,  Brit,  i^  préf.) 

Ils  ne  faisoient  point....  d'atuque....  qu'ils  m  fussent  repousses.  (V, 
a6i,  Camp.  Je  Louis  XIK) 

*Qu'a  fait  Ajax  que  je  n'en  aia  fait  autant  que  lui?  (VI,  s44,  Iàfto 
fliin.) 

Mon  importune  ardeur  ne  s'est  point  ralentie, 
Qu'arrachant»  maigre  lui,  des  gages  de  sa  foi. 
Je  ne  sois  parvenue  à  le  perdre  avec  moi.  (Il,  553,  Btq,  i6o3  et  1604.'! 

*  Nul  Israélite  ne  pouToit  être  roi  ^u'il  ne  fût  de  la  maison  de  DaTÎd. 
(V,  ao5.  Notes  relig,) 

Je  ne  sais  qui  m'arrête  et  retient  mon  courroux, 
Que  par  un  prompt  ayis  de  tout  ce  qui  se  passe. 
Je  ne  coure  des  Dieux  divulguer  la  menace.  (HI,  907,  Jph,  1 139  et  ix3o.) 

6«  QuB,  tours  et  emplois  divers  : 

....  Avant  que  de  partir, 
Faites  percer  ce  cœur,  qui  n'y  peut  consentir.  (II,  Sai,  Brit.  x3770 
....Je  le  poursuivrai  d'autant  plus^u'il  m'évite.  (U,  a6i,  Brit.  ia3.) 
Autant  que  tu  hais  l'injustice. 
Autant  la  vëritë  te  plaît.  (IV,  i5o.  Pois.  dip.  44.) 
Autant  que  de  Joad  rinnexihle  rudesse 
De  leur  superbe  oreille  offensoit  la  mollesse. 
Autant  je  les  charmois  par  ma  dextérité.  (III,  658,  jith.  989.) 

Autant  qu'elle  étoit  heureuse.. . .  dans  la  guerre,  autant  passoit-elle  pour 
être  infortunée  dans  les  accommodements.  (IV,  364,  ^<^>  œaJ.  ;  voyn 
V,  363,  Harangue  de  Colbert,) 

A  Dieu  ne  plaise.  Seigneur,  que  tous  soyez  jamais  si  malheureux  qee 
de  savoir  ces  choses-là  mieux  que  moi  !  (II,  368,  Bér.  préf.) 
Et  qui  suis-je,  que  tu  daignes 
Jusqu'à  moi  te  rabaisser?  (IV,  160,  Poés.  div.  39.) 
Ce  n'est  rien  dans  le  fond.  —  Monsieur  que  je  vous  die.  (II,  160,  Plaid. 
100.) 

*Que  plût  aux  Dieux  que  je  le  pusse  voir!  (VI,  a 38,  Livres  enn.) 
....  Que  puisse  bientôt  le  Ciel,  qui  nous  arrête, 
Ouvrir  un  champ  plus  noble  à  ce  cœur  excité 
Par  le  prix  glorieux  dont  tous  l'avez  flatté!  (III,  i59,  Iph,  170.) 
Dans  le  tour  optatif  qai  soit,  le  que  est  omis,  contrairement  *à  I*auge  actuel  : 
LesDieux  daignent  surtout  prendre  soin  devos  jours!  (01,179,  Ipk.  $71.) 

....  Moi,  oue  je  vous  haïsse! 
Que  je  puisse  jamais  oublier  Bérénice!  (II,  436,  Bér.  i335  et  i336.) 

S'il  est  jamais  assez  heureux  que  de  vous  entendre  parler  de  temps 
en  temps.  (VII,  66,  Lettres.) 

Le  plus  austère  janséniste  auroit  cru  trahir  la  vérité  que  de  n^en  pas 
rire.  (IV,  333,  Imag.) 
Il  auroit  cru  trahir  son  illustre  colère, 
Que  d'attendre  un  moment  le  secours  de  mon  frère.  (I,  556,  Alex,  var.) 

Le  cardinal  de  Retz  ne  pouvoit. . . .  faire  à  ces  filles  un  meilleur  pré- 
sent que  de  leur  donner  un  supérieur  de  ce  mérite.  (IV,  475,  P.  B.) 
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7*  Qim,  pour  que  de  : 

Mais  c'est  pousser  trop  loin  ses  droits  injurieux 

Qu'y  joindre  le  tourment  que  je  souffre  en  ces  lieux.  (III,  igt^,  /pik.880.) 

8^  QuB  SI  : 

*Que  gi  quelqu'un  reut  conTaincre  ces  £iiux  philosophes....  (VI,  38S, 
Lipres  atm,) 

*  Soyez  le  bienTenu,  si  tous  Tenez  pour  souper  ;  quê  si  c'est  pour  af- 
faire. Je  TOUS  prie,  remettons  les  affaires  k  un  autre  jour.  (V,457,  Trtul.) 

Que  si  elles  continuent  k  tous  faire  mal  (les  eaux),  tous  ssTez  ce  que 
tout  le  monde  tous  dit  en  partant.  (VI,  $78,  Lettres.) 

QUEL,  QUEXXB,  exclamatif;  qubl,'  qitellb,  interrogatif  direct  et  in- 
direct :  voyez  Que,  qui,  interrogatif  et  exclamatif,  ci-après,  p.  43a. 
Quelle  lut  sa  réponse!  et  quel  derins-je  Arcas!  (III,  i53,  Iph.  55.) 
Quel  deTÎns-je  au  rëcit  du  crime  de  ma  mère  !  (III,  a6,  Miikr.  67.) 
Dans  rOrient  désert  quel  deTint  mon  ennui!  (II,  385,  Bér.  a34') 
Six  frères,  quel  espoir  d*une  illustre  maison!  (III,  33 1,  Phèd.  4*4-) 
Quel  il  m'a  tu  jadis,  et  quel  il  me  retrouTe  !  (III,  36o,  Phèd,  994.) 

*Quel  étoit  Pélops,  TOtre  aieul?  n¥toit-il  pas  Phrygien?  (VI,  s45, 
IiVrcf  eum,) 

*  Quelle  consolation  nous  reste  ici?  (VI,  a44,  Livres  ann.) 

Je  sais  quel  est  Pyrrhus  :  riolent,  mais  sincère.  (II,  gS,  Andr.  io85.) 
*I1  faut  regarder  quel  est  un  prince,  et  non  quels  ont  été  ses  pères. 

(VI,  S96,  lÀçresann.) 

....  Du  moins  attendez  quel  sera  mon  destin.  (III,  78,  Mithr.  1966.) 

Ne  TOUS  souTient-il  plus.  Seigneur,  quel  lut  Hector?  (II,  48,  Andr,  i55.) 

Le  Ciel  m'inspirera  ^£10/ paru  je  dois  prendre.  (III,  79,  Mitkr,  i363.) 
Vous  fûtes  témoin  aTec  quelle  pénétration  d*esprit  il  jugea  Téconomie 

de  la  pièce.  (U,  940,  Brit.  épitre.) 

Un  je  ne  sau  quel  trouble  empoisonne  ma  joîe.  (III,  497,  Esth.  5i3.) 

QUEI^UE;  quelqu'un,  quelqu'unb;  quelque  chose  : 
Elle  passe  ses  jours,  Paulin,  sans  rien  prétendre 

Que  quelque  heure  à  me  Toir,  et  le  reste  à  m'attendre.  (II,  397,  i^er.  536.) 
....  Je  saurai  peut-être  accorder  quelque  jour 

Les  soins  de  ma  grandeur  et  ceux  de  mon  amour.  (II,  Ss,  jindr.  943-) 
Les  assiégés  SToient  encore  quelque  infanterie.  (V,  39$,  Siège  de  Nam.) 

*  U  eut  quelque  rencontre  auprès  d'Ancre.  (V,  99,  Notes  hist.) 
n  a  mis  cette  nuit  quelque  fin  a  mes  larmes.  (I,  437»  Théh,  679.) 

*  Répandre  quelque  foutte  de  Tin.  TVI,  61,  Bem.  surtOdjrss,) 
*^Ceux  qui  sortent  de  quelque  granae  obscurité.  (VI,  3o4,  Livres  ann.) 

Ces  jours  ont  tu  mes  yeux  baignés  de  quelques  larmes.  (II,38f  ,i9<fr.  i5a.) 

*  Qu'est-ce  que  quelqu'un?  Geat  k  dire  un  homme  de  conséquence. 
(VI,  SI 5,  Livres  ann.) 

Holà!  quelqu*un....  (Œ,  5oi,  Esth.  Sy/i.) 

Votre  concierge,  Toyant  que  les  chambres  demeuroient  Tides,  en  a 
meublé  quelqu'une^  et  l'a  louée.  (VU,  $9,  Lettres.) 

^  Quelques-uns  lui  conseilloient  de  faire  chercher  un  Talet  qu'il  aToit. 
(V,  595,  7>ad.) 

Le  nom  seul  de  Néron  faisoit  entendre  quelque  chose  de  plus  que  cruel. 
(U,  349,  Brit.  i"  préf.) 

Quelque. . . .  que,  quelque. . . .  qui,  quelque. . . .  dont  : 

Si  cela  est,  quelques  ennemis  ^u*elle  puisse  avoir,  je  n'appréhenrie  rien 
pour  elle.  (I,  390,  Théh.  épître.) 
Quelques  titres  nouveaux  que  Rome  lui  défôre, 
Néron  n'en  reçoit  point  qu'il  ne  donne  à  sa  mère.  (II,  969,  Brit.  79.) 
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....  Quel^s  malheurs  ^u'il  en  puisse  aTcnir, 
Ce  n'est  que  par  ma  mort  qu'on  la  peut  obtenir.  (III,  97,  Miihr,  io5.) 
Princes,  quelques  raisons  que  vous  me  puissiez  dire.. ..  (lU,  4^9  Miikr. 433.) 

Quelque  yertueux  ^u^ils  fussent.  (IV,  a86,  Imag,) 
Dans  oe  dernier  passage,  l'édition  ozifpnale  porte  quelques. 
Avec  quelques  couleurs  ^«'on  ait  peint  ma  fiertë.  (III,  335,  PhèJ.  519.] 

Quelques  grands  principes  qu^on  eût  à  Port-Rojral.  (IV,  Soi,  P.  B.) 
Quelques  prix  glorieux  qui  me  soient  proposés. 

Quels  lauriers  me  plairont  de  son  sang  arrosés?  (IQ,  993,^A.  1447.) 
Quelq'te  peine  pourtant  qui  soit  duc  à  mon  crime, 
M'ordonnez  pas  Tous-méme  une  mort  légitime.  (II,  554,  ^oj-  1609.) 
....  Quelque  noble  ardeur  dont  ils  puissent  brûler.  (ITI,  619,  jtth.  a  14.} 
Quelque  juste  foreur  dont  je  sois  animée. 
Je  ne  puis  point  à  Rome  opposer  une  année.  (III,  34,  Mîthr,  967.) 

QuBLQUE,  devant  un  nom  de  nombre  : 

*  Quelques  cinq  semaines  aTsnt  sa  mort.  (IV,  5i5,  P.  B.) 

Quelques  est  écrit  de  même,  avee  une  s,  sdon  la  cmitame  ancienne,  dans  la  phipan 
des  passages  oà  les  manascrits  antognpbes  nous  offrent  le  mot  pris  dans  ce  sens  :  roja 
W,  608,  P,  A.;  y,  i3a  et  i33.  Notes  kist.',  YI,  563,  Lettres;  VH,  aa  et  104,  Leitrtt. 
Dana  le  Siège  de  Wamur,  l'édition  de  169a  donne  aassi  partout  quelques  (Toyei  T, 
33a,  344  et  347);  die  n'a  quelque  qa'une  seule  fois  (Y,  333).  Les  premières  édîtiiHS 
(1669-1687]  ont  également  quelques  dans  cet  endroit  des  Plaideurs  •• 

....  Quel  âge  ayez-Tous?  Vous  avez  bon  visage. 

i— Hé!  quelques  soixante  ans....  (II,  z63,  Plaid.  a56.) 

Le  seul  passage  autographe  où  nous  troorions  quelque  sans  s  est  cclui-cà  : 

*  Quelque  six  miUe  bonmies.  (V,  1449  Nous  Idst.) 

QUERELLE  : 

La  querelle  des  Grecs  à  la  sienne  est  liée.  (II,  iio,  Andr.  iSgo.) 
....  De  Troie  oubliant  la  querelle.  (III,  ao8,  /p/i.  1137.) 
Ses  yeox  pour  leur  qiterelle^  en  dix  ans  de  combats. 
Virent  pmr  vingt  rois  qu'ils  ne  connoissoient  pas  ?  (II,  1 15,  Andr.  1479  } 
Voilà  donc  quels  vengeurs  s*arment  pour  ta  querelle! 

(III,  667,  Ath,  II 19  ;  voyez  III,  46a,  JbfA.  3o.] 
Jamais  plus  illustre  querelle 

De  vos  afeux  n'arma  le  zèle.  (III,  685,  Ath,  1464.) 
A  moins  que  votre  cœur,  animé  d*un  beau  zèle, 
De  vos  nouveaux  amis  n'embrasse  la  querelle,  (I,  55o,  AUx,  606.) 
Si  quelque  audacieux  embrasse  sa  querelle....  (III,  703,  Ath,  1795.) 
De  puissants  défenseurs  prendront  notre  querelle. 

(III,  38a,  Phèd.  i365  ;  voyez  II,  819,  Brit.  i34S.) 
Peuvent-ils  de  leur  roi  venger  seuls  la  querelle? 

(III,  619,  Ath.  ai5;  voyez  III,  a4i  Mitkr,  la.) 
La  bataille  sans  doute  alloit  être  cruelle. 
Et  son  événement  vidoit  notre  querelle,  (I,  438,  Théh.  708.) 

Venons  maintenant  à  la  querelle  qu'il  eut  avec  les  jésuites.  (IV,  4i4,/>.if  ) 

QUERELLER,  bb  querelliol  : 

....  Moi?  souffrir  qu'on  me  querelle?  (II,  x68.  Plaid.  99a.) 
....  Vous,  qui  de  l'Asie  embrassant  la  conquête, 
Querellez  tous  les  jours  le  Ciel  qui  vous  arrête.  (III,  a  18,  Iph.  i36a.) 
Surpris,  je  Tavoûrai,  de  leur  fureur  commune. 
Querellant  les  amants,  Tamour  et  la  fortune, 
J'étois  de  ce  palais  sorti  désespéré.  (II,  519,  Baj.  870.) 

Non-seulement  on  disputa,  mais  on  je  querella.  (VI,  57a,  Lettres.) 
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QUERIR  : 

*  Nestor  commande  à  ses  enfants  d'aller,  les  uns  quérir  une  génisse  à 
la  campagne,  les  autres  quérir  les  compagnons  de  Telemachus,  les  autres 
quérir  Porfévre.  (VI,  8a,  Hem.  sur  FOdjrss.) 

Noos  irions  Ia  quérir  (pta  fille  Panchon)  vers  la  mi-septembre.  (VII,  5, 
Lettres  f  ▼oyeziV,  $09,  P,  iï.  ;  VII,  7a,  Lettres.) 

QUESTION,  sens  divers  : 

*I1  a  remué  cette  question.  (V,  697,  Trad.) 
N'aTCZ-Tous  jamais  vu  donner  la  question?  (II,  a  17,  Plaid.  848.) 

Ces  jours  passes,  chez  un  yieil  histrion. 

Grand  chroniqueur,  s'émut  en  question 

Quand  à  Paris  commença  la  méthode 

De  ces  sifflets  qui  sont  tant  à  la  mode.  (IV,  184,  Poés,  div.  a.) 

QUEUE,  au  figuré  : 

M.  le  prince  de  Contj  est  à  trois  lieues  de  cette  Tille....  On  dit  qu'il 
n*y  a  que  des  missionnaires  et  des  archers  à  sa  queue.  (VI,  497,  Lettres.) 

QUI,  QUE,  QUOI,  proDoms  relatifs  : 

i^  Qui,  régi  par  une  préposition,  et  se  rapportant  soit  à  un  nom 
de  personne,  soit  à  un  nom  de  chose  : 

. .  Un  héros,  de  qui  la  terre  entière 

Admire  les  exploits.  (IV,  7a,  Poés,  div,  5.) 
C'est  lui  de  qui  le  puissant  bras 

Fit  toutes  ces  menreilles.  (IV,  a6,  Poés.  div.  38.) 
Grande  Reine,  de  qui  les  charmes 
S'assujettissent  tous  les  cœurs.  (IV,  5i,  Pois,  div,  i.) 
Cest  TOUS,  je  m'en  sonriens,  dont  les  puissants  appas 
Excitoient  tous  nos  rois,  les  trainoient  aux  combats. 
Et  de  qui  la  fierté,  etc.  (I,  55a,  Alex.  645.) 
Et  de  qui  la  valeur....  (Il,  878,  Bér.  io3.) 
(Qauoe)  Eloigna  de  son  fils  tous  ceux  de  qui  le  zèle.... 
PouToit  du  trône  encor  lui  rouvrir  le  chemin.  (II,  3ii,  Brit.  11 56.) 
Cest  votre  illustre  mère  à  qui  je  veux  parler.  (III,  655,  jith.  858.) 
Chercher  des  criminels  à  qui  le  crime  est  doux.  (I,  43a,  Théb,  614.) 
C'est  votre  roi,  c'est  Dieu  pour  qui  vous  combattez.  (III,686,itf//i.  1467-) 
Quoi?  vous  allez  combattre  un  roi  dont  la  puissance 
Semble  forcer  le  Ciel  à  prendre  sa  défense, 
Soos  qui  tonte  l'Asie  a  vu  tomber  ses  rois?  (I,  5 a 5,  Alex.  3.) 
Je  vois  les  altières  futaies 

De  qui  les  arbres  verdojants....  (IV,  «7,  Poés.  diy.  7a.) 
(Je  t'amène)  Une  paix  de  qui  les  douceurs.... 
Feront  couler  tes  destinées.  (IV,  55,  Poés,  div.  6a.) 
Une  espèce  d*idole,  à  qui  ils  se  croient  permis  de  sacrifier  tout   (IV, 
439,  P.  iï.) 

....  (Il)  ne  peut  dignement  vous  confier  qu'aux  mains 
A  qui  Rome  a  commis  Tempire  des  humains.  (II,  a8i,  Brit.  58s.) 

Les  victoires  olympiques  sont  celles  à  qui  les  louanges  doivent  être 
moins  enviées.  (VI,  47,  Rem.  sur  Pind.) 

Dans  les  cruelles  mains  par  qui  je  fus  raWe.  (III,  175,  tph.  489.) 
Déjà  grondoient  les  horribles  tonnerres 

Par  qui  sont  brisés  les  remparts.  (IV,  86,  Poés.  dip.  %y.) 
Romps  ce  fatal  sommeil  par  qui  l*âme  charmée 

Dort  en  repos  sur  le  bord  des  enfers.  (IV,  11 5,  Poés.  div.  3.) 
Apprenez,  a-t-il  dit,  l'arrêt  des  destinées, 
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Par  qui  TOUS  allez  Toir  tos  misères  bornées.  (I,  435,  Tkéi.  644-) 

C'est  elle  {la  nattiré)  par  qw  leurs  beautés.... 

Rendent  nos  yeux  comme  enchantés.  (IV,  %4t  Po^»  ^^^-  ^0 
Il  aimeroit  la  paix  ponr  qui  mon  coenr  soapire.  (I,  4i9«  Tkih.  37s.) 
Un  sang  sur  qui  la  Grèce  aajoord'hoi  se  repose.  ^,  65,  .^^u£r.  var.) 

a*  Qui,  placé  à  la  suite  d'un  qualificatif,  et  jouant  avec  son  veii^ 
le  rôle  d'un  participe  : 

Ce  héros  dans  mes  bras  est  tombé  tour  sanglant, 

Foible,  et  qui  s'irritoit  contre  un  trépas  si  lent.  (Dl,  95,  Mitkr.  1606. 

Très-dérotd'aillenrs,  et  qui  avoit  fort  étudié  les  casuistes.  (TV,  5o6 ,  P. È, 

Fort  ami  de  la  paix,  et  qui  eût  bien  voulu,  en  contentant  les  jésottn, 
ne  point  s'attirer  les  défenseurs  de  Jansénius  sur  les  bras.  (TV,  544<i^-'-. 

Accablée  d^infirmités,  et  qui  aroit  eu  tout  nouTellement  trois  attaques 
d'apoplexie.  (IV,  55a,  P.  B.) 

Trè»sainte,  mais  naturellement  un  peu  scientifique,  et  qui  n'aimoit  psi 
à  être  contredite.  (TV,  606,  P.  iî.) 

*Les  Allemands  ne  Touloient  point  l'introduire  (le  titre  ttExcelloÊU. 
comme  étranger,  et  qui  sonnoit  mal  en  leur  langue.  (V,  i3i.  Nous  kisi.'- 

*ATares,  glorieux,  impatients,  et  qui  par  leurs  fréquentes  révoltes  ont 
mis  la  monarchie  d'Espagne  à  deux  doigts  de  sa  perte.  (V,  i34«  Aafas&ôr.  > 

*C'étoit  un  homme  sans  foi,  sans  religion,  sans  conscience,  et  f»  ne 
croyoit  pas  à  l'immorulité  de  l'ame.  (V,  166,  Notes  kist.) 

Z^  Qui,  qub,  séparés  de  leur  antécédent  : 

Le  jour  de  Dieu  yiendra,  qui  découTrira  bien  des  choses.  (TV,  5 16,  P. à.) 
....  Le  chemin  est  court  qui  mène  jusqu'à  lui.  (Œ,  664,  jith.  1070.) 
Phœnix  même  en  répona,  qui  l'a  conduit  exprès 
Dans  un  fort  éloigné  du  temple  et  du  palais.  (Q,  ii3,  jimir.  i455.) 

*  Voyant  un  jour  Platon  à  un  festin  magnifique,  qui  ne  mangcoit  que 
des  olires.  (V,  5o8,  Trad.) 

....Un  roi  l'attendoit  au  bout  de  TuniTers, 

Par  qui  le  monde  entier  a  tu  briser  ses  fers.  (I,  548,  Aie*.  548.) 

Mon  père  Ta  Tenir,  qui  pourra  tous  entendre.  (II,  171,  Plaid.  33a.} 

0  faut  que  sur  le  trône  un  roi  soit  éleré, 

Qui  se  souTienne  un  jour  qu'au  rang  de  ses  ancêtres 

Dieu  l'a  fait  remonter  par  la  main  de  ses  prêtres.  (Œ,  6^1  ^Jtk.  279.) 

Mettre  des  héros  sur  le  théâtre,  qui  auroient  été  connus  de  la  plupart 
des  specuteurs.  (II,  477,  Baj.  a«  préf.) 
....  D'abord  une  esclaTe  a  mes  jeux  s'est  offerte, 
Qui  m'a  conduit  sans  bruit  dans  un  appartement.  (II,  5 19,  Baj,  879.) 

*  n  en  rend  la  raison  en  même  temps,  qui  est  de  le  tuer  où  son  père 
est  mort.  (VT,  a33,  Livres  ann.) 

*  n  n'y  a  rien  de  plus  beau  sur  le  théâtre  que  de  Toir  Electra  pleorer 
son  frère  mort  en  sa  présence,  qui  en  étant  lui-même  attendri,  est  oblige 
de  se  découTrir.  (VI,  a3o,  Livres  ann.)  ' 

Une  fille  en  sortit,  que  sa  mère  a  celée.  (III,  aSg,  Iph.  1753.) 

0  n^est  pas  croyable  combien  de  différents  traités  il  aToit  faits  aTec  k 
France,  fit'il  aToit  tous  également  Tiolés.  (V,  47,  diéd.) 

4«  Qui,  qub,  avec  ellipse  de  l'antécédent  : 

Voici  qui  tous  dira  lesTolontés  des  Cieux.  (III,  675,  Atk.  ia63.) 

Je  Tcux  dcToir  le  sceptre  à  qui  je  dois  le  jour.  (I,  461,  T/téè.  11 18.) 

Qui  Tcut  Toyager  loin  ménage  sa  monture.  (II,  147»  Plaid.  17.) 

Les  témoins  sont  fort  chers,  et  n'en  a  pas  qui  Tcut.  (H,  ao6,  Plaid.  718.) 

On  l'entend  bien  toujours  :  qui  Toudra  mordre  y  morde. 

(II,  206,  Plaid.  716.) 
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Mais  Teille  qui  voudra,  toîcî  mon  oreiller.  (Il,  148,  Plaid,  46.) 

....  Qui  peut  immoler  sa  haine  à  sa  patrie 

Loi  pourroit  bien  aussi  sacrifier  sa  vie. 

-^  An!  sans  doute,  qm  peut  d*un  généreux  effort 

Aimer  son  ennemi  peut  bien  aimer  la  mort.  (I,  444,  Tkéè.  83x  et  833.) 

5*  Qui,  QUB,  ce  qui,  ce  que  : 

*Elle....  jure....  par  le  Styx,  qui  est....  le  plus  grand  et  le  plus  terri- 
ble  jurement  des  Dieux.  (VI,*  loi,  Hem.  sur  todjrss,) 

....Je  ne  sais  çii*est  devenu  son  fils.  (II,  186,  Plaid.  Sog.) 
Hé  bien  I  de  mes  desseins  Rome  encore  incertaine 
Attend  que  deviendra  le  destin  de  la  Reine.  (II,  890,  Bér.  840.) 
H  dit  fort  posément  ce  dont  on  n*a  que  faire.  (II,  a  10,  Plaid.  764.) 
Vo jes  d-dessos ,  p.  ai8  :  «  Noos  n'avons,  vous  n*avez  que  faire  de....  » 

....  Enfin,  vaille  que  vaille, 
J'aurois  sur  le  marche  fort  bien  fourni  la  paille.  (II,  146,  Plaid.  igA 
....  (Je)  ne  le  verrai,  que  je  crois,  de  ma  vie.  (II,  217,  Plaid.  849.) 
Dans  ce  vers,  gae,  pour  ee  que,  se  remplacerait,  d'après  l'asage  la  plus  ordinaire  au< 
jonrd'hui,  par  a  ee  que, 

*Les  Turcs....  se  font  mahomëtans,  qui  ëtoit  la  religion  des  Persans. 
(V,  193,  Noies  hist.) 

*  Trois  ou  quatre  mille  Allemands,  qui  fut  tout  ce  qu'il  put  obtenir 
de  TEmpereur.  (Y,  144,  Notes  kist.) 

Dans  les  deux  derniers  exemples,  qui  (ponr  ce  qui)  est  pris  an  sens  nentre.  Toyex, 
ci-après,  Qcoi. 

6*  AccçNrd  du  verbe  avec  le  relatif;  verbe  à  la  troisième  personne 
avec  un  antécédent  de  la  première  ou  de  la  seconde  : 

Je  ne  vois  plus  que  vous  qui  la  puisse  défendre.  (III,  196,  Iph,  909.) 

n  ne  voit  dans  son  sort  que  moi  qui  s'intéresse.  (II,  a84)  Brit.  656.) 

Est-ce  moi  qui  vous  met  les  armes  à  la  main?  (I,  454,  Théb,  losa.) 

....  Lorsque  sur  le  trône  il  s^est  voulu  placer, 

(Test  elle,  et  non  pas  moi,  qui  l'en  a  su  chasser.  (I,  404 1  Théb,  94.) 

Dans  ce  dernier  vers,  même  à  ne  voir  qne  l'osage  présent,  l'accord  de  qui  est  pins 
naturel  a?ec  elle  qn'arec  moi. 

Dans  l'exemple  soivant  : 

C'est  toi  qui  me  flattant  d'une  vengeance  ais(^c, 

BTas  vingt  fois  en  un  jour  à  moi-même  opposée  (m,  709,  Atk.  1776), 
les  denx  premières  éditions  (i  691  et  169a)  ont  la  troisième  personne  m^a,  (Vojez  le 
Lexique  de  Corneille^  tome  II,  p.  aS?  et  a58.) 

7*^  Qui,  avec  le  conditionnel ,  équivalant  à  si  quelqu'un^  si  ton^ 
avec  l'imparfait  : 

Ils  Fécoutent  tout  seul  ;  et  qui  suivroit  leurs  pas 

Les  trouveroit  peut-être  assembles  chez  Pallas.  (II,  372,  Brit,  365.) 

Qui  auroit  considéré  Tendroit  où  elle  tomba,  il  y  auroit  vu  naître  des 
roses.  (VI,  446,  Lettres.)  * 

8*  QuB....  QUI,  employés  Tun  comme  régime  d'un  premier  verbe  et 
Tautre  comme  sujet  d'un  second  : 

C'est  en  partie  sur  la  peinture  qn*il  (PhUarque)  en  a  faite  (de  JUonime) 
^ae  j'ai  fondé  un  caractère  que  je  puis  dire  qui  n'a  point  déplu.  (III,  19, 
Mitkr.  préf.) 

£lle  exhortoit  ses  religieuses  à  se  préparer  par  beaucoup  de  prières 
aux  tribulations  aa'elle  prévoyoit  qui  leur  dévoient  arriver.  (I V ,  $07,  P. /{.^ 

Cinq  propositions....  ^ii*on  dontoit  qui  s'y  trouvassent.  (lY, 486, P. il.) 
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Les  termes  mêmes  de  la  boUe,  ^fi*<m  ne  pooroit  nier....  ^  ne  np- 

portassent  ces  proposidons.  (IV,  456,  P,  il.) 

En  comparant  à  ee»  exemples  les  deux  sai?anU,  on  poorait  par  analogie,  daaics 
dernien,  regarder  les  deux  que  comme  des  relatifs;  mais  le  seeoôd  j  jow  pinific,6o> 
régnUèremtfBt,  le  r61e  de  oonjondioa  : 

Voici  celle  de  mes  tragédies  que  je  pus  dire  qw  j'ai  le  pins  travalut. 
(H,  a5o,  Brit,  a«  prëf.) 

Voos  croyez  loi  devoir  des  remerciements  pour  llionneDr  qm  toq» 
dites  ^tt^elle  tous  a  fait.  (TV,  35 1,  Dise,  aead,) 

9*  Qui,  qub,  emplois  divers  : 

Il  s*^>anchoit  en  fils  am  rient  en  liberté 

Dans  le  sein  de  sa  mère  oublier  sa  fierté.  (II,  33 1,  Anîf.  i593.) 

Mon  amour  inquiet  déjà  se  l'imagine 

Qui  m'amène  Octavie,  et  d*un  oeil  enflammé 

Atteste  les  saints  droits  d'un  nœud  qu'elle  a  formé.  (Il,  177,  Brii.  48S.' 

Bénissant  Dieu,  qui  ne  leur  ayoît  pas  fait  manger  leur  pain  falaoe  le 
memier.  (IV,  386,  Inuif) 
Tu  prétends  faire  ici  de  moi  ce  ^'  te  plaît.  (II,  19$,  PlmJ.  598.) 

....Homme,  ou  qui  que  tu  sois.  (II,  ai 3,  PUùd,  79S. 

*  Elles  s'enfuirent  toutes,  qui  deçà,  qui  delà.  (VI»  ii3,  Bem,  star  fOip* 
....  Une  fille  sans  nom. 
Qui  de  tout  son  destin  ce  cju^elle  a  pu  comprendre. 
C'est  qu'elle  sort  d'un  sang  qu'U  brule  de  répandre.  (IH,  i85,  Ipk,  709  ! 

Quoi,  relatif  et  interrogatif  ;  quoi  qus  : 

2  cours.  Voilà  de  quoi  j'ai  voulu  vous  instruire.  (II,  449,  Bér.  1460.] 
1  Madame,  est-ce  là  de  quoi  me  satisfaire  ?  (III,  47,  Uitkr,  S55.) 
Non,  non,  la  perfidie  a  de  quoi  vous  tenter.  (II,  106,  Amdr,  i3i5.) 
(Ils)  me  demandent  de  quoi  boire.  (VI,  385,  Lettres.) 

Nous  ignorons  tout  de  même  à  quoi  en  est  le  bénéfice  d'Anjou.  (^'It 
463,  Lettre*,) 

La  principale  cbose  à  quoi  je  me  suis  attaché,  c'a  été  de  ne  rien  cbi]>- 
ger,  etc.  (II,  478,  Baj.  i"  préf.) 

Une  des  premières  choses  à  quoi  S.  M.  se  crut  obligée.  (IV,  5o3,P.i{  ) 

Les  charges  à  quoi  elles  sont  tenues.  (IV,  6)3,  P.  il.) 

Il  n'y  a  point  d'inrecliyes  à  qttoi  ils  ne  s'emportassent.  (FV,  483,  P.  R- 
Racine  a  souligné  à  qwÀ  faire  dans  cette  phrase  de  Yaagelas  :  «  A  quoi  fêirt  (/«v 
quoifairû^  a  quoi  horC^  en  Tenir  aux  armes?  »  (YI,  357.) 

Voilà  les  principales  choses  en  quoi  je  me  suis  un  peu  éloigné  de  X^ 
conomie  et  de  la  fable  d'Euripide.  (III,  14^,  Iph,  préf.) 
....(Voilà)  sur  01101  j'ai  touIu  tous  deux  tous  consulter. 

(in,  635, -rf/à.  54>.; 

*Voilà  les  principales  raisons  sur  quoi  cet  impudent  jésuite  traite  la 
bénédictins  d'héréuques.  (V,  aao,  Ilotes  relig.) 

Sur  quoi  je  tous  ferai  souYenir  d'une  petite  hbtoire.  (TV,  984,  i^^$) 
Mais  quoi  que  je  craignisse,  il  faut  que  je  le  die. 
Je  n'en  ayois  prévu  que  la  moindre  partie.  (II,  438,  Bér,  1371 .) 
Quoi  que  son  usolence  ait  osé  publier.  (III,  63a,  Atk.  469.) 

Qub,  qui,  interrogatif  direct  et  indirect  ;  qub,  exclamatîf  : 
Qci'espérei^-Tous  combattre  en  des  climats  si  rudes?  (I,  584,  ^^'  i^>9^ 
Quemt  sert  de  ce  cœur  l'inutile  retour?  (II,  437,  Bér.  1349.) 
QutfTons  semble?...  (II,  534,  ^^j-  "94;  voyez  III,  5o9,  Estk.  7i3.) 
Que  tarde  Xipharès?  et  d'où  vient  qu'il  diffère?  (III,  73,  Mitkr.  \ih- 
Voyez  I,  533,  Alex.  193  ;  I,  569,  AUx.  991  j  ÎI,  414,  Bér.  900;   H,  493,  Bjj. 
307i  II»  509,  Baj,  639;  111,  486,  Estk.  333. 
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Que  tardou-iioiii?...  (II,  388,  Sér.  Sai.) 
^oyes  II,  S3o,  Brit,  i563 }  II,  4io,  Bir,  83o. 
Que  ne  lajois-je  alort?...  (Il,  385,  Bér,  249.) 
U  ëtoit  temps  encor  :  que  ne  me  qaittiex-Toofl?  (II,  4^3,  /Zer.  X074.) 
Apre*  ce  coup,  Narcisse,  i  qui  dois-je  m'attenare?  (Il,  s88,  Brit.  743.) 
I>ans  les  denx  exemples  soifants,  qui  e^t  nentre,  an  sens  de  qu*eMt'Cê  qui? 
Contre  im  si  juste  choix  qui  peut  tous  rérolter?  (III,  70,  JfôAr.  io65.) 
Je  ne  sais  qm  m'arrête  et  retient  mon  oonironx.  (III,  907,  Iph.  iia8.) 

Les  jÀoites  n*^toient  pas  moins  en  peine....  de  ssToir  qui  étoit  cet  in- 
connu. (IV,  4i5,  P.  il.) 
Dans  les  champs  phrygiens  les  effets  feront  foi 
Qui  la  chërit  le  plos,  on  d'Ulysse  on  de  moi.  (Œ,  t6i,  Iph,  19&.) 
Sans  distinguer  entre  eux  qui  je  hais  00  qui  j^me.  (III,  84,  Mkhr,  iSpi.) 

*  Que  le lecteor  apprenne....  qui  sont  les  princtpaox  des  Grecs.  (VI, 
ig8,  lÀvrei  «im.) 

*  Pour  Toir  qtd  sont  les  habitants.  (VI,  145,  Bem,  sut  rodyu,) 
Elntre  Sénèqne  et  tous  dispates-vons  la  gloire 

A  fui  m'effacera  platôt  de  sa  mémoire.  ^,  a6s,  Brit.  148.) 

^Oh  !  que  je  crains  bien  qn^on  ne  m'ait  envoyé  trop  tard  1  (VI,  a4o, 
Livres  «tu.) 

....  Que  diablel  on  a  bien  de  la  peine 
A  se  faire  écouter....  (H,  173,  Plaid,  343.) 

QUINQUINA,  VI,  588,  Lettres  : 

QUITTER,  sens  divers  : 

Me  quitter  y  me  reprendre....  (II,  106,  Andr.  iSig.) 

....  Je  pars,  cher  Théramène, 
Et  qmtte  le  séjour  de  Taimable  Trézène.  (III,  3oS,  Phèd.  s.) 
....  Pour  TOUS  aTertir  j'ai  quitté  les  remparts.  (I,  398,  Thèb.  10.) 
. ...  L'un  et  l'autre  camp  les  Toyant  returés, 
Ont  quitté  le  combat,  et  se  sont  séparés.  (I,  436,  Théè.  658.) 
Voila  oe  qu'un  grand  roi  veut  bien  tous  faire  entendre, 
Prêt  à  quitter  le  fer,  et  prêt  à  le  reprendre.  (I,  545,  Alex,  470.) 
....  Sayes-Tons  pour  moi  tout  ce  que  tous  quittez?  (II,  3o3,  Brit,,  rois.) 
Un  traître,  en  nous  quittant  pour  complaire  à  sa  soeur. 
Nous  aflbiblit  bien  moins  qu'un  lâche  défenseur.  (I,  $5s,  Aies.  63t.) 
Souffrez  quelques  froideurs  sans  les  faire  éclater, 
Et  n'avertissez  point  la  cour  de  tous  quitter.  (II,  167,  Brit.  974.) 
Ses  bras,  dans  nos  adieux,  ne  pouroient  me  qtdtter.  (II,  33i,  Brit.  1590.) 
Arsace,  laisse-la  jouir  de  sa  fortune. 

Et  quitte  un  entretien  dont  le  coors  m'importune.  (Il,  378,  Bér,  88.) 
Quitte*^  Seigneur,  quitte»  ce  funeste  langage.  (II,  6S,  Andr.  5oS.)  ' 

*I1  dit  que  le  renard  ne  quitte  point  sa  finesse.  (VI,  4^.,  Bem.sur  Pind.) 
Viens**je  tous  demander  que  tous  quittiet  l'empire?  (II,  375,  Bér.  39.) 
J'aurois  même  regret  qu'il  me  ^cii//4£/  l'empire.  (I,  449,  Tkéà.  935.) 
Ne  perdez  point  le  temps  que  tous  laisse  leur  fuite 
A  rendre  a  mon  tombeau  des  soins  dont  je  tous  quitte. 

(III,  98,  UTithr.  1684.) 
QUOI  :  voyez  Qm,  qub,  quoi. 

QUOIQUE,  avec  l'indicatif  : 

*  Je  TOUS  écris. . . .  afin  que  tous  connoisaies  combien  de  maux  et  quelles 
misères  nous  STons  ici  endurées,  quoique  ceux  qm  j  ont  eu  plus  de  part 
que  moi  peuTent  aussi  les  connottre  plus  parfaitement.  (V,  596,  Tntd.) 

QUOLIBET: 
C'est  un  quolibet  que  je  déguise.  Il  seroit  pourtant  à  souhaiter  que  tous 
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let  ipÊoGheU  loMent  anidl  beaux  qae  odni-li.  (VI,  400,  làmnê;  Tojez  >% 
468,  Und,) 

QUOLIBETIER  : 

Je  le  regardai  avec  nu  froid  qui  montroit  bien  la  rage  où  Tétois  de 
▼oir  on  si  grand  fuoUUtmr  impnni.  (VI,  4>S9  J^^^^i  Toyes  Vl,  400  et 
414,  \hid.) 

R 

KABAISSER»  n  iabausbb,  au  figure  ; 

Qne  nis-je  ?  J'ai  peat«4tre  aTeo  trop  de  chaleur 

BahQuU  ses  présents,  on  bl£m4  sa  donlenr  ?  (Il,  4oa,  Bér.  687  et  638., 

ijli)  essajrerent  en  Tain....  de  rakaissar  un  mérite  qu'ils  ne  pouvocst 
égaler.  (TV,  SSg,  Duc.  aead.)  I 

Que  i'ignoranoe  rahaiue  tant  qu'elle  fondra  Téloqnenoe.  (TV,  36o, 
Dite,  aeaa.) 

Le  Roi  rabaiua  bientôt  cet  orgueil.  (V,  168,  Camp,  de  Loms  XIT; 
voyez  VI,  3i5,  Lifres  amn.) 

Détestant  ses  ripieurs,  raùaissoMt  ses  attraits.  (Il,  44,  jùtdr.  55.) 
....  Qui  suis-je  que  tu  daignes 
Jusqu'à  moi  te  rabmtur?  (IV,  160,  Poé*.  di¥.  40.) 
Tojes  Vit  aga  et  3i9,  U^ret  oim.  | 

La  bonté  qu'il  (Jf.  Despréaus)9L  de  #e  rahaitser  k  s^entretenir  avec  von». 
(Vn,  71,  XeW/w.)  I 

RABATTRE: 

n  n'yafoit  pas  là-dessus  trois  mille  hommes  à  roiorfre.  (VII,  34,  Lettr.) 

RABROUER  : 
*Bien  que  ce  philosophe  le  rabrouai  fort  rudement.  (V,  5o6,  Tnd.) 

RAGGOUTUMER  (Sb)  : 
Votre  soBur  commence  à  se  raeeoutumer  avec  nous.  (Vil,  a39,  Lettru.) 

RAGE,  ûunille,  postérité,  génération  : 

Ce  prince,  le  dernier  de  la  race  royale.  (I,  439,  Tkdh.  71t.) 

....Ton  nom  paroftni,  dans  la  raee  future. 

Aux  plus  cruels  tyrans  une  cruelle  injure.  (II,  337,  Biit.  1691 .) 

Étends  tes  soins  jusqu^à  ma  race.  (IV,  144,  Poés.  dip.  1 15.} 
Aman,  l'impie  Aman,  race  d'Amalédte.  (III,  476,  Eah.  170.) 

*La  seconde  ou  la  quatrième  race  porte  quelquefois  les  péchés  de  sei 
pères.  (VI,  3i4,  Upret  tam.) 

*Qn  fait  en  Portugal  des  comtes  pour  la  vie,  quelquefois  pour  deux 
raeei.  (V,  i63,  Ifoiet  hist.) 

RA€BETER,  m  bàchbteb,  au  figuré  : 

Laissez  à  Ménélas  racheter  d'un  tel  prix 

Sa  coupable  moitié,  dont  il  est  trop  épris.  (III,  ai4,  tpk.  1971.) 

Doux  e^oir  des  morteb  rachetés  par  ton  sang.  (TV,  xa3,  Poés.  dis.%.) 

....  Ce  roi  racheté  du  tombeau.  (lu,  688,  jéth.  x5i7.) 
Ses  prêtres  toutefois,  mais  il  fiiut  se  hfiter, 
A  deux  conditions  peuTent  se  racheter,  (Œ,  691,  Atk.  i58a.)  \ 

RAGQUITIER  (Sb)  db  : 

Ces  orgueilleux  ennemis....  ne  désespéroient  pas  de  se  rmefmUtr  é 
leurs  pertes.  (V,  a66,  Camp,  de  Louis  XiK) 
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RADIEUX  : 

Radieux  est  on  peu  trop  antique  pour  un  homme  tout  frais  sorti  du 
Parnasse;  j'anrois  tfichë  de  mettre  impérieux  on  quelqae  antre  mot. 
(VI,  394,  lettres.) 

RAFFERMI  : 

....  Par  l'un  de  toos  denx  mom.tB^lfé  raffermi.  (I,  SSq,  jiies,  779.) 

RAFFINER,  actÎTemeiit'et  neutralement  : 
J*espère  qne  l'air  du  pays  me  Ta  raffiner  de  moitié.  (VI,  41g,  Lettres,) 
*  Contre  les  gens  mî  raffinent  sur  les  fables.  (VI,  373,  Livrts  ann,) 
Mais  peut-être  qu*ib  raffinent  sur  son  histoire  (sur  rhistoire  Je  Néron), 

(n,  94a,  Brit,  1"  préf.) 

RAFRAtCEDR: 

Vous  en  rafraîchir  souvent  la  mémoire.  (VII,  m,  Lettres,) 
RAFRAICHISSEMENT  : 

M.  de  Luxembourg,  au  lieu  de  les  faire  transporter  en  cet  ëtat  (des 
officiers  ennemis  blessés)^,,»  leur  a  fait  offrir  toute  sorte  de  rafraichisse- 
menu.  (Vil,  xio.  Lettres.) 

RAGE: 

D'un  geste  menaçant,  d'un  œil  brûlant  de  rage.  (I,  478,  Theè,  i3ai.) 
Soupirer  a  ses  pieds  moins  d'amour  oue  de  rt^e.  (II,  46,  dndr.  118.) 
(On  dit  qu'à  Paris)  Ces  fausses  Muses  font  rage.  (VI,  493,  Lettres.) 

RAILLER  DK  : 

Ne  raiiione  point  ici  de  la  magistrature.  (Il,  196,  Plaid.  607.) 

RAILLERIE  (Ertbhdbb),  IV,  271,  Imag.;  Vil,  a66,  Lettre: 

RAISON,  sens  et  emplois  divers  : 

Quoi  ?  j'ëtoufTe  en  mon  ccsurla  raison  qui  m*^laire.  (Il,  110,  jindr.  iS6g.) 

Quelle  étrange  râleur.... 

Qui  n'a  que  son  orgueil  Dour  règle  et  pour  raison l  (I,  547,  Alex,  53i.J 

Souffrez  que  la  raison  enfin  tous  persuade.  (II,  i5i.  Plaid,  79.) 

Inrentez  aes  raisons  qui  puissent  l'ëblouir.  (III,  54,  Mithr.  7  a  a.) 

J'oppose  à  ses  raisons  un  courage  inutile.  (II,  3a5,  Brit.  1459.) 

(Mon  cœur)  Lui  prête  des  raisons^  l'excuse,  l'idolâtre.  (II,  3oo,  Brit.  940.) 

Votre  ame  prëvenue.... 
Toujours  dans  mes  raisons  cherche  quelque  détour.  (II,  68,  Andr.  679.) 
Plus  de  raisons:  il  faut  ou  la  perdre  ou  périr.  (III,  996,  Iph.  i4gi.) 

Sa  colère  s'échauflant  à  mesure  qu'on  lui  aÙ^uoit  des  raisons.  (IV, 
55o,  P.  il.) 
Première  ridaetlon  ;  «  qa*on  loi  Touloit  dire  des  raisans.  »  Tojei  Du,  p.  t54. 

On  lui  refusa  même  de  Tenir  en  personne  dire  ses  rsûoiw.  (FV,  469 ,  P.  il.) 
J'ai  mes  raisons....  (II,  179,  Brit,  5 ai  ;  Toyez  m,  191,  Iph.  811.) 
Je  ▼ois  qu'on  m'a  surpris;  mais  j*en  aurai  raison.  (II,  919,  Plaid.  879.) 
Je  TOUS  ai  demandé  raison  de  tant  d'injures.  (Il,  3 14,  Brit,  1908.) 
Voya  m,  901,  IfA.  988$  III,  909,  Iph.  Ii5i. 

Le  Roi  ressentit  vivement  cette  offense,  et  résolut  d'en  tirer  raison. 

(IV,  534,  P.  il.) 

Comme  s'il  rouloit  tirer  raison  de  lui  des  paroles  qu'il  lui  aToit  dites. 
(Vn,  970,  Lettres.) 

Le  P.  Annat....  obtint  qu'ils  fussent  mand^  au  Louvre,  pour  rendre 
raison  de  leur  conduite.  (TV,  488,  P,  il.) 

Cette  petite  préface,  que  j'ai  faite  pour  lui  rendre  rnsoii  {au  Ueteur) 
de  ma  tragédie.  (II,  148,  Brit.  V  préf.) 
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*  Elle  rend  raison  pourvoi  die  Tient  pleurer.  (VI,  aaS,  lÀwei  aat.; 
Tojez  VI,  a6o,  ihid.) 

RAISONNABLE  : 

Je  lui  dois  {à  Euripide)  ce  que  j*ai  peat-étre  mis  de  plas  rmtommiU 
sur  le  théâtre.  (III,  199,  Phèd.  préf.) 

RiisoifNABLB,  d'une  certaine  étendue  : 

Je  m'étois  engagé  Fantie  jour  de  toos  écrire  une  lettre  rmmmmAît. 
(VI,  439,  l^^res.) 
RAISONNEMENTS; 
Tant  de  raitonnemenu  offensent  ma  colère.  (IF,  los,  Andr.  x^3.) 

RAISONNER,  neutralement  et  activement  : 

C'est  quelque  chose  :  encor  passe  quand  on  raisamtê.  (Il,  196,  PUûd.  6iV. 
J'aTois  eu  dessein  de  faire....  des  remarques  sur  les  endroits  qui  me 
paroitroient  en  aToir  besoin  ;  mais  comme  il  falloit  les  rcnramwr...,  j'ai 
cru  que,  etc.  (V,  45  x,  Leitre  à  Despréaus.) 

RAJUSTER  : 

M.  de  Cavoje  a  la  bonté  de  Touloir  Tisiter  mon  nonrel  appartement, 
pour  prier  M.  le  Fèvre  d'y  rajuster  ce  qu^on  aura  mal  fait.  (VII,  161, 
Lettrei.) 

RALLIER  DB  : 

Iklais  un  reste  des  siens,  ralliés  de  leur  fîiite.  (I,  S67,  Mex,  949  var.} 

RALLUMER,  au  prcqpre  et  au  figuré  : 
Demain,  quand  le  soleU  rallumera  le  jour.  (IH,  481,  Esth.  144.) 
Rallumer  le  flambeau  :  TOjez  FuaamàXSy  p.  917  et  ss8. 

RAMAS  : 

Un  ramas  d'étrangers....  (m,  69$,  Mh.  t6S7.) 

RAMASSER  : 

On  trouva  moyen  de  ramasser  cette  grosse  somme.  (IV,  4a5,  P.  R^ 
RAME: 

Il  fallut  s'axrêter,  et  la  raate  inutile 

Fatigua  rainement  une  mer  immobile.  (III,  i53,  Iph.  49.) 

Voyez  tout  THellespont  blanchissant  sous  nos  rames.  (III,  170,  Ipk,Zh] 

RAMENER,  au  propre  et  au  figuré  (voyez  RsiuirEfi)  : 

Hé  bien!  raaÊ^&^ron  ce  prince  téméraire?  (I,  566,  JUm,  945.) 

Si  ma  mort  toute  prête  enfin  ne  le  ramène .  (II,  418,  Ber.  976.) 

Dans  les  aadiimw  éditions,  rameme. 

Aoomat  de  plus  loin  a  su  le  ramener.  (II,  543^  Ay.  1404.) 

Le  Bospbore  m'a  tu,  par  de  nouTeaox  apprêts, 

Ramener  la  terreur  du  fond  de  ses  marais.  (III,  56,  Miikr.  770.) 

Heureux  si  ses  rertus,  Tune  à  l'autre  encbainées. 

Ramènent  tous  les  ans  ses  premières  années  !  (H,  965,  Brit.  a  10.) 

Virons,  si  Ters  la  rie  on  peut  me  ramener.  (III,  3a8,  Phèd.  364.) 

*£lle  lui  ramène  derant  les  yeux  les  malbeurs  de  sa  maison.  (Vl,  :v> 
Livres  ann.) 
On  peut  dans  son  devoir  ramener  le  parjure.  (II,  998,  Brit.  904.) 

RANG,  sens  et  emplois  divers  : 

J*ai  vu  le  triste  Hëmon  abandonner  son  ran^.  (I,  436,  Tlû6.  633.) 

Jo  fais  ce  que  de  moi  le  ran^  de  père  exige.  (I,  480,  TkéS,  i438.) 
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Je  ne  pois  gagner  dans  son  perfide  cœur 

Diantre  rang  qae  oelai  de  son  persécnteor.  (Il,  74r  -^dr,  69».) 

....  Quoique  banni  du  rang  de  mes  aïeux.  (II,  3a6,  Brit.  1489.) 

Lfe  jeune  Agrippa,  de  son  sang  descendu, 

Se  vit  exclus  du  ra/i^  vainement  prëtendu.  (H,  396,  Brit.  866.) 
C'est  un  rangoik  Porus  n*a  plus  droit  de  prétendre.  (I,  58a,  Alex.  ia8t.) 
....  Plus  ce  rang  sur  moi  repandroit  de  splendeur. 
Plu»  il  me  feroit  honte....  (II,  a83,  Brit.  63o.) 

—  Tes  jeux  aux  miens  découvrant  ta  langueur, 
Me  demandoient  quel  ramg  tu  tenois  dans  mon  cœur.  (I,  568,  Alex.  97a.) 
Dois-je  croire  qu^au  rang  où  Titus  la  destine 
Elle  m'écoute  mieux  que  dans  la  Palestine?  (II,  875,  Bér.  37.) 
....Tiendrai-je  mon  rang  de  sa  seule  bonté  ?  (I,  460,  Théb.  Iii40 
Vons  pouvez,  en  cédant  un  peu  de  votre  rang^ 
Faire  plus  qu'il  n*a  fait  en  versant  tout  son  sang.  (1,439,  Théh.  731.) 
....  Ce  même  pays,  qui  demandoit  son  sang, 

Demande  que  je  règne,  et  m'attache  à  mon  rang,  (I,  439*  Thtb.  788.) 
Dîtes  que  ae  mon  rang  Tinjuste  usurpateur 
Ma  su  ravir  encor  l'amitié  de  ma  sœur.  (I,  4^7,  Théh.  5a i.) 
A  peine  en  sa  mémoire  ai-je  encor  quelque  rang.  (I,  4a6,  Théh,  Sog.^ 
Je  me  comptois  trop  tôt  au  rang  des  malheureux.  (II,  4o3,  Bér.  665.) 
Qu'Us  mettent  ce  malheur  au  ro/i^  des  plus  sinistres.  (II,  336,  Br'u,  1671.) 
Ils  mettront  ma  vengeance  au  rang  des  parricides.  (II,  3a4,  Brit.  i43i.) 

....Mettre  au  rang  des  jours  infortunés.  (Il,  3a4,  Brit.  i453.) 
....  Donnez-nous  le  temps  de  chercher  quelque  voie 
Qui  paisse  vous^remettre  au  rang  de  vos  a!eux.  (I,  4^8,  Théh.  54 1-) 
Vojex  I,  5a6,  Alex.  44;  I,  544»  Alex,  446$  II,  a66,  Brit.  a33. 

Hé  !  Monsieur,  contentez-vous  de  donner  des  rangs  dans  le  monde. 
(IV,  a79,  lmag>^ 

RANGER,   SB  RANGER  : 

Autoor  du  fils  d'Hector  il  a  ranfé  sa  garde.  (II,  zi3,  Andr,  i453.) 
Aatour  du  £b  d'Hector  il  les  fait  tous  ranger.  (II,  zoi,  Andr.  1319.) 
....  (Les  troupes  d'Axiane)  Sous  mes  drapeaux  rangées.  (1, 55o,  Alex.  60a .) 
Allez,  Seigneur  :  rangez  l'univers  sous  vos  lois.  (I,  594,  Alex.  i535.) 

....  Ses  sacrilèges  mains 
Dessous  un  même  joug  rangent  tous  les  humains.  (I,  647,  Alex,  536.) 
J'ai  pour  elle  cent  fois  rendu  grâces  aux  Dieux.... 
ly avoir  rangé  sous  lui  {sous  mon  père)  l'Orient  et  l'armée.  (K,  393,  Bér.  4a8.) 
....  Sous  ton  joug  divin  ran^e  nos  volontés.  (IV,  117,  Poés.  diu,  la.) 
....  Ranger  tous  les  cœurs  du  parti  de  tes  larmes.  (II,  199,  Brit,  934*) 
Voyez  III,  88,  Mithr,  1470. 

....Bientôt  à  vos  pieds  il  alloit  se  ranger.  (II,  98,  Andr,  1144.) 
Fais-lui  valoir  l'hjmen  où  je  me  stâs  rangée,  (U,  96,  Andr,  1 109.) 
Souffrez  que  je  vous  quitte  et  me  range  auprès  d'elle. 

(III,  36a,  Phid,  io34  ;  ^ojez  VI,  41,  Rêm,  sur  Pind.) 
Je  me  suis  rangé  à  la  raison,  et  j  ai  aussi  rangé  mon  sonnet.  (VI,  374, 
Lettres.) 

....  Une  amitié  commune 
Se  range  du  parti  que  flatte  la  fortune.  (II,  3oi,  Brit,  97a.) 

RANIMER,  au  propre  et  an  figure  : 

....  Ranimant  la  poussière.  (IV,  149,  Poés,  div.  ai.) 
Par  tes  conseils  flatteurs  tu  m'as  su  ranimer,  (III,  348,  Phèd,  771.) 
Porus,  à  cette  voix  ranimant  son  courroux.  (I,  590,  Alex,  i443.j 


/ 
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RAPIDE: 

Que  Toos  paraiiies  lenti  à  OMt  r^id^s  tobux!  (II,  4179  ^^-  954-) 

RAPPELER,  sens  et  emplois  divers  : 

....A  peine  le  Ciel  eut  rappelé  mon  père.  (Il,  394.  Bér.  459.) 

....  Sans  me  rappeler  des  ombres  des  enfers.  (I,  480,  Tkéb.  i455.) 

Du  tombeau,  quand  tu  Teux,  tu  sais  nous  rappeler.  (III,  667,  .^M.  1133.) 

....  A  mes  jeux  en  wn  je  les  rappelle  tous  (Ut  rois  de  Perse), 

(III,  5oa,  Esik.  59S.: 
....  Que  tes  Tains  secours  cessent  de  rappeler 
Un  reste  de  cbaleur  tout  prêt  à  s'exbaler.  (m,  3a5,  Phid,  3i5.) 
Quelle  Toix  salutaire  ordonne  «jce  je  Tire, 

Et  rappelle  en  mon  sein  mon  fime  fngitire?  (CD,  5o5,  Mttk.  643.) 
Eappete»  bien  plutôt  ce  coBur,  qui  tant  de  fois 
M'a  fidt  de  mon  devoir  reconnoitre  la  voix.  (H,  4*>«  Bé^»  1049.) 
Enfin  j'ai  ce  matin  rappelé  ma  constance.  (II,  39$,  Bér.  483.) 
Crojex  qu'il  m*a  fidlu,  dans  ce  moment  cruel, 
Pour  garder  jusqu'au  bout  un  silence  perfide, 
RappJer  tout  l'amour  que  j'ai  pour  Atalide.  (II,  5a4f  Baj\  998.) 
Ne  me  n^pelez  point  une  trop  cbère  id^e.  (II,  487,  Bér.  i35i.) 
Bappdez  un  espoir  qui  ne  tous  dura  guère,  (m,  5a,  Mitkr.  683.) 
Vous  oses  à  mes  yeux  rappeler  le  pass^.  (Œ,  81,  Mitkr,  z3o9.} 
ToTesII,  336,  Av'i.  1666;  m,  343,  Phèd.  683. 
....  (Elle)  Rmpelle  en  son  cœur  les  moments  bienheureux 
Où  ce  grand  conquérant  l'assuroit  de  ses  feux.  (I,  565,  jilex.  9a3.) 
Rt^pelUrai^je  encor  le  sonrenir  affreux 
Du  jour  qm  dans  les  fers  nous  jeta  toutes  deux?  (m,  175,  Ipk,  487) 

...,Mappelez  Totre  Tcrtu  passée.  (III,  35 1,  Phèd.  896.) 
(Je  Teux)  Que  rappelant  leur  haine,  au  lieu  de  la  chasser, 
Ds  s'étouffent,  Attale,  en  voulant  s'embrasser.  (I,  446,  Thê6.  889.) 
Je  connois  mes  fureurs,  je  les  rappelle  toutes.  (01,  353,  Phèd.  853.) 
O  saint  temple  !  —  O  David  !  —  Dieu  de  Sion,  rappelle^ 
Rappelle  en  sa  faTeur  tes  antiques  bontés.  (III,  669,  jitk.  X157  et  iiSS  ' 
Bappeler  son  industrie,  la  mémoire,  les  pas  de  :  Toyex  InDusxnix,  Me> 
MoiBs,  Pas. 

RAPPORT  (Faibb)  1,  II,  iSo,  Plaid.  217. 

RAPPORTER,  emplois  divers  : 

Bapparte^lvà  le  prix  de  sa  rébellion.  (Il,  68,  jéadr.  563.) 

Tu  me  rafftorteroie  un  cœur  qui  m'étoxt  dâ.  (H,  108,  jùidr.  i364.) 

....  De  ses  vœux  troublés  lui  rapportant  l'hommage.  (II,  46,  jimdr.  117.) 

Je  me  contenterai  de  rapporter  ici  quelques-uns  de  ses  passages  {ées 
passages  de  Tacite).  (Q,  a5i,  Brit.  a«préf.) 

*Cest  une  espèce  d'aigle...;  car  Pline  en  rapporte  de  six  espèces. 
(VI,  81,  Bem.  sur  POdyss.)  ^  ^^ 

RAPT: 

Les  emprisonnemenu,  le  rapt  et  le  divorce.  (II,  3o5,  Brit,  1048.) 
RAQUETTE  : 

*  Elles  jouent  à  la  balle  ;  c'est  comme  aujourd'hui  à  la  raquette,  (^'I, 
IIS,  Bem,  sur  l'Odyss.) 

RARE  : 

....Un  changement  si  rare.  (I,  444,  Tkéh.  8a3.) 
....Une  beauté  si  rare.  (I,  566,  Aies.  916.) 
....  Fermeté  rare,  (m,  606,  Ath,  17.) 
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RARElâ  : 
C'est  anei  toui  parler  de  Nimes  et  de  tes  raretés.  (VI,  494,  letirti,) 

RASE  GAMPAGHB  : 

lUcine  a  toaUgaé  dans  Taogelai  I0  mot  rM#,  daai  U  location  «  an  nae  cmpagae  » 
(VI,  ?5«). 

RASER  : 
On  a  rosi  quantité  de  dunes.  (V,  5a,  Mid,) 
....  L*mrondelle  Toltigeante, 
Bâtant  les  flou  clairs  et  polis.  (IV,  3i,  Pois,  dia^  3a.) 

RASSASIER  (Sb)  db,  au  figure  : 

Qne  dis-je  ?  ()aand  mon  âme,  à  soi-même  rendue , 

Vient  se  rassasier  ^une  n  obère  rue.  (IQ,  SSp,  Phèd.  974*) 

RASSEMBLER: 

....  Traliirai-je  ces  princes 
Qne  rassemble  le  soin  d'affranchir  nos  proTinoes  ?  (I,  5a5,  jilex,  14.) 
Je  reconnois  la  main  qui  les  a  rassemblés  {BritaanUas  et  Junte), 

(II,  307,  Brit.  1086.5 
RASSURER,  BA8SUBBB  COHTBB  : 

Ai-je  pu  rassurer  mes  espriu  agites  ?  (Il,  33 1,  Brit.  iSyS.) 
Je  TOUS  entends,  grands  Dieux  :  yous  Toulex  rassurer 
Ce  cœur  que  tous  Toyea  tout  prêt  à  s'égarer?  ÇH,  43o,  Bér,  ia45») 
Hélas  !  s'il  étoit  nai....  Mais  non,  il  a  cent  fois 
Bassuré  mon  amour  contre  leurs  dures  lois.  (II,  é^*»  ^ér.  641  et  64t.) 
....  De  me  rassurer^  en  flattant  ma  douleur. 
Contre  la  défiance  attachée  au  malheur.  (III,  48,  Wtthr.  $77  et  $78.) 

RATE  : 

*  Les  malades  de  rate.  (VI,  338,  Ueres  ann,) 

RATIFICATION,  V,  297,  Camp,  de  Lotus  XIV. 

RATURE  : 

Vons  TOUS  ficherez  peut-être  de  Toir  tant  de  ratures.  (VI,  8899  tet^ 
très;  Tojez  Vil,  984,  Lettres.) 

RAVAGE  : 

Rien  ne  peut  de  leur  temple  empêcher  le  rarage.  (III,  656,  Brii.  899.) 
*I1  entra  dans  Troie,  ou  il  fit  grand  rawage,  (VI,  89,  Bem.  surtOd/ss.) 

RAVALER: 

Quoi  ?  ta  ne  toîs  donc  pas  jusqu'où  l'on  me  raraie?  (II,  197,  Brit.  879.) 

RAVIR,  au  propre  et  au  figuré;  sb  eayib;  bavi  : 

«...  Les  cruelles  mains  par  qui  je  fus  ravie.  (III,  17$,  Iph.  489.) 

....  La  lumière  à  tes  jeux  est  rame,  (II,  333,  BrU.  i63i.)  | 

....  Pour  ravir  son  enfance  au  supplice.  (II,  44,  At^,  73.) 

Quoi  qu'on  fasse,  lui  seul  en  rœit  tout  l'éclat  {péeiat  de  Varmée). 

(I,  5a9,  jÊles,  107.) 

Heureux  si  j'avois  pu  ravir  à  la  mémoire 

Cette  indigne  moiué  d'une  si  belle  histoire,  (m,  3io,  Phèd,  98.) 

Vojd  II,  45,  Andr.  94  {  11^  48,  Andr,  x6oi  H,  3i6,  Brit.  1986. 

Vous  sayez  de  ces  lieux  comme  elle  desi  ravie.  (II,  338,  Brit,  1793.) 

Il  lui  perce  le  cœur  ;  et  son  fime  ravie^ 

En  acherant  ce  coup,  abandonne  la  TÎe.  (I,  476,  Théb,  1377.) 
....ilaFi  (rune  si  belle  Tue.  (Il,  974,  Brit,  39S.) 


440  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [BA^ 

L'autre  (oiseau)  console,  en  trëmoutsant, 

Sa  famille  dolente 
De  qaelqne  butin  raçistant,  (IV,  29,  Poéê,  div,  40.) 

RAYISSfiUR: 

Il  parloit  d'ennemi,  de  ravisseur  frrouche.  (III,  491,  Rsth.  389.) 

Des  biens  det  nations  ravisseurs  altérés.  (III,  57,  Mfuhr,  jyy.^ 

Expliquez-nous  pourquoi,  derenu  ravisseur^ 

Néron  de  Sihnua  fiut  enlerer  la  sœur.  (II,  »66,  Brit.  asS.) 

On  dit  que,  ravisseur  d'une  amante  nourelle, 

Les  flou  ont  englouti  cet  époux  infidèle  !  (III,  399,  Phèd,  38i.) 

Oreste  ravisseur  S  —  Et  qu'importe,  Pjlade?  (II,  78,  Jndr,  766.) 

RAYON,  au  figuré  : 

Je  Tois  les  paris  (sorte  Je  pêches)  rougissanU 

Étaler  les  rayons  luisants 

De  leur  belle  neige  empourprée.  (FV,  4o,  Paes.  dir.  x3.) 
Lorsqu'il  ne  lui  restoit  plus  qu'un  rayon  de  oonnoissance....  (TV,  36 1» 
Dise,  aced.) 

REBATTRE,  au  figuré  : 

Ne  Toyez-Tous  point  qu'elle  (cette  lettre)  rehat  cent  fois  la  mCaae 
chose?  (iV,  33ï, /ma^.) 

REBELLEl: 

Andromaque  elle-même,  à  Pyrrhus  si  rebelle.  (II,  xai,  Andr.  1589.) 

Attaque  un  ennemi  qui  te  soit  plus  rebelle.  (III,  35 1,  Phèd.  818.) 

Cette  reine,  elle  seule  à  mes  bontés  rebelle,  (l,  $89,  Mex,  i4i3.) 

....  Votre  imt  à  ses  vœux  ne  sera  pas  rebelle?  (II,  80,  jâadr,  809.) 

Rebelle  à  tous  nos  soins,  sourde  à  tous  nos  discours.  (III,  3i6,  Pkàd.  187.) 

Rbbellb,  substantivement  :  voyez  le  premier  exemple  de  l'article 
suivant. 

RÉBELLION  : 

Allez  contre  un  rebelle  armer  toute  la  Grèce; 

Rapportez*Iui  le  prix  de  sa  rébeiiiom.  (II,  6S^  Jndr,  563.) 

Lequel...,  après  plusieurs  rébellions ^^ 

Anroit  atteint,  frappé  moi  sergent,  i  la  joue.  (II,  179,  Plaid.  418.) 

BEBÉNIA: 

M.  Vialart,  évéque  de  Châlons....  rebénU  l'église.  (FV,  49a,  P.  il.) 
REBROUSSER  : 
....(Varcke)  força  le  Jourdain  de  rt^roiMfflr  son  cours.  (JU^^^Atk,  1B46.) 

Cependant  le  Roi  rebrousse  chemin.  (V,  390,  Camjf.  de  Louis  XI f^.) 
«  Ce  mot,  dit  Aimé-Martin  dans  son  Dictionnaire  critique,  n'azistait  pas  aasa 
Hanri  IV;  on  I0  cherdie  en  Taîn  dau  Nicot.  »  Il  ê*j  tiooTe  eepcndant,  maisaTec  U 
fonne  tebourter.  Il  est  d*aiUe«rs  fort  andsB,  « 

REBUFFADE  : 

;    Tontes  les  rebuffades  qu'il  lui  a  £eiI1u  essuyer.  (VI,  675,  Lettres.) 
REBUT: 

iUbut  de  la  fortune.  (III,  69,  Mfyhr.  89$.) 

...Mut  de  la  nature  entière.  (III,  378,  Phèd.  1*41.) 
m6  ....Le  r«^iif  des  humains.  (III,  5)8,  Esih.  1046.) 

REBUTE  : 
L*œil  humide  de  pleuri^ar  Tingrat  rebutés.  (III,  353,  Phèd.  844.} 
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La  teneur  te  met  dans  leurs  esprits,  dëj4  rebutés  par  la  rigaeur  de  la 
saison.  (V,  aSi,  Cm^.  de  Louis  XIF.) 

RECACHETER  : 

Je  conjnre  M.  l'abbé  Renaudot....  de  bien  recaeheter  et  cette  lettre  et 
mes  mémoires.  (VU,  iio,  Lettres,) 

RÉCEPTION: 

Les  différentes  réceptions  qa*ils  [les  rois  des  Indes)  firent  à  ses  enrojés 
{aux  enpofés^ Alexandre),  (I,  5a i,  Jlex.  %•  préf.) 

La  première  réception  qa*il  {le  comédien  la  Roque)  a  faite  à  la  pièce. 
(VI,  377,  Lettres.) 

RECEVOIR  : 

Avec  mon  amitié  recevez  Axiane.  (I,  $93,  Jlex,  i5o5.) 
Qae  la  guerre  s'enflamme  et  jamais  ne  finisse, 
S'il  faut  arec  la  paix  reeepoir  Polynice.  (I,  4$o,  Théè,  9S6.) 
«  Ne  donne  point  un  ccenr  qu'on  ne  peut  recevoir,  > 
Ne  Va»e»-Yousrecu^  cruel,  que  pour  le  rendre?  (II,  4^3i  ^^''*  1070 et 7 1.) 
Quel  fruit  reeepront'iU  de  leurs  vaines  amours?  (UI,  37$,  Plièd,  laSi.) 
Je  TOUS  donne  on  conseil  qu'à  peine  je  refoi.  (III,  ai 3,  Iph,  1943.) 
Venez,  et  recevez  l'ftme  de  Mithridate.  (III,  99,  Mithr,  1696.) 
Madame,  il  tous  souTient  que  mon  cœur  en  ces  lieux 
lU^ut  le  premier  trait  qui  partit  de  tos,  yeux.  {II,  383,  Bér,  190.) 
*Le  Roi....  reçut  nouvelle  que  Gand  étoit  mvesti.  (V,  xoS,  N,  bist,) 
*Ils  s'enfuient  après  avoir  reçu  la  coupure  du  médecin.   (VI,  3o5, 
lÀvres  ann.^ 

*La  médisance  ett  mieux  reçue  contre  les  grands.  (VI,  a38«  Livr,  ann.) 
Cette  liberté  ne  pouvoit  pas  être  mal  reçue.  (II,  38|  Andr,  a«  préf.) 

RÉCHAPPÉ: 

*  Vous  en  verriez  bien  d'antres  {des  offrandes)^  reprit  Diogène,  si  tous 
ceux  qui  n'en  sont  pas  réchappes  {du  naufrage)  avoient  accompli  les 
leurs  {leurs  vobux),  (V,  637,  Trad,) 

RECHASSER  : 

Ils...r  se  tenoient  sûrs  de  reehasser  le  Roi  jusque  dans  le  cœur  de  son 
royaume.  (V,  3a3,  Siège  de  Nom,) 

RÉCHAUD,  VI,  414,  Lettres. 

RÉCHAUFFER,  ss  bégbauvtbb,  au  figuré  : 
U  veut  que  dW  festin  la  pompe  et  l'allégresse 
....  réchauffent  l'ardeur  de  nos  embrassements.  (H,  3a6,  Brit,  i486.) 

Le  P.  Brisacier....  n'en  eut  pas  plus  tôt  avis  que  sa  bile  se  réchauffa, 
(IV,  485,  P.  n.)  *^  *^ 

RECHERCHER,  emplois  divers  : 

{AckUle)  Meeherche  votre  fille.... 

(III,  i5i,  iph,  93;  voyez  H,  106,  Andr.  i3i8.) 

....  L'ardeur  dont  tu  sais  que  je  l'ai  recherchée,  (III,  63,  Mithr,  97$.) 

Si  de  votre  ennemi  vous  recherchez  le  sang, 

Becherchei^en  la  source  en  ce  malbeureux flanc.  (1, 458,  Phèd.  1081  et  zo8a.) 

Il  a  trop  recherché  la  haine  d'Alexandre.  (I,  58a,  Alex,  ia6a.) 
Cette  même  simplicité  qoe  favois  recherchée,,,,  (H,  368,  Bér.  préf.) 
"^  J'irois  rechercher  la  connobsance  de  toutes  ees  choses,  (vl,  279, 

Livres  ann,) 

U  ne  recherche  fomu  aveugle  en  sa  oolère. 

Sur  le  fils  qui  le  cramt  l'impiété  du  père.  (III,  691»  Ath.  367.] 
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RiCIT  : 

Puis -je  sur  ton  réeii  fonder  qnelqae  asrarance  ?  (II,  «99,  Brii.  9*8.) 
J^ëcoate  avec  plaisir  le  récit  de  sa  flamme.  (I,  541*  ^l^»  ^94-)         

Je  TOUS  conjure  de  m*enTOf  er  vos  ordres  pour  un  dernier  réeii.  (ViL, 
6,  Lettres;  yoyez  la  note  i  ae  la  page  5.)  

Ce  miracle,  dont  on  fitisoit  tant  de  réeU.  (IV,  470,  P,  il.;  TOjres  VXL, 
954,  Lettres.) 

RÉaTER  : 

*  Quand  je  lui  eus  récité  mon  discours.  (V,  ia4,  Wotes  kisi.) 

*  L'outrage  fait  à  Chrysàs  est  récité  comme  une  chose  qui  s'est  pas- 
sée devant  l'action»  (VI,  196,  Liçres  ann.) 

*  J'ai  quelquefois  interroge  Socrate  sur  des  choset  que  cet  Aristo— 
dème  m'opoîr  récitées,  (Y,  455,  7>€ui,) 

Elle  se  mit  aussitôt  à  réciter  le  Te  Deum,  (IV,  $07,  P,  il.) 

Elles  portent  toutes  un  chapelet,  et  le  réeiient  tràs-souTent.  (IV,  435, 

P.  il.) 

U  excelle  4  conduire  un  char  dans  la  carrière..., 

A  réciter  des  chants,  qu'il  veut  qu'on  idolâtre.  (II,  3s5,  Brit.  1476.) 

*  n.. ..  dit  qu'il  faut  aller  s'exercer  aux  jeux,  afin  que  l'étranger  puisse 
réciter  à  ses  amis  combien  les  Phéaques  sont  excellentt  à  la  lutte.  (VI, 
x3l,  ilfiw.  sur  POdjrss.) 

Je  sais  de  ses  froideurs  tout  ce  que  l'on  récite.  (III,  33o,  Phèd,  ^cS.) 

RÉCOLTE,  VI,  479,  Lettres. 

RÉCOMPENSE  : 

Vous-même  de  tos  soins  craignez  la  récompense,  (II,  48*  jii^r,  166.) 

*  Je  lui  promis  en  récampernse  que  je  serais  du  lendemain.  (V,  4^6» 
Drad.;  Tojez  IV,  5a5,  P.  il.) 

RÉCONCILIER: 

Ce  seroit  peut-être  un  moyen  de  récondtur  la  tragédie  arec  quantité 
de  personnes,  (m,  3o3,  Pkèd.  préf.) 

REOONNOISSANCE,  au  sens  dramatique  : 

Sophocle  fiût  mourir  Jocaste  aussitôt  après  la  reconnoissûne*  d'OB- 
dipe.  (n,  39,  jinJr.  %•  préf.;  ToyezII,  366,  Bér.  préf.) 

REOONNOtXRE,  sb  BBcosmohna  : 

*  Ihésée  est  reconnu  de  son  père.  (VI,  S91,  Livres  annJ) 

Votre  trouble  ou  le  mien  nous  feroient  reeonnoitre.  (II,  Si 5,  Bej.  790) 
n  {le  Roi)  a  toujours  reconnu  lui-même  les  places  qu'il  a  tooIu  attaquer. 
(V,  3oi  et  3os,  Camp,  do  Louis  XIV,) 

....  Je  ne  yeux  qu'aller 
Btconnottre  la  place  où  je  dois  l'immoler.  (Il,  loi,  Andr,  xaxs.) 
Britannicus  est  mort,  je  reconnois  les  coups.  (II,  335,  Brit.  1649.) 

*  Les  liTres  de  l'Odjrssée  Tont  toujours  de  plus  beau  en  pins  beau, 
comme  il  est  aisé  de  reeonnoùre.  (VI,  83,  ilem.  sur  tOdyss.) 

*  Les  états  déclarèrent  qu'ib  ne  reconnoissoient  point  le  grand  maitre, 
et  par  conséquent  qu'ils  ne  reconnoissoient  point  Sou^ray  pour  ambassa- 
deur. (V,  x5i.  Notes  hist.) 

Aussi  bien  n'attends  pas  qu'un  ocBur  comme  le  mien 
Bêconnoisse  un  Tainquenr,  et  te  demande  rien.  (I,  599,  jileg.  i49«.) 
....  Je  le  reconnois  pour  le  roi  des  TVorens.  (Il,  117,  jindr,  x5is.) 
Que  dis-je?  il  reconnoit  sa  dernière  injustice.  (Il,  3s8,  Brii.  i53x.) 
Narcisse,  c'est  assez;  je  reconnois  ce  soin. 

(II,  33S,  Brit.  x397;  Toyes  II,  io3,  AnA-.  x%S%.) 
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I>aiis  l'efpoir  d'âerer  Bâ^nice  à  TEmpire, 

I3e  r«0oiuiodrt  un  jour  son  amour  et  sa  foi.  (Il,  894*  Bér.  437*) 

Mon  amour  m*e&trainoit,  et  je  renoîs  peut-être 

Pour  me  chercher  moi-même  et  pour  me  reeonnaitre.  (II,  439,  Bér.  i384.) 

Dans  ce  éenktytn^  il  7  >  reetuuuûstrtf  par  im  a,  dans  tontos  les  édittoni. 

RECX>URm  : 

....Oà  ma  douleur  doitelle  recourir?  (I,  468,  Théi,  1114.) 

KBGOURS  ;  AvoiH  BEOouas  À  : 

Seal  reetmn  d*nn  ingrat  qui  se  roit  confondu.  (H»  314»  Brit,  1309.) 
Pour  attendrir  mon  cœur  on  a  recourt  aux  larmes?  (Œ,  aoo,  iph.  954-) 
Toajours  les  scélérats  oui  recoure  au  parjure.  (III,  369,  Phèd,  ii34.) 

RECOUVREMENT  : 

Je  n*ai  pas  moins  pris  de  part  à  la  paix  de  Totre  fionilie  que  Monsieur 
le  surintendant  en  prendroit  au  recouvremmU  de  la  bonne  Tolonté  du 
Roi.  (VI,  449,  Leitres.) 

REœUVRER: 

Recouwrer  la  parole.  (VI,  696,  Lettrée,). 
Je  ne  puis  donc... — Tu  peux  recoatrer  mon  estime.  (I,  SySj^lex,  1189.) 

RÉCRIER  (Faim)  ;  sb  bécbdui  qub  : 

Voilà  sans  doute  de  quoi  faire  récrier  tons  ces  Messieurs.  (Il,  «47 f 
Brit,  9«préf.} 

Les  docteurs  se  récrièrent  que  ce  n'étoit  point  la  coutume  de  la  Fa- 
culté d'examiner  des  propositions  Tagues.  (IV,  443*  P»  B.  ;  royez  IV, 
540,  P,  il.) 

RÉCRIRE  : 
Je  lui  récrie  aujourd'hui.  (VI,  485,  Lettres,) 

RECRU  : 

lUcsoe  ■  souligné  reenu  dans  ee  pastage  de  YauMlai  :  c  Tout  recrue  et  harassés  » 
(VI,  355).  o  -• 

RECRUES  (Faux  dbs)  :  voyez  Rbcrutbb. 

RECRUTER  : 

Certains  termes  qui  ne  valent  rien ,  comme  celui  de  recruter,  dont 
TOUS  TOUS  serrez,  au  lieu  de  quoi  il  faut  dire  :  faire  des  recrues.  (VII,  ao. 
Lettres.) 

RECTIFIER: 
Rectifier  les  mœurs  d'un  personnage.  (II,  a45,  Brit.  V  prëf.) 

RECUEILUR  : 

....  Recueillir  des  pleurs  qui  ne  sont  pas  pour  moi.  (II,  410,  Bér.  814.) 

*  Ses  ancêtres,  dont  il  fiiut  que  je  recueille  la  mémoire.  (VI,  37,  Bem. 
sur  Piud.) 

La  ReUgieuse  parfaite  (ouvrage  attribué  à  la  Mère  Agnh)  a  été  recueillie 
par  la  s«ur  Euphémie.  (IV,  600,  P.  B.) 

RECULER  : 

Poursuis  :  tu  n'as  pas  fait  ce  pas  pour  reculer.  (Il,  336,  Brit.  1674.) 
Ah!  Paulin. —  Quoi?  déjà  tous  semblés  reculer?  (II,  398,  Bér,  5S4.) 
Vai  reculé  ros  pleurs  autant  que  je  l'ai  pu.  (II,  5ii,  Baj.  6y%.) 
Sans  reculer  plus  loin  l'effet  de  ma  parole.  (III,  87,  Mithr.  795.) 
Quel  pays  reculé  le  cache  à  mes  bienfaiu?  (m,  Soo,  Bstk.  SSg.) 
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RÉCUSER  : 

Us  Muront  récuser  rînjtiste  •tratagème 

DW  témoin  irrite  oui  s^accuse  lai-même,  fil,  29$,  Brit.  855.) 
Récuser  (terme  juaiciaire).  (II,  ao6.  Plaid,  791  et  7a3.) 

REDAN,  terme  de  fortification,  VII,  55,  Lettres. 

REDDITION  : 

La  reddition  du  château  de  Namor  sniTra  de  près  celle  de  la  vîlk. 
(VII,  46,  Uttres.) 

REDEVABLE  1  : 

n  est....  juste  ^e  les  seieiiees  et  les  aru  s'emploioit  k  cttentiser  U 
mëmoîre  d'un  pnnce  à  qui  ils  sont  redepables,  (V,  3o3,  Camp,  de 
LouU  XJV.) 

....  Bërénice,  à  tos  soins  redepable. 

(II,  4o5,  Bér,  695;  royet  II,  SSg,  Baf.  1711.) 
C'est  à  lui  que  je  suis  redepable  de  cette  histoire.  (H,  478,  &;. 
i~  préf.) 

REDEVOm  : 

Je  crois  tous  redevoir  beaucoup  d'argent.  (VII,  148,  Lettres.) 
REDIRE: 

....  Je  l'ai  dit,  et  veux  bien  le  redire,  (III,  5a6,  Esth.  loM-) 

....  Redites  votre  aCTaire.  (Q,  19»,  Pimd,S68.) 
Obéissez  :  c'est  trop  tous  le  £iire  redire» 

(III,  65,  Mithr,  960;  Tojez  II,  4^0^  ^^'  io»3.) 
Sur  le  moindre  discouis  qu'on  pourra  tous  redire.  (II,  167^  £rii.  167.1 
*Il  n'y  a  qu'elle  qui  puisse  saToir  et  retire  l'intention  d'Ajax.  (YI,  aS;, 
iivres  atm.) 

Ce  prince,  dont  mon  cœur  se  laisoit  antrefois, 
Atcc  tant  de  plaisir  redire  les  exploits.  (II,  iis,  Jndr,  i4a4-) 

n  déclara  aux  Religieuses  qu'il  ne  trouToit  à  redire  en  elles  que  U 
refus  qu'elles  faisoient  de  signer  le  Formulaire.  (TV,  547,  P.  il.) 

REDONNER  À,  sb  bbdornee  k  : 

....  Redonnant  le  calme  «  tos  sens  dësolés. 

Rassurez  tos  Éuts,  par  sa  chute  ébranlés.  (I,  575,  jiles.  1189.) 

Fous  redonner  à  tos  amis.  (VI,  S87,  Lettres») 
Cet  amant  se  redonne  etux  soins  de  son  amour.  (H,  876,  Bér,  S7.) 

REDOUBLEMENT  : 

Une  grosse  fièTre  continue,  aTec  des  redoublements,  (VII,  ^s.  Lettres.) 
REDOUBLER;  BBDOUBLi  : 

Arbres  épais,  redoublez  tos  ombrages.  (IV,  88,  Poés.  dir,  76.) 
....  La  fameuse  Locuste 
'jâ  redoublé  pour  moi  ses  soins  officieux.  (II,  8sa,  Rrit,  1893.) 
Si  j'en  crois  ses  serments  redoublés  mille  fois.  (II,  88a,  Bér.  X74*) 
(L'Orient)  Ne  peut  plus  soutenir  leur  effort  redoublé,  (III,  ^^MUhr.  774.) 

....  En  me  quittant,  ton  ardeur  redoublée 
Sembloit  préToir  les  maux  dont  je  suis  accablée.  (I,  568,  j4Ux.  969) 
....  Leurs  feux  sont  redoublés.  (II,  Zoy^Brit.  io85  ;  To/ezII,45,  Andr.^.) 

REDOUTABLE  : 

Tantôt  à  cette  reine  îl  tous  peint  redoutable.  (III,  608,  Atk.  47.) 
Je  reconnus  Vénus  et  ses  feux  redoutables.  (Œ,  3a8,  Ph^,  377.) 

REDOUTE,  VI,  55 1,  Lettres. 
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REDUCTION  : 

*  Le  Grand  Seigneur  ne  songeoit  rien  moins  qa'à  la  réduction  des 
Cosaqoes.  (V,  i38,  Notes  hUt.) 

La  nëeessité  où  il  s*ëtoit  tu  d'emplojer  à  la  rdduetiom  de  Tlrlande  la 
meilleore  partie  de  ses  forces.  (V,  dx3,  SUge  de  Nom,) 

RÉDUIRE  il,  bn;  SB BioDiRB  il  : 

n  les  réduisit  au  silence.  (IV,  484,  P.  M,) 
Voilà  bien  des  en&nto  réduits  à  Thôpital.  (Il,  9i5,  Plaid.  83a.) 
Ce  fou  qoi  réduit  tout  au  pied  de  la  chicane.  (II,  aoi,  Plaid.  664.) 
£a  quelle  extrémité.  Seigneur,  «iiû-je  réduite?  (III,  71,  Jtf//Ar.  1096.) 

Rédtdre  en  cendre,  en  poudre  :  Yovez  Cbsdbe,  Poudkb. 

Ils  se  réduisirent  à  leur  proposer  de  signer  avec  certaines  expressions 
générales.  (IV,  548,  P.  iï.) 

REFAIRE  (À)  : 

Je  serois  bien  fâché  que  ce  fût  à  refaire.  (H,  174,  Plaida  355.) 

RéFECTOIRE,  IV,  a85,  Imag.  ;  V,  534  et  55;,  Trad. 

RÉFORMATION  : 

*  Cléomène  rétablit  la  réformation  de  Ljcnrgue.  (VI,  9959  Libres  ann.) 

RÉFORME  : 

Monsieur  notre  évêque  ne  se  découTre  encore  à  personne  sur  le  beau 
projet  de  réforma  qu'il  a  fait  faire  4  Paris.  (VI,  480,  Lettres.) 

RÉFORMER  : 

Deux  on  trois  personnes  qui  Toudroîent  qu'on  réfétmdt  tons  les  héros 
de  l'antiquité,  (it  35,  jândr.  i**  préf.) 

Ils  7  réformaient  {dans  le  nouveau  mandement)  tout  œ  qui  leur  sembloit 
de  trop  modéré  dans  les  précédents.  (IV,  53 1,  P.  il.) 

Lbs  lÉFOBMÉs,  VI,  475,  Lettres. 

REFRISER  : 

....  Comme  on  roit  Tonde  en  repos 
Sourent  refriser  de  ses  flots 
La  surface  inconstante.  (TV,  a5,  Poés^  div.  s6.) 

REFROIDIR,  au  figuré  : 

Cela  commença  un  peu  à  le  refroidir  pour  l'abbé  de  Samt-pTran. 
(IV,  410,  P.  iï.) 

REFROIDISSEMENT,  au  figure  : 

Je  suis  fort  alarmé  de  votre  refroidissement  arec  Monsienr  l'Abbé*  (VI, 
495,  Lettres.) 

REFUGE  : 

....  n  me  reste  un  refuge.  (II,  161,  Plaid.  a3  a .) 
Ce  Dieu,  depuis  longtemps  votre  unique  refuge.  (lÙ,  647,  j4tk.  73s.) 

Ce  grand  nombre  d'incidents  a  toujours  été  le  refuge  des  poètes  qui 
ne  sentoient  dans  leur  ffénie  ni  assez  d'abondance  ni  assez  de  force  pour, 
etc.  (H,  367,  Bér.  préf!) 

....Cet  âpre  courroux,  quoi  qu'elle  en  puisse  dire. 
Ne  s'obstmera  point  au  refus  d'un  empire.  (I,  56 1,  j4lex.  806.) 
Voules-Yous  que  son  cœur,  incertain  et  confus, 
Ne  se  donne  jamais  sans  craindre  vos  refus?  (I,  540,  jélex.  356-) 
Les  Dieux,)  Le  bims.,..  levé,  menaçoient  mes  refus.  (III,  i55,  Iph,  SC) 
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BEFUSER: 

ÏM  r^fkuerêM'Yoa»^  cette  noble  TÎetime?  (I,  436,  Théi.  667.} 
*  Gomment  il  fkat  reflutr  lei  demandes  injustes.  (VI,  3 16,  Zinetm: 

BEGAGNER  : 

Sur  quel  espoir  croît-îl  qoe  je  me  sois  rendae. 

Et  qo'il  ait  regagné  mon  anutië  petdne?  (II,  5a6,  Baf^  io38.) 

Des  ccBUB  comme  le  sien,  tous  le  seyez  assex. 

Ne  se  regagnent  plos  quand  ils  sont  offensés.  (D,  538,  Baf.  X193.) 

J'ai  tronrë  assez  de  difficultés  qui  m'ont  anrêté,  et  d'antres  sur  les- 
quelles il  seroit  aisé  de  vous  regagner.  (VI,  5o8y  lettres.) 
Four  Tenir  de  ces  lieux  enlerer  ma  princesse. 
Et  regagner  le  port....  (Qf  117,  Amù',  i5a3.) 


BEGABD, 

Porus  d'aucun  regard  ne  fut  faTorisé.  (I,  SyS,  Âiex.  ii»8.) 
....  Ces  sombres  regards  errants  à  l'aTenture.  (II,  273,  Brit.  38o.) 
(D  n'est  point  de  Romaine)  Qui  dès  qu'à  ses  ^^rds  ell*  ose  se  fier, 
Sur  le  coBur  de  César  ne  les  Tienne  essayer.  (Il,  «75,  Brit.  4s i.) 
Sl&onorer  d'un  regard^  lire  dans  les  regards  de  :  Tojes  Hosmia  (S^ 


REGARDER,  sens  et  emplois  divers  : 

*  Ne  regarder  en  monast^  de  filles.  (VI,  3i9,  Liwres  wm.) 
Megardêx  d'un  autre  oil  une  excusable  erreur.  (UI,  377,  Phid.  1996.) 
....De  quel  œil  dédaigneux  Je  regardois....  (01,  33 1,  Phèd.  43t.) 
Les  Dieux,  après  six  mois,  enfin  m*ont  regardé.  (UI,  359,  Pkid.  967.) 
Da  pofide  Bessus  regarde  le  supplice.  (I,  56o,  jiies.  80a.) 
Ne  me  regarde»  point  Taincu,  persécuté  : 

Reroyez-moi  Tamqueur,  et  partout  redouté.  (Œ,  80,  Mithr,  isgS.) 
Je  ne  regardai  plus  mon  rÎTai  dans  mon  père.  (III,  a6,  MUhr,6S.) 
Cest  ce  trouble  fiital  c[ui  tous  ferme  les  yeux, 
Qus  ne  re farde  en  moi  qu'un  tyran  odieux.  (I,  574,  jâUx.  1104.) 

*Begaréer  plus  le  sens  que  les  paroles.  (VI,  3o4,  Lipree  an».) 
....Je  regarde  enfin 
Quel  fut  le  sort  de  Troie,  et  quel  est  son  destin.  (II,  5o,  jindr.  199.; 

Ceux  des  ennemis  qui  reganioient  le  demi-bastion  de  la  droite....  ^\ 
345,  Siège  de  Nom.) 

....  Le  côté  que  l'orient  regarde.  (UI,  684,  Ath.  1446.) 
Cet  honneur  tous  regarde,  et  j'ai  fait  choix  de  tous.  (DI,  61,  JlîcAr.  853 , 
L'outrage  me  regarde....  (m,  aoo,  Iph.  gSy.) 
Autour  du  fils  d'Hector  il  a  rangé  sa  garde, 

Et  croit  que  c'est  lui  seul  que  le  yériï regarde,  (II,  11 3,  jândr.  14S4.) 
Yoya  I,  4ai.  net,  401 1  lUy  618,  Jtk.  904;  IV,  481  et  46a,  P.  B. 

RÉGENT: 

Les  régenis  et  les  maîtres  d'école.  (IV,  499,  P.  il.) 

REGISTRE  : 

Je  ne  prétends  pas  aToir  place 

Dans  les  registres  du  Parnasse.  (VI,  489,  Lettres.) 

RÈGLE: 

La  règle  de  Saint-Benoît.  (IV,  389,  P.  B.) 

N'aToir  pas  ri  dans  les  règles.  (II,  i4i,  Plaid,  au  lect.) 

RÉGLER;  vtoun  sub  : 

L'amour  ne  règle  pas  le  sort  d'une  princesse.  (II,  8I9  jindr.  8ai.) 
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>a  repos?  Ah!  sur  toi  tu  yreax  régler  ton  père.  (H,  iSs,  Pkùd.  83.) 
fur  Titus  et  sur  moi  rd^/!es  Yotre  conduite.  (Il,  443,  i7tfr.  1499.) 
...  Sur  Tun  de  ces  rois  s'il  falloit  tous  régUr,  (lU,  676,  jith,  ia83.) 
^'importe;  mais  enfin  r»^^x-Tous  Ui-Jusus.  (Il,  10O9  .^«i/r.  1195.) 

ElÉGNE: 

Le  peuple)  Apprit  en  même  temps  rotre  règne  et  sa  mort. 

(II,  3i3,  SrU.  1194.) 
Tant  de  précaution  affoiblit  rotre  règne.  (II,  3i4,  Brit.  1439.) 
^'otre  règne  en  sera  plus  puissant  et  plus  doux.  (I,  409,  Théi,  i38.) 

*  Rendre  son  règiu  doux  et  agréable.  (VI,  3ii,  IiVrei  oiui.) 

Vine  comme  un  silencieux 

Dans  le  règne  des  curieux.  (TV,  so3,  Poés.  di9.  36,  app.) 

3LÉGNER  : 

foi  régner I  Moi  ranger  un  État  sous  ma  loi, 

Joand  ma  Ibible  raison  ne  règne  plus  sur  moi  !  (III,  348,  Phèd,  7^9  et  760.) 
...  Si  TOUS  ne  régnez^  tous  tous  plaidez  toujours.  (II,  3i5,  Br'U.  laSo.) 
(Corneille,)  après  woir, . . .  pour  ainsi  dire  régné  sur  la  scène. . . .  (IV,  36i , 
9ÛC.  aead,) 

iEGORGER: 

...  (On  Tenra)  dans  ce  palais  même.... 

je  sang  de  tos  sujets  regorger  jusqu'à  tous.  (BŒ,  53o,  £sth.  iio3.) 

lEGRET;  i»  ibout,  à  bbgut  : 

....  Ce  triomphe  indiscret 
^eroit  bientôt  suiri  d'un  étemel  regret,  (II,  3i3,  Brit.  1496.) 
faritannicus.  Madame,  eut  des  desseins  secrets 
\m  TOUS  auroient  coàté  de  plus  justes  regrets,  (II,  335,  Brit,  1663.) 
^enez  en  d'autres  lieux  enfermer  tos  regrets,  (II,  469,  Baj,  4i5.) 
f*aurois  même  regret  qu'il  me  quittât  l'empire.  (I,  449,  Théb,  935.) 

H  n'aura  point  de  regret  au  port  que  lui  pourront  coûter  tos  lettres. 
Vn,  s43,  Lettres,) 
Ajax  qui  se  tue  lis  regret.  (H,  366,  Bér,  préf.) 

....A  refret  je  reçois  tos  adieux.  (Il,  386,  Bér.  166.) 
....  Dis-lui  qu'importun  à  regret^ 
'ose  lui  demander  un  entretien  secret.  (H,  374,  Bér.  9.) 

lÉGULÂRITé  : 
L'esprit  du  siècle  en  aToit  entièrement  banni  {de  ce  monastère)  la  regu- 

vite.  (IV,  389,  P.  il.;  Toyez  IV,  553,  P.  il.;  VII,  149,  Lettres.) 
Sa  régularité  4  réciter  tous  les  jours  l'of&ce.  (V,  11,  Épitanhes.) 
La  régularité  de  Ménandre  et  de  Térenoe.  (H,  141,  P^m.  au  lect.) 

lEHAUSSER,  au  propre  et  au  figuré  : 

M.  Vialart....  rebénit  l'église,  qui  avoit  été  rehaussée  de  plus  de  six 
ieds.  (FV,  4as,  P.  il.) 

lette  pourpre,  cet  or,  que  rehaussait  sa  gloire.  (II,  387,  Bér.  307.) 
>ès  longtemps  elle  hait  cette  fermeté  rare 
lui  rehausse  en  Joad  l'éclat  de  la  tiare.  (III,  606,  Ath.  a80 

lEINE,  au  figuré  : 

*  n  appelle  les  chansons  reines  des  instruments,  parce  qu'on  compose 
is  chansons,  et  pub  on  y  accommode  le  luth,  (VI,  16,  il^m.  sur  Pind.) 

lEITÉRER: 

....  Et  de  ce  non  content, 
îuroit  aTec  le  pied  réitéré....  (II,  179,  Plaid.  4^3.) 
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BEJAILURt  HUALUR  : 

*La.^oire  du  disciple  refaIBi  sur  le  maître.  (VI,  Sy^  Mem.  tmr  XU; 
Faut-il  que  sur  mon  front  la  honte  rejalU*u?  (HE,  193,  Ifh^  896.) 
Yoya  II,  378,  Brit.  86;  III,  170,  //*.  38o. 

L'orifaomphe  da  mot  est  rtjàUit^  tant  dans  !«  aaïuuerits  de  Saene  qae  dmb 
■nriuBtirt  éditioM  de  aet  oanei, 

REJETON: 

D*ane  tige  coupable  il  craint  on  rtJ9tcm,  (Œ,  3ro,  Phkd,  107.) 

Venes,  cher  rtjtton  d*iine  Taillante  race.  (lÛ,  685,  Atk,  1457.) 

REJOINDRE  : 

....  Déjà  son  couiTonx  (/e  amnom» de  h  Fortymê)  semble  s'être  adond 

Depuis  qu'elle  a  pris  soin  de  nous  rejoindre  ici.  (II,  4'»  Andr»  4.} 

RÉJOUIR  : 

Nous  nous  faisonspar  avance  un  grand  plaisir  de  la  r^omir  («a  mkt, 
avec  nos  enfants.  (VU,  9,  Lettres,) 

RELiCHEMENT  : 
Ce  monastère. . . .  ëtoit  tomb^  dans  un  grand  rMchewumi.  (IV,  389,  P.t] 

RElACHER;  8B  bxeIchbr;  b»Agh<  : 

Cependant  je  partois,  et  tous  avez  pu  voir 

Combien  je  reUchois  pour  vous  de  mon  devoir.  (II,  81,  Jmdr,  8a3.) 

Vos  fers  trop  étendus  te  reidekent  d'eux-mêmes.  (I,  546,  Aies,  494.) 

*Ceux  qui  étant  bien  ardents  d'abord,  se  relâchent  ensuite.  (VI,  307, 
lÀvres  onn.) 

Allons,  mon  cher  Monsieur,  cela  ne  va  pas  mal; 
Ne  90US  reidekat  point....  (II,  179,  Plaid,  417.) 

La  morale  relâchée  de  quantité  de  casnistes.  (IV,  481,  P.  it.) 

RELÉGUER  : 

Pourquoi,  de  cette  gloire  exclus  jusqu^à  ce  jour, 

ITaf^ex-vous,  sans  pitié,  relégué  âan»  ma  cour?  (II,  a8o,  Brit.  546-) 

J'ai  passé  dans  l'Épire,  où  ^étois  reléguée.  (II,  66,  Andr.  5ia.) 

RELEVER,  activement  et  neutralement;  bblet^  : 
....  Vous  ne  compares  votre  exil  et  ma  ^ire 
Que  pour  mieax  relever  votre  injuste  victoire.  (III,  186,  Jfk.  714*} 
Après  tant  d'ennemis  qa*on  vous  vit  relever^ 
Perdez  le  seul  enfin  que  vous  deviez  sauver.  (I,  588,  Alex.  1400.) 
....  Du  sangtrojen  relever  le  malheur.  (II,  48,  Andr.  rSa.) 

On  voit  bien  que  cela  \\x\  relève  bien  le  cœur.  (VI,  46a,  Lettres,) 

La  tranchée  ne  fut  plus  relevée  que  par  quatre  bataillons.  (V,  34 1, 
Siégé  de  Nom.  ;  voyez  Y,  33s,  ibid.) 

*  11  relevait  de  maladie.  (V,  607,  Trad.) 

Son  application  continuelle  aux  choses  les  plus  relevées.  (IV,  S3a,  T.  R. 

Cortames  expressions  abstraites  et  relevées,  (IV,  408,  P.  it.) 

RELIEF,  action  de  relever  : 
Un  relief  d'appel  comme  d*abus.  (IV,  556,  P.  il.) 

RELIER,  au  propre  t 

*Ils  s'enfuient  après  avoir  reçu  la  coupure  du  médecin,  sans  attendit 
qu'il  Voit  reliée,  (VI,  3o5,  Livres  ann.) 

RELIGIEUX,  adjectivement  : 

....  Pour  seconder  ses  soins  reUgienx  {les  soins  de  Titus)^ 
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Le  aéoat  a  placé  son  père  entre  les  Dieux.  (II,  38*1  Bér.  16S.) 

RELIGION,  ordre  religieux;  hk  asligioh,  la  religion  réformée: 
Sa  fille  est  sortie  de  religion.  (VI,  57a,  Lettrts.) 
Vn  officier  de  cette  ville  qui  est  de  la  religion,  (VI,  471 ,  Lettres.) 

RELIQUES,  restes  : 

Chargeant  (sur  un  poisseau)  de  mon  débris  les  reliquês  pins  chères, 

Je  méditoisma  fuite  anx  terres  étrangères.  (Il,  5 19,  Ba/,  878;  roy.  note  1.) 

I      Ss  s'arrêtent,  non  loin  de  ces  tombeaux  antiques 

r      Ou  des  rois  ses  aieux  sont  les  froides  reliques.  (  III^  Sgs,  Phèd,  iS54.) 

RELUISAIirr,  AHTB  : 
\  *  De  belles  pierres  blanches  et  relmsonies,  (VI,  81,  Bem.  surtOJfss.) 

'      REMARCHER  : 

D  fit  remareker  4  WillemsUt....  une  partie  des  régiments.  (V,  3 18, 
[      Siège  Je  Jfûm,) 

REfifARQUER;  mnfAmQVBH  qub  : 

Ce  qvi  est  échappé  anx  spectateurs  pourra  être  remmrfui  par  les  leo- 
teors.  (II,  «48,  Brit.  a*  préf.) 
Je  sais  qu*il  n'a  point  du  lui  faire  remarquer 
Ia  joie  et  les  transporu qu'on  Tient  de  m'expliquer.  (H,  5a x,  Baj.  93 x.) 

....  PouTez-Tous  expliquer 
Ce  chagrin  qu'en  sortant  il  m'a  fait  remarquer?  (II,  5a6,  Baj,  1048.) 

....  Remarque  avec  adresse 
Atcc  quel  soin  Néron  fait  garder  la  princesse.  (II,  971,  Brii.  35 1.) 

Un  ancien  commentateur  de  Sophocle  remarque  fort  bien  fa'il  ne 
faut  point,  etc.  (II,  39,  Andr,  %•  préf.) 

^      REMÈDE  : 

La  paresse  que  j'arois.  ,.  à  me  ûiire  des  remèdes,  (Vn,  a36|  Lettres.) 

REBIÉDIERl: 
**  Remédier  au9  commencements  des  maladies.  (VI,  3 14,  liçres  ann,) 
*Ces  milices  ne  peuTent....  demeurer  armées....  pour  remédier  ans 

btrmùaoB  ou  aua  rébellions.  (V,  x33,  Notes  kist.) 

REMENER  (voyez  iUifsirsK)  : 

Jaaqne  dans  l'Orient  je  veux  qu'il  la  remène. 

(II,  395,  Bér.  487;  voyez  U,  3o6,  Bnt.  1080.) 
.     Dans  Isi  sadenaci  éditîoas  :  remeine. 

....  Petit  Jean,  remenez  votre  maître.  (II,  i$3,  Plaid.  11 1.) 
,     Yoyci  II,  i85.  Plaid.  5o4;  T,  Szg,  Trad.;  YI,  laS,  Rem.  sur  VOd^ssié. 

REBfERQER,  ironiquement  : 

Un  sergent  s'est  chargé  de  la  remercier.  (Il,  174,  Plaid.  353.) 

REMETTRE,  sens  divers;  se  uucsttbb;  se  RBunnisim;  sbm  sk- 
nrrmB  ▲,  sua  : 

Elle  aroii  remis  au  Roi  l'abbaye  de  Saint-Cyr.  (IV,  396,  P.  R.) 
Je  vous  abnserois  si  j'osois  vous  promettre 

Qu'entre  vos  mains,  Seigneur,  il  voulut  la  remettre.  (II,  46,  jindr,  106.) 
....  Donnes-nous  le  temps  de  chercher  quelque  voie 
Qui  puisse  vous  remettre  au  rang  de  vos  aïeux.  (I,  4*3,  Théb.  Bit,) 

*  Il  lui  remet  devant  les  yeux  ce  qu'Ajax  a  fait  pour  les  Grecs.  (VI, 
945,  Liwres  ann.) 

*La  dispute  est  remise  au  jugement  des  pa'  é.  (V,  198,  Botes    kist^) 
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*(Ih)  furent  dWis  de  remettre  à  un  autre  temps  à  prendre  leur  réio- 
Intion.  (V,  i5i,  Hatet  hist.;yojez  V,  il  S,  iBui,) 
Sache  si  do  péril  set  beaux  jeux  sont  remis.  (11^  171,  Brit.  353.) 

*  Ces  discours  furemt  remit  sur  le  tapis.  (V,  116,  iVofei  Au/.) 

Si  j^en  juge  mal...,  remettez  cela  sur  la  barbarie  de  oe  pAja«  (VI, 
454,  Lettres.) 

....  Plus  je  TOUS  euTÎsage, 
Et  moins  je  me  remets.  Monsieur,  Totre  Tisage.  ^,  176,  Plàet,  38o.) 
Bêmettesi^otts,  Madame,  et  rentrez  en  rous-méme.  (II,  4i3,  Bér*  96S.) 

Peut-être  le  ciel  se  sera  remis  au  beau.  (VI,  437,  Lettres.) 
Je  me  remets  sur  eux  de  tonte  ma  yengeance.  (II,  498,  Bir.  I196.) 
....  Je  m^en  remettrais  au  destin  des  combats.  (II,  99,  JnJr.  1167.) 
Sur  d'autres  que  sur  moi  si  je  dois  m*en  remettre.  (II,  io3,  Anér.  isSS' 
(Soit  que)  Sur  ma  fidëlitë  Cësar  ien  soit  remis.  (Il,  336,  Brit.  1669.) 

REMISE ,  terme  militaire  : 

FaToriser  les  réparations  les  plus  pressantes  de  la  place  et  les  remiu. 
d'artillerie,  de  munitions  et  de  vivres  qu'il  j  falloit  jeter  (doMs  Nmmur] 
(V,  346,  Siège  de  Nam.) 

REMONTER  : 

(Un  roi)  Qui  Toit  jusqu'à  Cjrus  remonter  ses  aïeux,  (m,  60,  Mîihr.  8s6-; 

Examinons  ce  bruit,  remontons  k  sa  source.  (III,  346,  Phèd.  733.) 

REMPLIR;  si  hkmvlih  : 
Il  remplit  de  sang  jusqu'à  trou  serviettes.  (IV,  584,  ^*  '•  '▼•r.) 
La  pièce....  étoit  remplie  de  quantité  de  beaux  endroits.  (I,  394, 

Tkéh.  préf.) 

*  Lieux  communs....  Les  remplir  d'éloquence.  (VI,  33a,  lieras  omm,] 
Tu  sais  Qu'injustement  tu  remplis  cette  place.  (I,  454,  Tkéi.  loii.) 
....  Le  fils  seul  d'Achille  a  pu  remplir  sa  place.  (II,  48,  jindr.  i5o.) 
BempUsse*  l'univers  sans  sortir  du  Bosphore.  (IIX,  64,  àtithr.  93 1.) 
Seigneur,  j'irai  remplir  le  nombre  des  Vestales.  (II,  307,  Brii,  1076.) 

....  Je  pensai  que  la  guerre  et  la  gloire 
De  toina  plus  importants  rempEroietu  na  mémoire.  (Il»  44f  ^i^^dtr.  6a.) 
Dana  un  rang.... 

Dont  je  n'ai  pu  de  loin  soutenir  la  clarté. 
Et  dont  un  autre  enfin  remplit  la  majesté.  (II,  a83,  Brit.  618.) 
Hé  bien!  je  meurs  content,  et  mon  sort  est  rempli.  (II,  i%i^Jmdr.  i6ao.] 

*  On  regarde  la  beauté  aes  vases,  quand  on  /cif  raiÊpU  à»  oe  qui  ) 
éloit.  (VI,  3o4,  lÀereê  eam.) 

REBIPORTER  : 

....  Bemporter  une  gloire  parfaite.  (I,  671,  Aies.  io53.) 
REBniE-MÉPrAGE  : 

La  querelle  de  Monsienr  de  Cambrajett  cause  de  tout  ee  remumenage^ 
(VII,  a46y  Lettres.) 
Ce  mot  est  écrit  tinà  dans  rantograiilie. 

REBfUER,  activement  et  neutralemeot,  sens  divers;  si  mnoTn  : 

L'enfant....  tette  beaucoup....  Elle  (la  noarrice)  n'est  pas  fort  babils 
à  le  remuer.  (VII, '7*,  Lettres.) 

*  Ils  font....  scrupule  ày  remuer  le  moindre  instrument.  (V,  S38,  Tred^ 
Il  n'x  a  point....  de  machine  qu'il  ne  remue.  (V,  195,  Siégu  de  Hate^ 

^jn  IV,  43a,  P.  R  ) 

*Via  remué  cette  question.  (V,  $97,  Trad.) 

Teâ  remué  ciel  et  terre  pour  vos  intérêu.  (VII,  17a,  Letfras.) 
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*  Les  pedts-iiHiitret,  et  quantité  d'autres  gens  capables  de  remuer. 
(V,  90,  Noies  kist.)     ' 

*n  fiiut  que  eelni  cpii  reçoit  U  balle  te  remue  selon  celai  qoi  la  jette. 
(VI,  3o5,  lÂwres  «m.) 

Tout  e'agito,  tout  se  remue.  (IV,  366,  Dite,  mead,) 

RENCONTRE  : 

Croyes-moi,  montres-Tons,  Tenet  à  sa  rencontre.  (III,  4o,  Mîthr.  387.) 
La  conduite  qo*ils  deToient  tenir  en  cette  rencontre,  (IV,  $31,  P,  R,) 

RENCONTRER;  n  RnrcoimBB: 

Je  TonliM  en  cueillir  quelques-unes  {des  oUees)  au  premier  oliTÎer  que 
je  remeamirai,  (VI,  414,  lettres  ) 

....  Quoi?  Pyrrhus,  je  te  rencontre  encore?  (Il,  is3,  Jndr,  1619.) 
On  dit'K»  que  le  sort  tous  a  fiût  rencontrer?  (III,  641,  jith.  641 .) 
QaeToi»-jer  Vous  craignez  de  rencontrer  mesjreux?  (II,  a88,  Brit.  737.) 

Je  eros  que  je  pourrois  rencontrer  toutes  ces  parties  dans  mon  sujet. 
(n,  366,  Jfér.  préf.) 
....  Ta  Tas  rencontrer  U  peine  qui  t*est  due.  (II,  55a,  Baj.  i566.) 

Je  sais  bien  éloigné  de  croire  que  toutes  ces  choses  se  rencontrent  dans 
mon  oaTrage.  (II,  368,  Bér.  préf.) 
Bacias  a  souligné  dans  Ysagelu  les  mots  m  Fi  se  reneontreit  (que)  »  (YI,  354). 

RENDRE,  emplois  divers  ;  sk  uroix  : 

Bendons'lm  les  tourments  quelle  me  fait  souflrir.  (Il,  6a,  ^nJr,  447.) 

....  (Je  prétends)  que  ses  jeux  cruels»  à  pleurer  condamnés. 

Me  rendent  tous  les  noms  que  je  leur  ai  donnés.  (II,  78,  jinJr.  764.) 

*Ges  sortes  de  manquements  de  parole  que  les  rois  font  à  des  particu- 
liers levrsont  quelquefois  rendus  avec  de  grosses  usures.  (V,  149,  iV.  hist.) 
D  fiiat  à  TOtre  fils  rendre  son  innocence.  (III,  396,  Phid,  1618.) 

*La  fleur  de  la  rirginité  ne  se  rend  point.  (VI,  sso,  JUrres  ann.) 
....  Je  Teax  à  mon  tour  mériter  les  tributs 
Que  je  me  sens  forcé  de  rendre  à  ses  rertus.  (I,  53 1,  jâtetP,  i56.) 

....  (Je  sais  qii*AbnerJ  rend  à  la  fois 
Ce  qa'il  doit  à  son  Dieu,  ce  qu'il  doit  à  ses  rois.  (III,  63 ly  jâth,  457.) 
yo7«B  II,  96,  jimdr,  logS. 
J'ai  cm  que  tôt  ou  tard,  4  ton  deroir  rendu^ 

Ta  me  rapporterois  un  cour  qui  m'étoit  dû.  (II,  108,  Jndr.  i363.) 
Ab  I  je  TOUS  reconnois  ;  et  ce  juste  courroux, 

Ainsi  qa'l^  tous  les  Grecs,  Seigneur,  vous  rendknom,  (II,  jx^Andr,  698.) 
Seigneur,  tous  me  Terres,  à  moi-même  rendue^ 
Percer  ce  triste  cœur  qu'on  reut  tyranniser.  (III,  99,  Mithr.  z6o.) 
....  Mon  Ame,  à  soi-même  rendue.  (III,  359,  ^^'  974*) 

Je  les  ai  rendus  {mes  personnages)  tels  que  les  anciens  poètes  nous  les 
ont  donnés.  (II,  34,  Jndr.  i-  préf.) 

Les  témoignages  qu'il  tous  rend  sont  bien  sincères.  (VII,  a59,  Lettres.) 
La  reqaéte  ciTde  est  ouTcrte  pour  moi, 
Je  ne  suis  pas  rendu...,  (II,  161,  PUùd.  a34.) 

11  Tint  hier  de  Bruxelles  un  rendu....  On  demanda  an  rendu  ce  qu'on 
disoit  à  Bruxelles.  (VII,  36,  Lettres;  voyez  VII,  5i,  Lettres.) 
Je  TOUS  rends  dans  trois  mois  au  pied  du  Capitole.  (III,  57,  Mithr.  796.) 
Badaa  ■  sonligaé  rendirent  dans  cette  phrase  de  Vaugeles  :  «  Des  pajtant  loi  bmb- 
trèmt  le  cfaeniin,  et  le  rendirent  le  qoatrièiiie  jour  derant  la  ville  »  (VI,  356). 

Bendre  l'âme,  les  armes,  un  billet,  des  combats,  compte,  des  deroirs, 
grfioes,  justice,  une  lettre,  de  mauvais  offices,  le  pain  bénit,  la  pareille, 
raison,  l'usage  du  sentiment,  un  serrice,  des  soins,  la  Tie  ;  Tojex  AjM>» 
AaiOy  ••••  OmcB,  Paiit,  ....  SBmiuurri  eto. 
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Elle  remJ  pour  jamait  tos  desieiiu  aTort^.  (1, 41 1,  Théà,  ia6  ^rar.) 

Cinq  ou  nx  autres....  ae  Tinrent  retidrê  les  oompagnoos  de  leur  péni- 
tence. (IV,  4aii  ^-  ^0 

MenJre  assortf,  content^  enchanté,  henrenx,  interdit,  net,  perdu, 
Tain  :  TOjrez  âssubé  (p.  45)9  Covibbt,  Ebcsavis,  etc. 

Un  de  nos  soidaU  «'étant  allé  remJre  aoz  ennemis.  (VII,  Sx»  Lettrm., 
Je  JM  reiu//;  je  tous  cède  une  pleine  TÎctoire.  (I,  $94,  jtlex.  x533.) 
Pai  promis  à  Burrhus,  il  a  falla  m«  rendre.  (II,  3i4,  j9ri/.  x456.} 
Bajazet  doit  périr,  dit-elle,  on  Tépooser  : 
S'il  se  rettd^  que  deTiens-je  en  ce  inalheor  extrême? 
Et  s*il  ne  u  rend  pas,  que  dcTient-il  lui-même  ?(II,49S«  ^'*  34x  et34i.} 
Je  me  rendis,  Arcas,  et  Taincn  par  Ulrsse, 

De  ma  fille,  en  pleurant,  j'ordonnai  le  supplice.  (111,  i55,  iptûg,  89.) 
Depuis  quel  temps,  pourquoi,  comment  r'«f-tu  rendu?  (III,44,Jfi<Ar.48i. 
YoyeB  I,  536,  ^iex.  a6i  ;  I,  S5a,  jâlen.  «45;  I,  563.  jitsg.  Mi. 
Thèbes  à  cet  arrêt  n'a  point  touIu  u  rendre.  ÇL,  404,  7%éh.  93.) 
Thèbes  sous  son  pouToir  n'a  point  Touin  se  rendre.  (lèid.  Tar.) 
Toute  autre  itf  serait  rendue  à  leurs  discours.  (II,  3i5,  Brit.  XS49.) 

Je  ne  me  rendis  pas  à  la  première  proposition  qu'ils  m'en  firont.  (U, 
141,  Piaid.  an  lect.) 

....  Puisque  ouTertement  il  tient  pour  l'injustice, 
Et  que  des  crimiuels  il  se  rend  le  complice....  (I,  494,  Théh,  456.) 

Elle  (ia  France)  s'est  rendue  si  saTante  dans  la  marine....  (V,  3o3, 
Camp,  de  Loms  XlF.) 

....  Les  poètes  se  sont  rendus  si  communs.  (VI,  491,  lattres.) 

Ses  sœurs,  dont  elle  se  rendit  l'accusatrice.  (IV,  56i,  P.  R.) 
Madame....  —  VoyezrTous?  il  se  rend  familier.  (Il,  x66,  PUud,  78.) 

Se  rendre  maîtresse  de  ;  se  rendre  à  discrétion  :  Tojez  MAîimm^  Dncai- 
noH.  —  Se  rendre  accessible,  ooniidérable,  insupportable,  terxiUe,  tî- 
iible  :  Tojez  AcdtsiBxx,  etc. 

RENFERMER: 

La  plus  grande  partie  des  Religieuses  ayant  été  transférée  et  ren- 
fermée dans  le  Poit-Royal  des  Champs.  (TV,  616,  P.  it.  ;  Tojres  VI,  t36, 
ilm.  sur  COdyu.) 

Les  glaiTes  renfermés  ne  Terront  plus  le  jour.  (TV,  58,  Poés^  dm.  xoS.) 
Exposer  à  tos  jeux  l'idée  universelle 

De  ma  cause,  et  des  faiu  renfermés  en  ioelle.  (H,  ai 3,  Plaid.  796.) 
J'aurois  su  renfermer  un  souvenir  si  tendre.  (III,  sis,  Ipk,  ta  10.) 
Je  craignoîs  mon  amour  vainement  renfermé.  (II,  3o3,  Brit.  iox3.) 
L'amour  n'est  pas  un  feu  qu'on  renferme  en  une  une.  (H,  68,  jÉsèdr,  574.) 

RENFLAMMER  (Sb)  : 

*  L'amour  de  Paiis  se  renfiamme,  (VI,  199,  Lsrres  omi.) 
RENFORCER  : 

*  Un  fer  chaud  qu'un  forgeron  baigne  dans  l'eau  pour  le  renforcer. 
(VI,  i5i,  Rem.  sur  COdrss.) 

D  fit  un  grand  détachement  de  son  armée  pour  renforcer  celle  de  ce 
prince.  (V,  179,  Camp,  de  Louis  XIF.) 

RENGAGER  (Sb)  1  : 

(Allons)  Nous  rengager  à  lui  par  de  nouTeanx  serments. 

(in,  704,  Atk.  t8o6.' 
RENGAINER:   . 

Je  ne  goutois  point....  toutes  les  épées  tirées  :  ainsi  il  a  falla  les  laire 
rengainer,  (VI,  5o3,  Lettres,) 
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RENIER  : 

Vons  saYn  eomme  je  ne  renie  point  mes  parents.  (VII,  f6S,  Lettru,) 
RENOMMÉE  : 
Elle  le  dëroboit  même  à  sa  renommée.  (Il,  274,  Brii,  4t6.) 

RENOfifMER  :  x 

*  Folie  des  princes  qui  aiment  mienx  se  faire  renommer  par  leur  puis* 
lance  que  par  leur  vertu.  (VI,  ag3,  Lirres  ami.) 

RENONCER  k  : 

Je  remonte  à  la  Grèce,  à  Sparte,  à  son  empire.  (Il,  lao,  j4ntlr,  i56s.) 

BMoice. . . .  n*est  pas  obligée. . . .  de  renoncer  à  la  rie.  (II,  366,  Bér,  préf.) 
Aux  promesses  du  Ciel  pourquoi  ren^iieex-Tous?  (III,  614,  ^'A*  ^^7') 

RENOUEBIENT,  réconciliation,  VI,  827,  Livres  annotés. 

RENOUVELER  : 

Il  se  crut  obligé  de  la  renouveler  (la  pille  de  Dunker^ue)  presque  toute 
entière.  (V,  Sa,  Btéd.) 

Ne  renouvelez  point  vos  discordes  passées.  (I,  454,  Théà.  xoao.) 
Tout  ce  qui  reste  encor  de  fidèles  Hébreux 

Lui  Tienoront  aujourd'hui  renouveler  leurs  vœux.  (III,  691,  Ath.  S70.) 
Qu'il  lui  vienne  en  ses  mains  renouveler  sa  foi.  (III,  704*  «^/A.  1802.) 
Les  obstacles  sembloient  renouveler  ma  flamme.  (II,  4*3,  Bér,  logS.) 

....  Permettez  que  je  vous  renouvelle 
Le  souvenir  du  prix  qu'on  promit  a  mon  zèle.  (II,  5 18,  Baj.  853.) 

J'ose  dire  qu*il  (/e  dernier  adieu  de  Bérénice)  renouvelle  assez  bien  dans 
te  cœur  des  spectateurs  l'émotion  que  le  reste  y  avoit  pu  exciter.  (II^ 
>66,  Bér.  préf) 

....  Sa  douleur  renouvelle  sa  rage.  (I,  474*  Thèb.  1349-) 

Les  religieuses  de  ce  monastère  renouvelèrent  leurs  instances.  (IV, 
h9,  P'  ^0 

RENTE  (Chafoh  db).  II,  aoo.  Plaid,  var. 
RENITIER  : 

1  rentre  :  chacun  foit  son  silence  farouche.  (Il,  339,  ^"^'  17^50 
)ans  quel  péril  encore  est-il  prêt  de  rentrer!  (III,  617,  -^ /A.  186.) 
...  (Je)  rentre  an  trouble  affreux  dont  k  peine  je  sors. 

(III,  a35,  Iph,  ifi7a.) 
Lemettez-vonSy  Madame,  et  rentrez  en  vous-même.  (11,  418,  Bér,  963.) 

Bêntrer  dans  son  devoir,  dans  le  néant,  dans  l'ordre  :  vojez  Dsvou, 
fiAST,  Oadbb. 

ŒNVERSER  : 

>ois-je  ^oublier  son  père  à  mes  pieds  renversé f  (II,  90,  Andr,  995.) 
*ai  vu  ibs  bataillons  rompus  et  renversés,  (I,  SSg,  Mex,  747O 
^enoit-il  renverser  l'ordre  des  éléments?  (III,  6i4,  Ath,  34b.) 

RENVOYER  : 

Titus....  la  renvoya  de  Rome  {Bérénice)^  malgré  lui  et  malgré  elle.  (Il, 
65,  Bér.  nréf.) 

les  refus  de  Pyrrhus  m'ont  assez  dégaffé, 
ladame  :  il  me  renvoie,,,,  (II,  65,  jinSr,  5i3.) 
.e  seul  Agamemnon,  refusant  la  victoire..., 

\e  commande  les  Grecs  que  pour  les  renvoyer  f  (m,  166,  iph,  3 10.} 
fous  sommes  renvoyés  hors  de  cour....  (II,  160,  Plaid,  so8.) 
ica  cris  que  les  rochers  renvojoieni  plus  afÂ^ux.  (III,  43,  Mithr,  445.) 
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Non,  non,  le  temps  n*est  pins  que  Néron,  jeune  encore, 

lie  rtmoyoit  les  vœux  d'une  cour  qui  Tadore.  (II,  960,  Brit.  9s.) 

*  U  me  reH9ojûra  innocent.  (VI,  188,  Uvrts  tum.) 

REPAiTRE,  au  propre  et  au  figure  ;  a  woMÏnM  dk  : 

(Par  quelle  on  enr)  Achetez-vous  si  souvent. 

Non  un  pain  qui  vous  repaisse^ 

Mais  une  ombre,  etc.  ?  (IV,  i58,  Poiim  ê»,  18.) 
(Que)  De  mes  peuples  vengés  il  reDttiuê  les  yenx.  (UL,  534i  MsA^tifi. 
Mais  Taxile  m  enferme;  et  cepenaant  le  traître 
/>«  sang  de  ce  héros  est  allé  le  repaùre,  (I,  586,  Jies,  1S66.} 

....  Cette  paix  dont  vous  vous  repaissez,  (II,  3a9,  Brit.  i54i.} 
Je  ne  me  repais  point  de  pareilles  chimères.  (I,  41»,  Tkéi.  i35.) 

RÉPANDRE;  sb  atfpASDBB  : 

*Electni....  répandant  les  libations  que  sa  mère  enToie  â  son  pèt 
(VI,  910,  liirres  smn.) 

Sa  facile  bonté,  sur  son  front  répandne.  (II,  33i,  Brit,  iSpi.) 
Son  visage,  où  la  mort  a  répandu  ses  traits.  (I,  477,  Tkéb,  i383.) 
(Vous)  Awez  dans  tout  le  camp  répandu  vos  fureurs.  (III,  a  18,  /^.i364.' 
Les  biens  que  f  ai  conquis  rénandns  sur  leurs  têtes 
Font  voir  que  je  soupire  après  d'autres  conquêtes.  (I,  563,  jHes-  8S3 
J'ai  vu,  n*en  doutez  point,  ses  larmes  se  répandre.  (III,  aoa,  ipk.  loi;. 
On  vit  de  toutes  parts  mes  bontés  se  répandre,  (II,  396,  Bér,  5iS.} 
Ma  main  avec  plaisir  apprit  à  se  répandre,  (ihid.  var.) 
Mes  fureurs  au  dehors  ont  osé  se  répandre.  (III,  347,  Pkèd.  741  •) 
En  quels  excès  peat«étre  elle  va  se  répandre  (la  féroeifi  de  Ifénm)  ! 

(U,  .93,«'^.ft>3) 
RÉPARATION  : 

Je  n*ai  point  de  réparation  à  lui  faire.  (II,  «42,  Brit.  préf.;  voyo  Q. 
177,  Piaid,  386  et  387.) 

Je  dois  réparation  4  la  mémoire  de  k  Ghameslé.  (VII,  s64,  letint,) 

RÉPARER: 

Tandis  que  le  sommeil,  réparant  la  nature....  (TV,  107,  Poés.  dis  i.) 
Souffrez  que  de  vos  pleurs  je  répare  Toutrage.  (Il,  418,  Bér.  971.; 
Pour  réparer  des  ans  Tirréparable  outrage.  (III,  633,  jéih.  496.) 
Oui,  c'est  moi....  qui  viens.... 
Béparer  tout  Tennui  oue  je  vous  ai  causé.  (III,  938,  ipk.  1718.) 

*  Il  (Paris)  redouble  d'amour  pour  réparer  son  peu  de  valeur.  (VI, 
199,  Livres  ann.) 

REPASSER  : 

....  Dusseot-ils  encore,  en  renouant  les  eaux. 

Demander  votre  fils  avec  mille  vabseaux.  (II,  54,  Andr.  a83.) 

*  Je  les  repasse  continuellement  dans  mon  esprit  {Us  discourt  de  tnsi 
Poijcarpe).  (V,  577,  Trad,) 

REPENTIR  (Sx)  dk;  fairk  BsnNT»  db  : 
Dans  un  temps  plus  heureux  ma  juste  impatience 

'attention  /»- 


Peut-on  se  repentir  «f  un  si  grand  avanUge?  (I9  4a9,  Tkéà.  4i5.) 
REPU,  sens  physique  et  sens  moral  : 

C'est  là  qu'en  paisibles  repiis^ 

Dans  les  beaux  vases  de  leurs  litS| 
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Os  {Je*  ruisseaux)  arroient  les  herbes.  (IV,  33,  Poés.  éÎ9,  iS.) 
Vous  anriei  pénétré  inutilement  tous  les  replis  du  cœur  d'un  poète. 
(IV,  3i8,  Imag.) 

REPLONGER  (Sb)  davs,  aa  6guré  : 

M.  Anianld....  «*alla  replonger  dans  son  désert.  (TV,  473»  P.  it.) 
RÉPONDRE,  sens  divers;  aépomdiub  i,  db,  qub  : 
Mon  coDur  tous  répondait  tous  tos  mêmes  discours.  (III,  SZ^Mithr,  690.) 

Les  Jésuites.,.,  aroient  empêché  toutes  les  requêtes  à* être  répondues, 
(IV,  483,  P.  i?.) 

*  Comme....  un  valet  de  chambre....  lui  laissa  tomber  sur  le  pied  de 
la  cire  toute  brûlante,  le  Roi  répondit  froidement  :  c  Tu  aurois  aufsi 
bien  fait  de  la  laisser  tombera  terre.  »  (V,  is5,  Notu  hist.) 

*Qui  répond^  9*7^-  (VI1  3li,  Livres atm,) 

Le  Parlement  donna  un  second  arrêt  plussévèreque  le  premier  contre 
le  répondant  et  contre  le  président.  (IV,  535,  P.  it.  ;  Tojez  IV,  449,  P.  A.) 
Il  faut  qu*^  sa  rertn  mon  estime  réponde,  (II,  384,  Bér,  919.) 

J'avoue  que  le  succès  ne  répondit  pas  d'abord  à  mes  espérances.  (II, 
aSo,  Brit.  a*  préf.) 

....  Des  coups  du  destin  je  ne  puis  pas  répondre.  (II,  335,  Brit,  i6S6.) 
Le  fils  me  répondra  des  mépris  de  la  mère.  (II,  58,  Jtndr,  370.) 

....  N'attendez  pas  que  Ton  puisse  aujourd'hui 
Vous  répondre  <fun  cœur  si  peu  maître  de  lui.  (II,  46»  Jndr,  zto.) 
Yoyei  II,  964,  Brit.  179;  H,  a83,  Brit.  6as;  II,  3o8,  Bris,  1097  «t  1098. 
..«.  Je  ne  réponds  pas  que  ma  main  à  tos  jeux 
N'ensanglante  à  la  fin  nos  funestes  adieux.  (II,  44O9  Bér.  i4si.) 

....  Je  répondrais  bien 
Quê  leur  cœur,  cher  Hémon,  est  plus  dur  que  le  mien. 

(I,  4^0,  Tkéh.  385  et  386.) 

Répondre  au  nom  de ,  pour  tous,  Toyez  :  Nom»  Toux. 

RÉPONSE  (Faibx},  VU,  a3a,  Lettres. 

REPORTER  : 

Si  je  qnittois  ce  pays,  je  reporterais  mon  cœur  aussi  sain  et  aussi  entier 
que  je  Tai  apporté.  (VI,  457,  Lettres.) 

M.  de  Sacj  faisoit  le  caneras  (du  Nouveau  Testament  de  Jions\  et  ne  le 
r^ortoit  presque  jamais  tel  qu'il  l'avoit  fait  ;  mais  il  aroit  lui-même  la 
principale  part  aux  changements.  (IV,  60a,  P.  A.) 

REPOS: 

....  Je  m'en  Tais  chercher  du  repos  aux  enfers.  (I,  483,  Théb.  i5i8.) 

Ennemis  du  repos  (jui  perdit  ces  infâmes.  [I,  549,  ^^'-  58 1.) 

....  C'est  trop  oublier  mon  repos  pour  le  vôtre.  (I,  58o,  jéiex,  IS49.) 

Tu  Teux  senrir  :  Ta,  sers,  et  me  laisse  en  repos.  (I,  578,  Mes.  i  to4.; 

*  Mourir  pour  le  repos  de  son  rojraume.  (VI,  299,  Livres  ann.) 
Un  secret  si  fatal  au  repos  de  tes  jours.  (I,  568,  ^/tfx.  975.) 
Tp}CsI,  453,  Théb,  looa;  I,  Sic,  dlex.  35a  ;I,  567,  Aiex.  955. 

REPOSER  (Sb)  dams,  bn,  sum;  sb  heposeb  db....  sub  : 

L'Inde  sa  reoosoit  dans  une  paix  profonde.  (I,  547,  Jlex.  5 18.) 

£n  l'appui  ae  ton  Dieu  tu  t^étois  reposé.  (III,  698,  jéth.  1709.) 

Votre  bonté.  Madame,  avec  tranquillité 

PouToitierrpweriirr ma  fidélité.  (Il,  3t4,  Brit.i%%6;yoj.U^6S^Jndr.m.) 

....Use reposait  sur  moi  de  tout  TÉut.  (II,  a6o,  Brit.  93.) 

Est-ce  #iir  un  rÎTal  au'il  s*em  faut  reposer?  (II,  73,  jindr.  668.) 

Ahl  sans  doute  on  /en  peut  reposer  sur  na  foi.  (III,  aoo,  Iph,  956.) 
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Qa*ilf  M  rmasmi  mr  nous  de  la  fatigue  d'édaircir  les  diffienltéi.  (II. 
36o,  Bér.  prêt.) 

Tojet  II,  4a,  Amir,  3o{  II,  gS,  jimdr.  1084  ;  II,  96,  Jadt.    1089;  II,  99). 
Brit,  795. 

REPOUSSER  : 

....  Seigneur,  tous  entendies  atsex 
Des  aonptn  qui  craignoient  de  te  voir  repousUi,  (II,  86,  AiÊdr,  9x1.) 

RÉPRÉHENSIONS  : 

*  Être  entièrement  exempt  d'intérêt  paiticolier  dans  le»  réprêhmAm. 
(VI,  307,  JÀvresam,) 

REPRENDRE,  sens  divers  : 
Me  qnitter,  me  rejprêmdrt,.,,  (II,  106,  Amdr.  iStg.) 
Il  a  repris  pour  toos  la  tendresse  première.  (II,  38a,  Bér,  i63.) 
SauTons-le  :  nos  efforts  deriendroient  impaissants 
S*il  reprenmi  ici  sa  race  avec  ses  sens.  (U,  ia4,  Amdr.  164S.) 
Pour  renrmuire  le  fil  de  notre  narration.  (IV,  43a«  P-  it.) 
BeprênJre  haleine;  rtprtmdre  nn  Tisage  sévère  :  Tojex  flAf.«im,  ViSà». 

*  U  est  inutile  de  reprendr*  son  procnain,  si  on  ne  se  donne  de  ^nk 
des  Tices  qu'on  reprend  en  lui.  (VI,  3o4,  L.  mu.;  toj.  VI,  3o6  et  34^1  f^r 

Beprendre  (terme  judiciaire).  (V,  384, 1-  6  et  7,  et  14,  FeÊdmmt.) 

REPRÉSENTER,  sens  divers  : 

Vous  y  représentez  (en  ces  iieus)  tous  les  Grecs  et  son  père. 

(fi,  70,^l«fr.6ii.) 

U  emploie  autant  de  vers  a  représenter  la  fureur  d'Hëmon....  que  j'es 
ai  employé  aux  imprécations  d'Agrippîne,  etc.  (II,  «46,  Brit.  i**  préf.; 
Yoyex  II,  476,  Baj,  a»  préf.)  , 

Atcc  quelque  succès  que  ron  ûit  représemé  mon  Alexandre....  (1, 5r6, 
AUx.  !'•  préf.) 

REPROCHE  : 

Quand  pourrai-je  à  tos  pieds  expier  ee  reproché f  (&,  3o3,  Brit.  ioi3.) 
Èi  reproches  honteux  j'éclate  contre  tous.  (I,  $74,  Andr.  1096.) 
Nous  en  avons  pourtant  {des  témoims),  et  qui  sont  sans  reproche, 

(H,  ao6,  Pioid,']!^.] 
REPROCHER  ;  bkfrochxh  qub,  db  cb  qi»  : 
N'entendrons-nous  jamais  que  des  cris  de  yictoire 
Qui  de  mes  ennemis  me  reprochent  la  gloire  ?  (I,  568,  jUss,  958.) 
Je  tremhle  qu'un  discours,  hélas  !  trop  Ténuble, 
Un  jour  ne  leur  reproche  une  mère  coupable.  (III,  353,  Phèd^  866.) 
Ce  père,  ces  Romains  que  tous  me  reprochez,  (III,  36,  Bfuhr,  ZiJ') 

*  Elle  reproche  à  sa  sœur  qu'elle  est  dans  Tabondanoe.  (VI,  aa6,  l»rf* 
tmn,  ;  Toyez  VI,  944  et  94^*  ibid,) 

Me  reprochant,,,,  qu'i]  m'aToit  couronné.  (I,  409,  Théh,  61.) 

Des  personnes  m*ont  reproché  que  je  faisois  ce  prince  plus  grand  qu'A* 
lexandre.  (I,  Sai,  Aies,  a*  préf.) 

*  On  lui  reprochoit  une  fois  de  ce  qu*îl  mangeoit....  (V,  5iS,  Tfod.) 

RÉPROUVER  : 

Mon  père  la  réprouoe  {Artoie),,.,  (HI,  3 10,  Phèd,  io5.) 

REPTILE  : 

Sion,  repaire  affreux  de  reptiles  impurs.  (IH,  470,  £sth,  86.) 

RÉPURUQUE  : 

*  La  BépuhUque  (de  Pologne)  n*approuTa  point  cette  gucfTe,  et  le  R« 
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fbt  oblige  de  licencier....  tes  troupes.  (V,  iSg,  Notes  hUt,\  wojeE  ihid,^ 

t.  18.) 

RÉPUDIER,  au  propre  et  aa  figure  : 

(Jae  urdeft-Yons,  Seigneur,  à  la  répudiera  (II,  277,  Brit,  474.) 

Rome,  auMÎ  bien  que  moi,  tous  donne  son  saflfrage, 

^épuJU  OciaTie....  (II,  a8s,  Brit.  $97.) 

Bile  a  répwiîi  son  époux  et  son  père, 

Ponr  rendre  k  d'autres  dieux  un  honneur  adultère.  (III,  483,  Esth,  357.) 

REPUTATION  : 
Sire,  TOtre  répuiatiùm  n'en  est  pas  moins  éclatante.  (I,  5i3,  Mrx. 

§pftre.) 
Une  yille  de  cette  réputation,  (V,  a$3,  Ctmp.  de  Louis  XIF.) 
Ds  allèrent  remplir  tout  Paris  de  la  réputation  de  ce  miracle.  (  IV, 

i69,  P.  it.) 

REQUÊTE  : 

U  requête  eÎTile  est  oarerte  pour  moi.  (II,  161,  Plmid.  «33.) 

[//}  Obtient  pour  quelque  argent  un  arrêt  sur  requête. 

(II,  160,  Plaii.  9ti.} 
....  Présente  ta  requête 
Comme  ta  tcux  dormir....  (II,  146,  Plaid.  56;  Tojez  II,  188,  Plaid.  $14.) 

RÉSERVE: 

*  Ds  aToient  encore  beaucoup  de  rin  de  réserre,  (VI ,  14$,  Rem.  sur 
fOdyss,) 
On  la  craint  sans  réseree...,  (I,  417,  Théi.  tut.) 

RÉSERVER;  si  a^KETBa,  avec  se^  régime  direct  ou  indirect;  ai- 

ivi: 

riens,  tiens,  voilà  le  coup  que  je  t*a»  résereé.  (Il,  ia3,  Andr.  i63a.} 

Fous  ceux  qui  dans  le  cœur  me  réservent  leur  foi.  (Il,  970,  Brit.  3a6.) 

ftiserpons  cet  enfant  pour  un  temps  plus  heureux.  (III,  664,  jith.  xo53.) 

M>n  fils  seul  aTcc  moi,  réservi  pour  tes  fers.  (II,  87,  Andr.  93 1.) 

^oyn  m,  366,  Phid.  1079;  111,  479«  Bsth.  916. 

Je  me  rdsereerai  pour  le  TOjage  de  Fontainebleau.  (VII,  965,  Lettres.) 
K  de  nouTcaux  malheurs  te  Tcux-tu  réterper?  (I,  467,  T/téh.  1907.) 
K  ouel  novTean  tourment  je  me  suis  réservée t  (III,  37$,  Phèd.  1996J 

Qu'ils  se  réservent  le  plaisir  de  pleurer  et  d*étre  attendris.  (II,  368, 
ffér.  préf.;  Tojex  II,  3oi,  Brit.  961.) 

Cette  gloire  obscure  que  les  gens  de  lettres  s* étaient  réservée,  (II,  3i, 
éndr,  épitre.^ 

Mon  dessem  étoit  seulement  d'avertir  l'auteur  des  Imaginaires  d'être 
on  peu  plus  réservé  â  prononcer  contre  plusieurs  personnes  innocentes. 
IV.97i,/auiy.) 

RÉSIDENCE  : 

Ce  grand  amour  pour  la  résidence  (épiscopaia).,,,  le  faisoit  dès  lors 
traiter  de  janséniste.  (IV,  590,  P.  il.) 

RÉSIDER  : 

....  Nous  avions  cinquante-deux  prélats 

Qui  ne  résidaient  pas.  (IV,  187»  Poés.  div.  9.) 
Songex  qu'en  cet  enfent  tout  Israël  réside.  (III,  679,  Ath.  i349.) 

RÉSIGNATION  : 

U  me  presn....  pour  recevoir  son  bénéfice  par  résignation.  (VI,  47$, 
litres.) 
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BÉSIGIIER  : 

D  Toadroit  trenrer  no  bés^fieia*  léciilîer  qui  Toolât  de  Mm  bénâkc  â 
oonditioii  de  me  riiigmr  «iai  qo'il  auroit.  (Vl,  47$,  Lettrts.) 

aÉSIPISCENCE  : 
Il  les  exhortoit....  à  lerenir  à  rénpwênee,  (IV,  Ss4,  P.  JL) 

RÉSISTER!  : 

Ponr  peu  one  noof  risittwm  à  let  tentûnents,  il  nous  traite  de  prt- 
•omptaeox.  (Il,  149,  Brit,  !*•  prëf.) 

Toote  leur  peine  ëtoit  de  ramier  ^  rofgaeil  et  i  la  léroeîté  d'Afiip» 
ptne.  (II,  iSi,  ^r«/.  i*  prëf.) 

RÉSOLU  1,  DB  (vojez  IUsoudkb)  : 

Contente,  et  résoiuê  à  l'hymen  de  mon  père.  (Vil,  3i,  MTtiir.  S07.} 
Nou0  étions  areo  tooi  résoiiu  de  périr.  (111,  648,  Ath,  J^%.) 
Bésolu  i/'aceomplir  ce  emel  tacrince....  (Il,  39$,  Bir.  471.) 

Ploflienrf  oHicien  réu^  de  le  défendre  jntqa'aoz  demiètef  ttof» 
tés.  (V,  s57,  Camp,  de  Imm  XIF.) 

Toya  II,  48a,  A|/.  a4»  lY,  a88,  i«Mf.s  IT,  485,  i*.  A.;  T,  i39,  ilMviîK  ; 
VI,  475,  lettres. 

RÉSOLUTION: 
Je  n*ai  pas  eu  la  rétoiatiom  d'achever.  (V,  45i,  Lettre  à  De^réees,) 
Je  fais  toujours  résolytwm  de  tous  écrire.  (VU,  145,  £cffr«f .) 
Il  Tit  leur  résùUtttoH  k  ne  rien  changer.  (IV,  55o,  P.  il.) 

RÉSOUDRE  ;  lisouDiB  db;  bb  iésoudbb  à,  db  : 

Allons.  —  Où  donc,  Madame?  et  que  r»«o/Ms-Tous?  (H,  93,  Jadr.  1047] 

Je  l'ai  bien  résolu.,,,  (H,  164,  /'^oi^.  a63.) 

Il  résout  de  tenter....  la  fortune.  (V,  997,  Camp,  de  Louis  XIF.) 
A  quoi  te  résous^tu^  princesse  infortunée?  (I,  4^7,  Théh.  iao3.) 
Pourrois-je  me  résoudre  à  rivre  davantage?  (I,  4a3,  Tkéà.  4440 
Maître  de  ses  Éuu,  il  a  pu  m  résoudre 
A  se  mettre  avec  eux  k  couvert  de  la  foudre.  (I,  SyS^Ales,  ii4Secii46J 

Je  ne  puis  me  résoudre  à  finir  cette  préface  sans  rendre,  etc.  (III,  4^. 
£stk.  préf.) 

U  se  résout  donc  de  donner  la  paix  à  l'Europe.  (V,  193,  C^.  ^ 
Louis  XIF.) 

U  faut  partir,  Seigneur  :  sortons  de  ce  palais. 
Ou  bien  résolvons^Hous  de  n'en  sortir  jamais.  (Il,  zaï,  Amdr.  iS84'} 
Voyes  IV,  a?»,  Imug.\  IT,  398  «t  495,  P.  H. 

RESPECT,  BBSFBcn  : 

Je  tremble  qu'Athalie,  à  ne  tous  rien  cacher,... 

....  D'un  respeci  forcé  ne  dépouille  les  restes.  (HI,  606,  Atlu  14.) 

C'est  l'unique  respeet  que  j'exige  de  tous.  (III,  38a,  Pkèd.  i35S.1^ 

Aussi  bien  met  remteu  redoublent  vos  mépris.  (I,  4^4»  Tkéà.  s850 

Mes  respects  pour  le  Roi  sont  ardents  et  snoères.  (I,  4<Sf  Tkék.  t3ô. 

RESPECTARLB  1  : 

Un  éckt  qui  le  rend  respectuUe  uum  Dieoz  même.  (III,  507,  SsiL  678 

RESPECTER  : 

U  ne  marchera  point  contre  un  roi  qu'il  respecte.  (1, 55t,  Alex,  6o>) 

....  Gardes,  qu'on  les  retienne.... 
Cest  leur  être  crueb  que  de  les  respecter.  (I,  466,  Tkéè.  1197.) 
Jadis  Priam  soumis  fut  respecté  d'Achille.  (II,  88,  Astdr.  938.) 
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RESPIRER,  emplois  divers,  neutralement  et  activement;  mnisa  de: 
...  Tant  que  je  respire^  il  ne  peut  être  à  toi.  (I,  454,  Tkéè,  lOio.) 
Que  dis-je  ?  U  n*ett  point  mort,  puisqu'il  respire  en  tous. 

(III,34o,  PAirf.  617.) 
....  Vous  ne  respire*  qu*autant  que  je  tous  aime.  (II,  5o3,  Bej.  5io.] 
Jusqu'à  quand  souffre-t-on  que  ce  peuple  respire P  (III,  49^*  Esih,  497*) 
Venge  nos  libertés,  qui  respirent  encore.  (I,  678,  Ates.  1x98.) 
Quel  air  respires-tu?  (II,  4so,  Bér.  ioi4<) 
....  Vous,  à  qui  Néron  doit  le  jour  qu'il  respire. 

(II,  a56,  Brii.  i5;  voyez  III,  173,  Iph.  4i5.^ 
(Si)  Je  ne  vais  quelquefois  respirer  à  vos  pieds.  (II,  981,  Brii,  594.) 
Oui,  je  respire^  Arsace,  et  tu  me  rends  la  vie.  (Ù,  410,  Bir.  818.) 
Voyes  III,  43,  Mithr,  5ii  ;  III,  74,  Miikr.  1174;  III,  3a5,  Fkèd,  297. 
Hercule,  respirant  sur  le  bruit  de  vos  coups, 
Déjà  de  son  travail  se  reposoit  sur  vous.  (III,  358,  Phèd,  943.) 
Oonnez^moi  seulement  le  temps  de  respirer. 

(in,  694,  Mh,  i638;  voyex  II,  408,  Bér.  774.) 
Vous  voyez  au*aveo  une  si  grosse  famille....  on  n'a  pas  trop  le  temps 
de  respirer.  (VII,  971,  Lettres.) 

Nos  bombes  ne  les  laissoien|  pas  respirer.  (VII,  56,  Lettres.) 
Comme  il  ne  respirait  qu'une  retraite  prompte!  (III,  347*  Pfiid.  y^S,) 
Je  respire  à  la  fois  Tinceste  et  l'imposture.  (III,  376,  Phèd.  1970.) 
Tout  respire  en  Esther  l'innocence  et  la  paix.  (III,  507,  Esth»  679.) 
....  Toujours  avec  vous  son  cœur  d'intelligence 
N'a  semnlé  respirer  que  guerre  et  que  vengeance. 

(III,  45,  Mithr.  5oo;  voyez  III,  690,  jiih,  i54o.) 
Lia  fille  le  veut  bien;  son  amant  le  respire.  (II,  918,  Piaid,  SBy.) 
Rome,  a  trois  afifrancbis  si  longtemps  asservie, 
A,  peine  respirant  du  joug  qu'elk  a  porté.  (U,  964»  Brit,  aoi.) 

BESPONSÂBLE  db  : 

l>es  froideurs  de  Titus  je  serai  responsable?  (II,  4' 5,  Bér.  93 1.) 

Vous  voilà  de  mes  jours  maintenant  responsaèû,  (II,  44^,  Bér,  i494i) 

RESSEMRLANCE: 
*  La  reuemblancé  des  mcenrs  produit  l'amitié.  (VI,  3o5,  Lipres  ann,) 

HESSEMBLER  (Se)  : 

Pour  bien  faire,  Néron  n'a  qu'à  se  ressembler.  (II,  965,  Brit,  918.) 

RESSENTIMENT  : 
Quelque  ressentiment  de  son  mal.  (VII,  9 1 1 ,  Lettres.) 
Le  ressentiment  qu'elle  a  de  toutes  les  bontés  qu'il  a  pour  vous.  (VII , 
959,  Lettres.) 

Est- il  juste.  Seigneur,  que  seule  en  ce  moment 
Je  demeure  sans  voix  et  sans  ressentiment  P  (II,  399,  Bér.  569.) 
Tous  mes  ressentiments  lui  seroient  asservis.  (II,  91,  Andr,  10 tz.) 

RESSENTIR  ;  sa  bsssentib  db  : 

llressent  mes  douleurs  beaucoup  plus  que  moi-même.  (III,  186,  ipk.  718.) 

Je  ressens  tous  les  maux  que  je  puis  ressentir.  (II,  439,  Bér,  i389.) 

Ressentez  donc  aussi  cette  félicité.  (III,  5 16,  Estk,  835.) 

Cette  vive  douleur,  dont  je  suis  la  victime, 

Htssent  la  mort  de  l'un,  et  de  l'autre  le  crime.  (I,  47O9  Thib.  var.) 

Le  (Ils  de  Claudius  commence  à  ressentir 

Des  erimes  dont  je  n'ai  que  le  seul  repentir.  (II,  995,  Brit,  837.) 

De  ce  peuple  déjà  j'ai  ressenti  l'audace.  (I,  494,  Théb.  464.) 
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ToQt  j  restemt  la  gnerre,  et  non  point  ITiTmén^.  (III,  190,  Iwk.  7^^. 

Votre  MBiir....  a  ime  fort  giande  mifraine.  La  pauTre  fille....  d'k 
paa  dix  jonrt  de  suite  mis  s^tm  reutmtlr,  (VU,  s57.  Lettre»,) 

Il  snifit  que....  Umt  s*j  rêuemtê  {ému  urne  trmgêdie)  dt  ectte  tristfw 
najestneiise....  (II,  366,  Bir,  prëf.) 

RESSERRER,  an  propre  et  an  figure;  sb  BMSEBsm  : 

Ils  ont  TU  de  noureau  reuerrer  leur  frontière.  (IV,  87,  Poéâ.  £9,  44.] 

VoQS  jugea  bien  que  cela  nous  rtsêerre  beaocoop  dans  nos  aflum. 
(Vn,  ao4,  Z«ffrttf.) 

....Mon  eœnr  de  crainte  et  d*hoiTearM  rtutrre.  (III,5»i,£iii.93S 

RESSORT,  au  figure  : 

PAr  (^eb  secrets  ressorts,  par  aael  enchaînement 

Le  Ciel  a-t-il  conduit  ce  grand  ^rénement?  (III,  466,  Estk,  99.} 

Tant  de  grands  érénements,  dont  les  motiÀ  et  les  principan  numt 
ont  été  si  sonrent  confiés  k  Totre  fidâittf ,  à  toUw  sagesse.  (IV,  36^ 
Dise,  tieed.) 

D  niat  que  par  d'autres  resêorîê 
Jules  achère  ces  merreilles.  (IV,  56,  Poés,  ifir.  Tar.) 
De  nos  desseins  sourent  il  rompt  tous  les  ressorts. 

(in,  497«  A'A-  590;  Toyes  HI,  169,  /jpA.  36i. 
Je  sais  par  quels  ressorU  on  le  pousse,  on  l'arrête.  (III,  533,  Estk.  1148 

....  Pour  faire  jouer  ce  ressort  odieux.  (II,  307,  Brii.  1089.) 
Pour  TOUS  perdre  il  n'est  point  de  ressorts  qu'ils  n'inrente. 

(m,6o7,^M.43 
Ce  Ten  w  trooTsit  dans  les  premières  édUtiout  sow  celte  fome  1 
Pour  TOUS  perdre  il  n'est  point  de  ressorts  qn^il  ne  joue. 

PouTons-nous  faire  jouer  une  intrigue  dont  tous  ne  pénMei  tM< 
les  ressorts f  (II,  3i,  Aodr.  ^fitre.) 

Les  ressoHs  de  sa  politique.  (IV,  476,  P.  it«) 

RESSOURCE  : 

Le  reste  est  un  malheur  qui  n'est  point  sans  ressomree.  (II,  «94,  Brit,  %v}.] 

RESSOUVENIR,  verbe  et  substantif: 

*I1  la  fait  ressoupemir  de  la  mort  de  son  p^re.  (VI,  aSt,  Litres  smê.: 
Toyea  VI,  900  et  994,  Livres  ann.;  VII,  m,  Lettres,) 

*  Il  commence  cette  ode  par  un  ressouremr,  (VI,  43,  Rem.  sur  Pmd.) 
Que  faites-TOus,  Madame?  et  quel  ressompeftir.,,?  (III,  40,  Mitkr.ly^.) 

RESSUSQTER: 

Tu  frappes  et  guéris;  tu  perds  et  ressuseites,  (III,  667,  jitk.  ii93.) 

RESTE,  BBtns;  au  bbstb  : 

"^  Il  (lia  pouee  de  Prrrkm)  ne  put  être  brâl4  aTcc  le  reste  de  son  coqM 
(VI,  338,  Urrès  omn!) 

....  Dans  son  sein  Totre  bras  enfoncé 
Cherche  un  reste  de  sang  que  Tage  aToit  glacé.  (Il,  107,  Amdr.  i336.) 
On  traîne,  on  Ta  donner  en  specude  funeste 
De  son  coips  tout  sanglant  le  misérable  reste.  (Œ,  536,  Estk,  1193.) 
Depuis  qu'a  mon  amour  cessant  d'être  contraire. 
Il  semble  me  céder  la  gloire  de  tous  plaire. 
Mon  ciBur,  je  l'aToârai^  lui  pardonne  en  secret. 
Et  lui  laisse  le  reste  aTec  moms  de  regret.  (Il,  3s6,  Brit,  i494*) 
Il  est  du  sang  d*Hector,  mais  il  en  est  le  reste; 
Et  pour  ce  reste  enfin  j'ai  moi-même  en  un  jour 
Sacrifié  mon  sang,  ma  haine  et  mon  amour.  (II,97,^«i/r.  ii99Ctiis3.) 
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Ni  fidèle  Darid  c'est  le  précieux' reste.  (III,  690,  Mk,  sS6.) 

l  dompta  let  mutint,  reste  pâle  et  langlant 

tes  flaiDiiies,  de  la  faim,  des  fureurs  intestines.  (Il,  384,  ^^''*  s3o.) 

...  U  TOUS  garde  encore  un  reste  de  courroux.  (U,  44* «  ^^''»  i465.) 

.ucun  reste  d'espoir  ne  peut  flatter  ma  peine.  (I,  586,  Jies.  i353.) 

«  croirai-je,  Seigneur,  qu'un  reste  de  tendresse 

'^ons  fasse  ici  chercher  une  triste  princesse  ? 

(U,  64,  AnJr,  477;  Toyex  II,  «76,  Brit,  463.) 
..  (Le  Roi)  ne  Toit  plus  qu'un  reste  de  lumière.  (III,  ga,  Jli/Ar.  i5Sa.) 
s-tu  donc  de  Jacob  abandonne  les  restes  f  (lU,  478,  Esth.  x8i.) 

• . .  .Un  mot  eût  fait  le  reste .  (II,  78,  Amlr.  746;  roj.  H,  55 1 ,  Baj,  i546.) 
»  rcrto  senraat  de  traoïition  brusque  sans  rapport  à  ce  qui  préeède  : 
*Ce  mol....  est  fort  expressif  pour  décrire  l'Enfer....  ^u  rate,  il  ▼ 
▼oit  denx  Orcfaomènes.  (VI,  55,  Rem,  sur  PinJ.;  royet  III,  3oa,  Phèi. 
réf.  ;  VI,  414,  Uttres.) 

lËSTER;  IL  MBsm  db  : 
D'où  Tient  ce  désordre  et  cette  émotion  qui  tous  reste  f  (IV,  1 1 ,  Plan 
^Ipli,  en  Tùjur.) 

[adame,  U  me  restait  </'étre  oublié  de  tous.  (II,  3o9,  Brit,  98a.) 
l  ne  lui  restait  plus  {à  Germaniciu),  pour  dernière  misère. 

Que  c^'ètre  chanté  par  Pradon.  (IV,  188,  Poés,  dtp,  5  et  6.) 

lESTRICTION  : 

On  leur  aToit  inspiré  une  extrême  horreur  pour  toutes  ces  restrictions 
lentales.  (IV,  5s5,  P.  Bs) 

lÉTABLIR  : 

*  Joiada  entreprit  de  rétahUr  Joas  a  la  huitième  année.  (V,  ao6, 
fotes  reiig,) 

lETARDEMEin^  : 

Il  lui  en  coûtera  un  port  de  lettre  de  ce  reinrJement»  (VI,  481, 
ettres;  Toyez  VI,  443,  Lettres,) 
urpris,  n'en  doutez  point,  de  mon  retardemiemt, 

•ui-méme  il  me  Tienora  chercher  dans  un  moment.  (III,  ao4,//»A.  1067.) 
ous  Tos  retardemenis  sont  pour  moi  des  refus.  (II,  99,  Andr,  1171.) 
oyes  II,  61,  Amdr.  406;  II,  540,  Baj.  i33i  ;  III,  3a,  Miikr,  aa6. 

LETARDER  : 

..Quels  soins  désormais  peuTent  me  retarder?  TIII,  358,  Phèd,  93a.) 

ensez-Tons,  quand  Pjrrhns  tous  l'auroit  accordée, 

[u'nn  prétexte  tout  prêt  ne  Veûi  pas  retardée  f  (II,  78,  Andr.  750.) 

lETENIR  ;  BBTKfU,  miTENU  A  : 

près  cela.  Seigneur,  je  ne  tous  retiens  plus.  (II,  5i,  Amdr.  347.) 
urrhus,  dans  ce  palais  je  Teux  qu'on  la  retienne,  (II,  307,  BrU,  1091  ) 
..  Burrhus  à  sa  porte  ose  me  retenir,  (II,  368,  Brit,  178.) 
ayez  I,  53o,  Alex.  i35;  II,  546,  Baj,  i456. 
oin  de  me  retenir  psLt  des  conseils  jaloux, 
lie  me  oonjuroit  de  me  donner  k  vous.  (II,  55 1,  Baj,  i555.) 
Je  lui  aurois  abandonné  l'autre  (Jettre)  bientôt  après,  si  quelques  c 
dérations  ne  m'sToient  obligé  de  la  retenir.  (IV,  971,  Imag,) 
t  V aurois  retenu,  —  Qui  ?  moi?  le  retenir? 
en  dois  perdre  plutôt  jusques  au  souTenir.  (II,  387,  Bir.  989.) 
ar  quel  channe  secret  laissé-je  retenir 

e  courroux  si  séTère  et  si  prompt  à  punir?  (III,  81,  Hiihr.  i3i3.) 
....  Je  dcTois  retenir  ma  foiblesse  : 
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Tu  Tif  en  triompher....  (Il,  5o5,  Boj.  553.) 

Qnelle  pitië  retient  met  sentimenU  timides  ?  (Œ,  84,  MiAr»  1407.] 

Gomment  lui  rendre  on  eoor  que  tous  me  rttennf  (II,  57,  <iii^.  3^;. 

*  Femmes  ne  sauroient  rttêmt  nn  secret.  (VI,  996,  Z4iv«f  «s.) 
Dire  tout  ce  qu'aux  cœurs  l'un  de  l'antre  contents 

Inspirent  des  transports  retenus  si  longtemps.  (II,  388,  Bér,  3s6.) 

Non,  non,  dans  leurs  discours  ib  sont  plus  retenms,  (H,  3 14,  Arir.  ifH 
Je  la  représente  plus  retenue  qu'elle  n'étoit.  (II,  «45,  Srit,  f*  fni 
Il  faut  être  plus  retenu  à  tous  parier  de  Toa^-ménie.  (II,  364*  Bc 

épitre.) 
Il  faut  être....  trèi'reteifu  à  proBoneer  sur  les  oufrages  de  ect  gmi 

hommes.  (IDE,  147,  /^A.  prëf.) 

RETENTIR  us  : 

Tandis  qu'autour  de  moi  rotre  cour  assemhlëe 

Betentit  des  bienfaiu  dont  tous  m'aTex  eombUe.  (H,  3g9«  Bér,  56o.; 

....  Pounraoi  7  Pour  entendre  nn  peuple  injurieux 

Qui  fiiit  Je  mon  malheur  retentir  tons  ces  lieux?  (II,  435,  Bir,  i3f4.} 

RETENUE  : 

Quoi?  ta  rage  à  mes  jeux  perd  toute  retenue P  (IH,  370,  PhiJ.  iiS3 
Cette  sage  retenue  que  tout  le  monde  admire  en  tous.  (II,  94it  Brit.i^* 
Lorsqu'on  se  sent  pressé  d'une  main  inconnue. 
On  la  craint  sans réserTe,  on  hait  sans  retenus,  (I,  417?  TkéB.iu.) 

RETIRER;  n  briba;  bribé: 

n  présente  la  paix  à  des  rois  sTeuglés, 

Et  retire  la  main  qui  les  eût  accablés.  (I,  54a,  Mes.  4i>*) 

Quel  plaisir  de  Tenger  moi-même  mon  injure, 

Ds  retirer  mon  bras  teint  du  sang  du  parjure.  (Il,  io3,  AnJr.  i»6s.) 

*  n  parle  d'^pitus...,  qui  retira  ches  lui  Éradné.  (VI,  98,  Mm. m 
Pmd.  ;  Toye»  IV,  461,  P.  it.) 

*Le  duc  Jean  le  retire  prts  de  lui,  et  le  traite  comme  son  IM» 
présomptif.  (V,  tg^,  Notes  hist,) 

.;..SaTes-Tons  quel  serpent  inhumain 
Iphigénie  ueoit  retiré  daiis  son  sein  ?  (III,  936,  ipk.  1676.) 
Betirons-nous^  sortons....  (Q,  375,  Bér.  33.) 

Le  Toici  :  Ters  mon  coeur  tout  mon  sang  se  retire,  (III,  338,  PW.5{i; 
Dieu  même,  disent-ils,  s'est  retiré  de  nous.  (ID,  611,  jftk,  97.) 

^LeTisir....  (taeeusa)  d'aToir  osé....  je  retirer  de  l'obéissuiee  qo ^ 
deroit  k  la  Porte.  (V,  i43.  Notes  hist.) 
....  L'nn  et  l'antre  camp,  les  Toyant  retirés^ 
Ont  quitté  le  combat,  et  se  sont  séparés.  (I,  436,  Tkéè,  SSj.) 

Un  ordre  de  Religieux  plus  retirés  et  encore  plus  aostèm  qo'  '^ 
chartreux.  (IV,  4o5,  P.  it.) 

RETOMBER  bub  : 

Tout  ce  que  je  lui  dois  Ta  retomber  sur  elle.  (Il,  397,  Bér,  5so.) 

Dât  tout  cet  appareil  retomber  sur  ma  tête. 

Il  faut  ^rler....  (III,  197,  Iph,  906.) 

Mais  si  je  le  défends,  des  soins  si  généreux 

Betombent  sur  mon  frère,  et  détruisent  ses  tcbux.  (I,  583,  Aies.  r3oo.) 

Vos  libertés  enfin  retomberoient  sur  tous.  (I,  414,  Théh,  978.) 

RETOUR,  sens  divers  ;  sans  bbtodb  : 

Mon  retour  Ta  bientôt  dissiper  tos  alarmes.  (II,  399,  Brit,  x556.) 

L'auries-Tous  cm.  Madame,  et  qu'un  si  prompt  retour 

Fit  à  tant  de  fureur  succéder  tant  d'amour?  (II,  595,  Bef,  1019} 
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Plasieun  montagnet  et  pliuieiin  rtâUeê,  aree  une  infinitë  de  tours  et 
ifottrs,  (Vn,  55,  Uitret.) 

Mes  amis....  m'ont  dit  que  e*ëtoit  toos  rompre  leçon....  que  de  tous 
larier  si  jeune,  en  tous  donnant  un  établissement  si  médiocre,  quoiqu'il 

•it  des  espérances  de  ntour  dans  Tingt  ans.  ÇVTl,  178,  Lettres.) 
*out  a  fui,  tons  se  sont  séparés  saiu  retour,  (lÙ,  666,  jâth,  11 01.} 
^t-ce  que  sans  retour  ta  pitié  Tabandonne?  (HI,  687,  jith.  i5oo.) 
imant  arec  transport,  mais  jaloux  sous  retour,  (HI,  38»  Miithr,  35§.) 
oycs  III,  365,  PkiJ,  io63;  III,  478,  Estk.  i8S. 

lETOURNER;  anouimm  i,  dans,  cbsi,  db;  s'nr  BBTOiminm  : 

Lmnrat,  qui  s'approche  et  retourne  Tainqueur.  (Il,  54 19  BaJ.  i359.) 

1  me  faut  sans  honneur  retourner  sur  mes  pas.  (lU,  184,  M,  6Sg,) 

Utournez^  retournez  à  la  fille  d'Hélène.  (II,  57,  jindr.  34%^ 

jcwae  de  m'arréter  :  ya,  retourne  à  ma  mère.  (III,  aa7,  Iph.  1493.) 

lome,  depuis  deux  ans  par  ses  soins  gouremée, 

iu  temps  de  ses  consuls  croit  être  retournée,  (II,  a56,  Brit,  98.) 

*n  relient  à  Théron,  dont  la  race  a  été  heureuse,  et  puis  après  malheu* 
ense,  et  ensuite  est  retournée  à  son  premier  bonheur.  ( Vl,  iS^B,sur  Pind.) 

Les  louanges  qu'on  donne  au  Taincu  retournent  à  la  gloire  du  Tain- 
laenr.  fl,  5i8,  Jtex,  !»•  préf.) 
vojes  ae  tos  Taisseaux  les  poupes  couronnées 
Dami  cette  même  Aulide  aTec  tous  retournées.  (Œ,  170,  fph,  386.) 
Vai  retourné  aujourd'hui  che*  lui.  (Vil,  i55.  Lettres.) 

*  Une  autre  fois  qu'il  retour noit  des  jeux  olympiques.  (Y,  597,  Trad.) 

Je  m*en  retournerai  seule  et  désespérée  !  (III,  916,  ipk.  i§o6.) 
roycB  ni,  161,  Ipk.  919;  IV,  594.  P.  A.;  Y,  160,  Notes kUt. 

RETRACER  : 

Tout  retrsite  k  mes  yeux  les  charmes  que  j'éfîte.  (III,  336,  Pkèd.  545.) 

Voua  n'en  sauriex,  Seigneur,  retracer  la  mémoire.  (III,  59,  MOtkr*  ^^ô 

RETRAITE: 

Titns,  après  huit  jours  d'une  retraite  austère. 

Cesse  enfin  de  pleurer  Vespasien  son  père.  (11^  376,  Bér,  55.) 

....  Cette  prompte  retraite 
Me  laisse,  je  l'aToue,  une  douleur  secrète.  (II,  387,  Bér.  987.) 
Comme  il  ne  respiroit  qu'une  retraite  prompte!  (lU,  847,  Pi»èd,  745.) 
Lia  guerre,  les  périls  sont  tos  seules  retraites,  (lU,  63,  Miithr,  919.) 

RETRANCHEMENT,  AnBAHGBBMBim  : 

*Le  Plessb  attaque  le  retranchement  des  Espagnols.  (VI,  348,  L,  anm,) 
De  aes  retranchements  il  découTre  les  TÔtres.  (I,  54 1 4  Jlex,  389.) 

RETRANCHER,  sens  divers;  sb  AfeTBiNCBBA  sum  : 

*  Cette  ordonnance  n'a  été  faite  que  pour  retrancher  la  multiplicité  de 
ces  dignités.  (V,  389,  Factums.) 

Dieu  rejeta  sa  race  (la  race  du  fils  de  Cjrrus)^ 

Le  retrancha  lui-même,  et  tous  mit  en  sa  place.  (III,  696,  £sth,  1077.) 
Betranchez  de  nos  ans 
Pour  ajouter  à  ses  années.  (IV,  89,  Poés,  die,  80.) 
n  atrouTé....  les  ennemis  retranchés  jusqu'aux  dents.  (Vl,  599,  Lettr.) 
Betrancliex^pous  donc  sur  le  sérieux.  (iV,  989,  Imag.) 

RETROUVER  ;  sb  rct&ouybr  : 

Madame,  je  m'en  Tais  retrouver  mon  armée.  (I,  408,  Théh,  179.) 
Pour  saToir  nos  destins  j'irai  tous  retrouver.  (II,  59,  jtndr.  383.) 
Si  la  foi  dans  son  cour  retroaeoit  quelque  place  !  (U,  69,  Andr,  &j,) 
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....  Phèdre  an  Labyrinthe  aTec  toqs  dooendiie 

Se  HToii  avec  ▼oui  rtrawêe^  on  perdue.  (Uly  34s*  Phèd,  66a.) 

RÉUNION: 

Venes  faToriicr  notre  réumom.  (II,  333,  Brit.  i6a6.) 

REUNIR: 

Espcrona  qoe  le  Ciel,  toochë  de  noa  misères, 

Achèrera  bientôt  de  réwtir  les  frères. 

(I,  419,  Théh.  38o;  Tojes  I,  4S4,  TUeb,  1039: 
L'Empereor  irons  croit-il  du  parti  de  Jnnie  ? 
Avec  britanniens  tous  croit-il  r^nue?  (Il,  «67,  Brii,  364.) 

REUSSIR: 

Tout  TOUS  a  rémssi?  Qae  Dien  Toie,  et  nous  jnge.  (HI,  647,  Jtk.  yh} 

REVANCHER  (S«)  : 

*  Pour  se  renoÊeker^  il  lit  nn  grand  placard,  on  il  mit  en  écrit  eie 
(V,  5ra,IVnrf.) 

RÉVEILLER,  si  mévulub,  au  figuré  : 

....(Le  penple  et  les  soldats)  RéveUlatU  leur  tendresse  première, 
FaTorisoient  en  tous  Gemuuiicas  mon  père.  (II,  3 11,  Brit.  1171.) 
Ses  përib  tons  les  jonrs  répeiUemt  sa  tendresse.  (U,  488,  Ay.  190.) 
Cenx  même  dont  ma  gloire  aigrit  l'ambition 
BépeiileroMi  leur  brigue  et  leur  prëtention.  (III,  i58,  Ipk,  140.) 
De  Troie  en  ce  pays  réveillons  les  misères.  (U,  99,  jim^,  1161.) 

....  De  tant  de  morts  réveillami  la  douleur.  (U,  9$,  jémlr.  1079.) 
Pécheurs,  disparoissez  :  le  Seigneur  se  réveille,  (III,  668,  jiià.  1141.) 
Tout  rit  aux  premiers  traitt  du  jour  qui  se  réveille,  (IV,  137,  P,  à»,  3.) 
Quel  fen  mal  étouffé  dans  mon  cosnr  m  réiveilU  ?  (III,  373,  Phàà.  1 194.) 

RÉVÉLATIONS  : 
Elle  citoit....  de  prétendues  réeÛtiioÊU.  (IV,  S61,  P.  H.) 

RÉVÉLER  : 

Il  n*est  point  de  secreu  que  le  temps  ne  révUe,  (II,  3ii,  Bni,  i4o4-) 

....  Ce  îAa  de  Darid  qu'on  leur  doit  révéUr,  (lU,  618,  Atk.  iiS.) 

REVENIR,  sens  et  emplois  divers  : 

Il  Toit  aller  et  revenir  Je  toutes  parts  les  armées  françoises.  (V,  190, 
Cwmp.  de  Louis  Xi  F,) 
U  alloit  Toir  Junie,  et  revenait  content.  (II,  17$,  Brii.  44a.) 

*  Agamemnon  revint  à  son  pays.  (VI,  91,  Bem,  sur  POdyss.) 
Pent-itre  on  tous  fera  revenir  sur  yos  pas.  (II,  5 10,  BaJ.  664.) 
Encore  un  coup,  Tivez,  et  revenez  à  tous.  (III,  5o5,  Estk.  6440 

Il  les  exhortoit....  à  revenir  à  résipiscence.  (IV,  594,  P.  B.) 
Uermione  elle-même  a  tu  plus  de  cent  fois 
Cet  amant  irnlé  revenir  sous  ses  lois.  (II,  46,  jéndr,  116.) 
Monime,  qnVn  tes  mains  mon  père  aToit  laissée, 
Atcc  tous  ses  attraits  revint  en  ma  pensée.  (III,  a6,  àfttlir.  84.) 
Quel  fruit  me  reviendra  d'un  aTcu  téméraire  ? 

(II,  375,  Bér,  3i  ;  Toyez  m,  610,  Jtk.  87) 
Qu'est-ce  qui  t'en  revient^  faussaire  abominable?  (II,  168,  Pltid.  sgS.} 

La  petite  Nanette  a  été  bien  tourmentée  de  deux  grosses  dents..  ; 
mais  il  me  semble  qu'elle  commence  à  revenir,  (VI,  534,  Lettres,) 

Je  ne  crois  pas  qu'il  {le  blé)  j  revieime  de  longtemps  (oa  mém«  f"*)- 
(VI,  534,  Uttres.) 
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Le  plus  grand  déplaisir  qnî  puîsM  m'anÎTer  au  monde,  c*eat  s'il  me 
revenait  que  tous  êtes  on  indëTot.  (VII,  t4i,  Lettres.) 

Pour  r^tfmir  k  Tattaone,  elle  se  fit  arec  on  ordre  merreilleax.  rVII. 
4S,  Lsiir^.) 
Puisque  je  l'ai  jngë,  je  n'en  reviendrai  point.  (H,  ai 8,  Plaid,  864,) 

EHe....  songea  aussitôt  à  rtFenir contre  la  donation  qu'elle  ayoit  faite. 
(IV,  495,  P.  M.) 
Toyes  YII,  i55,  a49et3o3.  Lettres. 

Re^snart  à,  convenant  a  : 

Vojrez  où  je  ponrrois  trouver  quelque  chose  de  revensuU  à  Bille  Lu« 
cràce.  (YI,  484,  Lettres,) 

RÊVER  1: 

Allons  à  ce  dessein  rêver  ailleurs....  (H,  i56,  PiaiJ,  164.) 

RÉVERBÉRATION  : 

Bmîiw  a  MMiUgné  et  mot  dans  es  panage  de  TsagalM  :  c  La  rèverheration  du  cri 
éme  fes  valloM  »  (Yl,  3S5). 

RÉVÉRER  : 

Groyes  que  je  la  rêvlre  infiniment  {Mlle  Lucrèce) .  (VI,  47*,  Lettres,) 
REVERS  (Dij  : 

Trois  jMtteries....  qui  tirent  continuellement  sur  de  pauvres  gens  qui 
sont  TQs  d*en  haut  et  de  reeers.  (VII,  49,  Lettres,) 

REVÊTIR,  8s  BBvtaa,  au  propre  et  au  figure  : 

Bft^Au  de  lamheanz....  (III,  498,  Esth.  439.) 

0  Dieux  !  est*il  si  doux  de  porter  la  couronne? 

Et  pour  le  seul  plaisir  d'en  être  reeétu^ 

Pent-on  9e  dépouiller  de  toute  sa  vertu?  (I,  460,  Théb,  var.) 

tfoî-méine,  re9itu  d'un  pouvoir  emprunte.  (II,  394,  Brit,  i445.) 

....La  solide  gloire 
Des  honneurs  dont  Cësar  prétend  vous  revêtir.  (II,  a83,  Brit.  69$.) 
....  Loin  des  grandeurs  dont  il  est  revêtu.  (II,  38i,  Bér,  x6i.) 
...  DSin  zèle  trompeur  à  vos  yeux  revêtu.  (III,  53o,  Esth.  1094.) 
1        O  est  incroyable....  combien  de  bastions  on  a  revêtus.  (V,  Sa,  Méd,) 
I  RevétofU'-ttous  d'habillements 

Ccmformes  à  Thorrible  fête 
Que  rimpie  Aman  nous  apprête.  (III,  485,  Esth,  3ii.) 

REVIVRE  : 
*  Les  larmes  ne  font  point  reviire  les  morts.  (VI,  aaS,  livres  ann.) 

...  En  vous  Ménëlas  voit  revivre  son  frère.  (II,  70,  Andr.  699.) 
Si  ees  Grecs  vos  aïeux  revivaient  dans  votre  ame.  (Ill,  48,  Wthr,  57a.} 
(Ces  cœurs)  Revivront  pour  me  suivre....  (I,  585,  Alex,  i345.) 
Mes  pleurs  feront  toujours  revivre  sa  mémoire.  (I,  577,  Alex,  Ii89«) 

RÉVOCATION  : 

La  révocation  de  l'édit  de  Nantes.  (V,  19,  Èpitstphes») 

REVOIR: 

De  quel  temps  de  sa  vie  a-t-il  choisi  l'histoire? 
-U  revoit  tons  ces  temps  si  remplis  de  sa  gloire.  (III,  491,  Kstk.  409.) 
....  Nonsnons  reverrons.  Adieu.  Je  sors  contente.  (III,  647,  Ath»  736.) 
▼oycsll,  «79,  ErU.  517;  !î,  897,  Bêr.  S\^. 
....  De  ce  souvenir  mon  ame  possédée 
A  demt  fois  en  dormant  revu  la  même  idée.  (III,  $34,  Ath,  Sao  ) 

I.  Racivb.  vin  3o 
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{Bniannietu)  est  maintenaiit  celle  des  miennet  (tfe  mu  piiees)  <{Be  ^ 
ooar  et  le  public  revoient  le  plus  Yolouticrs.  (II,  iSo,  Btit^  a«  préf.) 

REVOLER,  au  figure  : 

....  Je  Terni  mon  âme,  en  secret  déchirée, 

MêPoler  ren  le  bien  dont  elle  est  séparée.  (III,  54,  Mitkr,  73s.) 

RÉVOLTER  ;  BÉvoLTEa  cohtrk  : 
Cest  lui  (U  Destin)  qui  m*a  ravi  Tamitié  de  mon  père. 
Qui  le  fit  mon  lÎTal,  ^ui  révolta  ma  mère.  (III,  76,  MUthr,  rsao.) 
Contre  un  si  juste  choix  qui  peut  tous  révolter?  (III,  70,  Mithr.  106S.; 
Troie,  Hector  contre  tous  révoitent-lh  son  âme?  (II,  58,  jimdr.  357  ) 
L'autre  (homme),  à  tes  Tolontés  rebeUe, 
Me  répoite  contre  U  loi.  (IV,  i56,  Poés,  iCr.  6.) 

RÉVOLUTION  : 

fls  (les  ennemis  de  la  France)  se  flattoient  tons  les  «ns  de  qadqoe  ré» 
buion  en  leur  faTeur.  (V,  3i3,  Siège  de  Nom,) 

RÉVOQUER  : 

Tarais  révoqué  Tordre  où  l'on  me  fit  souscrire.  (III,  ai3,  Iph,  ia3o.) 
Je  ne  répoque  rien  de  ce  que  j'ai  promis.  (II,  398,  Brit,  9x8.) 
Par  mes  ambassadeurs  mon  cœur  tous  fut  promis; 
Loin  de  les  répoquer^  je  touIus  y  souscrire.  (II,  io5,  Andr.  1989.) 

REVUE  : 

Vous  ares  peut-être  trouTé  dans  les  po€mes  épiques  les  remmu  d'ar- 
mées fort  longues.  (VII,  35,  Lettres,) 

*  On  en  fait  des  repues  {des  miHees  d* Angleterre)  quatre  fois  Tan.  (V, 
l33,  Ifotes  hist.) 

ROh'ORIQUEMENT  : 

*  Les  anciens  fiiisoient  parier  politiquement,  et  les  modernes  rkétcri- 
quanent.  (VI,  390,  lÀpres  atm,) 

RHUHE: 

Un  fort  grand  WbuM  dans  le  cerreau.  (VU,  936,  Lettres.) 
RICHARD: 
Lors  le  ricksord^  en  larmoyant,  lui  dit....  (IV,  190,  Poés.  dsp,  8.) 

RICHE,  au  propre  et  au  figuré  : 

*  Quand  on  Toitun  homme  riche  en  peu  de  temps....  (VI,  2i5,  L.c«a/ 
Je  sois  deTenu  riche  de  bons  mémoires.  (VI,  597,  Lettres.) 

....  Cent  longues  allées 
D'arbres  toujours  riches  et  Terts.  (IV,  18,  Poès.  dip.  ji.) 
....  niches  déseru.  (IV,  ay,  Poés.  dip,  88.) 

RICHESSE,  au  figuré  : 

Paime,  je  prise  en  lui  de  plus  nobles  ricftesses.  (III,  33a,  Phèd,  441.: 

Je  Tois  de  ces  pompeux  sillons 
La  richesse  flottante 

Ondoyer  dessus  ces  Talions.  (IV,  a5,  Poés.  dip,  29.) 

RIDEAU,  au  figuré  : 

....  Officieux  rideaux  (formés  par  des  arbres).  (IV,  36,  Poés.  diw,  70. 

RIEN,  quelque  chose,  nulle  chose  ;  emplois  divers,  avec  et  sâDs 
négation  (voyez  ci-desus,  Ns,  p.  337)  : 

Aussi  bien  n'attends  pas  qu'un  cœur  conune  le  mien 
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sconnoÎMe  un  mnquenr,  et  te  demande  rien,  (I,  $99,  jtUm  1492.} 
i  !  Monaieur,  qui  tous  dît  cpi*on  tous  demande  rien? 

(U,  aig,  Plaid,  Syi.) 
Ile  pasêe  set  jours,  Paulin,  sans  rien  prétendre 
ae  quelque  heure  à  me  Toir,  et  le  reste  à  m'attendre.  (11,397,  J9^r.S35.) 

*  Ennuie  d^étre  sans  rien  faire.  (Y,  96,  Notes  hist.) 

ni  seul  est  Dieu,  Madame,  et  le  rôtre  n'est  rien.  (III,  644,  jiih.  686.) 

*  Il  ne  sert  de  rien  de  fermer  toutes  les  autres  portes.  (VI,  3o3,  L.ann.) 
i  prières  ni  pleurs  ne  m'ont  de  rien  servi.  (I,  399,  Théè.  ai.) 

*  Qnelques  couchettes,  qui  n*étoient  couvertes  de  rien.  (V,  586,  Trad.) 
M.  Morin  (/«  médecin)^  que  je  viens  de  voir,  m*a  assuré  que  ce  {mal) 

e  seroit  rien,  (VII,  398,  Lettrée.) 

i  ne  ▼ojois  en  toi  rien  qui  ne  fut  aimable  ; 

c  ne  sentois  en  moi  rien  qui  ne  fût  amour.  (FV,  47t  Poés.  dip.  i3  et  94.) 

e  Terrai  Bajazet.  Je  ne  puis  dire  rien 

ans  saroir  si  son  cœur  s'accorde  avec  le  mien.  (II,  491,  BaJ.  a55.) 

ans  rezcdiple  suivant  fl  7  a,  d'après  l'osage  qui  a  prévain,  pléonasme  de  /nu  ;  dans 

|uatre  qni  viennent  après,  rten  est  employé  oonune  négatif  à  lui  seni  : 

hk  ne  reot  pas  rien  ùârt  ici  qui  vous  déplaise.  (II,  i83,  Plaid.  47a.) 
Jn  héros  dont  la  gloire  accompagne  les  pas, 

}ai  peut  tout  sur  mon  cœur,  et  rien  sur  mes  États.  (I,  $46,  jilex.  S04.) 
I*y  vendrai  ma  chemise;  et  je  veux  rien  ou  tout.  (II,  i63.  Plaid.  aSS.) 
[jrand  Dieu ,  par  qni  de  rien  toute  chose  est  formée. 

(IV,  ii5,  Porfr.  iCr.  ai.) 

*  Ne  feindre  de  lire...,  étMut  à  rien  faire.  (VI,  3 10,  Lirres  ann.) 

*  Dea  gens  qui  ne  lui  ëtoient  de  rien.  (VI,  i84f  Livres  ann.) 

*  Le  Grand  Seigneur  ne  songeoit  rien  moins  qu'a  la  réduction  dei 
Cosaques.  (V,  i38,  Noies  hut.) 

....  En  moins  de  rien....  (IV,  333,  Poês.  div.  ai8,  3^  appO 
*U  n'y  avoit  ne»  (de  temps)  qu'un  homme  ^j  ëtoit  pendu.  (V,  $38, 
Trad.) 

RIGOUREUX,  Eusx  : 

....Du  Roi  le  fer  trop  rigoureux,... 
Le  renverse  a  ses  pieds  prêt  à  rendre  la  vie.  (I,  474,  Théh.  i335.) 
Voua  trahissez....  tos  enfants  malheureux. 

Que  vous  prëcipitez  sons  nn  joug  rigoureux.  (III,  3 17,  Pitèd,  300.) 
Af^ottTviiie  Fortune,  achève  ton  courroux.  (I,  473,  Théb,  1307.) 
....  Dn^ezrVOQs  encor  m'étre  aussi  rigoureuse,  (I,  48a,  Théb,  t485.) 

RIGUEUR,  uGinnjBB  : 

Enfin  votre  rigueur  emporu  la  balance.  (II,  383,  Bér.  ao3.) 

Quelle  eat  cette  rigueur  tant  de  fois  alléguée?  (Il,  66,  Andr,  5 ai.) 

....  Rendre  un  fils  a  sa  mère. 
De  «sent  peuples  pour  lui  combattre  la  rigueur.  (II,  56,  Andr.  307.) 
Je  prévois  la  rigtteur  d'un  long  éloignement.  (III,  178,  Ipk,  SSg.) 
Tu  sais  de  nos  sultans  les  rigueurs  ordinaires.  (Il,  485,  BaJ,  io5.) 

Le  Roi....  ponvoit  traiter  les  habitants  avec  les  dernières  rigueurs.  (V, 
377,  Camp,  de  Louis  XI F.) 

RIRE,  au  propre  et  au  figuré  ;  bub,  substantivement;  sb  bibe  de  : 

Tel  qui  rit  vendredi,  dimanche  pleurera.  (II,  i45,  Plaid,  a.) 
^^a9oir  pas  ri  dans  les  règles.  (Il,  141*  Plaid,  au  lect.) 
Nous  ne  trouvions  point  Ta  le  mot  pour  rire.  (VI,  393,  Lettres,) 

Tout  vous  rit  :  la  fortune  obéit  à  vos  vœux.  (II,  173,  Brit,  38 1.) 

▼oyei  II,  78,  Andr.  ^5^  ;  lîï,  17a,  //»*.  409. 
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L*ocetiioii  te  rir....  (I,  S78,  Alex,  1191.) 

Tout  rit  aux  premiers  ttaits  da  jour  qui  le  r^reîUe.  (IV,  197,  Poit,  S»,  3] 
*  C*ett  un  rirt  agréable  que  de  rirt  de  ses  ennemis.  (VI,  aSy,  L.  cm.} 
Le  perfide  triomphe,  et  m  lir  i£t  ma  rage,  (II,  m,  Aidr,  i4<^*} 
Vojes  II,  434,  ^cr.  i3<tt;  y,  55o,  TrmA. 

RIS,  personnifies  : 

Plaisirs,  Jeux,  Grâces,  i2û.  Amours.  (IV,  66,  Pm .  «li».  a.) 
RISÉE  : 

D'un  peuple  qui  me  hait  soutenir  Ul  risée?  (II,  437,  Bêr,  iiSo.} 
RIVAGE  : 
Voyage  infortuné!  Mimg*  malheureux!  (m,  3 sa,  PhèJ,  367.) 

RORE: 

....Tous  (Ut  Deatdms)  ont  porté  la  robe,  (II,  i5a,  Pimd,  93.^ 
....Gens  de  robe.,,.  (Il,  184,  Plaid.  486;  yoj.IL,  187,  Plmid.  Si;.; 

ROGNURE  : 

Les  Religieuses  de  Port-Rojal  savent  rassembler  jusqu'aux  pkn  pethet 
rognures  d'étoffes.  (FV,  4a6,  P.  R.) 

ROI: 

....  Marchez  de  par  le  Roi,  (II,  t85,  PUùd.  5o6.) 
U  est  heureux  comme  un  roi  dans  sa  solitude.  (Vil,  i63.  Lettres.) 

ROMANS  : 

C'est  là  qu'ils  font  ce  qu'on  n*a  jamais  lu  que  dans  les  rommnt.  (V, 
376,  Camp,  de  Louis  XIV.) 

ROME,  dans  des  locutions  proverbiales  : 

....  Fripon  le  plus  franc  qui  soit  de  Caen  a  ilooM.  (II,  178,  Plaid,  413.) 

Si  quelqu'un  l'entend  mieux,  je  Tirai  dire  à  Rome,  (IV,  lyg^Pcés,  dh,  4/ 

ROMPRE,  au  propre  et  au  figure  : 

*Les  autres....  rompent  les  portes  de  la  ville  à  coups  de  haches.  ,T, 
176,  Camp,  de  Louis  XIV.)  ♦ 

*  Romffre  tous  les  empêchements.  (VI,  307,  Livres  ann.) 
Trois  fois  elle  a  rompu  sa  lettre  commencée.  (III,  387,  P/Ud,  1478.) 
J'ai  vu  ses  bauillons  rompus  et  renversés.  (I,  558,  Jlex,  747.) 
....  Les  traiu  éclatants  qu'il  (le  Soleil)  lance  dans  les  airs, 
Rompant  le  voile  épais  qui  couvroit  la  nature, 
Redonnent  la  couleur  et  l'ame  à  l'univers.  (IV,  117,  Poés,  £9,  7.) 
On  se  bat  ;  et  voilà  qu'un  fils  désespéré 
Meurt,  et  rompt  un  combat  que  j'ai  tant  préparé.  (I,  44^9  Théh,  870.) 

Elle  pensa  nier  rompre  en  visière  à  un  neveu  de  Mme  le  Challeni. 
(VII,  a37,  Lettres.) 

Rompre  l'assoupissement,  carême,  les  chaînes,  le  cou,  le  coup,  ks 
liens,  les  mesures,  un  pacte,  le  piège,  les  ressorts,  le  silence,  le  sommeil, 
la  tête,  les  trames  :  voyez  AssounssiMniT,  CabAmk,  etc. 

ROND,  bassin  circulaire  : 

Nous  ne  voyons  point  ces  beaux  ronds^ 

Ces  jets  où  l'onde,  par  ses  bonds. 

Charme  les  yeux  et  les  oreilles.  (IV,  s3,  Poés.  dlv,  5a.) 

RONDEMENT,  au  figuré  : 

*  Il  vaut  mieux  aller  plus  rondement^  sans  tant  de  finesse.  (VI ,  197, 
Livres  ann.) 
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RONGER,  an  propre  et  au  figuré  : 
(Om  voit  dês  troupeaux)  Bottger  les  trésors  des  prairies.  (IV,  36,  Pùés. 

Un  songe  (me  derrois-je  inquiéter  d*un  songe?) 

Entretient  dans  mon  cœor  un  chagrin  «pi  le  ronge.  (III,  633,  Jth.  488.] 

ROSEAU,  an  figuré  : 

Sor  quel  râteau  fragile  a-t-il  mis  son  appui?  (III,  494,  Etth,  444.) 

ROSÉE,  au  figuré  : 

Cieux,  répandez  Totre  fw^e.  (III,  670,  Ath,  1173.) 

RÔTIR  : 

Un  tas  de  moissonneurs  rôtie  du  soleil.  (VI,  479,  Lettres^  1669.) 

ROUGEOLE,  VI,  55o,  Lettres, 

ROUGEUR  : 

Ces  mots  ont  fait  monter  la  rougeur  sur  son  front.  (III,  6S6,  Atk.  893.) 

ROUGIR,  au  ^iropre  et  au  figuré  : 

Ce  sang  qui  tant  de  fois  a  fait  rougir  la  terre. 

(I,  453,  Théb,  1008;  Toje»  IV,  38,  Poés,  £9,  49.) 
Combien  nos  fronts  pour  elle  onz-ils  rongi  de  fois!  (III,  91 5,  Iph.  1980.) 

....  Se  faire  un  front  qui  ne  rougit  jamais.  (III,  353,  Phid.  859.) 
Je  commence  à  rougir  de  mon  oisiveté.  (III,  3o5,  Phèd.  4.) 
Daignez  ne  point  ici  rougir  de  ma  présence.  (III,  191,  Iph,  8x3.) 
Va  roupr  aux  enfers  de  Texcès  de  ma  gloire.  (I,  475,  Théb.  i369.) 
Pensez-Tous  qu*après  tout  ses  mânes  en  rougissent?  (II,  90,  Andr,  986.) 
....Vos  cœurs  rougiroient  des  foiblesses  du  mien.  (I,  536,  Jles,  956.) 
D'un  éclat  si  honteux  je  rougirais  dans  Tâme.  (I,  461,  Théb.  1194O 

ROULER,  au  propre,  activement  et  neutralement  ;  souLn  sua, 
au  figuré  : 

Je  Tois  le  grand  astre  du  jour 
Mouler  dans  ce  flottant  séjour 

Le  char  de  la  lumière.  (IV,  3i,  Poés.  dtp,  16.) 
Il  y  en  aToit  deux  (fossés)..,,  où  elle  {la  rivière  d'Escaut)  roulait  avec 
beaucoup  de  rapidité.  (V,  975,  Camp,  de  Louis  XIK) 

*  La  Tie  roule  sur  la  joie  et  sur  TatHiction.  (VI,  948,  U¥res  ann.) 

*  C'étoit  sur  lui  que  roulait  alors  la  principale  conduite  des  affaires  des 
ëtau.  (V,  71,  iVo/ci  hist,) 

ROUTE,  an  figuré  : 

0  Dieu,  par  quelle  route  inconnue  aux  mortels 

Ta  sagesse  condnit  ses  desseins  étemels  !  (III,  536,  Esth,  11 98.) 

ROUVRIR  : 

....Ceux  de  qui  le  zèle.... 
PouToit  do  trdne  eneor  lui  rouvrir  le  chemin.  (II,  3i  i,  Brit,  11 58.) 

RURAN  : 

Chacun  de  tes  rubans  me  coûte  one  sentence.  (II,  i59.  Plaid,  88.) 
RUDE: 

Qn*espÀez-Tons  combattre  en  des  climau  si  rudes f{f,^  584,  ^^''  1399.) 
Si  la  saison  n'étoit  pas  si  rude.  (VI,  54o,  Lettres.^ 

*  Il  décrit  la  situation  dlthaqne  :  elle  est  rude^  dit-il.  (VI,  149,  Retn. 
*«#•  rodjss.) 
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U  eti  tin  pea  rmde  qu'un  homme  qui  s^ett  mb  en  eet  tet  p«r  les  d>'- 
bauehes....  vienne  ici  nous  fiûre  roogîr.  (VII,  i65,  iMtrei.) 

La  plus  nM£e  de  toutes  kt  ëpreoret...,  ee  fiôit  l'éloignement  de  M.  biu- 
glin.  (IV,  5io,  P.  M,) 

....  Ah!  qn*il  mVtplîqne  m  tilenee  ti  m^e.  (U,  ^os^^ffcr.  643.; 

*  Être  ryJe  aux  meMiantt.  (VI,  3o6,  U^ret  «m.) 
Ce  oonp  tans  doote  est  rude  :  il  doit  tous  ëtonner. 

(II,  414,  Bér,  90S  ;  Tojex  IV,  357,  ^^^-  *^ 
Ma  présence  k  tos  jenx  n'est  dëjà  qae  trop  ndt. 

1,  576,  AUx,  1157;  vojez  n,  60,  AmJr.  394. 
Am&  attaque,  iW«  atteinte  :  Tojez  Aitaqub,  Axixivte. 

RUDESSE,  BUDBSSES  : 

*  Elle  est  rude  (ttha^ue).,.\  mais  elle  est  honne  nonr  élerer  des  es- 
&nU....  C'est  peut-être  à  cause  de  cette  nduse  même.  (VI,  14a,  Mtm, 
sur  POdris,) 

Nourri  dans  les  forêts,  il  en  a  la  rudesse,  (m,  349«  P^id.  78a.) 
J'ai  pousse  la  vertu  jusqnes  à  la  rudesse.  (ÏH,  368,  Phàd.  1 1 10.) 

....  De  Joad  rinflexible  rudesse.  (III,  858,  jâik,  939.) 
Du  cœur  d'Assuëms  adoucir  la  rudesse,  (m,  5sa,  £ttk,  gSy,) 

*  Un  jour  le  Roi  pensa  dire  des  rudesses  là-deasns  à  ce  comte.  (V,  80, 
Ifotes  hist.) 

RUDOYER: 

R....  se  promenoit  à  grands  pas,  caressant  hors  de  pn^ios  les  ud», 
rudoyant  les  autres  sans  sujet.  (FV,  553,  P,  i?.) 

RUE  : 

*  Dans  la  rue  ténébreuse,  c'est-a-dire  dans  la  sombre  demeure  des 
morU.  (VI,  39,  ilem.  sur  Pind.) 

RUER  : 

*  Vojant  un  jeune  garçon  qui  ruoit  des  pierres  à  une  potence.  (V, 
5i9,  Trad.) 

RUINE,  au  propre  et  an  figure  : 

Le  Ciel  même  peut-il  réparer  les  ruines 

De  cet  arbre  séché  jus<]ue  dans  ses  racines?  (III,  614*  Ath.  140.) 

*  Uljsse,  qui  lui  a  laissé  une  maison  qui  s'en  va  en  ruine....  (VI,  6«, 
Jbm.  sur  POdyu.) 

Les  batteries....  continuoient....  abattre  en  ruine  la  branche  du  demi- 
bastion.  (V,  3a8,  Siège  de  Nom.) 
Le  Gel  m'en  laisse  assez  {d^ appui)  pour  venger  ma  ruine. 

(H,  195,  Brii.  836.) 
J'ai  vu  sur  ma  ruine  élever  l'injustice.  (II,  3os,  Brlt.  979.) 

....  Cette  même  Agrippine, 
Que  mon  père  épousa  jadis  pour  ma  ruine.  (II,  969,  Brit.  3o8.) 
Vuyall,  100,  ^luir.  1181;  II, a58,^r«f.6o}  II,  968,Jlri/.a76i  II,  3iB,  Brit.  i3i5. 

RUINER  : 

Les  seules  garnisons  d'Ypres  et  de  Gand  sont  capables  de  ruiner  leon 
années.  (V,  sçB,  Canw.  de  Louis  XIV.) 

Deux  grandes  armées  ruinées.  (V,  187,  Caw^.  de  Louis  XI F.) 

RUSE: 

Ces  objcu  dangereux  que  la  ruse  infernale 

Dans  un  vain  songe  offre  à  nos  lena  trompés.  (IV,  iss,  Poes.  dw.ii) 
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RUSTRE  : 

*  O  Dieu!  dit-il,  Neptune,  que  tous  êtes  riistê  et  groisier!  Aussi  Ton 
iroit  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  rusU  que  ces  sortes  de  gens.  (VI,  187,  ilem. 
sur  rodrt*.) 

Ce  sont  tous  de  francs  rùttes,  (VI,  477,  Lettres^  1669 .) 
I>aM  CCS  deux  pasHgcs  EaeiiM  a  écrit  ainsi  rutte  «•  r,  eonfocnémeot  i  h  pto- 
nonciation  da  temps. 


SABBATH,  SABBAT,  aa  propre  ;  sabbat,  tapage  : 
D*un  jour  de  êohhaih  k  l'autre,  (in,  69 1,  jitk.  prëf.) 
Le  stibat  est  pour  eux  une  fête  toute  sainte.  (Y,  547,  Trad^ 

Voyez  le  beau  sabbat  qu*ils  font  à  notre  porte.  (II,  167,  Pltùd.  a83.) 

SAC,  où  l'on  mettait  les  pièces  de  procès  : 

Qae  de  sacs!  il  en  a  jusques  aux  jarretières.... 

—  De  tacs  et  de  procès  j  ai  fait  proTision.  (D,  i5i.  Plaid,  79  et  74O 

Yoja  II,  145,  PUttd,  miM  en  feim;  II,  195,  PUùd.  601  ;  II,  aoo.  Plaid.  65o. 

SACRÉ;  SAGR*  1  : 

*  Phèdre  l'a  tu  {Hippoljrtê)  k  Athènes,  aux  saarés  mystères.  (VI,  a56, 
lÀvrês  ojvn.) 

Sacrés  murs,  que  n'a  pu  conserrer  mon  Hector.  (II,  $7,  Andr,  336.) 
....  Le  Mcrtf*  couteau....  (III,  940,  tpk.  1776.) 

....  Vous  Toulez  qu'en  quelque  autre  contrëe 
Nous  allions  confier  Totre  tête  sacrée .  (II,  56o,  Baj.  17 14.) 
Les  intérêts  des  Juifs  dëja  me  sont  sacrés.  (III,  533,  Estk,  ii5o.) 

*  Un  bois  sacré  à  ApoUon.  (VI,  146,  Rem,  sur  POdjrss.) 

....  Ces  lieux 
Sacrés  aus  charmes  du  silence  ?  (IV,  37,  Poés.  dh*  34* 

SACREMENTS  (Muni  des),  V,  11,  Épitaphes. 

SACRIFICATURE  : 
Il  n'y  BYoit  que  ceux  de  cette  fomille  lesquels  puisent  «xeroer  la 
ificaiure,  (111,  Sgi,  Ath,  prëf.) 


SACRIFIER,  au  propre  et  au  figure  ;  SACunxm  1  ;  sb  sacbifibb  à  : 

Je  devrois  sur  l'autel,  où  ta  main  sacrifie^ 

Te....  (III,  698,  jith.  1719.) 

Que  d'amis,  de  deroirs  j'allois  sacrifier!  (II,  71,  Amdr.  639.) 

....  j4  qui  prétend-on  que  je  le  sacrifie f  (II,  46,  Andr.  181.) 

Ces  yeux  que  n'ont  émus  ni  soupirs  ni  terreur. 

Qui  m^ont  sacrifié  l'Empire  et  l'Empereur? 

(U,  3a6,  Brit,  1498;  voyez  la  note  i.) 
De  combien  de  malheurs  pour  tous  persécutée, 
Fous  ai-je  pour  un  mot  sacrifie  mes  pleurs!  (II,  400,  Bér.  609.) 
Cher  Hémon,  c'est  à  toi  que  je  ma  sacrifie.  (I,  481,  Tkéb.  147J.) 

SACRILÈGE,  adjectif  : 

....  D'Achab  la  fille  «acr%».  (m,  691,  Jth.  i5640 

SAGESSE  : 

....  O  Sagesse  étemelle!  (III,  667,  Mk.  iiso.) 
*C'est  une  mauvaise  #a^itMe  de  mal  parler.  (VI,  40,  Rêm.  $ur  Pind.) 
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SAIGNEMENT  : 

il  lui  prit  un  saignement  de  nez.  (IV,  SSq,  P.  il.) 

SAIGNER;  smgheb  db  : 

Ma  blessure  trop  ▼£▼€  aussitôt  a  teigne,  (III,  3i5,  Phèd.  3o4.) 

Le  nez  a  saigné  au  prince  d*Orange.  (VU,  19,  Lettres.) 
Des  combats  iwnt  mon  cœur  saignera  plus  d*un  jour.  (II,  894*  Bér.  434.^ 

SAINT,  sAnm,  adjectivement  et  substantivement  : 

Votre  nom  est  dans  Rome  aussi  saint  que  le  sien.  (Il,  sSq,  Brit.  8a.} 

Tout  Tédifioe  s*appeloit  en  gênerai  le  lieu  saint.  (Œ,  $99,  Atk,  préf.; 

5aiji/«  horreur  :  Tojez  Horuxur. 

Lb  saint,  le  Messie  : 

le  saint  que  tu  promets  et  que  nous  attendons.  (III,  4^3,  Bstk,  %€%.) 

Lb  Sâivt  DBS  Saints  : 

Cette  partie  ëtoit....  distinguée  du  Saint  des  Saints^  où  étoit  l'arcbc. 
(in,  599,  Jth,  prëf.) 

SAINTEMENT  : 

[Ces  léuitês)  De  leurs  plus  obers  parents  saintement  homicides. 

(III,  aSo,  Atk.  i365 
SAINTETÉ  (Odkob  db)  :  voyez  Odbub. 

SAISIR,  au  propre  et  au  figure;  saisib,  saisi  db;  sb  saisis  : 
Je  fais  saidr  Tânon.  Un  expert  est  nommé.  (II,  160,  Plaid.  io5.] 
Va  Toir  si  la  douleur  ne  Va  point  trop  saisie,  (II,  4i6f  Bér.  96 1.) 
....  La  pitié  dont  je  me  sens  saisir,  (II,  5o,  Andr,  91 5.) 
....  Saisi  cTun  indigne  courroux.  (I,  SjS,  jÊlex.  1095.) 
Voilà  l'ambition  dont  mon  ame  est  saisie.  (lU,  60,  Hithr.  843.) 
J*aTois  tantôt  rempli  d'amertume  et  de  fiel 
Son  cœur,  déjà  saisi  des  menaces  du  Ciel.  (III,  655,  Jtk.  878.) 
Le  beau  vous  touche,  et  n'êtes  pas  d'humeur 
A  vous  saisir  pour  une  baliverne.  (IV,  190,  Poés  dip,  7.) 

SAISISSEMENT,  au  figuré  : 
Vois-je  pas,  au  travers  de  son  saisissement^ 
'  Un  cœur,  dans  ses  douleurs,  content  de  son  amant?  (II,  535,  i8^*.  i993. 

SAISON,  an  propre  et  au  figuré  : 

Si  la  saison  n'étoit  pas  si  rude.  (VI,  54o,  Lettres.) 

La  saison  sembloit  conspirer  avec  eux.  (V,  957,  Camp,  de  Louis  X/r.} 
J'ai  perdu  dans  la  fleur  de  leur  jeune  saison^ 
Six  frères....  (III,  33i,  Phèd.  493.) 

....  Tous  tes  conseils  ne  sont  plus  de  saison. 

(HI,  349,  Phèd  791  ;  voyez  II,  76,  jindr.  711.) 
SALAIRE: 

Prêt  à  servir  toujours  sans  espoir  de  salaire.  (II,  98,  jtndr,  11 45.) 
Voilà  tous  mes  forfaits  :  en  voici  le  salaire,  (II,  3i3,  Brit,  1196.) 
....  Sa  perte  sera  l'infaillible  salaire 

D'un  geste  ou  d'un  soupir  échappé  pour  lui  plaire.  (II,  985,  Brtt,  683.) 
....  L'ingrate,  en  fuyant,  me  laisse  pour  salaire 
Tous  les  noms  odieux  que  j'ai  pris  pour  lui  plaire.  (II,  i9i,^Ji^r.  i58i>) 

SALE,  au  propre  et  au  figuré  : 
Il  a  fait  fort  sale  à  Paris  tons  ces  jours  passés.  (VI,  499*  Lettres.) 
Je  me  sab  quelque  gré  de  l'avour  fait  {ttaniir  réjoui  le  mandé)  saas 
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qu'il  m'es  ait  ooâtë  une  seule  de  cet  saies  ëqniToques.  (II,  i43,  PUid. 
au  lect.) 

SALLE  : 

La  scène  est  à  Thèbes,  dans  une  salle  du  palais  roj-al.  (I,  396,  Théè. 
cteurs-;  wojtz  H,  40,  AnJr.  acteurs.) 

SALMÉE  : 

Le  beau  blë,  qui  ne  valoit  que  quinze  livres,  en  vaut  vingt  et  une 
Ja  salmée.  On  l'appelle  ainsi,  et  cette  mesure  contient  environ  dix  mi- 
nots  ou  un  peu  plus.  (VI,  4^1»  Lettres  d'Uzès;  vojez  la  note  7.) 

SALON: 
Le  théâtre  représente....  un  des  côtés  du  salon  où  se  fait  le  festin. 

gQ,  5 16,  Est  h,  mise  en  scène.) 
est  donc  ici  d'Esther  le  superbe  jardin, 
Et  ce  salon  pompeux  est  le  lieu  du  festin,  (m,  5x6,  Esth.  817.) 

SALOPE,  adjectivement  : 

*  Il  (Diogène)  les  menoit  ainsi  avec  soi  (ces  enfants)  tout  salopes.  (V, 
5 II,  note  3,  7W.) 

SALUER  : 

N'est-ce  point  que  chacun,  d'une  âme  irrésolue, 

Pour  saluer  son  frère  attend  qu'il  le  salue?  (I,  453,  Théb,  988.) 

SALUT: 

Je  t'aimerai,  bonté  suprême, 

Mon  défenseur  et  mon  saiui.  (IV,  139,  Poés,  div.  a.) 
Madame,  il  ne  voit  rien  :  son  salut  et  sa  gloire 
Semblent  être  avec  vous  sortis  de  sa  mémoire.  (II,  11 3,  jéndr.  i4490 

SALUTAIRE  : 

Quelle  voix  salutaire  ordonne  que  je  vive?  (III,  5o5,  Esth.  641.) 

....  Pour  ne  point  perdre  un  temps  si  salutaire. 
Je  cours  où  ma  présence  est  encor  nécessaire.  (II,  56o,  Baj,  17 17.; 

Dieu....  jeu  une  amertume  salutaire  sur  ses  vaines  occupations.  (V, 
10,  Épita^hes.) 

SANCTIFIER: 

Je  nourris  dans  son  ccour  la  semence  féconde 

Des  vertus  dont  il  doit  sanctifier  le  monde.  (III,  461,  Esth,  prol.  8.) 

SANG,  sens  et  emplois  divers  : 
Crachement  de  sang.  (VII,  57,  Lettres.) 

Tous  les  marais  des  environs  furent  teints  du  seMg  des  malheureux 
Hollandois.  (V,  a5i.  Camp,  de  Louis  XIK) 
Il  a  vu  contre  nous  les  méchants  s'assembler. 

Et  notre  sang  prêt  à  couler.  (III,  537,  Esth,  xao3.) 
Dans  son  sang  inhumain  les  chiens  désaltérés.  (III,  61  a,  jéth.  ity.j 
J'ai  vu  le  triste  Hémon  abandonner  son  rang. 
Pour  venir  embrasser  ce  frère  tout  en  sang.  (1, 435,  Tltéh.  6S4.) 

....  J*avois  peur 
Que  mon  père  ne  prît  Taffaire  trop  à  cœur. 
Et  qu'il  ne  s'échauffât  le  sang  à  sa  lecture.  (II,  184,  Plaid.  479.) 
Je  suois  sang  et  eau,  pour  voir  si  du  Japon 

Il  viendroit  à  bon  port  au  fait  de  son  chapon.  * 

(II,  104;  Plaid.  689  ;  vojex  VI,  43i,  Uttrts.) 

Cette  âme  intéressée 

Nous  ravit  tout  le  fruit  du  sang  de  Ménecée.  (I,  438,  Théb.  696.) 
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Ta  nuin  a  commence  par  le  tang  de  ton  Irère.  (II,  336,  Brii,  i6;^5.) 

Arez-Tout  pu,  cruels,  Timmoler  aujourd'hui , 

Sans  que  tout  rotre  sang  te  soulevât  pour  lui  ?  (H,  ii8,  An^r.  1S40.) 

Répandre  notre  xon^pour  attacpier  le  leur.  (I,  i/aiy  Théb.  4^0 

La  soif  de  se  baigner  dans  le  sang  de  leur  frère 

Faisoit  ce  que  jamais  Xetanf  n'aroit  su  faire.  (1, 47S9  Théh.  i3i3eti3i4l 

....  Doit-il  être  enfin  plus  facile  en  un  autre 

De  répandre  son  tang^  qu*en  tous  d'aimer  le  rôtre?  (I,  4^9)  Théh.y\%^ 

....  Respectant  le  coup  par  rons-même  ordonne. 

Vous  rendre  tout  le  sang  que  vous  m'aves  donné.  (III,  an,  Ipk.  ii84-' 

Qae  le  mng  {ma  naissaneé)  me  couronne....  (I,  461,  Tkéè.  ii33.) 

Tout  mon  sang  me  conduit  au  rang  de  mes  a!eux.  (1, 44$,  T%éà.  SiS  nr.) 

Leur  sang  même,  infecté  de  sa  funeste  haleine. 

Ou  ne  leur  parle  plus,  ou  leur  parle  de  haine.  (I,  ^SS^  Théh.  rar.) 

Le  sang  de  Jupiter  doit  enfler  leur  courage; 

Mab  quelque  juste  orgueil  qu'inspire  un  sang  si  beau. 

Le  crime  a'une  mère  est  un  pesant  fardeau. 

(III,  353,  Phèd.  863  et  863  ;  royez  m,  3i8,  Phèd.  311] 
Phèdre  est  d*un  sang^  Seigneur,  tous  le  savez  trop  bien. 
De  tontes  ces  horreurs  plus  rempli  que  le  mien.  (III,  370,  Pkèd,  ii5i.) 

....  La  Grèce  aTec  douleur 
Vous  Toit  du  sang  tro/en  relever  le  malheur.  (II,  4^»  AnJr.  i5a.) 
Joas  les  touchera  pas  sa  noble  pudeur. 

Ou  semble  de  son  sang  reluire  la  splendeur.  (III,  6a  i,  Atk,  a740 
Attestez,  s'il  le  faut,  les  puissances  célestes 

G>ntre  un  sang  malheureux,  né  pour  tous  tonnnenter.  (III,  3o,  Bfakr.  173.} 
Triste  et  faul  effet  d'un  sang  incestueux!  (1, 449,  Théb,  gai.) 
Un  autre  sang  d'Hélène,  une  autre  Iphigénie.  (III,  139,  /jpA.  1749-) 
Je  suis  le  dernier  sang  de  tos  rois  descendu.  (I,  436,  Théb.  645.) 
Je  suis  le  dernier  iOA^  du  malheureux  Lalus.  (I,  483,  Tkéb.  i49dO 
Surtout  que  le  sang  parle  et  fasse  son  office.  (I,  45a,  Théb.  983.} 
Le  sang  a  ces  objets  facile  à  s'ébranler.  (III,  207,  Iph.  iia3.) 
Tu  défendras  ton  bien.yiens,'mon  sang^  Tiens,  manlle.  (II,  17$,  P/.  36^  ! 
Toyn  I,  4a I,  Thih.  400;  I,  4^5,  Théh.  480  et  481»  I,  460,  Tkéb.  ma. 

La  chair  et  le  sang;  fleuves  de  sang;  les  foiblesses  du  sang;  issu  da 
sang  de;  laver  dans  le  sang;  noyé  dans  le  sang;  sang  qui  crie;  sang  qoi 
se  glace  ;  verser  son  stuig  :  voyez  Chaib,  Fuluvx,  etc. 

SANG-FROID  :  voyez  Srns  {froid\. 

SANGLANT,  ahtb: 

Je  n'attends  pas  de  vous  de  ces  sanglants  exploits.  (Il,  4o5,  Bér.  6^3. | 
J'ai  reçu  de  ma  mort  la  nouvelle  sanglante.  (III,  ao3,  Iph.  to34.) 

SANGLOT  : 
De  ses  premiers  sanglots  laisses  passer  le  cours.  (II,  410,  Bir.  8aa.) 

SANGUINAIRE  : 

Au  sanguinaire  Aman  nous  sommes  tous  livrés.  (HI,  476,  Esth,  167 .j 
....  De  Jézabel  la  fille  sanguinaire.  (III,  608,  Mh.  59.} 
Je  ne  crois  pas  que  les  beaux  yeux  qui  vous  ont  blessé  soient  si  sas- 
guinaires,  (VI,  395,  Lettres.) 

N'en  attendez  jamais  qu'une  paix  sanguinaire.  (III,  63,  Btithr.  9x6.) 
Perfides,  contentez  votre  soif  saftguiuaire.  (III,  a35,  Iph,  1669.) 

SANS  ;  SANS  QUB  ;  sans  doutb  : 

Je  reax  t'entretenir  un  moment  sans  témoin.  (II,  i54«  Plaid,  lai.) 

Un  moment  sans  témoins  cherchons  à  respirer.  (III,  539,  JEffA.  i  iSg.! 
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....  Ces  colombes  timides, 
Éparsesen  eent  lieax,  miw  secours  étsams  guides.  (QI,  4^1,  Kitk.  prol.  13.) 
Dis-Iai  qu'en  sa  £iYenr  on  me  trompe  moi-même. 
Qu'il  la  Toit  tans  mon  ordre....  (II,  979,  Brit^  5s5.) 
....  (Des  peuples)  qu'on  rerroit  encor,  tant  Fappui  de  son  fils. 
Redemander  Hélène  aux  Tro/ens  impunis.  (Il,  8a,  Andr,  843.) 

....  Andromaque  tant  tous 
N'auroit  jamais  d'un  maître  embrasse  les  genoux.  (II,  87,  Andr.  91 5.) 
Les  droiu  de  mes  aïeux,  que  Rome  a  consacres, 
Étoient  même,  tant  moi,  d'inutiles  degrés.  (Il,  3xo,  Brit.  iiaa.) 

....  n  ne  seroit  pas  juste 
Qu'on  disposât  tant  lui  {Néron)  de  la  nièce  d'Auguste.  (H,  »66,J9ri/.  944.) 
Nos  deux  pères  tant  nous  formèrent  ces  liens.  (U,  io5,  ^ndr.  1384.) 
....  On  ne  donne  pas  une  fille  tant  elle.  (H,  918,  Plaid,  865.) 

Sont  couleur,  tant  bonneur,  tant  mélùigey  tant  retour  :  voyez  Cou- 
LBtm,  HonmnxB,  etc. 

....  San*  être  ni  doux  ni  cruel  à  demi.  (I,  4S8,  Théb.  1089.) 
....Pour  TOUS,  tant  juger,  la  vie  est  un  supplice.  (Il,  196,  Pkàd.  6o3.) 
....  Sant  foire  gémir  m  Tbèbes  ni  la  Grèce.  (I,  456,  Théb.  1059.) 
Et  même  en  ce  moment,  tant  ^ti'il  m'en  ait  parlé, 
n  est  dans  le  sénat,  par  son  oitlre  assemblé.  (H,  389,  Bér,  169.) 

C'étoit  fait  de  leur  nombreuse  armée  tan*  que  le  comte  de  Souches 
plaça  («f  U  comte  n^awtùt  placé)  des  troupes.  (V,  960,  Camp,  de Louit  X/^.) 

C'est  tons  doute  une  vertu  rare.  (Il,  941»  Brii.  épftre.) 
Je  suis  surpris,  tant  doute^  et  c^est  avec  justice.  (Et,  377,  Brit.  79.) 

SANTE,  avec  boire  : 

Buvez  à  ma  santé^  Monsieur....  (II,  i58.  Plaid,  180.; 

J'ai  tremblé  pour  vous  de  toutes  ces  ttuitét  qu'il  vous  a  fallu  boire. 
(Vn,  975,  Lettrets  voyez  VII,  9i3,  Lettrée.) 

SAOUL  :  voyez  Soûl. 

SAPE,  terme  militaire,  V,  342»  Siège  de  Namur. 

SAPHIR  : 

....  L'on  diroit  que  le  saphir 
De  deux  portes  brillantes 
Ferme  ces  vrais  lieux  de  plaisir.  (TV,  98,  Poét,  dip,  x8.) 

SATELUTE  : 

Qui  donc  opposez-vous  contre  ses  tateliites?  (III,  618,  Ath,  907.) 

SATISFACnON  : 

*Le9  éuts  de  l'Empire  t'opposoient  à  la  tatit faction  de  la  France. 
(VI,  344,  lÀvres  ann.) 

SATISFAIRE  ;  satisfaiab  k  ;  sATiSFArr  : 

Enfin,  de  tous  les  Grecs  tatisfattct  l'envie.  (II,  48,  Andr.  169.) 

On  veut  sur  vos  soupçons  que  je  vous  tatis  faste.  (II,  3 10,  Brit,  11 16.) 

A  la  justice  donc  vous  voulez  tatit faire?  (Il,  184,  Plaid.  49^0 

Déjà,  pour  tatit faire  à  votre  juste  crainte, 

J'ai  couru  les  deux  mers  que  sépare  Corintbe.  (III,  3o5,  Phèd,  9.) 

....  Ce  front  tatit  fait 
Dit  ass^/  à  mes  yeux  que  Porus  est  défait.  (I,  557^  Alex.  73 1.) 
Jw'  crains  que  tatitfait  d'avoir  conauis  un  cœur. 
Vous  ne  l'abandonniez  à  sa  triste  langueur.  (I,  564,  ^^^  ^7^') 

On  vous  a  vus  de  tout  temps  louer  et  bllbner  le  même  bomme,  selon 
que  vous  étiez  contents  ou  mal  tatitfaitt  de  lui.  (IV,  984,  Ima^f.) 
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SATURITÉ,  sadëtë  : 

*  Ce  n'e«t  pas  Tlnfolenoe  qui  est  mère  de  U  Saimriié,  mais  U  Satmué 
qui  est  mère  de  PlnsoJenee.  (VI,  5o,  Bem.  sur  P'mdS) 

SAUGE,  écrit  sausse^  VI,  4i5,  Lettre  de  1661,  voyez  la  note  5. 

SAULE,  IV,  35,  Poés.  div.  6a. 

SAUTER  : 

Les  raisseaux  foadroyës  par  le  canon. ...  iOMtUmi  en  l'air.  (V,  «70. 
Camp,  de  Louis  XIF,) 

Gela  TOUS  sautera  aux  yeux.  (VI,  467,  Lettres,) 

SAUVAGE,  adjectif  et  substantif  : 

....  (7*irai)  tous  foire  dresser  des  antels  en  des  lieox 

Où  leurs  sauvages  mains  en  refusent  aux  Dieux.  (I,  565,  Jiesf.  919.) 

Que  sert  de  l'irriter  par  un  orgnâl  sauvage?  (I,  533,  Alex.  193.) 

Son  père  est  un  sauvage  à  qui  je  ferois  peur.  (II,  i55,  Piaid.  i4>0 

SAUVEGARDE  : 

Gette  sauvegarde  que  j*aTois  promis  de  faire  obtenir  par  rotre  moya. 
(VI,  5os,  Uttres,) 

SAUVER  ;  sb  SAnysm,  sens  divers  : 

L'Épire  sauvera  ce  que  Troie  a  sauvé.  (II,  5i,  Andr.  a 30.) 

Tes  frères  sont  aux  mains,  rien  ne  les  peut  sauver.  (I,  467,  Tkéè.  iso8,; 

Nos  Tieilles  chroniques  sauvent  la  Tie  à  ce  jeune  prince.  (II,  38,  Aadr. 
«•  prëf.) 

(Je  te  Tis)  Prêt  à  suivre  partout  le  déplorable  Oreste..., 
....  de  moi-même  enfin  me  sauver  tous  les  jours.  (II,  43«  Amdr,  48.) 
Voyes  I,  458,  Thèb.  109  et  iog6  ;  I,  466,  Théb,  laoa  ;  II,  87,  Amdr.  gao. 
Perce  de  tant  de  coups,  conm&ent  t^es-tn.  sauvé?  (II,  ii3,  Aadr.  i63rO 
Je  ne  te  retiens  plus,  sauverai  de  ces  lieux.  (II,  109,  Audr.  i38o.} 

J'ai  bien  des  grâces  à  rendre  à  Dieu  d'avoir  inspiré  à  vos  sœurs.... 
un  si  grand  désir  de  se  sauver,  (VII,  171,  Lettres, 

SAVETIÉRE,  VI,  4i5,  Lettres.] 

SAVOIR,  sens  et  emplois  divers  : 

Jevoudrois,  disiez- tous,  ne  savoir  pas  écrire.  (II,  3a  i,  Brit,  137a.) 

Je  ne  ssùs  point  prévoir  les  malheurs  de  si  loin   (II,  5o,  Ândr,  196} 

Je  ne  sais  pas  du  moins  épier  ses  discours.  (II,  3o6,  Brit.  1066.) 

Vous  sûtes  m'imposer  Texil  ou  le  silence.  (II,  383,  Bér.  ao4.) 

Le  Ciel  de  nos  raisons  ne  sait  point  s*in former.  (III,  3 10,  PkèA.  11 5.) 

A  peine  seulement  Mpec-vous  s  il  est  jour.  (II,  170,  Plaid.  3o6.) 

Ces  politiques....  ne  savent  plus  où  ils   en  sont.  (V,  398,  Camp.  J^ 
Louis  Xjr.) 
Elle  sait  son  pouvoir;  vous  savez  son  courage.  (II,  99»,  Brit,  771.) 

*Elle....  savoit  la  divinité  de  son  fils.  (V,  204,  yotes  relig,) 
Du  sang  qui  vous  unit  je  sais  Tétroite  cbaîne.  (II,  5a,  Andr.  346.) 

*Moi  qui  fais  profession  de  ne  savoir  que  Tamour.  (V,  46  r,  Trad.) 
Ma  fille,  avez-YOuM  su  Texcès  de  nos  misères?  (I,  400,  Tkèb.  35.) 
....  L*amour  du  pays  nous  cache  une  autre  flamme. 
Je  la  MÛ....  (I,  414,  Théb.  a8i.) 

M.  de  Pniségu  est  nommé  pour  un  des  gentilshommes  de  la  manche; 
je  ne  sais  pas  encore  l'autre.  (VII,  347,  Lettres,) 
Je  sais  de  ce  palais  tous  les  détours  obscurs.  (Il,  80,  Andr.  791.} 
Voyes  II,  S^fAndr.  583;  II,  187,  Plaid.  5ao;  II,  5ai,^if.  1387;  III,  664, 
Ath,  1059. 
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Soit  qa*elle  eût  même  en  lui  vu  je  ne  sais  quel  charme.  (III,  656,  Jik,  884.) 
:    Yoynl,  S49,^to.  569;III,  507,^'<A.  669. 

Un  je  ne  sais  qpel  trouble  empoisonne  ma  joie. 

(m,  497,  £*'/['  5i3  ;  Toyeï  V,  687,  Trad,) 

Après  ce  qu'il  a  fait,  que  sauroit-i\  donc  faire?  (II,  61,  Andr,  4^S.) 
Je  ne  me  saurois  empêcher. ...  de  tous  dire  un  mot  des  beautés  de  cette 

prorince.  (VI,  41 5,  Lettres.) 

J*oubliai  ma  colère,  et  ne  sus  que  pleurer.  (III,  176,  Iph.  5oo.) 

Suffira-t-il  contre  eux  de  vos  ministres  saints. 

Qui  lerant  au  Seigneur  leurs  innocentes  mains, 

Ne  sapent  que  gëmir  et  prier  pour  nos  crimes?  (III,  619,  jtth.  a  a  3.) 

Je  suis  le  seul  objet  qu'il  ne  saurait  souffrir.  (lÙ,  874,  Phèd,  laïa.) 

....  Lorsque  sur  le  trône  il  s'est  touIu  placer, 
i     Cest  eUe,  et  non  pas  moi,  qui  Ten  a  su  chasser.  (I,  4^4)  Tkéh,  94.) 

La  soif  de  se  baigner  dans  le  sang  de  leur  frère 
.,     F'aisoit  ce  que  jamais  le  sang  n'avait  su  faire.  (I,  47>>  Thé6.  i3i4.) 

Vous  ferez  beaucoup  plus  que  sa  mort  n'a  iif  faire.  (I,  489,  Théh,  734-) 

Vojex  I,  446,  Tkéb.  88a;  III,  395,  Phèd.  16 z6;  YI,  338,  lÀvre*  ann. 
'•     Racine  ■  toaligné  eût  su  dans  ce  passage  de  Yaageks  :  «  Le  pins  salotaire  conseil 
qu'on  loi  eut  su  donner  »  (YI,  354). 

Pour  le  Tin,  on  ne  saura  du  tout  qu'en  faire.  (VI,  48a,  Lettres.) 

*Je  ne  sache  qu'un  seul  entre  eux  qui,  étant  tombé  entre  les  mains 
des  infidèles,  a  renié  le  Seigneur.  (V,  588,  Trad,) 
....  Qui  sait  si  Joad  ne  Teut  point  en  leur  place 
Substituer  l'enfant  dont  le  Ciel  tous  menace?  (III,  638,  jétfi,  607.) 
Hélas!  qui  peut  savoir  le  destin  qui  m'amène?  (II,  4a,  A/utr.  a5.) 
^         Le  premier,  c'est  à  savoir  Osman.  (II,  475,  Baj.  a«  préf.) 

*Le  cheval....  menoit  son  maitre  à  la  victoire,  /af^iVHiéron.  (VI,  11, 
Rtm.  sur  Pind,) 

Vous  ne  sauriez  combien  je  me  plais  dans  cette  espèce  de  retraite. 
(VII,  a4i,  Lettres.) 

M.  McflDsrd  a  cru  devoir  ajonter  le  mot  croire  après  sourie*  ^  et  cette  eorreetica  est 
a»aréaient  Tniiemblable  ;  toatefoit  la  phrase  poorrait  peat-étre  aussi  s'expliquer  sans 
cette  addîdoB. 

La  Mère  du  Fargis....  sapoit  beaucoup  mieux  vivre.  (TV,  606,  P,  it.) 

SCANDALE  : 

Elle  fut  occasion  de  scandale  aux  uns,  et  d'édification  aux  autres. 
(IV.  391,  P.  A) 
Un  amené  sans  scandale  :  voyez  AjoarsE. 

SCANDALISER;  bb  sgandalisba  : 

Son  frère  est  assez  scandalisé  de  cette  conduite.  (VI,  477,  Lettres.) 
Les  autres  se  sont  scandalisés  que  j'eusse  choisi  un  homme  aussi  jeune 
que  Britannicus  pour  le  héros  d'une  tragédie.  (II,  943,  Brit,  V  préf.) 

SCAPULAIRE  : 

Elles  changèrent  seulement  leur  scapuUùre  noir  en  un  temuiaire  blanc. 
(IV,  419,  P'  ^.) 
SCEAU,  au  propre  et  au  figuré  : 

....  Le  Roi,  dès  l'heure  même. 
Mit  dans  ma  main  \t  sceau  de  son  pouroir  suprême.  (III,  ^^'j^Esth.  5o6.) 
Sous  le  sceau  du  secret...  (lU,  69a,  Mk.  i586.) 
-..  Songez  sous  quel  sceau  je  vous  l'ai  révélé.  (III,  38a,  Phèd,  1347.) 
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SCELLER  : 

Après  qu'il  (U  Têiliar)  eut  scellé  la  révocation  de  !*édit  de  Nama^ 
(V,  19,  Èpitaphes.) 
{Voeeasiom)  D^aller  du  sang  trojen  teeUer  notre  union.  (III,  194,  Ipk,^i%\ 

SCEPTRE  : 

Mille  sceptres  noureaux  t'offrent  à  rotre  ëpëe.  (I,  46a,  TkéB.  1147/ 

SCHISBIE  : 

Tout  le  consistoire  a  fait  schisme  à  la  création  de  ce  nonrean  pape 
(VI,  408,  Lettres,) 

SCIENCE  : 

....Otte  défiance 
Est  toujours  d*im  gnnd  eœur  la  dernière  science,  (II,  171,  Bris,  34o.) 

SCIENTIFIQUE  : 

(La  Mère  Angélique^)  très-exacte  à  ses  devoirs,  très-sainte,  mais  nsti» 
rellement  un  peu  scientifique.  (TV,  606,  P.  it.) 

SCRUPULE;  VAUfi  scEVFULK  : 

....Un  scrupule  timide.  (II,  5 10,  Baj.  657.) 
Le  Roi  et  toute  la  cour  savent  le  scrupule  que  je  me  fais  dy  aller 
(Vn,  i4i,  Uttres.) 

*  Tant  les  apôtres....  oui  fait  scrupule  à^Kwoïr  le  moindre  commerce... 
avec  les  hérésiarques.  (V,  573,  TradJ) 

On  ne  fit  point  de  scrupule  de  s'y  réjouir.  (II,  141,  Plaid,  aa  iect.) 
Yoja  lY,  485,  P.  A.;  T,  538,  Trad. 

SE,  SOI,  801-mAmb  : 

*  Elles  se  déchiroient  leurs  robes.  (VI,  aao,  liwres  mnn.) 
Umk  ni  Tautre  {des  deus  frères)  ne  veut  «'embrasser  le  premier. 

(I,  45a,  Tkéi.  9<fO 
....  La  vertu  se  perd  quand  on  gagne  l'empire.  (I,  456,  Théè.  1048.) 
Quels  démons,  onek  serpents  traine-t-elle  après  «oi?  (II,  is4,  Andr.  i636  ' 
Tout  cela  part  a*un  cœur  toujours  maitre  de  soi,  (II,  106,  jiudr.  iSi  J  i 
RadiM  a  tooligné  devumi  soi  dans  ea  paisaga  de  Yaugalas  :  «  Cette  poigace  ai 
gens  lai  aUoit  cbaMant  devaui  soi  m  (YI,  355). 

*  Ils  cultiveroient  cette  ile,  qui  de  soi  n'est  point  mauvaise.  (VI,  m^i 
Bem.  sur  tOdyss,) 

Si  le  pays  de  soi  avoit  un  peu  plus  de  délicatesse.  (VI,  4'^<  ^' 
tres^  1661.) 

....  Sa  fille,  au  moins  ioî-disant  telle.  (II,  181,  Pla*d.  45a  > 
....  Il  se  craint,  dit-il,  soi-même  plus  que  tous.  (Il,  114,  Andr,  1468. 

....  Mon  âme,  à  soi-même  rendue.  (III,  359«  Phèd.  973.) 
Ta  foreur,  s'irritant  soi-même  dans  son  cours.  (II,  337    Brit.  i685.) 

Ce  dictionnaire  qui  de  soi-même  semble  une  occupation  si  sècLe.  ^1^  r 
356,  Disc  aead.) 

Jamais  dessus  un  trône  on  ne  vit  plus  d'un  maitre...; 
Et  d'un  autre  sei^même  on  y  seroit  pressé.  (I,  464,  Thib.  1174.) 

SÉANT,  ABTB  (1)  : 

U  avoit  fait  et  dit  plusieurs  choses  trèt-peu  séantes..,,  à  un  bommt- 
de  son  caractère.  (IV,  579,  P.  it.  var.) 

Il  descendit  jusqu'aux  injures  les  plus  basses  et  les  moins  sianiesew' 
archevêque.  (IV,  55o,  P,  B,) 

*I1  est  mieux  séant  qu'un  tiers  dise  qui  il  est.  (VI,  87,  Bem,  sur  fOJ. 
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SÉANT,  substantif  : 
n  se  mit  sur  son  sé€mt.  (VI,  SyS^  Leitreê.) 

SEC: 
On  peut  aller  k  pied  tee  tout  autour  de  la  rille.  (VI,  4i4,  Lettres,) 

SÉCHER,  activement  et  neutralement,  aa  propre  et  au  figuré  : 

*  n  sèehê  les  fleures,  et  dëcourre  aux  yeux  le  pays  qui  ëtoit  inonde. 
(VI,  191,  Livres  ann.) 

Cette  inquiétude  sèche  toutes  les  pensées  de  vers.  (VI,  466,  Lettres.) 
Ces  longs  détails  de  chicanes  ennuyeuses,  qui  sèchent  Tesprit  de  Técri- 
▼ain.  (IV,  367,  Disc,  acad.) 

*  Les  eaux  qui  séchant  ne  reriennent  plus.  (VI,  x8a,  Livres  ann.) 

*  n  (Phomme)  séchera,  (VI,  i83,  Livres  ann.) 

Pai  langui,  foi  séehé^  dana  les  feux,  dans  les  larmes.  (III,  343,  Phèd,  690.) 

SECOND,  ONDB  : 
Seconde  préface.  (I,  Sax  ;  voyez  II,  37  ;  II,  iSo.) 
Virgile  dans  le  second  de  l*Énéide.  (II,  35,  Andr.  i^  prëf.j 
Voici  une  seconde  entreprise  qui  n'est  pas  moins  hardie  que  la  pre- 
mière. (I,  5i3,  AUx,  ëpitre.) 
Tous  les  premiers  forfaits  coûtent  quelques  efforts. 
Mais,  Attale,  on  commet  les  seconds  sans  remords.  (I,  447f  Théb,  902 .) 
Qu'ils  cherchent  dans  PÉpire  une  seconde  Troie. 

(n,  5x,  Andr,  a3o  ;  voyez  II,  68,  Andr.  564.) 
Il  faut  jeter  l'amour  sur  un  des  seconds  personnages.  (1, 395,  Théb.  préf.) 

SECONDER  : 

Quoi?  Madame,  est-ce  ainsi  que  vous  me  secondez?  (III,  aa8,  Iph,  i5a7.) 
Seconde  mes  soupirs,  donne  force  à  mes  pleurs.  (I,  ^iS^  Théb.  3oi.) 
NVii<-il  pas  sans  regret  secondé  mon  envie? 

(II,  Sa8,  Baj.  xogB;  voyez  II,  497,  Baj.  4o5.) 
Jusqu'ici  les  effets  secondent  sa  promesse.  (III,  74,  Uithr.  ii5a.) 
Si  llieureux  Amurat,  secondant  leur  grand  cœur, 
Aux  champs  de  Babylone  est  déclaré  vainqueur.  (II,  483,  Baj.  $9.) 
Yoyes  I,  4o6,  Thib.  ia5}  II,  38a,  Btr.  i65;  III,  73,  Mithr.  ii3a. 

SECOUER  : 

Il  (Néron)  commence  à  vouloir  secouer  le  joug.  (II,  aSi,  Brlt.  a»  préf.) 

SECOURABLE  : 

....Main  puissante  et  secourable.  (IV,  86,  Pots.  div.  aa.) 
H  faut  qu'à  tous  moments,  tremblante  et  secotirabie^ 
Je  donne  à  ses  discours  un  sens  plus  favorable.  (II,  497,  Baj.  393.) 

SECOURIR  : 

D'un  mot  ou  d'un  regard  je  pub  le  secourir,  (II,  497*  Baj.  399.) 

*I1  faut  secourir  la  nécessite  des  pauvres.  (VI,  393,  Livres  ann.) 
....Je  viens  secourir  leur  mémoire  troublée.  (II,  aoa,  P!aid,  667.) 

SECOURS  : 

Il  attend  de  mes  soins  ce  fidèle  secours.  (II,  379,  Brit,  5x8.) 

....  Il  ne  tient  qu'à  vous,  si  l'honneur  vous  anime, 

De  nous  donner  la  paix  sans  le  secours  d'un  crime.  (I,  4o3,  Théb.  76.) 

SECRET,  adjectif  : 

Britannicus,  Madame,  eut  des  desseins  secrets.  (Il,  335,  Brit.  i66x.) 
....  Lie  traité  secret  qni  vous  lie  aux  Romains.  (III,  34«  Mithr,  a8i.) 
Chargés  d'un  feu  secret^  vos  yeux  s'appesantissent.  (III,3xa,P/<^^.  i34*) 
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Secist,  substantivement  (yoyez  Sgvau)  : 

Ce  secret  au  dehors  est-il  aussi  sem^? 

—  Ce  tecret  dans  le  temple  est  eacor  renfennë. 

(III,  689,  Mk.  x5a9  et  i53o. 
Il  faut  que  mon  teeret  éclate  à  votre  vue.  (III,  56,  ifitkr,  yS6,) 

*  Retenir  un  secret,  (VI,  996,  Litres  ami.) 

*  Les  flatteurs  découvrent  leur  secret  afin  d'avoir  cenicdes  antres.  (M. 
3o6,  Lipres  ann.) 

Rome  ne  porte  point  ses  regards  curieux 

Jusque  dans  des  secrets  que  j«*  cache  à  ses  yeux.  (II,  3o5,  Br'u.  loSo.) 
....  Ce  sont  dessecreU  entre  César  et  vous.  (II,  a59,  Srit.  78.) 
^  ....  Si  mon  7.èle  indiscret 

De  votre  solitude  interrompt  le  secret.  (II,  368,  Bér.  558.) 
Sais-tu  par  quels  secrets  on  peut  toucher  mon  âme  ?  (I,  577,  Aiejf.  1 166 
Dans  le  secret  des  cœurs,  Osmin,  n'as- tu  rien  lu  ?  (II,  49>5  Baj,  3i.) 
Ce  long  deuil  que  Titus  imposoit  à  sa  cour 
Avoit  même  en  secret  suspendu  son  amour.  (II,  38 1,  Bér.  i540 

SECRÉTAIRE  : 

Les  juges  de  PAréopage  n*auroient  pas  peut-être  trouré  bon  qui 
{Aristophane)  eût  marqué  au  naturel....  les  bons  tours  de  leurs  seeréiairfi. 
-    (II,  i4a.  Plaid,  au  lect.) 

SECULIER,  KRB,  adjectif;  skcuubre,  substantivement  : 
Cette  troupe  d'archers  et  d'officiers  séculiers.  (IV,  555,  P,  B.) 
Un  bénéficier  sécuiier.  (VI,  475,  Lettres.) 
U  (le  Pape)  permettoit  aussi  aux  Religieuses  de  donner  retraite  à  de> 

séculières.  (IV,  388,  P.  A.) 

SÉDUCTEUR  : 

....  Te  voilA,  séducteur.  (III,  698,  Aih.  ijoS. 

SÉDUIRE;  sb  séduire  : 

Qu'une  âme  eénéreuse  est  facile  à  séduire}  (I,  587,  Alex,  i3940 

Ah  !  si  dans  1  ignorance  il  le  falloit  instruire, 

N'avoit-on  que  Sénèque  et  moi  pour  le  séduire?  (II,  a64^  Br^t,  184) 

Il  séduit  chaque  jour  Britannicus  mon  frère.  (Il,  273,  Brit.  364 >) 

Que  dis-je?  Votre  camp,  séduit  par  cette  ingrate, 

Prêt  à  suivre  Porus,  en  murmures  éclate.  (I,  58o,  Alex.  ia57.} 

Tout  m'est  suspect  :  je  crains  que  tout  ne  soit  séduit.  (II,  3^8,  Brit,  i537  * 

Femmes,  gardes,  visir,  pour  lui  j'ar  tout  séduit.  (II,  493,  Baj.  3ii.) 

Le  sénat  fut  sédmt. . . .  (II,  3 1 1 ,  Brit.  1 1 36.) 

Où  sont  ces  beaux  succès  qui  vous  avaient  séduit?  (I,  589,  Alex.  i4o8.' 

Tu  le  savois  :  pourquoi  me  laissois-tu  séduire?  (III,  375,  Phèd.  is33/ 

....  Ses  yeux  ne  l'onf-ils  point  séduite?  (II,  558,  Baj.  1674.) 
Cher  Pylade,  crois -moi,  ta  pitié  te  séduit.  (II,  79,  y^/ir/r.  783.) 
Cédons-la  :  vains  efforts,  qui  ne  font  que  m'instruire 
Des  foiblesses  d'un  cœur  qui  cherche  a  se  séduire  !  (lU,  84i  9titkr,  140!  ' 

SEIGNEUR  : 

Un  musicien  disoit  à  Philippe,  roi  de  Macédoine  :..•  «  A  Dieu  nf 
plaise.  Seigneur^  que  vous  sojez  jamais  si  malheureux  que  de  savoir  ces 
choses-la  mieux  que  moi  !  »  (II,  368,  Bér,  préf.  ;  vojes  toutes  les  tra- 
gédies, passim.) 

SEIGNEURIE  : 

Le  Bon  :  c*est  donc  le  nom  de  votre  Seigimirie?  (U,  178,  PUid,  407.} 
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SEIN,  sens  et  emplois  divers,  aa  propre  et  au  figure  : 
Cette  fière  prinoesse  a  perce  son  beau  tein.  (I,  481,  Thé6,  i468.)    ' 
Toyes  I,  543,^^.  4i4S  H,  lO^fAndr.  i335;  II,  53?,  SaJ.  ia58  et  ia6o. 
Dans  le  tein  Vun  de  Tautre  ils  cherchent  un  passage.  (I,  ^y^yThéb.  iSia.) 
Dans  quel  sein  yertueux  ayez-TOus  pris  naissance  ?  (III,  5a5,  Esth,  1010.) 
....  Moi,  qui  dès  Tenfance  éievé  dans  son  sein,  (III,  7$,  lUithr.  X190.) 
Toyem  II,  48,  A»dr.  167;  II,  4g6>  Baj\  36i. 

Versant  dans  son  sein  ses  plus  secrètes  pensées.  (IV,  896,  P.  il.) 
....  Cet  hoirible  dessein 
Ne  fnt  jamais,  Seigneor,  conçu  dans  Totre  sein.  (Il,  3 18,  Brit.  i3a6.) 
Dans  le  sein  de  Priam  n'a*t-on  pu  riramoler?  (â,  So,  Andr.  907.) 
(Antoine)  Oublia  dans  son  sein  {dans  U  sein  de  Cléopàtre)  sa  gloire  et  sa 

[patrie.  (II,  392,  Bér,  39a.) 
....  ATarrachant  du  doux  sein  de  la  Grèce.  (III,  91,  Miihr.  i5a7.) 
Dans  le  sein  de  sa  ville....  (III,  6a,  Mithr.  890.) 

....Au  sein  de  ses  États.  (111,33,  Miîltr,  %S'J.) 
Voyes  I,  547,  Alex,  5ao;  I,  55o,  Alex.  587;  II,  578,  Bér,  81. 
Il  me  tira  du  sein  de  mon  obscurité.  (III,  4^9?  Estk.  5o.) 

SEING  : 

De  son  auguste  seing  reeonnoissez  les  traits.  (II,  558,  Baj.  x683.) 

Vous  connoissez,  Madame,  et  la  lettre  et  le  sein  (sic), 

—  Du  cruel  Amurat  je  reconnois  la  main.  (Il,  533,  Baj.  11 83.) 

SÉJOUR,  sens  divers  : 

Je  me  rendrois  suspect  par  nn  plus  long  séjour.  (II,  3s9,  Brit.  i557.) 

Je  n*aurois  pas  grande  inclination  de  faire  séjour  en  ce  pa^rs-ci.  (VI, 
479,  Uttres.) 

....  Le  séjour  de  Taimable  Trézène.  (III,  3o5,  Phèd.  a.) 
Le  soleil  vit-il  dans  son  tour 
Quelque  si  superbe  séjour 

Qui  ne  tous  rende  hommage?  (IV,  aa,  Poés.  div.  16.) 

SEL,  au  propre  et  au  Ggurë  : 

Grenier  à  sel.  (VI,  533,  Uttres.) 

Les  Athéniens  savoient  apparenunent  ce  que  c*ëtoit  qae  le  sel  attique. 
(II,  14a,  Plaid,  au  lect.) 

SELLETTE  (Mbttrb  sub  la)  : 

Si  Ton  avoit  mis  sur  ia  selUtie  un  véritable  criminel.  (II ,  14a,  Plaid» 
au  lect.) 

SELON;  SBLON  qus  : 

D  est  donc  vrai.  Madame  ?  et  selon  ce  discours. 

L'hymen  va  succéder  à  vos  longues  amours?  (II,  38i,  Bér,  149.) 

une  tragédie....  si  peu  chargée  d'intrigues  ne  pouvoit  être  selon  Jes 
règles  du  Uiéutre.  (II,  3G8,  Bér.  préf.) 

*  U  faut  que  celui  qui  reçoit  la  balle  se  remue  selon  celui  qui  la  jette. 
(VI,  3o5,  Livres  ann.) 

*  Le  bonheur  et  le  malheur  viennent  à  chacun  selon  que  Dieu  les  dis- 
tribue. (VI,  X16,  Bem.  surfOdjrss.) 

SEMAINE: 

Ceux  oui  étoîent  en  semaine  avoient....  leur  logement  dans  les  por- 
tiques, (in,  59a,  Atk.  préf.) 

SEMAINIER: 

*  Aussitôt  que  le  signal  leur  a  été  donné  (aus  Bsséniens)  par  quelqu'un 

J.  Hacxsb.  vui  3i 
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d«t  têmmhnert  (etr  e*est  aimi  qu'ils  appelleot  eeax  qui  ont  It  chatte  es 
réfectoire),  ik  le  tiennent  ehaeon  dcèooi.  (Y,  $48,  7>W.) 

SEBIBLANT  (FAnt)  : 

Il  fait  semblant  de  mettre  tet  troupes  en  quartier  d'hiver.  (V,  ifi. 
CaMyy.  i/«  Xow/  Xiy;  ▼oyez  V,  989,  CoMp.  ^  loaû  X/^;  VI,  19;. 
Livres  ann.;  VI,  456,  Lettres.) 

Il  (tJrchevéque)  Àt  êembimmt  qa*il  ne  l'aroit  pas  reçue  (eeCCv  wmmtt . 
OV,  564,  P.  il.)  ^  r-   -nr-  -r- 

SElifiLER  : 

Que  TOUS  ieméU?.,.  (Il,  534,  ^'-  sv94;  ▼ojes  m,  $09,  Eeik,  713.} 

....  Si  bon  ^os  mmMs.  (II,  176,  PiU/.  37S 
SEMENCE,  an  figuré  : 
Étouffe  dans  mon  sang  des  semeneeê  de  guerre.  (I,  59s,  jilejf,  1489.) 

U  {Nérom)  a  en  lui  les  eemamees  de  tous  oes  crimes.  (H,  nSi,  MHl 
»•  piif.) 

SEBiER,  au  figuré  : 

Je  leur  jfaMÎ  de  fleurs  le  bord  des  propices. 

(III,  657,  jéth.  986;  To^es  m,  5a4,  Xetk.  981 
Tant  une  la  nuit  de  diamants  SèoÊora  Tbâusphère.  (IV,  a3,  Poét.  d».  s; 
Déjà  de  ros  adieux  la  nouvelle  ett  semée. 

(n,  499,  Bér.  isao;  fww  ni,  o3,  Jtf?lftr.  iSSç.} 
On  aème  de  sa  mort  d'incroyables  discours.  (lu,  399,  Phèd.  38o.) 
Un  bruit  sourd  que  déjà  Ton  commence  a  semer  (m,  661,  ^f4.  998.} 

....  Toujours  la  Renommée 
Avec  le  même  édat  n'a  pas  semé  mon  nom.  (Il,  396,  Bèr.  5o5.) 
Ce  secret  an  dehors  «f^-il  aussi  uméf  (III,  689,  Atk.  1599.) 
J'irai  MMMr  partout  ma  crainte  et  ses  alarmes.  (II,  999,  Brii.  9»3.) 
Tandis  qu'on  tous  rerra  d'une  voix  suppliante 
Berner  ici  la  plafaite,  et  non  pas  TépouTante.  (II,  970,  Brk.  3 16.) 

SENS,  emplois  divers  : 

Cest  lui  :  d'horreur  encor  tous  mes  sens  sont  saisis.  TIII,  639,  Aik.  691.' 

A  Toa  êern  agités  renez  rendre  la  paix.  (III,  63o,  Atk.  434.) 

De  Tot  sens  étonnés  quel  désordre  s'empare  ? 

(lU,  663,  Atk.  1043;  royex  Q,  173,  PUU,  345  ' 
Ne  souTiendroit»il  plus  à  mes  snu  égarés 
De  l'obstacle  étemel  qui  nous  a  séparés?  (III,  3 10,  Pkèd,  io3.) 
Lorsque  j'ai  de  mes  sens  abandonné  l'empire.  (III,  348,  Pkèd.  761.) 
Toysi  I,  575,  Alex.  1 139;  II,  44»  Bir.  63. 

U  fit  également  adniirer  en  lui  le  grand  j»jm,  l'équité.  (V,  i  %^Èpiîafkei"y 

M.  Singlin,  homme....  merreilleux pour  le  droit  êem  et  le  bon  isfrA- 
(IV,  6o3,  P.  Jl.) 

Elle  lui  répondit  d'un  fort  grand  sems  froid.  (IV,  5i5,  P.  it.) 
TojBS  IT,  579  et  584,  P,  R,  Tir.;  YI,  95o,  Lhres  amm. 

....  Ceux  qui  osoient  dire  que  ces  propositions  n'avoient  point  été  ex- 
traites de  Jansénius,  ni  condamnées  au  seas  de  cet  érêqvLt.  (I  V,496,P.Jt.) 

Son  DBtos  Dusous,  voyez  Dessus* 

SENSIBILITÉ  : 
La  seiuikilité  qu'il  a  pour  ses  amis.  (VD,  974,  Uitru.) 

SENSIBLE,  sens  divers;  seubiblb  1  : 

....  Nos  malheurs  trouvent  des  cours  sesuihUs.  (II,  997,  JSrvr.  896.] 
Hi^po^yte  est  êosuMa^  et  ne  sent  rien  pour  noî  I  (m,  373»  Pkèd.  i9o3.: 
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«     Cherchont  pour  l'attaquer  quelque  endroit  plut  sensible, 

(III,  349,  Pfièd.  794.) 
JTaurois  une  joie  sensible  de  voir  la  maison  de  campagne  dont  tous 
;     frites  Unt  de  r^it.  (Vil,  a $4,  Lettres.) 
"^        Il  reçut  hier  une  nouTelle  qui  lui  est  bien  plus  sensible  que  cette 

affaire.  (VI,  406,  Lettres,) 
"    La  Reine,  en  ce  moment,  sensible  à  vos  bontés....  (II,  889,  Bér,  333.) 
J  de  nouveaux  exploits  mon  cœur  devint  sensible.  (I,  $71,  j^lex.  loaé.) 

SENSUEL: 
Elle  réforma  tout  ee  qu'il  7  avoit  de  mondain  et  de  sensuel  dans  ses 
r.     habits.  (IV,  390,  P.  it.) 

SENTENCE,  au  sens  judiciaire,  II,  i5a  et  160,  Plaid.  88  et  207. 

^     SENTIER,  aa  figure  : 

....  De  ]a  gloire  évitant  le  sentier.  (III,  i63,  Iph,  a55.) 

....  Loin  du  sentier  des  rices.  (IV,  i3x,  Poés.  £9,  i3.) 

SENTIMENT,  sshtihints,  sens  et  emplois  divers  : 
^      Il  perd  le  sentiment,..,  (II,  ia4,  Ândr,  1645.) 
^      Meri  pleurs  du  sentiment  lui  rendirent  Pusage.  (III,  6a0y  Mk,  aSa.) 

Hé  !  de  grâce,  prenez  des  sentiments  plus  doux.  (I,  $76,  Alex.  1143.) 
»      Quelle  pitié  retient  mes  sentiments  timides?  (111,  84,  Mithr.  1407.) 
,  Pour  peu  que  nous  résistions  k  ses  sentiments^  il  nous  traite  de  pré- 

j       somptueux.  (Ù,  949*  B^'^'  i**  préf.) 

Je  leur  ai  déclaré....  les  sentiments  d'Âristote  sur  le  héros  de  la  tra-> 
/       gédie.  (II,  a43,  Brit.  i^  préf.) 

La  Faculté  dressa  la  fameuse  Déclaration  de  ses  sentiments,  (IV,  536, 

P,  B.\  royez  V,  91 1,  Notes  reÙg.) 

SENTINELLE  (Faimb)  : 

*  Le  Soleil  uroit  fait  sentinelle  pour  lui.  (VI,  i35.  Rem.  sur  POdjrss.) 

SENTIR,  emplois  divers  ;  sb  ssNTia  : 

Déjà  plus  d*un  tyran,  plus  d'un  monstre  farouche 

Açoii  de  votre  bras  senti  la  pesanteur.  (III,  358,  PhiJ.  g3g.) 

*  La  mort  afflige  ceux  qui  ne  la  sentent  point.  (VI,  3o9,  Livres  ann.) 
Tout  notre  sang  doit-il  untir  votre  colère  ? 

(I,  491,  Théb.  400;  voyez  I,  404,  Thèb,  96.) 
....  En  vain  je  vous  presse,  et  mes  propres  forfaits 
Me  font  déjà  sentir  tous  les  maux  que  i*ai  faits.  (I,  483,  Théb.  i5o8.) 
Non ,  Princes,  ce  n*est  point  au  bout  de  Tunivers 
Que  Rome  fait  sentir  tout  le  poids  de  ses  fers,  (m,  $9,  âtitltr.  818.) 
Jugez  à  cet  objet  ce  que  j'ai  dû  sentir.  (I,  481,  Theb,  1471O 
Hippolyte  est  sensible,  et  ne  sent  rien  pour  moi!  (III,  373,  PhèJ,  i9o3.) 
Si  vous  senties  pour  moi  quelque  heureuse  foiblesse.  (I,  553,  Aies.  670.) 
(Vous  vouliez)  Qu'il  sentit  en  mourant  qu'il  expiroit  pour  tous. 

(II,  118,  Andr.  iSaS;  voyez  I,  55i,  Aler.  6i5.) 

*  Cela  sent  bien  son  homme  qui  demeure  le  plus  qu^il  peut  près  de  sa 
maîtresse.  (VI,  901,  Livres  ann.) 

Ne  vous  sentez^oas  pas,  Seigneur,  bien  malheureux ?(1, 573, ^/ejr.  1091.) 

Je  me  sens  arrêter  par  un  plaisir  funeste.  (III,  55,  Mithr.  740.) 

Ahl  que  vous  m'obligez!  Je  ne  me  uns  pas  d'aise.  (II,  i64f  Plnisl,  968.) 

SEOIR  (voyez  Si^Airr,  substantivement)  : 

*  Ne  se  voulant  pas  seoir  sur  des  sièges.  (VI,  94,  Bem.  sur  COdjss.) 
*Ib  les  font  seoir  {les  étrangers)  k  la  même  table  qu'eux.  (V,  535,  Tr«ul,\ 

vojei  VI,  401  y  Lettres.)     * 
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SÉPARÉMENT  : 

On  sait. . . .  que  si  tous  arez  une  |»arfaite  eannoissanœ  des  bdlet  chosw. 
TOUS  n'entreprenez  pas  les  grandes  arec  un  courage  moins  éteré,  et  qar 
▼ous  aTez  réuni  en  vous  ces  deux  excellentes  qualités,  qui  ont  fiait  «^ 
rément  tant  de  grands  hommes.  (I,  391,  T^è.  ëpitre.) 

Cette  lettre  Su  portée  séparément  par  un  jësute.  (TV,  444«  P.  M.) 

SÉPARER;  m  siÎFA&n;  vÈfàMi  : 

J*ai  couru  les  deux  mers  que  sépare  Gorinthe.  (Œ,  3o$,  Phèd.  10.) 

Du  reste  des  morteb  ce  haut  rang  nous  sépare.  (I,  480,  The'B.  i44^«} 

....Quant  à  cet  amour  qui  nous  a  séparés^ 

Je  TOUS  fais  notre  arbitre,  et  tous  nous  jugerez.  (Il,  3 17,  Brii,  i3oi.) 

En  Tain  de  ce  présent  ils  m'auroient  honoré 

Si  Totre  cœur  aeroit  en  être  séparé.  (II,  281,  Brit.  Sgo.) 

Le  vent,  en  séparant  la  flotte  de  France,  leur  aToit  en  qoelqae  sorr« 
liTié  quinze  de  ses  vaisseaux.  (V,  335,  Siège  de  Nom.) 

Les  autres  {Religieuses)  furent  séparées  en  différenU  monastères.  (IV, 
571.  7>.  iî.) 

Quoi?  je  ne  serai  plus  séparé  de  tos  charmes?  (II,  3a6,  Brit.  149^-) 
....L'un  et  l'autre  camp,  les  voyant  retirés. 
Ont  quitté  le  combat  et  se  sont  séparés,  (I,  436,  Théh.  658.) 
II  se  Toit  pour  jamais  séparé  de  Jnnie.  (IL,  338,  BrU,  1719.) 

Les  Religieuses  des  Champs  demeurèrent  séparées  des  sacrements. 
(IV,  565,/'.Jt.) 
Dans  un  lien  séparé  de  profanes  témoins.  (III,  47*^  Estk.  io5.) 

SÉPULTURE  : 

*I1  fit  un  banquet  pour  la  sépulture  de  sa  mère.  (VI,  80,  Bem.  sartOé  \ 
Ces  njmphes  sont  de  gros  rochers. 
Auteurs  ae  mainte  sépulture.  (VI,  4i3y  Lettres.) 

SÉRAIL  :  voyez  SBamAu.. 

SEREIN,  au  figuré  : 

Vos  jours,  toujours  sereins^  coulent  dans  les  plaisirs.  (II,  a84,  Brit.  65o. 

SÉRÉNADE  : 

Une  sérénade  rustique.  (IV,  4»,  Poés.  dtp,  84.} 

SERGENT  : 

Oui,  vous  êtes  sergent^  Monsieur,  et  très-sergent. 
Touchez  là.  Vos  pareils  sont  gens  que  je  révère; 
Et  j'ai  toujours  été  nourri  par  feu  mon  père 
Dans  la  crainte  de  Dieu,  Monsieur,  et  des  sergents, 

(n,  t8o,  Plaid.  434  et  437;  voyez  Piaid.  pessim  \ 
SÉRIEUSEMENT  : 
Dès  qu'on  m'eut  dit  qu'il  prenoit  l'afTaire  sérieusement.  (TV,  371,  Ima^: 

SÉRIEUX  (Le),  substantivement  : 

L'enjouement  de  M.  Pascal  a  plus  servi  à  votre  parti  que  tout  le  sé- 
rieux de  M.  Amauld.  (TV,  a88,  P.  R.) 

SERMENT: 

Ne  fait-il  des  serments  que  pour  les  violer?  (IH,  a3i,  ipk.  i58o.) 

SERRAIL  : 

.     ••  Que  le  Serrait  soit  désormais  fermé. 

(lî.  5o6,  Baj.  571  ;  iroyez  H,  544,  Baj.  14*4.) 
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SERBE: 

£ll«i  ëtoient  fort  tërriu  dans  ce  monastère.  (IV,  401,  P.  Jl.) 

SERTANTE  : 

Parblen  !  c'est  ma  comtesse.  — Elle  est  rotre  ser9ùnte,  (II,  177,  Pkud,  399.) 

SERVICE,  sEBViGis,  sens  divers  : 

....Le  Roi  m'appelle  à  son  serpiee.  (I,  4i4i  Thèè.  287  var.) 

*  Ces  ëpanchements  de  U  royauté  qoi  ront  k  récompenser  la  Tertu  et 
le  s^rwUê  des  sujets.  (V,  390,  Faetums.'j 
Anasi  bien  ce  n  est  pas  la  première  injostiee 
Dont  la  Grèce  d'Achille  a  payé  le  ser^ieê.  (Il,  61,  Afutr.  a34.) 
Anroit-eile  ^Htrmi^mê)  oobBé  ros  têrpîeet  passés?  (Il,  58,  JnJr.  356.) 

Il  emt  lui-même  rendre  un  grand  sêrp'ice  à  Dieu,  en  consentant  que 
cette  abbaye  fdt  éleetire.  (IV,  409,  P.  il.) 

Mon  oncle  Racine  ne  manquera  pas....  de  fiûre  tout  ce  qu'il  faudra 
pour  le  serwiee  de  ma  mère.  (Vl,  5oi,  Littrtê.) 

J*ai  appris  ce  qu'il  faut  donner  au  [tremier,  au  second  et_au  troisième 


^ons  prétendons  faire  un  festin  à  quatre  sêrfiees,  (VI^  47  s ,  Ltitr,) 

SERVILE  : 

Eat-il  juste  après  tout  qu'un  conquérant  s'abaisse 

Soos  la  serpiU  loi  de  guder  sa  promesse?  (II,  106,  jâmdr.  i3i4.) 

....  SerpiUt  mains.  (III,  71,  UUhr,  1090.) 
....  Impiété  jenri/^.  (m,  493,  Etth,  43o.) 
....  Un  terpilê  hymen....  (II,  607,  Baj,  609.) 
Ce  n'est  plus  le  jouet  d'une  flamme  êernU.  (II,  71,  Andr,  699.) 

SERVIR,  neutralement  et  activement,  sens  divers;  n  snvn;  sba- 
via  X,  DB  : 

Tu  veux  «frrir  .•  va,  Mrr,  et  me  laisse  en  repos.  (I,  578,  Aies.  i9o4>) 

Voyes  II,  87,  Aiylr.  939;  II,  88,  Amdr,  936. 

Prêt  à  terwlr  toujours  sans  espoir  de  salaire.  (H,  98,  Andr,  1 145.) 

Madame,  c*en  est  fait,  et  tous  ites  servie,  (II,  ii5,  Andr.  x493.) 
....  Et  quand  je  l'ai  servie. 

Elle  me  redemande  et  son  sang  et  sa  rie!  (II,  191,  Andr.  1577.) 

YoysB  II,  lou  Amdr,  I9i3;  II,  107,  Andr.  i359$  II,  i56,  Plaid,  160;  YI,  3o6. 
Liwetamn. 

Sers  ma  fureur,  (£none,  et  non  point  ma  raison. 

(in,  349,  Phèd.  799;  ToyexII,  10 1,  Andr,  i9o3.) 

*  Il  faut  servir  plusieurs,  si  on  veut  se  servir  de  plusieurs.  (VI,  3o8, 
Lhres  oim.) 

Les  instances  réitérées  de  l'Évêque  lui  paroissant  comme  un  ordre  de 
Dieu  de  se  servir  de  ces  filles,  il  s'y  résolut.  (IV,  409,  P,  il.) 
Que  sert  de  l'irriter  par  un  onueil  sauTage? 

(I,  533,  Alex.  193;  royexl,  Syi.Alex,  iii5.) 
....  Qu'eara  servi  ce  zèle  impétueux, 
Qu*è  charaer  vos  amis  d'un  crime  infirnctueux?  (II,  5o9,  Baf,  639  et  64o.) 
Un  grand  homme  sec,  là,  qui  me  sert  de  témoin.  (II,  i57,  Pleud.  173.) 

*  Pradelle  servait  aussi  de  lieutenant  général.  (V,  80,  Ilotes  hist,) 
Cest  cette  espèce  de  procession  qui  pourroit  servir  de  sujet  k  un  assez 

beau  Ubleau.  (VU,  3o8,  Lettres.) 

Ni  prières  ni  pleurs  ne  m^ont  de  rien  servi.  (I,  399,  Théi.  91.) 

Yoja  I    574,  Alex.  xii5;  II,  978,  Brii.  5o5;  II,  5i  1 ,  Baj.  669. 

•  ...Je  lui  Tais  servir  un  plat  de  mon  métier.  (II,  174^  Plaid,  354-) 

SERVITEUR  : 

ie  suis  son  serviteur...,  (II,  177,  Plaid.  393.) 
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U  nous  le  fail  garder  jour  et  nuit,  et  de  près  : 
Aatrement  strwitêMr^  et  mon  homme  est  «ux  plaids. 

(H,  148,  Piaid,  4a  ;  Toyem  H,  180,  PlaU.  43§ 

SERVITUDE  : 

Las  de  rotre  grandeur  et  de  sa  teroiitufe.  (EL,  97$,  Brii.  44o.) 

Leorprompte  servitude  {detBomamé)  alatiga^  Tibère.  (U,  S34,  Brii.  1444 

SEUIL: 

....Dès  qae  cette  reine,  itre  d'un  fol  orgueil. 

De  la  porte  du  temple  aura  passe  le  seuU,  (DI,  697 «  Atk,  168».) 

SEUL  : 

Britannieus  est  #»/.  Quelque  ennui  qui  le  preste, 

Il  ne  Toit  dans  son  sort  que  mm  qui  s'intéresse.  (II,  984*  Bni,  655.) 

Les  marais....  sembloient  être  êêuU  capables  de  ûi  défendue  {la  pUe* 
de  Smmt'GhisUàn).  (V,  987,  Camp,  dt  Louis  XtF.) 
....  La  teuU  fureur  précipitant  leurs  bras.  (I,  473,  Théh.  iSaS.) 
....  La  seule  rengeance  excite  ce  transport.  (Il,  45,  Andr,  840 
Sa  ssmle  inimitié  peut  me  faire  trembler.  (II,  3o5,  Brit.  io6a.) 

*  L'odeur  seule  d'une  lampe  éteinte  foit  avorter.  (YI,  339,  ^^^*  *■*•! 
Un  héros  sur  qui  seulVaâ  pu  tourner  les  yeux.  (I,  573,  Al^,  1080.} 
....  Le  fils  «011/ d'AchiUe  a  pu  remplir  sa  place.  (Il,  48,  Aadr.  x5o.) 
Laisses  les  pleurs.  Madame,  à  vos  seuls  ennemis.  (II,  336,  Brîi^  1670. 
....  Que  l'heureux  séjour  d'une  inmiortelle  gloire 

Soit  l'objet  /eW  de  leurs  cœurs  détrompés.  (IV,  119,  Poés.  dh.  16.) 
YoysB  I,  399,  Tkéb.  ao;  I,  4o5,  TM.  106;  I,  439,  Tkeb.  7i5;  II,  5^3,  A1/.960. 

*  Ne  vivre  toujours  d'une  seule  façon.  (VI,  3 10,  Lhres  annS) 

^Ge  qui  n'écoit  jamau  arrivé  à  un  homme  seul  {à  mm  seid  et  même 
homme).  (VI,  5i,  Bem,  sur  P'md.) 
....  Le  crime  tout  uul  a  pour  vous  des  appas.  (I,  4o5,  Tkih.  X14.) 

^Athalie  voulut  qu'il  ne  restât  paa  un  seul  de  Ui  maison  de  David. 
(V,  ao7,  Not,  relig.) 

SEULEMENT  : 

....  Mes  soupirs  s^expllquoient  vainement 
A  ce  cœur  que  la  gloire  occupe  seulement.  (I,  553,  Alex.  65a.) 
Je  don  en  te  contant  la  chose  seulement.  (U,  149,  Plaid.  58.) 

On  le  labse  tomber  (cet  ouvrage)  de  lui-même,  sans  daigner  seulemeni 
contribuer  à  sa  chute.  (I,  517,  Andr.  i^^préf.) 

SÉVÈRE  ;8ÉvèAE  À  : 

Il  feint  de  s'apaiser^  et  devient  plus  sipère, 

(I,  437,  Théh.  688  ;  voyea  VI,  a38,  tmres  as»  \ 
Bientôt,  de  mon  malheur  interprète  sévère  y 

Votre  bouche  à  la  mienne  ordonna  de  se  uire.  (EL,  383,  Bér.  199.} 
Voy«  II,  a85,  Brit.  676;  III,  «17,  Iph,  i3ai. 

Prévenez  de  Calchas  Tempressémcnt  sévère,  (III,  295,  Iph,  i48a.) 
....  La  plus  prompte  mort,  dans  ce  moment  sévère^ 
Devient  de  leur  amour  la  marque  la  plus  chère.  (II,  538,  Baj,  IS94.) 
Mon  courroux  aux  vaincus  ne  fut  que  trop  sévère ,  (II,  5o,  Amdr.  si 3.} 
Rome  lui  sera-t-elJe  indulgente  ou  sévère?  (Il,  391,  Bér.  368.) 
....  Sévère  flii;r  méchants,  et  des  bons  le  refuge.  (III,  68a,  Ath.  f4o5.^ 

Elle  voulut  me  gagner  afin  que  je  ne  lui  fusse  pas  si  sévère,  (VI,  6(^3. 
lettres.) 

SÉVÉRITÉ  : 

....  Je  ferois  quelque  difficulté 
D'abaisser  jusque-là  votre  sévérité.  (H,  993,  Brit.  798.) 
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SEXE  : 

D  a  poor  tout  le  jcm  une  haine  fatale.  (III,  349,  ^^^^*  789 •) 

SI,  oonjonctioii,  emplois  et  tours  divers  : 

Mais,  Madame,  pouraaoi?  —  Si  ta  yenois  d'entendre 

Qaei  funeste  dessein  Roxane  Tient  de  prendre!  (II,  49^1  BaJ,  33y.) 

Bajazec  -va  se  perdre.  Ah  !  «i,  comme  autrefois. 

Ma  rivale  eât  touIu  lui  parler  par  ma  voix  !  (Il,  497*  ^V'  ^9^0 

Dieux  !  M  derenant  grand  souvent  on  deyient  pirr, 

Si  la  Tertu  se  perd  quand  on  gagne  Tempire, 

Lorsque  vous  régnerez,  que  serez-vous,  hélas! 

Si  TOUS  êtes  crud  quand  tous  ne  régnex  pas  ? 

il,  455  et  456,  Théè.  1047,  ^^^^  ^  so5o.) 
it  mon  courage 
D*in famés  assassins  nettoya  ton  rivage, 
SouTÎens-toi  que  pour  prix  de  met  efforts  heureux. 
Tu  promis  d'exaucer  le  premier  de  mes  vœux.  (III,  365,  Phid.  io65.) 

*^il  dit  ici  qu'ils  se  fioient  aux  Dieux  immortels,  c'est  à  dire  {cela 
peut  dire)  à  la  nature  et  à  la  bonté  du  territoire.  (VI,  144,  Rem.  sur  COd,) 

*  Personne  ne  sait  si  il  doit  rirre  encore  demain.  (VI,  309,  Xip.  ami.) 
Je  m'informai  /'ils  se  plaignoient  qu'elle  {la  pièce)  les  eut  ennujrés. 

(II,  368,  Bir.  préf.) 

....  U  faut  maintenant  m^édaircir 
Si  dans  sa  perfidie  elle  a  su  réussir.  (II,  535,  Baj.  laso.) 

....  Choisissez  aujourd'hui 
Si  TOUS  roulez  tout  perdre  ou  tenir  tout  de  lui.  (I,  545,  Aies.  47s*) 

....  C'est  à  toi  de  prouver 
Si  ce  que  tu  ravis  tu  le  sais  conserver.  (I,  457,  Théh,  1070.) 

*  Le  Cardinal  avoit  fiiit  pressentir  si  Turenne  voudroit  se  faire  catho- 
lique. (V,  87,  Notes  hist,) 

*Telemachus  songe  /'il  lui  pariera  de  son  père.  (VI,  85«  Mem,  sur  POd.) 
J'admiroisW  Mathan,  dépouillant  l'artifice, 
Avoit  pu  de  son  cœur  surmonter  l'injustice.  (III,  660,  Ath,  987.) 
Tu  ne  t'étonnes  pas  si  mes  fils  sont  perfides, 
^ils  sont  tous  deux  méchants,  et  «'ils  sont  parricides.... 
Et  tu  t'étonnerois  /'ils  étoient  vertueux.  (I,  400,  Tliél.  3 1,  39  et  34.) 

*  U  n*7  a  rien  d'étrange  si  ce  qui  est  mortel  meurt.  (VI,  309,  LiV.  aim,) 
^  Ne  se  soucier  si  on  est  écouté.  (VI,  3o8,  Livres  e/iJi.) 

Si  je  vous  avois  demandé  la  permission...,  je  doute  si  je  Taurois  oh- 
tenue.  (Il,  «39,  Brii,  épitre.) 

Je  ne  suis  pas  en  peine  si  on  vous  rendra  >os  novices...  ;  mais  je  suis 
en  peine  si  l'esprit  de  la  retraite....  se  conservera  parmi  vous.  (IV, 
5ia,  P.  A.) 

....  Trouvez-vous  quelques  charmes 
A  voir  couler  des  pleurs  que  font  verser  vos  armes? 
On  si  vous  m'enviez,  en  l'eut  où  je  suis, 
La  triste  liherté  de  pleurer  mes  ennuis?  (I,  570,  Alesf,  1007.) 

SI,  adverbe,  aussi,  tellement;  si....  qub  db;  n....  Qua,  quelque.... 
que  ;  si  POUBT4irr  ;  bt  si  : 

....  Quel  temps  fut  jamais  si  fertile  en  miracles?  (III,  611,  Aik,  104.) 
Hélas  !  fus-je  jamais  si  cruel  que  vous  Têtes?  (II,  56,  Andr.  3si.^ 

^  Comme  s'ils  avoient  hesoin  de  louanges  si  excessives.  (Yl,  3o5, 
Lipres  anm,) 
*Ne  les  décacheter  si  tôt  (lu  Utires).  (VI,  3i6,  JU^.  «m.;  V07»  Sndr.^ 
Elles  furent  si  hauumes 
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Que  de  disputer  le  prix  Aux  Mu«et....  (VI,  49^  liMro. 
YoycK  II,  368,  Bé-.  épitn;  VI,  aSô,  UireM  wm. 

•  Si  fort  f«'il  »oit.  (VI,  i3i,  i?«iii.  i«r  tOdyu.) 

*  Si  loin  ^u«  TOUS  en  sojrez.  (VI,  119,  Rem,  sur  POdyti.') 

. . . .  Hë  bien  donc,  si  pourtant 
Sur  toute  cette  afTaire  il  faut  que  je  le  Toie. 

(U,  191,  Plaid,  5S8;  voyez  II,  189,  Plaid.  197  et  note  1.] 
^VousTojez,  lui  dit*il,  j*ai  été  au  festin,  et  si  (etpourtamt)  je  n'en  m 
|M8  empiré  pour  cela.  (V,  697,  TYad,) 

SIÈCLE,  sens  divers  : 

Je  veux  qu'on  dise  un  jour  aux  eièeUs  eflra/ës,  etc.  (III,  ^gS^£sih.  476.;    j 

Au  tièele  d*innocence.  (FV,  98,  Paés,  dtp.  9.} 
Lère-toi  dans  nos  cœurs,  chaste  et  bienfaeoreax  jonr.... 
Da  siècle  ténébreux  perce  Tobscure  nuit.  (IV,  i»4f  Poés.  diw.  14.) 

La  curiosité  des  personnes  du  siècle.  (FV,  416»  P.  il.) 

Les  flatteries  des  gens  du  siècle.  (V,  9,  Épitaphes,) 

Dieu  a  permis  qu'elle  soit  restée  dans  le  ^ècte.  (IV,  5o6,  P.  il.) 

L'esprit  da  siècL  (IV,  389,  P.  Jl.) 

SIED  (II)  : 

Mais  siéroit-il,  Abner,  à  des  cœurs  généreux 

De  lÎTrerau  supplice  un  enfant  malheureux?  (III,  69a,  jitk.  1597.} 

SIÈGE,  sens  divers  : 
Les  ennemis  levèrent  le  siège.  (V,  179,  Camp,  de  Louis  XI F.) 
Le  siège  (de  Kimper)  n'a  pas  été  Tacant  bien  longtemps.  (VI,  407, 

Lettres.) 

SIEUR  : 

Le  sieur  de  Vauban.  (V,  3io,  1.  6,  Siège  de  Nom.  ;  vojex  iUd,^  1.  a  et 
i5;  p.  Bai,  1.  8  et  i3,  etc.) 

SIFFLER  : 

Pour  qui  sont  ces  serpents  qui  #i/]V«»f  sur  vos  têtes?  (II,ia4,  ^m6'.i638.) 

SIFFLET  : 

....  Quand  jiffieU  prirent  commencement.  (TV,  i85,  Paèe.  dir.  is.) 
SIGNALER  : 

Us  signalent  leur  crime  en  signtdant  leur  bras.  (I,  4i3,  ThèS.  a65.) 
Au  prix  de  tout  leur  sang  ils  signalent  leur  foi.  (I,  556,  jiles.  699.) 
....Un  même  combat «^jm/oa/  l'un  et  Tautre.  (I,  583,  Jlcx.  1297.) 

SIGNER  k  : 

ji  tout  ce  qu'elle  a  dit  je  signe  aveuglément.  (II,  i85,  Plmd.  498.) 

SIGNEUSE  : 

L'Archevêque....  donne  pouvoir  aux  signeuses  au  nombre  de  huit. 
(IV,  595,  P.  Jï.;  voye»  FV,  59a,  iàid.) 

SIGNIFIER  (un  exploit),  terme  de  pratique,  II,  171,  Plaid,  33o. 

SILENCE  : 

Astres  vivanu,  chœurs  glorieux. 

Qui  faites  voir  de  nouveaux  cieux 

Dans  ces  demeures  de  silence,  (TV,  a6,  Paès.  dtp.  64.) 
Qu'attendez-vous?  rompez  ce  silence  obstiné.  (II,  85,  Andr.  895.) 
J'oserai  devant  lui  rompre  ce  grand  silence,  (III,  5o8,  JEf/A.  697.) 
Tout  gardoit  devant  eux  on  auguste  silenee,  (II ,  5t9,Aiy.  88 1.) 
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Prêt  d'imposer  Mnee  à  ce  brait  impostenr.  (III,  190,  iph.  775.) 
Qa'ai-je  mit?  Qae  Tent-il?  Et  qae  dit  ce  silence?  (II,  409,  Bér.Suj.) 

n  les  réduisit  au  ùlênee.  (IV,  484,  P'  il.) 

Enserelir  dans  le  tiltnee  :  Yoyez  ÉHtsYBUB. 
n  rentre  :  chacun  fuit  son  silence  farouclie.  (II,  339,  ^^'  1755.) 

SILENCIEUX,  substantivement  : 
Vivre  comme  un  silencieux 
Dans  le  règne  des  curieux.  (TV,  3o3,  Poés.  £9,  35,  app.) 

SILLON: 

Assex  dans  ses  sillons  Totre  sang  englouti 

A  &it  fumer  le  champ  dont  il  étoit  sorti.  (III,  335,  Phid,  5o3.) 

SIMPLE: 

....  Claude  arec  sa  puissance 
BTaToit  enoor  laisse  sa  simple  obéissance.  (II,  3i5,  Brii,  1244.) 

SIMULACRE,  fantôme  : 

*  Simulacre  d'Hélène.  (VI,  »65,  Livres  eum,) 

SINA,  SINAl  : 

(La  journée)  Où  sur  le  mont  Sino  la  loi  nous  fut  donnée. 

(m,  6o5,  jith,  4.) 
0  mont  de  Sinai,  conserre  la  mémoire,  etc. 

(m,  6t4,  jith,  33s;  voyez  m,  $99,  Atk,  prëf.) 

SINCÈRE  : 

....  N*espérez  de  moi  que  de  nncères  vœux.  (I,  559,  ^l^'  77^0 

*  Je  ne  sais  si  ces  narrations  si  longues  sont  assez  dignes  de  la  tragédie, 
quand  elles  ne  sont  pas  sincères,  (VI,  i49i  ^^re*  ann, 

SINGULIER,  àBB  : 

U  étoit  d'une  piété  singulière,  (VII,  5o,  Lettres,) 
Pour  tonte  ambition,  pour  vertu  singulière^ 
11  excelle  à  conduire  un  char  dans  la  carrière.  (II,  3a5,  Brii.  1471.) 

SINGULIÈREMENT  : 

'lij  a....  une  parenthèse  oui  comprend  l'exception  des  éréchés  et 
États,  singulièrement  exceptés  dans  le  traité.  (V,  93,  Notes  hist,) 

SINISTRE  : 

Qu'ils  mettent  ce  malheur  an  rang  des  plus  sinistres.  (Il,  336,  ^rtf.1671 .) 

Hé  bien!  que  nous  fait-elle  annoncer  dfe  sinistre?  (in,  66a,  Jth,  io3i.) 

SITÔT  QU»  : 

Est-ce  au  peuple.  Madame,  k  se  choisir  un  maitre? 

Sitàt  ^tt'il  hait  un  roi,  doit-on  cesser  de  l'être?  (I,  435,  Théh,  4y6,) 

SIX-VINGT,  cent  vingt  : 

^k-PM^f  productions....  (II,  1^1^  Plaid,  aaS.) 

Lsi  ■màtnnes  édidons  ont  aiaà  six^tnngt,  saiis  s, 

Six-'vingt  mille  hommes.  (V,  314*  Sidge  de  Nam,\  yoyez  V»  33 1,  ihid,\ 
Vn,  34,  Lettres,) 

SOBRE  : 

iTres  de  ton  esprit,  soères  pour  tout  le  reste.  (FV,  m,  Poés.  dtp,  a3.) 

SOaABLE  : 

*  Je  suis  confiné  dans  un  pajs  qui  a  quelque  chose  de  moins  socUMe 
que  le  Pont-Euxin.  (VI,  447,  lettres.) 
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SOaÉTÉ  : 

....  Snitoat  {DtntS  défendit  à  leur  pottérité 

ATec  tout  autre  dieu  toule  toâété.  (III,  63i,  Jtk.  446.) 

*  U  n'est  pat  poisible  qu'il  §ak  injoste  ac  de  HeheaM  soôM.  (VI, 
184*  Lhrtê  eJM.) 

SOI  :  voyez  Si. 

SOIF,  an  propre  et  au  figuré  ; 

Je  bois  à  ma  soif,  (VI,  563,  Lettres,) 
Perfides,  contentée  Totre  /oi/*  sanguinaire.  (III,  a35,  Iph,  1669.) 
La  mnf  de  se  baigner  dans  le  sang  de  leor  firère.  (I,  47  a,  Brit.  i3i3.) 
....  La  soif  de  commander,  (àl,  657,  Aik.  9*5.) 

SOIGNEUX,  lOBB  DB  : 

....  Soigtuux  de  me  cacher.  (OI,  56,  iiUht,  761.) 
G>ntre  tons  les  poisons  soigneux  Je  me  défendre.  (lÛ,  94,  Uitkr.  157$. 
{La  eour^)  A  ses  maîtres  toujours  trop  soigneuse  de  plaire.  (U,  390,  J^r.  33s. 
Un  rirai  dès  longtemps  soigneux  de  me  déplaire. 

(lU,  46,  Jfi/Ar.  5 16;  Tqyaa  U,  a84,  Brit.  6S3.; 
Ce  mime  amour,  soigneux  de  Totre  renommée.  (III,  164,  Ipk.  173.) 

SOIN,  sous  : 

....  Jusqnes  ici  sa  iîiite  on  son  trépas 
Dérobe  ce  captif  au  soin  de  tos  soldats.  (I,  $67,  Jiex.  948.) 

Cette....  simplicité  que  j'aTois  recherchée  avec  tant  deam.  (H,  36d, 
Bér,  préf.) 

....  Vojant  qu*en  effet  ce  beau  soin  tous  anime.  (I,  444*  Th^è,  817.) 
▼oyci  I,  419,  Thêh,  939;  II,  65,  Amdr.  Soi. 

....  Depuis  deux  ans  ce  noble  soin  m'inspire.  (I,  44S,  TkH,  S47.' 
....  Le  soinf^i  tous  traTaille.  (1,557, ^/ejp. 71 3; toj.  1,589, ^/nr.  1495.) 
Vous  Terrai -je  accablé  du  soin  de  nos  provinces?  (I,  538,  ^ex.  3oi.) 
N'allons  point  les  gêner  d*un  soin  embiirrassant.  (Œ,  636,  jétk,  S69.) 
....  Sans  TOUS  fintiguer  du  soin  de  le  redire.  (EL,  3i4,  Brit,  iaa4.) 
....  D'un  soin  si  commun  Totre  âme  est  peu  blessée.  (I,  538,  jâlex.  3o6.) 
....  De  quel  join.  Seigneur,  tous  alles-Tous  troubler! 

(II,  416,  Bér,  941  ;  Tojex  U,  408,  Bér.  786.} 
Qu'un  soin  bien  différent  me  trouble  et  me  dérore!  (IUu,34o,i*AiJ.  617/ 
D*un  soin  cruel  ma  jjoie  est  ici  combattue.  (III,  178,  ipk.  557.) 
(Vous)  Qu'un  soin  si  généreux  intéresse  pour  elle.  (II,  374,  Bér»  is.) 

....  Veillant  au  soin  de  Totre  tête.  (I,  557,  •''**•  7**0 
Je  hais  jusques  au  soin  dont  m'honorent  lesDienx.  (HI,  395,  Pkèd.  i6f  a.; 
Seigneur,  tant  de  prudence  entraîne  trop  de  soin,  (II,  5o,  ^ndr,  19$.) 
....  Dieu  Tent  qu'on  espère  en  son  soin  paternel.  (UI,  6ai,  Mk.  ^66.] 

....  D'un  soin  paternel 
U  (Dieu)  me  nourrit  des  dons  offerts  sur  son  autel.  (Œ,  64a,  Mk,  649-  ■ 
Qu'il  règne  donc  ce  fils,  ton  soin  et  ton  ouTrage.  (Ul,  701,  Mk,  1780. 
....  Je  charge  un  amant  du  soin  de  mon  injure.  (U,  11 5,  ^ndr»  1483.' 
....  J'abandonnerois  avec  bien  moins  de  peine 
Le  soin  de  mon  salut  que  celui  de  ma  haine.  (I,  444,  Thék,  tv.) 

....  On  me  donnoit  le  soin 
De  fournir  la  maison  de  chandelle  et  de  foin.  (U,  146,  Pinid,  17.) 
Appliqué  sans  relâche  au  soin  de  me  punir.  (II,  ia3,  Jndr.  t6i5.] 

*  Sophocle  a  un  soin  merTcilleux  d'établir  d'abord  le  lieu  de  la  scène 
(VI,  %^6,  Livres  ann,) 

Atcz-tous  en  le  soin  de  Toir  mon  secrétaire?  (U,  187,  Pinid.  Stg.) 
J'aurai  soin  de  ma  mort,  prenex  soin  de  sa  Tie.  (II,  S54f  BoJ,  1618.} 
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C*«sc  prendre  trop  de  soim..,,  (Il,  SaS,  Brit,  i4i>0 

Voulez-Toat  malgré  lui  prendre  soin  de  sa  TÎe?  (II,  xoi,  ^m/r.  itai.) 

Votre  Altesse  Royale  arott  daigne  prendre  soin  de  la  conduite  de  ma 
tragédie.  (II,  3i,  Andr,  ëpitre.) 

Cependant  ai-je  pris  quelque  soin  de  lut  plaire  ?  (Il*  S7,  JnJr,  349*) 
....  N*ai-je  pris  sur  moi  le  soin  de  tout  PÉtat 
Que  pour  m'en  acquitter  par  un  assassinat?  (II,  100,  jindr.  ii83^ 

Quelque  soin  que  j'aie  pris  pour  traraiUer  cette  tragédie....  (II,  a4Sf 
Brii,  !»•  prëf.) 
Yoyesl,  416,  Théb,  3i4:  I»  5a5,  Atês,  14;  I,  53i.  Jlex.  i5o;  I,  SSê,  Alex, 

3i4;  I,  568,  Alex.  974;  I,  579.  Alex,  1046;  II,  43,  Andr.  3o;  II,  94t  Amdr,  1060; 

II,  9.5,  Amdr.  iu8o*,  II,  ii3,  Amdr.  1457;  II,  3o3,  Brit,  loia;  II,  399,  Brii,  1397; 

II,  38a,  Bér.  168;  II,  534,  Boj,  1191;  IV,  519,  P.  it. 
Je  Yois,  malgré  yos  soins^  tos  pleurs  préu  a  couler.  (III,  48,  Jlf!lAr.58t.^ 
....  Quelle  est  mon  erreur,  et  que  de  soins  perdus  !  (II,  4t4,  Bér,  11 18.) 
....Ce  fils,  l'objet  de  tant  de  soins, 

(II,  87,  Amir.  919;  Toye»  I,  444«  Théb,  8»5.) 
Ce  prince  étoit  l'objet  qui  fiiisoit  tous  tos  soins,  (I,  470,  Théb,  ia63.) 
Seigneur,  Toilà  des  soins  dignes  du  fils  d*Achille.  (II,  56,  Antir,  3 10.) 
Vous  derez  d*autres  soins  à  Rome,  a  TOtre  gloire.  (H,  400,  Bér.  604.) 
....  Dieu  fera  toujours  le  premier  de  tos  soitu.  (III,  68a,  Ath,  i4o4*) 
Que  de  soins  m'eût  coûtés  cette  t^e  charmante!  (UI,  34a,  P/tèd,  &Sy,) 
Quand  on  est  sur  le  trône,  on  a  bien  d'autres  soins.  (I,  446,  Théb,  899.) 
De  soins  plus  importanu  je  l'ai  crue  agitée* 

(II,  49,  Andr.  174;  Toyes  I,  $75,  Alex.  11 36.) 
....  Nos  coeurs,  se  formant  mille  soins  supo^us.  (I,  54 tt  Alex.  39t.) 
Laissez  agir  mes  soins  sur  l'esprit  de  Taxile.  (I,  539,  '^^-  338.) 
Quand  nos  États  vengés  jouiront  de  mes  soins.  (II,  79,  AnJr.  767.) 
Noos  le  Terrions  encor  nous  partager  ses  soins,  (n,  lao,  Andr,  i559*) 
Muet,  chargé  de  soins^  et  les  larmes  aux  yeux.  (II,  38 1,  Bér.  iSy.) 
Yoycs  II,  65,  Amdr,  5o6;  II,  374.  Bér.  17. 

Ah!  dans  quelsMfUi,  Madame,  al  lez-Tous  tous  plonger?  (II,  497,  Atfy.  407.) 
....  Votre  seul  péril  occupoit  tous  mes  soins.  (II,  5a3,  Baj.  960.) 
Ne  TOUS  figurez  point  que....  ma  Tertn  consternée 
Craigne  les  soins  d'un  trône  ou  je  pourrois  monter.  (II,  5i3,  Bsy\  735.) 

....  La  fameuse  Locuste 
A  redoublé  pour  moi  ses  soins  officieux.  (II,  3aa,  Brit,  1893.) 

....  Pour  seconder  ses  soins  religieux. 
Le  sénat  a  placé  son  père  entre  les  Dieux.  (II,  38a,  Bér.  i65.) 
J'ai,  comme  Bajazet,  mon  chagrin  et  mes  soins.  (II,  5a7,  BaJ,  io63.) 
Ne  perdez  point  le  temps  oue  tous  laisse  leur  fuite 
A  rendre  à  mon  tombeau  aes  soins  dont  je  tous  quitte. 

(UI,  98,  HUhr.  1684.) 
Vous  oonnoissez  les  soins  qu'il  me  rend  tous  les  jours.  (I,5a7,.^f/!».470 
FaTorisez  les  soins  où  son  amour  l'engage.  (I,  54a,  Alex,  iiy.) 
Échauffant  par  mes  pleurs  ses «oi/rj  trop  languissants.  (II,53f  ,i?ffy.  xiSg.) 
Cet  amant  se  redonne  aux  soins  de  son  amour.  (II,  376,  Bér,  Sy.) 
Seigneur,  j'ai  d'autres  soins  que  de  tous  affliger.  (II,  3oa,  Brit,  986.) 

Quels  seront  mes  soins  à  te  plaire?  (IV,  14 if  Poés.  diç,  49«) 
YoTeil,  5a6,  Alex.  36;  I,   5a9,  Alex.  100;  I,  533,  Alex.  aiS;  I,  538,  Alex. 

^99;  I.  549,  Alex.  570;  I,  555,  Alex,  685;  I,  Sôo.AUx.  784;  I,  56a,  ^/«t.844l 

T,  579,  Alrx    io63;  I,  574,  Alex,  xi  19;  I,  579,  Alex.  i233  ;  I,  583,  Alex.  lago; 

I.  r»^r>.  AUx,  i369  et  1371;  I,  589,  Alex.  1419;  II,  44,  Anlr.  6a:  II,  48,  Andr. 
166;  II,  5a,  Andr.  a44;  H»  56.  Andr.  3ai;  II,  65,  Andr,  506;  II,  80,  Andr.  8o5i 
11,84.  Andr.  879;  II,  88,  Andr.  944;  II,  io3,  Andr,  ia5a;  II,  a68,  Brii.  a85{  II, 
277,  Brit.  465;  II,  379.  Brii,  5i8;  II,  a8a,  Brit.  591  et  600;  II,  993,  Brit.  8o5; 

II,  a97,  Brit,  889;  II,  399,  BrU,gi3i  II,  3i3,  BrU.  1197;  II,  3i6,  Brit.  1176;  II, 
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33o,  BrU.  i57s;  U.  33i,  Brit.  i584;  U,  378,  Bér.  io3;  II,  3So,  Jl^.  141;  H,  4o5. 
^r.  695;  II,  44«,  Jl^r.  146a;  II,  5a6,  Ay.  io56;  n,  548«  B^\  1471;  H,  55o,iK'. 
i5i7;  m,  37,  Mitkr,  349;  III,  343,  Fàèd.  687s  lU,  347»  i'^^^  7^>  <"»  697,  ^i<i 
1691;  IT,  i58,  Poàt.  di¥.  14. 

sont  (voyez  Matin}  : 
Demain  au  toir,  (VI,  573,  Lettres.) 
Dimanche  an  soir,  (Vu,  170,  Letires.) 

SOIT;  801T....  soit;  soit....  ou  : 

Je  m'aoqoitte  aisem  bien  de  mon  petit  emploi. 

—  ^oir.  Pour  qni  Tenes-Tout  ?. . .  (II,  176,  PUùd,  3B3.) 

Je  rient  à  tooi,  arbres  fertiles..., 

Soii  Toos  qni,  etc. , 

Soit  Tons  qui,  etc.  (IV,  41,  Foéê.  WSr.  45  et  48.) 

*  Tont  amonr  est  fort  pniisant  toit  en  bieir  ou  en  mal.  (VI,  169,  £.  om.) 
On  dit  qu'il  (Britanmcus)  aroit  beancoup  d'esprit,  soit  qu'on  dise  nti 

ou  que  ses  malheurs  aient  fait  croire  cela  de  lui.  (II,  a53,  Jtrit.  a'prtf. 
Ne  touchant  que  la  foi  soit  humaine  ou  divine. 

(IV,  as9,  Poés,  ifir.  79,  «*  app 
Soit  qu'ainsi  l'ordonnât  mon  amour  ou  mon  père.  (II,  100,  jâsêdr^  1194 

Soit  qu'elles  se  trompassent  ou  non....  (iV,  5s6,  P.  Jt.) 
YoyeiV,  i53,  Ihus  kist.;  ▼,  47a,  498  et  5Ss,  Trmd,  ;  TI,  3aa,  Livrts  mm. 

SOLEIL,  au  propre  et  an  figure  : 

*  Temps  de  la  tragédie  et  du  poème  ^ique.  Tour  d*nn  êoUU.  \\l, 
989,  JÀvrss  amm.) 

O  Christ,  à  soUil  de  justice.  (TV,  114,  Poés.  dùp.  i3.) 
Ce  sokil  d'ëquitë  qui  n'est  jamais  terni.  (II,  308,  Plaid,  741.} 
....Ce  petit /o/ei/, 

Ce  doux  abricot  fans  pareil.  (TV,  40,  Pots,  div,  sa.) 
Cette  nuit  un  soleU  est  descendu  des  cieux.  (IV,  ao4,  Pois.  dh.  7.} 

Lorsque  les  destins  trop  sëvères 

Éteignirent  ce  beau  soUU^ 

Henri....  (IV,  68,  Poés.  di».  57.) 

SOIJSNNEL,  kllb: 

....  De  ce  jour  la  pompe  solennsiie,  (III,  616,  Mh.  164.) 

SOLENNISER  : 

Vives,  soUunises  vos  fêtes  sans  ombrage.  (III,  660,  Atk.  97$.) 

SOLIDE,  au  figure  : 

Si  j'ai  fait  quelque  chose  de  solide  et  qui  mérite  quelque  louange,  U 
plupart  des  connoiaseurs  demeurent  d'accord  que  c'est  ce  même  Britm- 
nicus.  (II,  a5o,  Brit.  9«  préf.) 
Proférant  k  la  guerre  un  solide  repos.  (I,  44>)  Théè,  797.) 

....  La  solide  gloire 
Des  honneurs  dont  Cësar  prétend  vous  revêtir.  (II,  a83,  Brit.  6»4.) 

SOLITAIRE,  adjectivement  : 

Mon  âme  loin  de  vous  languira /o/iVoîrtf.  (I,  583,  jiles.  1309.) 

....  C^est  là  que  solitaire. 
De  son  image  en  vain  j'ai  voulu  me  distraire.  (U,  s74i  Brit.  399.} 
Je  vous  supplie  d'être  le  plus  solitaire  que  vous  pourrez.  (IV,  Sis,  P.H-} 
....  Ce  cabinet  superbe  et  solitaire.  (II,  378,  Brit.  3.) 

SOLITUDE  : 

••••  Vous  dois-je  lainer  en  cette  solitude f  (I,  43i,  Thàk.  588.) 
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Ib  Toas  opposeront  de  Tattes  soUinJes,  (I,  584,  JUs,  i33o.) 

Une  peix  profonde  et  nne  êoiimJe  iiftërieure.  (V,  10,  ÉpU^phes.) 

SOLLICITATION  : 

Ce  ne  sont  point  les  solii€itatioiu qm  ooTrent  let  portes  de  rAcadémie. 
(IV,  353,  Dise.  acaJ.) 

SOLLICITER  : 

....  Je  Tons  prie  an  moins  de  bien  solliciter,  (II,  901,  PlaU.  654.) 

SOMBRE,  au  propre  et  au  figure  : 

Leurs  feuillages  si  sombres,  (IV,  9^,  Poés,  éi»,  4.) 
D*où  Tient  ce  sombre  accueil  et  ces  regards  fâcheux?  (1, 45a,  Thib.  986.) 
Cette  sombre  froideur  ne  m*en  dit  pourtant  rien.  (I,  55 1,  Jlex,  6ao.) 
Leur  sombre  inimitié  ne  fuit  point  mon  yisage.  (II,  3ao,  Brit,  i3^3.) 

SOMMATION,  terme  judiciaire,  II,  177,  Plaid.  385. 

SOMME,  sommeil  : 

Certes,  je  n'ai  jamais  dormi  d*nn  si  bon  somme.  (II,  a  14,  PlaiJ,  81 40 

SOMMEIL: 

....Tout  mourant  de  sommeil.  (II,  aoo,  Plaitl,  Tar.) 
Une  beauté  qu'on  rient  d'arracher  au  sommeil.  (II,  374,  Brit.  390.] 
Romps  ce  fatal  sommeil  par  qui  Ta  me  charmée 

Dort  en  repos  sur  le  boni  des  enfers.  (lY,  ii5,  Poés.  div.  3.) 
....Néron  s'abandonne  au  sommeil.  (II,  a5$,  Brit.  i.) 

Sommeil  qui  entre  dans  les  yeux  ;  s'endormir  du  sommeil  des  justes  : 
Yojez  OEii.,  Erdobmib. 

SOMMEILLER,  au  figuré  : 

Ne  dis  plus,  ô  Jacob,  oue  ton  Seigneur  sommeille.  (III,  668, ^/A.  1140.) 

Jésus  se  fait  entendre  a  l'âme  qui  sommeille.  (IV,  114,  Poés,  dh.  3.) 

SOMPTUEUX  : 

De  somptueux  édifices.  (Y,  3oa,  Camp,  de  Louis  XIF.) 

SON,  SA,  SIS,  LBua: 

Il  suspend  aujourd'hui  la  terreur  de  mi  armes.  (I,  64a,  Alex.  4io.} 
Je  vous  conduis  au  temple  où  son  hymen  (Chjmem  dHermUme)  s'apprÀe. 
(n,  89,  Andr.  965  ;  Tojez  II,  176,  Brit,  464.) 
....  Son  entretien  {C entretien  de  Junte)  m'est  encore  permis. 

(II,  971,  Brit.  354.) 
Crëon,  la  Reine  ici  commande  en  mon  absence  ; 
Disposez  tout  le  monde  A  son  obéissance.  (I,  4o8,  Théb.  176.) 
....Son  érénement  (fiwénement  de  la  bataille)  Tidoit  notre  querelle. 

(I,  438,  Théb.  708.) 
Plus  il  approche,  et  plus  il  allume  ses  feux  (les  feus  de  ma  haine). 

(I,  449*  Théb.  933.) 
Elle  sera  au  comble  de  sa  joie.  (VII,  a59,  Lettres,  1698.) 
*I1  semble  pourtant  qu'il  adresse  sa  parole  A  Electre.  (VI,  aa6,  L.  min.) 
*ElIe  {Bodogune)  aura  lieu  de  supposer  qu'elle  mourra  ayant  qu'ils 
aient  le  temps  de  boire  le  reste  de  son  poition.  (VI,  35»,  Liwes  ann.) 
....he  peuple,  alarmé  du  trépas  de  son  roi. 
Sur  le  haut  de  us  tours  témoigne  son  effroi.  (I,  474i  Théb.  i356.) 
*Le  Cardinal  le  prit  (Colbert)  pour  son  intendant.  (V,  taa,  iV.  hist.) 
^Mazarin....  lui  faisoit  bassement  sa  cour.  (V,  88,  Notes  hist.) 
Il  étoit  mort  sans  Touloir  recevoir  ses  sacrements.  (TV,  418,  P.  B.) 
C£dipe,  en  acherant  sa  triste  destinée, 
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Ordonna  qoe  efaacnn  rëgneroit  mm  année.  (I,  4o3,  Tkéà.  84-) 

....  Esiber,  Seigneor,  cat  on  Joif  pour  mm  père.  (IIL.  597«  EHk.  wV> 
*Cela  lent  bien  mm  homme  qoi  demeure  le  pins  qu'il  pent  près  de  s 
■ailrate.  (VI,  soi,  Upres  oim.) 
Set  jeaz  poor  Uur  ijaerelle,  en  dix  ant  de  combats. 
Tirent  pmr  vingt  rois  qu'ils  ne  oonnoissoient  pas.  (II,  1 15,  jdadr.  147: 
....  Déjà  dans  i^  cour  les  Scjrthes  mutinés 

Vont  sortir  de  la  chaîne  aà  i^oos  nous  destines.  (I,  546,  jilex^  495.) 
Des  peoples  <pi.... 

Dans  leors  raisseanx  brûlants  ont  cherehë  4nD' asile.  (EL,  6a,  Jmdr.  841  ; 
Vojes  ci-dessus,  p.  3oo. 

SON,  substantif: 

*  La  Ijre  à  plusieurs  jmu,  la  flâte  et  la  cadenge  des  vers.  (VI,  ni 
Lhret  wm.) 

SONDER,  aa  figuré  : 
Je  voulus  les  somder.  (IV,  481,  P.  il.) 

SONGE: 

Tout  ce  qui  s'est  passé  n*est  qu^un  Simge  pour  moi.  (1, 480,  Tkê^.  i^ 

SONGER  : 

Je  somge  quelle  étoit  autrefois  cette  ville.  (II,  5o,  Jiuir.  197.} 
SomgBz  bien  dans  quel  rang  vous  êtes  élevée.  [Ul,  ai3,  Jpk.  134^0 
Qn^  songe  qui  des  deux  u  veut  rendre  ou  garder.  (II,  69,  ^«ir.  S& 
Eiaminex  ma  vie,  et  so/fges  qui  je  suis.  (III,  367,  Phid.  109s.] 

....Je  ne  puis  songer 
Que  Troie  en  cet  état  aspire  à  se  venger.  (II,  5o,  Atufr.  ao3.) 

Us  ne  songent  pas  qu  au  contraire  toute  l'invention  consiste  k  f>irf 
quelque  chose  de  rien.  (II,  3^7,  Bér.  préf.) 

Quand  je  lus  les  Guêpes  d'Aristophane,  je  ne  songeais  guère  qoe  j  er< 
dusse  faire  les  Plaideurs.  (II,  140,  Piaid,  au  lect.) 

*Telemachus  songe  s*l1  lui  parlera  de  son  père.  (VI,  85,  Hem.  swfOî 

*  Le  Grand  Seigneor  ne  songeoU  rien  moins  qu*à  la  rédaciioD  d^ 
Cosaques.  (V,  i38,  Noies  hist.) 

SONNER: 

n....  fit  mnner  fort  haut  dans  tous  ces  avis  la  ▼ol<nité  du  Roi.  (IV, 
498,  P.  il.) 
SORT: 

n  ne  voit  dans  son  sari  que  moi  qui  s'intéresse.  (II,  a84,  Brit.  656.) 
On  vit  CUude  ;  et  le  peuple,  étonné  de  son  jorf. 
Apprit  en  même  temps  votre  règne  et  sa  mort.  (H,  3x3,  Brit.  1193.) 
....  Thèbes  me  verra,  pour  apaiser  son  sort. 
Et  descendre  du  trône  et  courir  à  la  mort.  (1,^439,  Tkéh.  741 .) 
U  se  souvient  du  jour  illustre  et  douloureux 
Qui  décida  du  sort  d'un  long  siège  douteux.  (II,  379,  Bér.  106.) 

Arrêts  du  sort^  faix  du  sorty  jeter  au  sort  :  voyez  Abaât,  Faix,  itra 

SORTE: 

....  Puis-je  savoir  de  quelle  étrange  sorte 
Ses  jours  infortunés  ont  éteint  leur  flambeau?  (I,  471  «  Théè,  1S78.) 

SORTIE  : 

....  Votre  sortie  (Je  Thèàes)  a  mis  tout  en  alarmes.  (1, 408,  Théi.  16; 
Peut-être  en  ce  moment  je  serois  dans  Ostie, 
S'il  ne  m'eât  de  sa  cour  défendu  la  soNle.  (II,  41a,  Bér.  856.) 
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SORTIR  : 

Gftrdei,  qa'Œnone  wHty  et  Wame  leale  iei.  (III,  386,  Phèd,  1460.) 

Les  lërites  arm^  soriemt  de  font  oôt^  for  la  scène.  (III,  699,  Jtk. 
mise  en  scène.) 

Yojes  I,  434,  Tké^'  6a4  ;  n,  S^S,  Bit.  33  ;  II,  339,  Bér.  335. 
Us  (iés  Thébûuu)  sont  êortU  (ont  fait  une  sortie)..,. 

(I,  397,  Théè.  I  ;  Toyez  I,  43o,  Tkéè.  $70.) 
On  dit  qa*à  ce  dessein  Mënecëe  est  sorti.  (I,  43 1,  Tkéb.  58a.) 

*Un  antre,  qai  n'apoi/  jamais  sorti  de  Corinthe.  (VI,  3a i.  Livres  aim.) 

*  M.  Pignatelli....n*^toit  guère  mieux  instruit  des  afïaires  de  ce  pays* 
là  oue  s*il  n*eût  jamais  sorti  de  Rome.  (V,  169,  Noies  kist.) 

Il  &nt  sortir  du  trône  et  couronner  mon  frère.  (I,  406,  Théi.  ia4*) 
Sors  donc  de  dcTant  moi,  monstre  d'impiété.  (III,  66a,  ^th.  io34.) 
Pour  sortir  des  tourments  dont  mon  âme  est  la  proie, 
U  est,  TOUS  le  sarex,  une  plus  noble  Toie.  (II,  440,  Bér,  1407O 
De  ce  trouble  ftital  par  ou  dois-je  sortir?  (III,  85,  Hitkr.  i4ai.) 
...Sa  belle  âme....  toute  prête  à  sortir.  (I,  481,  Théà.  147a.) 
Thésée,  ayec  Hélène  uni  secrètement. 
Fit  succéder  l'hymen  à  son  enlèrement  : 
Une  fille  en  sortit,  oue  sa  mère  a  celée.  (HI,  a39,  Iph.  1753.) 
....  (Le  courroux  céleste)  fera  regretter  aux  princes  des  Thébains 
De  u*étre  pas  sortis  du  dernier  des  humains.  (I,  4aa,  Tftéi.  414.) 
Du  sang  dont  tous  sortez  rappelés  la  mémoire.  (II,  a83,  Brit.  623.) 
A.  ceux  de  qui  tu  sors  poisses-tn  ressembler!  (IV,  ao4>  Poes,  div.  la.) 

Au  sortir  de  table.  (IV,  456,  P.  il.) 

....Au  sortir  de  Tenfanoe.  (II,  486,  BoJ.  117.) 

Sortir  d'affaire,  dn  lit,  dn  tombeau,  de  la  yie  :  Toyez  ArvAiBB, 
Lit,  etc. 

SOT,  sobstantivement  : 

*  Le  «of  de  la  rille  yint  à  une  lieue  de  Valenciennes  au-derant  du  Roi. 
(V,  108,  Notes  hist,  ;  Toyex  la  note  i.) 

SOTTISE  : 

Les  Athéniens  ssToient  apparemment  ce  que  c'étoit  que  le  sel  attique  \ 
et  ils  étoient  bien  sârs,  quand  ils  avoient  ri  d'une  cliose,  qu'ils  n'avoient 
pas  ri  d'une  sottise»  (Ù,  14a,  Plaid,  au  lect.) 

SOU: 

*  Elle  (Formée)  fnt  quatre  mois  entiers  sans  receroir  un  sou,  (V,  i33, 
Notes  hist.) 

*J1  (Maxarin)ne  donna  pas  un  sou  au  courrier  qui  apporta  la  nouvelle 
de  la  paix  de  Munster.  (Y,  9a,  Notes  hist.) 

SOUGHET: 

*  Soueitet  on  jonc  (ejfperus),  (VI,  9a,  Rem.  sur  todfssj) 

SOUŒR  (Si)  : 

La  plupart  du  monde  ne  se  soucie  point  de  l'intention  ni  de  la  dili- 
gence des  auteurs.  (II,  i4i«  Piuid,  au  lect.) 

*  Ne  M  soucier  si  on  est  écouté.  (VI,  3o8,  Livres  ann.) 

SOUDAIN,  Afin  : 

La  plut  soudaine  mort  me  sera  la  plus  chère.  (II,  338»  Brit,  1716.) 

SOUFFLE: 

Je  Tois  aussi  l'air  et  le  Tent 

PïoajCMr  lenrt  soufflas  tranquilles.  (IV,  a5,  Poés,  div.  %^,) 
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SOUFFLER,  au  profire  et  an  figuré  : 

Combien  en  at-in  Ta,  je  dit  des  plus  huppés, 

A  souffler  dans  leois  doigu  dans  ma  oonr  occopés?  (Q,  i5s«  Pimd.  98  ^ 

Si  irons  toufflêx  si  haut.  Ton  ne  m'entendra  pas.  (H,  ao».  Plaid.  670. 

Dans  le  fond  de  la  Thraoe  nn  bariiare  cn&nté 

Est  Tenn  dans  ees  lienx  souffler  la  cmaatë.  (IH,  Sag,  Esik,  1087.} 

*  Torenne  n*OM  souffler^  de  peur  de  dégoûter  le  Roi  de  loi.  (V,  ;& 
Notes  hist.) 

SOUFFLET  : 

Le  soufflet  sur  ma  joue  est  encore  tout  chand.  (Il,  181,  Piuîd.  45o.) 

.  SOUFFRIR  ;  souiFaia  qub  ;  souvraa  os  : 

*  Souffrir  miand  on  est  injustement  repris.  (VI,  3oS,  Ilpreg  «m,) 
Je  sois  le  sem  objet  qn'il  ne  sanroit  souffrir.  (111,  874,  Pkèd.  laïa.^ 
Aux  bords  que  j'habitois  je  n'ai  pn  tous  souffrir.  (III,  339,  ^^^'  ^eo  ; 
Un  ministre  importnn,  qni  ne  le  peut  souffrir.  (H,  338,  Brit.  1714.) 

*  Le  flatteur  ne  pent  souffrir  les  Tnûs  amis.  (VI,  3o6,  Lieres  eam.) 

*  Pen  souffrent  bien  la  pauTrcté.  (VI,  agS,  Libres  unm.) 

....  Mille  fois  le  jour  je  souffrais  le  trëpas.  (I,  418,  Théh.  354 .) 

*  Belle  leçon  pour  nons  faire  souffrir  tontes  les  négligences  de  dm 
domestiques.  (V,  aoa,  I9otes  relig.) 

*  EUe  souffre  arec  chagrin  les  plaintes  d'Electre.  (VI,  «17,  Li^es  «sa.; 
(L'ingrate)  Apprend  donc  à  son  tour  a  souffnr  des  mépris  ? 

(El,  60,  JÊrnér.  400^ 
Croyez  qu'il  fiiut  aimer  autant  que  je  tous  aime, 
Pour  aToir  pn  souffrir  tons  les  noms  odieux 

Dont  Totre  amour  le  yient  d'outrager  à  mes  yeux.  (UI,  aoa.  Ipk.  loii.) 

n  avoit  auprès  de  lui  deux  thécuogiens,  qui  ne  purent  jamais  souffrir 

fw,  dans  l'extrême  besoin  où  il  étoit,  il  prît  de  Targent.  (IV,  48a,  P.  ^  ; 

....  Souffrez  aue  je  respire. 

(U,  193,  Plaid.  57s;  yoyez  lï,  194,  Plad.  SS6.) 

*  Ceux  qui  ne  peuTent  souffrir  d'être  repris.  (VI,  3o5,  libres  aaa.) 

SOUHAIT: 

n  m*a  fait  par  Arcas  expliquer  ses  souhaits.  (Œ,  117,  Iph.  i5ii.) 

....  Ne  suffit-il  pas,  Seigneur,  à  yos  soldait  s 

Que  le  bonheur  public  soit  un  de  tos  bienfaits?  (Il,  3 19,  Prit.  i337.} 

SOUEUUTER;  souhaitek  de;  soubaitfb  que  : 

Narcisse,  il  doit  plutôt  souhaiter  sa  colère.  (II,  17$,  Prit.  444-) 

Ce  grand  nom  de  vainqueur  n'est  plus  ce  qu*il  souhaite. 

(I,  565,  ^/ex.  897^ 
. . . .  li  ne  s'informe  pas 
Si  Ton  souhaite  ailleurs  sa  rie  ou  son  trépas.  (II,  11  a,  Aadr,  14 16.) 

*  Il  souhaite  une  grande  éloquence.  (VI,  4i,,ileip.  sur  PindJ) 
Ma  princes^ie,  avez-Tous  daigné  me  souhaiter?  QI^  287,  Prit.  705.) 

Souhaiter  une  bonne  année  :  Toyex  AamU. 

*  L'enfant  prodigue  souhaitoit,...  pouToir  se  rassasier  de  gland.  Ç*\ 
109,  l'iotes  reUg.) 

La  Mère  Angélique. . . .  souhaitoit  aussi  ardemment  dèîxe  soumise  à  i'ao  • 
torité  épiscopaie  que  les  autres  abbesses  désirent  d'en  être  soustnit^ 

(IV,  403,  P.  P.) 

*  Ul/sse  ne  souhaité  autre  chose  que  de  Toir  seulement  la  fumée  de 
son  pays  et  puis  mourir.  (VI,  58,  Pem,  sur  tOdjss.) 

....  Je  reconnoîs  oe  soin, 
Et  ne  souhaite  pas  que  tous  allies  plus  loin.  (Il,  3a a,  Prit,  1398.} 
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SDUELLÉ;  boviuA  de  : 

Ton  encens  à  ses  jeux  est  un  encens  souUlé,  (HI,  669,  Jtk,  1147.) 

Il  ne  Tient  point  ici,  touUU  du  sang  des  princes.  (I,  544,  ^Ux.  457.) 

SOUILLONNÉ: 

Kjet  soin,  je  tous  prie,  que  la  lettre  ne  toit  point  souiUotutée,  (VI, 
485,  Lettres^  1661.) 

SOÛL,  8A0UL,  rassasié  : 

*  Quand  je  suis  saoul ^  je  rais  ardent  comme  nn  ehien  de  Molosse . 
(V,  5i5,  Trad.) 

*  Je  mourrai  en  embrassant  mon  fils  et  le  pleurant  tout  mon  saoul, 
(VI,  110,  Upres  ann.\ 

ftacÙM  a  ainsi  écrit  saoul  dans  ees  deaz  phrases* 

SOULAGER;  soulagea  de  : 

Ame  de  mes  conseib,  et  qui  seul  tant  de  fois 

Du  sceptre  dans  ma  main  tu  soulagé  le  poids.  (III,  5oi,  Esth.  58o.) 

Soulagez  une  mère,  et  consolez  Créon.  (I,  441,  Théb.  781.) 

Sénèque,  dont  les  soins  me  devrofcnt  soulager,  (U,  198,  ifriV.  8o5.) 

Trop  heureux  si  bientôt  la  faveur  d*uo  divorce 

Me  soulageait  <tmk  joug  qu'on  m'Imposa  par  force!  (II,  177,  Brit,  468.) 

SOÛLER  de;  se  soûlée  de  : 

*  Après  que  je  fus  soûli  de  pleurer.  (VI,  91,  ilem.  sur  tOdjrss.) 
*0n  je  souk  bientôt  de  ce  pkisir^là.  (VI,  99,  ileai.  sur  VOdyss,) 

SOULÈVEMENT  : 

Jamais  ouTrage  n'a  excite  un  ti  grand  souUvematti  dans  l'Église.  (IV« 
488,  P.  n.) 

SOULEVER  ;  se  sovlevbe  : 

....Mon  cœur,  sotUevant  mille  secrets  tëmoint, 

M^en  dira  d*autant  plus  que  tous  m'en  dires  moins. 

(II,  io5,  jindr.  1307.) 
Rome,  contre  les  rois  de  tout  temps  soulevée^ 
Dédaigne  une  beautë  dans  la  pourpre  élevëe.  (II,  406,  Bér,  y%3,) 
Ayes-Tous  pu,  cruels,  Pimmofer  aujourd'hui. 
Sans  que  tout  Totre  sang  se  soulepdt  pour  lui?  (II,  118,  jiudr»  i54o.) 

SOUMETTRE  À,  sens  divers;  soumis  : 

....  Un  captif  que  le  sort  m*a  soumis.  (II,  49,  jindr.  184.) 
Jules,  qui  le  premier  la  soumit  (Home)  à  ses  armes.  (II,  89),  Bér,  3By.) 
Set  gardes,  son  palais,  son  Ht  m^ étaient  soumis,  (II,  3ia,  Brit,  1178.) 
O  Dieux  !  à  quels  tourments  mon  cœur  s'est  tu  soumis!  (1, 4i7i  Théb,  349») 
Soit  qu'a  tant  de  bienfaits  ma  mémoire  fidèle 

Lm  soumette  en  secret  tout  ce  que  je  tiens  d'elle.  (II,  978,  Brit,  3o40 
Jadis  Priam  soumis  fut  respecté  d'AcbiUe.  (II,  88,  Andr,  938.) 
Oui,  Toye^-la,  Seigneur,  et  par  des  tobux  soumis 
Protestez-lui....  (II,  75,  Andr,  707.) 

SOUMISSIONS  : 

Épbestion,  aigri  seulement  contre  moi. 

De  Tos  soumissions  rendra  compte  à  son  roi.  (I,  $5o,  ÂUm,  600.} 

SOUPÇON: 

Ts\  vu  Burrhus,  Sénèqae,  aigrissant  tos  soupçons^ 

De  l'infidélité  tous  tracer  des  leçons.  (II,  3iâ,  Brii,  laoï.) 

La  doalear  est  injuste,  et  tontes  les  raisons 

J.  Racias.  tiii  3  s 
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Qni  ne  la  flattent  point  aigriuent  set  nmppMt,  (II,  a68,  Bnt.  aBs.) 
Cest  en  yain  que  forçant  ses  toupfoms  ordinaires,  etc.  (Û,  481,  Baj. 3;) 

SOUPÇONNER  : 

....De  cet  accueil  que  dois-je  soapçotmer?  (IH,  i8i«  ipk.  579) 
SOUPIR: 

*  Lorsqu'ils  rendoient  les  derniers  soupira.  (V,  537,  ^^^0 
Tn  vis  naître  ma  flamme  et  mes  premiers  soupirs,  (II,  43,  jifuir.  4o.; 
....  Quelque  indigne  soupir,  (III,  55,  Miibr.  730.; 
Par  mes  justes  soupirs  j'espère  IVmouvoir.  (I,  407,  Thé6,  i53.} 

....  Ah!  Seigneur,  tous  entendiez  assez 
De»  soupir t  qui  craignoient  de  se  voir  repousses.  CII,  86,  jémJr.  91a.} 
Portez  loin  de  mes  jeux  vos  soupirs  et  tos  fers.  (U,  443,  Bêr.  iSoi.) 
Seconde  mes  soupirs,  donne  force  à  mes  pleurs.  (I,  41^9  Thé6.  3oi.) 
Vous  voulez  que  ma  fuite  assure  tos  désirs. 

Que  je  laisse  un  champ  libre  a  vos  nouveaux  soupirs.  (II,  3oi,  Brii,^M. 
Rome,  Vespasien  traversoient  vos  soupirs,  (II,  385,  Bér.  a46.) 
Vous  seule  en  mes  soupirs  êtes  incëressée.  (I,  4s  1,  Théè,  435.) 

....De  Taxile  appuyons  les  soupirs,  (I,  585,  j^ies.  i347*) 
Tojes  I,  48si  Tkéh.  1490;  I,  553,  jiUx.  65 1,  664  et  673;  II,  390,  Bér,  3;: 

SOUPIRER  : 

jy  cours  en  soupirant^  et  sa  garde  me  suit.  (III,  3ps,  Pkèé,  i555.) 
Soupirer  à  ses  pieds  moins  d*amour  que  de  rage.  (II,  46,  Anér.  118.) 
Mon  fils,  oui  de  douleur  en  soupiroit  dans  Ta  me.  (I,  473,  TltH.  i335.; 
(Toi  qui)  Bf*aidois  à  soupirer  les  malheurs  de  Sion.  (III,  465,  Esik.  6., 
Auguste,  votre  aïeul,  soupiroit  pour  Livie.  (II,  iyy^.Brit,  iyé.) 

,.,.  Soupirer  pour  VEmpite.  (Il,  443,  Bér.  1476." 
n  aimeroit  la  paix,  peur  qui  mon  coeur  soupire,  (I,  4<9i  Tkêè.  371) 
....  Je  soupire  après  d*autres  conquêtes. 

(I,  563,  jiles.  854;  ToyezIII,  ^s«  ^'A*  P^^l 
▼oyesl, 419,  Tkéh.  376; I,  540,  AUx,  364s  1, 584.  ^^-  881  ;  I,  SgS,  Aiex.  1S4& 

SOURCE,  an  propre  et  au  fig:uré  : 

Je  les  vois  (les  ruisseaux),,,. 

Traîner  en  cercles  tortueux 

Leurs  sources  vagabondes.  (IV,  34,  Poés,  die.  17.) 
Qui  changera  mes  yeux  en  deux  sources  de  larmes?  (TU,  669,  Atk.  11 55.) 

....  De  vos  pleurs  que  la  source  tarisse.  (III,  697,  Aik.  1680.) 
Des  larmes  d'Ocuvie  on  peut  tarir  la  source,  (II,  194*  Brii,  8a8.) 
Examinons  ce  bruit,  remontons  à  sa  source,  (Ut,  346,  Phèd,  733.) 

SOURCILLEUX,  an  figuré  : 

Us  ont  vu  ce  roc  soureifleus, 

(IV,  87,  Poés,  dîp.  45;  voyez  IV,  j8,  Poés.  die,  i5.) 

SOURD,  sens  divers  : 

Rebelle  à  tous  nos  soins,  sourde  à  tons  nos  discours.  (III,  3 16,  Pkèd.  iS;-. 

....  Sourd k  Calchas....  (III,  229,  Ipk,  i546.) 
Les  Dieux  depuis  un  temps  me  sont  cruels  et  «ourc/f.  (IQ,  179,  Iph.S'j^'l 
Ah!  si  pour  vous  son  ame  est  sourde  à  la  pitié.  (I,  4>8,  Tkéi,  5o6.) 
....  Un  bruit  sourd  veut  que  le  Roi  respire.  (III,  345,  Pk^-  739- 

SOURDRE  : 

N*a  pas  longtemps  sourdirent  grands  débats.  (IV,  181,  Poés.  die.  3] 

SOURIRE  il  : 

Sans  que  mère  ni  père  ait  daigné  me  sourire,  (m,  173,  Ipk,  4a6.} 
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SOUS,  préposition  : 

Sous  le  pâle  horizon  l'ombre  te  décolore.  (TV,  194,  Poés,  diP.  11.) 
Soui  quel  astre  crael  avez-rous  mis  ao  jour 

Le  malheoreax  objet  d'une  si  tendre  amour?  (IIT,  i34«  Ipt^*  1639.) 
£st-il  juste,  après  tout,  qn*un  conquérant  s'abaisse 
Sous  la  servile  loi  de  garder  sa  promesse?  (II,  106,  An^.  i3i4.) 
Sous  quel  appui  tantôt  mon  cœur  sVst-il  jeté  ?  (III,  5^,  MUhr,  669.) 
*  Les  ourriers  qui  travaiiloient  sous  lui.  (V,  5o5,  Trad.) 
La  Religieuse  parfaite  a  été  recueillie  par  la  sceur  Ëuphëmie,  sous  la 
Mère  Agnès,  lorsque  celle^i  ëtoit  maîtresse  des  novices.  (IV,  601,  P.  R.) 
Moi  rëgner!  Moi  ranger  un  État  sous  ma  loi!  (III,  348,  Phèd.  759.) 
Sous  tant  de  morts,  sous  Troie  il  falloit  Taccabler.  (II,  5o,  Andr,  108.) 
Reste  de  tant  de  rois  sous  Troie  ensevelis.  (I[,  44,  Aiuir.  79.) 
Hector  tomba  sous  lui,  Troie  expira  sotu  vous.  (II,  48,  Andr,  148.) 
(Un  roi)  Sous  qui  tonte  l'Asie  a  tu  tomber  ses  rois.  (1, 52$,  Alex,  3.) 

....  Cédant  sous  le  nombre.  (II,  559,  ^^h  X70i.> 
n  faut  combattre,  vaincre,  ou  përîr  sous  les  armes.  (1, 577,  Alex.  1 174.) 
L'exploit,  Mademoiselle,  est  mis  sous  votre  nom.  (II,  179,  Plaid,  334.) 
Sous  un  nom  emprunté  sa  noire  destinée 
Et  ses  propres  fureurs  ici  Tout  amenée.  (III,  s39,  Iph,  1757.) 
Ils  {les  flatteurs)  vous  feront  enfin  hafr  la  vérité. 
Vous  peindront  la  vertu  joci/  une  affreuse  image.  (III,  68s,  Ath.  1401.) 

SOUSCRIPTION,  signature  : 

Les  autres  ne  consentirent  à  signer  ou'après  avoir  mis  à  la  tête  de 
leurs  souscriptions  deux  ou  trois  lignes.  (IV,  537,  P.  Jt.) 

Yoycs  lY,  934,  Pois,  dut.,  a35,  a'  app.;  lY,  499,  497t  590»  598,  $64^  506,  56?, 
568  et  569,  P.  /{. 

SOUSCRIRE,  signer;  sousgribb  à  : 

....  En  moins  de  rien  nous  fûmes  tous  souscrits, 

(IV,  933,  Poés,  dip,  918,  9*  app  ) 
0  se  hâte....  de  souscrire  la  paix.  (V,  999,  Camp,  de  Louis  XJF,) 
Il  ordonnoit. . . .  à  tous  doyens,  etc.,  de  souscrire  dans  un  mois  le  For* 
mulaire.  (IV,  545,  P.  it.) 
Voyex  IV,  45?  et  563,  P,  R. 

....  Vous-même  à  la  paix  souscririez  le  premier.  (Il,  393,  Brit.  i43X.} 
Faites-le  prononcer  :  j*/  souscrirai^  Maaame.  (II,  84,  Aiidr,  886.) 
Voyez  I.  404,  Thi^,  87;  I,  53?,  Alex.  2S4;  II,  320,^r«/.  i368. 
J*avois  révoqué  l'ordre  où  Ton  me  lit  souscrire, 

(III,  9i3,  Iph.  i93o;  vojez  II,  981»  Brii,  575.) 
YoyesII,  io5,  Audr,  1989;  II,  119,  Andr,  i549. 

SOUS-DIACONAT,  IV,  569,  P,  R. 

SOUS-PRÉCEPTEUR,  VI,  $75,  LeUres. 

SOUTENABLE  : 

Ce  procédé  n^est  point  du  tout  toutenahle,  (VI,  399,  Lettres,) 

SOUTENIR  : 

Je  Tattends  :  juste  Ciel,  soutenez  ma  foiblesse!  (I,  399,  Tltéh.  16.) 

Que  la  gloire  du  moins  soutienne  nos  douleurs.  (II,  4»,  Bir,  io58.) 

J'avois  travaillé  sur  des  modèles  qui  m'avaient  extrêmement  soute/tu 
dans  la  peinture  que  je  vonlois  faire.  (II,  95o,  Brit.  9*  prél.) 

Une  action  simple,  soutenue  de  la  violence  des  passions.  (II,  367,  Bér, 

Çréf.) 
out  ce  peuple  captif,  qui  tremble  au  nom  d'un  mattre« 
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Souiient  mal  un  pouvoir  qui  ne  fait  que  de  naître.  (I,  54^,  -rf/<w.  4y>-) 
Let  ennemis  ne  soutinrent  point  et  n'attendirent  pat  même  nos  gens, 

(VII,  49t  leifres,)  c    -   o  rm    ^      ^UL^   ftM  \ 

SoutlnuIront'W^  ailleurs  un  Tainqueur  en  ffunef  (111,  oa,  makr.  f5its».) 
'     Les  mutins  n*oseroient  soutenir  ma  présence.  (III,  86,  Mtithr.  t444.) 
Je  n'ai  pu  soutenir  tes  larmes,  tes  combats.  (III,  3i5,  Phèd  3ii.) 
Il  ne  soutiendra  point  la  fureur  qui  m*anime.  'III,  199,  //»*.  945-) 
Hëlas!  sans  frissonner,  quel  cœur  audacieux         ^  ,^^   -  -         ^    ^r    % 
Soutiendroit  les  éclairs  qui  partoient  de  tos  yeux  ?  (III,  5o5,  £sth.  65t.) 
Soutiendrai^je  ces  yeux,  dont  la  douce  langueur 
Sait  si  bien  découvrir  les  cbemins  de  mon  cœur?  (II,  4i9«  ^^'•-  99^- 
Misérable!  et  je  vis?  et  je  soutiens  la  vue  * 

De  ce  sacré  soleil  dont  je  suis  descendue?  (III,  376,  Phèd.  1973.) 
(Un  rang)  Dont  je  n*ai  pu  de  loin  soutenir  la  clarté.  (II,  a83,  Brit.  617.) 
De  quel  front  soutenir  ce  fâcheux  entretien?  (U,  ^77,  BrU.  489.) 

Le  peu  d'empressement  des  Religieuses  à....  soutenir  la  conversation. 

{IV,  4a4, /••  iï.)  .       ,   -, 

Soutenir  vos  rigueurs  par  d'autres  cruautés.  (II,  3 19,  BrU.  i345.) 

Us  ont  à  soutenir  le  bruit  de  leurs  exploitt.  (II,  483,  Baj.  56.) 

(Mon  bras)  Doit  soutenir  mon  nom  et  le  vôtre  à  la  fois.  (1, 565,  ^lex,  908.; 

AUex;  et  soutenant  Thonneur  de  vos  aïeux, 

Dans  cet  embrassement  recevez  mes  adieux.  (III,  65,  Mitkr.  gSy,) 

A~t'\\  jusqu'à  la  un  soutenu  sa  fierté?  (II,  ii3,  Jadr,  i4480 

Soutenir  des  assauts^  une  attaque,  l'effort  :  voyez  Assatjt,  Attaqux, 

EfVORT. 

SOUVENIR,  impersonndlcmcnt  ;  »  soutbhïb  : 

Mon  père,  il  m'en  souvient ^  m'assura  de  ton  zèle.  (II,  «71,  Brit.  344.) 

Vo7aII,320,^if.  i367;  II,  i63,  PlaU.  «53. 

De  vos  nobles  projets,  Seigneur,  qu'iV  vous  souvienne.  (H,  398,  iWr.  555.' 

Ne  souviendroit'il  plus  à  mes  sens  égarés 

De  l'obstacle  étemel  qui  nous  a  séparés?  (HI,  3io,  Phèd.  io3.) 

Peut-être  il  te  souvient  qu'un  récit  peu  fidèle 

De  la  mort  d'Amurat  fit  courir  la  nouvelle.  (U,  486,  BaJ.  145.} 

Voui  souvient'Uy  mon  fils,  quelles  étroites  lois 

Doit  s'imposer  un  roi  digne  du  diadème?  (III,  676,  Jth.  1176.) 

Ne  vous  souvient^  plus,  sans  compter  tout  le  reste. 

Combien  je  me  plaignis  de  ce  devoir  funeste? 

(III,  3o,  Mitlir.  199;  voyez  III,  80,  Mitkr.  1989  i 
Ne  vous  souvient-41  plus,  Seigneur,  quel  fut  Hector  ? 
Nos  peuples  affoiblis  /en  souviennent  encor.  (II,  48,  jindr.  1 55  et  1 56.) 

....  Souvenex'vous  qu'AlexAndre  lui-même 
S'intéresse  au  bonheur  d'un  prince  qui  vous  aime. 

(I,  576,  jélex.  Ii4s;  voyez II,  97,  jindr,  lia;/. 
Je  les  prie  de  se  souvenir  que  ce  n'est  pas  à  moi  de  changer  les  règles 
(H,  35,  ^ndr,  tn  préf.) 

L'on  doit  se  souvenir  qu'il  (dristophane)  avoit  affaire  à  des  spectateurs 
assez  difficiles.  (II,  14a,  Plaid,  au  lect.) 

*  Qu'ils  se  souviennent  qu'ils  se  réconcilieront  quelque  jour.  (VI,  178. 
Jjwres  nnn.) 

J^  vous  ferai  soutenir  d'une  petite  histoire.  (IV,  984»  /"m^O 
....  S*il  faut  qu'il  éclate  (cet  orage)^  au  moins  souvenew'Vùuâ 
De  le  faire  tomber  sur  d'antres  que  sur  nous.  (I,  543,  Jlex.  443.) 

*  Louer  ceux  qu'on  reprend  et  leur  faire  souvenir  de  leurs  vcrti»  pas- 
sées. (VI,  307,  Livres  ann.) 
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Somnnr»,  substantivement,  sens  divers  : 

....  Où  m'emporte  an  souvenir  charmant?  (II,  388,  Bér,  Ziy.) 

....  Le  soutenir  de  mon  obéissance 
Poorroît  en  ma  fareur  parler  en  mon  absence.  (I,  417,  Théh.  335.) 
Ah  !  dans  oe  souvenir,  inquiète,  troublée, 
Je  ne  me  sentoU  pas  assez  dissimulée.  (II,  3o3y  Brit,  1007.) 
....Qu'un  tombeau  superbe  instruise  l'arenir 
Et  de  votre  douleur  et  de  mon  souvenir.  (I,  SgS,  Alex.  i548.) 

....  Ne  suis-je  plus  dans  votre  iouivmr?  (II,  988,  Brit.  741.) 

SOUVERAIN,  AiifB  : 

Sur  lui,  sur  tout  son  peuple  il  vous  rend  souveraine.  (Il,  94,  AnJr.  ioS7.} 

SPAaSUX,  Bi»B  : 
*On  nettoie  la  place,  et  on  Ui  îtàx^foeiêuso,  (YI,  i33,  Bem,  sur  POdjru.) 

SPECTACLE  : 

Non,  non,  il  les  verra  triompher  sans  obstacle  : 

U  se  gardera  bien  de  troubler  ce  spectacle,  (II,  ii4)  Andr.  i474*) 

Que  cette  paix.  Seigneur,  et  ces  embrassements 

Vont  offrir  à  mes  yeux  des  spectacles  charmants!  (II,  3 17,  Brit,  i3o6.) 

Il  expire  à  ces  mots  :  ce  baroare  spectacle 

A  leur  notre  fureur  n'apporte  point  d'obstacle.  (I,  474i  Théb.  i345.) 

Olympe,  va- t'en  voir  ce  funeste  spectacle.  (I,  43i,  Théh,  579.) 

Songez-y  bien  :  ce  Dieu  ne  vou%  a  pas  choisie 

Pour  être  un  vain  spectacle  aux  peuples  de  l'Asie.  (TQ,  479t  Bsth.  ai4>) 

Vil  spectacle  aux  humains  des  foiblesses  d'amour.  (II,  44o«  ^^'  1406.) 

....  Se  donner  lui-même  en  spectacle  aux  Romains.  (II,3a5,  Brit.  i474«) 

On  traîne,  on  va  donner  en  spectacle  funeste 

De  son  corps  tout  sanglant  le  misérable  reste.  (III,  536,  Esth.  119a.) 

SPECTATEUR  : 

....  Il  est  entré  sans  savoir  dans  son  cœur 
S'il  en  devoit  sortir  coupable  ou  spectateur.  (II,  114,  jimlr.  i47>0 
Vous  fûtes  spectateur  de  cette  nuit  dernière.  (II,  389,  Bér,  164.) 

Le  prince  d'Orange,  las  de  n'être  que  le  spectateur  des  victoires  de  ses 
ennemis.  (V,  171,  Camp,  de  Louis  XIF.) 

SPÉCULATIONS  : 

Malgré  l'inclination  et  le  génie  prodigieux  qu'il  {Pascal)  avoit  pour 
les  mathématiques,  il  s'étoit  dégoûté  de  ses  spéculations.  (IV,  460,  P.  B.) 

SPHINX,  fiminin  : 

*  Le  Chœur  s^amuse  mal  à  propos  à  parler  de  la  Sphinx.  (VI,  i63. 
Livres  amn.) 

SPIRITUALITÉ  : 
Si  des  Marets  avoit  revu  set  romans...,  il  v  auroit  peut-6tre  mit  de 

k  spiritualité.  (IV,  335,  Imag.) 

SPIRITUEL,  Eixs  : 

*  La  vie  spirituelle  et  contemplative.  (V,  54 1 9  Trad.) 

SPLENDEUR  : 

Lieux  pleins  de  charmes  et  d'attraitt,... 

Quelle  assez  brillante  couleur  ' 

Peut  tracer  la  peinture 

De  votre  adorable  splendeur?  (FV,  aa,  Poés,  diw.  10.) 
Dans  quel  palais  tuperbe  et  plein  de  ma  grandeur 
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Puis-je  jamais  paraître  avec  plus  de  sfUmdeuT?  (m,  191,  ipk.  80S.) 

Joas  les  touchera  par  sa  noble  pudeur. 

Où  semble  de  son  sang  reluire  la  splendeur.  (111»  611,  Atk,  374.} 

....  Plus  ce  rang  sur  moi  r^pandroit  de  splendeur^ 

Plus  il  me  feroit  honte....  (U,  983,  Brit.  63o.) 

La  tpUnéeur  de  son  sort  doit  hâter  sa  ruine.  (III,  636,  Atk.  564.) 

SPLENDIDEMENT  : 

U  traita  tpUnduUmeni  Monsieur  d*Usez  la  semaine  passée.  (VI,  474, 
Zdtires,) 

STABILITÉ  : 

Que  la  foi  dans  nos  cœurs  grarëe 
D*nn  rocher  immobile  ait  la  êtahiiiié,  (IV,  ia5,  Poés,  S»,  18.) 

STABLE  : 

Dieu  pourra  tous  montrer  par  d'importants  bienfaits 

Que  sa  parole  est  stabU  et  ne  trompe  jamais.  (III,  61 5,  Ath.  iSS.) 

STATUE  : 

Te  Toilà  sur  tes  pieds  droit  comme  une  ttotuM,  (II,  ao4,  Plaid.  69$.) 

STÉRILE,  an  figure  : 

Ce  champ  si  glorieux....  est  stériU  pour  tous.  (III,  199,  Ip^.  i543.) 

La  plus  importante  objection  que  Ton  me  fasse,  c'est  que  mon  sujet 
est  trop  simple  et  trop  êtér'iU,  (I,  619,  AUx,  v  prëf.) 

STIPULER  QUE  : 

On  woit  stipulé^  avant  toutes  choses,  ^u'on  ne  parlerait  point  de  cet 
article.  (IV,  540,  P.  ».) 

STRATAGÈME  : 

Orcan,  qui  mëditoit  ce  cruel  siratagime.,..  (II,  558,  Bty.  1677.) 

STRUCTURE  : 

Là,  d'une  admirable  ttrueture^ 

On  les  voit  {Us  oiseaux)  suspendre  ces  nids.  (IV,  ^S^Poés.dhJli,) 

STUPIDE  : 

Un  prince  stupide^  qui  ne  lui  donnoit  point  d'ombrage.  (H,  476,  Buj. 
a»  préf.) 

STYLE: 

*  Chanter....  an  style  des  Muses.  (VI,  4a,  Rem,  sur  Pimd.) 
SUBITEMENT  : 

....  Allons  suèttement 
Lui  demander  raison  de  cet  enlèyement.  (II,  »6i,  Brit.  ia$.) 

SUBLIME  : 

....  Rappelant  Totre  rertu  suiUme.  (III,  a35,  Jph.  i665.} 
Des  esprits  sublimes^  passant  de  bien  loin  les  homes  communes.  (I\% 
36o,  Due,  aead,) 

SUBLIMITÉ  : 
La  sublimité  de  tos  pensées.  (IV,  355,  Disc,  aead,) 

SUBSISTANCE  : 

La  duchesse  de  LongueriJle....  mourut  a^ant  que  d'avoir  pu  laisser 
aucun  fonds  pour  leur  subsistance  (des  Be&^euses),  (IV,  418,  P,  M,) 
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SUBSISTER 

Quelque  argent  pour  •*Mister.  (IV,  478,  P.  H.) 

Je  ne  iuhs'ute  que  par  vous  auprès  de  Mlle  Lucrèce.  (VI,  399,  Lettres.) 

SUBSTANCE  : 

Elles  ont  donne,  pour  ainsi  dire,  de  leur  propre  substance.  (IV,  417, 
P.  R~) 

SUBSTITUER  : 

*  Elle  lui  donnoit  et  substituait  son  droit.  (Y,  76,  Notes  kist.) 

*  Acace  Bachiani....  fut  substitué  à  la  place  de  llagotski.  (V,  144^ Notes 
hist.;  voyez  VIT,  laS,  Lettres,) 

....  Qui  sait  si  Joad  ne  veut  point  en  leur  place 
Substituer  l'enfant  dont  le  Ciel  vous  menace? 

(III,  638,  Jth.  608;  royez  VU,  307,  Utîtes.) 
SUBTIL  : 

*Le  feu,  se  faisant  de  Pair  devenu  plus  subtU.  (VI,  9,  Rem,  sur  Pintf.) 

SUBTILISÉ  : 
•*  L*air  se  fait  d*une  eau  subtUisée.  (VI,  9,  Mêm.  sur  Pimd^) 

SUBTILITÉ  : 

Qu'il  me  soit  permis  d'appeler  de  toutes  les  subtiFués  de  leur  esprit,  au 
cœur  de  Votre  Altesse  Royale.  (II,  3i,  Audr,  épitre.) 

SUCCÉDER  À,  sens  divers  : 

'N'en  doutez  point,  Seigneur,  tont  succède  à  vos  vœux.  (II,  4o9t  R^»  797-) 
Tout  succède^  Madame,  à  mon  empressement.  (III,  193,  Jph.  83i.} 
L'hymen  va  succéder  à  vos  longues  amours.  (II,  38i,  Bér.  i5o.) 

*  Qu'il  succédât  à  toutes  les  dignités  de  son  père.  (V,  7s,  Notes  hist.) 

SUCCÈS  : 

Voilà  donc  le  succès  qu^aura  votre  ambassade  !  (II,  78,  jindr.  765.) 

Tout  va  bien  :  a  mes  vœux  le  succès  est  conforme.  (II,  x86,  Piaid,  499.} 

Le  swcès  ne  répondit  pas  d'abord  à  mes  espérances.  (II,  !»5o,  Brit,  s*  pr.) 
....  Le  succès  animant  leur  fm«nr.  (lil,  616,  jéth.  170.) 
....  Ce  succès^  Madame,  est  encore  incertain.  (II,  Ssi,  Baj\  9s3.) 

Le  succès  fit  voir  combien  la  Mère  Angélique  avoit  de  discernement, 
(ly,  398,  P.  ir.) 

Où  sont  ces  beaux  succès  qui  vous  avoient  séduit?  (I,  689,  jélex,  x4o8.  j 
Quel  succès  attend- on  d'un  amour  si  fidèle?  (II,  390,  Bér.  348.) 
....  Sans  m*inquiéter  du  succès  de  vos  feux.  (I,  58o,  Mrx.  1243.) 
Le  succès  du  combat  réglera  leur  conduite.  (II,  4^3,  Bttj,  53.) 

Le  duc  d*Orléans....  eut  soin  de  faire  savoir  aux  aisiégés  le  succès  de 
la  bataille.  (V,  a8o.  Camp,  de  Louis  XI y.) 
....  Sans  t'inquiéter  du  succès  de  tes  armes.  (I,  $68,  Alex.  973.) 
J'ignore  quel  succès  le  sort  garde  à  mes  armes.  (II,  91,  Atidr.  109 1.) 
Poiynice,  tout  fier  du  succès  de  son  crime.  (I,  474t  Thèb.  1357.) 
Je  vois  de  quel  succès  leur  fureur  fut  suivie.  (III,  498,  Esth,  533.) 

De  leur  entrevue  attendre  le  succès.  (II,  497*  ^«y*  4i^0 

J'allais  voir  le  succès  de  ses  embrasse mcnts.  (U,  7a,  Ândr.  647^ 
Daignez-vous  avancer  le  succès  de  mes  vœux?  (LU,  x6o,  IpU.  175.) 

Je  ne  suis  point  étonné  que  ce  caractère  ait  eu  un  succès  si  keureuA 
du  temps  d'Euripide.  (III,  399,  Plùd.  préf.) 
Voyoi  IV,  440,  P.  R.  ;  V,  »66,  Camp,  de  Louis  Xir, 
Quels  triomphes  suivront  de  si  nobles  succès!  (lII,  i56,  Iph.  164.) 

,...  D'un  plein  succès  vos  vesux  seroient  suivis.  (III,  %ZfMithr.  1377.) 
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Le  manTait  sueeè*  de  cet  calomnies  n*empécha  pas  d'autres  jénûtes 
de  les  i^pëter.  (IV,  436,  P.  A.) 
Voye»  IV,  434t  P'  R>\  Vf  lO,  ÉfùapkM. 

SUGCESSEUR  : 

Cours,  et  donne  à  Poms  un  dî^e  sueeëutur.  (I,  $78^  AU*.  laoo.) 

Quoi?  je  lui  donnerois  Pyrrhus  pour  tucersttur?  (Il,  90,  Andr,  984*) 

Ces  vengeurs  trouTeront  de  nouveaux  défenseurs, 

Qui,  m£ne  après  leur  mort,  auront  des  sueeesâêurs,  (II,  3 19,  Bris.  i3So.] 

SUCCINCT  : 
Ce  bref  tftOTt  succUtet.  (IV,  457,  P.  £.) 

SUCCOBiBER  X,  sous  : 

....  Sueccmhtmt  à  ma  mëJancoIie, 
Mon  désespoir  tourna  mes  pas  vers  Tltalie.  (11,  385,  Bér,  %3^,) 
....  Sotu  oa  grand  dessein  attssie»»TOus  sueoomhtr,  (I,  536,  jtf/».  a  Si.) 

SUCER  : 

....  Vois-tu  cette  Juive  fidèle, 
Dont  tu  sais  bien  ^u*alors  il  4ucoit  la  mamelle  ?  (III,  699,  Mk.  1734.) 
....  (Achille)  qui,  si  Ton  nous  fait  un  fidèle  discours, 
Sitfa  même  le  sang  des  lions  et  des  ours.  (III,  ao6,  Iph,  1100.) 
Cest  peu  qu'avec  son  lait  une  mère  amazone 

M*ait  fait  meer  encor  cet  orgueil  qui  t'étonne.  (III,  3o8,  Pkèd.  70.) 
....  La  haine  des  Rois,  avec  le  lait  sucée.  (II,  4>o,  Bér.  101 5.) 

SUER  SANG  KT  KÀU,  II,  ao4,  Pàiki.  689. 

SUEUR: 

....  Les  eaux  de  sa  suwr,  (IV,  a4,  Poés.  dw,  60.) 
*La  ««eur  de  la  mjrrrhe.  (VI,  964,  Lhres  ann,) 

SUFFIRE,  817FFIKB  X,  sens  divers;  suffisant,  amtb  : 
Hais,  Madame,  Nëron  suffit  pour  se  conduire.  (II,  965,  Brh,  ai 5.) 
il  sujf/ii,  j*ai  parle,  tout  a  change  de  face.  (U,  33i,  Brii,  x583.) 
Voyes  U,  298,  Brii.  917  ;  II,  $17,  Brit,  1999  {  II,  $77,  Bér.  69. 
Buton  Icvë,  soufilet,  coup  de  pied.  Ah!  -^  De  grâce 
Rendea^les-moi  plutôt.  —  Suffit  qu'ils  soient  reçus.  (II,i8o,/>i!uW.  441.) 
Il  suffit  aujourd  but  de  son  sang  ou  du  mien.  (I,  456,  TkéS»  1061.J 
Ne  t^ous  suffit'iX  pas  que  je  Tai  condamne  ? 
Ne  ¥ûus  suffiiAl  pas  c^ue,  etc.?  (II,  100,  ^nJr,  1188  et  1189.) 
Les  prêtres  ne  pouvoient  suffire  aux  sacrifices.  (III,  606,  Ath,  la.) 
*  Envie  ost  seule  suffisant»  de  perdre  les  plus  savanU.  (VI,  3i3,  £.  amn,) 

SUFFISANCE,  capacité  : 

*L*auteur....  a  défendu  avec  autant  de  suffisance  que  de  soliditë  les 
droits  de  la  couronne.  (V,  388,  Facttuns.) 

SUFFOQUANT  (Catahehb),  VII,  a34,  Lettres. 

SUFFRAGE  : 

A  ces  mots,  qui  du  peuple attirotent  le  suffrage.,,. (lljity^Andr.  x5i3.) 

N*étoit-il  pas  plus  noble,  et  plus  digne  de  vous 

De  joindre  à  ce  devoir  votre  propre  suffrage*  (IQ,  48,  Mithr.  SyS.) 

Chacune  avoit  sa  brigue  et  de  puissanU  suffrages.  (III,  469,  Esta,  59.} 

SUGGÉRER  k  : 

Qoak  timidas  conseils  iii*oseip>votts  sMggéiw?  (Illy  665,  Ath,  1077.} 
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SUISSE  : 

Il  m  avoit  fait  Tenir  d'Amiens  pour  être  suisse.  (II,  i45,  Piaid,  4.) 

Point  d'argent,  point  de  suisse^  et  ma  porte  ëtoit  close.  (II,  146,  Plaid.  1 5 .) 

SUITE  ;  KN  SUITE  DB  ;  tout  db  suite  : 

J'ai  été  un  peu  incommodé....  mais  cela  n*a  pas  eu  de  suite,  (VII, 
SI 3,  Lettres.) 

D'un  oracle  cruel  stdtc  trop  manifeste!  (I,  477,  Théè.  i386.) 
Nos  peuples,  qu'on  a  rus  triomphants  à  sa  suite.  (I,  548,  ^Us.  433.) 

....  Je  choisis  moi-môuie  dans  ma  suite 
Ceux  à  qui  je  Toulois  qu'on  livrât  sa  conduite.  (II,  3i  i,  Brit,  1159.) 

*  En  suite  des  jeux,  tout  le  temple  retentissoit  d'applaudissement.  (VI, 
46.  Bem,  surPiifd.) 

*  Mn  suite  de  quoi.  (V,  534,  Trad.) 

C'est  ce  qui  m'a  donné  lieu  de  faire  prédire  tout  de  suite  à  Joad  et  la 
destruction  du  temple  et  la  ruine  de  Jérusalem.  (III,  603,  Atk.  préf.) 
Toycs  IT,  589  et  Sg6,  P.  R,;  Vl,  mi  ,  LtPres  om.  ;  VU,  i54.  Lettres. 

SUIVRE,  au  propre  et  au  figuré  ; 

Je  Tais  la  yoir,  l'aigrir,  la  suivre,  et  s'il  se  peut, 

M^engager  sous  son  nom  plus  loin  qu'elle  ne  veut.  (II,  971,  Brit.  3$7.) 

Son  malheureux  rÎTal  ne  semhloit  que  le  suivre.  (II,  384,  ^<^'**  »40 

Tel  qu'on  a  tu  son  père  embraser  nos  vaisseaux, 

Et  la  flamme  a  la  main,  les  suivre  sur  les  eaux.  (II,  48,  j4ndr.  164.) 

A  qui  destinez-TOus  l'appareil  qui  tousjii^?  (II,  ia4t  -^i^*  1639.} 

J'ai  senti  son  beau  corps  tout  froid  entre  mes  bras. 

Et  j'ai  cm  que  mon  âme  alloit  suivre  ses  pas.  (l,  43 11  Tttéi.  147^.) 

....  (Plût  aux  Dieux)  que  mon  désespoir.... 

Bût  suivi  de  plus  près  le  trépas  de  ma  mère.  (I,  477^  Théb.  t390.) 

Je  ne  mourrai  pas  seule,  et  quelqu'un  me  suivra.  (II,  1x5,  Jndr.  i49>') 

Toyes  II,  96,  Andr,  iioa  ;  II,  33i,  BrU.  161 5. 

....  Des  gémissements 
Qu'il  semble  que  son  cœur  Ta  fiMcr^ àtous  moments.  (II,  537,  BaJ. i^S6.) 
J'aime  Britannicus  :  je  lui  lus  destinée 

Quand  l'Empire  dcToit  suivre  son  hyménée.  (II,  984,  Brit.  S^^.) 
....  Tous  ces  noms  que  suit  le  respect  et  la  crainte.  (II,  399,  Bér.  579.) 
La  honte  suit  de  près  les  courages  timides.  (I,  534,  Alex.  929.) 
La  honte  suit  toujours  le  parti  des  rebelles.  (I,  4>^,  Tkéb.  963.) 
*£nTie  qui /ni/  les  belles  actions.  (VI,  9i4f  Livres  ann.) 

*  L'utilité  est  le  principal  but  de  l'histoire  ;  le  plaisir  la  suit  comme 
la  beauté  suit  la  santé.  (VI,  3 11,  Livres  ann.) 

Tu  m'apportois,  cruel,  le  malheur  qui  te  suit. 

(II,  119,  j4ndr.  i556;  voyez  II,  398,  Bnt.  i538.^ 
Tes  remords  te  suivront  comme  autant  de  furies.  (II,  337,  ^''''*  i683.) 
Les  Dieux  qui  m'inspiroient,  et  que  j'ai  mal  suivis. 
M'ont  fait  taire  trois  fois  par  de  secrets  avis.  (III,  77,  Hithr.  1937.) 
....Comme  vous,  ma  sœur,  j'ai  mou  amour  à  suivre.  (I,  5a8,  Alex.  66.; 
Vous  suivez  votre  haine,  et  non  pas  votre  amour.  (I,  535,  Alex.  939.) 
Conduisez,  ou  «tfiVex  une  fureur  si  belle.  (Il,  101,  Andr.  1999.) 
(Claude)  Éloigna  de  son  fils  tous  ceux  de  qui  le  /.èle, 
Enpgé  dès  longtemps  à  suivre  son  destin,  etc.  (II,  3f  i,  Brit.  nSy.) 
Lui  que  j'ai  vu  toujours  constant  dans  mes  traverses. 
Suivre  d'un  pas  égal  mes  fortunes  diverses.  (II,  38o,  Bér.  144.) 

^  Femme  suit  les  vices  du  mari.  (VI,  3 10,  Livres  ann.) 
De  ces  tyrans  si  chers  suivez  l'arrêt  fatal.  (I,  598,  Alex,  y  S.) 
Partes,  Prince,  et /«iiws  rot  généreux  desseins.  (III,  Z^y^Phid.  579.) 
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S'il  Toculra  dormais  suivre  d'autres  maximes.  (II,  34o,  Srit.  I7^7<) 

*  Une  foale  de  gens  qui  suipemt  des  opinions  toutes  contraires  à  L 
sagesse.  (VI,  a84,  Uvrej  ann.) 

Le  peuple  suit  le  frein  de  la  religion.  (II,  490,  Baf.  a36.) 

*  La  Baye  de  tous  les  Saints  suivit  la  révolation  de  Portogal  :  les  Cb- 
dllans  en  furent  chassés.  (V,  i5S,  Notes  hisr.) 

....  Suivi  d*un  nom  si  glorieux.  (III,  489  Mithr,  565.) 
Ma  gloire  inexorable  à  toute  heure  me  suit,  (II,  439i  Bér.  i394') 

La  trentième  représentation  a  été  aussi  suivie  qne  la  première.  (H,  St-S, 
Bir,  préf.) 

U  n'y  a  guère  de  tragédie  où  l'histoire  soit  plus  fidèlement  tmne  qe^ 
dans  celle-ci.  (I,  5s  i,  Alex.  9«  préf.) 

Suivre  d'un  pas  égal  ;  suivre  son  aevoir  \  suivre  son  penchant  :  tojcx 
Pas,  DsToia,  Pshchabt. 

SUJET,  ETTB  l  : 

*  Femme  doit  être  sujette  à  son  mari.  (VI,  3 10,  Usures  mmJ) 
D  est  Totre  empereur  :  tous  êtes,  comme  nous. 

Sujette  à  ce  pouvoir  qu*il  a  reçu  de  rous.  (II,  809,  Brit.  iiio.) 

*La  plaine....  étoit  sujette  mis  violentes  ardeurs  du  soleil,  (VI,  3 3, 
Bem,  sur  Pind.) 

*  L'esprit  est  sujet  k  aimer  autant  ^u'à  penser.  (VI,  393,  Uwrcs  «m., 
La  gloire  d'un  refus  sujet  ou  repentir.  (Il,  a83,  Brit,  6a6.) 

^tre  sceur  aînée  est  toujours  un  peu  sujette  à  ses  migraines.  (VQ, 
a4>t  lettres,) 

....  Vos  chantres  fameux 
Étoient  les  plus  sujets  aux  coups  de  la  tempête.  (IV,  77,  Poôs.  dèv.  91-; 

Sujet,  substantivement,  sens  divers  : 

Ses  yeux  comme  son  bras  font  partout  des  sujets.  (I,  56 1,  AUx.  8ao.^ 

Là  tu  verras  d'Esther  la  pompe  et  les  honneurs. 

Et  sur  le  trône  assis  le  sujet  dfe  tes  pleurs.  (III,  466,  Estk,  x8.) 

....  Beau  sujet  de  mes  feux  (en  porlant  à  une  amante)  \ 

(I,  48a,  Tb^h.  1480  Tar; 
....  Je  sais  quel  sujet  vous  le  rend  odieux.  (I,  414,  Tké6.  a74.) 

M.  Pascal  eut  quelque  dispute  avec  M.  Arnauld  sur  le  snrrt  des  Con- 
stitutions. (IV,  53a,  P.  il.  ;  voyez  IV,  53î,  ihid,) 
Ce  n*est  pas  sans  sujet  que,  etc.  (II,  3o,  A/ûfr,  épitre.) 

*  Pour  avoir  plus  de  sujet  de  le  quereller.  (VI,  335,  livres  «jta.) 
'^Jupiter  preml  sujet  de  parler  de  la  mort  d'Égisthe.(VI,  Sj^B.smr  COd.^ 

SULTANE  : 

....  Il  a  voulu  que  rheureuse  Roxane, 
Avant  qu'elle  eut  un  fils,  prit  le  nom  de  sultane,  (II,  4^^»  B^.  102.) 
La  sultane  m  mère....  (II,  553,  Baj.  i583.) 

SUPERBE,  adjectivement  et  substantivement  : 
.,.,Cti  superbe  Hippolyte.  (III,  3o8,  Phid,  58;  voy.ni,  33i,  PkèÂ.^o'^ 
....  Le  superbe  Pallas.  (II,  178,  Brit.  4940 
,...  La  superbe  Athalîe.  (III,  608,  Ath.  5i.) 
Avez-vous  entendu  cette  superbe  reine  ?  (III,  648,  Ath.  739.) 
Cette  femme  superbe  entre,  le  front  levé.  (III,  639,  Ath.  398.) 

•Je  ne  veux  pas  passer  dans  votre  esprit  pour  une  femme  superbe.  0. 
trouve  superbes  et  ceux  qui  se  cachent,  et  ceux  qui  se  montrent.  (VLa5: 
Livres  ann,) 

Elle  fait  tout  Torgueil  d'une  superbe  mère.  (III,  173,  Ipk.  4»0 
Ah  !  de  tous  les  mortels  connois  le  plus  superbe,  (III,  656,  Ath,  9o4-) 
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(Diea)  Mit  deêsuperbes  rois  la  dépouille  en  sa  main.  (IlIySsg,  E$th,  1067.) 
Nos  superbes  Taioqueim,  insultant  à  nos  larmes.  (lÙ,  483,  Esth,  a6i.) 
Athènes  me  montra  mon  superbe  ennemi.  (III,  3a3,  Pfiè€l.  279.) 

L'homme  superbe  est  renversé.  (III,  537,  Esth.  1206.) 
Cette  âme  si  superbe  est  enfin  dépendante.  (III,  336,  Pkld.  538.) 
Une  superbe  loi  semble  me  rejeter. 

(IIÏ,  334,  Phki,  488;  voyez  II,  493,  Baj.  agi.) 
....Que  sert  d'afTecter  un  superbe  discours?  ÇIII,  3ii,  Phèd,  137.) 
(Je  juge)  Combien  j*achèterois  yos  superbes  discours. 

(III,  aai,  IpL  1408;  Yoyez  I,  4i5f  Théb,  199.) 
....  Qu'an  tombeau  superbe  instruise  Ta  venir 
Et  de  votre  douleur  et  de  mon  souvenir.  (I,  595,  Alex,  x547-) 
Qu'un  superbe  laurier  soit  votre  diadème.  (I,  46a,  Théb.  1140.) 
....  Quel  palais  superbe  et  plein  de  ma  grandeur?  (III,  191,  Iph,  807.) 
Cest  donc  ici  d'Esther  le  superbe  jardin.  (III,  5 16,  Esth,  896.) 
Je  songe  quelle  ëtoit  autrefois  cette  ville 
Si  superbe  en  remparts»  en  h^ros  si  fertile.  (II,  5o,  Jndr,  198.) 

Cabinet  superbe;  superbe   coursier;   joug   superbe;  superbe   oreille  : 
voyez  Cabimst,  Coursier,  etc. 

n  résiste  au  superbe  et  p«unit  l'homicide.  (III,  643,  Ath.  688.) 
Pouvez-vous  d'un  superbe  oublier  les  mépris  ?  ^III,  348»  Phèd.  776.) 

SUPERFLU  : 

....  Laissons,  cher  Osmin,  les  discourt  superflus,  (II,  481,  Baj.  8.) 

Elle  n'est  plus.  Olympe?  —  Ah  !  regreU  superflus!  (l,  481, rA«^.  1464.) 

Après  cina  ans  d^amour  et  d^espoir  superflus^ 

Je  pars  fidèle  encor  quand  je  n'espère  plus.  (II,  376,  Bér.  45.) 

(Un  roi)  Qui  dément  ses  exploits  et  les  rend  superflus.  (II,  90,  Andr.  991.) 

SUPERFLUITÉ  : 
*  Vue  des  super fluités  excite  à  la  volupté.  (VI,  997,  Livres  aim.) 

SUPPLÉER  X  : 

En  attendant  qu^îl  pût  lui-même  suppléer  aux  besoins  de  votre  mai- 
son. (VII,  149,  Lettres.) 

SUPPLICE,  au  propre  et  au  figuré  : 

J'apprends  que  pour  ravir  son  enfance  au  supplice 

Andromaque  trompa  Tingénieux  Ulysse.  (II,  44,  Andr.  73.) 

....  Pour  vous  ce  malheur  est  un  moindre  supplice.  (I,  470,  Thib,  1961.) 

....  Pour  vous,  sans  juger,  la  vie  est  un  suppl'ue.  (II,  196,  Plaid,  6o3.) 

SUPPORT  : 

....  Us  n'ont  plus  de  support.  (III,  84,  yfit/u-.  1389.) 
Que  craint-on  d'un  enfant  sans  support  et  sans  père  ?  (III,  63o,  Ath.  426.) 

SUPPOSER  : 
*Les  grands  crimes  supposent  une  fime  hardie.  (VI,  980,  Livre*  «m.) 

SUPPRIMER  : 

....Je  supprime  on  secret  qui  vous  touche.  (III,  367,  Phèd.  1089.  J 

SUPPUTATION  : 

Vous  les  aimerez  bien  autant  {ces  détails)  qu'une  supputation  exacte 
du  nom  des  bataillons.  (VII,  5o,  Lettres.) 

SUPPUTER  : 

L'on  suppute  les  temps  par  les  années  des  empereurs.  (II,  944,  Brit. 
i'»  préf.) 
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SUPRÊME  : 

Voilà  de  ces  grands  Dieux  la  suprême  justice  !  (I,  43s,  Théh,  608.) 
Que  Poras  de  son  sort  soit  l'arbitre  suprême,  (l,  588,  jiiex,  1406.) 
Ce  fut  pour  ma  famille  une  suprême  loi.  (III,  33,  aiikr.  a54.) 

SUR,  préposition  : 

On  fit  courir  sous  son  nom  cet  écrit,  qui  aToit  été  trouvé  ut  e!k 
(IV,  407,  P.  n,) 

Sur  tous  mes  frères  morts  se  faisant  un  passage.  (II,  60,  jittêlr.  looi.) 
Elle  a  trouvé  Pyrrhus  porté  sur  des  solaau.  (II,  fia,  jinJr.  1607.} 
Dès  que  je  le  pourrai,  je  reviens  ^iir  yos  traces.  (II,  33o,  Brit.  1571.) 
Retournons  sur  ses  pas....  (II,  40a,  Bér,  647.) 
Vous  que  Tamitié  seule  attache  sur  ses  pas.  (II,  407,  Bér.  7S7.) 
Toyes  I,  568,  Aies.  g64  ;  II,  59,  jimlr,  378  ;  II,  aoi.  Plaid.  665. 
....  Mes  yeux  sur  votre  âme  étoient  plus  absolus.  (II,  81,  jimdr.  81S.; 
Il  ya  sur  tant  d^États  couronner  Bérénice,  (il,  389,  Bér.  175.) 
(L'on  craint)  Que  sa  douleur  bientôt  n'attente  sur  ses  jours. 

(a,  339,  Bru.  i;6j. 

La  garnison  de  la  rille  étant  sortie  «ur  eux.  (V,  aSf,  c/delomtXlf. 

"'Faire  des  courses  sur  les  Turcs.  (V,  i4u,.  Notes  hisi.) 
Qu'ils  Tiennent  don«^<icr  moi  prouver  leur  zèle  impie.  (III,  a33,/pA.i633; 
Le  Ciel  doit-il  sur  vous  en  prendre  la  Tengeance?  (I,  491,  TkA.  4so. 
Le  Ciel  punit  sur  vous  et  sur  votre  famille 
Et  les  crimes  du  père  et  l'amour  de  la  fille.  (I,  499^  Tkéh.  497.) 
Il  s'essaira  sur  vous  à  combattre  contre  eux.  (II,  49,  jinslr,  179.) 
Oui,  les  Grecs  sur  le  fils  persécutent  le  père.  (II,  5i,  jé^Jr.  99S.) 
Et  c'est  sur  tous  ces  rois  sa  justice  sévère 
Que  je  crains  pour  le  fils  de  mon  malheureux  firère.  (III,  61 9, '^<^-  ^ 

On  restitueroit  aux  Suédois  ce  qui  avoit  été  pris  sur  eux.  (V,  3oi, 
Camo.  de  Louis  XIV,) 

Quels  vœux,  en  l'immolant,  formerai-je  sur  elle?  (III,  993,  ipk.  \kky 
....  Ton  nom  sur  eux  invoqué  tant  de  fois.  (LU,  667,  Ath.  inS.) 

*  Prière  d'Hector  sur  son  fils.  (VI,  9o3,  Vvres  amn.) 

Je  le  connoissoîs  trop  pour  m'assurer  sur  lui.  (I,  559,  AUx.  6s8.) 
Est-ce  sur  un  rival  qu'il  s'en  faut  reposer?  (II,  73,  Andr.  668.) 
Je  me  remeu  sur  eux  de  toute  ma  vengeance.  (II,  4^8,  Bér.  1196) 
Ma  foi,  sur  l'avenir  bien  fou  qui  se  fîra.  (II,  145,  Piuid,  1.) 
Voye»  I,  537,  Alex.  974;  II,  98a,  Brii.  607$  II,  993,  Brit.  795;  II,  336,  *^' 
1669;  II,  368,  Bér.  pcéf.  ;  VI,  359,  iUvres  anu. 
Sans  parents,  sans  amis,  sans  espoir  que  sur  moi.  (Il,  74,  .^m^-  ^7u 
Ne  Tosez-vous  laisser  un  moment  sur  sa  foi  ? 

(II,  96a,  Brii.  146  ;  voyez  II,  497,  Bej.  4o3 
César  nomme  les  chefs  sur  la  foi  des  soldats.  (Il,  955,  Brit.  906.) 
Vous  feindrez  d'informer  iur  toute  cette  affaire.  (II»  171,  Plaie.  Uy 
....  (U)  sera  condamné  Unt6t  sur  son  écrit.  (II,  i85.  Plaid.  5oi.) 
....  Un  arrêt  iur  requête.  (Il,  160,  Plaid,  sis.) 
Elles  lui  écrivirent  lettre  sur  lettre.  (IV,  564,  P.  B.) 

....  Toujours  guerre  sur  guerre.  (I,  584,  -^j^-  '^*^ 
J'aurois  sur  le  marché  fort  bien  fourni  la  paille.  (II,  i4fi«  Pi^»  ^') 
....  Tais-toi,  sur  les  yeux  de  ta  tête.  (Il,  187,  Piaid,  5s3.) 
Défiez-vous  sur  toutes  choses  d'une  certaine  fanuisie....  (VII,  i97* 
Lettres.) 

C'est  ce  que  les  premiers  poètes  tragiques  avoient  en  vue  s»  to* 
chose.  (UI,  3o3,  Phèd.  préf.) 

*  11  aimoit  Troie  sur  toutes  les  villes  du  monde.  (VI,  199,  limi^'^ 

....  Sur  le  nom  de  son  ambassadeur. 
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X'avois  dans  ses  projets  codçu  plus  de  grandeur.  (Il,  49,  JÊnir,  X7S.) 
Bfesnre  tes  conseils  tur  ma  vaste  puissance.  (III,  5oa,  Esth.  Sgo.) 
....  Sur  quoi  jugez-vous  que  j*en  perds  la  mëmoîre  ?  (III,  34St  Pfièâ,  665.^ 
Sur  qael  frivole  espoir  penses-tu  qu*il  me  plaigne?  (III,  33o,  PhJki.  401  •) 
....  Je  vous  en  croirai  tur  un  simple  soupir?  (II,  400,  Bir.  594.) 
Hercule  respirant  tur  le  bruit  de  vos  coups.  (III,  358,  Phhd.  943.) 

Plusieurs  Religieuses...,  tur  la  seule  peur  d*ètre  obligées  de....  signer, 
tombèrent  malades.  (IV,  5x6,  P.  il.) 

....  iSi/r  votre  refus. 
D'antres  me  répondront  et  d'elle  et  de  Burrhus.  (II,  3o8»  Brit.  1097.) 
*  On  hait  des  hommes  tur  leur  physionomie.  (VI,  s55,  hwret  oim.) 
Il  (I^cfir  XIF)  Tavoit  entreprise  (ceir«  expédition)  tur  ses  seules  lu- 
mières. (V,  347,  Siège  de  Nam.) 

^4ir  ce  qu'on  lui  écrivit  qu'il  étoit  à  propos  qu'elle  vînt.  (IV,  So;,  P.  R.) 
On  veut  tur  vos  soupçons  que  je  vous  satisfasse.  (II,  3 10,  Brit,  11 16.) 
ftlre  indifférent  tur  ce  qui  le  regarde.  (VU,  170,  Lettret.) 
L*es  jésuites  ne  se  bornoienl  pas  à  décrier  leurs  adversaires  sur  la 
seule  doctrine  de  la  gruce.  (IV,  45 1,  P.  il.) 

*  Le  Chœur....  exprime  sa  joie  tur  le  changement  d'Ajax. 

(VI,  a 40,  Livret  awiA 
*Il8  disoient  ce  qu'ils  pensoîent  de  beau  ourles  portes.  (VI,  274,  £.  awi.) 
Peut-être  qu'ils  raffinent  tur  son  histoire.  (H,  a4s«  ^'^'^  '^  préf.) 

*  J'étois  enthousiasmé  tur  votre  bonne  foi.  (VI,  273,  Livret  ann,) 
J^avois  travaillé  tur  des  modèles  qui  m'a  voient  extrêmement  soutenu. 

(II,  aSo,  Brit,  a*  prél.) 

On  me  peut  faire  bien  d'autres  critiques,  tur  lesquelles  je  n'aurois 
d'antre  parti  à  prendre  que  celui  d'en  profiter  à  l'avenir.  (II,  a49,  Brit, 
!»•  préf.) 
J*^cris  «UT  nouveaux  frais....  (II,  161,  Plaid,  a  a  a.) 

*  Sur  la  fin  de  février.  TV,  186,  Notet  hist,  ;  voyez  V,  i59,  i6id,) 
Sur  le  commencement  au  printemps.  (V,  a45,  Camp,  de  Louit  XIV,) 
Sur  les  trois  heures.  (VII,  aag,  Lettret,) 

*  L'empereur  Philippe  étoit  tur  la  troisième  année  de  son  empire. 
(V,  684,  Trad.) 

Sur  le  bruit  de;  tur  la  foi  de;  tur  V heure;  tur  le  trône,  etc.  :  voyez 
BauiT,  Foi,  etc. 

Avoir  envie  tur;  s'endormir  tur;  s'engager  tur;  épuiser  tur;  s'essaver 
sur;  luire  tur;  persécuter  tur;  poursuivre  tur;  prendre  tur;  rechercher 
saw;  régler  tur;  souverain  tur  :  voyez  Emm,  Ehdormir  (S*),  etc. 

SÛR: 
Rien  n'est  tûr  devant  lui....  (II,  197,  Plaid,  6a3.) 

SURCROIT  : 

Quel  turcroit  de  vengeance  et  de  douceur  nouvelle 
De  le  montrer  bientôt  pâle  et  mort  devant  elle  !  (II,  54o,  Bnj,  i3a5,) 
Pour  turcroit  de  malheur.  (V,  9,  Épitaphet,) 

SÛRETÉ  : 

Voilà  votre  chemin,  sortons  en  sûreté,  (II,  laa,  Andr,  1596.) 

Tous  les  ordres  nécessaires  pour  la  sûreté  d'une  si  importante  con« 
qnéte.  (V,  34^*  Siège  de  Sum.) 

Ponr  sûreté  de  sa  parole.  (V,  47,  Méd,) 

Tontes  Xti^sûretés  qu'il  fiint  pour  sa  personne.  (I,  443,  Théb,  8ia.) 

*  Saint  Louis....  prit  des  sûr^és  pour  le  eommeroe  avœ  le  toadan 
d'Egypte.  (V,  i34,  Notes  kisi.) 
Yoy«l,4i5,  TM.^. 


5io  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [SUR 

SURINTENDANT,  au  ûgofé  : 

*  Le  cardinal  Bfazarin  se  fait  surintendant  de  la  conduite  et  goirrenie* 
ment  du  Roi.  (YI,  344i  l^^^  ow*-) 

SURMONTER,  vaincre  : 

Respectez  ma  verta,  qui  toos  a  surmontés.  {Hf  5i7,  Ay.  Sao.) 

*Ji'irrAioii/«r  tes  passions.  (VI,  198,  Livres  aan.;  toj.  VÏ^  2i6et3o9,  iè^'. 
....  (Hercule,)  Vaincu  plus  souvent,  et  plus  tôt  surmonté, 
Prëparoit  moins  de  gloire  aux  yeux  qai  Tout  dompte.  (III,33a,PAi«/.  4SS .  ' 
Les  beautés  de  la  Perse....  ont  paru  surmontées.  (I,  564,  Aie».  890.) 

SURNUMÉRAIRE  : 

M.  de  Barbezieux  s'ëtant  mis  en  tête  de  ne  point  prendre  de  jmvci 
méraires  dans  le  bureau  de  M.  du  Fresnoj.  (VII,  aaa«  Lettres,^ 

SURPRENDRE,  sens  divers  : 

*Le  nonce  du  Pape....  ayant  surpris  des  lettres  de  F.  Polo....  (V,  16  3. 
Notes  ftist.) 

Tout  le  sujet  est  Ulysse  qui  vient  pour  surprendre  les  flèches  d*Her- 
cnle.  (U,  366,  Bér,  préf.) 

Je  vois  qu*^'^  °^''  surpris^  mais  j'en  aurai  raison.  (Il,  319,  Piaîd.  879  J 
....Ta  pitié  rompit  le  piège 

Où  leurs  complots  m*APoi>n/  surpris,  (TV,  t4o,  Poés,  div.  ao.) 
On  peut  des  plus  grands  rois  surprendre  la  justice.  (III,  538,iE«/A.  1314  j 
Une  autre  de  César  a  surpris  la  tendresse,  (il,  997,  Brit.  887.) 

M.  de  Gondj....  s*étoit  d^abord  laissé  surprendre  k  ses  ennemis.  ^'IV, 

474.  P.  n,) 

Hélas  !  de  quelle  horreur  ses  timides  esprits 

A  ce  nouveau  spectacle  auront  été  surpris  t  (II,  269,  Brit,  a94<) 

....  A  quel  prix  croyez-vous  qu'Alexandre 
Mette  rindigne  paix  dont  il  veut  vous  surprendre?  (I,  53^,  Alex,  178." 

SURTOUT,  substantif  : 

Je  ne  tous  écria  qu'un  mot...,  pour  vous  prier....  de  ne  me  point  en* 
voyer  dVgent  pour  le  surtout  de  M.  Ririère.  (VI,  53a,  Lettres.} 

SURTOUT,  adverbe  : 

Surtout  Éliacin  paroîssoit  Tétonner.  (III,  699,  Ath.  41 4-) 
Surtout  je  redoutois  cette  mélancolie.  (II,  43t  Andr.  17.) 
Madame,  le  secret  m*esl  surtout  ordonné.  (II,  556,  Baf.  i644*) 

SURVEILLANT  : 

Je  Tois  deux  surpeiliants,  ses  maîtres  (tes  maures  de  Néron)  et  les  miens. 

Ihnésider  Tun  ou  l'autre  &  tous  nos  entretiens.  (II,  961,  Brit.  lai.) 

SURVIVANCE  : 

On  donne  a  M.  le  comte  d'Ayen  les  survhanees  des  gouTemements  i]f 
Berry  et  de  Roussillon.  (VII,  995,  Lettres.) 

SURVIVRE  : 

Que  craint-on  d*nn  enfant  oui  survit  à  sa  perte?  (Il,  84«  AmIt.  877.' 
....  Je  n  y  pourrai  survivre.  (II,  333,  Brit,  1616.) 
Cette  haine,  Seigneur,  reste  de  sa  flerté, 
Survit  dans  tous  les  cœurs  après  la  liberté.  (II,  399,  Bér,  386.) 

SUSCITER  : 

*  Les  Nymphes  lui  suscitent  4es  cberreuils  pour  le  diner  de  ses  p^^. 
(VI,  145,  Bem.  sur  COdjss.) 

.„,(Le  Destin)  Vient  de  susciter^  dans  ce  moment  affreux* 
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Un  secret  ennemi  pour  nous  trabir  tons  deux.  (DI,  76,  Uiikr^  iiai.) 
Toutes  les  tniTerses  qu'on  loi  suseiioU.  (TV,  400,  P.  il.) 

SUSDIT,  m  : 

....  Ls  sustTttê  ^oqnenee. 
Et  le  jw<&  crédit....  (Il,  soS,  Plaid.  786  et  737.) 
Oatre  plus,  le  susdit  seroit  rena,  etc.  (II,  179,  Plaid.  494.) 

SUSPECT;  SU8FBCT  k  : 

Je  me  rendrois  suspeei  par  nn  plus  long  sëjoar.  (Il,  399,  Brit.  15S7.) 

Tout  m'est  suspect  .«je  craint  que  tout  ne  soit  séduit.  (II,  3a8,  Brit.  1537.) 

Il  est  mort  ;  et  j'en  ai  pour  garants  trop  certains 

Son  courage  et  son  nom,  trop  suspects  aux  Romains.  (III,  Sg^âiithr.  1478.) 

Une  reine  eut  suspecte  à  l'empire  romain.  (II,  4x4,  Bér,  901.) 

SUSPENDRE  : 

D  ne  tiendra  qu'à  lui  de  suspendre  nos  armes.  (I,  407,  Thêh.  i56.) 

n  ssupemi  aujourd'hui  la  terreur  de  ses  armes.  (I,  54a,  Alex,  410.) 

Votre  absence  en  ces  lieux  susvend  toute  la  joie.  (III,  5ao,  Esth.  908.) 

Mes  filles,  c'est  assez  :  suspendez  tos  cantiques.  (III,  697,  j4th.  37$.) 

Susptudex  ou  cachez  l'ennui  qui  vous  dévore.  (II,  497,  Baj.  410.) 

Dès  qu'un  léger  sommeil  suspendait  mes  ennuis.  (III,  lôS,  Iph,  84.) 

Ce  long  deuil  que  Titus  imposoit  à  la  cour 

Jpoii  même  en  secret  suspendu  son  amour.  (Il,  38i,  Bér,  i54.) 

Je  la  Terrois,  sans  tous,  par  mes  soins  défendue, 

Entre  Porus  et  moi  demeurer  suspendue.  (I,  58o,  AUs,  ia340 

SUSPENS,  adjectivement  : 

Ds....  déclaroient /lur^Ai  et  interdits  ipso  facto  tous  les  ecclésiastiques 
qui  dansquinze  jours  n'auroient  pas  signé  leur  ordonnance.  (IV,  53 1  yP'B,] 

SUSPENSION  : 

Us  demandoient  tout  les  jours  des  suspensions  d'armes.  (V,  a6i. 
Camp,  de  Louis  Xir.) 

*  Suspension  entre  la  France,  Suède  et  Danemarck  et  Brandebourg 
(V,  i85.  Notes  hist.) 

SYLLABE  : 

Toutes  les  syllabes  nous  paroissent  précieuses ,  parce  que  nous  les 
regardons  comme  autant  d'instruments  qui  doirenf  serrir  à  la  gloire  de 
notre  auguste  protecteur.  (IV,  356,  Disc,  acad.) 

SYMPATHIE  : 

Inutile,  ou  plutôt  funeste  sympathie  f  (DI,  53,  Mithr^  691.) 

SYNCOPE  : 
Des  syncopes  et  des  oonTulsiont  yiolentes.  (IV,  5i4«  P»  B.) 

SYNDIC,  SYNDICAT  : 

Par  cet  arrêt  le  syndic  fut  suspendu  pour  six  mois  des  fonctions  de 
ion  syndicat.  (IV,  535,  JP.  B.) 

T 
TA,  sorte  d'interjection  : 
Ta,  r«,  /a,  ta,  VoiU  bien  instruire  une  affaire!  (II,  aïo.  Plaid.  763.) 

TABLE  : 

Je  ne  crains  seulement  que  les  tables  {les  repas)  de  la  cour.  (VII,  29 a, 
Uttrts.) 
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Pendant  que  le  paarre  à  U  iûèU 
Goâten  de  u  paix  la  douceur  ineffable.  (Uly  653,  ^M.  SSj.) 

*  Ils  le  trouvèrent  à  iabU.  (VI,  i54,  i?^Jii.  sur  COdyss,) 
Les  iahles  des  pains  de  propoiition.  (III,  Sgs,  Mh,  pitSf.) 

TABLEAUX  : 

Quelques  personnes....  ont  youIu  avoir  dans  leur  cabinet  on  ùn^ 
en  tableaux  des  plus  grandes  actions  de  ce  prince  {de  Louit  Xiy).  ^, 
3o4,  Cttutp,  de  Louis  JCir,) 

TABLÉITÉ  :  voyez  Potéit^  . 
TABOURET  : 
On  mettra  un  iubouret  dans  le  carrosse.  (VII,  i6i.  Lettres.) 

TACHE  : 

Que  ne  mVpargniez-vous  une  tacbe  si  notre?  (I,  517,  ^Ux,  46.) 
Imprimer,  laver  une  tache  :  voyez  Imphiheii,  Lavih. 

TACHER  : 

Ah!  mon  fils,  de.cpiel  sang /r€»-vous  là  taché?  (l,  401,  Thèh,  46var.) 

Ah!  mon  fils,  de  quel  sang  reveneir-vons  taché?  (I,  40 1,  Thék.  46'var.) 

TÂCHER  DB  ;  tXghbk  k  : 

Vai  tâché  de  représenter  en  Poms  un  ennemi  digne  d'Alexandre.  (I, 
5a I,  Aies,  a*  prël*.} 

*  Le  flatteur  ne  tâche  qu*«  plaire.  (VI,  3o6,  Livres  mm.;  voyez  VI. 
109,  ihid,) 

Je  m*excite  contre  elle,  et  tâche  à  la  braver.  (II,  978,  Brit.  498.] 

....  Cest  un  tyran  qu'on  aime. 
Qui  par  cent  lâchetés  tacite  à  se  maintenir.  (I,  49 5,  Théb,  489.) 

TAILLES,  impôts  : 

*  Les  traitanu  ëtoient  ceux  qui  avançoîent  leur  argent  au  Roi,  poo' 
lequel  on  leur  abandonnoit  les  tailles.  (VI,  349t  Livres  ann.) 

Il  a  déjà  par  avance  déchargé  ses  peuples  de  six  millions  de  te^ 
(V,  395,  Camp,  de  LouU  XJr.) 

TAILLER  : 

*  C'est  aux  Athéniens  à  lui  fournir  (à  Phistonen)  la  matière,  soit  d'or. 
soit  d'ivoire,  et  à  lui  de  la  tailler.  (VI,  3 ai,  Livres  ann.) 

U  {Coude')  fond  sur  leur  arrière -garde  et  la  taille  en  pièces.  (V,  i^ 
Camp,  de  Louis  Xl^;  voyez  V,  285,  ibid.) 

TAIRE;  8B  TÀiBB  : 

....  {César)  fit  taira  les  lois  dans  le  bruit  des  alarmes. 

(II,  39a,  Bér.  388  ;  voyez  II,  5oa,  Bej.  480 
....  Je  me  suis  tu  cinq  ans. 
Madame,  et  vais  encor  me  taire  plus  longtemps.  (U,  384,  ^''''*  >09  ^  *'^  ' 
....  Vous  verrez  les  rois  tomber  à  vos  genoux. 
Et  la  terre  en  tremblant  se  taire  devant  vous.  (I,  565,  Alex.  910.) 
Quoi  ?  même  vos  regards  ont  appris  à  se  taire?  (U,  a88,  Brit,  736.) 
....  Je  l'aime,  et  ne  veux  plas  m'en  taire.  (III,  a5,  Mithr.  35.) 
Quelle  apparence  qu*an  homme  qui  ne  travaille  que  pour  la  gloiit  m 
puisse  taire  d'une  protection  aussi  glorieuse  que  la  vôtre  ?  (IX,  s40f  ^■ 
épitre.) 

TALENT  : 

Exercez  le  taiétUy  et  jugez  parmi  nous.  (Il»  1969  Plaid,  606.) 
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TALON: 

Je  lai  ai  dit....  qa*il  falloît....  qn*elle  me  Tft  toajonn  â  ses  talons  pour 
la  presser  inexorablement  de  s'acquitter  envers  tous.  (VI,  396,  Lettres.) 

TAMBOUR  : 

Sortir  tambour  battant  et  enseignes  déployées.  (V,  i549  Camp,  de 
Ijoms  Xir,) 

TANDIS  QUB,  pendant  que,  tant  que,  ausâ  longtemps  que  : 

....  Pour  raTÛr  son  enfance  (f  enfance  ^Jstyama»)  an  supplice, 
Andromaque  trompa  Tingâiieux  Ulysse, 
Tandis  qu^nn  autre  enfant,  arrache  de  ses  bras. 
Sons  le  nom  de  son  fils  fut  conduit  au  tr^as.  (II,  44*  ^dndr,  7$.) 

*  Aimer  tandis  qu'on  est  jeune.  (VI,  Sso,  Livres  ann,) 

Tandis  qu'ils  ëtoient  maîtres  d'une  Tille  de  cette  réputation,  ils  ne 
pouToient  se  croire  absolument  raincus.  (V,  sSS,  Camo,  de  Louis  Xiy.) 

Tandis  que  Dieu  sera  Dieu,  j'espérerai  en  lui.  (TV,  509,  P.  R.) 
Tandis  que  ce  héros  me  tint  sa  prisonnière.  (I,  54 1,  Alex.  369.) 
....  Toute  ma  grandeur  me  denent  insipide. 
Tandis  que  le  soleil  éclaire  ce  perfide.  (Ul,  49$,  Esth.  46s.) 
Tandis  qu^on  tous  Terra  d'une  Toix  suppliante....  (II,  270,  Brtt»  3i5.) 
Tandis  que  tous  TÎTrez,  le  sort,  qui  toujours  change. 
Ne  TOUS  a  point  promis  un  bonheur  sans  mélange.  (III,  i5x,  Iph,  33.) 
VoycB  IV,  476,  P.  R.;  YI,  6a,  i39  et  157,  Rem.  sur  rodjrss. 

TANT  ;  TAWT  que;  tamt....  que  : 

....  Un  combat  que  j'ai  tant  préparé.  (I,  445,  Tkéb.  870.) 
....  Des  yeux  tant  occupés.  (Iv,  soi,  Poés.  div.  3i,  app.) 
Tous,  tant  que  nous  sommes.  (FV,  367,  Ùise.  aead.) 
Seirc  tant  arcbeT^qoes  ^u'éréques.  (IV,  43o,  P.  R.) 
Huit  ou  neuf  cents  tant  morts  que  blessés.  (VII,  ai,  Lettres.) 

*  Deux  mille  tant  soldau  que  forçats.  (V,  i36,  Aotes  hist.) 

....  Quelques  soldats,  tant  d'Argos  que  des  ndtres.  (1, 438,  Tkéè.  yoà . ) 
Voyci  IV,  55i,  P.  R.  ;  VI,  90,  Rem.  sur  POdjrs*. 
Tant  y  a  qu*û  n'est  rien  que  Totie  chien  ne  prenne.  (II,  106,  Plaid.  711.) 

TANTÔT,  sens  passé  et  sens  futur  : 

J'ai  tantôt,  sans  respect,  affligé  sa  misère.  (III,  194,  fpk.  86a.) 
Voya  II,  86,  dndr.  9o3;  II,  397,  Bni.  i5o8;  II,  4i5,  ^r.995;  II,  4a8,  Rér. 
1909;  II,  507,  Bai.  586;  II,  5ai,  BaJ.  909;  II,  5a5,  Baj.  loai;  III,  4t,  Miihr, 
4i3  ;  III,  5a,  Mitkr.  667  et  669  ;  III,  655,  jitk.  877. 

....  (Il)  sera  condamné  tantàt  sur  son  écrit.  (II,  x85,  Plaid.  5oi.) 

Demandons  tantôt  à  la  Déesse....  ou'elle  donne  à  mon  fils  des  senti- 
ments plus  dignes  de  lui.  (FV,  14,  Pian  d^Iph.  en  Tawr.) 
Me  Toicî  donc  tantôt  au  comble  de  mes  Tœux. 

(I,  45i,  Tkéb.  973  ;  Toyea  VI,  417,  4*7,  460 et  5o5,  Lettres,) 
Comment  peut-on  se  dÎTertir,...  lorsque  tout  le  monde  a  tantôt  signé? 
(IV,  33a,  Imag.) 
Vous  n'aTca  tantôt  plus  que  la  peau  sur  les  os.  (II,  iSt,  Plaid.  8a.) 

TAPIS,  au  figuré  : 

....  Vous  {arbres)  qui  des  riches  habits 

De  Tos  treiqblants  feuillages 
Faites  de  si  Tastes  tapis.  (IV,  41,  Poés.  div.  5o.) 
....  Ce  beau  tapis  liquide.  (IV,  3a,  Poés*  di9.  ^u\ 

*  Cet  discours  furent  remis  sur  le  tapis*  (V|  116,  Notes  hist,) 

J.  Baoivb.  tux  33 
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TARD: 

U  est  tard  de  Yoaloir  t'oppoter  an  ^inqnear.  (II,  533,  i9iy.  1179.) 

....  Quel  ëtoit  pour  yoos  ce  sanglant  hjmënée. 

Si  je  Ibsse  arriTë  plus  tard  d'une  joum^  ?  (III,  soi,  Ipk.  98».) 

TARDER  À;  11.  tabdb  qub....  nk  :  " 

Que  ton  retour  tardait  à  mon  impatience  !  (II,  481,  Baj,  9.) 

Que  rar</«s-TOus,  Seigneur,  ^  la  rÏFpudier?  (II,  177,  i^rif.  474-} 

//  lui  tardé  beaucoup  qu'elle  ne  soit  à  Melun.  (VU,  96a,  Lettres.) 
Il  me  lor^tf  dëia  fii«  tous  ne  Toccupiez.  (I,  478,  Théb,  i4^>} 
//  te  tarde  déjà  ^*ëchappë  de  mes  mains 
Tu  na  coures  me  perdre,  et  me  Tendre  aux  Roniains. 

(lU,  66,  Wtkr.  985  et  986.] 
TARDIF: 

Ces  mêmes  princes....  si  tardifs  et  si  paresseux  à  secourir  FEmpire. 
(V,  s56,  Camp,  da  Lams  XIV.) 

TARIR,  au  figure  : 

Ne  TOUS  attendez  point  que  las  de  tant  d'alarmes. 

Par  un  heureux  hymen  je  tarisse  tos  larmes.  (Il,  43$,  Bér,  iSgs.) 

Des  larmes  d'OctaTie  on  peut  tarir  la  source.  (II,  394,  Brit.  8a8.) 

Ils  (/e<7eii/î/ei)  eurent....  peur....  que  le  Port-Royal  ne  levirenlera: 
réducation  de  la  jeunesse,  c'est-à-dire  ne  tarit  leur  crédit  dans  mi 
source.  (IV,  440,  P.  R.) 

....  De  TOS  pleurs  que  la  source  tarisse,  (III,  697,  jitk.  x68o.) 

•TARTE,  V,  5a5,  JYad. 

TAS,  au  figure  : 

....  Battre  le  paTë  comme  un  tas  de  galants.  (Il,  i5».  Plaid,  85.) 
Un  tas  de  moissonneurs  rôtis  du  soleil.  (VI,  479^  Lettres,) 

TÂTER,  TÂTsa  db,  au  figuré  : 

*  Le  Cardinal  euToya  l'abbë  BentiToglio  en  Flandres,  à  Tannëe  de 
Monsieur  le  Prince...,  pour  le  téter,  (V,  90,  Notes  hist.) 

Téter  des  eaux  de  Bourbon.  (VI,  696,  Lettres,) 

TE,  TOI  (voyez  ci-après,  Tu)  : 

Par  des  faits  glorieux  tu  te  Tas  signaler.  (Il,  336,  Brii.  1673.) 

Voyes  à  Vlmtroduction  grammaticale,  Paoïioiis,  constmetion. 

*  Je  ne  tVpaignerai,  ni  toi  ni  les  tiens.  (VI,  149,  Rem,  sar  tOsfjras.) 

TÈ,  sorte  d'interjection,  en  parlant  aux  chiens  : 

*  Je  crois  que  de  ce  mot  de  xij,  qui  signifie  prends.  Tient  le  mfliiie  mot 
que  nous  disons  aux  chiens.  (VI,  i5o,  Rem.  sur  rodjrss.) 

TE  DEVM  : 

*  Il  a  déjà  TU  chanter  en  France  des  Te  Deum  pour  la  prife  de  plus  de 
cent  Tilles.  (V,  355,  Èpùre  à  Mma  de  Momte^mn.) 

TEINDRE,  au  figure  : 

Tous  les  marais  des  euTirons  f  tarent  teints  du  sang  des  malhciirea^s 
UoUandois.  (V,  a5i,  Camp,  de  Louis  XI r.) 

TEINT,  substantif  : 

La  pâleur  de  la  mort  est  déjà  sur  son  tei/it.  (III,  386,  Pkèd.  1464.} 

TEINTURE,  au  Ggurë  : 
N'ayant  qu'une  petite  teinture  du  bon  françois.  (VI,  4^8,  Lettres,) 
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Un  homme  qui  auroit  quelque  teinture  de  politesse.  (FV,  $79,1*.  B.m,) 
TEL,  tkllb;  tel....  qub;  tel  que....  tel  : 

....  Sa  fille,  an  moins  soi-disant  telle.  (II,  181,  Plaid,  45 1.) 
Tel  qui  rit  rendredi,  dimanche  pleurera.  (II,  145,  P/au/.  a.) 

Nous  sommes  de  te/le  nature,  ^«'il  n'y  a  rien...,  qui  se  fasse  tant  admi- 
rer. (I,  5ia,  Alex,  a«  prëf.) 

*  Donnez-les  pour  telles  Jtt'elles  sont.  (V,  499,  TraJ.) 
Un  jeune  enfant  couvert  d  une  robe  éclatante, 

Tels  qu'on  voit  des  Hébreux  les  prêtres  revêtus.  (111,634,  jith,  609.) 

....  Axiane  est  une  beauté  fière, 
Telle  à  tous  les  mortels  ^ii>lle  est  à  votre  frère.  (I,  629,  Aies,  98.) 
Peut-être  dans  nos  ports  nous  le  verrons  descendre. 
Tel  qu'on  a  vu  son  père  embraser  nos  vaisseaux.  (II,  48,  AmJr,  i63.) 
Tel  que  vous  me  vojez,  Monsieur  ici  présent 

M*a  d*un  fort  grand  soufflet  fait  un  petit  présent.  (II,  181,  Plaid.  445.) 
....  Bientôt,  reprenant  le  visage  sévère. 

Tel  que  d^un  empereur  qui  consulte  sa  mère.  (II,  33 1,  Brit.  1596.) 
Tels  que  seront  pour  eux  vos  arrêts  tout-puissants, 
Ds  {mes  soupirs)  seront  criminels  ou  seront  innocents.  (1, 4aa,  Théb»  487.) 

*  Ne  négliger  ses  fautes,  et  ne  les  croire  petites,  telles  qu'elles  soient. 
(VI,  3o8,  Livres  ann.) 

Tel  que  l'astre  du  jour  écarte  les  ténèbres.... 
Telle  tu  chasses  d*un  coup  d'œil 
L'Envie....  (IV,  149,  Poés,  div.  87.) 

TELLEMENT  que  : 

Il  {le  Roi)  trouva  aussi  que....  on  avoit  chargé  à  Mons  des  munitions 
de  guerre  et  de  bouche  plus  de  six  mille  chariots  tirés  des  pays  con- 
quis :  tellement  qu*iX  se  vU  en  état  de  se  mettre  en  marche  oeux  jours 
après  celte  revue.  (V,  819,  Siège  de  Nom,) 

TÉMÉRAIRE  : 

Je  ne  prends  point  pour  juge  un  peuple  téméraire.  (III,  63a,  Ath,  468.) 

Je  ne  m'arrêtai  point  à  ce  bruit  téméraire.  (III,  44f  ^fithr.  487.) 

Prends  garde  que  jamais  l'astre  qui  nous  éclaire 

Ne  te  voie  en  ces  lieux  mettre  un  pied  téméraire,  (III,  865,  Phèd,  io6a.V 

TÉMOIGNAGE  : 

Veut-on  que  nous  portions  témoigmage  d'un  livre  que  nous  n'enten- 
dons point?  (IV,  5a7,  P,  Â,) 

TÉMOIGNER  : 

Là,  l'on  voit  les  grasses  génisses.... 

Témoigner  leurs  chastes  délices.  (IV,  36,  Poés.  div,  14.) 
Je  n'avois  autre  dessein  que  de  vous  témoigner  avec  combien  de  res- 
pect je  suis,  etc.  (II,  a4i,  Brit.  épitre.) 

TÉMOIN;  TÏMOiN  que;  à  témoin  : 

Vos  jeux  n'ont  pas  assex  éprouvé  ma  constance  ? 

Je  suis  donc  un  témoin  de  leur  peu  de  puissance?  (II,  67,  Andr,  558.) 

Que  vois -je  autour  de  moi,  que  des  amis  vendus 

Qui  sont  de  tous  mes  pas  les  témoins  assidus?  (II,  370,  Brit,  33o.) 

Qu'on  appelle  la  Reine....  Mon  choix  s'arrdte  à  ce  témoin, 

(III,  68,  UUkr.  loaGv 
....  Je  n'en  veux  pour  témov,s  que  voa  plainte^:.,» 
Songez  combien  de  fois  vous  m'avea  reproché 


Si6  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [TÉM 

Un  «lenoe  témoin  de  mon  trouble  cache. 

(II,  549  et  SSo,  Bmf,  iSi3  et  i5i6.) 
Cet  lieux,  de  mon  «monr  si  longtemps  les  témoins,  (II,  436,  Bér.  xSsa} 
Témoin  cette  troupe  de  prophètes  ..,  et  témoin  Elisée  Ini-méme.  (III, 
6o3,  Ath.  prëf.) 
Témoin  {sic)  trou  procureurs....  (Il,  su,  Phid.  ^86.) 

*  Témoin  une  lettre  qn*nn  certain....  lui  écriToit  de  Rome.  (V,  90, 
Notes  hist.) 

Vous  fûtes  témoin  a^ee  ondle  pâsëtmtion  d*esprit  il  {Cotèeri)  jugea  de 
Téconomie  de  la  pièce.  (Il,  «409  Brit,  ëpitre.) 

*  Dieu  m^est  témoin  que  je  les  prenois  d'abord  pour  des  Tolears.  (V, 
586,  Trod.) 

Ceux  qui  signoient  prenoient  Dieu  et  les  Évangiles  à  témoins  de  la  sîn- 
cétité  de  leur  souscription.  (IV,  568,  F.  R,) 

TEMPÉRAMENT  : 
Os  ^puisoient  leur  esprit  à  chercher  des  tempéraments,  (TV,  $27,  P,  /t.) 
Elles  sToient....  une  peine  infinie  ù  entrer  dans  les  condescendances 

et  les  tempéraments  que  ces  théologiens  crojroient  permis.  (TV,  575,  P.  M.) 

TEMPÉRER  : 

*Ils....  savent  fraTMivr  leurs  ressentiments.  (V,  535,  7>W.) 

TEMPÊTE,  au  figuré  : 

Malgré  cette  tea^te  de  canon.  (VU,  16,  Lettres.) 
Ou  pourriez-Tous  ailleurs  éviter  la  tempête?  (I,  555,  M  ex.  693.) 
....  {/e)  fais,  comme  il  me  plait,  Je  calme  et  la  tempête. 

(m,  533,  Estk.  1149.) 
TEBfPÉTER,  au  figuré  : 
Messieurs»  ailes  plus  loin  tempêter  de  la  sorte.  (Il,  167,  Plaid.  384.) 

TEMPLE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Vous  adorez  des  Dieux  qui  nous  doivent  leurs /esw/!p^.  (I,  545,  AU*.  478.) 
Les  temples  et  les  lieux  publics  ne  pouvoient  plus  les  contenir  (ies  pri- 
sonniers). (V,  a5o,  Camp,  de  Louis  XIF.) 

Je  vois  ce  cloitre  vénérable. 

Ces  beaux  lieux  du  Ciel  bien^aimés, 

Qui  de  cent  temples  animés 

Cachent  la  richesse  adorable.  (IV,  96,  Poés.  dip.  53.) 

TEMPOREL,  substantivement  : 

Les  uns  prenoient  connoissance  du  temporel  de  cette  abbaje.  (  IV, 
4ai,P.  it.) 

TEMPS,  sens  et  emplois  divers  : 

....  Ce  temps-]k  n'est  plus....  (III,  69,  Mithr.  io4<-) 

Dans  un  temps  plus  heureux  ma  juste  impatience 

Vous  feroit  repentir  de  votre  défiance.  (U,  3os,  Brit.  983.) 

....Ce  discours  demande  un  autre  ten^s.  (III,  37,  Afiihr.  34 r.) 
Voici  le  temps^  Seigneur,  oà  vous  devez  attendre 
Le  irait  de  tant  de  sang  qu'ils  vous  ont  vu  répandre.  (II,  379,  Bér.  ii5 
Quel  temps  pour  un  hymen  qa*une  fuite  si  prompte  ! 

(III,  69,lf#fAr,  104B 

Voici  un  tei^  assez  vif,  et  où  il  peut  arriver  à  toute  henx«  de»  nou 
velles  importantes,  rvil,  ij 4^, Lettres.^ 

Voyez  comme  il  natte  rAcadémie,  oans  le  temps  même  qu'il  petaécote 
la  Sorbonne.  (IV,  278,  fmag.) 
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*  Ltes  consolations  ne  servent  de  rien  au  même  temps  que  les  malheurs 
Tiennent.  (VI,  809,  livret  ann.\  vojez  ci-dessus.  Que,  p.  4^40 

*  A  même  temps  que  j'eus  signe.  (TV,  997,  Pcés.  div.  91,9^  AppO 
On  crut  même  un  temps  que  les  affaires  alloient  changer  de  face.  (IV, 

534,  P,  R.) 

Ijes  Dieux  depuis  un  ten^  me  sont  cruels  et  sourds.  (III,  l'j^ylph,  579.) 

*  Bien  du  temps  après.  (VI,  46,  Rem,  sur  Pind,) 

n  y  EYoit  dëjâ  du  temps  qu'elle  exhortoit  ses  Religieuses.  (IV,  507, 
P.  J?.) 

^  Raison  pourquoi  on  ne  la  Tengea  point  dans  le  temps,  (VI,  934, 
Livres  cma.) 
Peut-être  avec  le  temos  poserai  daTantage.  (II,  5o9,  Bty,  494.) 

*  Ne  reprendre  qu  à  temps.  (VI,  807,  Uwes  ann,) 

Le  prince  d'Orange  n'eut  que  le  temps  de  mettre  des  canaux  entre  lui 
et  les  François.  (V,  55,  Méd.) 

—  Juge  s'il  est  temps,  ami,  que  je  repose.  (III,  i53,  Iph.  49.) 
Madame,  je  vois  bien  qu'il  est  temps  ae  me  taire.  (II,  968,  Brit.  S79.) 

*  Rapporter  des  histoires  de  son  vieux  temps.  (VI,  77,  Rem.  sur 
rOiijrss.) 

*  Ces  gens-là  ont  bon  temps,  parce  qu'ils  se  divertissent  aux  dépens 
d'autroi.  (VI,  61,  Rem.  sur  todrss.) 

Li'histoire  de  ces  tempsAk.  (VII,  71,  lettres;  vojezVII,  956,  Lettres.) 
Que  les  temps  sont  changes  !  (III,  6o5,  jith.  5;  voyez  III,  178,  iph.  556.) 

L'on  suppute  les  temps  par  les  années  des  empereurs.  (II,  944,  Brit. 
I»*  prëf.) 

^  Pour  les  morts  imprévues  et  avant  les  temps,  (VI,  809,  Lîpres  aiM.) 

L*astre  des  temps,  laisser  le  temps  de  respirer,  un  moment  de  temps, 
perdre  le  temps  à,  pousser  le  temps  par  l'ëpaule,  si  le  temps  le  permet, 
venir  dans  son  temps  :  voyez  Aatrk,  IUspiber,  MoauMT,  Pbbdbb, 
ÉPAiru,  PsBMznnB,  Vnru. 

TENDRE,  au  propre  et  au  figure  ;  tehdbx  k  : 

Tendre  au  fer  de  Calchas  une  tête  innocente.  (III,  911,  Iph.  11 89.) 

Tendre  les  bras,  la  gorge  :  voyez  Baas,  Gobob. 
....  Alexandre  enfin  ne  vous  toi»/ point  de  chaînes.  (I,  599,  Alex.  ii3.) 

Il  ne  m'a  pas  été  possible  d'obtenir  de  lui  que  je  fisse  tendre  un  lit 
dans  votre  maison.  (Vil,  59,  Lettres.) 

L'attention  est  toujours  vive,  l'admiration  toujours  tendue.  (IV,  368, 
Dise,  acad.) 

Qu'elle  assure  à  mes  fils  le  trône  oti  vous  tendez.  (I,  4x1,  Théb.  995.) 
Où  tendait  ce  discours,  qui  m'a  glace  d'ef&oi?  (III,  36o,  Phèd.  988.) 
Je  ne  fais  point  de  pas  qui  ne  tende  à  l'empire.  (I,  445t  Théb.  848.) 
Pourvu  que  nos  conseils  ne  tendent  qu'à  sa  gloire.  (II,  965,  Rrit.  9X9.) 
....Votre  ambition,  qui  tend  à  leur  fortune.  (I,  4iSf  Theè.  93t.) 

{Des)  propositions...,  qui  tendoient  au  renversement  entier  de  la  mo- 
rale de  Jésus-Christ.  (TV,  486,  P.  R.) 

{Des)  maximes  abominables,  qui  tendoient  à  ruiner  toute  la  morale  de 
Jésus-Christ.  (IV,  483,  P.  R.) 

TENDRE,  adjectif  : 

....  Dès  la  plus  tendre  enfance. 

(I,  418,  Théè,  367;  voyez  I,  448*  Tkèà.  919.) 
Voyant  des  deux  côtés  ses  plus  tendres  amis.  (I,  417*  Théb,  35o.) 
Allons  leur  faire  voir  ce  qu'ils  ont  de  plus  tendre; 
Voyons  si  contre  nous  ils  pourront  se  défendre.  (I,  4oi|  Tkéb,  39.) 
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TENDREMENT  : 

*  Us  {les  Thébaint)  ie  sappUent  tendrement  {Œdipe)  de  les  «rarer.  (VI. 
s34,  Livres  ann.) 

TENDRESSE,  tendresses  : 

....  Elle  ent  pour  cv  prince  me  extrême  tendresse,  (l,  480,  TkéB.  i45o 

....  Ha  tendresse  csiohée.  (III,  44,  MKtkr.  468.) 
Il  a  repris  pour  toos  sa  tendresse  première.  (II,  38a,  Bér,  i63.^ 
Leur  haine  ne  fera  qa'iiriter  sa  tendresse.  (II,  47«  -dndr,  i38.) 
Je  lai  laissai  sans  finut  consumer  sa  tendresse.  (II,  3 13,  Brii,  1179.) 
L'amour  où  je  touIoîs  amener  sa  tendresse,  (II,  3 10,  Brit,  11 33.) 

....  (Les  soldats,)  réveillant  leur  tendresse  première, 
Favorisoient  en  tous  Germanicus  mon  père.  (IL  3is,  Brit.  1171.) 

Pleurer  de  tendresse^  on  reste  de  tendresse  :  Tojex  PrxuBn,  Rjbszk. 
Je  reconnois  TefTet  des  tendresses  d'Achille.  (UI,  336,  Ipk.  1489.) 
....TouslesDieuxenfin,témoinsds  me^ tendresses.  (111,383,  PAè^.i4o5.} 

TÉNÉRREUX  : 

....  Toute  rhorreur  d'un  combat  ténébreux,  (in,  43,  MUthr.  446.; 
Rue  ténébreiue;  siècle  ténébreux:  voyez  Rua,  Siicu. 

TENIR,  au  propre  et  au  figuré,  activement  et  neutralement,  sens 

et  emplois  divers  : 

Songez-Tous  que  je  tiens  les  portes  du  palais?  (II,  5o3,  Bmj,  507.) 

Le  troisième  (quartier)....  tenait  le  pays  d'entre  Samfare  et  Meuse. 
(V,  333,  Siège  de  Nom.) 
Tandis  que  ce  héros  me  tint  sa  prisonnière.  (I,  54 19  ^iex.  869.) 

Nous  tacherons  de  rendre  la  pareille  a  ma  nièce  quand  nous  la  fie»- 
drons.  (VII,  9,  Lettres.) 
Dieu  tient  le  cceur  des  rois  entre  ses  mains  puissantes.  (111,469,  Estk.  6y.) 

*On  refusa  de  tenir  de  lui  les  terres  qui  seroient  conquises.  (V,  194, 
Ifotes  hist.) 

Je  rends  ce  que  je  dois  à  l'éclat  des  vertus 

Qui  tiennent  sous  vos  pieds  cent  peuples  abattus.  (I,  563,  Alex.  868.) 
U  épouse,  dit-il,  Hermione  demain; 

Il  veut,  pour  m'honorer,  la  tenir  de  ma  main.  (Il,  77,  Andr.  733.) 
Écoutez  moins  ce  bruit  qui  vous  tient  alarmée.  (I,  55i,  Alex.  618.) 
(Hermione)  TVe/i/ encore  le  peuple  autour  d'elle  arrêté.  (II,i  3 1  ^Andr.TS^^.) 
Ils  me  font  dire  aussi  des  mots  longs  d'une  toise. 

De  grands  mots  oui  tiendroient  d'ici  juMpi'à  Pontoise.  (II,  3o5,  Plmd.  708.} 
....  Mais  lisez.  —  Vous  ne  m'y  tener.  pas.  (II,  173,  Plaid.  34i.) 

•Faire  tenir  une  lettre.  (V,  488,  Tred.\  voyez VI,  409,  Lettres.) 
Jamais  dessus  le  trône  on  ne  vit  plus  d'un  maître  ; 
Il  n^en  peut  /«/i/rdeux,  quelque  grand  qu'il  puisseêtre.  (1, 464,  Théb.tiy%.) 
....Ce  n'est  point  que  l'amitié  vous  tienne  (vous  retienne). 

(I,  458,  Théb.  1095  VIT.) 

*  Au  lieu  que  le  récit  d'Énée  ne  tient  que  deux  livres,  celui  d^Ulysse 
en  tient  quatre.  (VI,  141,  Rem.  sur  tOdyss.) 

Que  vous  tenez  bien  votre  gravité  espagnole  !  (Vï,  4^3,  lettres.) 
Il  faut  qu'entre  eux  et  lui  je  tienne  la  balance, 
Afin  que  quelque  jour,  par  une  même  loi, 
Britannicus  la  tienne  entre  mon  fils  et  moi.  (Il,  359,  Brit.  68  et  70.) 

*  Chemin  qu'il  faut  tenir  en  amour.  (VI,  371,  Livres  ann.) 
Lorsque  tes  yeux  aux  miens  découvrant  ta  langueur, 

Me  demandoient  quel  rang  tu  tenais êhns  mon  cœur.  (I,  568,  Alex.  973.. 

*  Le  discours  qu'il  a  tenu  de  ces  diverses  fortunes.  (VI,  30,  it.  surPtnd. 

*  Paroles  équivoques  qu'il  tient  au  Chœur.  (VI,  340,  Livres  ann.) 
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Ne  soyez  pas  si  paresseax  ;  car  je  crois  que  c*est  là  ce  qui  roas  tUni, 
(VI,  456,  Lettres.) 

Cest  tenir  des  enfants  (sur  tes  fonts)  bien  jeune.  (VI,  54o,  Lettres.) 
Puisque  Crëon  la  veut  {lapais)^  je  la  tiens  assurée.  (I,  44' «  Théh^'j'jS.) 
Rome  tient  liiaintenant  sa  victoire  assurée!  (III,  89,  Mithr.  1480.) 
. .  •.  Je /ieA^!roii  mes  coups  bien  plus  sûrs  que  les  siens.  (II,  to3,  Andr.  1360.) 

Je  TOUS  tiens  le  plus  beureux  homme  du  monde.  (VII,  a 55,  Lettres.) 
...«  Hfalgré  nos  malheurs,  je  me  tiens  trop  heureux 
D*aToir  paré  le  coup  qui  yous  perdoit  tous  deux.  (lïl,  96,  Mitlw,  1637.) 

MM.  rAvocat,  d  Aigrerille,  etc.,  se  tiennent ^  à  ce  qu'on  m*a  dit,  fort 
obligés  à  votre  souvenir.  (VI,  891,  Lettres.) 

Plusieurs  savants....  tiennent  que  ce  roi  est  le  même  que....  Darius. 
(III,  456,  Esth.  préf.) 
Il  la  tient  pour  sensée  et  de  bon  jugement.  (II,  178,  Plaid,  406.) 

....Je  tiens  pour  très-infaillible,  etc.  (IV,  aSo,  Poés.div,  116,  l'app.) 

Je  tiens..,,  que  non-seulement  ce  n'est  point  une  tragédie  de  Sénèque, 
mais  que  c'est  plutôt  l'ouvrage  d'un  déclamateur.  (I,  394«  Tkéh.  préf.) 

U  ne  tiendra  pas  cette  qualité  à  déshonneur.  (VI,  443,  Lettres,) 

La  place  ne  pouvoit  plus  tenir  que  cinq  ou  six  jours.  (VII,  18,  Let' 
très;  voyez  V,  a54,  Camp,  de  Louis  Xiy.) 

Ne  tient A\  qu'à  jeter  tant  de  rois  dans  les  fers  ?  (I,  578,  Alex.  X075.) 
Ne  tient-iX  qu'a  marquer  de  cette  ignominie 
L*e  sang  de  mes  afeux,  qui  brille  dans  Junie?  (Il,  ^^^^  Brit.  237.) 
....  Puisque  ouvertement  il  tient  pour  l'injustice.  (I,  é^^éi^Tkib.  455.) 

Les  Suédois,  qui  étoient  les  seuls  qui  tenoient  pour  elle.  (V,  366, 
Camp,  de  Louis  XIF.) 

....Je  vous  dis  qu'elle  tient  de  son  père.  (II,  184^  PUùd.  484.) 

*(Vaurore^)  lorsqu'elle  tient  encore  de  la  nuit..,.  (VI,  90 Ji, Livres ann.) 

Vous  tenez  un  peu  trop  de  l'humeur  de  ce  gentilhomme....  (VI,  399, 
Lettres.) 

Il  ne  tient  pas  k  M.  de  Bonac  que  vous  ne  passiez  ici  pour  un  fort 
habile  homme.  (VII,  338,  Lettres.) 

U  ne  tient  qu'à  vous,  si  l'honneur  vous  anime. 

De  nous  donner  la  paix  sans  le  secours  d'un  crime.  (I,  4o3,  Tkéè.  y  S.) 
II  ne  tiendra  qu'à  lui  de  suspendre  nos  armes.  (I,  407,  Théh.  i56.) 

....  Vous  saurez  d'abord 
Qu'il  ne  fie/i/ plus  qu'à  vous,  et  que  tout  est  d'accord.  (II,  318,  P/.  856.) 

*  Il  ne  tiendra  pas  à  moi  que  TAmour  n'ait  son  éloge  comme  les  an- 
tres. (V,  461,  Trad.) 

*1\  s*en  faut  tenir  à  la  religion  de  ses  pères.  (VI,  358,  Lipres  ann.) 

Tenir  cercle  ;  tenir  à  cœur,  au  cœur  ;  tenir  compte  de  ;  tenir  eu  0011- 
trainte;  /c/iir  enchaîné  ;  tenir  ferme;  tenir  un  langage;  tenir  lieu;  temr 
sa  place;  se  tenir  en  place  :  voyez  Crrclb,  Cobu&,  Coxptx,  O»- 
T&ATHTS,  etc. 

TENTATIF  : 

Je  me  gardai  bien....  de  leur  lire  (à  MM.  de  f^alineour  et  Despréaux 
Fétrange  mot  de  tentatif,  que  vous  avez  appris  de  quelque  HoUiuidois 
(VII,  343,  Uttres.) 

TENTER,  sens  divers  : 

D'abord  il  a  tenté  les  atteintes  mortelles 

Des  poisons....  (III,  93,  Mitlw.  1571.) 

Non,  non,  la  perfidie  a  de  quoi  vous  tenter.  (II,  106,  Andr.  i3i5.) 

Mes  soldats  dont  je  veux  tenter  la  complaisance.  (III,  5o,  Jft/i/Ar.  6ft3.) 

Tu  sais  par  quels  efforts  il  tenta  sa  vertu.  (III,  35,  Mithr.  53.) 
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A  ooel  affreux  detteiii  irons  lftiaie»^oos  tmêttP  (Œ,  317,  MA^  19S.) 
Tj  tKMiTaî  {JUmt  lu  Gnêpet  dJristûokmmé)  quantité  de  pfaûnîrterwf 

qui  me  têmtinwt  d'ea  fiure  part  as  pobltc.  (U,  i4o,  Plmd,  aa  leet.) 
Temur  rimpottiUe;  rcii<ar  la  patience  :  Tojes  Iniuaiiaia,  Pasunca. 


TERME,  sens  divers  : 

Ia  Reine  touche  presque  à  son  ttrwêe  fiital.  (JSL,  3is,  Pkèd,  i44-) 

*  VirgUe....  raconte,  aux  mêmef  termug  an'Homèrê,  de  la  fiiçon  que 
Mercure  part  du  ciel.  (VI,  96,  ilon.  jur  rOtf/jv.) 

TERMINER: 

Quoi  ?  Junie  eUe-raême  a  termmi  sa  vie?  (II,  338,  Brit.  1790.) 

....  S'^tant  d*an  poignard  en  nn  moment  saisie, 

EDe  en  a  têrmmé  ses  malheurs  et  sa  TÎe.  (1, 471*  Tkéh.  is8s.) 

Tontes  ses  souffrances  se  termisÊèremt  en  une  espèce  de  lëthaigie.  (IV, 
517,  P.  M.) 

TERRASSER,  an  figuré  : 

En  Toyea-Tons  nn  senl  qui  sans  rien  entreprendre 

Se  laisse  ierrmsser  an  seul  nom  d'Alexandre?  (I,  5s6,  Abs.  18.) 

n  Toit  sans  intérêt  leur  grandeur  terrauée,  (III,  611,  jiih.  99.) 

....  Toute  son  audace  a  paru  iemusée.  (in,6a9,  ^'^*  4'^- 

TERRE,  nun: 
*I1  pknte  son  épée  à  têrr^.  (VI,  a4i.  Livrée  «m.) 

*  Ces  paroles....  ne  tombèrent  pas  k  terrt.  (V,  91,  Noies  kisi.) 
Tout  ce  qui  lui  dëplait,  il  le  porte  par  terre,  (I,  45o,  Tkéè.  Tar.) 

(if  fiiut)  Que  le  dernier  du  sang  royal 
Par  son  trëpas  ensanglante  tos  terres. 

(I,  430,  Theb.  396;  voyez  I,  53 1,  Aies,  14a.) 
La  fiice  de  la  terre;  donner  du  nea  en  terre;  remuer  ciel  et  terre: 
▼oyes  Facb,  Nxz,  Cou.. 

TERREUR  : 

J'ai  conçu  pour  mon  crime  une  juste  terreur,  (m,  3s5,  PkiJ.  3oj,) 
n  suspend  aujourd'hui  la  terreur  de  ses  armes.  (I,  543,  Aies.  410.) 
Le  Parthe,  des  Romains  comme  moi  la  terreur.  (UI,  61,  Miihr,  849.) 

TERRIRLBi: 

Ce  héros,  si  terrible  uu  reste  des  humains.  (III,  306,  Iph,  1096.) 

Par  là  je  me  rendis  terrible  à  mon  rirai.  (III,  669,  Atk,  953.) 

TERROIR  : 

*La  Tertu...,  au  lien  de  fructifier  s*altère,  et  prend  la  nature  du 
terroir  où  elle  est  tombée.  (VI,  a85,  Livres  tutn,) 

*  S'accommoder  au  terroir.  (VI,  333,  lÀvres  wm.) 

TERTRE  : 

Deçà  je  toIs  les  pampres  verts 

Enrichir  cent  tertres  divers.  (IV,  a5,  Poés.  £9,  16.) 

TÊTE,  emplois  divers  : 

Quoi?  pour  réponse  aux  Grecs  porterai-je  sa  tête  ?  (II,  i<k>,  AmJr.  i  i8s.) 
Le  coup  qu^on  m'a  prédit  va  tomber  sur  ma  tête.  (II,  337,  ^'^'-  >7<^0 
De  son  fils  qu'il  lui  cache  il  menace  la  tête. 

(n,  46,  Audr.  ii3;  voyeal,  544,  AUx.  44S.) 
Chacun  à  ce  fardeau  veut  dérober  sa  tête.  (III,  67,  Mithr.  783.) 

*Ragotski....  lui  avoit  pensé  &ire  perdre  la  tête  iU  lui  hure  eammer). 
ÇV ,  14^,  Notes  hUt,)  %  #  nnv 
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...  .11  faut  qae  ton  brai  remporte  avec  ma  tête  (ma  vm)»  (I,  $90,  jiiêm.  14S0.) 
....  Qirattendeir>Toii£ ?  U  tooi  offre  sa  tite.  (II,  loi,  jâmlr.  1117.) 
Un  plein  calme  en  ces  lieux  assure  Totre  téie,  (I,  555,  Jlex,  6g4') 
Permettez  qae  veillant  au  soin  de  votre  tSte^ 
A  cet  heoreux  amant  Ton  garde  sa  conquête.  (I,  557,  ^Ux,  711.) 
Un  seul  rocher  ici  lui  coûte  plus  de  tétes^ 
Plus  de  soins,  plus  d'assauts  et  presque  plus  de  temps 
Que  n'en  coûte  à  son  bras  l'empire  des  Persans.  (I,  549*  jHub.  $78.) 
J'ignore  le  destin  d'une  tétesi  chère.  (III,3o5, P/i^.6;  to7.I,556.  ^^x.706.) 
Que  de  soins  m'eût  coûtÀ  cette  tête  charmante  !  (III,  34i,  Phèd.   hSy.) 
Tu  m'oses  présenter  une  tête  ennemie.  (III,  364 f  Phèd,  1049.) 
Que  sert  de  se  flatter?  On  sait  qu'à  votre  tête 
Les  Dieux  ont  d'Uion  attaché  la  conquête.  (III,  161,  iph,  an.) 
Hë  !  cela  ne  va  pas  si  vite  que  u  tête,  (II,  i55.  Plaid,  140.) 
*  Avocats  qui  crient  à  pleine  tête.  (VI,  394,  Livres  ann.) 

....  Oh!  tu  me  romps  la  tête, 
(U,  X79,  Piaid.  416;  voyez  H,  19s,  P/<u</.  564;  II,  195,  Plaid.  591.) 

....  Quand  une  femme  en  tête  a  sa  folie.  (II,  166»  Plaid.  77.) 
Mme  Félix  s'y  oppose  tête  baissée.  (VU,  s63.  Lettres,) 

....Tais-toi,  sur  les  yeux  de  u  tête,  (II,  187,  Plaid,  5s3.) 
N'y  ayant  en  tête  que  (n'ajrant  agraire  qu^à)  de  pauvres  Religieuses. 
(IV,  579,  P.  n.  var.) 

U  (Turenae)  faîsoit  tête  lui  seul  aux  armées  de  l'Empereur.  (V,  36s, 
Camp,  de  Louis  XiF;  voyez  V,  188,  Camp,  de  Louis  XIFi  VII,  95,  Uttr,) 

TETER  : 
L'enfant  est  de  grande  vie  et  têtu  beaaconp.  (VII,  7s,  Lettres,) 

THÉÂTRE,  au  figuré  : 

Je  ne  prends  point  pour  juge  une  cour  idolâtre, 

Paulin  :  je  me  propose  un  plus  noble  théâtre,  (II,  391,  £ér.  356.) 

THÈME  : 

Un  homme  qui  compose  fait  souvent  son  thème  en  plusieurs  façons. 
(VU,  ia6,  Uttres,) 

TIARE: 

Je  ceignis  la  tiare^  et  marchai  son  égal.  (HI,  659,  jith.  gSi.) 

Dès  longtemps  elle  hait  cette  fermeté  rare 

Qui  rehausse  en  Joad  l'éclat  de  la  tiare.  (III,  6o5,  jith.  s8.) 

TIERS  (Un)  : 
*U  est  mieux  séant  qu'uA  tiers  dise  qui  il  est.  (VI,  87,  Rem,  sur  POd,) 

TIGE,  au  figuré  : 

Chère  et  dernière  fleur  d'une  tige  si  belle.  (III,  687,  Ath.  1491.) 

TILLEUL,  IV,  3i,  Poés.  div.  ai. 

TIMBALE  : 

On  leur  a  pris  deux  pièces  de  canon,  deux  paires  de  timbales  et  neuf 
étendards.  (VU,  60»  Uttres.) 

TIMBRE,  au  figuré  : 

....  On  dit  que  son  tlmhre  est  brouillé.  (U,  147,  Plaid.  3o.) 

TIMIDE  : 

....  Après  tant  d'exploiu,  ce  timide  vainqueur 

Craint  qu'il  ne  soit  encor  bien  loin  de  votre  cour.  (I,  54 1,  Alex,  383.) 

Quelle  pitié  retient  mes  sentiments  timidas?  (lU,  84»  Mithr*  1407.) 


&%%  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [TIM 

Peat-être,  en  le  voyant,  rotre  amour  plus  tîmde 
Ne  prendra  pas  toujonn  sa  colère  pour  ^niie.  (U,  59»  Aa^.  38t.) 
Saift-je  pas  que  sans  moi  sa  timUe  yaleor 

Suocomoeroit  bientôt  aax  mses  de  sa  sœur?  (I,  538,  Alex.  391 .) 
Timides  douceurs;  timides  esprits;  scmpnle  timide  .*  royes  Dovoie, 

ESP&IT,  SCBUPUJJK. 

TIMON,  au  figure  : 

Ai-je  mis  dans  sa  main  le  timom  de  TÉtat 

Pour  le  conduire  au  gré  du  peuple  et  du  sénat?  (II,  ^58,  Bfit.  45.) 

TIRER,  au  propre  et  au  figuré,  sens  et  emplois  divers  ;  sza  Ton  : 

Notre  père,  qui  nous....  —  TVrrs,  tirs*^  tirez. 

•—Notre  père,  Messieurs....  —  Tires  donc.  Quels  Tacannes! 

(U,  aiS,  Plaid.  8a4et8a5. 
Tenne  dont  on  se  Mmit  poar  ehataer  na  diien  :  voja  U  aote  à  rcadroît  dté. 

*  Tirer  le  lait.  (VI,  147,  Bem.  sur  VOdfts.) 

IX  me  mandoit....  qu'il  valoit  mieux  qu*il  rîrd/ son aigent^  et  qu'il  Isii^ 
sât  le  bénéfice.  (VI,  476,  Uttres.) 
Feignons,  et  de  son  cœ.ury  d'un  vain  espoir  flatté. 
Par  un  mensonge  adroit  tirons  la  yérité.  (UI,  68,  Mithr.  io34.) 

*  Le  plus  grand  bien  que  César  tiroit  de  sa  Tictoire  étoit,  etc.  (VI, 
198,  tivrts  ann.) 

*  Cela  est  bien  tiré  par  les  chereux.  (VI,  a59.  Livres  cmi.) 

Tirer  raison;  tirer  d'erreur;  tirer  en  longueur  :  Toyes  IUisoh,  £b- 
msim,  LovGuaun. 

Les  Ragusains  sont  les  premiers  qui  s^em  sont  tirés,  (V,  i35.  Notes  kia.) 

TISON,  au  figuré  : 

Tison  de  la  discorde,  et  fatale  furie.  (UI,  89,  Mithr.  1491.) 

TISSU,  participe  : 

Moi  seule  j'ai  tissu  le  lien  malheureux 

Dont  tu  riens  d'éprouver  les  détestables  nœuds.  (II,  56o,  Baj,  ffit-) 

Tu80,  substantivement  : 

....  Fatal  lûju,  malheureux  diadème.  (III,  89,  Mithr.  i3oo.} 

TITRE,  emplois  divers  : 

*U  fut  coadjuteur,  sons  le  titre  de  Naziance.  (V,  17a,  Notes  kist.) 
Ten  dépouille....  et  la  haine  et  le  titre  (d*ennemi),  (I,  687,  Alex.  i38S.} 
Non,  je  ne  prétends  pas  que  ce  cœur  inflexible 
Garde  seul  contre  vous  le  titre  d'invincible.  (I,  563,  Alex.  866.) 
VoyesII,  107,  Andr.  i33i;  II,  379,  Bér.  lai. 

Ne  le  verrai-je  plus  qu'à  titre  d'importune?  (II,  263,  Brit.  i43.) 
Pourquoi  l'assassiner  r  Qu'a-t-il  fait?  A  quel  titre?  (II,  118,  Andr.  i543.) 
Sous  ce  titre  funeste  il  se  vit  immoler.  (III,  33,  Mithr.  %6S.^ 

TITULAIRE  : 

Je  pourrois  être  le  seul  titulaire;  mais  nous  serons  bien  quatre  bniif- 
Aciers.  (VI,  459,  Lettres.) 

TOISE  : 

Ils  me  font  dire  aussi  des  mots  longs  d'une  toise.  (II,  soS,  Plaid.  707.} 

TOIT   A  GOCHON  : 

*  Elle  {Circé)  les  frappa  d'une  baguette,  et  les  renferma  dans  un  toit  à 
cocitom.  (Vl,  i59,  ^em.  sur  COdyss.) 


TOR]  DE  RACINE.  SsS 

TOMBE  : 

Tombe  en  coiTre  Herée  de  deux  pieds.  (IV,  388,  P.  il.) 

TOMBEAU,  au  propre  et  au  figure  : 

....  Rome,  unique  objet  d*un  désespoir  si  beau. 

Du  fîls  de  Mitbridate  est  le  digue  tombeau.  (III,  64,  àfUhr.  946.) 

Lies  morts,  après  huit  ans,  sortent-ils  du  tombeau?  (III,  614,  Mh.  143.) 

Elle-même,  Seigneur,  s'est  ouTert  le  tombeau.  (I,  471,  Théb.  1380.) 

Il  ne  Tient  point  ici.... 

Sur  le  tombeau  des  rois  élever  sa  grandeur.  (I,  544*  -^l^*'  4^0.) 

(Dieu)  L'a  tiré  par  leur  main  de  l'oubli  du  tombeau,  (III,  6a i,  Ath.  381.) 

....  Mon  âme,  au  tombeau  descendue.  (I,  669,  Alex.  993.) 
J'admire  à  tous  momenu  cet  effort  magnanime 
Qui  TOUS  fait  mettre  enfin  votre  haine  au  tombeau,  (I,  444i  Théb.  819. ) 

TOMBER,  au  propre  et  au  figuré  : 

D  tombe  entre  les  mains  des  gardes.  (I,  !i83,  Théb.  mise  en  scène.) 

L*e  coup  qu'on  m'a  prédit  va  tomber  sur  ma  tête.  (II,  337,  -^''''-  1700.) 

Tous  vos  regards  sur  moi  ne  tombent  qu'avec  peine.  (QI,  178,  Iph,  553.) 

Le  sort,  don(  les  arrêts  furent  alors  suivis. 

Fit  tomber  en  mes  mains  Andromaque  et  son  fils. 

(II,  49,  Andr.  188;  voyez  I,  4ii,  Théb.  338.) 

Regarde  quel  orage  est  tout  prêt  à  tomber,  (III,  337,  Iph,  1496.) 

....  Souvenez-vous 

De  le  faire  tomber  (eei  ora/fe)  sur  dWtres  que  sur  nous.  (I,  543,  Alex.  4440 

(Un  roi)  Sous  qui  toute  l'Asie  a  vu  tomber  ses  rois.  (I,  5)5,  Alex.  3.) 
La  fureur  où  il  (Ajax)  était  tombé.  (II,  366,  JBér.  i>réf.) 
Tomber  à  terre;  tomber  des  mains,  entre  les  mains  :  voyez  Tssrb, 

MktH. 

TONNEAU  : 

*  Le  droit  de  cinquante  firancs  par  tonneau^  autrement  appelé  droit 
de  fret.  (V,  i53.  Notes  hist.) 

TONNER,  au  figuré  : 

De  la  Sagesse  immortelle 

La  voix  tonne^  et  nous  instruit.  (lY,  i58,  Poés,  Jiç.  la.) 

TONNERRE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Quand  je  devrois  au  ciel  rencontrer  le  tonnerre,  (I,  463,  Théb.  11 59.) 
Déjà  grondoient  les  horribles  tonnerres^ 

Par  qui  sont  brisés  les  remparts.  (IV,  86,  Poés.  Mm.  a6.) 

TONSURE  (Paendbb  la),  VI,  417,  Lettres. 

TONSURER  : 

Me  faire  tonswrer.  (VI,  475,  Lettres.) 

*  Il  n^étoit  que  tonsuré.  (V,  175,  Notes  hist.) 

TORŒE  : 

....  Les  étoiles  à  leur  tour. 
Comme  torches  funèbres, 
Font  les  funérailles  du  jour.  (IV,  43,  Poés.  Jîç.  79.) 

TORRENT,  an  figuré,  sens  physique  et  sens  moral  : 

Ces  torrents  de  fumée....  (III,  634,  Ath.  338.) 

Lai<>sez  à  ce  torrent  le  temps  de  s'écouler.  (II,  416,  Bér.  943.^ 

Tout  reçoit  le  joug,  tout  cède  à  la  rapidité  du  torrent.  (V,  348,  Camif. 
de  Uuts  XIV;  voyez  II,  406,  Bér.  yZt  ;  lU,  333,  Iph.  1638.) 
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QiieltioiiU«!QiieliarTcitfdemoui]ijiiriou!  (m,  9o3, //A«  1039.) 

TORTUEUX  : 

Sa  croope  la  reeoariM  ea  r^p|><  forfuens .  (m,  389,  PkèJ.  iSao.) 

Léon  tooroet  Ta^abondet.  (IV,  34,  Poés.  éUw.  a6.| 

TÔT: 

Oui-da  :  je  venai  bien  s'il  ett  tangent.— 7ift  donc.  (IL  180,  Piaû/.  4x9 

....  H^!  ftfr,  rappelei4a.  (U,  ai6,  PisÀ/.  636.) 
Il  anroît  plot  iét  ûdt  de  dire  toat  vingt  fois , 
Que  de  Fabrëger  une....  (II,  ai3,  PUûd,  797.) 

TOUCHANT,  prëpoôtioii  : 

*  Belles  paroles  de  Dion  tomeiuaa  la  dteenee.  (VI,  196,  li»reM  «u 

*  On  aime  à  semer  de  laox  bniiu  iouekaitt  les  hommes  sages.  (VI, 
3ix,  Xirref  oiiA.) 

Voycs  VI,  375  et  S94,  IMes  «m. 

TOUCHER,  au  propre  et  au  figuré  : 
Faîtes  toueher  Totre  «il  malade  à  la  sainte  épine.  (IV,  467,  P.  il.) 

*  Toucher  le  luth.  rVI,  lag,  ilem.  sur  COdru.;  voyez  VI,  61,  ihUi.) 
Touchez  U  :  tos  pareils  sont  gens  qne  je  rérère.  (II,  180,  PUûJ,  43^*) 
Bajazet  touche  presque  au  trône  des  sultans.  (II,  494,  Buj\  3i5.) 

Vous  n*aTiez  pas  encore  atteint  Tage  où  je  toucfœ.  ^11,  3S8,  Phèd.  937.) 
Peat-étre  nous  touchons  à  notre  heure  dernière.  (lU,  686,  Atk.  i5i).} 
Vojttlll,  ^,  MUkr,  i55l;  III,  3i3,  Phèd.  144. 
Je  percerai  le  ccenr  que  je  n'ai  pu  toucher,  (H,  loa,  Amdr.  ia44-) 

Ce  qui  nous  touche  de  plus  près,  c'est  qu*il  (CorueiUe)  étoit  encore  db 
très-bon  académicien.  (TV,  36 1,  Dise,  aead.) 

Je  crois  qu'il  ne  sera  pas  hors  de  propos....  de  toucher  qaelqaesHmcs 
des  principales  ciroonsunces  de  sa  mort.  (IV,  $07,  P,  R.) 

Il  n'y  a  que  le  Tiaisemblable  qoi  twiehe  dans  la  tragédie.  (II,  367,  Arr. 

»n  frère  plus  que  lui  commence  à  me  toudier; 
Devenant  malheureux,  il  m'est  devenu  cher.  (I,  470,  Théh,  1371.) 
La  scBur  tous  touche  ici  beaucoup  moins  que  le  frère  ; 
Et  pour  Briunnicns....  —  Il  a  su  me  toucher.  (II,  184,  Brit.  636  et  637.) 
Tout  ce  que  je  tous  dis  vous  touche  foiblement.  (II,  5a4,  Boj.  1004.) 
Les  charmes  d*un  empire  ont  paru  le  touctter.  (III,  449«  Phèd.  ygS.) 

. . .  .Tant  de  grandeurs  ne  nous  tonehent  plus  guère.  (II,  $7,  Amir.  333.) 
Croyes-moi,  quelque  éclat  qui  les  puisse  toucher^ 
Us  refusent  l'encens  qu'on  leur  veut  arracher.  (I,  545,  Alex.  483.) 

....  Le  remords  n'est  pas  ce  qui  me  touche.  (I,  447,  Théb.  899.} 
Non,  non,  vos  intérêts  me  touchent  davanuge.  (I,  418,  Théb.  533.) 
....  Si  tant  de  malheurs  vous  touchent  de  pitié.  (I,  406,  Théb.  i33.) 
D'aucun  étonnement  il  ne  paroit  touché.  (II,  333,  Brîi.  i638.) 
Je  TOUS  aime  ;  et  mon  cœur,  touché  de  vos  soupirs, 
Voudroit  par  mille  morts  venger  vos  déplaisirs.  (I,  $94,  Aies,  i  Si  1 .) 
Ce  que  c'est  qu'à  propos  toucher  la  passion!  (II,  ii5.  Plaid.  838.) 
Dieux!  ne  pourrai-je  au  moins  toucher  votre  pitié?  (H,  86,  Andr.  904."! 
Je  crains  Dieu,  dites-vous,  sa  rérité  me  touche.  (III,  610,  Ath.  83.) 

Dieu....  se  servit  pour  la  toucher  d'une  Toie  assex  extraordinaire.  (IV. 
389,  '^  ^0 

léf^  Religieuses  de  Port-Royal,  touchées  de  U  même  dévotion.  (IV,  467, 
P.  R.) 
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TOUJOURS  : 

Xa  fureor,  s'irritant  soi*même  daot  son  conn, 

I>*aii  sang  toufoars  noaTeau  marquera  tous  tes  jours.  (H,  337,  ^''''*  1686.) 

TOUR,  au  propre  et  au  figuré  : 

**  Temps  de  la  tragédie....  Tour  d*an  soleil.  (VI,  289,  Upres  «m.) 

I>eax  tours  de  plnme.  (VU,  3o5,  Lettres;  voyez  la  note  8.) 

*  n  croit  qu'elle  lui  prépare  quelque  autre  mauTais  tour.  (VI,  10 1, 

JRem.  sur  rodjss.) 

Mais  j'ai  cm  qu'a  mon  tour  tu  me  connoissois  mieux.  (II,  gS^Andr.  1076.) 

TOURMENTER,  au  figuré  : 

Pensez-vous  que  ma  haine  en  soit  moins  violente , 

Pour  voir  baiser  partout  la  main  qui  me  tourmente?  (I,  $74,  Alex,  r  r  18.) 

Ne  me  cherche-t-il  que  pour  me  tourmenter?  (I,  54a,  Alex.  408.) 

Par  de  nouveaux  soupçons,  va,  cours  le  tourmenter.  (II,  289,  Br'tt,  754.) 

Un  sang  malheureux,  né  pour  vous  tourmenter,  (III,  3o,  ilfi/Ar.  173.) 

Cessez  de  tourmenter  une  âme  infortunée.  (III,  70,  Mithr,  1075.} 

....Vous  cherchez.  Prince,  à  vous  tourmenter,  (III,  5i,  Mithr.  657.) 
Que  je  la  quitte  ou  non,  ne  vous  tourmentez  pas.  (I,  409,  Théb.  t85.) 

....  Tourmenté  de  ses  propres  desseins. 
Il  est  peut-être  à  plaindre  autant  que  je  vous  plains.  (II,  77,  Andr.  735.) 

TOURNER,  activement  et  neutralement,  au  propre  et  au  figuré , 
sens  physique  et  sens  moral  : 

Ayez  la  bonté  [de  voir]  si  son  berceau  est  bien  tourné.  (Vil,  7a, 
Ijeitru,) 

....  Mes  sanglantes  mains,  sur  moi-même  tournées.  (II,  lo^^Andr.  ia45.) 
Tournez  votre  douleur  contre  ses  ennemis  {contre  les  ennemis  de  la  Grèce), 

(III,  aa9,  Ipk.  i55a.) 

L'archevêque  de  Paris  ne  fut  pas  peu  embarrassé  sur  la  manière  dont 
il  tourneroU  le  sien  (son  mandement).  (IV,  570,  P.  iî.) 

Le  gouverneur  des  Pays-Bas  ne  sait  plus  de  quel  côté  tourner.  (V, 
ago.  Camp,  de  Louis  XIV.) 
Ses  superbes  discours  tourneront  k  sa  honte.  (I,  414,  Théb.  392.) 

J'espère  que  notre  générosité  ne  nous  tournera  point  à  mal.  (VII,  7a, 
Lettres.) 

Tourner  la  broche;  tourner  autour  du  pot;  tourner  à  l'avantage  de; 
tourner  au  bien  :  voyez  Bbochb,  Pot,  Avabtagb,  Bnnr. 

TOURBIÈRE,  IV,  591,  P.  R. 

TOUT,  toutk;   tous,  adjectif;   tout,  adverbialement;  locutions 
diverses  : 

*Oreste  explique  tout  le  sujet  qui  le  fait  venir.  (VI,  194,  Uvres  ann.) 
Tout  l'empire  n'est  plus  la  dépouille  d'un  maître.  (II,  a65,  Brit,  ao4.) 
Ah  !  fils  ingrat.  Tu  vas  me  répondre  pour  tons.  (Ilï,  7a,  Mithr.  11 18.) 
Tous  ces  mille  vaisseaux,  qui  chargés  de  vingt  rois, 
N'attendent  que  les  vents  pour  partir  sous  vos  lois.  (III,  i5i,  Iph.  97.) 

Tout  ce  grand  nombre  d'incidents  a  toujours  été  le  refuge  des  poète» 
qui,  etc.  (H,  867,  Bér.  préf.^ 

Tous  les  premiers  forfaits  coûtent  auelques  efforts.  (I,  44^,  T/téb.  9.) 
Pour  tous  mes  ennemis  je  déclare  les  siens.  (II,  117,  A/idr.  i5ii.) 

....  Pour  toi  je  ferai  toute  chose.  (Il,  217,  Plaid.  84^.) 
Le  tout  joint  au  procès  enfin,  et  toute  chose 
Demeurant  en  état....  (II,  161,  Plaid,  919.) 
'         Néron  jouit  de  lovf....  (II,  958,  Brit,  67.) 
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Anjoardlniî  «fn'îl  peut  tout...,  (H,  37$,  Bér.  43.) 

Tout  m*ett  suspect  :  je  crains  qae  totu  ne  soit  sÀloit.  (Il,  3a9,  Artf.  i5^7/ 

Tj  Tendrai  ma  cbeiuse;  et  je  tcox  rien  on  toMi.  (Il,  i63,  PUid.  oS^  ; 

*  Ne  tout  prendre  ce  qni  est  wor  la  table.  (VI,  3i3,  Libres  aw.] 
Aussi  prompte  qne  toui^  nons  TÎmes  la  Victoire 

SuiTre  ses  étendards.  (IV,  74,  Pois.  Jîw.  39.} 
....  Qoe  Rome,  effaçant  tant  de  titres  dlionnenr. 
Me  laisse  ponr  tous  noms  celui  d'empoisonneor.  (II,  3)3,  Brit.  i43o. 

*  Dorant  tous  les  quatre  premiers  UTres.  (VI,  56,  Mem.  sur  COéju^ 
Emîbs  s  looligaé  !«•  deax  dcrniert  mots  d«as  ce  passage  de  T— plu  :  «  FliLH|>pr 

aptte  l*aToir  UmU  Imen  (TI,  354). 

Tout  cda....  occupa  presque  /aif/<«  les  deux  séances.  (IV,  49S,  P.  £.■ 
S'ils  sont  tous  deux  méchanu,  et  s'ils  sont  parricides.  (I,  400,  Ttkéà.  3)  ' 
....  Ce  lien  du  sang  qui  nous  joignoit  tous  deux 
Écartoit  Qaudins  d'un  lit  incestueux.  (II,  3ii,  Brît.  11 33.) 

Dnquesne....ent  toutes  les  deux  fois  de  Tavantage.  (V,  369,  Camp.  Je 
Louis  Xir.) 

*  Un  très-beau  bnflet  tout  aux  armes  d'Olympia.  (V,  168,  Notes  kist.) 
La  liberté  de  l'Inde  est  toute  entre  ses  mains.  (I,  $39,  jéiex.  88.) 

....  Elle  est  toute  en  larmes.  (I,  480,  Thêh.  1463.) 
....  Ismène,  toute  en  pleurs.  (III,  394*  Pftèd.  1S87.) 
n  n'y  aura  qu'à  les  faire  signer  {les  procurations),  toutes  telles  qa>l!e<« 
sont.  (VII,  307,  Lettres.) 

*  n  s'étoit  adressé  à  elle  toute  la  première.  (VI,  137,  Mem.  smr  tOdju.) 
Us  ont  toute  une  autre  manière  d  écrire  que  les  faiseurs  de  romans;  ils 

ont  toute  une  autre  adresse  pour  embellir  la  vérité.  (FV,  334,  ^"^g) 

C'est  tout  un.  (VI,  465,  Lettres.) 
Tout  franc,  tous  vous  levez  tous  les  jours  trop  matin.  (II,  i^y^  Plaid.  36.) 

*  Son  fils  aîné  fut  tué  tout  roide  dans  la  tranchée.  (V,  100,  Notes  hiàt.) 
....  Vous  boitez  tout  bas....  (II,  19$,  Plaid.  594.) 

*  n  m'avoit  montré  sept  vÙles  tout  d'une  rue.  (V,  108,  Notes  kîst.) 

*  Les  protestanu....  s'emparèrent  tout  de  nouveau  de  Téglise.  (\*,  laS. 
JVtffef  A//f .) 

J'en  reviens  encore  /ouf  présentement.  (VI,  4i7f  litres.) 
....Dessus  cet  or  tout  mouvant  (un  champ  Je  ble).  (IV,  35,  Poés.  éiw.  31.} 

*  Si  les  botes  manquoient  à  l'homme,  il  deviendrait  tout  saavage.  (VI, 
3o8,  lÀKfres  ann.) 

Ne  laisser  aucun  nom,  et  mourir  tout  entier.  (III,  i63,  Iph.  356.) 
Dans  les  exemples  suivants,  où  tout  {toute,  toms)^  poQTaot  se  remplacer  powW  sea» 
par  tout  à/itil,  se  troure  devant  des  adjectifs  oa  4es  participes  féminiDS  conamcaçiat 
par  des  voydles,  oa  derant  des  adjectifs  oa  des  participes  maimlint  ploriels.  nom  n- 
proHoisoBS  exactement  l'orthographe  soit  des  mannscrits  autographes  de  Bndne,  soit 
des  éditions  anciennes  : 

C*est  Vénus  toute  entière  à  sa  praie  attachée.  (III,  335,  Phid.  3o6.) 
Toyet  I,  U^,  Tkéh,  908;  I,  5^^  Alex.   i5i8:  II,  411. '«^>-  839;  l'>  44a«  £«- 
U56;  11,495,  Bej.  347;  m,  373,  Phèd.  1196;  m,  496,  Estk.  489;  lit,  657..i.- 
933;  V,  367,  Camp,  de  Umis  XIF;  V,  545  et  547,  Trad. 

*  Cette  ode  est  toute  admirable.  (VI,  336,  livres  ann.) 
Une  force  et  une  dignité  toute  édifiante.  (IV,  558,  P.  A.) 

*  D'une  humeur  gaie  et  toute  amoureuse.  (VI,  73,  Rem.  sur  VOdy*^: 

*  Toute  écorchée.  (V,  588,  Trad.) 

....  Que  veut  ce  soldat?  Son  âme  est  toute  émue.  (I,  439,  Théh.  553.} 
Yoyes  l,  436,  TM.  6Sg;  II,  554,  BaJ.  i5a6. 

On  la  remit  dans  le  carrosse  toute  trempée  et  toute  effrayée.  (VII,  37c, 
Lettres.) 
Votre  âme,  en  m'écouUnt,  pàroit  toute  interdite.  (III,  49i«  ^'^-  i^o  , 
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Des  régiments  tous  entiers.  (Y,  964,  Ctamp,  de  Louis  XIK) 
Tes  jeux  ne  sont-ils  pas  tous  pleins  de  sa  grandenr? 

(U,  387,  Ofr.  3o9;  yoycL  VII,  43,  Lettros.) 
Ses  yeox  étoient  tous  renrmës  dans  sa  tête.  (VII,  319,  Lettres.) 
Phamace,  en  oe  moment,  et  ma  flamme  offensée 
Ne  peuvent  pas  tous  seuls  occuper  ma  pensée. 

(III,  5o,  Miihr,  619;  voyez  IV,  817,  Imag.) 
....  Tout  fiers  des  lauriers  dont  il  les  a  chargés.  (I,  $43,  yi/ex,  435.) 

*  Cette  fameuse  haine....  les  occupoit  tout  entiers. (1, 395,r/(é^. préf.) 
Nos  vaisseaux  sont  tout  préu,et  le  vent  nous  appelle.  (II,  80,  Jntlr.  790.) 
T07CS  II,  319,  Brii.  i34«,  et  d-dettos,  p.  4io,  Pair. 

Vous  êtes  en  des  lieux  tout  pleins  de  sa  puissance.  (Il,  387,  Brit.  71 3. J 

Des  faiu  tout  nouveaux.  (I,  565,  jfiex.  905  ;  voyez  I,  893,  Théh.prét) 

Nos  vaisseaux  tout  chargés  des  dépouilles  de  Troie.  (II,  63,  j4ndr.  466.) 

Deux  petits  temples  tout  environnés  de  colonnes.  (Vn,  3o8,  Lettres.) 

*Tout  pleurants.  (VI,  i54,  Bem.  sur  POdjrss.) 

Od  voit  que,  cbes  Racine,  tout  se  rapportant  à  des  féminins  prend  toujours  Fac- 

eord»  ci  tp9  te  rapportant  à  des  masculins  plurieU  tantAt  il  le  prend  et  tantôt  ne  le 

pnnd  pas.  Compares  le  Lexique  de  Corneille.  —  Dans  Texemple  : 

e  Tous  rangés  en  bataille  »  (I,  398,  Théh.  8), 
tome  le  pféte  à  deux  sent.  ^  Dans  la  phrase  qui  suit  : 

*Qoe  votre  conscience  soit  toute  chaste  et  tout  pure  (V,  5 80,  Trad.)^ 
c*est  MDS  doote  par  inadvertance  que  Racine  a  écrit  /on/,  pour  toute. 

Tout  vaincu  que  j'étois,  tu  vois  ce  que  j*ai  fait.  (I,  593,  A/ex,  1484O 
Tout  mort  qu'il  est.  Madame,  il  garde  sa  colère.  (I,  4^6,  T/téh,  i38i.) 

*  Tout  grand  et  puissant  qu'il  étoit.  (V,  i3i,  Notes  hist.) 

Tout  rebdle  qu'il  est,  et  tout  mon  rival  même.  (I,  446,  The'è.  873.) 
Pour  le  vin,  on  ne  saura  du  tout  qu'en  faire.  (VI,  483,  Lettres.) 
Torenne....  se  présenta /ou/  d'un  coup   à  eux.   (V,  363,   Cump.  de 
LouuXir.) 

M.  Nicole  avoit  devant  lui  saint  Chrysostome  et  Bèze,  ce  dernier  afin 
de  l'éviter  :  ce  c|u'on  a  fait  tout  le  plus  au'on  a  pu.  (IV,  603,  P.  il.) 

Elle  prétendoit  tout  de  même  avoir  ae  temps  en  temps  des  révéla- 
tions. (IV,  584,  P'  iï) 

*  Tout  de  même  qu'un  homme  riche....  porte...;  aussi  je  porte,  etc. 
(VI,  3o,  Rem.  sur  Pind.;  voyez  MivB.) 

Tout  un  ;  tout  puissant;  à  toute  bride;  tout  à  l'heure;  tout  de  bon  ;  tout 
de  nouveau  ;  après  tout  :  voyez  Un,  PtrassAirr,  Bbidb,  Hbubb,  Boir,  Nou- 
WMàVf  ÂFBis. 

TRACE,  emplois  divers  : 

Dès  que  je  le  pourrai,  je  reviens  sur  vos  traces,  (II,  33o,  Brit.  iSyi.) 
Quelles  traces  de  sang  vois-je  sur  vos  habiu?  (I,  401,  7/10^.  46.) 
De  mes  feux  mal  éteinU  je  reconnus  la  trace.  (II,  4^*  Andr,  S6.) 

Henry  {d^ Albert)^...  ayant  reçu  nar  les  traces  du  sang  et  par  le  canal 
de  la  succession  la  propriété  du  anché,  a  pu  légitimement,  etc.  (V, 
385,  Factums,) 

TRACER: 

Le  chemin  est  tracé ^  rien  ne  vous  retient  plus.  (II,  319,  Brit.  i34x*) 

....  Quels  malheurs  dans  ce  billet  tracés 
Vous  arrachent.  Seigneur,  les  pleurs  que  vous  versez? (III,  1 53, //»A.  35.) 
Quelle  assez  brillante  couleur 

Peut  /ractfi^ la  peinture 
De  votre  adorable  splendeur? 

(IV,  33,  Pois.  div.  9;  voye»  IV,  3i,  lAid.  36  ) 
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....  QaêUe  astes  tîtc  peinture 

Suffit  pour  iroctr  dignement 

Tout  le  pompeux  ameilblement,  etc.  ?  (IV,  41,  Poét.  dh.  Sa.) 
J^ai  Tn  Bnirhnt,  Sënèqne,  aigrissant  tos  soupçons. 
De  l*infidélitë  tous  tracer  des  leçons.  (Il,  3i3,  Brit,  isoa.) 
....  n  est  des  Tertus  qne  je  lui  pois  tracer.  (II,  a63t  Brit.  166.) 

TRADUIRE  : 

Je  traduU  Aristophane.  (II,  1499  PUdd.  au  lect.) 

TRAFIQUER,  au  propre  et  au  figuré  : 

*  Quelque  marchand  qui  ne  sait  que  trafiquer  sur  mer.  (VI,  iSs, 
Bem.  sur  TOdjrss.) 
(Des  amis  vendus)  Trafiquent  avec  lui  des  secreu  de  mon  ame. 

(II,  270,  Brit.  33a.) 
TRAGIQUE  : 
Quittez,  au  nom  des  Dieux  y  ces  tragiques  pensées.  (I,  454,  Théh.  1019.) 

TRAGIQUEMENT  : 
U  prend  U  chose  fort  tragiqueutent,  (VII,  394,  Lettres,) 

TRAHIR;  sb  tbahim  : 

Tout  nous  trahit^  la  Toix,  le  silence,  les  yeux.  (II,  68,  jéndr.  SySJ) 

Ils  ne  tra/iiront  point  Thonneur  de  tant  d^annëes.  (II,  483,  BaJ.  $7.) 

Ils  oiir,  je  le  tois  bien,  tmhi  votre  vengeance.  (II,  18,  jéudr,  i5a6.) 

Yoyes  1,539,^^1».  339;  I,  579,^1».  laSi;  11,88,  An^.^SS. 

Quand  même  jnsque-U  je  pourrois  me  trahir,  (II,  ^85,  Brit.  677.) 

▼oy«  I,  4is«  TUh.  a48;  I,  449»  î*'*-  «4"- 

TRAIN,  au  figuré  : 

Elles  (ies  eaux)  auront  mis  votre  poitrine  en  bon  train. ÇVl^6oo^  JLettr.) 

Cela  me  mettoit  en  train.  (VI,  43i,  Lettres.) 

*Tout  d'un  train.  (V,  53o,  Trad.) 

TRAINER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Petit  Jean,  traînant  un  gros  sac  de  procès.  (II,  i^S^Plàid.  mise  en  se.) 
....  Tratné  sans  honneur  autour  de  nos  murailles.  (II,  90,  Anér.  994.) 

*Le  baudrier  d*Ajax  dont  Hector  a  été  trainé.    (VI,  s43,  tirres  anm.) 
▼ojcbII,  168,  Bnt.  993;  III,  934,  Iph.  1646. 
Cest  vous,  je  m'en  souviens,  dont  les  puissants  appas 
Ëxcitoient  tous  nos  rois,  les  traùioient  aux  combats.  (I,  SS^^  Aies.  644.I 

Le  repentir  nous  traine  à  tes  autels.  (IV,  11 5,  Poés.  dip.  8.) 
Quels  démons,  quels  serpenu  rraAie-t-elle après  soi  ?  (II,  194,.^^.  i636.' 
....  Traînant  après  lui  la  victoire  et  Teffroi. 

(I,  540,  Alex.  363;  voyez  III,  841,  Pk^.  6Zg.) 
Tout  rige  et  le  malheur  que  je  traûte  avec  moi.  (III,-  Sg,  Mithr.  io38.. 
Quelle  foule  de  maux  Tamour  traine  à  sa  suite!  (II,  71,  ^ndr.  638.) 
'  (Je  vois  les  ruisseaux)  Traîner  en  cercles  tortueux 
Leurs  sources  vagabondes.  (IV,  34,  Poés.  dip.  96.) 
Son  indomptable  course  (la  course  du  torrent) 
TNUne  le  ravage  et  Thorreur.  (IV,  38,  Poés.  div.  60.) 
Toujours  son  amitié  traUta  {entraind^  un  long  esclavage.  (1, 539t^ilsa.  i8s . ) 
Au  sort  qui  me  trainoit  il  &llnt  eonsentir.  (III,  176,  Iph.  5i5.) 
Tu  vit  non  desespoir;  et  tu  m*as  vu  depuis 
Traàter  de  mers  en  mers  ma  chaîne  et  mes  ennuis.  (II»  43«  Andr,  44.^ 
Cest  tnUner  trop  longtemps  ma  vie  et  mon  supplice.  (II«  76,  ^tfmfr.  713.) 
(0)  Traiàe^  exempt  oe  péril,  une  étemelle  enfance.  (II,  485,  Ay*.  110.) 
Une  loBgue  Mite  de  n^ooiations  trainées,  (IV,  365,  Dise,  aead.) 
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traIneur  X 

^Moratorts  mU  pûlantei  :  c'est  oe  qa^  nous  appelons  tmùteurs.  (VI, 
334,  Liçres  ann,) 

TRAIT,  sens  et  emplois  divers  : 

Madame,  il  tous  souvient  que  mon  cœur  en  ces  lieux 

Reçut  le  premier  trait  «pi  partit  de  tos  yeux.  (II,  383,  Bêr,  190.) 

Ton  triomphe  est  parlait  ;  tous  tes  traits  ont  porte.  (III,35i,P/ià</. 

Portant  partout  le  trait  dont  je  suis  déchira,  (m,  336,  Phèd.  S40.) 

....  Mardochée,  assis  aux  portes  du  palais, 

Dans  ce  cœur  malheureux  enfonce  mille  traits,  (III,  ^gS,  Esth»  460.) 

Même  an  milieu  de  ta  rengeance 

G>mbien  de  fois  ton  indulgence 

M*en  a-t-elle  adouci  les  traits.  (IV,  i4a,  Poés.  div,  80.)    . 
Tout  rit  anx  premiers  traits  du  jour  qui  se  rëveille.  (IV,  197,  P.  div.  3.) 
....  Ah!  le  trait  est  touchant.  (Il,  176,  Plaid.  378.) 
....  Certes  le  trait  est  noir.  (II,  i6a.  Plaid.  34S.) 
L*Espagne....  se  Tante....  de  regagner  souvent  par  un  trait  de  plume 
ce  qu'elle  avoit  perdu  en  plusieurs  campagnes.  (IV,  364,.^^^-  acad.) 
De  son  auguste  seing  reconnoissex  les  traits.  (II,  558,  BaJ.  i683.) 
Son  visage,  où  la  mort  a  répandu  ses  traits,  (I,  477t  Théb.  i383.) 

*  Le  cardinal  de  Richeliea  avoit  des  traits  de  folie.  (V,  83,  Not.  hist.) 

TRAITABLE  : 

*  Les  Circasses  et  Mamelns  étoient  bien  plas  traiiables  et  moins  in- 
justes que  les  Tares.  (V,  i34,  Notës  kist.) 

TRAITÉ  : 

....  Le  traita Btcret  qui  vous  lie  aux  Romains.  (III,  34,  Mithr.  a8i.) 

....  Une  mort  sanglante  est  Tunique  traité 

Qui  reste  entre  Tesclave  et  le  maître  irrité.  (II,  543,  BaJ,  1396.) 

TRAITEMENT  : 

....  Je  garde  à  oe  prince  nn  trtaiement  plus  doux.  (Il,  a84,  Brit.  661.) 

TRAITER,  sens  divers  : 

Pol/nice,  est-ce  ainsi  que  Ton  trmte  nne  mère?  (I,  4^9,  Thé6.  1099. 

Le  Syrien  me  traite  et  de  reine  et  de  sœur.  (III,  633,  jith.  477*) 

Dès  longtemps  votre  amour  pour  la  religion 

£si  traité  de  révolte  et  de  sédition.  (III,  606,  Jtli.  3o.) 

^Serrien  haîssoit  Brun,  et  le  traitait  de  haut  en  bas.  (VI,  346,  £.  aim.) 
Nous  nous  préparons  à  traiter  Monsieur  d'Usez.  (VI,  470,  Lettres.) 
*Afin  que  nous  traitions...,  cet  étranger.  (VI,  ia5,  Bem.  sur    VOdyss.) 
Traiter  les  pauvres  malades.  (IV,  4a6,  P.  il.) 
Il  voulut  au  moins  donner  ae  l'argent  aux  Espagnols,  afin  de  faire 

traiter  ces  deux  mousquetaires  {blessés).  (VII,  17,  Lettres.) 

Quelques  incidents....  changent  presque  de  face  dans  toutes  les  mains 

qui  les  traitent.  (II,  39,  Andr.  a*  préf.) 

*I1  traite  fort  au  long  l'origine  de  la  paulette.  (V,  88,  Notes  hist.) 

*W  traite  aussi  de  l'origine  des  parlements.  (V,  88,  Notes  kist.) 

Il  n'avoit  pas  cru  devoir  être  beaucoup  sur  ses  gardes  en  traitant  avec 

<lc  pauvres  Religieuses.  (IV,  557,  ^-  ^0 

Traiter  d'égal ,  de  pair  ;  être  traité  de  Turo  à  More  :  voyez  Egal, 

Paib,  Tubc. 

TRAITRE,  substantivement  et  adjectivement  : 

Je  renonce  à  la  Grèce,...  et  c'est  assez  pour  moi, 

Traùre^  qu'elle  ait  produit  un  monstre  comme  toi.  (II,  iio,^Wr.  i564-) 
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Ce  trûûre  â  m  patrie,  À  m  maîtresse,  à  moi.  (I,  590,  Mem.  i447-) 

Heureux  si  je  poavois,  a^ant  que  iii*iiiiaioler« 

Percer  le  traitre  cœur  qui  m*a  pu  déceler]  (lU,  77,  Mitkr,  I9»6.) 

TRABfE,  aa  figuré  : 

....  Rompre  des  mëchanu  les  tramu  criminelles,  (in,35o,  MmêIu  iiis.) 

TRAMER,  an  figure  : 

....  Qui  croira  qu*nn  cceur  si  grand  en  apparence.... 

Trtanê  one  perfidie  inouïe  à  la  cour?  (II,  3oo,  Brit,  946.) 

TRANCHÉE,  sens  divers  : 

Vous  les  Ternes  plantés  jusque  su*  tos  trmukées, 

(I,  544»  ^/««.  453  ;  voyez  V,  37s,  Camp,  de  Lams  Xir.) 
^CrèreoSBiir  rendu  après  deux  jours  de  tranchée.  (V,  184,  Noies  kia.) 
Les  gardes  suisses...,  qui  étoient  de  traneft^.  (Y,  3a8,  Siège  deNem,) 

TRANCHER,  au  figuré  : 

....  Le  fer  est  moins  prompt,  pour  trancher  une  TÎe, 

Que  le  noureau  poison  que  sa  main  me  confie.  (II,  Brit.  i395.) 

J*ai  TU  trancher  les  jours  de  ma  famille  entière.  (II,  87,  jindr.  999.) 

▼ojcsn,.335,  Brii,  i654$  II,  49a,  Baj.  966. 

....  Pour  iraneher  d*inntiles  discours.  (III,  939,  Ijfh,  i53S.) 

TRANQUILLE  : 

....  Le  camp  de  Taxîle 
Garde  dans  ce  désordre  une  assiette  tranquille,  (I,  556,  Alex,  709.) 
Tout  ce  spectacle  enfin,  pompe  digne  d'Achille, 
Pour  attirer  vos  yeux  n'est  point  assez  tranquille.  (III,  191,  Iph.  790.) 
Ne  crois  pas  qu'en  mourant  je  te  laisse  tranauille.  (II  337,  ^''''-  1680) 
Ménagez-les,  Seigneur,  et  d'une  âme  tranamtle 
Laissez  agir  mes  soins  sur  Tesprit  de  Taxile.  (I,  539,  Alex,  337.} 
Lui-même,  fatigué  d'un  long  siège  inutile, 
Sembloit  touIou*  laisser  Babylone  tranquille^  (II,  489,  Baj.  99.) 
Muet  à  mes  soupirs,  tranquille  à  mes  alarmes, 

Sembioit-il  seulement  qu'il  eât  part  à  mes  larmes?  (II,  m,  AnJr.  1401.) 
Ma  tranquille  fureur  n'a  plus  qu*à  se  Tenger.  (II,  538,  Baj,  1976.) 
Goâte-t-il  des  plaisirs  tranquiUes  et  parfaits?  (II,  11 3,  Andr,  x443.) 

TRANQUILLITÉ  : 

Je  la  Toudrois  haïr  aTCO  tranquillité. 

(II,  3oo,  Brit,  94a;  ToyezII,  3 14,  Brit,  lasS.) 
TRANSACTION  : 
*  Cette  traneaetion  fut  encore  prolongée.  (V,  198,  Notée  Aûr.) 

TRANSFÉRER  : 

Quand  je  Tois  les  États  des  Babiboniens 

Transférés  des  Serpans  aux  Nacédoniens.  (II,  9o3,  Plaid.  689.) 

TRANSGRESSEUR  : 

Si  quelque  transgresseur  enfreint  cette  promesse.  (III,  681,  Ath,  1377.) 

TRANSIR: 

Je  sentis  tout  mon  corps  et  transir  et  brûler.  (III,  393,  Phèd,  97&^ 

TRANSMETTRE  : 

Par  ces  grands  Ottomans  dont  je  suis  descendue. 

Et  qui  tous  avec  moi  tous  parlent  à  genoux 

Pour  le  plus  pur  du  sang  qu'ils  ont  transmis  en  nous.  (II,  553,  Baj,  1593 } 
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TRANSPLANTÉ  : 

Jeunes  et  tendres  fleurs,  par  le  sort  agit^, 

Soas  un  ciel  étranger  comme  moi  transploMées,  (III,  47*f  -^A.  io40 

TRANSPORT,  aa  propre  et  au  figure  : 

Rapports  d'experts,  transports^  trois  interlocatoîres.  (II,  i6i^Plaid,  ia4*) 
Je  pris  tons  meû  transports  pour  des  transports  de  haine.  (II,  ^^^AnÂr.  540 
JLa  gloire  fit  toujours  tos  transports  les  plus  doux.  (I,  S^^^AUx,  880.) 
D*oii  coupable  transport  écoutant  la  chaleur.  (III,  i3i,  /^.  iSSy.) 
YojcsII,  45,  Jmdr.  84;  H,  65,  Andr.  Sog-,  II,  339,  Brit,  i6i4;  II,  340,^1^.  1765. 

TRANSPORTER,  au  propre  et  au  figure  ;  sb  transpobteb,  au  propre  : 
Que  me  sert  que  ma  foi  transporte  les  montagnes?  (IV,  148,  P.  Jîp.  19.) 
n  y  a  eu  telle  de  ces  communautés  à  qui  on  transporta  tout  à  coup 
une  somme  de  Tingt  mille  francs.  (IV,  4^5,  P,  iï.) 
De  Famonr  du  pays  noblement  transporté.  (I,  489,  Théh,  7x4.) 
U  soit  dit  que  sur  l'heure  il  sa  transportera 
Au  logis  de  la  dame....  (II,  177,  Plaid,  409.) 

TRAVAIL,  TBÂTÂUX  : 

Hercule,  respirant  sur  le  bruit  de  tos  coups. 

Déjà  de  son  travail  se  reposoit  sur  tous.  (III,  358,  Phèd,  944.) 

Le  Roi,  pour  ne  point  accabler  ses  troupes  de  trop  de  trapoil^  n*at« 
Uqoa  d'abord  que  la  Tille  seule.  (Y,  3a6,  Siège  de  Nam.) 

*  Il  se  trouTera  dans  le  travail  au  milieu  de  l'abondance.  (VI,  i85. 
Livres  ann.) 

La  mort  seule,  bornant  ses  travaux  éclatants  (les  travaux  de  Thésée)^ 
PouToit  à  l'uniTers  le  cacher  si  longtemps.  (UI^  333,  Phèd.  467.) 

O  Athéniens,  combien  de  travaux  j'endure  pour  me  faire  louer  de 
tous!  (I,  5a I,  Alex,  »•  préf.) 

TRAVAILLER,  neutralement  et  activement  ;  sb  tbatailubb  : 

....  Tandis  qu'au  procès  on  travaille.  (II,  160,  Plaid.  91 5.) 
Quelque  soin  que  j'aie  pris  pour  travailler  cette  tragédie.   (II,  3411 
Brit,  i»«  préf.  ;  Toyex  II,  a5o,  Brit.  »•  préf.) 

(fies)  moissonneurs....  qui  travaillent  comme  des  démons.  (YI,  479? 
Lettres.) 

Vous  saTez  en  quel  état  se  trouToit  la  scène  françoise  lorsqu'il  (Cor- 
neUle)  commença  à  travailler.  (IV,  358,  Dise,  aeod.) 
n  n'y  travaillera  que  trop  bien,  l'infidèle  !  (II,  61,  Andr.  4a i.; 
....  Le  soin  qui  tous  travaille, 

(I,  557,  ^Ifx.  7i3;  Toyez  1, 589,  Alex,  i4a5.) 
Ne  laissez  point  languir  l'ardeur  qui  r oas  travaille.  (I,  58o,  Alex,  ia46.) 

TRAVERS  (À)  ;  k  tbatkes  vb  ;  au  tbavibs  db  : 

....  Écoute  :  à  travers  ma  colère. 
Je  Teux  bien  distinguer  Xipharès  de  son  frère.  (HI,  44*  Mithr.  463.) 
A  travers  des  rochers  la  peur  les  précipite.  (III,  890,  Plièd,  i54t.) 
Au  travers  d'un  mien  pré  certain  ânon  passa.  (II,  160,  Plaid,  aoi.) 
Au  travers  des  périls  un  grand  cœur  se  fait  jour.  (II,  79,  Andr,  787.) 
Yoyes  II,  ii3,  Andr,  1437;  II,  l4a,  Plaid,  an  lect.;  II,  373,  Brit.  388;  II,  391  > 
Bêr,  365;  II,  535,  Baj,  iaa3}  Y,  109,  Notes  hist.;  Y,  a5i.  Camp,  de  Louis  XtF, 

TRAVERSE  : 

....  Aurès  Unt  de  traverses,  (III,  84,  Mitkr, 387;  ToyezII, 38o, Bér,  143.) 
Malgré  tootea  les  trwerêes  qu'on  lui  snsoitoit.  (IV,  400,  P.  A.) 
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TRAVERSER,  au  figuré  : 
Un  fils  aadacieax  insulte  à  ma  mine, 
Tiraverse  mes  desseins....  (III,  49,  Mithr,  608.) 
'  Son  rival  ne  peut  plus  traverser  ses  désirs.  (I,  585,  AUs,  i34S.) 
Rome,  Vespasien  traeergolent  tos  soupirs.  (II,  385,  Bér.  9i4^*) 
Trwerur  son  bonheur,  que  je  ne  pais  souffrir.  (III,  176,  iph,  SoS.) 
{Si  fa  Fortune)  Mût  tropersé  notre  repos.  (IV,  69,  Poés.  £9, 67.) 
La  pauvre  enfant....  a  été  bien  traversée  dans  le  dessein  «paVlle  a. 
(Vn,  as4,  Lettret,^ 

....  Toujours  Xipnarès  revient  tous  traverser?  (III,  4i«  Hithr.  397.) 
Mille  obsucles  divers  m^ont  même  traversé.  (II,  481,  B«j,  37.) 
....  Si  la  mort  bientôt  ne  me  vient  traverser.  (III,  57,  MUhr.  794-) 

TRÉBUCHER: 

....  Ces  augustes  lieux. 
Qui  semblent  faire  autant  de  dieux 

De  leurs  maitres  superbes. 
Un  jour  trébuchant  avec  eux. 

Ne  seront  sur  les  herbes 
Que  de  grands  sépulcres  affreux.  (IV,  iS,  Pùés,  éiv,  38.) 

TREMBLER,  au  propre  et  au  figure  : 

U  est  vrai  que  le  vent  en  fait  beaucoup  {de  bVuît)^  et  même  jusqu'à 
faire  trembler  la  maison.  (VI,  386,  Lettres.) 

....  Voûtes  tremblantes  (des ailées).  (IV,  98,  Poés.  dltr.  17  ^ 
....  Vous,  Tun  des  soutiens  de  ce  tremblant  État.  (lU,  609,  Ath.  77.) 
....   Tu  rends  le  fils  à  sa  tremblante  mère.  (IV,  85,  Poés.  div.  la.) 

TREMBLOTANT,  antb  : 

La  feuille  tremblotante.  (TV,  19»  Poés.  div,  57;  vojres  k  note  r  ' 

TRÉMOUSSER;  ss  tbAmoubsba  : 

L*antre  {oiseau)  console,  en  trémoussant, 

Sa  famille  dolente 
De  quelque  butin  ravissant.  (IV,  99,  Poés.  div,  38.) 
M.  du  Tartre  se  trémousse  à  son  ordinaire.  (VII,  3i,  Lettres.) 

TREBfPER,  activement  et  neutralement  : 

Bandeau,  que  mille  fois  j*ai  trempé  de  mes  pleurs.  (III, 90,  JfîlA^.  iSoi  ; 

Le  dirai-je  r  Vos  veux,  de  larmes  moins  trempés, 

A  pleurer  vos  malheurs  ^toient  moins  occupas.  (III,  17a,  Ipk.  407/^ 

Je  la  revois  bientôt  de  pleurs  toute  trempée.  (II,  397,  Dér.  539.) 

*Ne  point  boire  trop  frais,  ni  de  vin  que  fort  rrempe.  (VI,  549, Lr/frrf. 
voyex  vl,  3 10,  Livres  ann.) 
Vos  mains  nVnf  point  /r^fiip^  dans  le  sang  innocent.  (III,3i8, /*/i^.  aso/ 

*La  Haye  avoit  des  ordres  exprès  de  ne  point  tremper  dans  une  paix 
si  honteuse.  (V,  x37.  Notes  lust.) 
Trempa-x-eXie  aux  oompIoU  de  ses  frères  perfides?  (QI,  3o8,  PIM.  54  ; 

TRÉPAS: 

...  Ta  bouche  cruelle 
Vient  si  tranquillement  m*annoncer  le  trépas.  (Il,  108,  Andr.  i367.; 
Mourons:  de  tant  d'hmreurs  qu'un  frtf^pof  me  d^ivre.  (III,  353, PA<i/.8S7  ' 
....  Ifille  fois  le  jour  je  souffrois  le  trépas.  (I,  4x8,  Théb.  354.) 
Me  feront-ils  souffrir  unt  de  cruels  trépas?  (I,  43a,  Théb.  $93.) 

TRÉPIGNER  : 

Ses  pieds  se  mirent  à  trépigiier  contre  le  plancher.  (VI,  575,  Unrrs.) 
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TRÈS: 

*Une  phfloiophie....  /i^#-excell«nte.  (V,  545,  Tmd.) 
Ooiy  TOUS  êtes  sergent,  Monsieur,  et  Iràt-sergent.  (II,  t8o,  Piaitl.  4340 
L'autre  est  un  très  homme  de  bien.  (Vil,  i36.  Lettres  f  voy.  IV,577,P.  il.) 
Cette  lettre  Tint  très  k  propos  pour  eux.  (IV,  461,  P,  B.) 

TRÉSOR,  au  figure  : 

Ce»  trésors  dont  le  Ciel  Totdut  tous  embellir.  (II,  180,  Brit.  541.) 

TRESSAILLIR: 

*  Cette  parole  la  fait  tressailUr,  (VI,  99,  Rem,  sur  VOdjss,) 

TREUVER  :  voyez  TaouvBB. 

TRÊVE,  au  figuré  : 

n  (/e  CUC)  a  mis  cette  nuit  quelque  trivt  à  mes  larmes. 

(I,  347,  Théb.  679  Tar.) 
TRIEULATION  : 

Elle  exhortoit  ses  Religieuses  à  se  préparer*...  aux  tribtdaiitms,  (IV, 
507,  P.  il.) 

TRIRUT,  au  propre  et  au  figure  : 
Pendant  jpie  le  Roi  ëtendoit  ses  conquêtes  au  delà  du  Rhin ,  une 

Tille  ennemie  leroit  des  tributs  dans  son  royaume.  (V,  178,  Camp,  de 

Ums  Xir;  Toyex  V,  i35,  Notes  hist.) 

Grand  Dieu,  d*un  ccsur  plein  de  toi-même 
Daigne  accepter  l'humble  tribui.  (IV,  189,  Poés,  £9,  3.) 
....  Peulrêtre  sans  coièâre 

Ailies-Toni  de  mon  cœur  receroir  le  tribut.  (II,  383,  Bcr,  193.) 

....  Je  Teux  à  mon  tour  mériter  les  tributs 

Que  je  me  sens  forcé  de  rendre  à  ses  Tertus.  (I,  53 1,  jilex,  i55.) 
Je  les  Tob  (tes  ruiueaus),  au  haut  des  montagnes. 
Venir....  Ofirir  leur  tribut  ai^genté.  (IV,  34,  Poés,  £9.  i3.) 

TRIRUTAIRE  : 

*  Les  Turcs  disoient  que  le  duc  d'Anjou  ne  Tondroit  jamais  être  leur 
tribuUùre,  (V,  i35,  Notes  hist.) 

Rendes  de  mon  pouToir  Athées  tributaire.  (III,  337,  P^^'  573.) 

TRIENNAL,  alb  : 
Une  même  abbesse,  laquelle  étoit  électÎTe  et  trieuifaU.  (IV,6i5,P.  if) 

TRINITÉ: 

Gloire  à  toi,  Triiùté  profonde  !  (TV,  ii5,  Poés.  dÎ9.  17.) 

TRIOMPHE,  au  figuré  : 

....  Si  je  m'en  crojrob,  ce  triomoke  indiscret 

Seroit  bientôt  suiTÎ  d'un  étemci  regret.  (II,  3a3,  Brit.  i4^5.) 

TRIOMPHER,  TBiOMraxR  db,  au  propre  et  au  figuré  : 
Non,  non,  il  les  Terra  triompher  sans  obstacle. 

(n,  II 4)  jéndr.  1473;  TOjez  II,  m,  Jiulr  141 5.) 
Déjà  le  prince  Charles  de  Lorraine....  triomphait  en  idée  des  plus 
fcrtes  places  de  la  Lorraine.  (V,  181,  Camp,  de  Louis  XIK.) 
(Voyons) Qui  Toudra  le  premier /rrom/rW  de  sa  rage.  (1, 45 j, Théb.  996.) 

....  Je  derois  retenir  ma  foiblesse  : 
Tu  Tas  M  triompher....  (II,  5o5,  Baj.  553;  Toyexl,  594,  Alex.  i5i5.) 

TRISTE  : 

....  Le  triste  Hémon....  (I,  436,  Théb.  653.) 
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....La  triste  OctaTie.  (II,  ^Sg  et  338,  Brit,  83  et  1714.') 
..Le  triste  Antioefaut.  (Q,  383,  Bér.  197.) 
....Une  triste  princesse.  (II,  64*  ^JuA*.  478*) 
....Ce  triste  ooor  au'on  Teat  tvrannîter.  (III,  99,  âiiihr.  161.) 
Cécoit  des  tristes  Juifs  l'espérance  dernière.  (ÛI,  694,  jith,  i65i.) 
Je  TOUS  redemandoLS  j  tm  ln«fM  Éuu.  (Il,  385,  Bér.  %Zy.) 
....  Ce  fr/ifff  jour....  (II,  160,  Brit.  99.) 
....Ma  triste  amitié....  (II,  49,  Jndr,  16.) 

....Ma  triste  inquiétude.  (I,  43i  et477,  TiU^.  $87 et  1398.) 
J*espère  que  bientôt  la  triste  renommée 

Vous  fera  confesser  que  vous  étiez  aimée.  (Il,  4>4i  •'''''*•  io3.) 
Durant  le  triste  cours  d'une  absence  cruelle.  (I,  41^*  Tkéb,  3a3.) 
Yoyesl.  553,  Aies. 6d4;  1, 564*  AUx.  876;  II,  338,  Brit.ijùS;  III,  a6,  MUir.  89. 

TRISTESSE  : 

....  Trop  aimable  princesse  ! 
Hélas!  —  En  sa  faveur  d^où  nait  cette  tristesse?  (II,  Sgo,  Bér,  336.) 
Que  présage  à  mes  jeax  cette  tristesse  obscure?  (II,  173,  Brii.  379.) 

TROMPER,  SE  TBonn  : 

De  ces  cruels  amis  trompez  tons  les  obstacles.  (I,  483,  Théb,  i497-) 
*  Tromper  le  sort.  (VI,  14$,  Liifres  ann.) 

....  Sa  Taleur  trompée 
Des  manx  que  j*ai  prévus  se  Toit  euTeloppée.  (I,  558,  Jles.  737.) 
....  Vous-mêmes,  trompés  d*un  vain  espoir  de  gloire, 
N'allez  point  dans  ses  bras  irriter  la  Victoire.  (I,  544,  ^^'  461.) 
Vous  me  trompiez^  Seigneur.  —Je  me  trompois  moi-même. 

(u,  4»,  ^»*.  37.) 

Je  me  trompe^  on  vos  voenx  par  Esther  secondés 

Obtiendront  plas  encor  que  vous  ne  demandez.  (UI,  5ao,  Estk,  918.) 

TROBiPETTE,  masculin  : 

n  leur  envoie  on  trompette.  (V,  194,  Cmmp.  Je  toûis  XlVf  TOjei  V, 
3a5,  Siège  de  Nom.) 

TROMPEUR,  BUSB,  adjectivement  : 

Les  plus  belles  olives  du  monde,  mats  bien  trompeuses  poortanf .  (VI, 
414,  Lettres.) 

....Lassé  de  ses  trompeurs  attraits..., 
An  lien  de  Tenlever,  fuyez-la  pour  jamais.  (II,  78,  Atèdr.  75t.) 

TRÔNE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Dans  le  temple  déjà  le  tréne  est  élevé.  (Il,  lot,  Andr.  iai5.} 

*Mon  père,  qui  est  auprès  d'elle  dans  son  trône.  (VI,  1 19,  il.  suri'Od.) 
...  Sur  le  tnfne  assis....  (III,  48,  Mithr.  568;  voyez  I,  446,  Théà.  893.) 
Jamais  dessus  le  trône  on  ne  vit  plus  d*an  maître.  (I,  464,  Tkéh.  1171.^ 

....  Régnez,  et  montez  sur  le  trône.  (I,  478,  Tkéb.  i4o5.) 
Vous  montâtes  au  trùne;  il  n'en  fut  point  jaloux.  (I,  404,  Tkéb.  89.) 
Toyesl,  419,  Tkéb.  377;  I,  483,  Théh.  i5io. 
Que  le  peuple  à  son  gré  nous  craigne  ou  nous  chérisse. 
Le  sang  nous  met  an  trône,  et  non  pas  son  caprice.  (I^  4i5,  Tkéb.  480.) 
Yoycs  I,  445,  Tkéb.  85a  et  854 1  I,  449«  T/iéb.  9^5  far.  ;  I,  46a,  Tkéb.   1  i5s;  I. 
55o.  AUX.  588;  I,  479,  ^**'*.  i4«4. 
Je  veux  m'onvrir  le  trône,  ou  jamais  n'y  paroitre.  (I,  461,  Tkéb,  1197.) 
....(Le  Ciel)  m'ouvre  en  même  temps  et  leur  trône  et  son  cœur. 

(I*  479»  Tkéb.  i43s  ;  voyez  I,  467,  Tkéb.  var.; 
Le  trône,  sans  Tamonr,  me  seroit  donc  fermé?  (1,  461,  Tkéb.  iit5.) 
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n  finit  sortÎT  dn  trânê....  (I,  406,  Théè.  i»4;  vojrez  I,  454.  Tk^è.  ioi3.) 
Tant  que  j'en  tait  dehors  {du  trâne),  jene  sait  plus  à  moi.  ([,  456,7Vitf&.  Tsr.) 
....  Descendre  du  trOne,  et  courir  â  la  mort.  (I,  489,  Thé^.  741.^ 
D'un  trânê  qui  m*est  dû  faut-il  que  Ton  me  chasse?  (1, 460,  Tfiéè,  iix5.) 
Ce  trône  fut  toujours  un  dangereux  abîme.  (I,  46%,Tfiéh.  ii55.) 
(Ce monarque)  A  son  tréne^  a  son  lit  daigna  Tassocier.  (il.  Soi,  BaJ,  46B.) 

*  Promesse  de  Tëtemité  d  a  tràne  en  faTeur  de  Salomon.  (V,  aoy,  If.  ri&g,) 

An  iràne  de  la  vengeance 

Appelés  en  jugement....  (IV,  i55,  Poés,  div,  46.) 

TROP,  emplois  et  tours  divers  : 

Cest  trov  gémir  tout  seul  ;  je  suis  las  qu'on  me  plaigne.  (II,  78,  Jnd^.  761  •) 
....  Je  tWête  trop:  retire-toi,  Narcisse.  (U,  378,  Brit,  5ii.) 
Je  le  eonnoissois  trop  pour  m'assurer  sur  lui.  (I,  55a,  Alex.  618.) 
Les  Dieux  sarent  trop  bien  connoitre  l'innocence.  (I,  4a  1,  Théh,  4o3.) 
Cinq  mille  hommes. ...  qui  furent  trop  heureux  de  se  rendre  à  discré- 
tion. (V,  177,  Camp,  de  Louis  XIV,) 
Ménecée...,  digne  frère  d*Hémon, 

Et  trop  indigne  aussi  d'être  fils  de  Créon.  (I,  435,  Théh.  634.^ 
Rendons-lui  les  honneurs  qu'il  a  trop  mérités.  (III,  397,  Phid.  x65i.) 
....  Trop  sûre  à  la  fin  qu'il  est  devant  ses  yeux.  (III,  394t  Phhl,  i583.) 
Je  n'en  rivrois.  Monsieur,  que  ^rop  honnêtement.  (II,  169,  Plaid,  949*) 
C'est  déjà  trop  pour  moi  que  de  tous  écouter.  (III,  s3^,  iph.  iSga.) 
Ah!  c*en  est  trop  enfin:  tu  seras  satisfait.  (II,  5o5,  Boj.  567.) 
Ah  !  Madame,  pour  moi  j*ai  vécu  trop  d'un  jour.  (II,  337,  ^''^'  170a.) 
J'abuse,  cher  ami,  de  ton  trop  d'amitié.  (II,  80,  Andr,  795.) 

Voyes  I,  469,  Thtb,  ia46;  I,  533,  Alex.  1^99;  I,  58o,  Alex,  ia5o;  TI,  5i.  Andr. 
aai  ;  H,  60,  Andr,  403;  II,  107,  Andr.  i34iï  II,  a56,  Brit,  a4;  II,  a6i,  Bnt.  141$ 
II,  3oo,  Brit.  949;  II,  33 14  BrU,  i586;  II,  384,  ^r.  127$  II,  l^.Bér.  483;  III, 
^Q-j.Pkèd.  ifi47- 

TROUBLE,  adjectif  : 

*  Pécher  en  eau  troubU.  (Y,  87,  Hotnt  hi*t.) 
TROUBLE,  substantif  : 

Cette  prophétie  sert  beancoiq>  à  augmenter  le  trouBU  dans  la  pièce, 
(ni,  6o3,  Ath.  préf.) 

Puis-je  saToir  quel  trouble  a  formé  ce  nuage?  (II,  33o,  Brii.  i575.) 
Madame,  finissons  et  mon  trouèle  et  le  vôtre.  (II,  5^4,  BaJ,  ioo5.) 
De  ce  trouble  fatal  par  où  dois-je  sortir?  (UI,  85,  Âfithr,  i4ai.) 
T07CZ  II,  71,  Andr,  637;  II,  3oa,  Brit,  997  ;  III,  663,  Ath,  io5o. 

TROUBLER,  au  figuré»  emplob  divers  : 

....  Que  surtout  Aman  n'ose  point  me  troubler.  (UI,  5a8,  Esth.  io43.) 

....  De  quel  soin.  Seigneur,  vous  allez- vous  troubler P  (II,4l6,  I^«r.94i0 

J'oublie  en  sa  faveur  un  discours  oui  m'outrage; 

Je  n'en  ai  point  troublé  le  cours  injurieux.  (II,  386,  Bér,  a65.) 

Quand  l'Océan  troublé  vous  verra  sur  son  onde 

Achever  quelaue  jour  la  conquête  du  monde.  (I,  564,  Alex.  917.) 

L'amour  dans  leurs  cœurs,  interrompu,  troublé.  (I,  541,  Alex.  367.) 

Vous  pensez  que  des  yeux  toujours  ouverts  aux  larmes 

Se  plaisent  à  troubler  le  pouvoir  de  vos  charmes.  (II,  61,  Andr.  45o.} 

....Je  viens  secourir  leur  mémoire  troublée,  (II,  aoa,  Plaid.  667.) 

Yojcsl,  55o,  Alex,  598;  I,  579,  Alex,  laaa;  II,  44,  Andr,  56  «160;  II,  45, 
^ndr,  çB;  II»  376,  Bér.  61. 

....  Pe  ses  rœnx  troublés  lui  rapporUnt  l'hommage.  (II,  46,  Andr,  1x7.) 
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TROUPE  : 

Doift-ie  prendre  pour  juge  une  trom  imolente  ?  (I»  4^4i  Théh,  459-) 
C'est  là  que  notre  troupe  affligée,  inquiète,... 
Imite  le  prand  Patd....  (IV,  ii6,  Poés,  d'w,  9.) 
»  L'amitié  va  de  oompagnie,  eC  non  par  troupe,  (VI,  3o8,  Uùn^s  amtf  : 

TROUPEAU  : 

Miiérable  troupeau  qu'a  dispené  la  oninte.  (III,  666,  Ath.  iio3.) 

L'ennemi  nouf  regarde,  en  son  aTeugle  rage. 

Gomme  de  Tila  troupeaus  réaerrés  an  oamage.  (III,  685,  Atk.  i4540 

TROUVER;  Tmonvi»  qub;  sbteouvb»  : 

Elle  a  trouvé  Pyrrhus  porté  sur  des  soldats.  (II,  iss,  jimJr.  1607.) 
Ainsi  la  Gràoe  en  tous  trouve  un  enfant  rebelle?  (U,  5s,  Awir.  aSj.) 
Devant  ses  jeux  cruels  une  autre  a  trouvé  grfice. 

(III,  374,  Phèd,  isio;  Toyez  H,  507,  Buf.  604. 
EOe  se  résolut  d'aller  trouver  sa  chère  communauté.  (IV,  396,  P,  K] 
(Assez  d'antres)  Trouveront  d'Ilion  la  fatale  journée.  (III,  lai,  Ipk.  1406.  * 
J'ai  trouvé  que  cet  extrait  tiendroit  presque  autant  de  place  que  la  tra- 
gédie. (II,  a5o,  Èrii,  %•  préf.) 

....  Depuis  le  jour  înfSme 
Où  de  mon  propre  fils  je  jm  trouvai  U  femme.  (I,  439,  Théh,  600.) 
Les  lapins....  se  sont  trouvés  excellents.  (VI,  54i,  lettres.) 
La  chose  se  trouve  vraie.  (V,  191,  Camp»  d^  Louis  XI y.) 
Encore  s*est^  trouvé  des  gens  qui  se  sont  plaina.  (II,  35,  jânstr,  f^préf  ) 
BaeiiM  a  tooligné  se  trouva  dans  ce  psmge  de  Yaagdai  :  «  L'tfgcat  noaaojê  jt 
trouva  moator  à,  etc.  »  (TI,  S56). 

TaBUVEa  : 

Voyes  1,  45o,  Tkéb.  oSl  ▼».  ;  I,  477,  Tkéb.  1400  m,  ;  YI,  45  et  55,  Bem.  smr 
Piad.;  VI,  58,  71,  75,  81,  90,97,  98,  100,  108,  III,  118,  119(1.  If  4  et  i«\  i3â, 
i55,  i58,  161  et  i65,  Rem.  sur  VOdjss.i  Yl,  401  et  410,  Uttres  de  1661  ;  TH. 
173,  Lettre  de  1697. 

On  Toit  que  de  toutes  les  pièo«  de  Emîm,  il  n'y  a  qae  U  Tkdheide  oà  mum  tim- 
▼ions  ee  ytAm  écrit  aTce  la  diphlbongna  eu,  et  oieore  n'est-œ  que  dans  b  preoùcrr 
édition  (1664).  Dana  les  Remarqmes  tur  Piadare  et  ter  VOdyssée^  il  ae  renoontre  eon- 
coRcnunent  écrit  avec  ea  on  avec  on  .•  à  la  page  xai ,  par  exemple,  on  lit  à  la  Kgne  1 1 
tremvereei  ^  !■  ligne  18,  tnmveres.  Noua  n*aTona  pas  besoin  de  dire  que  dans  k» 
Lettres  Torthographe  de  pins  en  pins  ordinaire  est  on.*  on  s*étonne  île  Tiur  cneora 
■ne  foia,  par  exception,  paraître  eu  dans  one  lettre  de  1697. 

Les  paisagei  anxqueb  nous  renvoyons  pour  le  radical  tremv  offrent,  poor  toas  Its 
modes,  mol,  par  hasard,  Pimpératif,  des  exemples  de  tons  les  tcn|M  simples  :  infiai- 
tlf,  participe  présent  et  passiè,  présent  indicatif  et  subjonctif,  imparfait  des  deax 
modea également,  passé  défini,  Intnr,  conditionnel. 

TU,  TOI,  TI,  YOU8  : 

Je  dêvrou  sur  Tautel,  où  ta  main  sacrifie. 

Te,,..  Mais  dn  prix  qu'on  m'offre  il  faut  me  contenter. 

(III,  698,  Atk.  1713.) 

*  Un  valet  de  chambre  qui  tenoit  la  bougie  lui  laissa  tomber  sur  le 

pied  (au  Rof)  de  la  cire  toute  brûlante  ;  le  Roi  répondit  froidement  :  «  7a 

aurois  aussi  bien  fait  de  la  laisser  tomber  à  terre.  ••  (V,  ia5,  Notes  kist.^ 

Oui,  mon  fils,  c'est  vous  seul  sur  qui  je  me  repose.  (III,  5o,  MUkr.  61 3' 

f^ous,  que  Ton  cherche  Aman....  (III,  5o8,  Esth.  701.) 

Je  ne  vous  connois  plus  :  vous  n'êtes  pliu  M^iu-même.  (II,  y6,jénJr,  710."^ 

Dans  ses  Lettres ^  Racine  dit  constamment  ¥ous  à  sa  femme,  à  son  fils,  à  sa  soor.  a 

tous  ses  amis.  Dans  la  tragMie,  le  fit,  on  le  sait,  ne  vient  que  dans  U  eulcie,  dans  b 

passion  violente.  Ainsi  Mitliridate,  aprèa  avoir  dit  à  son  fils  Phamace  : 
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Je  9ouân  commandé  de  partir  tout  k  l'heure  (III,  65,  i^tkr,  964), 
éclata  daq  Ters  plus  loin  et  lai  crie  : 

....  Ah!  c'est  où  je  ^'attends.  (III,  65,  Wihr,  969.) 
De  même  Thétée,  après  sToir  dit  à  Hippol  jte  : 
Fous^  mon  fils,  me  quitter....  (III,  358,  PhiJ.  g%y)  ? 
l'iaterpelle  ainû  avec  Inrear,  dans  une  seine  MÛTaDte  : 

Perfide,  oaes-^ii  bien  te  montrer  derant  moi?  (III,  364,  Pf*^'  X044.) 
Même  eliaageflUBt  daas  les  interpellatîoas  d*Hermione  à  Oreste  : 

....  Tais-foî,  perfide. 
Et  n'impute  qa*à  toi  ton  lâche  parricide  (H,  118,  JnJr.  i533  et  io36); 
on  en  peut  rspprochsr  oelle  de  Joed  à  Mathaa  : 

•••.Sors  donc  de  derant  moi.... 
Dien  s'apprête  à  te  joindre  à  la  race  parjure,  (m,  66a,  jitk,  io36)  ; 
et,  daas  an  toat  antre  ton,  celle  de  la  Comtesse  à  Chicaimean  : 
....  Que  t'importe  cela? 
Qu'est-ce  qui  /'en  revient,  faussaire  abominable?  (II,  168,  Pi,  194  et  S95.) 
Dans  le  langage  bourgeois  de  la  comédie,  Dandin  tutoie  Isabelle  : 
Dis-nous  :  à  qui  veux-Zii  faire  perdre  la  cause? 

....  Pour  toi  je  ferai  toute  chose.  (II,  917,  Plaid,  845  et  846.) 
En  s'adressent  toit  à  nn  dien,  soit  à  IHea  (dans  la  tragédie  on  dans  les  bymnes)! 
c'est  ausn  le  fa  qoe  Badne  emploie  : 

Et  toi,  Neptune,  et  fei,  si  jadis  mon  courage,  etc.  (III,  365, PA4^.  io65.  ) 
Grand  Dieu,  si  /«  prëvois,  etc.  (III,  619,  Jth,  a83.) 

Gloire  à  toi,  Trinité  profonde!  (IV,  m,  Poéâ.  i/îp.  17.) 
Cependant,  dam  ton  langage  d*en&nt,  moins  solennel,  Joas  dit  : 
Mon  Dieu,  punissez-moi  si  je  ¥otu  abandonne.  (lil,  68a,  Mk,  14 10.) 
Foar  la  eonstmctUm  de  f»,  «wu,  Tojei  VJntndmctiom  grommtmtieale,  à  raidcie 
PnoHOsu,  ComiUmetiam. 

TUER,  au  figure  ;  sb  tdbb,  au  propre  : 

Pourquoi  nonrrisses-Tous  le  venin  qui  tous  tuef  (II,  a6i,  Brit.  116.) 
....  Votre  âme  prërenue 

Répand  sur  mes  discours  le  venin  qui  la  tue.  (II,  68,  AnJr.  5^8.) 

Un  des  fils  de  Soliman,  qui  se  tua  lui-même.  (II,  478,  Baj,  %•  préf.) 
n  est  vrai  que  je  n'ai  point  poussé  Bérénice  jusqu'à  se  tuer  comme 

Didon.  (II,  365,  Bir,  préf.) 

Montrez  en  eota  tuant  comme  vous  êtes  frères.  (1, 465,  Thib,  1x84.) 

TUMULTUAIREMEiYT  : 
*  Ceux  qui  volent  font  les  choses  plus  tumnltuairemetu,  ÇV,  «04,  iV.  reliff,) 

TUMULTUEUX  : 

Ces  flots  tumultueux  (Je  peuple)  s'ouvriront....  (III,  aa8,  M,  i5ao.) 

De  soins  tumultueux  un  prince  environné....  (III,  499,  Estt,  543») 

TURBAN  : 

*Le  Roi  disoit  que  si  le  Cardinal  se  fût  fait  Turc,  des  Noyers  aurolt 
aussitôt  pris  le  turban,  (VI,  343,  Lirres  anm,) 

TURC,  dans  une  locution  proverbiale  : 
Je  serob  traité  de  Turc  k  More  par  les  réformés.  (VI,  475,  Lettres,) 

TURPITUDE  : 

Ces  malhonnêtes  plaisanteries  qui  font  retomber  le  théâtre  dans  la 
turpitude  d'où  quelques  auteurs  plus  modestes  Tavoient  tiré.  (II,  143, 
Plaid,  au  lect.) 
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TUTELLE  t 

Vous  Terrons-noas  toajonn  trembler  loiis  ta  ttadUP  (D,  %'j^^Brii,^t.) 

U  Toiiloit,  ditoit-Uy  tortir  de  leur  tuiêlU.  (U,  483,  B^j.  49.) 

TYPE  : 

Je  Toadrob  ttmplement  mettre  pour  type  {dtuu  Im  wÊédmOe)  la  croix 
même  de  Saint-Louii,  et  à  U  lëgeade  :  Ord^  milkûrig^  cte.  (VII,  77, 
Uttr^i;  ▼ojre»  VII,  87,  Lettres.) 

TYRAN,  au  propre  et  au  figure  : 

La  baine  det  tniett  ne  fait  pat  let  tjmau.  (I,  4a5,  T%éè.  486.) 
....  Son  orgueil  le  rend,  par  un  efTet  contraire, 
EtclaTe  de  ton  peuple,  et  tjrran  de  ton  frère.  ÇL^  41S,  JlUi.  49a.) 
....  Vot  jeux,  cet  aîraablet  tyrans, 

(I,  564,  ^^.  895  ;  Toyes  I,  5s8,  AUx.  72.] 
TYRANNIE: 

Toujonrt  la  tyramue  a  dlieureoset  prémioet.  (H,  157,  Brit.  39.) 
TYRANNIQUE  : 
*Ne  te  rendre  trop  populaire  ni  trop  tyranmmu,  (VI,  «91,  Im^tmam,) 
....  Un  tynmmfm  épooz.  (III,  78,  Mitkr,  ia58.) 

TYRANNISER: 

....  Ce  tritte  emur,  qu'on  Teut  tyrmmlser.  (IH,  19,  Jf«<Ar.  161.) 
Fant-il  que  détonnait,  renonçant  à  ront  plaire. 
Je  ne  prétende  plut  qn*à  Tout  tyranmiser?  (IQ,  4^,  Miikr.  557«) 
Aziane  et  Ponif  tyratument  aon  (bue.  (I,  543,  Ak».  4a6.) 


ULTRAMONTAIN  : 

Tout  ce  qa'on  appelle  en  FVnnoe  lei  opinione  det  nlrreaMiCmt.  (IV, 
S34,  i».  il.) 

UN,  article;   mr,  adjectivement   et  substantivement;  un  1  nr; 
(t.')inr  ST  (L'}AimB  ;  l'un  la  l'auteb  : 
Il  a  tort....  de  me  nommer  un  traître.  (I,  407»  Théù.  160.) 

*  Uljtte  Tient  faire  l'action  d*iM  bonnéte  homme.  (VI,  «45,  Lh.  mm.) 

*  Avec  un  bon  nombre  de  régimentt.  (V,  100,  Notes  hiu.) 

*  La  teire  qui  retomba  en  un  nuage  de  ponttière.  (V,  1 14,  Ifotmt  kist.) 
Mait  Tout  ne  ditet  point  ce  que  vont  mande  im  père.  (Û,  61,  Amsb'.  40S.} 
Quittes,  mon  filt,  quittez  cette  baine  farouche  ; 


SoulaaesiMe  mère....  (1, 44Kt  Théi.  781.) 
*  (/?)  loue  principalement  Ulyne  d'aroi] 


^aroir  combattu  c<mime  m  Man. 


(VI,  140,  Bem.  sur  fOdrss.) 

Plut  de  toixante  mille  hommet,  partit  de  difViérentt  endroits,  Àoîcnt 
anÎTÀ  à  une  même  heure  devant  cette  grande  ville.  (V,  191,  Csanp.  de 
L?uis  xir,) 

U  fiint  bien  une  foit  juttifier  ta  baine.  (Il,  74,  AnJr.  694.) 
(Lequel)  Auroit  attemt,  frappa,  moi  tergent,  à  la  joue, 
Et  fait  tomber  d*iM  coup  mon  chapeau  dant  la  boue.  (U,  179,  P/^ui/.4so.) 
Let  Dieux  depuit  un  tempt  me  tout  cruelt  et  tourds.  (III,  179,  J^A.  ïj%.) 
....  Pour  ce  rette  {du  sang  d'Hector)....  y aà  moi-même  en  un  joor 
Sacrifié  mon  tang,  ma  haine  et  mon  amour.  (II,  97,  jindr.  iis3.) 

Un  chacun  bâille,  et  t'endort,  ou  t'en  ra.  (IV,  141,  Poés,  div.  14,  a^appO 
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*  Un  qui  n'aToit  jamais  toiti  de  G>rmthe  ooailiiençoit  aiiui  ion  hia- 
toîre.  (V,  496,  Trad.) 

Que  ce  que  vous  ferez,  dit  Hoiace,  loit  toojourf  «impie  et  ne  toit 
qo^iiii.  (U,  366,  Bér.  pr^f.) 

C'est  tout  un,  puisque  la  chose  est  faite,  ans  signatures  près.  (VI, 
465,  Lettres.) 
Si  j'en  connots  pas  101,  je  Tenx  être  ëtnmglë. 

(II,  181,  Plaid,  458;  voyez  Pas.) 

Ss  montent  um  à  un.  (Y,  176,  Camp.  Je  Louis  XI F J) 
VwM  et  Vautre  à  la  Reine  ont-ils  osé  prétendre  ?  (III,  44,  UUhr,  476.) 
....  Vun  et  Vautre  camp  les  voyant  retirés. 
Ont  quitté  le  combat  et  se  sont  séparés.  (I,  436,  Thih.  657.) 
T070  H,  aôi.  Brii.  i36;  II,  488,  Baj.  176.  —  Dans  est  dam  ezcmples  aazqMls 
noiM  reiiToyoïis,  le  verbe  est  aussi  «a  pluriel. 

....L'on  s'est  peu  battu  d'un  et  Vautre  côté.  (I,  401,  Théh.  5o  var.) 
Vun  ni  Vautre  jamais  n'ose  lever  les  yeux.  (III,  354*  Pl^d.  868.) 
Vun  mi  Vautre  ne  veut  s'embrasser  le  premier.  (I,  45a,  Tiiéh.  990.) 

UI^nS'ORME  : 

Combien  de  rois....  nous  a-t-il  représentés,...  ton  jours  uniformes  avec 
eux-mêmes  !  (TV,  359 ,  Dise,  acad,) 

UNION: 

Commences  donc,  mes  fils,  cette  union  si  chère.  (I,  45a,  Tkéà.  979.) 

UNIQUE  : 

....  Vunique  flambeau  {le  soleil).  (IV,  4a,  Poés.  dip,  75.) 

UNIR  ;  s'unir;  mnm  1,  avec;  uni»  ensemblb  : 
....  D'un  même  poignard  les  unissant  tous  deux.  (H,  536,  Baj.  1*47.) 
Par  ui.  double  aivorce  ils  s'unirent  tous  deux.  (II,  177,  Brit.  477-) 
Joignez,  unissez  tous  vos  douleurs  à  la  mienne.  (I,  466,  Tkéb.  1196.) 
Vous  deviez  à  mon  sort  unir  tous  ses  moments.  (III,  118,  Iph,  i355.) 
Prêt  d'unir  avec  moi  sa  haine  et  sa  famille.  (III,  61,  Mftthr,  85i.} 
Unir  ensemble  toutes  leurs  forces.  (V,  33o,  Siège  de  Nom.) 

UNIVERS  : 

Avec  tout  l'iMfWr^  jlionorois  vos  viertus.  (II,  386,  Brit.  169.) 

UNIVERSEL,  BLLi  : 

Aspirer  à  la  monarchie  unAerselle.  (V,  a55.  Camp,  de  Louis  XIK) 
Exposer  à  vos  yeux  l'idée  universelle 
De  ma  cause,  et  des  faiu  renfermés  en  icelle.  (II,  at3.  Plaid,  795.) 

UNIVERSELLEMENT  : 

Je  baise  très-humblement  les  nuins  k  Mlle  Vitart,  &  vos  deux  mi- 
gnonnes, et  universellement  à  toute  la  famille.  (VI,  489,  Lettres.) 

URBANITÉ  : 

*  Apprendre  Vurbanité.  C'est  le  sel.  (VI,  333,  livres  ann.) 

URGENT  : 

Racine  a  looligDé  urgente  dans  ce  passage  de  Yaogclas  :  «  Une  urgemSe  néecssité  w 

(VI,  357). 
USAGE  : 

*  Les  protestants....  défendirent  absolument  V usage  de  la  religion  ca* 
tholique.  (V,  198,  Notes  hist.) 

Ses  yeux  sont  déjà  faiu  à  Vusage  des  larmes.  (II,  175,  Brit,  43a.} 
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Vont  Aves  tu  ooit  foîi  nos  loldâts  en  courroux 

Porter  en  murmorant  leurs  aif  let  derant  voua, 

Honteux  de  rabaiiier  par  eet  indigne  usagte 

Les  héros  dont  encore  ^es  portent  Timage.  (Il,  3i5,  Bfii.  1147O  * 

Je  Tonlns  les  sonder  pour  Toir  si  je  les  pourroîs  mettre  k  qurli^e 
ii«i^.(IV,  48i.i*.J»0 
USER  db;  nrusn  : 

*  Les  prospérités  sont  cause  des  adTerâtés  à  ceux  qui  n'en  sarent  pas 
uisr.  (Vif  3o8,  Lipres  om.) 

Madame,  il  étoit  temps  que  j*m  usasse  ainsi.  (I,  401,  Tkéé.  $7.) 

Cest  ainsi  que  Sophocle  en  use  presque  partout.  (II,  s46,  Brii.  t—  préf.' 

USURE,  au  figuré  : 

*  Ces  sortes  de  manquements  de  parole  que  les  rois  font  â  des  paiti- 
onliers  leur  sont  quelquefois  renaus  arec  de  grosses  usures.  (V,  149, 
Notes  hisi,) 

Babrlone  paya  nos  pleurs  arec  usure,  (III,  $19,  Msth.  1069.) 

*I1  aTOit  promis  a  Agésidamus  de  faire  une  ode  pour  lui,  et  TaToii 
oublié.  U  Im  en  Tent  payer  Vusure.  (VI,  43,  Bem,  sur  Pmd.) 

USURPATEUR  : 

....  De  mon  rang  l'injuste  usurpateur,  (I,  427,  TkéK  Sai.) 
UTILITÉ  : 

*  Se  sacrifier  à  VutiiUé  de  son  pays.  (YI,  3ii,  lipres  «an.) 


VACARME,  au  pluriel  : 

....  Quels  MconuM/  (II,  ai5,  PlaiJ.  8s5.) 

VACATION,  terme  de  pratique  : 

Et  mes  vacations^  qui  lespaira?  Personne?  (II,  196,  Piaul.  616.) 

VACHE  : 

*Ges  mots  de  veaux  et  de  vaches  ne  sont  point  choquanu  dans  le  grec, 
comme  ils  le  sont  en  notre  langue,  qui  ne  veut  presque  rien  êoutfnr,  ^ 
qui  ne  souffriroit  pas  qu'on  fît  des  édogues  de  vachers,  comme  Théo- 
crite.  (VI,  i63,il0m.  surFOdxu.) 

VACHER  :  voyez  Vachb. 
VAGABOND  : 

....  L'Arabe  vagabond,  (UI,  63i,  Âth,  474.) 
VAIN,  vaimb;  xn  yain  : 

....  La  paix  rend  votre  attente  vaine,  (I,  4f  i,  Thih.  s «4.) 
Cette  vaine  frayeur  sera  bientôt  calmée.  (I,  408,  7/<e&.  171.) 
Rn  vain  à  mon  secours  votre  amitié  s'empresse,  (ly  474,  Tkéb.  i34a.) 

VAINCRE  : 

Le  vainqueur  de  Créon  peut  bien  vaincre  mes  fils.  (I,  441,  Tkéb,  778.) 
Rien  ne  vous  a  pu  vaincre^  et  votre  dureté 

Auroit  dû  dans  son  cours  arrêter  ma  bonté.  (H,  3 16,  Brit,  1173.) 
Ravis  à* être  vaincus  dans  leur  propre  science.  (U,  3i3,  Bnt,  iao3.) 
On  répond  de  son  ccsur;  et  je  vaincrai  le  mien.  (H,  3a3,  Brii,  1409.) 
Claude  vous  adopta,  vaincu  par  ses  discours.  (U,  3xi,  Brit,  1146.} 
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La  fille  de  Pâllante  a  paineu  Totre  fils,  (in,  368,  Phèd,  iia4.) 

....  Vmneu  du  pouToîr  de  tos  channet.  (I,  54it  Âkx.  409.) 
Quoi?  déjà  votre  amour,  des  obstacles  vaincu..,.  (U,  $41,  Baj.  i343.) 
J'ai  iraiiMitses  mépris....  (Il,  3 16,  Brit.  1180.) 
Je  Tondrou  painere  enfin  mon  incrëdalité.  (II,  3oo,  Brit.  941.) 

Qui  Tauroit  pensé. . . . 

Que  Ton  pât  sitôt  vainere  on  poison  si  charmant?  (Il,  71,  jinJr.  Tar.) 

VAINQUEUR  : 

Qui  pent  de  son  poinqueur  mieux  parler  que  l'ingrate  ? 

(ni,  68,  Mithr.  T018.) 
Porus  bomoit  ses  voeux  à  conquérir  un  cœur 
Qui  peut-être  aujourd'hui  l'eût  nommé  son  vamquêwr. 

(I,  573,  ^Asj.  1088.) 
....  N'attends  pas  qn'un  cœur  comme  le  mien 
Reconnoisse  un  vainqueur —  (I,  Sg^,j4lex.  1493.) 

....  Son  chaste  amour,  vainqueur  de  vos  mépris.  (U,  )Q),2^rtr.786.) 
Aurois-je  pour  vainqueur  dâ  choisir  Aricie?  (in,  3 10,  Phèdi  101.) 
Bérénice  me  plut  :  que  ne  fait  point  un  cœur 
Pour  plaire  k  ce  qu'il  aime,  et  gagner  son  vainqueur^  (ny396,  Bér.  S 10.) 

VAISSEAU,  vase  : 

*  Un  vaiiseau  de  vin  noir....  Douze  vmsseaus  d'un  vin  donx  et  nns 
mélange.  ^VI,  146,  Bem,  sur  VOdju.) 

*  Sa  puissance  {fa  pniuanee  du  Bot)  en  cela  est  semblable  à  celle  de 
Dieu,  qui  a....  les  hommes  entre  ses  nuins,  comme  l'argile  est  entre 
celles  du  potier.  Il  a  le  pouvoir  de  faire  des  vaiueaux  d'un  honneur 
éclaUnt,  et  d'autres  d'un  usage  commun.  (V,  390,  Faenum.) 

VAISSELLE,  au  pluriel  : 

*  L'autre  dresse  des  tables  d'argent,  et  les  couvre  de  vaisselles  d'or* 
(VI,  161,  Bem.  sur  COdjrss.) 

U  (Af .  le  Maistre)  a  été  deux  ans  entiers  à  bêcher  le  jardin,  à  faucher 
les  prés,  a  laver  les  vaisseiles.  (IV,  987,  imag.) 

VALET,  dans  un  passage  traduit  du  Lipre  de  Job  : 
*Je  prie  mon  v€det.  (VI,  184,  Livres  ann,) 

VALEUR: 

Après  tout  ce  qu'a  fait  la  valeur  de  son  bras.  (I,  4t3,  Théh.  *Sy.) 

VALOIR  ;  VALOIH  qus  : 

Bérénice,  Seigneur,  ne  vaut  point  tant  d'alarmes.  (U,  443,  Bér,  1484.) 

....  Enfin,  vaille  que  vaille , 
J'aurois  sur  le  marché  fort  bien  fourni  la  paille.  (II,  146,  Plaid.  19.) 

Cela  ne  valait  pas  la  peine  de  la  faire  revenir,  (n,  i45,  Brit.  i'*  préf.) 
L'innocence  vaut  bien  que  l'on  parle  pour  elle.  (I,  4 '3,  Tké6.  179.) 

....  Grands  Dieux,  une  telle  victime 
F'aut  bien  que  confirmant  vos  rigoureuses  lois. 
Vous  me%  demandiez  une  seconde  fois.  (III,  194,  Iph.  1467.) 

VANITÉ  : 

Oui,  ma  juste  fureur,  et  j'en  fris  vanité  ^ 

A  vengé  mes  parents  sur  ma  postérité.  (III,  646,  Jtk,  710,) 

Que  lui  sert  maintenant  (à  f  Espagne)  cette  adroite  politique  dont  elle 

faisoit  tant  de  vanité?  (IV,  364,  Dise,  aead.) 

VANTER;  SB  vAima  que  : 

Qnelqnefots  il  vous  plaint,  souvent  même  il  vojiMvan^e.  (III,  607,  Mh.  44.) 
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....  N<M  emiemif 
Se  Hmêmi  fiM  Taxile  eti  à  moidë  soiimû.  (I,  S5i,  wtf/kr.  608.) 

VAPEUR,  TAFBUKs,  sens  divers  : 

La  M/MHT  des  broailkrdt  ne  roile  point  let  cieux.   (VI,  436,  Lettres.) 

n  prétend  que  toutes  tes  pt^êws  lui  lont  reTenuet  plus  fortes  que  jv>- 
mais.  (VU,  994,  Lettres,) 

VAQUER  : 

Le  premier  hésMte  qui  neodm  à  Mifucr.  (VI,  418,  LeUress  vojei 
VI,  475,  Uttres.) 

VARLABLE  : 

D*im  esprit  fort  variMe  et  fort  borne.  (IV,  4o5,  P.  il.) 
VASEy  au  figure  : 

Cest  là  qu'en  paisibles  replis. 
Dans  les  beaux  vases  de  leurs  liu, 
Ib  {Us  rmstemmx)  airosent  les  herbes.  (IV,  33,  Pods.  dh.  r6.) 

VASTE  : 

Us  TOUS  opposeront  de  postes  solitudes.  (I,  584,  Alex.  i33o.) 

....  Un  ^Mle  embrasement.  (IV,  140,  Poés.  div.  40.) 
....  Cachée  en  un  coin  de  ce  easu  édifice.  (III,  688,  Atk.  i5ao.) 
Tojti  !•  Lexique  de  CeredUe, 

VAU-DE-ROUTE  (À)  : 
Les  ennemis....  s'en  sont  fuis  à  ^mt^^route.  (Vil,  60,  Lettres,) 

VAUTRER  (Si)  : 

An  travers  d*un  mien  pré  certain  ânon  passa, 

^j  etUÊtra^  non  sans  Caire  un  notable  dommage.  (II,  160,  Plaid.  ao3.) 

VAYVODE  : 

*  La  principauté  de  Trans^nmie,...  qui  étoit  gouremée  par  un  mt- 
ff0if«  qu  jr  mettoicnt  les  rois  de  Hongrie.  (V,  i3o,  Notes  kist,) 

VEAU  : 

*I1  décrit  la  joie  qu'ils  eurent  pour  lors,  et  la  compare  k  U  joie  qoe 
déjeunes  çeaax  ont  de  reroir  leurs  mères....  Cette  comparaison  est 
fort  délicatement  exprimée,  car  ces  mou  de  eeaux  et  de  raches  ne  soot 
point  choquanU  dans  le  grec.  (VI,  i63,  ilem.  sur  FOifss.) 

VÉHÉMENCE  : 

Quelle  noblesse,  quelle  économie  dans  les  sujets  (des  tragédies  de  Cm^ 
miUe)  !  Quelle  9éhémemce  dans  les  passions!  (IV,  359,  ^'^^^  e»adJ) 

VEILLE,  au  pluriel  : 

....Je  donne  aux  eeUles^  aux  alarmes 
Des  jours  toujours  à  plaindre  et  toujours  enriés.  (H,  181,  Brit.  59 a.) 

Vos  sujets  dcTront  consacrer  toutes  leurs  9eiUes  au  récit  de  tant  de 
grandes  actions.  (I,  5i5,  Alex,  épitre.) 

.  VEILLER,  au  propre  et  an  figuré;  yeilu»  1,  pour  : 
r«tV/^je?  Puis-je  croire  un  semblable  dessein?  (IH,  335,  Pkèd,  Sir.) 
La  mère  de  César  veille  seule  à  sa  porte  ?  (II,  a54,  Brit,  4.) 
Feilie  auprès  de  Pyrrhus;  fais-lui  garder  sa  foi.  (U,  96,  Amdr,  1107.; 
Depuis  SIX  mois  entiers  j'ai  cru  que  nuit  et  jour 
Araente  elle  eeilloit  au  soin  de  mon  amour  ; 
Et  c'est  moi  qui  du  sien  ministre  trop  fidèle, 
Semble  depuis  six  mois  ne  eeiUerqpitfotÊréU,  (U,  535, 3af.  laxaet  iai4 
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TENDANCE  : 

*UDe  TÎgne,  qu'il  trovre  dëjà  vtnitm^.  Y,    9x4,  iVioAM  rti\g^ 

VENDRE,  au  propre  et  au  figure  ;  tkitdui  cbeh,  cbAhimsut  : 
J^y  petuirai  ma  chemise;  et  je  veux  rien  ou  tout.  (II,  i63.  Plaid.  a58.) 

....  Narcisse,  on  me  vend  tous  les  jours.  (Il,  170,  Brit.  333.) 
Il  te  tarde  déjà  qu^échappë  de  mes  maint. 

Ta  ne  coures  me  perdre,  et  me  pendre  aux  Romains.  (III,  66,  Mithr.  986.) 
....  Fendez  aux  Romains  le  sang  de  votre  père.  (III,  71,  M'uhr,  1088.) 
Cette  foule  de  chefs,  d*esclaTes,  de  muett, 
....  Dont  à  ma  faveur  les  Hmes  asserries 

Vont  vendu  dès  longtemps  leur  silence  ti  leurs  vies.  (Il,  5oo,  Baj.  438.) 
S'ils  se  taisent.  Madame,  et  me  »  endent  leurs  lois, 
A  quoi  m'exposeft-vous?...  (II,  4i5,  Bér.  114a.) 
„..  Un  reste  des  siens.... 

A  nous  vendre  leur  mort  semblent  se  préparer.  (I,  $67,  JUs.  gSi .) 
Mab,  hëlas  !  combien  cher  me  vendAX  cette  joie!  (I,  437,  Théb,  684-^ 
Qu'ils  nCont  pendu  bien  cher  les  pleurs  qulis  ont  versés  !  (II,  56,  Andr.  3 1  ')  ) 
....  Je  lui  vendrai  cher  le  plaisir  de  la  voir.  (II,  979,  Brit.  5 11.] 
Vous  mouvez  vendu  cher  vos  secours  inhumains.  (II,  545,  Baj,  i443.) 

Je  les  ai  trouvés  à  la  porte  du  temple,  qui  vendaient  chèrement  leur  vie. 
(IV,  la.  Plan  tPlph.  en  Taur.) 

VÉNÉRATION  : 

Homère  et  Viraile  nous  sont  encore  en  vénération^  comme  il»  l'ont  été 
dans  Athènes  et  dana  Rome.  (IV,  180,  /"m^.) 

VENGEANCE ,  vengeances  : 
Prêt  à  faire  sur  vous  éclater  la  vengeance 

D'un  geste  confident  de  notre  intelligence.  (II,  3oa,  Brit.  99t.) 
Lia  vengeance  d^Hélène  emporta  mon  courage.  (II,  107,  Andr,  i34a.) 
....Sur  son  temple  achevant  ma  vengeance.  (lU,  6699  Ath.  959.) 
Le  Gel  doit-il  sur  vous  en  prendre  la  vengeance?  (I,  4aa,  ThêB,  4>o.} 
(Son  frère)  N'a  semblé  respirer  que  guerre  et  que  vengeance. 

(lU,  45,  Mithr.  Boo.) 
N'épuiseront-ib  point  les  vengeance*  célestes?  (I,  43i,  ThéK  $91.) 

VENGER  : 

Pallas  n'emporte  pas  tout  l'appui  d'Agrippine  : 

Le  Ciel  m'en  laisse  assez  pour  veneer  ma  ruine.  (H,  295,  Brit,  836.) 

Peuvent-ils  de  leur  roi  venger  seuls  la  querelle? 

(III,  619,  Ath.  ai5  ;  voyez  III,  94,  Slithr.  ij.) 
Que  d'encens  brâleroit.... 
Si....  vengeant  ma  prison , 

Je  pouvois  contre  Achille  armer  Agamemnon!  (III,  908,  i^/<.  11 35.) 
(Le  Ciel)  Voulut  de  nos  parents  venger  ainsi  Pinceste. 

(I,  449,  Théb.  928  var.) 
VENGEUR  : 
Voilà  donc  quels  vengeun  s'arment  pour  ta  querelle  !  (III,  6C7,  Ath.iiit).) 

VENIN,  au  figuré  : 

Pourquoi  nourrissez->TOUS  le  venin  qui  vous  tue? 

(II,  a6i,  Brie.  116;  voyez  II,  68,  Andr.  678.) 

Cachant,  sons  l'apparence  d'une  soumission  en  paroles,  tout  le  ve/iin 
de  l'hérésie.  (IV,  543,  P.  B.) 

Les  uns  croyoient  voir  dans  cette  doctrine  tout  le  (wnia  des  cinq  Pro. 
pottiiimf.(IV,  494,  P.il.) 
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VENIR,  emplois  et  tours  di?ers  : 

L^argent  ne  nous  piemi  pas  tk  vite  que  Ton  pente.  (II,  i5i,  Pimid,  êy.) 

Je  prëToifl  qne  tes  coi4>s  nemJromt  jnsqn'â  u  mère.  (II,  336,  Brit,  1676.) 

Mon  mal  ment  de  plus  loin....  (III,  3i3,  Phèd.  269.) 

Madame,  ce  combat  nW  point  venu  de  moi.  (I,  438,  Tkei.  709.) 

*  La  Ville  d*Oponte,  qui  pemott  d'une  fille  de  Jupiter.  (VI,  40,  Mem. 
fur  Plmd,) 

*  Des  petites  fautes  on  pleut  aux  grandes.  (VI,  396,  iÀpres  ammJ) 

Je  prenos  donc  la  parole,  et  je  viens  à  ma  cause.  (H,  ao8.  Plaid ,  744-) 

'U  fidt  ffeàkr  U  Thistoire  des  filles  de  Cadmus.  (VI,  17,  itrm.  #«r  PaU.) 
....  Qne  le  invit  à  Rome  en  ptrwitf  jusqu'à  moi.  (UI,  61»  âfukr.  86a.} 
Du  moins  son  changement  ne  vient  pas  jusqu'à  nous.  (H,  aSg,  iTrir.  77.) 
Kacioe  a  sooligBé  peum  à  ce  point  dans  es  peÊammb  de  Yaogslas  :  ■  Ce  nuBiiifi 
prlnee  en  éloit  venu  ù  ce  point  qne,  etc.  »  (YI,  356). 

Vous  trouverex  cent  rois  compagnons  de  vos  fers, 

Porus  y  viendru  même  arec  tout  Tunivers.  (I,  $19,  Alex,  iia.^ 

....  Vous  ne  sarex  pas.  Madame,  où  je  viendrai.  (II,  166,  Pluie.  ayS.) 

*  Pour  venir  k  UlTSse.  (VI,  90,  Rem.  sur  FOdjru.) 

*  Cela  vient  bien  a  de  certaines  gens  qui  veulent  débaucher  des  kat- 
mes.  (VI,  90,  iltfin.  «itrfOi(rM.) 

*  Quand  ils  viennent  dans  les  grandes  affairés,  ils  sont  neufs  comme 
un  valet  qne  son  maître  a  fait  son  héritier.  fVI,  3ii,  Livret  «ue.^ 

....  Pour  qui  mam-vous? —  Pour  une  brave  oame.  (H,  176,  Plaid.  383.) 

Outre  plus,  le  susdit  seroit  venu,  de  rage. 

Pour  lacérer  ledit  présent  Drocès-verbal.  (Il,  179,  Piuid.  424.) 

Je  n*ai  donc  travené  tant  ae  mers,  tant  d'Étau , 

Qne  pour  venir  n  loin  préparer  son  trépas  ?  (II,  m,  jtndr,  i4a6.) 

Qn^on  ne  nous  vienne  plus  vanter  un  bien  si  doux.  (I,  45o,  Tkéè,  9S7.) 

Quand  ce  vint  an  fait  et  au  prendre.  (VII,  %6^, Lettres;  vojea  6,  «78, 
iiid.) 

^  SHl  venait  faute  du  Roi  (si  le  Roi  venait  à  manquer),  (VI,  348,  X.  mm.) 
Est-ce  tout  7  n  viendra  me  demander  peut-être 

Un  grand  homme  sec,  là,  qui  me  sert  de  témoin.  (II,  157,  Plaid.  17a.) 
Orcan  lui-même,  Orcan  vient  de  Tassassiner.  (II,  557,  ^V*  <668.) 
Que  vois-je?  Est-ce  Hermione?  Et  aue  W«/ii-je  d*entendre? 


(II,  110,  Jlmdr.  iS650 
.  (VI,  ao,  ilMi. 


*  Celles  (les  fleurs)  qai  Meiineir/ dessus  les  arbres.  (VI,  ao,  Rem^eur  Pind.) 
L^étemel  entretien  des  siècles  à  venir,  (in,  171,  Ipk,  388.) 

Cela  viendra  dans  son  temps.  (VI,  477,  Lettres.) 

L*année  qui  vient,  (VII,  a6a.  Lettres.) 

La  semaine  qui  vient.  (VII,  176,  Lettres;  roytt  VU,  a36,  Luitrm.) 

Mardi  qui  vient.  (VII,  aoi.  Lettres.) 

U  résolut....  d*en  venir  a  tout  ce  qne  Pautorité  peut  avoir  de  plos 
terrible.  (IV,  549»  ^-  ^0 

(Elle)  en  vint  jusqu'à  se  rendre  leur  dénonciatrice.  (TV,  S85,  P.  M.) 

^EUe  s'en  vient  à  Ithaque.  (VI,  58,  Rem.  sur  Pind.) 

Venir  à  bon  port;  venir  à  bout  de  ;  veidr  bien  ;  venir  en  pensée  ;  venir 
à  la  rencontre  :  voyez  Pobt,  Boct,  Bnv,  Pnis^,  Rivooitbb 

Bien  venu  : 

*  Voyant  ses  amis  bien  riches  et  hiwa  venus  dans  la  cour.  (VI,  307 
livres  ann.) 

VENT,  au  propre  et  au  figuré  : 

(Dieu,)  Qui  voles  sur  l'aile  des  eents.  (III,  487,  Esth.  355.) 
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Serelaéf,  qui  en  eut  le  9€tii  (de  cette  wMneewre  du  Jloi),  retonrmi  fort 
▼ilc,  etc.  (V,  337,  Sté^e  de  Nom,) 

LÀ  chote  ne  se  put  faire  li  secrètement  qu'il  n'en  vint  qadque  vent 
aux  OMÎllet  des  jësnites.  (IV,  453,  P,  Jl.) 

VENTRE  : 

*  P'entre  affimië.  (VI,  laS,  Rem,  sur  POdfu,) 
Gens  qui  ont  le  ventre  plein.  (VI,  SSg,  Lettres.) 

VENUE: 

....J'attends  sa  wimw.  (1, 449, 2r/a?^.  93i;vojr.  l,  44  a,  r/*e^.788.) 
La  iwm»  de  ce  consolateor.  (lU,  60a,  Mh,  préf.) 

VER  : 

*  Liea  per/  les  mangent  (Jles  morts)  en  très-peu  de  temps.  (VI,  i8<^, 
iJmres  ann.) 

*  Un  r^r  de  terre.  (VI,  189,  £iVrM  «if«.) 
....  Un  firagile  bois,  que,  malgré  mon  secours. 

Lies  vers  sur  son  autel  consument  tous  les  jours.  (III,  667,  Ath,  9aa.] 

VEREALISER  : 

....Opçà,  rerbalisons.  (II,  ly 6,  Plaid.  874.) 

VERBE,  au  sens  chrëtien  : 

yer^e  ëgal  au  Très-Haut,  notre  oniqoe  espérance.  (IV,  m,  Poés.  eUv.  i .) 

VERBIAGE  : 

Voilà  bien  du  verbiage.  (VII,  87,  Lettres.) 
VERDISSANT: 

....  Leurs  froitt  blonds  et  verdissants.  (IV,  4a,  Poés.  div.  63.) 
VERIFIER,  justifier  : 

*  Ulysse  découvre  exprès  sa  cicatrice ,  pour  se  faire  reconnoitre  et 
pour  vérifier  son  discours.  (V,  487,  Trad.) 

VÉRITABLE  : 

Madame,  il  faut  vous  faire  un  aveu  véritable.  (II,  438,  Bêr.  1363.") 

*Oet  fables....  trompent....  plus  que  de  véritables  discoui-s.  (VI,  ii, 
Bem.  sur  Pind.) 

Quoioue  le  sujet  de  cette  tragédie  ne  soit  encore  dans  aucune  histoire 
imprimée,  il  est  pourtant  trèê-véritable.  (II,  473,  Baj.  f  préf.) 
Yoyes  VI,  aSo  et  376,  Livres  ann. 

*  Contre  ceux  qui  appellent  les  autres  leurs  frères,  et  n^aiment  point 
leurs  véritables.  (VI,  3 16,  livres  ann.) 

VÉRITABLEMENT  : 

*  Une  âme  ne  peut  être  véritablement  gaie  si,  etc.  (VI,  3o9,  Livr,  ann.) 

VÉRITÉ,  VKBITÉ8  : 

Mettre  la  vérité  dans  tout  son  jour.  (IV,  484,  P.  H.) 
Par  un  mensonge  adroit  tirons  la  vérité.  (III,  68,  lUitkr.  io34.) 

*'  La  vérité  n'est  pas  toujours  bonne  à  dire.  (VI,  a  17,  Livres  atuè.) 
Un  soldat  qui  sait  mal  farder  la  vérité.  (II,  a63,  Brit.  174.} 

Une  société  de  gens  qui  se  disoient  assez  volontiers  leurs  vérités.  (VU, 
167,  Lettres.) 

VERS,  préposition,  emplois  divers  : 

....  Courez fvrj  votre  armée.  (I,  539,  'die*.  3l8.) 
N'a-t*il  point  détourné  ses  yeux  vers  le  palais?  (11,  ni,  Andr.  14 44) 
J.  fUcnri.  vTii  35 
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....  Enfin  cette  mbot  retooma  9€n  ton  frère.  (I,  538,  JÊkm.  S94*) 
Cest  toi  dont  l'ambassade,  à  tous  les  deux  fatale. 
L'a  fait  ponr  son  malheur  pencher  9ert  ma  maie.  (D,  \ito^AmJr.  iS58 , 
Ah  !  qu'un  seul  des  soupirs  que  mon  cceor  voos  enroie, 

" uir.  ;a 

MTiihr.  3 

^. 

VERSER  : 

Ne  cesserons^nous  point,  après  tant  de  malheurs. 
Vous,  de  PûTêer  dn  sang,  moi,  de  Pêtêer  des  pleors?  (I,  496,  Tkih.  Soi- 
....  Toi  seule  verfs  des  larmes. 

Tous  les  antres  v€rserU  du  sang.  (I,  468,  Théb,  laii  et  laïa.) 
J'espérai  de  verser  mon  sang  après  mes  larmes.  (Il,  384,  Bér.  ai  a.} 
Puisse  le  Ciel  verser  sur  toutes  tos  annëes 

Mille  prospérité  Tune  à  l'autre  enchaînées!  (II,  44a,  Bér,  i463.} 
Les  grâces,  les  honneurs  par  moi  seule  versés,  (II,  197,  Brk,  885.) 
Trop  de  sang  innocent  se  verse  tous  les  jours.  (I,  456,  Thêb,  10S7.) 
Versant  dans  son  sein  ses  plus  secrètes  pensées.  (IV,  396,  P,  B.) 

VERSION,  traduction,  IV,  496,  P.  R. 

VERTU  : 

J'adorerois  un  dieu  sans  force  et  sans  vertu?  (Œ,  5is,  Estk.  764.) 

n  les  a  trouTés  tons  (les  poisons)  sans  force  et  sans  vertu, 

(in,  93,  MUkr.  1573.; 
Cette  oisive  vertu,  tous  en  contentez-vous?  (III,  609,  Mh.  70.) 
Je  rends  ce  que  je  dou  à  l'éclat  des  vertus 
Qui  tiennent  sous  vos  pieds  cent  peuples  abattus.  (I,  563,  Ma*.  867.) 


Une  chute  si  belle  élève  sa  vertu,  (I,  57i,  jélex.  io43.) 
....  (Ma  main,)  Sauvant  ma  vertu,  rendra  ce  que  je  doi 
A  Pjrrhus,  à  mon  fils,  à  mon  époux,  à  moi.  (II,  96,  j4ni/r,  logS.) 


Je  crojois  ma  vertu  moins  prête  à  succomber.  (II,  438,  Bér.  1373.) 

Ponr  toute  ambition,  pour  vrrtu  singulière. 

Il  excelle  &  conduire  un  char  dans  la  carrière.  (II,  3a5,  Brit,  147 1.'' 

*  Vices  du  style.  —  Fertus  {du  style).  (VI,  3aa,  Uvrts  saut,) 
Voycsl,  SiS,  JUx.  épttre;  I,  53i,  JUs,  i56;  I,  545,  Jlex.  474;  I,  538, .4^: 

73$;  I,  570,  j4U*,  ioi4;  I,  57a,  Jiex.   io5a;  II,  339,  Brit.    173S;  II,  534.  Mr 
ai9in,  499t^'-43o. 

VERTUEUSEMENT  : 

*  On  ne  saoroit  vivre  henreosement  si  on  ne  vit  perfagnfWflti.  (M 
3l3,  Idvras  MU.) 

VERTUEUX  : 

Je  ne  le  représente  pas  (êtéron),..,  comme  an  homme  vtrtueus.   V., 
aSi,  Brit.  a«  préf.) 
Dans  quel  sein  vertueux  aves-vous  pris  naissance?  (UI,  5a5,  Estk.  loio 

VESTIGE,  au  figuré  : 

....  Il  ne  reste  que  moi 
Où  Von  découvre  encor  les  vestiges  d^nn  Roi.  (I,  548,  j4lri.  540. 

VÉTURE  : 

Sept  de  ces  postulantes....  que  la  communauté  avoit  admises  à  b  '  • 
ture.  (IV,  5o4,  P.  B.) 

VIANDE,  nourriture  en  général,  au  propre  et  au  figuré  : 

*  L'ambrosie  n*étoit  pas  une  vimnJe  dont  les  hommes  passent  man.-'  ^   ' 
(VI,  loi,  Jiem.  sur  tOdjrss,) 


VIK]  DE  RACINE.  547 

1  *  Slle  leur  donne  donc  des  gland»  à  manger,  et  autres  telles  viandes, 

(Vit  160,  Rem,  sur  tOdjss,) 

*  Leor  table  ett  pore  de  toutes  viandes  cmi  aient  eu  vie.  (V,  55 1,  Trad,) 

*  Se  nourrir  l'âme  des  viandes  spirituelles  de  la  sagesse.  (Y,  547,  Trad.) 

VIATIQUE  : 

On  fut  obligé  de  lui  apporter  trois  fois  le  saint  viatique.  (IV,  5 10,  P.  A.) 

VICE: 

Cest  le  vice  de  la  plupart  des  gtns  de  communauté  de  croire  qu'ils 
oe  peurent  faire  de  mal  en  défendant  l'honneur  de  leur  corps.  (IV, 
438-439,^.  J») 
VICISSITUDE  : 
Lt^inconstance  du  monde  et  sa  vicissitude.  (II,  so3,  Pitùd,  676.) 

VICTIME  : 

Lie  prêtre  deviendra  la  première  victime.  (III,  aSa,  Iph.  1606.) 

]       VICTOIRE  : 

J*ai  su  que  Poljnice  a  eagné  la  victoire.  (I,  471,  Théh.  i3o9.) 

(//  crut  qu)  Elle  lui  céoeroit  une  indigne  victoire.  (III,  i5,  Mithr,  Sa.) 

*  La  plus  belle  victoire  est  celle  de  se  conformer  aux  lois  de  son  pays. 
(         <VI,  a8i,  Uvres  ann.) 

IJn  roi  que  respectoit  la  Victoire  elle-même.  (I,  691,  AUx.  1474.) 

VICTORIEUX  : 

....D'un  antre  œil  l'éclat  victorieux,  (II,  io5,  Andr.  1191.) 

VIDE  DB  : 

(iloMtf)  ride  de  légions  qui  la  puissent  défendre.  (IH,  60,  Mithr.  8a8.) 

....  Murs  vides  de  citoyens.  (III,  119,  iph,  i555.) 
VIDER  : 

....  (£')  événement  vidoii  notre  querelle.  (I,  438,  Théb,  708.) 

r         VIE: 

P  ....  Laissez-moi  nous  laver  l'un  et  l'autre 

pu  crime  que  sa  w  a  jeté  sur  la  nôtre.  (II,  54 if  ^^J*  i358.) 

Mourrai-je  tant  de  fois  sans  sortir  de  la  fie?  (III,  i35,  Iph,  1673.) 

Barbare,  qu'as-tu  fait?  Avec  quelle  furie 

As-tu  tranché  le  cours  d'une  si  belle  vie?  (II,  118,  Andr.  i538.). 

Prêt  à  rendre  la  w>,  il  en  cache  le  reste.  (I,  476,  Théb.  i373.) 

Pyrrhus  rend  à  l'autel  son  infidèle  vie.  (II,  ii5,  Andr.  1404.) 

Je  rends  dans  les  tourments  une  pénible  vie.  (III,  377,  Pnèd.  ia94*) 

Faut-il  que  mes  soupirs  vous  demandent  sa  vie?  (II,  88,  Andr.  958.) 

*  Des  comtes  pour  la  vie.  (V,  i63.  Notes  hist.) 

*0n  combat  en  cette  vie,  et  dans  l'autre  on  est  récompensé.  (VI, 
3i4«  Livres  aan.) 

'Hugues....  persécuté....  fut  obligé  de  chercher  sa  vie.  (V,  19a. 
yotes  hist.) 

L'enfant  est  de  grande  vie  et  tette  beaucoup.  (VII,  7a,  Lettres.) 

*  Embrasser  la  vie  dont  on  est  capable.  (VI,  3i(),  Livres  ann.) 
Abandonner,  laisser  la  i'ie;  s'en  aller  de  la   vie;  mener  une  vie;  ven- 

y         dre  sa  vie  :  voyez  Abahdoanbr,  Laisser,  Allbb,  Mkiibii,  Vskdbx. 

VIEIL,  viBux,  au  propre  et  au  figuré  :     ' 
r  *  Le  gouverneur,  vieil  et  barbu.  (V,  109,  Notes  hist,) 

f  *  Le  vieil  Wil.  (V,  7a,  Notes  hist.) 
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Faire  mourir  le  vieil  homme.  (IV,  333,  Imag.) 

^Rapporter  des  histoires  de  son  i^ieuxtemps.  (VI, 77, Bem.  smr  tOiju] 

VIEILLIR  : 

Dans  une  loncue  enfonce  ils  Tauroient  fait  vieUiir.  (II,  a64,  Bni.  190 


Poés.  d».  107.) 
Vous  dont  j*ai  pu  laisser  vieUUr  Tambition 

Dans  les  honneurs  obscurs  de  quelque  lëgion.  (Il,  36a,  Brit,  i53.' 
....  ¥^ieUli  sous  trou  sultans.  (Il,  543,  Baj.  1391.) 
....Nânon  naissant 
A  toutes  les  Terias  d'Auguste  weillissamt.  (II,  «57,  Brii.  3o.) 

VIEUX  :  voyez  Vœil. 

VIF,  aa  propre  et  aa  figuré  : 

De  notre  cëleste  édifice 

La  foi  piV»  est  le  fondement.  (IV,  iSi,  Poés.  dw.  69.) 
Blessure  «Ve;  piqué  au  pif;  plus  mort  que  vif;  temps  vif  :  ▼ojez 
BusscBB,  PiQuk,  Mort,  Tbkfs. 

VIL,  au  propre  et  au  figuré  : 

Assez  dans  les  foréu  mon  oisive  jeunesse 

Sur  de  vUs  ennemis  a  montré  son  adresse.  (III,  358,  Phèd,  934.) 

VILAIN,  sens  divers  : 
Ce  sentiment  leur'  a  paru  fort  vUain,  (III,  i45,  Iph,  préf.) 
*  Riche  vilain.  (VI,  3s8,  lÀvres  ann,) 

*  VILEBREQUIN,  VI,  loa,  Bem.  sur  VCkfyuée. 
VILLE  (Bonnb),  voyesBoN. 
VINGT,  pour  un  grand  nombre  indéterminé  : 
....  Par  où  commencer  ?  ^ingt  fois  depuis  huit  jours 
J'ai  voulu  devant  elle  en  ouvrir  le  discours; 
Et  dès  le  premier  mot  ma  langue  embarrassée 
Dans  ma  bouche  vingt  fou  a  demeuré  glacée. 
(U,  395,  Bér,  473  et  476  ;  voy.  U,  ai3,  Plaid.  797;  V,  390,  Camp,  de  L. XnW 

VIOLEMENT  : 

Fiolement  de  la  clôture.  (IV,  Sgi,  P.  B.) 

VIOLENCE  : 

Ma  douleur  pour  se  taire  a  trop  de  inoUnce.  (III,  Sa,  Mitkr,  675.) 

Oui,  mes  vœux  ont  trop  loin  poussé  leur  violence.  (Il,  58,  Andr,  36o.' 

Je  l'ai  trouvëe  (cette  action)  très-propre  pour  le  théâtre,  par  la  violrmi^ 
des  passions  qu'elle  y  pouvoit  exciter.  (EL,  365,  Bér.  préf.) 

Le  Roi  témoigne  a  son  confident  qu'il  se  fait  viotenea  de  maltraur. 
son  fils.  (IV,  i3,  Plan  diph.  en  Taur.) 

VIOLENT,  ENTB  : 

....  Son  ambition  n'est  plus  si  violente.  (I,  44a,  Théè.  79a.) 

....  Une  troupe  insolente 
D*on  fier  usurpateur  ministre  violente.  (1,  4a4,  Thé6.  460.) 

VIOLER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Hippolyte  est  aocusé....   d*avoir....  violé  sa  beUe-mère.    (III,  3o<s 
Pkèd.  préf.) 
Ne  fait-il  des  serments  que  pour  les  violera  (III,  93i,  Etth.  t58o.) 
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VISAGE  : 

Nous  nous  aimioos....  Seigneur,  tous  changes  de  visage, 

(III,  7a,  Mitltr,  ma.) 
Voyei  II,  479,  Brii,  Sa?;  Il,  38a,  Bir.  180;  III,  ao7,  Ipk,  iioa;  et  le  Lexique 
«/tf  Corneille, 

Bientôt,  reprenant  un  visage  sëvère.  (II,  33 1,  Brii.  iSgS.) 

Ijenr  sombre  inimitië  ne  fuit  point  mon  visage,  (II,  3ao,  Brit,  i363.) 

VISIBLE  : 

....  Ce  foleil  inaccessible. 
Comme  à  ses  yeux  je  suis  visible^ 

Se  rendra  visible  à  mes  yeux.  (IV,  i5i,  Poês,  div.SB  et  66.) 
Les  Muses  elles-mêmes  devroient-elles  pas  se  rendre  visibles  aôn  de 
solliciter  pour  loi  ?  (VI,  4a8,  Lettres,) 

Elle  fut  range  visibie  dont  Dieu  se  senrit.  (V,  10,  Êpitaphes.) 

VISIÈRE  (En)  : 

Elle  pensa  hier  rompre  en  visière  à  un  neveu  de  Mme  le  Challeux. 
(VII,  a37,  Lettres,) 

VISION  : 

Le  sirop  d^éruimum  n'est  point  assurément  une  vision,  (VI,  SjS^Lettr.) 
C'est-k-dire,  ce  n'est  point  sans  foodement  qne  je  toos  parie  de  la  rertadece  remède. 

VISIR,  II,  483,  Saj\  Sa. 

VISITE  d'un  monastère  : 

ReTenons....  à  la  visite  :  elle  dura  près  de  deux  mois....  Il  leur  rendit 
justice,  et  signa....  la  carte  de  visite.  (IV,  5 18,  P,  B.) 

VISITEUR  : 

risiteursâe  TOrdre.  (IV,  399,  P.  B,) 

VITE,  adjectivement  et  adverbialement  : 

*Son  cbariot,  crai  ëtoit  le  plus  vite  du  monde.  (VI,  i3,  Rem.  surPind,) 
Vont  le  verrez  voler,  plus  vite  que  la  foudre. 

(IV,  75,  Poés,  div.  61;  vojez  VI,  Sçj,  Bem.  sur  Pint/,) 

*  n  alloit  fort  vite  opprimer  ses    nnemis,  mais  il  s*ennuyoit  bientôt 
aussi.  (VI,  343,  Livres  ann.) 

....  Vite^  que  Ton  y  vole.  (II,  194,  Plaid,  576.) 
Au  plus  vite,  (VI,  489,  Lettres.) 

VITESSE  : 

*  La  gloire  de  ses  pieds,  c^est-â-dire  sa  vitesse.  (VI,  4g,Bem.surP!nd.) 
*Mes  mains  et  mon  corps  répondent  encore  à  la  vitesse  de  mon  esprit. 

(VI,  a5,  Bem,  sur  Pind,) 

VITRIER,  VI,  385,  Lettres, 

VIVRE,  au  propre  et  au  figure;  vivre,  substantivement  : 
Vous  vous  lassex  de  vivre  où  vous  ne  régnez  pas.  (II,  379,  Bér,  118.) 
Qu*il  përisse!  Aussi  bien  il  ne  vit  plus  pour  nous.  (II,  m,  Àndr.  1408.) 
Ce  fameux  conquérant,  ce  vaillant  Sésostris, 
Qui  jadis  en  Ëgjpte,  au  grë  des  destinées, 

P'équit  de  si  longues  années, 

N*a  vécu  qu'un  jour  à  Paris.  (IV,  191,  Poés,  div.  3  et  4.) 
An  plaisir  de  vous  voir  mon  ame  accoutumée 
Ne  vit  plus  que  pour  vous.  TII,  4a a,  Bér.  io()5.) 

,.,,Geii  est  fait,  Madame,  et  j'ai  vécu.  (III,  98,  Mithr,  1678.) 
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Il  faut  que  nous  vhiont  un  peu  d'économie.  (VII,  »o4i  LeitretJ) 

Tous  cet  ehefs-d*œiiTre....  ^t  phromt  à  jamais  dans  la  boache  dr^ 
hommes.  (IV,  BSg,  Disc.  aec4.) 
Si  Tespoir  de  régner  et  de  W»rv  en  mon  emnr 
Peut  de  son  infortune  adoucir  la  rigoenr.  (II^  4o7«  ^^-  7490 
Croyez  qne  tos  hoM'«'.  wpwtf  dans  sa  mémoire.  (Ù,  49s«  ^^'.  S73-) 
Dût  après  le  trépas  v'ê»r9  TOCre  eoniroux.^  (I,  48a,  Théè,  1487.) 
Quoi  r  lu  crois,  cher  Osmin,  que  ma  gloire  passée 
Flatte  cncor  leur  Taleur  et  vit  dans  leur  pensée?  (II,  483,  Baj.  5o.) 

La  Mère  du  Fargis,  qui  savoit  beanoorâp  mieux  9wre,  (IV,  606,  P.  i^ 
....Les  cerf»,  ce*  arbres  vivante.  (TV,  19,  Foés,  dh.  48.) 

....  Ces  vivantes  fleurs. 
Les  papillons....  (IV,  3S,  Poés.  di».  5a.] 
Ce  fils  irictorieux  que  vous  fayOrisez, 
Cette  vivante  image  en  qui  tous  tous  plaisez.  (lEE,  71,  MÊiikr.  1106.' 

*Leur  vivre^  leurs  coutumes  et  leurs  constitutions.  (V,  SSp,  TYad.) 

ViYBXS: 

Il  leur  coupoit  les  vivras  et  arrètoit  leurs  conTois.  (V,  984,  Caa^.  ir 
Louis  Xir.) 

VOCATION  : 

{Vévêque  sPjâlet  écrivit  èM.  da  Smmt-Cytan  poar  UU  damamder  sm  witne!.] 
M.  de  Saint-Cjran  prit  cette  lettre  pour  une  voeatiom^  et  fit  le  livre.  (IV, 
609,  P.  il.) 

VŒU: 

Qui  fait  changer  ainsi  ses  mn»  irrésolus?  (III,  655,  jith,  869.) 

Ne  lui  disputez  plus  mes  vœux  infortunés.  (II,  3o6,  Brit,  1077.) 

(Mite  a  vu  cet  amant,)  De  ses  vœux  troublés  lui  rapportant  Tbommage, 

Soupirer  à  ses  pieds  moins  d*amour  que  de  rage.  (II,  46,  jéndr,  117.) 

Je  sais  que  de  mes  vceux  on  lui  promit  Tempire.  (Ù,  57,  Andr.  345.; 

La  cour  sera  toujours  du  parti  de  vos  vœux.  (II,  Sgo,  Bér.  35o.) 

....  Un  heureux  hymen,  joignant  nos  destinées. 

Peut  pajer  en  un  jour  les  vosum  de  cinq  années.  Cil,  394*  Brit,  444.) 

Vojes  I,  559,  AU»,  779;  II,  58,  Andr.  365;  II,  Soi,  Bn».  1041. 

Porter  ailleurs  ses  vœux;  pousser  des  veua  :  voyea  Pobtba,  Pousses. 

VOI,  interjection  : 

JPirois  trouver  mon  juge,  et  lui  dirois....  -^  Oui.  —  Voi» 

(H,  164,  Phùd.  969;  Tojes  la  note  9.) 

VOICI  (voyez  VoiiA)  : 

Voici  le  temps  enfin  qu'il  faut  que  je  mVxplique.  (Il,  390,  Bèr.  343.} 

VOIE,  au  propre  et  au  figure  : 

....  Cette  nuit,  sans  peine,  une  secrète  voie 

Jusqu'en  votre  vaisseau  conduira  votre  proie.   (II,  80,  Andr.  793.) 

....  DonnezF-nous  le  temps  de  chercher  quelque  voie 

Qui  puisse  voun  remettre  au  rang  de  vos  aïeux.  (I,  498,  Théh.  540.^ 

La  voie  étroite  du  salut.  (V,  10,  Épitaphes.) 
La  mort  au  désespoir  ouvre  plus  d*une  voie.  (III,  89,  Mithr.  1496.) 

....  Au  secours  toute  <vi>  est  fermée.  (IIÎ,  684,  Ath.  1496,) 
Roxane  a  pris  sans  doute  une  plus  douce  voie.  (II,  5 16,  Baj,  801.) 

Dieu....  se  servit,  pour  la  toucher,  d'une  voie  assez  extraordinaire 
(IV,  389,  P'  ^l 
VOILÀ  : 
Foilà  votre  chemin,  sortons  en  sûreté.  (II,  199,  Andr.  iSgfî.) 
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Me  voilà  prêt,  Seigneur  :  aTant  que  de  partir, 
Faites  percer  oe  cœur  qui  n'y  peut  consentir.  ÇLÎ,  Sai,  Brii,  1877.) 
N*airez-Tous  pas  reçu  de  Thnissier  que  voilà 

Certain  papier  tantôt?...  (II,  i83,  PlaUl.  478;  voyez  II,  918,  Plaid,  861.) 
FoUày  en  peu  de  vers,  tout  le  sujet  de  cette  tragédie.  Foilà  le  lieu  de 
la  scène,  Faction  oui  s'y  passe....  (II,  34  et  37,  Andr.  fet  a*  prëf.) 
Ta,  U,  ta,  ta.  yoilà  bien  instniire  une  afTaire!  (II,  9 10,  Plaid,  763.) 
Ah  !  n*en  voUà  qae  trop  :  c'est  trop  me  £dre  entendre,  etc. 

(Il,  3o3,  Brit.  loao.) 
C'est  le  sincère  areu  que  je  tooIoîs  tous  fiiire  : 
P^oilà  tous  mes  forlaiu.  £b  Toici  le  salaire.  (II,  3i3,  Brit.  1196.) 

VOILE,  masculin,  au  propre  et  au  figuré  : 

Laissez-moi  relerer  ces  voiles  détaches.  (H,  41  ^t  ^<^'*'  9^9-) 

Que  ces  rains  ornements,  que  ces  voiles  me  pèsent!  (III,  3i3,i>A^</.i$8.) 

....Derrière  un  voile,  invisible  et  présente, 
J'ëtois  de  ce  grand  corps  Tâme  toute -puissante.  (II,  a6o,  Brit.  qS.) 
Un  voile  d*amitié  vous  trompa  l'on  et  Tautre.  (II,  385,  Bér.  343.) 
D'un  voile  d*amitié  j'ai  couvert  mon  amour.  (II,  37$,  Bér,  36.) 

Von.B,  féminio  : 

Si  vous  voulez  partir,  la  voile  est  préparée.  (III,  345,  Pkèd.  7a i.) 

Voyez,  ▼,  568,  IVad,,  on  exemple  de  voile  ao  maMolia  dans  ee  lens. 

VOIR,  emplois  et  tours  divers  ;  se  yoib  : 

....  Je  fuis  des  yeux  distraits. 
Qui  me  voyant  toujours,  ne  me  voyoient  jamais,  (II,  386,  Bér,  978.) 
Permettez  que  mon  cœur,  en  voyant  vos  beaux  yeux. 
De  l'état  de  son  sort  interrose  ses  dieux.  (I,  416,  Théb.  317.) 
S'il  préparoit  ses  coups,  tanois  qae  je  vous  vois!  (II,  399,  Brit.  i5450 

.,..Vai  vu  la  Beine; 
Mais  pour  me  faire  voir^  je  n'ai  percé  qu'à  peine 

Les  flots  toujours  nouveaux  d'un  peuple  adorateur.  (II,  376,  Bér.  5i.) 
Vit-il  encore? —  Il  voit  l'astre  qui  vous  éclaire.  (III,  5oo,  Esth.  557-) 

Vous  verriez  un  tas  de  moisonneurs.  (VI,  479<  Lettres,) 
Tu  peux  voir  sans  frayeur  les  crimes  de  mes  fils.  (I,  400,  Théb.  99.) 
Sans  que  je  pusse  voir  son  funeste  dessein.  (I,  481,  Théh.  1467.) 

Vous  avez  fait  connoitre  dans  les  écoles  Aristote  même,  dont  on  n'y 
vMt  souvent  que  le  fantôme.  (IV,  359,  Imag,) 
Allons  nous  aélasser  à  voir  d'autres  procès.  (Il,  919,  Plaid,  884.) 

....  Tu  vois  le  pouvoir  de  mes  yeux.  (II,  85,  Andr.  899.) 
Je  commence  à  voir  clair  dans  cet  avis  des  cieux.  (III,  638,  Ath.  610.] 
De  quel  œil  voyez-roxnà  ce  prince  audacieux  ? 
—  Je  le  vois  comme  un  monstre  effroyal)!»  à  mes  yeux. 

(HI,  355,  Phèd.  883etS84.) 
Darius  en  mourant  Vauroit-îX  vu  son  roi?  (I,  53 1,  Alex,  164.) 
Mon  cœur,  qui  le  voyoit  maître  de  l'univers.  (I,  54^,  Alex.  399.) 
Ces  jours  ont  vu  mes  yeux  baignés  de  quelques  larmes.  (II,  38 1 ,  Bér,  iSa .) 

Je  vois  que  Térence  même  semble  n'avoir  fait  des  prologues  que  pour 
se  justifier.  (II,  948,  Brit.  i"  i>réf.) 
Ah  !  si  vous  aviez  vu  par  combien  de  caresses 
Il  m'a  renouvelé  la  foi  de  ses  promesses  !  (H,  33 1,  Brit.  1587.) 

....  A  ce  que  je  voi,  (I,  419,  Théb.  941.) 
Que  rot«-je  ?  Est-ce  Hermione  ?  Et  que  viens- je  d'entendre  ? 

(II,  I90,  Andr,  i565.) 
Attendez.  —  Non,  roi»-tu?  je  le  nirois  en  vain.  (II,  59i,  Be^.  994.) 
FoM-ta?  J€  iw  Teux  point  être  un  juge  en  peinture.  ^11, 196,  Plaid.  608.) 
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Ho  !  Monsieur,  j*entrerai.  —  Peut-être.  —  J'en  tnis  tare. 

—  Par  la  fenêtre  donc—  Par  la  porte. —  U  faut  woir.  (Il,  191 ,  P/n^.  S53.; 

Voyons  comme  tu  sait  user  de  la  victoire.  (I,  $98,  JUm,  i494*)  ^ 

*  Elle  Tent  envoyer  avertir  Laêrte,  afin  qu'il  voie  ce  qa'il  jr  a  â  Cairv 
(VI,  04,  Bem.  sur  tOdyss,) 

Oui-da  :  je  ptrMÙ  bien  s'il  est^ sergent....  (II,  180,  Pkid.  4*9-) 
Je  suois  sang  et  eau,  pour  9<wr  si  du  Japon 

Il  viendrait  a  bon  port  au  fait  de  son  chapon.  (II,  ao4«  Plmd,  689.) 
....Je  r«  9ue  enfin  me  confier  ses  larmes.  (II,  47»  Jmdr.  139.) 

....  D'aussi  loin  qu'il  nous  a  ri»  paroitre.  (II«  558,  Rmj^  1681.) 
J'at  ra  que  les  procès  ne  donnoient  point  de  peine.  (II,  i58»  PUdi,  i83.! 
Yoyes  VI,  4a6  et  433,  Lettres. 

Faites  des  vers  un  peu  pour  voir,  (VI,  4^^*  Leilres,) 
....  Le  palais  de  Flore 
5e  fiiit  voir  vraiment  en  ces  lieux.  (IV,  33,  Poés.  dip.  10.) 
Sous  ce  titre  funeste  il  se  vit  immoler.  (III,  33,  MUkr,  965.) 
Oe  mille  affreux  soldats  Junie  environnée 

Sl^est  vue  en  ce  palais  indignement  traînée.  (II,  a68,  Brit.  aga.) 
Je  me  suis  vu,  Madame,  enseigner  ce  chemin 

Et  par  plus  d'un  héros  et  par  plus  d'un  Romain.  (H,  44o«  Bér,  x4^0 
Votre  père  et  les  rois  qui  vous  ont  devança. 
Sitôt  qu'ils  y  montoient  (sur  U  trâne\  l'en  #011/  vus  renversés. 

(I,  453,  Théb,  II 58  ;  voyez  Vlntrod.  gramm.,  a  Part.  Pu rtie^  passé.) 

Voir  avec  des  yeux  de  sœur;  voir  des  mêmes  yeux;  voir  le  jour;  voir 
sa  dernière  fournée;  voir  la  lumière;  ne  voir  qu'un  reste  de  lumière  :  voyex 
QEu.,  JouB,  JouRHiu,  LinnÈBB. 

VOISINAGE  : 

*  [11)  babitoit  loin  du  voisinage  des  autres,  car  il  tftott  fort  méchant. 
(VI,  146,  Bem.  sur  COdyss.) 

VOIX,  au  propre  et  au  figuré,  emplois  divers  : 
Viens,  reconnois  la  voiac  qui  frappe  ton  oreille.  (III,  149*  Ipk.  s.) 
C'est  moi  qui  prête  ici  ma  voix  au  malheureux.  (III,  637,  Atk,  Sj^.) 
De  la  Reine  et  de  moi  que  dit  la  vmx  publique  ?  (II,  390,  Bér.  344.) 
Si  sa  bouche  s'accorde  avec  la  voix  publique.  (II,  38o,  Bér,  ia8.) 
Si  la  commune  voix  ne  m'a  point  abusé.  (I,  $75,  Aies,  11*7.) 
(Le  peuple)  D'une  commune  roûc  la  prend  sous  son  appui. 

(U,  339,  Brii.  174a.) 
Ecoutez  un  peu  mieux  la  voix  de  la  nature. 

(I,  4i3,  Théb,  267;  voyez  1, 455,  Tkdb.  io3s.) 
....  S'il  m'étoit  permis  d'écouter  aujourd'hui 

La  voix  de  ses  malheurs  qui  me  parle  pour  lui.  (I,  583,  Alex.  1193.) 
Ce  n'est  donc  pas,  Seigneur,  le  sang  amalécite 

Dont  la  voix  k  les  perdre  en  secret  vous  excite?  (III,  495,  Esth.  48a.) 
L'exemple  de  Porus,  puisqu^il  faut  qu'on  t'y  porte. 
Dis-moi,  n'étoit-ce  pas  une  voix  assez  forte?  (I,  559,  Alex.  758.) 
Vous  savez  si  jamais  ma  voix  lui  fut  contraire.  (II,  3t8,  BrU,  1307.) 

....  Pensez-  vous  que  ma  vmx 
Ait  fait  un  empereur  pour  m'en  imposer  trois?  (II,  a63,  Bnt.  iS'j,) 
....  Tant  de  beautés  qui  briguèrent  son  choix, 
'  Qui  de  ses  affranchis  mendièrent  les  voix,  (H,  3io,  Brii,  11  s6.) 
Des  gouverneurs  crue  Rome  honoroit  de  sa  voix.  (II,  3ia,  Brit.  11 6a.) 

(Il)  les  privoit  des  sacremento  et  de  toute  voix  active  et  passive  daof 
les  élections.  (IV,  563,  P.  B.) 
Ses  chefs  ont  pris  les  voix  de  toutes  ses  tribus.  (III,  345,  Pkèd,  793.) 
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Un  TÎeux  poète....  qui  Tenoit  brigner  des  poix  contre  lui  {contre  Té~ 
rence).  (II,  148,  Brit.  i"»  prëf.) 

*  Lorsqu'on  a  donne  les  voix  dans  le  jugement  des  armes  d* Achille. 
(VI,  145,  Livres  ann.) 

Extinction  de  voix.  (VI,  56 1,  Lettres.) 

Couper  la  voix;  n*aToir  nulle  voix  en  chapitre  \  ériger  la  voix  de  quel- 
qu'un en  oracle  ;  parler  par  la  voix  de  quelqu'un;  passer  tout  d'une  voix; 
la  voix  de  nos  iniquités  :  Toyez  Coupbr,  Chapitbb,  Ébigib,  pAai.EB,  Pas« 
su,  IiriQuni. 

VOLAGE  : 

P^oiage  adorateur  de  mille  objeu  dirers.  (III,  341,  Phèd.  636.) 

VOLAILLE  : 

Ma  partie  en  mon  pré  laisse  aller  sa  voiaille,  (H,  160,  Plaid,  s  16.) 

VOLER,  neutre,  au  figure  ;  faibe  voler  : 

Il  voie  Ters  Junie....  (II,  339,  ^''''*  i749*) 

Vons  le  Tenez  PO/0*,  plus  vite  que  la  foudre.  (IV,  75,  Poés^div,  61.) 

....  Vite,  que  Ton  j  vole  : 
Cornez  à  leur  secours....  (II,  194,  Plaid,  $76;  voyez  U,  339,  ^'*<'-i74o.] 
Ce  n'est  qu'autour  de  lui  que  vole  la  Victoire.  (I,  5a8,  ^lex.  86.) 
Le  temps  po/e....  (III,  478,  Esth,  187.) 
....  Qu'un  même  combat  signalant  l*un  et  Tautre, 
Son  nom  voldt  partout  à  la  suite  du  vôtre.  (I,  583,  jilex.  1998.) 
Mon  coBurpour  le  chercher  voloit  loin  devant  moi.  (III,  181,  Iph.  607.] 
Yoyei  I.  557,  jilex.  794;  II,  3)0,  Brit.  i364;  HT,  329,  Phèd.  37a. 
....  Faire  voler  un  char  sur  le  rivage.  (III,  3ii,  Phèd.  i3o.) 
....  Deux  puissantes  armées.... 
De  leur  foreur  partout  font  voler  les  éclats.  (I,  555,  jilex.  691.) 

....L'rljdaspe,  assemblant  ses  provinces. 
Au  secours  de  ses  bords  fit  voler  tous  ses  princes.  (I,  546,  ^lex.  5o6.) 

*  En  faire  voler  la  nouvelle  (de  la  victoire)  plus  vite  qu'un  cheval  lé- 
ger, ou  qu'un  navire  ailé.  (VI,  39,  Rem.  sur  Pind.) 

VOLER,  actif  : 

Cest  un  titre  qu'en  vain  il  prétend  me  voler.  (III,  33 1,  Iph.  1579.) 

VOLONTIERS  : 

Pour  le  libelle  que  l'on  a  fait  contre  moi,  je  crois  que  les  lecteurs  me 
dispenseront  volontiers  d'y  répondre.  (II,  369,  Bér.  préf.) 

VOLTE  : 

*I1  {Belléronhon)....  lui  fiiisoit  faire  b  volte  (an  cheval  ailé).  (VI,  5a, 
iUm.  sur  Pind.) 

VOLTIGER,  au  figure  : 

n  ba  faut  pas  voltiger  de  lecture  en  lecture.  (VII,  71,  Lettres;  voyez 
Vn,  a67.  Lettres.) 

VOLUPTUEUX,  substantivement  : 

Othon,  Sénécion,  jeunes  voluptueux,  (II,  3i3,  Brit.  iioS.) 

VOTRE   vos: 

Approchez-vous»  Néron,  et  prenez co/r»  place.  (II,  3 10,  Brit,  m 5.) 

Un  prince  qui  jadis  témoin  de  vos  combau 

Vous  vit  chercher  la  gloire  et  la  mort  sur  ses  pas.  (II,  378,  Bér.  10 1.) 

....Oui,  ma  sœur,  j*ai  vu  votre  Alexandre.  (I,  56i,  j4lex.  810.) 
Voici  votre  Matban,  je  vous  laisse  avec  lui.  (HI,  63 1,  jith.  4S0.) 
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....(Les  nefretnc)  de  votre  Dayid....  (IH,  647,  jéth,  7*1.) 
*^  Fotre  homme  ne  tou  a  rien  dit  de  certain.  (Y,  4S49  TWi^.) 

VOUER  i  : 

(J'aToae)  Qne  je  toos  ai  promis  la  foi  que  je  im  foite.  (II,  io5 ,  Anér^  1 3S2 . 

VOULOIR,  emplois  divers  : 
Que  ptfuf-on?...  (II,  5a8,  Baj.  1096.) 

Ainsi  le  vtut  ton  fils,  qne  les  Grecs  tous  raTÎssent.  (II,  90,  Amdr.  98SO 
Va,  dis-je,  et  sans  pouloir  te  charger  d'antres  soins, 
Vois  si  je  puis  bientôt  lui  parier  sans  tëmoins.  (El,  $74 1  Bér.  17.) 
n  wemt  tout  ce  qu'il  fait;  et  s'il  m*^ponse,  il  m'aime.  (II,  8a,  Anifr.  84^  ' 
Je  pêus  et  n'accomplis  jamais. 
Je  MUS,  mais,  6  misère  extrême! 
Je  ne  bis  pas  le  bien  que  j'aime, 

Et  je  fais  le  mal  que  je  hais.  (TV,  157,  Poés.  dtP.  tS  tt  16.} 
n  Tit  :  je  ne  peiup  pas  en  savoir  darantage. 
—  Quoi  ?  —  Je  te  l'ai  pr^it  ;  mais  tu  nW  pas  9ouiu. 

on,  3:a,  Phèd.  834  «t  835} 
AOons,  Rome  en  dira  ce  qu'elle  en  voudra  dire.  (II,  439,  Bér.  1916.} 

(Il)  m*a  semble  très-capable  d'exciter  la  compassion.  Je  n'en  ptmx  pat 
davantage.  (II,  a43.  Bru,  i~préf.) 

U  veut  que  je  tous  Toie,  et  tous  ne  voulez  pas.  (I,  499,  Théh,  5So.) 
Vous  ne  répondez  point.  —  Que  ceiii>-tu  que  je  dise?  (Il,  379,  Bér.  134.) 
Je  vouJrois  seulement  qu'on  tous  l'eût  fait  connoitre. 
Et  que  la  renommée  eût  voulu^  par  pitië. 

De  ses  exploite  au  moins  tous  conter  la  moitié.  (I,  S48,  Ale^.  554  et  S55.) 
Le  péril  aes  Juifs  presse,  et  veut  un  prompt  secours.  (III,536,^M.ii9S.) 
Aux  larmes,  au  traTail,  le  peuple  est  condamné. 
Et  d'un  sceptre  de  fer  veut  être  gouremé.  (III,  681,  Atk.  1396.) 

....  Pour  être  approuvés. 
De  semblables  projett  veulent  être  achevés.  (III,  57,  Mithr,  790.) 
....Le  courroux  du  sort  voulait  être  assouvi.  (I,  399,  Théh.  a  a.) 

*La  colère  est  une  tyrannie  qui  veut  être  détruite  par  elle>mème.  (VI. 
3i5,  Livres  ann.) 
Si  j'en  connois  pas  un,  je  veux  être  étranglé.  (II,  i8a,  PUàd,  458.) 

....Un  bruit  sourd  veut  que  le  Roi  respire.  (III,  34S,  Pfi}/f.  739.' 
....  Dieux!  que  veut  ce  discours?  (I,  47^1  Tkéh,  1399. 
Vous  votdê*  bien  que  je  vous  fasse  une  petite  critique.  (VU,  383, 
Lettres;  voyez  VII,  144,  348  et  373,  Lettres^ 
Venez,  Prince,  venez  :  je  veux  bien  que  vous-même 
Pour  la  dernière  fois  tous  voyez  si  je  l'aime.  (II,  434 «  Bér,  1391.) 
Seigneur,  je  vous  veux  bien  confier  mes  alarmes.  (II,  38i,  Bér,  i5i.) 
Je  veux  bien  l'avouer....  (IQ,  498,  Esth,  $39;  voyez  III,  637,  Atk.  593.. 
....  Je  l'ai  dit,  et  veux  bien  le  redire.  (III,  $36,  Bsth.  1034.) 
Aristote  a  bien  voulu  donner  des  règles  du  poème  dramatique.  (III, 
3o3,  Phèd.  préf.) 

....  Voulant  bien  rompre  un  nœud  si  solennel.  (II,  106,  Andr.  i3ii.^ 
*Que  SI  elle  vous  veut  du  bien....  (VI,  133,  Bem,  sur  rOJfss.)  4 

*Je  serois  une  folle  si  je  voulois  du  mal  à  mon  époux....  d'une  dioie 
si  peu  volontaire.  (VI,  aSo,  Livres  tum,) 
J'ai  eu  peur  que  vous....  ne  m*en  voubusiez  mal.  (VI,  49^9  Lettros,) 

VOUS  :  voyez  Tu. 

VOÛTE  : 

Leurs  voûtes  tremblantes  (des  urhros).  (TV,  38,  Poés,  div,  17.) 
....  La  voâte  étoilée.  (IV,  i3i,  Pois.  div.  i.) 
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VOYAGEDX,  voyageur  : 

*Les  Dieux  prennent  qaelqaefbift  U  fignre  des  woyagtm*^  (VI,  laS, 
Mem.  sur  POdjrtt,;  rojet  la  note  i.) 

VRAI,  adjectiTement  et  substantivement  : 

*La première  qualité  d'un  philosophe,  c'est  d'être  t^aî,  (IV,98o,  L.  oiui.) 

Le  rrai  est  apparemment  que  le  Roi  a  prb  goût  a  sa  conquête.  (VI, 
55o,  lettres.) 

A  dire  le  vrai.  (IV»  3S9,  />i#c.  aead.) 

Je  irous  demandois  rotre  sentiment  au  irai.  (VI,  456,  Lettres,) 

VRAISEMBLABLE,  adjectivement  et  substantivement  : 
n  y  a  quelquefois  des  choses  Traies  qui  ne  sont  pas  vrmsemhlahUs  aux 

yeux  des  nommes.  (V,  aSo,  Camp,  de  Louis  XIV.) 

Le  vraisemblable  et  le  merreilleux.  (IV,  358,  Dise,  aead.) 

*La  poésie  garde  toujours  le  vraisemblable.  (VI,  3o3,  Livres  aim.) 

VUqdb: 

*Tel  ëtoit  le  respect  que  les  païens  portoient  aux  Dieux,  vu  fa'ils 
n'eussent  pas  touIu  assister  un  homme  qui  paroisioit  ennemi  des  Dieux. 
(VI,  iSS,  Bem.  sur  FOdyss.) 

VUE,  au  propre  et  au  figure,  sens  divers  : 
Phèdre  ici  tous  chagrine,  et  hlesse  TOtre  vue.  (III,  307,  Phèd,  38.) 
Joas,  laisse  pour  mort,  frappa  soudain  ma  vue.  (III,  6ao,  Ath.  a470 
Que  tardez-TOus?  Allez  tous  montrer  à  sa  vue.  (II,  43o,  J?^r.  laSô.) 
Sildt  que  mon  malheur  me  ramène  à  sa  vue....  (II,  278,  Brit.  5oo.) 

Le  Quc  de  Luxembourg. . . .  arriva  à  la  vue  des  retranchements.  (V,  56, 
Méd.\  voyez  À,  6«,  p.  5.) 

....  Ravi  d'une  si  belle  pue, 
J'ai  voulu  lui  parler,  et  ma  voix  s'est  perdue.  (II,  «74,  Brit,  395.) 
Il  n'avoit  plus  pour  moi  cette  ardeur  assidue. 
Lorsqu'il  passoit  les  jours  attache  sur  ma  vue.  (Il,  38t,  Bér.  i56.) 

*  A  une  lieue  de  Valenciennes,  il  m'avoit  montré  sept  villes  tout  d'une 
PIM,  qui  sont  maintenant  à  lui.  (V,  108,  fiotes  hist.) 
N'avoi»-je  tant  pressé  cette  fatale  vue  (entrevue), 
Que  pour  les  désunir  encor  plus  que  jamais?  (II,  454*  Théb.  1016.) 

Je  ne  serai  point  du  tout  surpris  quand  il  faudra  que  nous  prenions 
d^autres  vues  pour  elle.  (VII,  a49i  Lettres.) 

Sa  première  vue  pour  ces  fiUes  étoit  qu'elles  fussent  extrêmement 
pauvres.  (IV,  4o5,  P.  B.) 

U  étoit  persuadé  que  c'étoit  moi  qui  roxn  avois  inspiré  cette  vue. 
(VII,  i35.  Lettres.) 

VULGAIRE,  adjectivement  et  substantivement  : 

Mais  ces  monstres,  hélas  !  ne  t'épouvantent  guères  : 

La  race  de  Laïus  les  a  rendus  vulgaires.  (I,  400,  Tftéb.  a8.) 

Le  nom  de  père,  Attale,  est  un  titre  vulgaire.  (I,  ^^o^Théb.  1441.) 

Les  Amours  qu'on  nomme  vulgaires.  (VI,  40a,  Lettres.) 
Dans  le  vulgaire  obscur  si  le  sort  Ta  placé....  (III,  636,  jith.  ii65.) 


Y,  «emplois  et  tours  divers  (voyez  à  Y  Introduction  gramnuuiatle)  : 
*On  regarde  la  beauté  des  vases,  quand  on  s'est  rempli  de  ce  qui  y 

étoit.  (VI,  3o4,  Livres  ann.'S 

Que  ne  répondez- vous  a  l'amour  du  Prince?  —  Et  que  me  serviroit 

de  m'/  attacher?  (IV,  ii.  Plan  ttlph.  en  Taur.) 
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*Ne  rien  dire  sans  jr  avoir  bien  pensé.  (VX,  3oa,  lÀwet  omi.) 
Quand  je  rauroia  youlu,  falloit-il  /  souscrire?  (II,  119,  Amir.  i5490 
ToyesII,  84,  dnâr.  886;  II,  io5,  Andr,  1289. 

*Les  héros  d*Homère  n*ont  jamais  tq  TOc^an,  ni  même  les  Romains j 
derant  César,  oui  y  monta  le  premier.  (VI,  80,  ÎÀvres  amn,)  I 

Ah  !  qu'un  seul  des  soupirs  que  mon  cœur  vous  envoie,  | 

S*il  s*ëchappoit  vers  elle,  j  porteroit  de  joie  !  (II,  $7,  Andr.  354.)  1 

Je  doute  que  les  larmes  d'Andromaque  eussent  fait  sur  l'esprit  de  nie4 
spectateurs  1  impression  qu'elles  y  ont  »ite,  si,  etc.  (Il,  38,  J/ulr.  a«  préf .)  1 

*Les  sciences....  /  fleurissent  (chez  Us  Corinthiens),  (VI,  Si,  ilm.  sstr 
Pind.\  TOjre»  VI,  76, 1.  3,  Rem.  sur  VOdyss,) 

Toyn  I,  5ai,  not»  a,  AUx,  %•  préf.;  I,  54o,  AU*,  359;  \  ^>«  ^^^'  '*^);  ^** 
44,  Andr,  61;  II,  5i,  Andr,  aao;  II,  61,  Andr,  4ai;  II,  é4,  Andr.  484;  II,  6»,  , 
Andr,  566;  II,  74,  ^lufr.  677;  H,  119,  Andr,  i55a;  II,  3ai,  Brit,  1378;  II,  44:t. 
Bèr,  1460;  H,  5i5,  Baj.  791  ;  III,  65,  Mithr,  96a. 

*£n  Egypte,  chacun  y  est  fort  habile  médecin.  (VI,  89,  Vtvrts  nnn.^ 

La  déroute  fut  générale,  et  il  jr  demeura  de  leur  côté  plus  de  six  mille 
hommes.  (V,  a8o.  Camp,  de  Louis  XIV,) 

*  {iU)  y  procédèrent  avec  plus  de  précaution.  (V,  84,  Votes  kist.) 
Vy  rendrai  ma  chemise;  et  je  tcux  nen  on  tout.  (II,  i63,  Pimd,  aS8.> 
Songez-^  donc.  Madame,  et  pesez,  etc.  (U,  a8a,  Brit,  599.) 

•(//)  n*/  Toulut  point  entendre.  (V,  io3.  Notes  hist,) 
Ce  n^est  pas  un  exploit.  —  Chanson  !  —  C'est  une  lettre. 
— Encor  moins.  —  Mais  lisez.  —Vous  ne  m'y  tenez  pas.  (II,i7a,P/.  34'-) 

Cette  lettre  Tint  très  &  propos  pour  eux,  et  ils  prétendirent  qn*ii  / 
aToitdenx  propositions  erronées.  (IV,  461,  P.  B.) 

Tout  ce  qu'il/  aroit  d'oculistes.  {IV,  466,  P.  il.) 

*n  r  a  quelque  honte  à  lui  de  ne  se  point  mettre  en  peine  de  son 
père.  (VI,  1479  J^f^res  ann.) 

N>  ayant  personne  qui,  à  la  seule  infection  de  ce  titre...,  ne  Peut 
pris  pour  un  protestant.  (IV,  47a,  P.  B.) 

11/  a  â  dire  :  voyez  Dimm,  p.  i55. 
Tant  y  a  qu'il  n*est  rien  que  Totre  chien  ne  prenne;... 
Que  la  première  fois  que  je  IV  trouTerai, 

Son  procès  est  tout  fait,  et  je  l'assommerai.  (II,  ao6.  Plaid.  7iiet7i3.) 
Bacine  a  tooligné  il  nV  dans  ce  passage  de  Yaugelas  :  «  //  n*y  eat  pas  grand'p^ine 
à  faiie  approoTer  on  av»  ri  nlsonnable  »  (VI,  354). 

..  ..Iljr Ta,  Seigneur,  de  votre  rie.  (IIy3a8,  ffri/.  1 536;  voy. 11,61, ^ji^r.41 3.) 

*  Le  commencement  est  ce....  après  quoi  il  y  a  ou  il  y  doit  avoir 
d'autres  choses.  (V,  479,  Trad,) 


z 

ZÉLÉ  : 

....  Je  rends  grilce  au  xàle  officieux 
Qui  sur  tous  mes  périls  vous  fait  ouvrir  les  yeux.  (Œ,  609,  Atk,  65.) 
Faisons  en  soupirant  éclater  notre  zèU.  (I,  59$,  Alex,  i546.) 

An  milieu  de  tant  d'occupations,  on  le  zèU  de  votre  prince....  et 
le  bien  public  vous  tiennent  continuellement  atuché.  (II,  363,  Bér,  épit.) 

ZÉLÉ  : 

Quelques  personnes  zélées  plus  particulièrement  pour  la  gloire.  (V, 
3o4,  Camp,  de  Louis  XI V.) 
....  (Mathan)  De  tonte  vertu  téU  persécuteur.  (III,  607,  Ath,  38.) 

ZESTE,  inlerjection,  II,  178,  Plaid,  4o5  (voyez  la  note  1). 
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AVERTISSEMENT. 

Depuis  rimpression  de'notre  tome  VII,  où  »e  trouvent  déjk  des  Additions 
et  eorreetionty  de  la  page  427  à  la  page  447 «  ^^  tïous  en  a  signalé  quelques 
nouvelles  qu*il  nous  est  permis  encore  de  donner  â  nos  lecteurs.  Nous  de- 
vons les  plus  nombreuses  et  les  plus  importantes  à  une  copie  manuscrite 
de  quelque^uns  des  écrits  de  Racine,  qui  nous  a  été  communiquée  avec 
beaucoup  d'obligeance  par  M.  Gazier,  professeur  an  Lycée  de  Montpellier. 
Très-dévoué  aux  études  littéraires,  M.  Gazier  a  non-seulement  à  reven- 
diquer le  mérite  d'avoir  reconnu  la  grande  valeur  du  manuscrit  que  d'ben- 
reuses  circonstances  avaient  mis  sous  ses  yeux,  mais  il  nous  a  apporté  tout 
fait  avec  une  exactitude  très-consciencieuse,  le  travail  long  et  minutieux 
de  comparaison  entre  ce  manuscrit  et  le  texte  de  notre  édition.  C'est  donc 
vériublement  à  lui  qu'appartient  ce  travail,  et  nous  n'avons  eu  autre  chose 
à  faire  que  de  nous  assurer,  comme  c'était  notre  devoir  d'éditeur,  que 
rien  n'avait  échappé  à  son  attention  aussi  patiente  qu'éclairée.  Ce  con- 
trôle, que  nos  habitudes  scrupuleuses  et  la  nécessité  ou  nous  sommes  de 
répondre  de  tout  dans  notre  édition  nous  faisaient  seules  désirer,  il  nous 
l'a  rendu  possible  en  mettant  le  manuscrit  à  notre  disposition.  Nous  avons 
donc  tout  examiné,  tout  revu,  noais  nous  n'avons  eu  qu'à  constater  le 
soin  parfait  que  M.  Gazier  avait  apporté  dans  toutes  les  notes  recueillies 
par  lui.  A  la  copie  qu'il  avait  prise  de  quelques  pièces  intéressantes  don- 
nées par  le  manuscrit,  ainsi  que  des  variantes  de  V Histoire  de  Port-Royal  et 
de  la  Correspondance  de  Racine,  il  avait  joint  des  observations  étendues 
aussi  bien  sur  les  titres  qu'a  le  manuscrit  â  notre  confiance,  que  sur  cha- 
cun des  écrits  qu'il  contient.  L'espace  restreint  dont  nous  pouvons  dispo* 
ser  ne  nous  permet  pas  de  les  donner  telles  qu'il  les  avait  habilement  ré- 
digées; noais,  dans  ce  que  nous  allons  dire,  nous  en  avons  fait  notre  profit, 
en  lui  laissant,  comme  il  est  juste,  tout  l'honneur. 

Le  manuscrit  tiré  d'une  bibliothèque  particulière  qu'U  n'est  pas  néces- 
saire» qu'en  tout  cas  il  ne  nous  est  pas  permis  de  nommer,  est  un  in-folio 
d'environ  huit  cents  pages.  U  parait  avoir  appartenu  autrefois  â  Mlle  de 
Téméricourt,  ancienne  élève  de  Port-Royal,  après  elle  à  l'abbé  d'Étemarc, 
son  cousin,  puis  à  M.  le  Roy  de  Saint-Charles,  acolyte  d'Utrecht,  celui-là 
même  dont  nous  avons  eu  à  citer  des  copies  qui  se  trouvent  à  la  Biblioth^ 
que  de  Troyes  ' .  La  table  des  matières,  qui  est  écrite  sur  le  oremicr  feuillet 

j.  yojei  an  tone  Tll,  p.  44a 
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da  manuscrit,  et  qui  a  M  dressée  en  1790,  est  de  la  main  de  M.  le  Roj 
de  Saint-Charles.  La  Toici  : 

Ce  Tolume  contient  : 

Prière  (de  J.  Racine)  en  Ters  latins  poor  Port-Rojral. 

L'Histoire  de  Port-Royal  de  Jean  Racine  (les  deux  parties). 

Règlement  sor  les  ëtades. 

Petit  mémoire  (de  1697)  {»ar  J.  Racine  pour  les  Religieuses  de  P.  R. 

ÉpiUphe  de  Ifflle  de  Vertus,  par  le  même. 

Diverses  particularités  concernant  P.  R.,  recueillies  par  J.  Racine. 

Mémoire  de  M.  Amauld  sur  P.  R.  (1694). 

Lettres  du  même  â  J.  Racine,  etc. 

Lettres  du  P.  Qnesnel,  de  M.  Nicole,  de  la  M.  Racine,  de  J.  Racine, 
de  M' le  Maitre. 

Mémoire  de  la  M.  Angélique  de  Saint-Jean  sur  Thistoire  de  P.  R. ,  de  1679. 

Abrégé  de  la  Tie  de  5  ou  6  anciennes  Religieuses  (de  Maubaisaon). 

Quelques  particularités  sur  la  Tie  de  J.  Racine. 

Lettres  de  J.  Racine  et  de  Boileau. 

Remarques  de  J.  Racine  sur  la  traduction  deQuinte-Cnroe  |Mir  Vaogria^. 

Autres  sur  Tite-LiTe,  etc. 

Au  bas  de  la  page,  M.  le  R07  de  Saint-Charles  a  écrit  :  «  Quelques- 
unes  de  ces  pièces  ne  sont  point  imprimées  (1790)  ;  d^autres  le  sont  défec- 
tueusement. »  Il  7  a  une  omission  considérable  dans  sa  table  des  matières. 
Outre  la  Correspondance  de  Racine  et  de  Boileau  qui  j  est  mentionnée,  on 
trouve  dans  le  manuscrit,  sous  le  titre  de  Lettres  diverses^  des  copies  de  let- 
tres de  Racine  à  son  fils,  d'une  lettre  du  même  â  la  Fontaine,  enfin  de 
lettres  qu'il  écrivait  dans  sa  jeunesse  k  Tabbé  le  Vasseur,  à  M.  et  à  Mlle  Vitart. 

Il  y  a  deux  écritures  trèi-différentes  dans  le  manuscrit.  Un  des  deoi 
copistes  parait  peu  attentif  et  assez  ignorant;  Tautre  est  évidemment  in- 
struit. Ce  dernier  a  corrigé,  dans  le  volume,  ce  qui  n*est  pas  de  sa  main,  et 
a  transcrit  lui-même,  avec  un  grand  soin,  les  deux  parties  de  VRistoire 
de  Port'Royal  et  toute  la  Correspondance.  Quelques  notes  qull  a  écrites  en 
tête  ou  à  la  marge  de  ses  copies  avaient  fait  penser  à  M.  Gazier  qu*il  nVtait 
autre  que  le  fils  aîné  de  Racine.  En  tête  des  Diverses  particularités  comeer^ 
nant  Port-Royal^  on  lit  :  «  Recueillies  par  mon  père  de  ses  conversations 
avec  M.  Nicole,  s  Et  les  copies  des  lettres  portent  en  différents  endroîu 
des  avertissements  tels  que  ceux-ci  :  «  Lettres  que  mon  père  m'a  irrites. 
—  Les  lettres  suivantes  m'ont  été  écrites  depuis  mon  retour  de  Hollande 
dans  différents  petits  voyages  que  je  fis  à  Versailles.  —  Le  reste  (de  la 
lettré)  est  de  ma  mère.  »  Ces  notes  sont  de  la  même  écriture  que  les  copies. 
Nous  avons  comparé  cette  écriture  avec  celle  de  Jean-Baptiste  Racine,  telle 
que  le  lecteur  pourra  la  voir  dans  le  fac-similé  d'une  de  ses  lettres  publi.- 
dans  notre  AÙtum;  la  différence  est  telle  que,  même  au  premier  coup 
d'oeil,  il  est  impossible  de  ne  pas  reconnaître  ici  et  là  une  tout  antre  main. 
Il  nous  parait  donc  que  le  manuscrit  a  été  copié  sur  une  première  copie 
faite  par  Jean-Baptiste  Racine,  dont  on  a  pris  soin  de  transcrire  scmpa- 
leusement  les  petites  annotations.  Cela  doit  sans  doute  6ter  quelque  prix 
au  manuscrit,  mais  en  lui  laissant  une  grande  autorité.  Tout  atteste  le  soin 
minutieux  dont  il  a  été  Tobjet,  et  ce  sont  très-probablement  les  papiers 
du  fils  même  de  Racine  qu'il  reproduit  avec  exactitude 

L'existence  de  la  plupart  des  lettres  autographes  de  Rachie  à  la  Bibln- 
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tliiqae  nationale  (que  dans  les  précédents  Toliunes  il  nous  a  fallu  désigner 
sous  le  nom  de  Bibliothèque  impériale)  ne  nous  a  pas  permis  de  tirer  un 
grand  parti  des  copies  des  lettres.  Nous  n'avons  eu  à  en  faire  usage  que 
pour  les  annotations  de  Jean-Baptiste  Racine  qu'elles  contiennent  et  pour 
le  texte  seulement  des  quelques  lettres  qui  manquent  dans  les  manuscrits 
donnés  à  la  Bibliothèque  du  Rot  par  Louis  Racine.  Pour  celles-ci,  les  co- 
pies sont  précieuses  ;  car  après  la  collation  que  nous  avons  pris  soin  de 
faire,  celles  de  ces  copies  que  nous  pouvions  comparer  avec  les  autogra- 
phes s*ëtant  trouvées  d*nne  fidélité  parfaite,  il  faut  regarder,  où  les  au- 
tographes manquent,  la  même  fidélité  comme  plus  que  vraisemblable. 

Ce  <|ui  a  été  pour  nous  d*nn  intérêt  beaucoup  plus  grand  encore,  c^est 
la  copie  de  la  première  partie  de  VBistoirt  de  Port^Rojral^  c'est-à-dire  de 
la  partie  dont  les  fils  de  Racine  disaient  n*avoir  pu  rien  retrouver  dans  les 
papiers  de  leur  père*.  On  pouvait  avoir  des  doutes  sur  l'exactitude  du 
texte  de  cette  première  partie,  nous  Pavons  dit*  dans  notre  Nctice  sur 
V Histoire  de  Port- Royal,  Il  était  difQcile  en  effet  de  savoir  jusqu'à  quel 
point  oe  texte  avait  été  respecté  dans  Timpression  :  d*autant  plus  que  bien 
souvent  al<irs  on  croyait,  quand  on  livrait  un  ouvrage  posthume  au  pu- 
blic, devoir  j  introduire  quelques  corrections,  en  faire  un  peu  la  toilette, 
rajeaniasant  çà  et  là  le  style,  effaçant  de  prétendues  négligences.  Une  an- 
cienne copie  retrouvée,  qui  fait  autorité  presque  à  l'égal  du  manuscrit 
autographe,  a  donc  un  grand  prix.  Celle  dont  nous  parlons  est  due  à 
quelqu'une  de  ces  personnes  t  amies  de  la  vérité  »  (on  sait  le  sens  de  Tex- 
preasion)  entre  les  mains  desquelles  «  la  Providence,  comme  le  dit  V^ver- 
tiseemÊeni  de  l'édition  de  1743,  avait  lait  tomber  ce  précieux  dépôt'  »  du 
manoscrit  original. 

Nous  devons  dire  que,  tout  en  différant  assez  de  l'imprimé  pour  avoir 
une  autorité  très-distincte,  cette  copie  cependant  en  confirme  généralement 
la  fidèle  exactitude,  à  ce  point  même  que  les  nouvelles  leçons  qu'elle  offre 
n*ont,  à  bien  peu  d'exceptions  près,  rien  d'important;  mais  si  elles  n'ont 
pu  servir  à  améliorer  sensiblement  notre  texte,  elles  lui  donnent  du  moins, 
par  ce  fait  d'une  conformité  presque  entière,  une  authenticité  qui  jusque- 
là  loi  manquait,  et  Ton  comprend  combien  il  est  toujours  désirable,  quand 
on  a  affaire  à  un  écrit  de  Racine,  d'être  assuré  qu'on  en  possède  le  vrai 
texte  jusque  dans  les  moindres  détails  de  la  rédaction.  D'où  viennent  les 
légères  différences  entre  la  copie  des  amis  de  la  vérité  et  l'imprimé,  et  où 
faut-il  penser  que  se  trouvent  les  meilleures  leçons,  mettant  à  part  les 
inadvertances  évidentes  qui  se  rencontrent  tantôt  ici,  tantôt  là,  et  qu'alter- 
nativement chacun  des  deux  textes  permet  de  corriger  dans  l'autre  ? 

On  ponnrait  hésiter.  Le  travail  d'un  simple  copiste  qui,  se  proposant 
seulement  de  conserver  un  ouvrage,  ne  s*amuse  pas  d'ordinaire  à  en  mo- 
difier en  quoi  que  ce  soit  la  forme,  inspire  sans  doute  une  confiance  par- 
ticulière. D'un  autre  côté,  après  comparaison  des  deux  textes,  il  ne  nous 
semble  pas  que  ceux  qui  ont  fait  imprimer  le  livre,  se  soient  permis  cette 
fois  des  remaniements  dans  le  style  de  l'écrivain.  Tout  au  moins,  n'en 
ont-ils  fait  que  de  très-légers.  Ce  qui  parait  probable,  c'est  que  l'auteur 
avait  plus  d'une  fois  écrit  ou  fait  transcrire  son  Abrégé,  Après  lui,  les  co- 

I.  Voyeian  tome  !▼,  p.  877.  —  a.  Ibidem^  p.  376. 
3.  Ibidem^  p.  37a. 

^.  Racixc.  viii  *-'** 
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pies,  longtemps  tenues  secrètes,  ont  pu  derenir  pins  nombreosef.  Lh 
ëditeurs.de  1767  disent  aToir  fait  usage  de  celle  qui  était  tomb^  entre  ks 
mains  de  l'abbé  Racine.  Peut-être  notre  copiste  a-t-ii  ea  à  m  dispositif: 
quelque  chose  de  mieux,  le  manuscrit  que  Racine  mounuit  «ratt  remii  j 
M.  Dodart,  et  que  celui-ci  confia  plus  tard  a  un  de  tes  amis.  Si  Vùa  a 
était  assuré,  le  texte  que  ce  copiste  nous  a  donné  serait  le  texte  définitif; 
car  là  derait  être  le  trarail  mis  au  net. 

Voilà  pour  la  Première  partie^  dont  on  trourera  ci-api-fa  lea  Tariante^ 
Derions-nous  dans  la  même  copie  manuscrite  recueillir  également  celles  èr 
la  Seconde  partie,  qui  a  été  donnée  par  nous  d'après  le  manuscrit  auto- 
graphe de  la  Bibliothèque  nationale  ?  Un  tel  soin  ne  pooTait  noos  panitr^ 
superflu,   dès  qu'il  nous  semblait  possible  que  la  copie  eut  été  frite  nr 
les  papiers  de  Dodart.  Il  faut  dire  d'ailleurs  qu'afant  d*aTotr  va  cent 
copie,  qui  s^accorde  presque  entièrement  arec  le  manuscrit  autographe,  «t 
permet  d'en  accepter  le  texte  comme  définitif,  on  ne  savait  pas  bien  s  J 
était  autre  chose  qu'un  essai,  une  espèce  de  brouillon.  Ce  doute  ne  sembk 
plus  possible,  les  Tariantes  tirées  de  la  copie  communiquée  par  H.  Gaxier 
se  réduisant  à  foft  peu  de   chose.  On  remarquera  qnVIies    sont  moins 
nombreuses  encore  que  pour  la  Première  partie.  L'accord  toutefois  de  h 
copie  avec  notre  manuscrit  autographe  n'est  point  tel  que  nous  pDi»o-ii 
admettre  qu'elle  ait  été  prise  sur  ce  manuscrit.  Non-seulement  elle  doQs<* 
souvent  les  mêmes  petites  variantes  que  l'imprimé  de  1767,  mais,  à  nom 
page  55a  (tome  IV),  elle  en  offre,  comme  cet  imprimé,  nne  oonaidéabU 
Il  s'agit  de  deux  ou  trois  lignes  qui  manquent  dans  le  manuscrit  aato*^- 
phe.  D'un  autre  côté,  il  est  également  impossible  que  le  copiste  ait  eu  v>ii< 
les  jeux  le  manuscrit  sur  lequel  a  été  fait  l'imprimé  de  1767.  En  effet,  à 
notre  page  547«  note  3,  nous  arons  signalé  dans  le  manuscrit  autographe 
une  lacune  que  l'imprimé  remplit  ;  la  copie  manuscrite  la  laisse  subsister. 
Tout  indique  cependant  que  les  éditeurs  de  1767  n'y  ont  point  cette  fois 
suppléé  par  une  interpolation ,  comme  celle  que  nous  croirions  pouvoir 
leur  attribuer  dans  un  autre  passage  qui  est  à  nos  pages  56i  et   56a,  et 
qui  manque  aussi  bien  dans  la  copie  manuscrite  que  dans  l'autograpur. 
U  s'ensuit  de  là  clairement,  ce  nous  semble,  que,  pour  cette  Seconda  parti.. 
outre  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale,  il  a  existé  deux  autits 
copies  authentiques,  dont  l'une  a  été  reproduite  par  les  éditeurs  de  17^7, 
l'autre  par  le  copiste  dont  M.  Gazier  a  retrouvé  le  travail.  U  jr  a  donc  là 
trois  sources  différentes,  dont  aucune  n'est  à  dédaigner;  et  pour  oettf 
raison  on  ne  nous  reprochera  pas,  comme  superflues,  les  quelques  varian- 
tes que  nous  avons  recueillies.  Les  trois  textes  sont  rarement  en  désac- 
cord, et  la  plupart  du  temps  dans  ce  qui  pourra  paraître  des  vétilles 
Celui  que  nous  avons  donné  dans  notre  édition  n'en  inspire  que  p!us 
de  confiance,  non-seulement  comme  authentique  (il  Test  incontestable- 
ment,  étant  de  la  main  de  Racine  et  de  Boileau),  mais  comme  ne  laissant 
probablement  pas  à  désirer  un  travail  plus  arrêté,  revu  et  achevé,  que  les 
auteurs  auraient  plus  tard  substitué  au  premier. 

Outre  les  deux  parties  de  V Histoire  de  Port-Rojral  et  les  Lettres,  la  tabl^ 
du  manuscrit  (voyez  ci-dessus,  p.  56o)  mentionne  plusieurs  autres  pièces 
Il  y  en  a  qui  ne  sont  pas  de  Racine,  et  ne  le  concernent  pas,  ou  ne  Je 
concernent  que  fort  peu.  Ce  sont  :  \e  Règlement  sur  Us  études  Cdans  les  écoles 
de  Port-Royal);  —  le  Mémoire  de  Af.  dmauld  sur  Port'Rojai  (1^4),  qui 
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•e  trouTe  imprime  dans  les  œuvres  de  ce  docteur  (Paris-Lauzanne,  1788, 
tome  ni,  p.  708)  '  ;  — -  le  Mémoire  de  la  Mère  Angélique  de  Saint»Jean  sur 
t* histoire  de  Port-Rojral,  de  1679,  à  la  marge  duquel  on  a  écrit  :  c  Ces 
3^émoires  étoient  communiques  à  M.  Racine  par  les  Religieuses  de  Port- 
Royal  pour  trayailler  à  leur  histoire  »;  —  V Abrégé  de  la  vie  de  cinq  ou  six 
anciennes  Religieuses  de  Maubuisson, 

Lies  autres  pièces  indiquées  dans  la  table,  qui  nous  regardent  particu- 
liteement,  sont  : 

!•  La  Prière  (de  J.  Racine)  en  vers  latins  pour  Port^Rojral,  —  Elle  est  dans 
notre  Premier  appendice  aux  poésies  diverses ,  sons  le  ii9  ix,  et  arec  le  titre 
^td  Christum  (tome  IV,  p.  ao8).  A  Texception  de  quelques  vers  omis  dans 
cette  copie,  le  texte  du  manuscrit,  qui  intitule  cette  petite  pièce  :  Pro  Pur» 
tus  RegU  soluté  votum^  étant  exactement  conforme  au  nôtre,  nous  n'arons 
pas  à  nous  en  occuper. 

a«  Le  Petit  Mémoire  (de  1697)  par  J.  Racine  pour  les  Religieuses  de  P.  R, 
^—  C'est  le  Mémoire  inséré  dans  notre  édition  au  tome  IV,  p.  61 5.  Le 
texte  donné  par  le  manuscrit  est  celui  que  nous  avions  -déjà  trouvé  dans 
la  copie  de  la  Bibliotlièque  de  Troyes,  entièrement  conforme  à  Tauto- 
fpraphe  du  Louvre.  Comme  dans  la  copie  de  Troyes,  il  est  précédé  dans 
le  manuscrit  d'une  note  que  nous  avons  reproduite  à  la  page  61  a  de  notre 
tome  IV. 

30  Uipitaphe  dé  Mlle  de  Fertus  (voyez  à  notre  tome  V,  p.  9).  —  Le 
texte  du  manuscrit  est  conforme  à  celui  de  la  Bibliothèque  de  Trojes, 
dont  nous  avons  signalé  les  variantes  insignifiantes  et  rendues  inutiles 
d'ailleurs  par  l'existence  de  l'autographe. 

4«  Les  Diverses  particularités  concernant  P.  R.  recueillies  par  7.  Racine 
Croyez  à  notre  tome  IV,  p.  600-608).  —  Le  texte  du  manuscrit  est  con- 
forme â  celui  de  la  copie  de  Trojes,  dont  nous  avons  parlé  à  la  page  Sgg 
da  même  tome. 

S^  Lettres  de  M.  Arnauldà  J.Rocine^  etc.  Lettres  du  P.  Quesnel,  de  M.  A7- 
colcj  de  la  Mère  Racine,  de  J.  Racine,  de  M.  le  Maistre.  —  Aucune  de  ces 
lettres  n'est  nouvelle  pour  nous.  Ce  sont  celles  qu'on  trouve  dans  notre 
édition,  sous  les  numéros  suivants  :  53  (tome  VI,  p.  53o);  98  (tome  VIT, 
p.  40);  lao  (tome  VII,  p.  100);  i,  a,  3  et  4  des  Lettres  dé  divers  à  divers 
(tome  VII,  p.  3i3,  3i5  et  317);  86  (tome  VII,  p.  11);  4a  (tome  VI, 
p.  509,  et  tome  VII,  p.  44a,  aux  Additions  et  corrections)  ;  191  (tome  VII, 

I .  Dans  le  manuscrit,  une  nute  de  Jean-Baptiate  Racine  (œla  seul  pent  nooa  inté- 
resser) précède  la  copie  da  Mémoire.  La  Toici  :  «  Le  Mémoire  saÏTant  est  de  M.  Amanld, 
qui  renvoya  à  mon  père  pour  le  communiquer  à  M.  de  Pomponne,  qui  avoit  fait 
ptessentir  M.  Arnaald  sur  son  retour  en  France,  et  loi  avoit  fait  faire  quelques  pro- 
positions d'accommodement  à  ce  sujet  ;  il  est  écrit  de  U  main  de  mon  père,  qui  donna 
l'original  à  M.  de  Pomponne  et  fut  bien  aise  d*en  garder  une  copie.  Comme  cela  a 
quelque  rapport  aux  affaires  de  P.  R.,  j'ai  cru  qu'on  ne  seroit  pas  flcbé  de  le  Toir 
ici.  Cela  Hiiivii  en  1694.  M.  Arnauld  étoit  entré  le  6  février  de  cette  année  dans  sa  83« 
année.  M.  Arnauld  fit  réponse  à  M.  de  Pomponne  et  adressa  sa  lettre  à  mon  père,  qui 
la  lui  rendit  accompagnée  du  Mémoire  qni  suit.  >  Avant  la  transcription  du  Mémoire, 
on  trouve  eucure  ces  deux  lignes  :  «  J'ai  cru  devoir  joindre  à  la  lettre  quelques  consi- 
dérations, a6n  que  votre  ami  soit  instmit  da  ce  qu'il  anrott  à  répondre  si  on  lui  parloit 
de  certaines  choses  qui  n*y  sont  que  toocbées.  »  Qui  parle  ainsi?  Estnrt  Racine  lui- 
même?  Cela  n*est  pas  expliqué. 
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p.  995);  I  (tome  VI,  p.   371).  D  7  a  en  outre  la  lettre  d'Amaold  qiw 
L.  Racine  a  donnée  dans  ses  Mémoires  (à  la  page  39 1  de  notre  tome  1>. 

Pour  ces  lettres,  nous  n^avons  qu'à  répéter  ce  que  nous  aTons  «lit  plc« 
haut  au  sujet  de  la  CorresponiUtnce  de  Boileau  et  de  Racine,  et  des  Ltitm 
de  Racine  soit  à  ses  amis  de  jeunesse,  soit  à  son  fils  aine.  Noos  n*aTons  ec 
à  recueillir  que  les  annoutions  de  Jean-Raptiste  Racine,  et  les  Tsnanta 
des  lettres  dont  les  autographes  nous  manquaient,  et  dont  nous  n^avioi» 
pas  non  plus  trourë  les  copies  dans  les  papiers  de  Trojes,  toujours  ocm- 
formes  a  notre  manuscrit. 

60  Quelques  particularités  sur  la  vie  de  Jean  Racine.  —  C'est  ime  oourre 
note  de  Jean-Raptiste  Racine,  qui  sert  d^arant-propos  aux  lettres  écrites 
d'Uzès  par  son  père.  Nous  donnons  ci -après  cette  note  en  son  liea. 

7®  Remarques  de  Jean  Racine  sur  la  traduction  de  Quinte-^Curce  par  ^  «s- 
gelas,  Autres  sur  Tite^Uve,  etc.  —  Nous  avons  donné,  d'après  Tautographr, 
les  remarques  sur  la  traduction  de  Quinte-Curce,  dont  le  manoscrit  df 
M.  Gazier  ne  nous  offre  qu'une  copie  quelquefois  fautive.  En  tête  de  c^ttf 
copie,  on  a  transcrit  cette  note  du  ûU  aîné  de  Racine:  «  Légères  remarque» 
de  mon  père  sur  la  traduction  de  Quinte-Curce  de  M.  de  VaageUs.  * 
Nous  aurons  seulement  à  recueillir  quelques  phrases  que  Racine  aTai* 
extraites  de  la  Retraite  des  dis  miiie,  de  Xénophon,  traduite  par  d'Ablu- 
court,  des  Satires  d'Horace,  des  Lettres  de  Cicéron  à  Atticus,  des  ix«  et  xtr 
livres  de  Tite-Live, 

Avec  le  manuscrit  in-folio  qui  contient  toutes  les  pièces  que  nous  re. 
nons  d'énumérer,  M.  Gaùer  a  trouvé,  dans  la  bibliothèque  où  on  le  con- 
serve, trois  pièces  détachées  qui  ne  sont  pas  sans  intérêt  pour  nons: 
x»  Une  lettre  de  Qaude  Lancelot  à  Nicolas  Virart,  cousin  de  Racine; 
1^  Les  vers  qui  attestent  la  présence  de  Racine  au  service  funèbre  d'An- 
toine Amauld,  et  qui  étaient  ceux  que  nons  aurions  dâ  citer  k  la  page  i33 
de  notre  tome  I,  note  i  ; 

^o  Une  courte  notice  nécrologique  sur  Jean  Racine,  extraite  d*un  0*  - 
tuaire  de  Port-Royal. 

Les  diverses  Additions  que  nons  devons  aux  communications  de  M.  Cw- 
zier  vont  être  successivement  données  à  la  place  qui  est  assignée  à  chacnn^ 
déciles  par  Tordre  des  différentes  parties  de  notre  édition  auxquelles  ei,f< 
peuvent  être  rapportées.  Nous  7  mêlerons,  suivant  les  exigences  du  m^sr 
ordre,  les  autre»  additions  ou  corrections^  peu  nombreuses  pour  nos  v-i 
premiers  volumes,  que  nous  n'avons  pas  tirées  de  la  même  source  Kntr> 
les  unes  et  les  autres  il  n'7  a  pas  de  confusion  possible. 


TOME   L 


Page  i33  (Notice  biograpluque)^  note  i.  U  est  vraîsemblahle  que  laptutt 
pièce  du  tamps  dont  il  est  parlé  dans  cette  note  n*est  pas  celle  que  iiob> 
avons  désignée,  mais  la  suivante,  qui  a  été  découverte  par  M.  Gazter  £':; 
a  été  imprimée  en  1694,  le  5*  novembre,  sur  une  feuille  volante  in-i- 
qui  a  pour  titre  :  Recueil  des  plus  Mies  pièces  qui  ont  été  eemposées  enprost 
et  en  vers.,.,  à  la  gloire  de  M.  Arnaidd.  Elle  8*y  trouve  à  la  suite  dVu  du- 
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drigal  compose  pour  être  mis  sous  l'estampe  de  M.  Arnaald*.  La  yotci, 
•▼ec  son  titre  : 

AimB  MADAIGAL  SUR  CX  QUB  M.  HAGim  FUT  LK  SKUL  HOIOIB  OK  F4RU  BT 
DX  UL  <20UR  QUI  ASSISTA  AU  SBBYICB  QUI  FUT  FAIT  A  FOBT^BOTAI.  DES  CHAMFS 
POUB    M.  ABVAUIJ). 

Aa  lerrice  d'Aniauld  toot  Paris  fat  prié. 

Aneon  n'y  fat,  par  politique, 
Comme  ai  le  défunt  étoit  un  bérétiqae. 

Racine,  qui  fut  couTié, 

Assista  seul  îi  ce  serrice. 

Lecteur,  n'en  soyei  pas  surpris  : 

C'est  le  seul  de  nos  beaux  esprits. 
Qui  eonnolt  le  mérite  et  qui  lui  rend  justice 

Page  195  (Pièces  justifieatipes).  A  la  .suite  des  épitaphes  de  Racine,  que 
nou»  avons  données,  la  pièce  suivante  doit  trouver  place.  Elle  nous  a  été 
commaniqnëe  par  M.  Gazier,  et  se  trouve  dans  un  Obituaire  (manuscrit) 
tle  tahbaye  de  Notre-Dame  de  Pori-Rojal  des  Ciuimps^  de  Vlmtitm  du  Saint- 
Sacrement  : 

Vingt  et  unième  jour  d'arril. 

sj  Kttl. 

...  Ce  même  jour  mil-six-cent-quatre-viugt-dix-neuf  mourut  à  Paris  Jean 
Racine,  trésorier  de  France,  secrétaire  du  Roi  et  gentilhomme  ordinaire 
de  sa  Chambre.  Il  avoit  été  élevé  céans  avec  d'autres  personnes  qui  y  étu- 
dioient  les  sciences,  et  ayant  été  obligé  dVn  sortir,  il  suivit  quelque  temps 
les  voies  du  siècle  ;  mais  Dieu  lui  fit  enfin  la  grâce  de  renouveler  dans  son 
esprit  la  lumière  des  vérités  qui  s'y  étoient  obscurcies,  et  de  réveiller  dans 
son  cœur  les  sentiments  de  la  piété.  Il  a  eu  beaucoup  d'afTection  pour  ce 
monastère  ;  et  il  nous  a  donné  des  marques  de  son  zèle,  ayant  employé  son 
crédit  pour  nous  protéger.  Son  corps  a  été  apporté  ici  et  enterré  dans  le 
cimetière  de  dehors,  comme  il  Tavoit  ordonné.  Il  nous  a  laissé  huit  cents 
livres  par  son  testament. 

Pages  3ai  et3ai.  Le  texte  de  la  lettre  d*Amau1d  qui  est  cité  à  ces  pages 
des  Mémoires  de  Louis  Racine  peut  être  corrigé  d'après  la  copie  que  donne 
de  cette  même  lettre  le  manuscrit  communiqué  par  M.  Gazier.  Louis  Ra- 
cine altérait  toutes  les  lettres  qu'il  citait,  tandis  qu'on  peut  compter  sur 
Vexactitude  du  manuscrit,  où  il  n'y  a  du  moins  que  quelques  inadver- 
tances du  copiste.  Voici  les  variantes  que  le  manuscrit  nous  offre  : 

Page  3a I,  ligne  a5,  «  plus  judicieux  apologiste  s.  La  copie  manuscrite 

I.  «  Composé,  à  ce  qu'on  croit,  est-il  dit  dans  le  Recueil,  par  M.  ûesprraux.  » 
Quelque  douteuse  que  soit  cette  attribution,  on  ponm  être  carions  de  oonnaltre  ce 
madrigal,  et  on  nous  pardonnera  de  le  citer  : 

Savoir  à  fond  tonte  la  loi, 
ÉcUrdr  la  morale  et  soutenir  la  foi. 

Renverser  Calrin  et  Pelage, 
Remettre  au  jour  toute  l'antiquité, 
£tn  humble  dans  la  gloire  et  calme  dans  l'orage. 
Me  parler  et  n'agir  que  pour  la  vérité, 
Cest  OD  qu'a  dit  Celui  dont  vous  voyes  l'image. 
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a  judiciaire,  au  lieu  de  judicieux  ;  maïs  ce  ne  peut  être,  ce  nous  semble. 
qulune  mauTaUe  lecture  du  copiste. 

Page  39 a,  ligne  i,  cque  je  tous  sapplie  ».  Var,  «  que  je  sopplie  notiv 
ami  ». 

Ibidem f  lignes  5  et  f>.  r.  qœ  je  loi  remarque  ».  Fur.  «  que  je  lui  marque  ». 

Ibidem^  ligne  7,  c  qui  u'j  ffit  pas  >.  Far,  «  qn^il  n'7  fut  pas  ». 

Ibidem,  ligue  9,  c  dans  sa  dixième  ëpitre  s.  Far,  c  dans  In  dûdèBe 
^pitres. 

Ibidem,  ligne  14*  c  Ce  que  je  souhaiterois  qui».  F'ar.  «  Ce  que  je  soo- 
haiterois  donc  qui  ». 

Ibidem,  ligne  si,  c  que  la  vëritë  qui  plaise  ».  F'ar.  ■  que  la  Téritë  qui 
plait  ». 

Ibidem,  ligne  s8,  «  les  poCtes  ont  accoutume  ».  For.  «  les  poètes  ont  de 
coutume  ». 

Ibidem^  lignes  3i  et  3sy  c  pour  médecin  habile  ».  Far.  c  pour  on  mé- 
decin habile  ». 

Page  467,  note  s,  «  à  cinq  stances.  Nous  n'en  avons  plus  que  trois  », 
Usez  ••  «  à  trois  stances,  et  c'est  aujourd'hui  le  nombre  de  ces  stances  ». 
Voyex  an  tome  VI,  p.  $07,  la  note  4,  où  nous  arions  déjà  lait  cette  cor- 
rection. 

TOME    II. 

Page  358,  ligne  3i,  «  du  devoir  à  la  passion  »,  Rtez  :  «  de  la  passkn 
au  devoir  ». 

TOME  III. 

Page  33,  note  i.  Nous  avons  cru  pouvoir  signaler  une  négligence,  mie 
distraction  de  Racine,  qui  n^aurait  pas  pris  garde  à  la  ressemblance  trop 
grande  des  vers  14$  et  a46  de  Mithridate  avec  les  vers  a85  et  a86.  Quand 
on  se  risque  à  censurer  Racine,  on  se  trompe  presque  toujours.  La  simili- 
tude presque  entière  des  deux  passages  paraît,  à  j  regarder  de  pins  près, 
cherchée  avec  intention.  Phamace  répète  avec  ironie  les  paroles  de  Hch 
nime.  On  trouverait  de  semblables  répétitions  ironiques  dans  C<»neillr. 
Voyez  aussi  dans  le  Misanthrope  les  vers  33-36  de  la  scène  rr  de  l'acte  II, 
comparés  aux  vers  81-84  de  la  mteie  scène. 

Page  137,  lignes  6-10.  En  cet  endroit  de  la  Notice  sur  Ipkîgéme  nous 
avons  parlé  de  la  difficulté  qu'aurait  trouvée  Talma  i  se  rendre  maître  d« 
rAle  d'Achille,  et  nous  avons  dit  que  le  succès  de  Lafond  dans  ce  rôjr 
«  fut«  ce  semble,  supérieur  »  à  celui  du  grand  tragédien.  Un  des  hommf» 
les  plus  distingués  parmi  ceux  qui,  de  notre  temps,  ont,  par  In  connais- 
sance approfondie  et  l'heureuse  pratique  de  leur  art,  comme  pnr  le  goôt 
et  l'instruction  littéraire,  perpétué  les  bonnes  traditions  sur  notre  scène, 
M.  François  Régnier ,  professeur  au  Conservatoire  et  ex- sociétaire  an 
Théatre-FVançais,  bien  autrement  compétent  que  nous  dans  ces  qncstioo^ 
d'histoire  du  théâtre,  et  qui  peut  d'ailleurs  parier,  comme  témoin  (témom 
fort  jeune  alors,  il  est  vrai),  de  Talma  et  de  Lafond,  et  des  représenta- 
tions à'Iphigénie  où  ils  ont  paru,  a  vivement  protesté  contre  ce  qu'il  joge 
une  grande  erreur;  et  nous  croyons  nécessaire  de  rectifier  d'après  lninotJ« 
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assertion,  parce  que  nous  ne  doutons  pas  qu*il  n*ait  raison  contre  nous.  Il 
pense  que  cette  erreur,  depuis  longtemps  accréditée,  a  son  origine  dans 
les  articles  de  Geofïroy,  toujours  acharné  contre  Talma.  Il  se  peut;  et  si 
nous  produisions  d^autres  témoignages  que  celui  du  trop  partial  critique, 
on  aurait  à  nous  répondre  qu'ils  ne  sont  que  des  échos  de  la  malyeillance 
de  Geoffroy.  Il  n'y  a  sans  doute  pas  autre  chose  à  dire  de  celui  que  nous 
avons  rencontré  dans  une  petite  note  de  M.  A.  Boudée  qui,  par  maie- 
chance,  se  troure  au  bas  d*un  article  de  M.  Régnier  lui-même  sur  Talma, 
et  7  a  été  jointe  à  son  insu,  dans  la  Biographie  unherseUê  (édition  Despla- 
ces.). Parlant  de  ce  rôle  d'Achille  et  de  celui  de  Coucy  dans  Gaèriel/e  Je 
yergy^  ete  ,  M.  Bonllée  dit  :  «  Ces  derniers  rôles,  par  leur  caractère  ouvert 
et  chevaleresque,  convenaient  moins  au  genre  de  son  talent  (Ju  iaUnt  de 
Taima).  »  C'est  ce  que  nous  avions  cm.  M.  Régnier  nous  détrompe,  en  nous 
avertissant  de  plusieurs  autres  jugements  qu'il  n'accepte  pas  davantage 
dans  la  susdite  note.  H  se  souvient  de  ces  représentations  à'Iphiginie^  qui 
étaient  pour  Talma  de  vrais  triomphes,  et  de  l'incontestable  supériorité 
qu'il  y  eut  sur  Lafond.  La  différence  dans  leur  interprétation  du  rôle 
d'Achille  c  était,  nous  écrit-il,  la  différence  qu'il  y  a  entre  le  pompeux 
et  le  vrai.  »  Samson,  juge  si  fin,  «  ne  gardait  pas  le  sang-froid,  nous  dit-il 
encore,  quand  on  admettait  devant  lui  la  plus  légère  comparaison  entre  les 
deux  acteurs  dans  ce  rôle.  1  Lafond,  instruit  et  spirituel,  doué  de  qualités 
brillantes,  ne  put  jamais  se  corriger  de  quelques  défauts,  un  accent  gascon 
assez  prononcé,  l'emphase  de  la  voix  et  du  geste,  avec  laquelle  une  cer- 
taine bonhomie  bourgeoise  venait  tout  à  coup  faire  un  désagréable  con- 
traste. U  ne  fut  pas  exempt  de  ces  défauts  dans  le  rôle  d'Achille.  Talma, 
qui  y  avait  toujours  été  sans  égal,  ne  le  lui  abandonna  que  trop  longtemps. 
M.  Régnier  a  fidèlement  gardé  dans  sa  mémoire  l'effet  prodigieux  de  son 
interprétation,  particulièrement  dans  ces  passages  : 

Qui  que  ce  loit,  parles,  et  ne  le  craignez  pas  (t.  908); 
—  Cet  omcle  est  plut  s6r  que  celai  de  Calchas  (t.  1 084)  ; 
'<—  Et  si  dans  les  horrenr^  de  ce  détordre  eitréne 
Votre  père  frappé  tombe  et  périt  lui-même. 
Alors....  (t.  1609- 161  i), 

et  dans  le  «  Contre  qui?  »  du  vers  908,  qu'il  prononçait  tout  autrement 
que  Lafond. 

Talma,  disions-nous,  avait  trop  longtemps  cessé  de  jouer  ce  rôle,  ce  qui 
avait  permis  aux  injustices  de  Geof^y  de  faire  leur  chemin  dans  l'opinion 
publique,  lorsque  enfin  il  le  reprit,  déjà  avancé  dans  sa  carrière,  et  y  excita 
l'admiration.  M.  Régnier  l'entendit  alors;  c'était  en  1894,  le  16  novembre 
et  le  i5  décembre.  Il  a  bien  des  témoignages  à  citer  à  l'appui  du  juge- 
ment  qu'il  porta  à  ce  moment,  et  qu'il  maintient,  de  l'incomparable  su- 
périorité de  son  jeu  :  entre  antres  celui  de  Lemercier,  qui  dans  la  Reçue 
encyclopédique  (juillet  1837)  compte  le  rôle  d'Achille  parmi  ceux  auxquels 
Talma  fit  t  reprendre  leur  véritable  figure  antique.  » 

Page  $36,  note  3.  Nous  avons  dit  dans  cette  note  que  Montchrestien, 
de  mdroe  que  Racine,  et  que  du  Ryer,  n'avait  fait  faire  à  Esther  l'aven  de 
son  origine,  qu'an  moment  où  elle  implore  Assuérus  pour  qu'il  épitrgne 
les  Juifs;  et  nous  avons  cité  de  lui  quelques  vers,  dont  voici  le  dernier  : 

A  tons  deux  aoas  doaoa  W  nom  et  Porigioe. 
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.  M.  Lenient,  profetseur  à  la  faculté  des  lettres,  nous  a  bit  obaeirer  qoe 
daos  une  édition  de  1604,  ce  rert  se  lit  ainsi  : 

Noos  donna,  et  tn  le  mis,  le  nom  et  l'origine 

Cette  Tariante  est  dtgne  d'être  notée,  parce  qu'elle  prouve  qu'à  on  cer- 
uin  moment  du  moins,  Montchrestien,  contrairement  à  ce  que  nous  aTÎons 
dit,  a  Tonlu  supposer  qu'Assuérus  savait  depuis  longtemps  a  quelle  natioo 
appartenait  Esther.  Il  y  aurait,  si  Ton  suivait  cette  édition  de  1604,  des 
changements  considérables  à  faire  à  nos  diverses  citations  de  VAman,  Mais 
nous  ne  regrettons  pcs  de  nous  être  servi  d'une  édition  plus  ancienne  des 
tragédies  de  Montchrestien.  Nous  avons  dit  à  la  note  4  de  la  page  447 
quelle  est  cette  édition,  publiée  à  Rouen  chez  Jean  Petit.  Elle  est  sans 
date;  mais  généralement  on  la  croit  la  première,  et  de  l'année  1601.  On 
j  trouve  deux  extraits  des  privilèges  du  Roi,  l'un  daté  de  Paris,  la  dé- 
cembre 1600,  l'autre  daté  de  Rouen,  9  janvier  1601.  Si  toutefois  la  date 
du  volume  reste  incertaine ,  nous  avons  vu  du  moins  une  autre  éditi<m 
publiée  de  même  à  Rouen,  chex  Jean  Petit,  i6o3,  et  qui  est  tellement 
semblable  que  le  titre  seul  pnraitrait  avoir  été  changé.  Quant  à  Tédition 
de  i6o4f  où  l'auteur  a  fait  Unt  de  changements,  elle  a  été  publiée  a  Rouen, 
chez  Jean  Osmont.  U  est  assez  remarquable  que  dans  une  édition  de  1617 
(Rouen,  chez  Pierre  de  la  Motte)  que  nous  avons  vue  aussi,  on  est  levcnn 
à  la  leçon  : 

A  tons  deax  nous  donna  le  nom  et  l'origine. 

Page  544»  ligne  33,  «  Si  tu  ne  peux  au  moins  détourner  ce  méchef  ?  » 
lis€%  :  «  Si  tu  ne  peux  au  loin  détourner  ce  méchef?  » 

Page  594.  Remplacez  la  note  i  par  celle-ci  :  «  Anno  autem  septimo 
....  Joiada....  produxit  filium  Régis  et  posuit  super  eum  diadema.  »  {Li^ 
9rt  IV  iUs  Rois^  xi,  4  et  la;  et  //>re  II  des  Paralipomèmes^  xxiu,  i.)  a 

Page  597,  ligne  4  des  notes,  «  deinte  »,  ruez  :  «  deinde». 

Page  598,  note  i,  ajoutez  :  «  Arnauld  d'Andillj  dans  sa  traduction  de 
Josèphe,  dont  la  i^*  édition  est  de  1667-68,  rend  Ic&^oc  pur  Joed. 


TOME   IV. 

Page  as,  vers  7,  «  a  comblé  »,  Usez  :  «  a  comblés  ».  —  Nous  ooirigeons 
ici  ce  défaut  d'accord,  parce  que  dans  nos  éditions  nous  appliquons  géné- 
ralement aux  participes  la  règle  actuelle  ;  mais  au  temps  de  Racine,  dans 
on  tour  comme  celui  dont  il  s'agit  : 


i  déiens  qa*à  l'esvi  des  < 
De  ses  trésors  pins  pvédeoz 
A  eoodiié  la  natorSy 


il  était  plutôt  d'usage  de  suivre  la  règle  de  Bouhours  qui  dit  que  le  parti, 
cipe,  lorsqu'on  ajoute  quelque  chose  après,  redevient  indéclinable,  étant 
suffisamment  soutenu  par  ce  qui  suit.  »  Vojrez  VliUroJactiom  gnummatietiie 
du  Lexi^,  k  l'article  Participe  posté, 
P^  89,  note  1.  Nous  avons  cité  on  vert  latin,  oontcrrë  par  Tertnllien, 
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dont  les  vers  80  et  81  de  V Idylle  sur  la  paix  seraient  une  imitation.  Nous 
aurions  dâ  citer  aussi,  et  de  prëfërence,  les  vers  1749  et  1760  de  Cînna  : 

Pnisso  le  grand  moteur  des  bellei  destinées. 
Pour  prolonger  tos  jours,  retrancher  nos  années  I 

Page  i38.  Le  manuscrit  autographe  de  VOde  tirée  du  psaume  xrn,  dont 
nous  parlons  i  cette  page,  au  commencement  de  la  Notice^  a  été  recouvre, 
depuis  l'impression  de  notre  tome  IV,  par  la  Bibliothèque  nationale.  Il  s*y 
trouve  aujourd'hui  sous  le  vfi  160  des  Acquisitions  nouvelles  françaises,  ^ous 
l'avons  compare  avec  le  texte  que  nous  avions  donne  d'après  Geoffroy, 
et  nous  n'avons  eu  à  relever  aucune  différence. 

Page  179,  vers  4*  Ce  vers  est  de  Corneille,  dans  le  Menteur,  acte  V, 
scène  ▼,  vers  i658.  Cette  remarque,  que  nous  devons  à  M.  Ravenel,  avait 
(•chappë  aux  prëcëdents  éditeurs  comme  à  nous.  L'ingénieuse  application 
d'an  vers  très-connu  donne  bien  plus  de  sel  à  l'ëpigramme. 

Page  a65,  ligne  ai.  Nous  devons  noter  ici  que  ce  ne  fut  sans  doute  pas 
Boileau  seul  qui  fit  honte  à  Racine  de  son  ingratitude,  et  qui  l'engagea  à  ne 
pas  publier  sa  seconde  lettre  polémique.  Vitart  dut  vraisemblablement, 
après  y  avoir  été  invite  par  Claude  Lancelot,  insister  auprès  de  son  cousin 
pour  qu'il  ne  poussât  pas  plus  loin  sa  vengeance.  La  lettre  attribuée  à  Lan- 
celot, que  nous  allons  mettre  sous  les  yeux  du  lecteur,  nous  a  été  commu- 
niquée par  M.  Gazier,  qui  en  a  trouve  Toriginal  dans  la  bibliothèque  dont 
nous  avons  parle  ci-dessus.  Elle  n'est  pas  signée,  et  l'on  avait  d'abord  écrit 
en  tête  de  la  première  page  :  Lettre  de  M.  de  Saei;  puis  on  a  effacé  le  nom 
de  Saci  (l'erreur  était  évidente),  pour  y  ^substituer  celui  de  Lancelot;  et 
cette  dernière  attribution  est  infiniment  vraisemblable.  Lancelot  avait  été 
le  maître  et  était  l'ami  de  Vitart.  U  avait  été  aussi  précepteur  du  jeune 
marquis  de  Luynes,  devenu  plus  tard  duc  de  Cbevreuse,  ce  qui  rend  bien 
raison  des  dernières  lignes  de  sa  lettre.  La  lettre  est  fermée  par  un  cachet 
rouge,  dont  il  ne  reste  qae  la  partie  supérieure  ;  on  y  distingue  une  fleur 
avec  une  devise  dont  on  lit  fort  bien  quelques  syllabes  :  c  ....  nistram.  nec. 
ad.  de....»,  c'est-à-dire  :  cnec  ad  sinistram,  nec  ad  dextram.  »  Il  peut  y 
avoir  là  un  moyen  sûr  de  vérifier  l'exactitude  c'e  l'attribution  de  la  lettre 
à  Lancelot,  si  l'on  a  d'autres  lettres  autographes  de  lui,  avec  un  cachet 
semblable  :  ce  que  nous  regrettons  de  n'avoir  pu  savoir  ;  il  n*y  a,  que  l'on 
sache,  aucune  lettre  de  Lancelot  à  la  Bibliothèque  nationale.  Ce  qui  est 
indubitable,  c'est  que  la  lettre  émane  de  quelqu'un  de  Port-Royal,  qui 
pouvait  parler  à  Vitart  avec  autorité  comme  avec  amitié,  qui  n'était  alors 
ni  à  la  Bastille,  comme  M.  de  Saci,  ni  en  exil  comme  les  autres  Messieurs. 
Cela  convient  à  Lancelot.  Quoi  qu'il  en  soit,  voici  la  lettre.  Elle  donne 
des  détails  que  Ton  n'avait  pas  :  entre  autres  celui-ci,  que  l*on  avait  à 
Port-Royal  un  billet  écrit  par  Racine,  dans  lequel  il  se  défendait  d'être 
l'auteur  de  la  lettre  à  Nicole;  et  cet  autre,  qu>n  1667  ^°  croyait  encore 
que  Racine  aTait  l'intention  d'entrer  dans  les  char^t  ecclésiastiques. 

A  Monsieur 
Monsieur  F'itart,  intendant  de  Monseigneur  le  Duc  de  Lupus ^ 
proche  les  petits  Jacobins^ 

à  Paris, 
[et  en  travers,  à  gauche  :]  f  Si  vous  avez  la  lettre  que  vous  m'avez  promis 
de  me  faire  voir,  obligex-moi  de  me  l'envoyer  par  ce  porteur.  > 
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Ce  s-  B«i  f  66: 

Je  ii*ai  point  encore  en  noorelles  de  nos  unit  :  ib  sont  maîntenam  m 
pen  loin  d'ici  ;  et  comme  je  ne  pois  me  donner  Tlicnuieiir  de  ^oos  aUer 
Toir  encore  ù  tôt,  j'ai  cm  tous  deroir  écrire  ce  mot,  afin  qae  Tons  ne 
▼oui  imaginiez  pas  que  je  tous  aie  oublié.  Depuis  notre  entreme,  j*ai  reçu 
nn  Urre  de  Flandre  même,  de  la  part  de  Tanteor,  et  comme  il  étoit  Tcna 
tout  relié,  j^ai  Tonlu  anssitdt  y  Toir  le  lien  dont  toos  m'aviez  parlé.  Je 
TOUS  arone.  Monsieur,  qu'il  ne  m'a  pas  paru  n  Moquant  que  toos  me 
l'aTiez  représenté.  D  me  semble  qn'il  &nt  être  on  pen  délicat  poor  s'offen- 
ser si  fort  de  si  pen  de  chose,  et  de  ce  qu'on  appelle  jeune  poète  on  jeune 
homme  qui  s'est  joné  des  personnes  de  mérite  pour  qui  il  deroît  avoir  eon- 
serré  plus  d'estime  ;  qui  a  inventé  des  eontes  laits  à  plaisir  pour  les  rendre 
ridicules,  et  qui  n'a  pomt  craint  de  les  nommer  par  leur  propre  noos  :  u 
lien  qu'on  n'a  jamais  rien  &it  d'approchant  de  toat  cela  pour  ee  qui  le 
regarde.  Je  roudrois  que  rons  eussiez  pu  tous  donner  le  loisir  de  eonsi- 
dérer  rons-mème  ces  différences  :  elles  tous  auroient  sans  doute  pare 
[oonsi]dérables,  et  tous  auroient  pu  porter  à  prendre  nn  antre  biais  pour 
nous  venir  parler  de  cette  af&ire  que  de  nons  menacer  de  votre  coaiiB 
comme  de  la  plume  qu'on  a  plus  sujet  de  redouter.  Si  vous  ne  voos  étiez 
adressé  qu'à  moi,  je  m'en  étonnerois  moins  :  voos  savez  que  vous  avez  tou- 
jours eu  liberté  de  me  tout  dire.  Mab  je  vous  avoue  que  j'ai  été  anrpris 
d'apprendre  que  vous  ajez  encore  tenu  les  mêones  discours,  ^ez  M.  G..., 
à  une  personne  à  qui  je  n'en  avois  pas  même  rien  voulu  dire,  ce  qui  mir- 
que  que  vous  êtes  on  peu  préoccupé  lâ-dessus.  Cela  vous  nuit  pfau  que 
vous  ne  pensez  dans  le  monde;  permettez-moi,  je  tous  supplie,  de  vous  ie 
dire,  puisque  je  ne  croirois  pas  être  votre  ami  si  je  ne  voos  en  donnob 
avis.  Quelque  admiration  que  voos  ajez  de  M.  R.,  il  a  des  défauts  qui  ne 
sont  pas  à  estimer,  et  l'on  ne  vous  saura  jamais  gré  de  leaontenir  dans  une 
chose  si  insoutenable.  Et  en  vérité.  Monsieur,  je  ne  sais  si  voos  jravez  bien 
pensé.  S'il  a  tort,  comme  vous  l'avoues  vons-même,  puisqu'il  a  pommé  les 
personnes  et  qn*il  a  commencé  le  premier,  où  est  la  s[at]is£iction  qo*il  en 
a  faite  et  qu'il  est  obligé  de  fidre,  non-seulement  s'il  vent  mourir  en  chré- 
tien, mais  même  s'il  vent  vivre  en  homme  d'honneur?  Vous  savez  qu*on 
n*a  jamais  d'estime  dans  le  monde  pour  ceux  qui  déchirent  des  personnes 
à  qui  ik  ont  de  l'obligation;  et  eependant  c'est  ce  qu'a  fait  M.  R.,  et  ce 
que  vous  nous  représentez  vooa-même  qn'il  est  encore  résolu  de  laire. 
Quand  on  a  répondu  à  sa  lettre,  on  a  tenu  tout  on  antre  procédé  ;  on  n  a 
point  usé  de  fictions  ni  de  mensonges,  on  a  fait  voir  les  défauts  de  la  pièce 
sans  rien  marquer  de  la  personne.  On  vous  a  même  aocordé  ee  que  tous 
aviez  demandé,  de  ne  le  point  nommer,  et  on  s'est  contenté  de  la  parole 
que  vous  aviez  donnée,  après  un  billet  de  sa  main  qu'on  garde  encore,  qu'il 
n'en  étoit  pas  l'auteur.  Quoiqu'on  fût  assez  assuré  du  contraire,  on  a  bien 
voulu  s'aveugler,  et  on  prévojroit  néanmoins  qu'il  aurait  la  légèreté  de 
s'en  vanter  lui-même  dans  la  suite.  Vous  voyez  que  l*on  ne  s'est  pa$ 
trompé,  et  qu'on  le  connoissoit  bien.  Ainsi  l'auteur  du  recueil  n'a  pas  pu 
ne  point  mettre  les  deux  lettres  qui  lui  servent  de  réponse,  et,  les  mettant, 
il  n'a  pas  pu  n'en  pas  rendre  raison  dans  sa  préface.  La  suite  de  sa  narra- 
tion l'obligeoit  nécessairement  à  dire  ce  qu'il  a  dit.  Encore  a-t-il  épargné 
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beaucoup  votre  cousin,  puisque,  après  un  aveu  si  public,  il  n*a  pas  même 
voulu  le  nommer.  Et  si  lui,  de  son  eôtë,  fût  toujours  demeure  dans  la  né- 
gative, cela  ne  lui  auroit  pu  faire  aucune  peine.  Mais  puisqu'il  a  assez  peu 
d'honneur  pour  dire  sans  scrupule  le  oui  et  le  non  sur  la  même  affaire, 
qu'il  ne  se  plaigne  que  de  lui,  et  qu'il  prenne  garde  qu'en  pensant  si  fort 
foudroyer  les  autres  et  faire  sa  fortune  à  leurs  dépens,  comme  il  s'en  est 
vanté  plus  d'une  fois,  il  ne  se  fasse  plus  de  tort  qu'il  leur  en  aauroit  faire. 
Le  vrai  honneur  ne  s'acquiert  point  par  cette  voie.  Et  d'ailleurs,  si  on  se 
mettoit  à  faire  l'anatomie  des  ouvrages  où  il  se  satisfait  le  plus  lui-même, 
on  y  feroit  voir  des  fautes  de  jugement  qui  assurément  ne  serviroient  pas 
à  relever  cette  vaine  réputation  dont  il  est  si  amoureux.  C'est  pourquoi, 
Monsieur,  si  vous  aimez  véritablement  votre  cousin,  portez-le  plutôt  à 
demeurer  dans  le  silence.  C'est  une  affaire  faite,  dont  apparemment  on  ne 
parlera  plus,  qu'autant  qu'il  en  donnera  sujet  :  qu'il  s'en  tienne  là,  s'il 
veut  croire  mon  conseil.  Ce  n*est  pas  que  je  ne  fusse  très  aise  d'j  pouvoir 
faire   quelque  chose  de  plus  pour  Tamour  de  vous;  mais  j^apprends  que 
c'est  une  impression  dont  on  n'est  pas  maître,  et  dont  l'imprimeur  a  déjà 
envoyé  une  partie  de  côtc^s  et  d'autres.  M.  R.  aura  toujours  cette  conso- 
lation, que  dans  les  lieux  éloignés,  comme  il  n'est  point  nommé,  on  ne  le 
connoitra  pas,  au  lieu  qu'on  ne  peut  pas  dire  la  même  [chose]  de  sa  lettre. 
Mais,  en  vérité,  il  faut  avoir  un  peu  de  présomption  pour  s'en  faire  tant 
accroire.  Il  faut  être  même  bien  aveugle  pour  se  repaître  des  vaines  idées 
de  £ûre  fortune  aux  dépens  de  ses  amis,  car  il  s'en  vante,  et  d'entrer  dans 
les  charges  ecclésiastiques  par  des  voies  si  abominables  ;  et  il  faut  avoir 
bien  peu  de  conscience  pour  vouloir  accorder  Dieu  et  Bélial,  et  prétendre 
servir  en  même  temps  et  l'Église  et  le  théâtre.   Je  suis  nonobstant  tout 
cela  tout  à  vous,  et  je  souhaiterois  que  vous  pussiez  servir  aussi  véritable- 
ment M.  R.  en  cette  rencontre  que  j'aurois  désir  de  vous  servir  vous-même 
dans  toutes  les  autres,  au  péril  même  de  ma  vie. 

Assurez,  je  vous  supplie,  Monseigneur  et  Monsieur  de  Ch[evreasel  de  mes 
très-humbles  respects. 

Pages  387  et  suivantes.  Nous  donnons  ici  les 
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tirées  du  manuscrit  dont  nous  devons  la  connaissance  à  M.  Gazier  (vojei 
ci-dessus,  p.  SSg). 

PBFjffisBB  PABTiK.  —  Page  388,  ligne  5,  m  ne  possédoit  pas  ».  Far,  «  ne 
possède  pas  ». 

Ibidem^  lignes  la  et  i3,  f  qu'elles  reconnoissent  avec  raison....  pour  un 
de  leurs  fondateurs  ».  Vctr,  «que  c'est  avec  raison  qu'elles  reconnoissent.... 
pour  leur  fondateur  ». 

Ibidem^  ligne  i4,  c  comme,  entre  autres  ».  Kor.  «entre  autres  »  ;  comme 
manque. 

Page  389,  ligne  4i  <*  plus  observée  >.  Var.  u  point  observée  ». 

Ibidem^  ligne  i4i  «  elle  étoit  à  peine  ».  Var.  «  elle  entroit  à  peine  ». 

Page  390,  ligne  19,  «  elle  se  contentoit  ».  Var.  «  elle  se  contenta  ». 

I .  Une  aole  da  fluaiucrit  prétend  fixer  à  l*aoaM  1667  la  eoapodtioa  lie  cette 
Histoire, 
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Page  391,  ligne  s,  «  le  êtmt  eneore  aujourd'hui  ».  Fàr.  ■  le  sont  as- 
joiird*fani  ». 

ib'tdem^  ligne  10,  «  et,  en  on  mot  a.  r«r.  c  en  un  mot  »,  mu  ef. 

ibidem^  ligne  i3,  carce  beanooop  d'emportements».  Far.  «  arec  beao- 
eonp  d^emportement  »,  an  singulier. 

IhUUm^  ligne  ai,  «  et  ne  se  laiim  point  entraîner  ».  Fmr,  «  qui  ne  sa 
laima  pas  entraîner». 

ihidem^  lignes  aS  et  a4,  «  Mais  on  cmt  ».  Far.  «  et  Ton  crut  ». 

Page  39a,  lignes  11  et  la,  «  nne  source  de  bénédictions  ».  Far.  t  nne 
source  de  bénédiction»,  an  singnlier. 

Page  393 y  lignes  6  et  7,  «  une  escorte  de  plusieurs  jeunes  gentilshoa- 
mes  ».  For.  t  nne  escorte  de  jeunes  gentilshommes  ». 

iiUlem,  ligne  8,  «  lui  en  lut  onrerte  ».  Far.  «  lui  lut  ourerte  ». 

ihUem,  ligne  10,  c  qui  étoit  un  moine  ».  Far.  c  (c'étoit  un  moine )«. 

ibidem^  lige  i5,  «  ces  jeunes  gens  ».  Far.  «  les  jeunes  gens  ». 

ibidem^  ligne  ao,  «  et  en  travena  ».  Far.  «  en  trarerm  »,  sans  ei. 

.  Page  394*  ligne  la,  «  Ainsi  la  Mère  Angélique  demeun  ».  Far^,  •  L» 
Mère  Angélique  demeura  donc  ». 

PAge  395,  ligne  3,  «  L'on  roit  ».  Far.  «  et  l'on  roît  ». 

Ibidem^  lignes  5  et  6,  c  De  son  côté,  la  Mère  Angélique  procura  aussi  •. 
Far,  c  La  Mère  Angélique  aussi  de  son  côté  procura  ». 

ibidem^  ligne  7,  «  de  ce  saint  prélat.  D  fit  ».  Far,  «  de  ce  saint  prébt, 
qui  fit  ». 

Ibidem^  ligne  9,  c  sœur  de  cette  abbesse  ».  Far.  «  soeur  de  Tahbeaae  ». 

Ibidem^  lignes  9-1  a,  c  il  alloit  Toir...,  charmé  de  se  trourer  ».  Far. 
«  charmé  de  se  trouTer...,  il  alloit  voir  ». 

Page  396,  ligne  10,  c  fussent  unies.  »  Far.  «  fussent  toujours  unies  ■• 

Ibidem,  lignes  16,  «  d'aller  trourer  ».  Far.  f  d'aller  retrourcr  ». 

Ibidem,  ligne  17,  c  néanmoins  orpheline  ».  Ftur,  «  néanmoins  entière- 
ment orpheline  ». 

Ibidem,  ligne  a3,  «  pour  Tenir  Tirre  ■.  Far.  c  pour  Tirre  ». 

Page  897,  ligne  4»  «qui  furent  approurées  ».  Far.  c  approuréte  »;  qmi 
furent  manque. 

Ibidem,  ligne  5,  c  On  a  aussi  ».  Far.  «  L'on  a  aussi  ». 

Ibidem,  lignes  10  et  1 1 ,  «  et  la  conjurèrent  de  ».  Far.  «  et  la  conjurèmit 
arec  beaucoup  de  larmes  de  ». 

Ibidem,  ligne  i3,  «  Le  nombre  en  étoit  ».  Far,  «  Le  nombre  étoit  ». 

Ibidem,  ligne  a3,  «  s'étoit  aussi  communiquée  ».  Far.  c  s'étoit  commo- 
niquée  ». 

Page  398,  ligne  i3,  c  une  grande  douceur  ».  Far,  c  une  très-grande 
douceur». 

Ibidem,  ligne  i4f  «  mais  elles  doutoient  ».  Far.  «  mais  ils  doutoient  s. 

Page  399,  lignes  a  et  3,  «  sous  le  même  joug"».  Far.  c  sous  les  mêmes 
lois  » . 

Ibidem,  ligne  aa,  «  de  ces  illuminés  ».  Far.  m  des  illuminés  ». 

Page  400,  ligne  16,  «  elle  n'eut  appris  à  désobéir  ».  Far,  «  ^le  n'eût 
désappris  a  obéir  ». 

Ibidem,  ligne  17,  «  s'éunt».  Far.  «s'étoit  ». 

Page  401,  ligne  4«  *  7  devinrent  ».  Far.  ej  derenoient  ». 

PAge  40a,  ligne  9,  «enregistrées».  Far.  s  registrées  ». 
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Page  4oa,  lignes  lo  et  ii,  «  £llle  ne  fut  pas  vraisemblablement  en  ëtat». 
FVir.  t  Elle  ne  fut  pas  en  état  Traisemblablement  m. 
Ibidem^  ligne  ai,  c  à  j  établir  ».  Far,  «  à  y  rétablir  ». 
Page  4o3,  ligne  7,*  pas  moins  considérable  ».  Far,  t  guère  moins  con- 
udérable  ». 

ibidem^  ligne  17,  «Elle  avoit  donc  fait  >.  Tar.  f  Elle  aroit  fait  •. 
ibidem^  lignes  18  et  19,  «  remit  en  effet  cette  abbaye  ».  Far.  c  remit 
en  1627  cette  abbaye  »  ;  en  effet  manque.  Quant  à  la  date  :  «  en  16371, 
qoi  est  ici  dans  le  texte,  les  éditions  de  174a  et  de  1767  la  donnent  égale- 
ment, mais  en  note.  Pour  la  manière  de  placer  les  dates,  il  y  a  presque 
partout  cette  différence  entre  le  manuscrit  et  les  deux  imprimés.  Comme 
elle  est  sans  importance,  nous  n'avons  pas  cru  devoir  la  signaler  partout  où 
elle  se  rencontre. 

Page  4o5,  ligne  4i  *  aux  autres  pratiques  ».  Var.  t  aux  pratiques  ». 
Ibidem^  ligne  ii,  «d'un  esprit  fort  variable  et  fort  borné.  »  Far.  «  d'un 
esprit  variable  et  très-borné.  » 

Page  406,  ligne  9,  «  qui  est  de  la  paroisse  de....  •.  Far.  c  de  la  paroisse 
de....  »  ;  qui  est  manque. 

Page  407,  ligne  i4t  *  ^Hc  ^n  avoit  simplement  ».  Far.  t  elle  en  avoit 
seulement  ». 

Ibidem^  ligne  19,  t  Cette  Mère  étant  morte  ».  Var,  •  et  cette  Mère  étant 
morte  ». 

Ibidem^  ligne  ao,  «  cet  écrit  • .  Far.  f  un  écrit  » . 
Page  408,  ligne  4i  ^  ^^  docteurs  •.  Far.  «  et  ces  docteurs  ». 
Ibidem^  ligne  5,  «  de  certaines  expressions  ».  Far,  «  certaines  exprès* 
«ions  »,  sans  de. 

Ibidem^  ligne  8,  «  l'approuvèrent  au  contraire  avec  éloge  ».  Far.  t  l'ap- 
prouvèrent avec  éloge  1. 

Ibidem^  ligne  i3,  «  de  la  portée».  Far.  «  à  la  portée  ». 
Ibidem^  ligne  17,  «  abbé  de   Saint-Cyran  ».  Far.  t  de  Saint-Cyran  »; 
abbé  manque. 

Ibidem^  ligne  ao,  f  et  avoit  même  ».  Far.  «  Vi  avoit  mêmes. 
Ibidem^  ligne  a  a,  «  il  avoit  pris  lui-même  la  plume  1.  Far.  «  il  avoit 
pris  la  plume  ». 

Ibidem^  ligne  a4,  «  H  n'avoit  point  mis  ».  Far.  «  H  n'avoit  pas  mis  >. 
Page  4091  ligne  7,  t  que  personne  au  monde  ne  pouvoit  ■.   Far.  «  que 
personne  ne  pouvoit  ■ . 

Ibidem^  ligne  18,  c  l'eut  entendu  parler  >.   Far.  r  eut  entendu  parler 
M.  de  Saint-Cyran  ». 

Ibidfm^  ligne  a8,  c  Sa  science  n'étoit  que  celle  des  saints  Pères.  •  Cette 
phrase  n'est  pas  dans  le  manuscrit. 

Page  410,  lignes  i  et  a,  c  d'autre  chemin  pour  les  mener  à  Dieu  s.  Far, 
f  pour  les  mener  à  Dieu  d'autre  chemin  >. 

Ibii/em,  ligne  10,  c  il  le  pressa  au  moins  de  vouloir  >.  Far,  f  il  le  pressa 
de  vouloir  au  moins  >. 
Page  411,  ligne  a,  t  L^abbé  de  Saint-Cyran  i.  Far.  c  M.  de  Saint-Cyran  i. 
Ibidem,  ligne  4,  c  qu'il  s'aigriuoit  de  plus  en  plus,  cessa  ».  Far,  c  que 
ce  prélat  s'aigrissoit  de  plus  en  plus,  il  cessa  a. 

Ibidem,  lignes  7  et  8,  c  à  se  dégoûter  même  de  son  institut;  et  non  con- 
^nt  ».  Far,  •  â  se  dégoûter  de  son  institut.  Non  content  ». 
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Page  41 1,  ligne  9,  c  de  cet  abb^i.  Var,  c  de  l'abbé  ». 

Ibidem^  ligne  la,  c  Ce  ne  fut  pas  là  ».  Var,  c  Ce  ne  fat  point  là  >. 

Ibidem,  ligne  i5,  c  Quoique  plongé  ».  Far.  c  et  quoique  plongé  ». 

Ibidem,  ligne  17,  c  et  ne  Touloit  point  que  ses  Religieuses  ».  F'ar.  c  et 
ne  Touloit  pas  que  ces  Religieuses  >. 

Page  411,  ligne  i,  c  U  en  conçut  contre  l'abbé  t.  I^ar,  cfl  ooncot  eontre 
rabbé  ». 

Ibidem,  lignes  4  et  5,  t  qu'il  ne  fat  pas  des  moins  ardents  depuis  ce 
temps-là  ».  yar.  c  que  depuis  ce  temps-là  il  ne  fut  pas  des  moins  ardents  *. 

Ibidem,  lignes  10  et  11,  cque  tous  ceux  qui  le  connoissoient  ne  ponTotcnt 
lui  refuser  » .  Var,  c  que  ne  pouToient  lui  refuser  tons  ceux  qaî  le  eon- 
noissoient  ». 

Ibidem,  ligne  16,  c  pour  les  sublimes  fonctions  ».  Var.  cponr  Ica  fonc- 
tions sublimes  ». 

Ibidem,  ligne  18,  •  que  ce  ministre».  Var,  c  que  le  Cardinal». 

Ibidem,  ligne  a3,  c  dans  le  sacrement.  »  Var.  c  dans  le  sacrement  de 
Pénitence.  » 

Ibidem,  ligne  a8, «se  piquoit  encore  plus  d'être».  Var.  c  sepiquoit  d'être 
encore  plus  > . 

Page  4x3,  ligne  3,  c  ce  fut  aussi,  à  ce  qu'on  prétend,  pour  le  même 
sujet  ».  Var,  «  ce  fut  aussi  pour  le  même  sujet,  à  ce  que  l'on  prétend  ». 

Ibidem,  ligne  10,  «  arec  la  princesse  de  Lorraine  ».  Var.  c  arec  la  prin- 
cesse Marguerite  de  Lorraine  ». 

Ibidem,  ligne  16,  c  P.  Condren  ».  Var.  c  Père  de  Gondren  b.  —  Plus 
baut  aussi  Gondren,  au  lieu  de  Condren, 

Ibidem,  même  ligne,  cet  jusqu'au  P.  Vincent».  Var.  cet  le  P.  Vincent». 

Page  41 4)  ligne  1I9  <  d'archevêques  et  d'évêques».  Var.  c  d'archevêques 
et  éyêques  ». 

Ibidem,  ligne  16,  c  et  les  érêques  ».  Var.  <c  et  tous  les  érêques  ». 

Page  416,  ligne  i,  c  contre  ce  prélat  si  illustre  ».  Var.  c  contre  cet 
illustre  prélat  > . 

Ibidem,  ligne  5,  c  mais  un  hérésiarque  ».  C'est  par  inadvertance  que  ces 
trois  mots  indispensables  ont  été  omis  dans  le  manuscrit. 

Ibidem,  ligne  11,  c  U  fit  aussi  saisir  ».  Var.  c  et  fit  aussi  saisir  ». 

Ibidem,  ligne  16,  t  tous  ses  papiers  ».  Par  inadvertance  encore  le  m<i> 
nuscrit  a  c  tous  ces  papiers.  » 

Ibidem^  ligne  18,  «  que  l'on  avoit  ».  Var.  c  qu^on  avoit  ». 

Ibidem,  lignes  19  et  ao,  c  cinq  ans  après,  c'est-à-dire  à  la  meut  ».  i'ar 
c  cinq  ans  après,  à  la  mort  » . 

Page  417,  lignes  a-4,  c  Jean  de  Verth,  qui,  avec  d'autres  officiers  étrangers, 
étoit  aussi  alors  prisonnier  au  bois  de  Vincennes  ».  Var.  t  Jean  de  Venh. 
alors  prisonnier  au  bois  de  Vincennes,  avec  d'autres  officiers  étrangers  j. 

Ibidem,  ligne  5,  «  car  le  cardinal  de  Richelieu  ayant  ».  Var.  c  car  le 
Cardinal  ayant  ». 

Ibidem,  ligne  9,  c  il  dit  publiquement  ».  Var.  c  il  dit  tout  publique- 
ment ». 

Ibidem^  lignes  14  et  i5,  c  d'un  fort  grand  nombre  ».  Var,  c  d'un  graD'i 
nombre  » . 

Ibidem,  ligne  17,  c  donne  la  plus  haute  et  la  plus  parfaite  idée  ».  Ver. 
a  donne  la  plus  parfaite  idée  » . 
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Page  417,  ligne  19,  c  le  11  octobre  i643  1.  Cette  date  n'est  pas  dans 
le  manuscrit. 

Ibidem^  ligne  aa,  c  A  peine  il  eut  •.  Far,  c  A  peine  eut-il  •• 

Page  418,  lignes  1  et  3,  c  ses  sacrements  ».  Var.  t  les  sacrements  •. 

Page  4i9f  ligne  3,  c  qui  ^toit  abandonné  •.  Var.  c  qui  avoit  élé  aban- 
donne ». 

Ibidem^  ligne  17,  c  ne  quittèrent  pas  «.  Far,  c  ne  quittèrent  point  >. 

Ibidem^  ligne  19*  c  où  il  7  avoit  une  croix  ».  Var.  coùétoit  une  croix». 

Page  4so  *,  ligne  5,  c  L'annëe  ».  Far.  <  et  Tannée  ». 

Ibidem^  ligne  18,  c  qui  aroit  été  jusqu'alors  ».  Far,  c  qni  jusqu'alors 
avoit  été  ». 

Page  43 Xf  ligne  5,  c  se  Tinrent  rendre  ».  Far.  c  Tinrent  se  rendre  >. 

Ibidem^  lignes  is  et  i3,  <  et  rehaussant  ceux  qui...,  rendirent».  Far,  c  et 
rehaussèrent  ceux  qui...  ;  ils  rendirent  ». 

Ibidem^  lignes  i3  et  i4i  <  beaucoup  plus  saine  ».  Far,  c  plus  saine  »; 
beaucoup  manque. 

Ibidem^  ligne  16,  •  à  y  suiTre  ».  Far.  c  à  suivre  9. 

Page  43^1  ligne  4f  *  plus  de  six  pieds  ».  Far.  «  plus  de  dix  pieds  ». 

Ibidem,  même  ligne,  »  le  sacrement  de  Confirmation  ».  Far,  r  le  sacre- 
ment de  la  Confirmation  ». 

Ibidem,  lignes  11  et  a  a,  c  réfugier  tous  les  jours,  et  y  étoient  ».  Far, 
c  réfugier,  et  y  étoient  » . 

Page  4^3,  ligne  3,  c  retirer  de  temps  en  temps  pour  ».  Far.  «  retirer 
pour  ». 

Ibidem,  lignes  9  et  10,  «  qu'on  voit  encore  vis-à-vis  de  la  porte  ».  Far, 
c  que  l'on  voit  encore  vis-à-vis  la  porte  ». 

Page  4^1  ligne  6,  c  inspiroit  de  la  piété  ».  Far.  c  inspiroit  la  piété  ». 

Ibidem,  ligne  8,  «cet  en  même  temps  la  propreté  ».  Far.  r  et  la  propreté» . 

Ibidem,  ligne  i4i  cMais  combien  les  personnes».  Far.  c  Combien  les 
personnes  ». 

Ibidem,  ligne  i5,  c  l'intérieur  de  ce  monastère».  Far,  c  l'intérieur  du 
monastère  ». 

Ibidem,  lignes  17  et  18,  a  pour  la  pauvreté  et  pour  la  mortification  ». 
Far,  «pour  la  pauvreté  et  la  mortification  ». 

Ibidem,  ligne  a8,  c  pendant  deux  ans.  Si  ».  Far.  c  pendant  deux  ans; 
et  si  ». 

Page  4^5,  lignes  i  et  a.  Dans  le  manuscrit  on  a  omis,  par  une  erreur 
évidente,  les  mots  suivants  :  c  religieuses.  Il  y  a  eu  telle  de  ces  commu- 
nautés ». 

Ibidem,  ligne  a,  «  tout  à  coup  une  somme  de  vingt  mille  francs  ».  Far, 
c  tout  d'un  coup  une  somme  de  vingt  mille  livres  ». 

Ibidem,  lignes  aa  et  a3,  <  où  l'on  s'exposeroit  ».  Far.  c  où  l'on  s'exposoit  ». 

Page  4^6,  ligne  4t  <*  Un  des  plus  grands  soins  ».  Far.  c  Un  des  grands 
soins». 

Ibidem,  ligne  6,  «  c'étoit  de  dérober  ».  Far.  c  étoit  de  dérober  ». 

Ibidem,  lignes  a4  et  a5,  «  une  adresse  et  une  charité  incroyables  » .  Far, 
<  une  adresse  et  une  charité  incroyable  ». 

I.  A  la  note  i  de  la  même  page  4ao»  une  faute  s^est  glissée.  Au  lieu  A^archevichi  de 
Tout,  lises:  ivieké  de  Tomi, 
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Page  4^89  lignes  8  et  9,  c  nuis  la  porter  encore  à  on  pins  haut  degré  1. 
Par,  c  mais  la  porter  même  an  plus  haut  degré  ». 

Ihidem,  ligne  19,  «et  n'ajant  pu  Tempécher,  elle  tint  s.  f^ar,  c  et  n^ajaot 
pu  Tempécher,  tint  9. 

Ibidem^  ligne  sa,  c  rappeler  ici  ».  ^ar,  c  ici  rappeler  1. 

Page  439,  ligne  a,  c  d'une  famille  d'Aurergne  ».  Var.  c  d'une  ancieoo^ 
famille  d'AuTergne  ». 

Ibidem^  ligne  la,  c  de  huguenots  ».  Far.  c  d'huguenots  ». 

Ibidem^  ligne  16,  t  N'^unt  encore  que  bachelier  ».  Far,  c  Dès  qu'il 
n*^oit  encore  que  bachelier». 

ibidem^  lignes  17  et  18,  c  que  leurs  auteurs  1.  Far.  c  que  leurs  doc- 
teurs a. 

Ibidem^  ligne  a4«  «  en  approchant  >.  Far.  c  en  s'approchant  ». 

Page  43 1,  ligne  7,  «  Il  s'emporta  a.  Far.  c  et  s'emporta  ». 

Page  43a,  lignes  i  et  a,  f  et  remuèrent  ».  Far.  c  et  ils  remoèrent  ». 

Ibidem^  ligne  7,  c  qu'un.  Us  songèrent  ».  Far.  c  qu'un;  et  songèrent  »- 

ibidem^  ligne  i3,  cavec  une  autoritë  égale».  Far.  carec  autorité  égale». 

Page  433,  ligne  4,  c  n'aToient  eu  aucune  ».  Far,  c  n'aboient  aucune  1. 

Page  434 1  lignes  a8  et  29,  f  les  appelant  asaeramentàires^  des  Tiergfs 
folles  ».  Far.  c  les  appelant  des  asaertumentaires,  desTierges  foUcs  ». 

Page  435,  ligne  I,  c  même  jusqu'à  cet  excès  ».  Far.  «  même  à  cet  excès  s. 

Ibidem^  lignes  3  et  4*  c  de  toutes  ces  exécrables  calomnies  ».  Far.  c  de 
ces  exécrables  calomnies  ». 

Ibidem^  ligne  i3,  «  tous  les  samedis  ».  Far.  c  toutes  les  semaines  ». 

Page  43^1  ligue  ao,  «  recteur  de  leur  collège  de  Rouen  ».  F€u-.  «  recteur 
de  leuv  collège  de  Blois,  ensuite  recteur  de  leur  collège  de  Rouen  ».  Le 
manuscrit  a  raison  ici  évidemment  ;  dans  l'imprimé  il  y  a  eu  des  mots 
omis. 

Ibidem^  ligne  28,  c  plus  loin  9.  Far.  c  plus  arant  ». 

Page  437,  lignes  7  et  8,  c  du  prétendu  complot  formé,  en  16a i  ».  Far. 
c  d'un  prétendu  complot  formé,  en  l'année  i6ai  ». 

ibidem,  ligne  a  a,  a  de  si  effroyables  impostures  ».  Far.  •  de  si  étranges 
impostures  » . 

Page  438,  ligne  i,  c  Saints.  Xon-seulement  ».  Far,  SainU;  et  non-seu- 
lement ». 

Ibidem,  ligne  30,  «  et  qu'on  leur  Toit  ».  For.  c  et  qu'on  les  roit». 

Page  440,  ligne  la,  «  jusqu'à  ».  Far.  r  jusques  à  ». 

Ibidem,  ligne  14 1  c  pendant  quelque  temps».  Far,  c  durant  qoelqur 
temps  ». 

Page  44a,  ligne  i5,  c  par  son  tesument  ».  Far.  m  dans  son  testament-. 

Ibidem,  ligne  18,  f  Ainsi,  quand  même».  Far.  c  et  ainsi,  quand  mémei. 

Ibidem,  ligne  19,  c  en  droit  pour  cela  ».  Far.  c  pour  cela  en  droit  ». 

Page  443,  ligne  5,  c  le  progrès.  M.  Cornet  ».  Far.  c  le  progrès;  et 
M.  Cornet  ». 

Page  444*  ^^ë^^  3,  a  sur  ces  mêmes  propositions».  Far,  c  sur  ces  mêmes 
cinq  propositions  ». 

Ibidem,  ligne  16,  c  lesquels  trouveroient  ».  Far,  c  qui  troareroient  ». 

Page  445,  ligne  i3,  c  doctrine.  Ils  les  chargèrent  ».  Far.  c  doctrine; 
et  les  chargèrent  ». 

Ibidem,  lignes  a4  et  a5,  c  des  parties.  Us  ne  dissimuloient  ».  Far.  cdes 
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parties;  et  ils  loi  citoient  là-dessus  Texemple  de  la  fiimeose  coo^gadon 
«£0  AuxiliU.  Us  pe  dissimuloient  » . 

Page  44^9  ligne  a6,  c  aroit  dâ  être  ».  Var,  «  auroit  du  être  l. 

Page  446,  ligne  8,  c  ils  demandèrent  >.  Var.  c  ils  pressèrent  ». 

Ihidem^Mgae  17,  c  dit-il  1.  T^ar.  c  leur  dit-il  s. 

Page  447 1  ligne  19,  «  et  glorifient»,  f^ar,  «  et  glorifions  ». 

lUdem^  ligne  a5,  c  Mais  il  pamt  bien,  par  le  soin  que  les  jésoitet  pri- 
rent ».  Var,  t  Mais  il  paroit  bien  dans  le  soin  qu'ils  prirent  >. 

Page  44^9  lignes  ao  et  si,  «  du  moins  le  P.  Adam,  et  plusieurs  autres 
de  leurs  auteurs  ».  yar.  a  du  moins  plusieurs  de  leurs  auteurs  ».  Le  manu- 
scrit porte  en  note,  à  la  marge  :  c  Le  P.  Adam  et  autres  ». 

Ibidem  y  ligne  a  a,  f  le  dégradoient  de  sa  qualité».  P^ar,  cle  dégradèrent 
de  la  qualité  ». 

Page  449,  ligne  a,  c  (à  Caen)  t.  Ces  moU  ne  sont  pas  dans  le  manu- 
scrit. 

Ibidem^  ligne  8,  c  une  horrible  impiété  ».  Ici  il  j  a  dans  le  manuscrit 
les  mots  à  Ceun,  en  note,  à  la  marge. 

ib'uUm,  ligne  19,  cils  regardoient  ».  ^ar.  c  et  ils  regardoient  ». 

Page  45o,  ligne  6,  c  quec*étoient  ».  Far,  c  que  cVtoit  ». 

ibidem^  ligne  i3,  «  n'a  voit  pas  pennis  ».  yar.  «  n'ayoient  pas  permis  ». 

Page  45 1,  lignes  9  et  10,  c  II  n'y  avoît  d'hérésie,  ni  sorte  d'impiété  ». 
yar,  c  II  n'7  aroit  hérésie  ni  sorte  d'impiété  »  ;  la  leçon  du  manuscrit  est 
seule  bonne. 

Page  45a,  ligne  9,  c  en  un  misérable  libelle  ».  Far,  «  dans  un  misérable 
Ubelle  ». 

Ibidem^  ligne  10,  «  il  7  a  près  d'un  an  t.  Far.  c  il  n'y  a  pas  on  an  » 

Ibidem^  ligne  ai,  r  jusqu'à  une  somme».  For.  c  jusque»  à  une  somme». 

Page  453,  lignes  10  et  11,  c  si  atroce  ».  Far.  c  aussi  atroce  ». 

Page  454,  ligne  6,  c  Ils  prirent  surtout  soin  ».  Far,  «  Ils  prirent  soin 
surtout  » . 

ibidem^  ligne  a4,  c  n'avoitpas  été  d*abord  ».  Far.  c  n'ayoit  pas  d'abord 
ét^». 

Page  455,  ligne  9,  «  qui  pouToit  plus  gagner  ».  Far,  «  qui  pouroit  le 
plus  gagner  ». 

Ibidem^  ligne  10,  «  que  sa  Constitution  ».  yar,  «  que  la  Constitution  ». 

Page  457,  ligne  9,  c  un  plus  sensible  plaisir».  Far.  c  de  plus  sensiblf; 
plaisir  w . 

Ibidem^  lignes  10  et  il,  c  par  un  bref  daté  dn  37  septembre  i654i  et 
adressé  à  ».  yar,  «  par  un  bref  adressé  a  ».  En  note,  à  la  marge  :  c  39 
septembre  i654  s. 

Ibidem^  lignes  la  et  i3,  «  étoit  succinct».  Far,  t  étoit  fort  succinct  ». 

Ibidem^  ligne  37,  <  Il  est  assez  étrange  ».  yar,  c  et  il  est  assez  étrange  > . 

Page  458,  ligne  14,  «  dans  ces  assemblées  ».  yar,  c  dans  ces  deux  as* 
semblées  ». 

Page  460,  lignes  i a  et  1 3,  c  de  ses  spéculations  ».  yar,  c  de  ces  spé- 
culations ».  « 

Ibidem^  ligne  3i,  c  à  l'autel.  Le  sujet  ».  For.  c  à  l'autel  ;  et  le  sujet  ». 

Page  461,  ligne  11,  c  bruit.  H  se  crut  ».  yar,  c  bruit  ;  et  il  se  crut  ». 

Ibidem  y  ligne  i3,  c  la  pureté  de  sa  foi  ».  Far.  «  et  la  pureté  de  sa  foi  ^ 

Page  46a,  ligne  6,  «  Ces  propositions  ».  Far,  c  Ces  deux  propositions  b . 
1.  Racu».  Tiff  37 
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Page  5oa,  ligne  aS,  «  ont  fait  ».  Ver.  c  aroient  fiiit  *. 

Page  5o5,  ligne  aa,  «  josqu^à  nourd  ordre  ».  Vût,  c  jasqaetà  i 
ordre  s. 

Page  S09,  ligne  6,  «  et  je' ne  perdrai  point  ».  F<ir.  «  et  ne  perdrai 
point  1. 

Page  5 10,  ligne  i,  «  comme  tontes  les  Religientet».  Vœr.  «  comme  toate^ 
les  autres  Religieuses  ». 

Page  5ii,  ligne  i3,  «  encore  mieux  ».  Vat,  «  mieux  encore  1. 

Page  5i3,  lignes  17  et  18,  «  ior  son  monastère  ».  Vwr.  «  sur  elle  et  sur 
son  monastère  ».  Voyez  notre  note  3,  à  cette  page  5i3. 

Ibidem j  ligne  a4«  «  dont  il  avoit  [flétri]  ».  Le  mot  flétri^  omis  dans  le 
manuscrit  autographe,  se  trouTe  dans  la  copie  manuscrite,  comme  dans 
l'imprime  de  1767. 

Page  5 14,  ligne  8,  «  de  M  Fréqmnit  eommimion  même,  â  cause  ».  ^«r. 
«  de  la  Fréquente  communion^  à  cause  ». 

Ibidem,  lignes  39  et  3o,  «  gagna  pourtant  enfin  le  dessus  ».  Far.  m  gagna 
enfin  le  dessus  ». 

Page  5 16,  ligne  a8,  «  de  paix,  de  ferveur  ».  Far,  «  de  paix,  de  fer- 
meté ». 

Page  517,  ligne  a,  «  qu'à  ae  bien  représenter  s.  Fàr,  «  qu*à  se  repré- 
senter ». 

Ibidem^  ligne  9,  «  de  soixante  et  dix  ans  ».  Far.  c  de  soixante^ix  ans  ». 

Page  5i9,  ligne  i5,  «  reconnues  très-pures  ».  Far,  c  reconnues  pour 
très-pures  ». 

Page  5ao,  ligne  4i  «  des  entreprises  de  l'assemblée  du  clergé  ».  Far. 
«  des  entreprises  du  clergé  »  ;  mais  il  y  a  là  une  omission  du  copiste. 

Ibidem^  lignes  16  et  17,  «  néanmoins  an  commencement  dans  l'opinion  •• 
Far,  «  néanmoins  dans  Topinion  ». 

Page  5aa,  ligne  3,  «  il  n'y  auroit  plus  >.  Far.  «  il  n*y  aroit  plus  » 

Ibidem^  Vigae  1 5,  «  fit  un  long  discours».  Far.  «  fit  un  grand  discours  > . 

Page  5a3,  ligne  18,  cde  la  cour  de  Rome».  Far.  «  de  Téglisc  de  Rome  ». 

Ibidem,  ligne  a3,  «  pour  ne  pas  appuyer  ».  Far.  «  pour  ne  pas  approu- 
ver ». 

Page  5a 5,  ligne  9,  «  imprimé  fortement  ».  Far.  «  fortement  imnnmé  ». 

Page  5a6,  ligne  4,  «  au  nombre  1.  Far.  «  du  nombre». 

Ibidem,  ligne  3o,  t  à  la  soeur  de  M.  Pascal  ».  Ce  que  l'édition  de  1767  .> 
ajouté  après  ces  mots  (voyez  a  la  note  3  de  cette  même  p«ige)  manque  dau^ 
la  copie  manuscrite,  aussi  bien  que  dans  Tautographe. 

Page  5a7,  lignes  a6  et  37,  «  monastères  de  Port-Royal  de  Paris  et  iir% 
Champs  ».  Far.  «  monastères  de  Paris  et  des  Champs  ». 

Page  5a8,  lignes  3  et  4,  «  témoignage  de  la  pureté  de  notre  foi  ».  Far. 
c  témoignage  de  notre  foi  ». 

Page  53o,  ligne  6,  «  en  écrivoit  ».  Far,  «  en  écrivit  ». 

Page  53 1,  ligne  7,  «  comme  nous  avons  vu  ».  Far.  «  comme  nous  Tavons 
vu  ». 

Page  533,  lignes  la  et  i3,  «  que  du  reste  ».  Far,  «  qu'au  reste  ». 

Page  534,  ligne  la,  c  élevoit  si  haut  en  France  ».  Far.  m  âevoit  en 
Pnmoe  ». 

Page  535,  ligne  5,  «  et  détruiroient  ».  Far.  «  et  détmisoient  ». 

Page  540,  ligne  la,  «  un  écrit  signé  des  ».  Far.  m  un  écrit  signé  par  les  ». 
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Page  S41,  lignes  6  et  7,  c  et  toute  la  soumission  ».  Var.  «  et  la  sou- 
mission N. 

Page  54a,  ligne  7,  «  du  Formulaire  ».  Var,  c  de  Formulaire  ». 
Page  543,  ligne  14,  «  mais  ne  roulant  rien  ».  Var,  «  mais  ne  voulut 
rien  ». 

Page  544,  ligne  3,  «  pourfuivroit  tout  de  noureau  ».  Var.  «  poursuirroit 
de  noayeau  ». 

Ibidem^  ligne  i5,  «  que  des  matières  ecclésiastiques  ».  Var.  <c  que  des 
affaires  ecclésiastiques  ». 

Page  545,  ligne  18,  «  il  n'exîgeoit  point  ».  Var,  «  il  n'exigeoit  pas  v. 
Page  547,  ligne  5,  «  et  n^avoit  rien  oublié  ».  Après  ces  mots  il  y  a  dans 
la  copie  manuscrite  la  même  lacune  que  nous  avons  signalée  dans  Tauto- 
grapbe  (voyez  à  la  note  3  dt*  cette  page  547)* 

Page  55o,  ligne  |3,  «  il  sortit  brusquement,  en  leur  faisant  entendre  ». 
Lie  membre  de  phrase  qui  est  dans  l'imprimé  de  1767,  et  qui  manque  ici 
(voyez  a  la  note  8  de  la  même  page),  se  trouve  dans  la  copie  manuscrite. 
Mais  il  faut  remarquer  qu'il  se  lit  aussi  sous  les  ratures  dans  le  manuscrit 
autographe,  comme  il  est  dit  dans  cette  note. 

Pages  55o  et  55f ,  «  du  chevalier  du  guet  1.  Fat.  a  du  guet  »,  sans  les 
mots  du  chevalier. 

Page  55 1,  ligne  17,  «  couvent  ».  Var,  «  monastère  ». 
Page  55a,  ligne  4,  «  au  cou  de  leurs  Mères.  Elles  ».  Avant  Eilej  il  jr  a 
dans  la  copie  manuscrite  les  deux  ou  trois  lignes  que  nous  avons  données  à 
la  note  9  de  la  même  page,  comme  ajoutées  par  l'Imprimé  de  1767. 
Page  555,  ligne  3,  «  Mais  il  ût  ».  Var,  «  Mais  il  leur  fit  ». 
Ibidem^  ligne  90,  «  sans  parler  de  tout  le  scandale  » .  Var,  «  sans  parler 
du  scandale  ». 

Page  556,  lignes  3  et  3,  t  sans  avoir  frit  aucun  ».  Var,  «  sans  aucun  ». 
Ibidem^  ligne  6,  «  de  n'avoir  point  ».  Var.  «  de  n'avoir  pas  ». 
Page  559,  ligne  10,  «que  toute  cette  affaire  ».  Var,  «  que  cette  affaire  m. 
Page  56 1,  ligne  i,  «  donner  atteinte  ».  Var,  «  donner  d'atteinte  ». 
Ibidem^  ligne  a5,  «  [Dans  le  moment...]  ».  Tout  ce  passage  entre  crochets 
vojez  à  la  note  3  de  la  même  page),  qui  n'est  donné  que  par  Tin? primé 
de  1767,  manque  dans  la  copie  manuscrite  aussi   bien  que  dans  lauto- 
graphe.  VL  pourrait  bien  être  une  interpolation  des  éditeurs  de  1767. 
Page  563,  ligne  3,  «  étoit  assez  indifférent  ».  Var,  «  étoit  indifférent  ». 
Page  564,  l^gne  16,  «  qu'il  ne  Tavoit  pas  reçue  ».  Var,  «  qu'il  ne  Tavoit 
point  reçue  » . 

Page  566,  ligne  a,  «  aussi  claire  i.  Var.  «  si  claire  ». 
Page  569,  lignes  7  et  8,  «  qui  déclaroient  ».  Var,  «  qui  déclarèrent  ». 
Page  571,  li^e  8,  «  à  la  Visitation  ».  Var.  «  dans  le  couvent  de  la  Visi- 
tation ». 

Page  579,  ligne  i3,  «  de  la  même  sorte  1.  La  seconde  partie  de  cette 
Histoire  s'arrête  là  dans  la  copie  manuscrite,  aussi  bien  que  dans  le  ma- 
nuscrit autographe. 
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TOME  VL 

Page  189,  ligne  2'.      ve»,  »  lisez  ;  «  ver  ». 

Page  3 98.  A  la  suite  des  notes  de  Racine  sur  Horace,  le  numnscrit  com- 
munique par  M.  Gazier  nous  permet  d'ajouter  celle-ci  *  : 

«  Solimon ,  fameux  usurier  et  mëchant  poète,  mettoit  dans  tons  ses  ms- 
trats  qu'on  seroit  oblige  de  lui  entendre  d^amer  ses  rers.  J^ote  sor  ce 
▼ers  lie  pers  89]  d'Horace,  sat.  3,  lir.  I  : 

PmTê9tù  jmguio  historias^  etptinu  iK,  «méii. 

C'est  au  sujet  de  Druson,  autre  usurier,  à  qi.i  on  se  pressoit  de  payer  la 
arroges,  de  peur  d'être  forc^  à  lui  entendre  réciter  son  histoire.  » 

Page  333.  Nous  tirons  du  m0me  manuscrit  les  notes  suirantes  de  Ra- 
cine  sur  Cicëron,  qui  sont  à  joindre  à  celles  que  nous  avons  données  : 

Cicer.  ad  Att,  L.  VH,  ep.  i.  ^  Toute  cette  lettre  est  merreilleose.  £1 
y  parle  de  son  embarras  entre  Gësar  et  Pomp^. 

«  Qnam  non  est  fkcilis  rirtus  !  quam  rero  difBeilis  ejus  dintama  tîmii- 
ktio  !»  —  Je  crois  qu'en  cet  endroit  il  entend  parler  de  la  Taleor;  ev 
c'est  k  propos  de  ses  expéditions  militaires  contre  les  Parthes,  dont  il  est 
le  premier  à  se  moquer  arec  son  ami. 

ff/y.  a.  —  «  Invaletudo  tua  ralde  me  conturbat.  » 

flc  Filiola  tua  te  delectart  laetor,  et  probari  tîbi  çuotx^v  esse  xjjv  s^b;  ti 
Tixva.  Ëtenim  si  haec  non  est,  nulla  potest  bomini  esse  ab  homine  natone 
adjunctio.  » 

Il  dit  que  «  CsDcilius'  mains  autor  latinittitis  est;  Terentii  autem  ùt- 
bellse  propter  elegantiam  sermonis  putabantur  a  C.  Laelio  scribi  *.  » 

n  s'accuse  d'avoir  écnl  mal  à  propos  Pirma;  m  qnod  homo  romanos 
Pirma  scripserim,  non  Pirmum^  sic  enim  omnes  nostri  locnti  tant.  » 

Parti  de  Cësar,  J^.  3.  c  Causam  solum  face  causa  non  habet,  c«teris 
rébus  abundat.  » 

La  septième  est  encore  merveilleuse,  et  il  y  dépeint  très-bien  Tétat  do 
affaires,  c  Ut  bos  armcnta,  sic  ego  bonos  viros,  aut  eos  quicunque  dienn- 
tur  boni,  sequar,  etiamsi  ruent.  » 

Ep,  8.  «  Tu  soles  conglutinare  amicitias  testimoniis  tuis.  »  Belle  idée 
d'Atticus,  qui  avoit  soin  de  rendre  de  bons  offices  à  tout  le  monde,  et  qui 
vouloit  l'union  et  la  paix  partout. 

Il  dit  que  ce  qui  le  fâche,  c'est  que,  s'il  veut  ^tre  de  l'avis  de  POmp^, 
il  faut  donc  qu'il  rende  à  César  l'argent  qu'il  lui  a  prêté  :  «  Est  enim  l|tofi- 
90V  dhrrtRoXtT6uo(Alvou  -juj^tu^tùJxr^  esse....  »  Rien  n'est  plus  vilain  qn^ 
d'être  d'un  parti  quand  on  est  créancier  de  l'autre. 

n  dit  dans  la  3*  lettre  :  Si  j'opine  courageusement  pour  le  bien  de  U 
République,  je  m'attends  que  Tartessius  viendra  m'aborder  i  la  sortie  du 

I.  En  tète  des  notes  de  Racine  reeaeillies  par  ion  fils  aine,  ceUù-d  «Tait  écrit  ct-« 
mots  reproduits  par  le  copiste  du  manoscrit  :  «  Remarques  ou  Extraits  faits  par  moa 
père,  à  mesure  qu'A  lisoit.  9 

a.  Cette  dtation  et  la  sniTante  ne  sont  pas  dans  la  Icttra  a,  mais  dans  b  lettre  3  i-^ 
livre  VII, 
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menai  :  «  Jubé  sodet  nommos  ewara.  »  Par  oe  Tartestios  il  entend  Balbof , 
€|ai  ^oit  de  Cadix,  et  qui  faiioit  les  aflàiret  de  Cësar. 

L.  VŒ,  ep,it.  Voyez  l'idëe  d'un  sage  administrateur  de  la  RtfpnbU<ine. 
Pais  celle  de  deox  mauvais  ministres,  c  Dominatio  quiesiu  ab  utroque  est. 
Ii^on  id  actum,  beata  et  bonesta  eivitas  ni  esact.  » 

L.  VII,  €p.  iS.  Il  dit  de  Pompée  :  c  Malas  causas  semper  obtinuit«  in 
optima  eoncidit.  » 

L.  Vm,  ep.  9.  Tout  le  monde  parle  le  même  langnge  :  «  Signa  oontnr- 
bnntnr,  qnibus  ^untas  a  simulatione  distingui  possit.  » 

Il  dit  de  Gësar  :  «  Hoc  xi^  borribili  vigilantia,  celeritate,  diligentiaett.  » 

Page  335.  Le  manuscrit  autographe  de  la  Bibliothèque  nationale  ne 
nous  a  conserrë  que  de  bien  courts  extraits  de  Tite-Live,  que  Racine 
avait  faits  en  lisant  cet  historien.  Voici  encoire  trois  petites  notes  sur  l'his- 
toire du  même  auteur,  que  nous  fournit  la  copie  manuscrite  commu- 
niquée par  M.  Gaaier  : 

Tite-LiTe,  décade  V,  1.  I *. -^  •  Sed  extemorum  inter  se  bella  quo qu«qne 
modo  gesta  sunt  persequi  non  operss  est,  satis  superqne  oneris  susiinenti 
res  a  populo  Romano  gestas  describere*.  » 

Voyez  dans  le  litre  II  *  une  idée  du  prince  d'Orange  en  la  personne  de 
Persée. 

Doctrine  des  équivoques.  T.  Liv.,  décade  I,  1.  IX,  p.  601  *.  c  Hscc  lu* 
dibria  religionum  non  pudere  in  lucem  proferre  !  et  vix  pueris  dignas 
ambages  senes  ac  consulares  fallendae  fidei  exquirere  !  « 

Page  358.  A  la  suite  des  extraits  du  Quinto-Curoe  de  Vaugelas,  que  la 
copie  manuscrite  de  M.  Gaxier  donne  conformes  au  texte  du  manuscrit 
autographe,  cette  même  copie  place  quelques  phrases  qu^avec  la  même 
intention  de  faire  une  étude  sur  la  langue  française,  Racine  avait  tirées 
du  livre  intitulé  La  rêtrmte  eu  Jùt»miUê  Je  Xémopkom.,,.  de  la  traduction 
da  Nicolas  Perrot^  sintr  djéhlanoourt.  L'édition  dont  il  s'est  servi  est  celle 
de  M.  DC.  XLVIII,  i  vol.  in-S^,  chez  la  veuve  Jean  Camnsat  et  Pierre 
le  Petit. 

«Etquelâgeattends-jeponrme  signaler?»  Bétraitê  dos  dis^mUle,  p.  ia3. 

c  Puisqu'ils  ont  violé  leur  parole,  nous  sommes  quittes  de  la  nôtre,  » 
p.ia4. 

c  Fausser  sa  foi,  1  p.  i39. 

Page  371.  Le  manuscrit  de  M.  Gazier  a  une  copie  de  cette  lettre  i,  &  la 
marge  de  laquelle  se  trouvent  quelques  notes  venant  de  J.  B.  Racine;  eelle- 

!•  Yojaa  dans  rédition  Lanairt,  an  Una  XLI,  chap.  xxv;  «tdana  réditioa  chéri- 
riaons  é«  Hdnisîos  (i634,  3  vol.  in-ia),  «a  tome  lU,  p.  494  (Urra  XLI  semblaUe- 
■wat].  Nous  citoas  oetta  dernière  édition,  parée  qu'il  parait  biea  qae  e'ctt  eelle  doat 
Radne  «'est  serri;  elle  e»t  da  moiat  la  aeule  oà  noua  ayons  pa  trouver  h  la  page  601, 
à  laquelle  Racine  renvoie,  le  passage  qni  est  d-apris  noor  lui  l'objet  d*ui  cnrienx 
rapproebemeat.  Au  eonunencement  da  texte  de  Tite-Live,  dans  le  tome  I  de  eette  édi* 
tion,  on  Ut  :  DecadU  primm  Ubarprimuu,  Mais  la  dMaion  par  déetdes  n'est  pas  eoa- 
tinnée  dans  les  tomes  suivants.  On  peut  done  s'étonner  que  Bacîne  Paît  snivia,  s'il 
n'avait  pas  en  mena  temps  une  antra  édition  sons  Im  jeux. 

a.  Il  est  probable  que  Racine  a  noté  ce  pamage  parée  qu'il  se  propiMaît  de  salvrr 
l'exemple  de  Tite>Live  dans  son  bistoire  du  règne  de  Louis  XIV ,  où  il  entendait  don- 
ner peu  de  place  à  tout  ee  qui  n'intéressait  pas  directement  la  France. 

3.  Livre  ZLII  des  deux  éditions  citées  plus  haut. 

4.  Dans  PéditloB  Lemalre,  livre  IX,  cbap,  Z|, 
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ci  d'abord  :  ««  M.  le  Maittre  «Toit  prit  mon  père  en  unitië,  et  lui  ayant 
reconnu  de  bonnes  indinationa,  il  ronlut  prendre  aoîn  lui-même  de  mb 
éducation  et  de  ses  études,  et  le  fidsoit  coudier  dans  sa  chamlire  ;  il  ne 
Tappeloit  que  mon  fiis^  et  le  regardoit  oomme  tel.  Le  petit  garçon  ne  le 
nommoit  non  plus  que  son  papa  .-  il  aToit  perdu  son  père  extrâmemcat 
jeune.  Sa  mère,  après  la  mort  de  son  mari,  se  retira  à  Port-Royal  de  Pa« 
ris,  auprès  de  sa  belle-sœur,  qui  y  étoit  religieuse  et  j  est  enterrée  ;  eUe 
s'appeloit'....  On  envoya  le  petit  Racine  à  Port-Royalrdes-Cham]w  pour 
y  étudier  avec  les  jeunes  enfants  qu*on  y  élevoit.  J'ai  oui  dire  à  mon 
père  que  M.  le  Maistre  aToit  une  tendresse  toute  particulière  pour  loi,  et 
qu'il  mouroit  d'enne  de  le  mettre  dans  sa  profession  et  d'en  faire  na 
arocat.  » 

Page  371,  ligne  a  des  notes,  c  d^Antoine  Amauld  s,  lue»  .*  c  d'Antoine 
le  Maistre  ». 

Voici  encore  deux  petites  notes  de  J.  B.  Racine  sor  la  lettre  1 .  Noas 
désignerons  désormais  par  ces  initiales  entre  parenthèses  :  (C.  M.)«  la  c»- 
pU  mamuerite  dont  nou»  tirons  les  variantes  et  les  notes. 

Page  37a,  ligne  5,  «  au  chatean  *».—  «*  De  Vaumarier,  ou  étouat 
les  classes.  >  (C.  M.) 

Ibidem^  ligne  i4i  «  nous  fera  revenir*  ».  •—  «  *n  veut  parler  sans 
doute  de  la  première  dispersion  qu*on  fit  en....*  de  tous  lea  aolilairc* 
qui  s'étoîent  retirés  à  P.  R.,  et  qui  fut  le  signal  de  toutes  lea  penécntions 
qui  ont  depuis  éclaté  contre  cette  maison.  »  (C.  M.) 

Page  373.  La  lettre  a  de  notre  édition  est  la  première  des  lettres  écrites 
par  Racine  à  ses  amis  de  jeunesse.  C'est  donc  à  cette  page  373  qa^il  eut 
convenu  de  donner  en  note  le  petit  ApoMt^propoâ  suivant  écrit  par  Jean- 
Baptiste  Racine,  si  nous  l'avions  connu  plus  tât  ;  mais  nous  ne  Pavons 
trouvé  que  dans  le  manuscrit  cemmuniqné  par  M.  Gazier.  Quoique  les 
faits  qui  J  sont  rapportés  soient  déjà  connus,  on  aimera  à  comparer  à 
quelques  pages  des  Mémoires  de  Louis  Racine  cet  Awant^rcpos  que  son 
frère  voulait  mettre  en  tête  du  premier  recueil  des  lettres  de  Racine,  dans 
l'édition  qu'il  préparait,  comme  on  va  le  voir,  des  œuvres  du  poète. 

[Avant-propos.] 

Quand  mon  Père*  eut  achevé  ses  études  à  Port-Rojal,  il  vint  faire  sa 
philosophie  à  Paris  et  la  fit  au  collège  d'Harcourt.  On  songea  après  cela 
à  le  mettre  dans  l'état  ecclésiastique;  et  comme  il  avoit  un  oncle  fort  âgé 
à  Uzès,  qai  7  possédoit  un  bénéfice  assez  considérable,  éunt  outre  oda 
prévôt  de  la  cathédrale,  on  l'envoya  passer  quelque  temps  auprès  de  loi 
dans  la  vue  d'engager  le  bonhomme  à  lui  résigner  un  bénéfice.  Cet  oncle 
s'appeloit  le  P.  Sconin  ;  il  étoit  religieux  de  Sainte-Ceneviève,  et  avoIt  été 
général  de  l'ordre;  et  comme  cVtoit  un  homme  fort  austère  et  naturelle- 
ment remuant,  on  craîgnoit  qu'il  ne  voulût  faire  des  changements  dans 
l'ordre;  et  pour  se  défaire  honnêtement  de  lui,  quand  le  temps  de  son 
généralat  fut  expiré,  on  l'envoya  bien  loin,  et  on  lui  donna  le  bénéfice 
dont  je  parle.  Il  commença  par  fiiire  étudier  son  neveu  en  théologie,  loi 

I .  Le  nom  est  resté  ea  bUne. 

a.  L'annotateur  a  Uiiaé  ea  blanc  la  date,  qni  oit  I750, 

3.  C'est  M'  aoa  fils  alaé  qui  parle.  {I^u  éaiu  à  la  marge  damt  U  mammgerU.) 
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fit   lire  Mint  Thomas,  et  ne  son^a  en  un  mot  qu'à  le  mettre  en  état  de 
lai  soccëder.  Ces  étndes  parurent  nn  peu  sèches  à  mon  Père,  qui  avoit 
porté  dans  ce  pajs-la  le  goût  infini  que  la  nature  lui  avoit  donne  dès  le 
berceau  pour  les  belles-lettres.  On  peut  aisëment  juger  du  dëgoût  que  de- 
▼oit  aToir  un  jeune  poète  naissant  pour  tout  ce  qui  s'appelle  scholastique  : 
aussi  s'ennuya-t-il  bientôt  d*un  mëtîer  pour  lequel  il  ne  sentoit  aucune 
▼ocntion.  Il  y  passa  tout  son  temps  à  lire  les  poètes  tant  anciens  que  mo- 
clemes,  et  il  commença  même  la  tragédie  de  Théagène  et  de  Chariclée,  dont 
il  AToit  fait  quelques  actes,  mais  dont  je  n^ai  jamais  trouvé  le  moindre  ves- 
tige. U  avoit  eu  dès  son  enfance  une  passion  extraordinaire  pour  ce  roman , 
dont  il  admiroit  le  style  poétique  et  fleuri,  et  l'artifice  merveilleux  de  la 
fable.  Ses  maîtres  le  lui  arrachèrent  des  mains  plus  d*une  fois  à  P.  R.; 
mais  il  chargeoit  aussitôt  le  commissionnaire  de  la  maison,  quand  il  alloit 
à  Paris,  de  lui  rapporter  un  Héliodore.  On  le  lui  enlevoit  encore  quelque 
temps  après.  Enfin,  pour  se  garantir  du  larcin,  on  dit  qu'il  prit  le  parti 
de  l'apprendre  par  cœur,  et  se  mit  par  là  à  l'abri  des  voleurs.  Je  n'ai  pas 
de  peine  à  croire  ce  dernier  fiût,  quelque  incroyable  qu'il  paroisse  d'abord, 
car  il  avoit  une  mémoire  étonnante,  et  il  récitoit  quelquefois  en  grec  des 
•cènes  entières  de  Sophocle  et  d'Euripide  qu'il  avoit  apprises  dans  sa  jeu- 
nesse. Pendant  le  séjour  qu'il  fit  en  Languedoc,  il  entretenoit  commerce 
arco  ses  amis  de  Paris,  et  surtout  avec  un  petit  abbé  le  Vasseur,  qu'on  ap- 
peloit  le  prieur  d'Auchy,  garçon  d'esprit,  mais  qui  n'avoit  guère  plus  de 
vocation  que  lui  pour  l'état  ecclésiastique.  J'ai  trouvé  un  jour  dans  les  pa- 
piers de  l'abbé  du  Pin,  cousin  de  mon  père,  plusieurs  de  ces  lettres,  dont 
il  me  fit  présent  fort  généreusement.  Ce  sont  celles  que  je  donne  ici  au 
public.  On  les  trouvera  peut-être  peu  intéressantes,  et  peut-être  un  peu 
trop  badines  ;  mais  je  crois  qu'on  y  trouvera  en  même  temps  de  l'esprit 
et  du)^énie;  et  ce  sont  même,  en  fait  de  sa  prose,  les  avant-coureurs  d'un 
style  que  je  puis  dire  qui  n'a  pas  déplu.  (C.  M.) 

Page  384,  ligne  6,  «  à  Babylone*  *>.  —  «  *  Il  y  a  apparence  que  M.  Ra- 
cine écrivit  cette  lettre  de  Chevreuse,  où  il  étoit  alors  occupé  à  faire  des 
réparations  dans  une  maison  qu'il  avoit  [L'annotateur  ne  te  trompe^t-ii  pas? 
la  maison  dêPoU  être  au  due  de  Lujrnet.]  dans  cette  petite  ville,  qui  appar- 
tient À  M.  le  duo  de  Chevreuse.  U  y  avoit  des  parents,  entre  autres  une 
Mme  Sellyer  qui  en  avoit  épousé  le  bailli.  U  l'appelle  par  plaisanterie  Ba- 
bflone,  pour  marquer  qu'il  s'y  ennuyoit  autant  que  les  Juifs  dans  leur  cap- 
tivité. »  (C.  M.) 

Page  39s,  ligne  7,  c  J'écris  à  Thâtel  de  Eabylone  *  ».  —  «  *  L'hôtel  de 
Chevreuse,  où  logeoit  alors  son  cousin,  M.  Vitart,  intendant  de  la  maison 
de  Luynes.  »  (C.  M.) 

Page  397,  ligne  9,  «  étant  creux  comme  je  suis  *  1.  —  c  "^  D  se  moque 
de  ce  M.  l'Avocat,  qui  avoit  toujours  le  mot  de  creux  a  la  bouche,  et  le 
mettoit  à  toutes  sauces.  »  (C.  M.) 

Page  40X,  ligne  i3,  «  vous  aurex  sur  la  joue  *  n,  ^  «  *  Il  n'y  a  point 
de  rime  kjoue.  Je  ne  sais  s'il  n'avoit  pas  mis  :  sur  fa  face.  »  (C.  M.") 
Page  41  s,  ligne  4,  «  prirent  congé  ».  f^ar.  «  ont  pris  congé  1.  ^C.  M.) 
Ibidem^  lignes  5  et  6,  c  de  songer  toujours  autant  s.   ^or.  «  de  songer 
autant  ».  (C.  M.) 

Page  414,  ligne  ai,  «aux  nouveaux  venus  en  ce  pays  ».  f^ar.  c  aux  nou- 
veaux en  ce  pays  i.  (C.  M.) 
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P*S«  4iSf  )>§n«  S,  c  et  Ton  m'a  appris  ».  Vmt,  t  at  oo  m'a  appria  » .  (C  M.) 

ikidtm^  lignes  ao  et  ai,  «  et  pour  le  nombre  et  pour  s.  Fer.  «  pcMtr  le 
nombre  et  pour  n,  sans  le  premier  «r.  (G.  M.) 

Fkge  4S9,  ligne  a$,  «  Quoi  qu'il  en  soit,  cela  Tent  dire  ».  Caat  on  ▼«», 
et  nous  aurions  dâ  l'imprimer  comme  te).  Nous  en  sommes  avertia  pur  la 
€eph  numtueritê,  qui  Ta  mis  à  la  ligne  de  mllme  que  les  vers  sniranu. 

Page  454,  ligne  ai,  c  sur  la  pièce  que  je  tous  enroie  *  ».<'—«  ^  fo  ne 
sais  de  quelle  pièce  mon  père  veut  ici  parier;  mais  c'est  apparenmacm 
quelque  petit  ouvrage  qu'il  a^t  intitula  Uê  JUmim  iU  FMsas ,  dont  il  est 
fiût  menticm  dans  les  lettres  suivantes,  et  dont  le  To^age  de  son  ami  mu 
eaux  de  Bourbon  lui  avoit  fait  naitre  la  pens4e.  »  (C,  M.) 

Page  608,  ligne  10,  «  k  Tauteur  des  remarques  *  ».  -*  e  *  Nùim.  Voèet 
un  passage  bien  considérable,  puisqu'il  est  pour  ainsi  dire  l'époque  de  Vé- 
troite  amitié  qui  a  été  entre  M.  Despréaux  et  mon  père,  et  qui  n'a  fini  qu'à 
leur  mort.  C'est  de  lui  qu'il  est  ici  parlé.  Mon  père  ne  le  connoiascnt  pus 
encore,  et  l'abbé  le  Vasseur,  leur  ami  commun,  hû  communiqua  quelqMs 
critiques  que  M.  Despréaux  avoit  faitea  sur  son  ode  de  la  Seine.  [Lêêus 
RaeiM  dit  .*  sur  som  ode  dé  im  Rmommée,  Vaytx  «efrt  iiole  7,  k  cefte  f^ge  5o8.3 
Mon  père  les  trouva  si  judicieuses  qu'il  mourut  d'enrie  d'en  oonnoitre 
l'auteur,  ce  qui  ne  lui  fut  pas  bien  difficile  ;  et  voilà  quelle  a  élé  l'origiAe 
de  cette  amitié  qui  est  derenne  depuis  si  illnaire  et  si  fiunense,  quoîqa'ea- 
tre  gens  de  mdffle  métier.  »  (C.  M.) 

Page  53o,  ligne  3,  «  J*ai  à  vous  remercier.  Monsieur,  du  Dîmmv»*  ».^ 
«  *  Il  veut  parier  de  son  discours  à  l'Académie,  que  le  Roi  voulut  enti 
dre,  et  dit  à  mon  père  après  qu'il  lui  eut  récité  ;  «  Racine,  je  vous  ] 
c  rois  davantage,  si  vous  ne  mMes  pas  tant  loué,  a  (C.  M.) 

Page  S46,  lÊîtrû  61.  Elle  commence  la  Correspondance  de  Boileaa  et 
de  Racine.  En  tête  de  cette  coirespondance^  J.  B.  Racine  a  écrit  ce  petit 
A9ant^ropoê  : 

Les  lettres  suivantes  sont  de  M.  Despréaux  et  de  mon  père,  et  je  crois 
que  le  publie  ne  sera  pas  fâché  de  voir  avec  quelle  politesse  et  quelle  eor- 
dialité  ces  deux  illustres  amis  vivoient  ensemble.  Tout  étoit  commun  entrv 
eux  :  amis,  intérêts,  pensées,  ouvrages.  Cette  amitié,  qui  a  duré  près  de 
quarante  ans,  ne  s'est  jamais  démentie  un  seul  moment,  et  je  me  souviens 
que  mon  père,  quelques  jours  avant  m  mort,  m'ajant  fait  écrire  à  M.  de 
Cavoje  pour  solliciter  le  paiement  de  m  pension  et  laisser  par«lâ  quelque 
argent  comptant  à  sa  famille,  me  dit  de  lui  lire  ma  lettre,  et  ajant  vu  que 
je  n'y  avois  point  parié  de  M.  Despréaux,  il  me  la  fit  reeommeneer,  et 
m'onlonna  à*j  demsnder  aussi  celle  de  M.  Despréaux,  dont  il  éloit,  me 
dit-il,  ami  a  la  vie  et  à  la  mort  (ce  furent  ses  termes),  n'étant  pas  juste  que 
deux  amis  qui  avoient  été  unis  toute  leur  vie  cessassent  de  l'être  dans  ce 
dernier  moment.  Je  me  souriens  encore  qu'en  lui  disant  le  dernier  adieu, 
il  l'embrassa  tendrement,  autant  que  le  peu  de  forces  qu'il  avoit  le  lut 
purent  permettre,  et  qu'il  lui  dit  qu'il  étoit  ravi  de  mourir  devant  lui  et 
de  laisser  dans  le  monde  un  homme  de  son  mérite. 

M.  Despréaux  fut  obligé  d'aller  prendre  les  eaux  de  Bourbon  pour  une 
extinction  toule  de  voix  qui  lui  étoit  survenue  tout  è  coup  è  la  fin  d'un 
gros  rhume.  Il  fut  8ens9>lement  touché  de  ce  malheur,  et  se  rsgarda 
eomme  un  homme  entièrement  inutile  au  monde.  Mon  père  ne  lui  lut  pas 
d'un  petit  secours  dans  cette  affliction,  et  ne  oontriboa  pas  peu  par  ses 
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Qonaeils  à  lui  faire  prendre  ton  mal  en  patienoe,  en  l'aMorant,  oomne 
cela  MriTa  en  effet,  quHi  reoouTreroit  un  beau  jour  tout  k  coup  la  Toix, 
oomme  il  l'aToit  perdue.  C'est  le  sujet  de«  première»  lettres  qn*on  va 
▼oip.  (C.  M.) 

Page  S58,  note  i  de  la  Uttre  65.  La  date  est  :  à  Bourbon^  m  ai  jmUêt  » 
dans  la  copU  manuserite  qui  a  donné  de  cette  lettre  un  texte  entièrement 
conforme  au  ndtre.  On  y  Ut  aussi,  au  lien  de  la  leçon  suivie  par  M.  La* 
▼erdet  :  c  C*est  demain  que  se  doit  commencer  (p.  569,  lignes  5  al  6).  » 

Page  583,  note  9.  La  copie  manuseriie  ëerit  aussi  eot^tutêlU^  forme  que 
donne  le  Dictionnmrû  de  M.  lâttré,  mais  en  Tattribiiant  aaoltment  an  dix* 
huitième  siècle. 

Page  6o5,  la  copU  iiMBUf#«ri/e  donne  pour  la  lettre  79,  dont  noos  n'arons 
îpaa  TU  l'autographe,  les  Tansntes  qui  suivent  : 

Page  606,  ligne  16,  t  d'enfant  de  son  âge  ».  Far,  c  d'enfant  â son  Ige  ». 

Page  607,  ligne  14,  «  au  doitre  ou  je  suis.  Tout  ced  ».  Var,  c  an 
cloitre.  Tout  ceci.  »  U  est  possible  que  les  mots  o&  je  suit  soînt  nne  i&ttp- 
polation. 

TOME  VIL 

Page  a6,  iettre  9a.  Le  texte  de  cette  lettre  est,  dans  la  e^le  mamu* 
écrite^  entièrement  conforme  è  celui  de  l'autographe  appartenant  à  M.  le 
marquis  de  Biencourt,  que  nous  avons  suiri  dans  cette  édition.  C'est  nne 
forte  preuve  en  faveur  de  Tauthenticitë  de  cet  autographe. 

Page  64,  note  5.  Nous  parlons  dans  cette  note  de  deux  manuscrits  au- 
tographes. La  copie  mamsterite  n'est  d'accord  qu'avec  celui  de  la  Biblio-* 
tfaèque  nationale. 

PsR^  7i'  A  la  note  i  de  la  lettre  110  nous  avons  parlé  des  deux  auto- 
graphes que  nous  avons  vus  de  cette  lettre.  Le  texte  de  la  copie  mamuerite 
est  tout  A  fait  conforme  à  celui  du  premier  de  ces  autographes  (apparte- 
nant à  la  Bibliothèque  nationale),  et  ne  s'accorde  pas  avee  le  texte  du 
second. 

Page  78,  ligne  4,  «  le  Sommai.  »  Nous  avons  donné  à  la  mflme  page  78 
une  note  sur  cette  date.  Aujourd'hui  nous  croyons  qu'elle  peut  bien 
n'avoir  pas  été  écrite  par  Racine,  mais  avoir  été  ajoutée  après  coup  par 
une  autre  main  que  la  sienne.  La  copie  manuscrite  ne  donne  aucune  dat<' 
après  les  mots  au  Quesnoi^  et  d'ordinaire  cependant  on  y  trouve  exacte- 
ment transcrites  les  dates  qui  sont  en  tête  des  lettres  originales. 

Page  91,  lettre  ii5,  dont  nous  n'avons  pas  trouvé  l'original.  Voici  les  va- 
riantes de  la  copie  manuscrite  :  —  Ligne  ii,  «  Paris,  samedi  6  juin  ».  Far, 
«(  è  Paris,  6*  juin  >. 

Ibidem,  ligne  ti,  «  Je  vous  écriris  hier,    Monsieur,  avee  ».  Far.  c  Je 

vous  écrivis  hier  avec  ». 

Page  9a,  !igne  i a,  «  et  je  lui  conseillerai  ».  Far,  c  et  lui  conseillerai  ». 

Page  96,  ligne  s,  f  A  Paris,  i3*  juin  ».  Voyez  notre  note  sur  cctto 

date,  qui,  dans  la  copie  manuscrite^  est  bien  telle  que  nous  l'avons  donnée. 

Page  laOy  ligne  16,  c  quelque  ami  qui  lui  fournisse  t,  lue%  :  «  quelque 

ami  grec  qui  lui  fournisse  ».  Le  mot  grêc^  qui  nous  avait  échappé,  est 

dans  l'autographe.  Nous  en  avons  été  averti  par  la  e^le  manuscrite^  où  cette 

lettre  a  été  transcrite  très  'exactement. 
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Pag»  Isa.  La  eopU  nuuuueriie  confirme  l'entière  exactitude  da  texte  de 
la  lettre  197,  tel  qae  nous  raTonsdonn^  d'aprè»  Berriat-Saint-Prix. 

Page  196.  Poor  la  Uttn  ia8  nous  aTons  tu  deux  autographes,  dont  noaa 
avons  parlé  à  la  note  i  de  cette  page  196.  La  copie  manuserUe  est  entière- 
ment conforme  à  l'autographe  de  la  Bibliothèque  nationale,  non  à  Tantre. 

Page  137.  Nous  arions  encore,  pour  le  texte  de  la  lettre  i3a,  deux  au- 
tographes. La  copie  maïuuerite  n'est  d'aooord  qu'avec  celui  de  la  Bibliothè- 
que nationale. 

Page  19a.  Le  texte  de  la  lettre  1S8,  dont  noos  n'avons  pu  voir  l'aato- 
graphe,  est  conforme  à  celui  qae  donne  la  copie  manuserite^  si  ce  n'est  qii«> 
celle-ci,  à  la  fin  de  la  lettre»  ajoute  la  signature  Racine. 

Page  975.  La  lettre  i83,  que  nous  n'avons  pu  donner  que  d'après  Véàjt^ 
tion  de  1807,  se  trouve  dans  la  copie  nuuuuerite^  où  le  texte  est  semblable 
à  celui  que  noua  avons  suivi,  si  ce  n'est  que  cette  copie  s'est  trompée 
aux  deux  dates  de  la  lettre,  ajant  mis  à  la  première  septembre  au  lien 
d'aoïlr,  ce  qui  est  une  impossibilité  après  le  chiffre  3i,  et  a  la  seeonde 
(p.  176,  ligne  7},  octobre  an  lieu  de  septembre. 

Page  a83,  ligne  5.  La  copie  manuscrite  date  la  lettre  186  du  7 ,  et  non, 
comme  nous,  du  3.  Voyez  notre  note  i,  à  cette  page  a83. 

Ibidem,  ligne  16,  c  la  colique  de  votre  père*^  ».  —  «  *  Le  reste  est  de 
ma  mère,  ainsi  que  le  commencement  de  la  lettre  suivante  (notre  lettre  187), 
qui  finit  par  ce  peu  de  lignes  écrites  de  la  main  de  mon  père  :  J^ embrasse 
de  tout  mon  cetur^  etc.  »  (C.  M.) 

Page  186,  ligne  3 ,  «  Je  vous  écris,  mon  cher  fils,  auprès  de  votre 
père*  n.  —  ic  *  Mon  père  étoit  malade  alors  de  la  maladie  qui,  è  la  lin.  Ta 
conduit  au  tombeau;  et  comme  il  étoit  au  lit,  ma  mère  m'écrivoit  pour 
lui;  et  il  se  contentoit  d'ajouter  quelques  lignes  de  sa  main  aux  lettres  de 
ma  mère,  comme  sont  celles-ci,  qui  sont  au  bas  de  celle  que  ma  mère 
m'écrivit  le  i3  octobre  (voxez  notre  lettre  188)  :  Je  me  porte  beaucoup  mieur, 
etc.  Ma  mère  m'a  voit  écrit,  quelques  mois  auparavant,  une  lettre  à  la  fin 
de  laquelle  sont  cesmoU  de  mon  père  :  Je n^ ajoute qu^ un  mot  à  la  lettre^  etc. 
{pQjrcz  notre  lettre  169).  »  (C.  M.) 

Page  997,  ligne  9,  «  H.  le  Noir  *».-»«*  Frère  du  même  M.  le  Noir 
qui  prenoit  soin  des  affaires  de  P.  R.  et  qui  a  été  mis  pour  cela  depuis  à 
U  Bastille  ».  (C.  M.) 

Page  998,  ligne  7,  «  une  dureté  au  côté*  1.  —  «  "^  Le  commencement 
de  l'abcès  dont  il  est  mort  ».  (C.  M.) 

Page  3o4,  lignes  i^-i3,  «t.  Je  vois  bien  qu'il  faut  prendre  patience  sur 
cela  en  attendant  le  beau  temps  » .  ^ar.  «  Je  vois  bien  que  ce  sont  des 
venu  que  tout  cela,  et  qu'il  n'j  a  apparemment  qu'à  prendre  patience  en 
attendant  le  beau  temps  ».  (C.  M.)  A  Texception  de  ce  passage,  où  la  copie 
manuscrite  noos  permet  évidemment  de  réublir  le  vrai  texte,  cette  copie 
est  tout  à  fait  d'accord  avec  le  texte  de  l'édition  de  1807,  qu'en  l'ab- 
sence de  l'original,  nous  avions  dd  suivre  pour  cette  lettre  19  {. 

Page  3i5.  Deux  des  lettres  du  P.  Quesnel  à  M.  Willard  avaient  autre- 
fois été  prises  pour  des  lettres  de  Pénélon  (vojex  la  note  i  de  la  lettre  3, 
à  cette  page  3i5).  Notre  copie  manuscrite^  tout  à  fait  d*accord  avec  les 
copies  de  Troyes  pour  le  texte  de  ces  lettres,  confirme  en  même  temps 
l'attribution  que  celles-ci  en  ont  faite  à  Quesnel.  Du  reste,  il  n'y  a  pas  U, 
à  proprement  parler,  deux  autorités  différentes,  les  copies  de  Trojes  i^jint 
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«*të  certainement  prises  sur  celles  da  manuscrit  que  nous  a  commiiniqiu' 
m.  Gazier  ;  et  il  fiiat  se  borner  à  dire  que  ce  manuscrit,  copie  plus  direc- 
'Peinent  sur  les  papiers  de  J.  B.  Racine,  rend  plus  certaine  la  fidélité  des 
«copies  de  Trojes. 

Page  3 17,  ligne  10,  c de  l'illustre  ami*  ».  —  c  *M.  Racine,  qui  Tenoit 
«le  faire  une  de  ses  filles  Religieuse.  >  (C.  M.) 

Page  44  s,  ligne  37,  c  de  tous  toucher  sensiblement  •,  iuez  :  «  de  tous 
toucher.  Mais  j^ai  appris  depuis  peu  de  jours  une  nouTelle  qui  m'a  touchée 
sensiblement.  >  Les  mots,  nëcessaires  an  sens,  que  nous  rétablissons  ici, 
conformément  au  texte  de  la  m0me  lettre  que  nous  aTons  donné  aux 
pages  509-5 II  de  notre  tome  VI,  ont  été  omis  dans  la  copie  de  Trojes. 
et  le  sont  également  dans  notre  copie  manmcrite^  sur  laquelle  a  ét<^  fairp 
cette  copie  de  Trojes.  Mais  remeur  du  copiste  n'est  pas  douteuse.  Les 
mots  toucher  et  touchée^  qui  se  trouvent  voisins  l'un  de  Fautre,  Tont  trompé, 
et  lui  ont  fait  passer  une  ligne.  C'est  M.  Gazier  qui  nous  en  a  averti,  et 
certainement  avec  raison. 

Page  47^  {Table  alphabétique)^  colonne  i,  ligne  3  de  l'artide  Claudb, 
CukXTDius,  après  a56, 17,  ajoutez  :  a58,  65. 

Page  483,  colonne  a,  ligne  38.  Après  TiBiaa,  ajoutez  Tmn. 
Page  486,  colonne  a,  ligne  a3,  LiBBBKTOir,  lisez  :  Lattaos. 
Ibidem^  ligne  3o,  après  TuioDoaBT,  ajoutez  Usmu. 
Page  496,  colonne  i,  lignes   i5  et  16,  lisez  :  c  Marguerite  de  Valois, 
reine  de  Navarre  1. 

Page  5ii,  colonne  a.  ligne  a6,  lisez  :  «  Marguerite  de  Valois,  reine  de 
NaTsrre  ». 

Page  536,  colonne  i,  après  la  ligne  34,  ajoutez  :  c  Ruuvra  (Pierre), 
jurisconsulte  français,  II,  ao9,  759  ». 

Page  540,  après  la  ligne  14  •  ajoutez  :  c  RusnguB  (jRustieus  Aruiemu)^ 
VI,  3i6  ». 

TOME  VIII  [Uxique). 

.Y.  B.  Une  partie  des  additioiis  soÎTantes  an  Lexique  ooot  a  été  commimiqDée  par 
M.  Hesnard,  qui  a  relo  Rarine  pour  compoMf  VÈtude  imprimée  à  la  Miite  de  notre 
Préface  du  tome  YIII.  La  plupart  des  antres  sont  tirées  des  SrntimenU  de  VAeadé^ 
miefraneoise  sur  Athalie^  rédigés  entre  17)0  et  1740,  et  publiés  pour  la  première 
fois  dans  le  tome  Y  (p.  243-264)  du  Racine  de  1807,  dit  de  Labarpe.  Nous  sonuses 
loin  d^adopter  tontes  les  critiques  que  nous  reproduisons  à  la  saite  des  exemples; 
mais  il  est  curieux  de  noter  les  scrupules  de  grammaire,  de  purisme,  on  peut  dire  pour 
plusieurs,  que  bit  naître,  dans  le  second  quart  du  dix-huitième  siècle,  la  lecture  du 
chef'd'œuTre  de  Radne.  M,  L. 

Page  3,  ligne  i3,  «  Vn,  267  »,  lisez  :  «  VII,  9a  et  267  ». 

Ibidem^  ligne  17,   après  c  Théb.  489  »,  ajoutez  :  m  VII,   i65,  Lettres  », 

Ibidem,  avant  3<*,  ajoutez  cet  exemple  : 
Je  n'ai  autre  dessein  que  de  contribuer  à....  tous  mettre  en  état  à  ne 

me  point  faire  de  déshonneur.  (VII,  i3a.  Lettres.) 

P^ge  4,  à  la  fin  de  la  ligne  a3,  afoutez  :  «  III,  681,  Ath.  i^y4  ». 

Page  5,  après  la  ligne  ai,  ajoutez  :  c  C'est  ce  qui  m'a  donné  lieu  de 
faire  prédire  à  Joad  et  la  destruction  du  temple  et  la  ruine  de  Jérusalem. 
(III,  60a,  Ath.  préf.)  ■ 

«  n  faut  ifar  »,  dit  IV 
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Page  II,  à  la  fin  de  la  ligne  39,  aj&ntet  f  «  AcqoieMer,  eonsentir  ». 

IbiieMf  aprAt  la  ligne  43,  aJouteM  :  «  Je  wfweùrdt  le  plus  aiiémeBt  èa 
monde  &  tout  oe  qn*il  "vent.  (VI,  4t6,  Leitres.)  > 

Page  35,  à  la  fin  de  Tarticle  Appui,  ûjottte»  aux  renrou  :  «  m,  174 
ipk.  46a  ». 

Page  37,  &  la  fin  de  Partide  Aedsvt,  iyoMtet  :  c  *  Bataille  ardente.  (Vl 
aoo,  Xirrw  ojui.)  » 

Page  4a,  à  la  fin  de  Partiele  AMkt,  afoutex  :  c  S'il  est  jamais  onrs  heu- 
reux qne  de  toos  entendre...,  je  suis  penoadé  qne....  cda  loi  lern  le  pli:) 
grand  bien  dn  monde.  (VII,  66,  Lettres,)  » 

Page  44,  avant  S'AssuasB  db,  ajouter  :  S'assitbbr,  se  rassurer  : 

Pricoesse,«ifiifes-poitf,  je  les  prends  sons  ma  garde.  [III,  639,  Âth,  61^] 

Sdon  rAcadimie,  oa  ns  dit  point  atsurez^vimêt  pour  rassmrezHnms 
Page  47,  après  la  ligne  4,  ajouter  :  «  Dès  ^'ils  mwiemi  «IImaT  l'usage 
de  la  raison.  (III,  $9$,  Ath,  prëf.)  » 

Sslaa  t'Aasdéaie,  oa  »e  dit  pas  «  atteladre  l'otage  de  la  raison,  »  conme  m  «fit 
m  attsindre  Pige  de  taiaon.  » 

Page  48,  ligne  4,  après  5o5,  ajoutez  :  398  et  461. 

ibidem^  à  la  fin  de  la  ligne  8,  ajoutez  :  VI,  46S,  Lettres. 

Page  49i  après  la  ligne  s,  ajoutez  : 

Vous  aurez  pa  m'aimer?  et  cependant  un  antre 

Possédera  ce  oœnr  dont  \^attirou  les  yœnx?  (III,  54,  Mithr.  717.) 

Page  5i,  placez  le  3*  exemple  de  rarticle  Autokisbe  après  AtTTonisia« 
donner  de  Tautoritë,  du  crédit  à. 

Page  56,  après  Tarticle  AvBBTia,  ajoutez.  :  Atkrti,  instruit,  informe  : 
....Osmin....  Étoit  mal  awerti,  (II,  53i,  Baj,  1171.} 

Page  63,  à  rarticle  B^hib,  ajoutez  comme  i*'  exemple  - 

....(Je)  ne  me  pique  point  du  scrupule  insensé 

De  ^éntr  mon  trépas  quand  ils  Font  prononcé.  (II,  489,  Be^j.  aoo.) 

Page  79,  après  la  ligne  4,  ajoutez  :  t  Comme  ce  Tint  le  moment  ou,  etc. 
(VU,  1196,  Lettres.)  > 

Page  84»  après  TaTant-demière  ligne,  ajoutez  : 

O  diTine,  à  charmante  loi  !  (&,  6s5,  Mh.  347  et  36o.) 

«  Charmaniep  dit  l*Académia,  •  para  kuhh,  «irtoat  après  ^mwm.  • 

Page  85,  è  la  fin  de  Tartiele  CniBiiBa,  ajoutez  .* 

Un  Dieu  si  bon  ne  peut-il  vous  charmer?  (Ilî,  6a5,  Mh.  364.; 

«  Flotieanp  dit  rAcadimiSy  ont  troaTé  le  mot  charmer  foibW  et  iinproptv.  » 

Page  89,  après  la  ligue  5,  ajoutez:  c  Toyea  III,  455  et  457,  Esih.  préf.  > 

Page  99,  à  Tarticle  Compaghoh,  ajoutez  cet  exemple  : 

Vous  senl  qu'aux  grands  desseins  que  mon  cœur  se  propose 

J'ai  choisi  dès  longtemps  pour  digne  compagnon,  (III,  5o,  Mithr.  617} 

Page  xoo,  après  la  dernière  ligne,  ajoutez  : 

D'un  Tain  songe  peut-être  elle  fait  trop  de  compte.  (III,  660,  Ath.  980.; 

«  On  a  tioavé,  dit  rAoadéaia,  qpie/air»  compte  seroit  &mUîcr  anjoardlnxi.  • 

Page  108,  è  la  fin  de  l'artiole  GoHxmn,  ajoutez  aux  renvois  :  «  III,  (î^u 
Jth.  i6o3  », 

Page  II o,  à  l'article  Cobthb,  a/outez,  comme  5«  exemple  : 

Roi,  Toilà  vos  vengeurs  contre  vos  ennemis.  (III,  678,  Mh.  i3o7.) 
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Page  iiOy  à  l'crticle  CmrnuHnKPt,  t^ouiéM  oomme  s^  «xempla:  *  Mwmix 
yreT%  à  tontré^tempê,  (YI,  «6S,  LiVrei  cim.) 

Page  III,  â  la  fin  de  Tardcle  Coara  (Ocnuos  a)»  mfouin  r  t  Racine 
écrit  tantôt  A  Mme,  au  nngolier  (V,  ii3;  VU,  47),  tantAc  à  «ohm/,  au 
pluriel  (VU,  i5,  49,  65)  ». 

Page  ii3,&  la  fin  de  la  ligne  18,  t^fcmitM  :  «  yoyet  H,  Si5,  B^.  791  ». 
Page  117,  apràt  le  9*  exemple  de  l'article  CooTaia,  a^uttM  : 
m  Venea  da  diadème  à  lenn  yeux  vous  e^tinir.  (III,  685»  Mh^  l4^9<) 
Page  118,  aTant  CaxruL  i»,  ajoutez  : 
CaxTim  : 

Reine,  n'attendez  pas  que  le  nuage  crêpe,  (UI,  bSS,  jéth,  604.) 
Page  119,  à  Tarticle  Caim,  ajoutez  comme  3*  exemple  : 
Je  riens  mettre  mon  cœur  et  mon  crime  k  tob  pieds.  (II,  55a,  Baj.  1576.) 
Page  lai,  à  l'article  DaiGina,  ajoutez  aux  renrois  :  «  m,  335,  Ipk, 
1664;  m,  358,  Phèd,  939  ». 

ibidem^  après  l'article  DAiCHsa,  ajoutez  :  Dawk,  sorte  d'interjection  : 
Oh  damé!  on  ne  court  pas  deux  lièTres  â  la  fois.  (Il,  ao4,  Plaid,  698.) 
Page  197,  à  la  fin  de  6*  ajoutez  aux  renvois  AiraHoaB  (S*)  etExGAOxa  (S']. 
Page  i3o,  ligne  19,  e  j'ai  trop  reçu  d*un  jour  >,  lisez  :  c  j'ai  irécu  trop 
d^un  jour  > . 

Ibidem,  après  la  ligne  4x»  ajoutez  : 

L'Aeadémie  jn^e  qn'fl  Iklloît  sopprimer  h  prépodtîoa  et  dire  «  le  awnt  Sfaul.  » 
Page  145,  après  le  a'  exemple  de  l'article  Disaspéasa,  ajoutez  :  c  M.  Vi- 
tart....  ne  désespère  rien  (au  même  sens  que  de  rien),  (VI,  377,  Lettres,)  w 
Page  146»  ^  l'article  DasoRDas,  ajoutez  aux  renvois  :  c  H,  5i4i  Baj,  746  ». 
Page  146,  à  l'article  DassuK,  après  le  8*  exemple,  ajoutez  aux  renvois  : 
«  m,  16,  Mithr,  prëf.  ». 

Page  i47i  à  l'article  Dbstdi,  ajoutez  aux  renvois  qui  suivent  le  4*  exem- 
ple :  c  in,  616,  Ath.  177  ». 

Page  i5i,  à  l'article  I>KTBani,  après  le  dernier  exemple,  «joutez  : 
Que  deviendra  l'effet  de  ses  prédictions?  (ŒI,  647,  Ath.  733.) 
L'Acadcmie  veut  quel  sera,  an  lieu  de  que  deviendra. 

Page  i55,  après  la  ligne  s6,  à  l'article  C'est  a  due,  joutez  les  exemples 
suivants  : 

*S'il  dit  ici  qu'ils  se  fioient  aux  Dieux  immortels,  c^est  à  dire  à  la 
nature  et  à  la  bonté  du  territoire.  (YI,  144?  ^^^'  •*<"*  ^Odjrss,) 

*  Qu'est-ce  que  quelqu'un?  C*estàdire  un  homme  de  conséquence. 
Qu'est-ce  que  personne?  C*est  à  dire  un  homme  de  rien.  (VI,  ai 5, 
Livres  ann.) 

Page  i63,  à  la  fin  de  l'article  Duaaa,  ajoutez  :  €  Il  ne  durera  (cela  ne 
tardera)  guère  plus  de  quatre  ou  cinq  jours.  (VII,  lia.  Lettres.)  > 
Page  i65,  complétez  ainsi  l'exemple  de  l'article  Écunra  : 

L'on  diroit  même  que  les  cieux 

Posent  sur  ces  audacieux  (cm  arbrês  dot  altièru  futaies) 

Leur  pesante  machine, 
Et  qu'eux,  d'un  orgueil  nompareil , 

Prêtent  leur  forte  échine 
A  ces  grands  trônes  du  s<^eîl.  (TV,  17,  Pois,  dk.  79.) 
Page  166,  à  la  ligne  16,  ajoutez  aux  renvois  :  c  VII,  167,  Ltttru  ». 


59a    ADDITIONS  ET  CORRECTIONS.  (Tomb  VIIl.) 

Page  171,  à  rartide  S'iuiTU,  après  le  S*  exemple,  afoutez  : 

Quelque  monstre  naissant  dans  ce  temple  iéUvt,  (111,638,  Atk,  6o3.) 

Page  176,  à  Tartide  Emprxssbh  (S*),  après  le  i'  exemple,  ajoutez^  comme 
exemple  de  prose  :  c  Les  nooTeaux  grands  ficaires...,  iêmprtssoRt  ù  loi 
£ûre  leur  cour,  aToient  publié  un  troisième  mandement.  (IV,  53x,  P.  il.)  ' 

Page  177,  après  la  ligne  ai,  ajoutez  : 

Nourri  dans  ta  maison,  en  Pamour  de  ta  loi.  (III,  690,  Ath,  %Sy.) 

c  II  faodioit  iUuu  Pamour^  »  dit  rAcsdéoûe. 

Pkge  184,  à  la  fin  de  Tartide  Ejivebmkr,  ajoutez  : 

Dans  on  nuage  épais  le  Seigneur  enfermé,  (III,  6a4,  Aih,  335.) 

«  Plnsicnrs,  dit  rAcadémie,  ont  cru  x^enfermi  ne  peat  se  dire  pour  enveloppe 

Page  187,  à  la  fin  de  Tarticle  EnruTsa,  s'maauTKa,  ajoutez  : 

Profanes  amateurs  de  spectacles  frivoles, 

Dont  Poreille  iennuie  au  son  de  mes  paroles.  (III,  464f  Estk,  prol.  88  j 

Page  197,  après  la  dernière  ligne,  ajoutez  : 

Des  ennemb  de  Dieu  la  coupable  insolence.... 

Accuse  trop  longtemps  ses  promesses  d'erreur.  (III,  616,  Ath,  169.} 

«  Plnsienn  ont  cm,  dit  l'Aeadéoiiey  tpi'errear  n*fltt  pas  le  terme  propre  poor  sigMi- 
fier  des  promesact  trompeuses.  » 

Page  aoi,  ligne  17,  après  c  IV,  5i3,  P.R,^^  a/outez  :  «  To/es  Vil,  9» 
107,  lasy  157,  i4^«  Lettres  n. 

Page  ao»,  après  l'exemple  de  la  ligne  i,  ajoutez  celui-d  : 
Je  n'ai  autre  dessein  que  de  contribuer  à....  tous  mettre  en  étmi  a  ne 

me  point  faire  de  déshonneur.  (Vn,  x3a,  LeHres,) 

Page  ao3,  avant  le  dernier  exemple  de  la  page,  ajoutez  : 

Cette  fille  û  humble  et  si  douce....  ne  s  étonna  point  des  peraécntâons 

de  certains  moines.  (IV,  399,  P.  B.) 

Page  207,  ligne  a,  ajoutez  :  c  Tojez  VI,  44a,  Lettres  s. 

Page  ai  a,  A  la  fin  de  Tarticle  ExtrAjib,  ajout fz  .* 

....  Quelle  douceur  extrême!  (III,  6a5  et  6a6,  Ath,  349,  36i  et  SjS.; 

Quelques  académiciens  ont  jugé  qu'on  ne  pouvait  pas  dire  extrême  après  fmeiUf 
d'autres  l'ont  excusé. 

Page  914,  à  Tarticle  Fâirb,  après  le  9*  exempte,  ajoutez  : 

....  Ne  t'a-t-on  point  dit. . . .  par  quel  charme. . . . 

Bajazet  a  pu  faire  un  si  prompt  changement?  (II,  5 16,  Bef,  808.) 

Page  aa3,  après  la  ligne  i,  ajoutez  : 

R  La  plupart,  dit  TAcadémie,  ont  prétendu  que  «  feindre  à  quelqu'un  »  n'est  pa» 
françois.  » 

Page  aa3,  après  l'article  Fbmmi,  ajoutez  : 

Fxainizs  : 

Jéhn....  fit  jeter  par  les  fenêtres  Jézabel.  (III,  $93,  Ath.  préf.) 

L'Académie  blâme  cette  locution»  comme  étant  du  ditcoun  fanûlier  et  pitsqiie  pro- 
verbial. 

Page  i36,  à  la  fin  de  l'artide  FouBan,  «  y  oyez  la  note  i  »,  joutez  : 
«  et  VII,  3o8,  Lettru  ». 

Page  a5a,  à  l'article  IUtu,  après  le  3*  exemple,  ajoutez  aux  renvois  : 
c  m,  187,  Iph.  738  ». 

Page  a58,  à  l'article  Hovobbb,  après  le  6»  exemple,  écoutez  t 

J'aime  en  lui  sa  beauté,  sa  icr<lce  tant  vantée. 
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Présents  dont  la  nature  a  Yoala  Vhonortr.  (III,  33a,  Phèd.  439.) 

Page  a6i,  à  Tarticle  HTioiiiB,  ajoutez  aux  renTois  :  «  II,  494«^'>  3i8  ». 

Page  a63,  après  la  ligne  18,  ajoutez: 

Quiconque  ne  tait  pas  dëvorer  un  alTront, 

Ni  de  fausses  couleurs  se  déguiser  le  front, 

Ix>in  de  Taspect  des  rois  qu'<7  s'écarte,  qa*//  (îiie.  (III,  5i6,  Mtth.  840.) 

Elle  en  a  autant....  à  espérer  après  la  mort  de  père  et  de  mère;  nais 
Um  sont  encore  jeunes.  (VII,  a8o.  Lettres,) 
yajtaz  ei-apxès»  p.  996,  La,  la,  us,  pronoB,  1*. 
Page  a65,  après  Tarticle  Immolsr,  ajoutez  •• 

iMMOBTALISBa   (S*)  : 

Du  moment  que  des  esprits  sublimes....  se  distinguent,  s'immortiMseHi 
par  des  chefs-d'œuTre....  (IV,  36o,  Disc,  aeaJ.) 

Page  967,  à  l'article  bcpun,  ajoutez  après  l'exemple  :  c  royes  II,  8s, 
jiatlr.  844  ». 

Page  269,  ik  l'article  Ihcohstaicb,  après  le  a^  exemple,  ajoutez  : 
Le  bonheur  de  l'impie  est  toujours  agité  ; 
Il  erre  à  la  merci  de  sa  propre  inconstance.  (Œ,  5i4t  Esth,  799.) 
Page  379,  a  l'article  Ikvaujjblb,  ajoutez  à  la  fin  du  i^'  exemple  :  «  royes 
n,  5x3,  Baj.  711  ». 

Page  178,  à  l'article  ImnirimB,  après  le  8*  exemple,  ajoutez  :  «  royes 
m,  679,  Ath.  i33o  >. 

Page  a79,  après  le  7*  exemple  de  l'article  IvnLUOxvcs,  ajoutez  ce- 
lui-ci : 
Tous  deux  d^ intelligence  à  nous  sacrifier.  (III,  81,  Bfithr.  i333.) 
Page  s8S,  à  Particle  Jbtib,  après  le  i*'  exemple,  ajoutez  : 

....  Je  suis,  dit-on,  un  orphelin 
Entre  les  hras  de  DieuyW^  dès  ma  naissance.  (III,  640,  Jth,  635.) 
Page  287,  à  l'article  Jouxa,  après  le  s'  exemple,  ajoutez  :  «  royez  ci- 
après,  à  l'article  Ressort  >. 

Page  389,  à  la  fin  de  l'article  Juaxa,  ajoutez  : 

....  Tes  serments y'iir^f  au  plus  saint  de  leurs  rois.  (III,  667,  jélk,  1196.) 
Page  396,  à  l'article  Ls,  la,  lbs,  pronom,  ajoutez  aux  exemples  d^i^: 
Nulle  paix  pour  l'impie.  Il  la  cherche,  elle  fuit.  (III,  5x4,  J?i/A.  814.) 

*Un  officier  espagnol,  à  qui  Beauregard  avoit  demandé  quartier. #.| 
le  lui  donna.  (V,  ii3,  Notes  hist,) 

Page  S97,  à  la  fin  de  la  ligne  i5,  après  c  1173  »,  écoutez  :  «II,   lao, 
Andr.  i56o;  II,  isi,  jindr,  iSyS;  II,  3o3,  Brit,   1004  et  ioo5;  VI,  s3, 
1.  16,  Rem,  sur  Pind.  >. 
Page  3o6,  après  le  dernier  exemple  de  l'article  Lui,  ajoutez  : 
Je  lui  fis  refuser  le  trône  à  Polynice.  (I,  445,  Thib.  85a.) 
Page  3o8,  après  l'ayant-demière  ligne,  ajoutez  : 

Et  la  lumière  est  un  don  de  ses  meùnt.  (UI,  6s4,  Ath»  399.) 
«  L'expretaioB  «  aa  don  de  tes  mains,  »  en  parlant  de  la  Iniaîèrf ,  a  para  à  qnelqaca- 
not,  dit  PAcadèmie,  aae  expression  impropre.  » 

Page  3 16,  à  l'article  Afacomroi-ns,  après  le  3«  exemple,  ajoutes  :  c  Toyes 
lî,  488,  Baj.  19a  ». 
Page  3i8,  après  le  i«r  exemple  de  Ds  uàmm^  ajoutez  : 

U  n'en  étoit  pas  de  même  des  enfanU  des  Jnifii,  que  de  la  plupart  des 
nôtres.  (III,  595,  Ath.  préf.) 

J.  Racirk.  tui  3g 
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Sdon  rAcadêmîe,  il  fcnit  aieox  de  dira  :  «  Il  n'es  était  pM  dci  nîmâ»  à»  lâfc 

Page  3s3f  après  Faiticle  Hxubx'bixb,  t^auUi  : 
HBUftTmn  : 

....  Un  horrible  mâange 
D'ot  et  de  ehair  meuHris,..,  (UI,  633,  Mh.  5o4-) 

«  Qariqao-wai,  dit  TAcadéaie,  ont  cm  qa'oa  me  ponvoit  paa  ébadb»  «a  m«mt  it.  • 
Page  3aS,  à  la  fin  de  l'article  MuiaABLX,  cjotUem  : 
Le*  dcax  ▼€»  cité»  par  Badne  :  «  MùérwiU»  qae  aaaa  msims  etc.»  »  •(■*  <■» 

da  S*  CaalîfBa  sfirituél,  IT,  i53y  tc»  ai  et  aa. 
Page  33o,  après  Tarticle  Moqubb,  c/outez  : 
MoMAiiTi,  mazinie  générale  : 

*  Cette  moralité  est  agréable,  mais  pen  tragiqoe.  (VI,  s5S,  Eimt  om.; 
Toyez  ibidem^  sept  lignes  plos  bas.) 

Page  336,  à  l'article  Nb,  après  le  a'  exemple,  ajamtex  : 
▼ojcs  YII,  4,  I.  i4-i6,  Lettreg^  me  plime  oè  cnuad^  est  aaivi  dtabovd  et  q9e 

«M  ■«,  pais  de  f  M  ae ,  difiéreDce  qui  peot  s'e^Bqaer  par  vae  BiMBea  de  ligatu 

tioB  eatre  ks  denx  complâneatt  da  Tcrbe. 

Page  337,  «P^ès  la  ligne  7,  afoutez  :  «  Yojez  cI-desHU,  p.  $77, 1.  ai-a3, 

une  leçon  préférable  :  //  a*j  a^oit  hérésie,  etc.  ». 
Page  348,  après  le  dernier  exemple  de  l'article  Onnftswm,  mj&mUiz  : 
Selon  rAcadémie,  fl  senit  oiieoz  de  dire  :  «  l'en  ai  pria  occaaios.  ■ 
Ibidem,  au  même  article,  trouiez  comme  1*  exemple  : 
....  Que  Teut  Athalie  en  cette  oeecsiam?  (m,  655,  jith.  861.) 
«  Lb  tanae  oeeasion,  dit  TAcadéaue,  est  impropre  et  fotbie.  » 
Ibidem,  k  Tarticle  Occitpbb,  après  le  7*  exemple,  ajoutez  : 
....Que  de  ces  grandeurs  comme  une  antre  occupée^ 
Voos  m'en  ayez  paru  si  longtemps  détrompée.  (Il,  3ox,  Brit,  97$.) 
Page  353,  à  la  fin  de  l'article  Oh,  ajoutez  anx  renTois  :  «  EL,  3x6  et  3i7, 

Brit.  1987-1989  >. 
Page  354,  à  l'article  Opposbb,  après  le  3«  exemple,  afontez  .* 
Opposer  votre  estime  au  destin  qui  m'outrage.  (III,  48,  Mtiihr,  $76.) 
Ibidem,  au  même  article,  à  la  suite  du  4«  exemple,  afoaiez  .-  c  TOjes  IQ, 

618,  jith.  107  ». 
L'Académie  a  blâmé  cet  emploi  de  contre  aa  lien  d'à. 

Page  355,  après  la  ligne  a,  afoutez  :  «  TOjex  III,  89,  MUkr.  x483  ». 
Page  358,  après  la  ligne  33,  ajoutez  .* 

Ces  ourrages  frivoles ,  oh  l'industrie  de  la  plupart  des  autres  Reli- 
gieuses s'occupe....  (IV,  4a6,  P.  R.) 
Page  359,  à  la  fin  de  Particle  Oububb,  ajoutes  .- 

J'oubiiois  de  yous  dire  <{u'elle  aime  extrêmement  la  lecture.  (VII,  19;, 
Lettres;  Toyex  la  note  9.) 
Page  36o,  à  la  fin  de  l'article  Outragsh,  a/outez  : 

L'esclave  craint  le  tyran  qui  Voutrage.  (HI,  696,  jith.  367.) 
Outrager  a  paru  faible  à  plosiean  académidens,  en  parlant  d*aa  tjnm  H»*à-ni 

«on  csdave. 

Page  369,  après  la  ligne  3,  ajoutez  : 

Aux  offres  des  Romains  ma  mère  ouifrit  les  jeux,  (m,  96,  JfîrAr.  61^ 

Page  366,  à  l'article  Pahksseux,  ajoutez,  comme  3*  exemple  : 

Le  jour  me  manque,  et  je  sois  paresseux  d'allumer  de  la  boogîe.  (VI 
SOI,  Lettres,) 
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Page  368,  après  la  ligne  4,  <^outez  : 

Pamù  tout  eela,  une  magnificence  d'expression  proportionnée  aux 
maîtres  da  monde.  (IV,  3S9,  Disc,  acad.) 
Page  870,  à  rarticle  Pabtagb,  ajoutez^  comme  premier  exemple  : 

Les  rois  de  Juda....  aToient  dans  \txa partage  la  Tille  et  le  temple  de 
Jérusalem.  (III,  591,  Ath.  préf.) 

la* Académie  blâme  cet  emploi  de  partage^  parce  qae  «  le  royaume  de  Salomon  n'a- 
roit  point  été  partagé,  dit-elle  ;  il  aroit  été  dirîaé  par  la  lérolte  de  Jéroboam.  » 
Page  373,  à  la  fin  de  la  ligne  33,  ajoutez  :  «  m,  90,  MUIir,  i5io  >. 
Page  377,  à  la  fin  de  la  ligne  i,  ajoutez  :  «<  Tojez  II,  $40,  Baj,  i398  ». 
Page  378,  &  la  fin  de  Tarticle  Pbisb,  ajoutez  : 

A  peine  il  {cet  arrêt)  Tenoit  d'être  rendu,  qu'on  eut  aTis  d'une  autre 
thèse.  (IV,  535,  P.  il.) 
Page  38 1  y  après  l'article  PiuL,  ajoutez  : 
PiaiLLBirx: 

....  (Il)  ne  se  laisse  point  séduire 

A  tous  ses  9MX9iXz périlUu»  (aus  attraits  du  faste).  (ni^6ig,'Jtk.y%fi,) 
Selon  TAcadémie,  «  périlleux  ne  te  dit  que  da  danger  ph  jiiqoey  «t  non  pas  da  dan- 
ger moral.  ■ 

Page  383,  à  la  fin  de  Partide  Pxrsohhagb,  t^outez  : 

Athalie  y  joue  un  personnage  si  considérable.  (Œ,  593,  Atk.  prdf.) 
Il  fallait,  dit  l'Académie,  c  joae  on  r61e  »  on  «  est  on  perMnnage  a. 
Page  386,  à  l'article  Pizd,  après  le  ii«  exemple,  ajoutez  aux  renTois  : 
«  II,  55a,  Baj.  1576  ». 

Page  393,  après  la  ligne  i3,  écoutez  : 

Crojez-moi,  plus  j'y  pense,  et  moins  je  puis  douter,  etc. 

(in,  608,  Atk.  57.] 
«On  a  obacrré,  dit  TAcadémie,  «pie,  dans  la  régularité,  il  ne  tant  point  de  oonjon^ 
tîoB.  On  doit  dire  :  «  Plus  j'y  pense,  moins  je  pois  doater  ». 

Page  407,  à  l'article  Paxs,  après  le  io«  exemple,  ajoutez  : 
m  Près  de,  pour  en  eomparaiswi  de,  dit  l'Académie,  n'a   pas  pam  assea  exact  à 
qaelcpies-ans.  » 

Page  409,  à  la  fin  de  la  ligne  17,  ajoutez  :  «yoyez  III,  ao3,  Iph.  ios6  ». 
Page  413)  ligne  36,  au  lieu  de  «  IV,  5o  »,  lisez  :  «  IV,  446  ». 
Page  41 3,  à  la  fin  de  Tarticle  Pbihcipb,  ajoutez  : 
Je  Tois  de  tes  froideurs  \e principe  odieux.  (Œ,  368,  Phèd,  iii5.) 
Ibidem^  à  Tarticie  Priser,  ajoutez^  comme  3'  exemple  : 
J'aime,  je  prise  en  lui  de  plus  nobles  richesses.  (III,  33a ,  Phèd.  44i.) 
Page  414 1  à  l'article  Prochain,   après  le  dernier  exemple,  ajoutez  : 
«  voyez  II,  5i5,  Baj.  773  ». 

Page  41 5,  à  la  fin  de  l'article  Prodigub,  ajoutez  : 
....Prodigue....  du  sang  des  misérables.  (III,  658,  Ath,  944-) 
Page  419*  à  l'article  Puobur,  après  le  4^  exemple,  ajoutez  :  c  voyez  III, 
6a i,  Ath.  373». 

Page  431,  a  l'article  Quabd,  ajoutez  après  le  3«  exemple  :  <  voyez  II, 
aCo,  Brit.  loi  ». 

Page  4^69  à  l'article  Qub,  60,  ajoutez  après  le  10*  exemple  :  «  voyez. 
IV,  i3o,  Poés.  div.  Ti  ». 

Page  437,  à  l'article  Qublqub,  qublqu'oi,  après  le  3'  exemple,  ajoutez  : 
...  (0)  se  croit  quelque  en&nt  rejeté  par  sa  mère.  (III,  617,  Ath.  i83.) 
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Page  497,  aa  même  article ,  ojoutet  comme  ii*  exemple  : 

Je  ne  mourrai  pas  seule,  et  quelqu*im  me  suÎTra.  (II,  11 5,  jtmJr.  i49'-) 

Page  4a8,  à  la  fin  de  la  ligne  19,  lisez  :  «  VII,  99,  104  et  iio,  lé9iir€M.% 

Page  43a,  après  la  ligne  a,  ajoutez  : 

ToyaTlI,  41,  119,  ia3  et  i^jLettret, 

IbiJemy  9<»,  après  le  5*  exemple,  ajoutez  .• 

Qui  que  ce  soit,  parlez,  et  ne  le  craignez  pas.  (UI,  197,  Ipk.  908.) 

Page  433,  après  la  ligne  10,  ajoutez  : 

n  est  bien  en  peine  même  f  1»  peut  Tout  arolr  adressé  &  Bf .  Bourdicr. 
(VI,  569,  Lettres,) 

Page  437,  à  la  fin  de  la  ligne  37,  ajoutez  .*  «  DI,  681,  Mh,  i38o  ». 
Page  45a,  à  Tarticle  Rxhdbb,  avant  le  deniier  exemple,  ajouias  .- 

Cinq  on  six  autres....  te  Tinrent  rendre  les  compagnons  de  leur  peu- 
tence.  (IV,  4ai,  P.  B.) 

Page  456,  ligne  4,  ajoutez  aux  renrois  :  «  II,  495,  Baj.  34S  ». 
Page  460,  après  la  ligne  a6,  ajoutez  : 
L*Aesdémie  Màme  il  joue,  et  troiiTe  faible  la  cometioB  il  iat^emie. 
Ibidem^  à  Tarticle  Sors,  ajoutez  aux  reuTois  de  PaTant-demier  exeaaple  : 
«  IV,  559,  P.  iï.  var.  ». 
Page  463,  à  la  fin  de  Partide  Rsteagu,  ajoutez  : 
Deux  fois  mes  tristes  jeux  se  sont  tu  retracer 

Ce  même  enfant  toujours  tout  prêt  à  me  percer.  (III,  634,  ^^^»  Ssi.) 
«  Hm  yenz  m  tout  va  rscnœr  »  a  été  blâmé  par  ploaîens  afwiéniiciaBS  al  ap* 
proaTé  par  quelquct-wis. 

Page  464,  à  la  fin  de  Tartlcle  RiTium,  ajoutez  : 
U  Tcnoit  révéler  aux  enfants  des  Hébreux 

De  ses  préceptes  saints  la  lumière  immortelle.  ÇTELf  6a4»  ^^^*  ^43.) 
....  Nous  &  qui  tu  répèles 
Tes  clartés  immortelles.  (III,  653,  Atk.  S3o.} 

Les  expmsiont  «  révéler  la  lomière,  révéler  des  dartéa  » ,  oat  para  irrégolièrcft  à 
qoalqMt  acadéoiîeieBS,  belles  à  d'autres. 

Page  467,  après  la  ligne  a4,  ajoutez  : 

Je  compte  les  miennes  (mes  prières)  pour  rim.  (VOL,  aoo,  Lettres.) 
ibidem^  &  la  fin  de  Farticle  RiGUXim,  ajoutez  : 

Ces  docteurs,  jugeant  à  la  rigueur  de  certaines  expressions  ..»  le  con- 
damnèrent {le  Chapelet  secret),  (IV,  408,  P.  R.) 
Page  475,  après  la  ligne  19,  ajoutez  : 
Je  suis  &  cette  loi  comme  une  autre  soumise  ; 
Et  sans  le  prévenir,  il  faut,  pour  lui  parler. 

Qu'il  me  cherche,  ou  du  moins  qu*il  me  fasse  appeler.  (III,  479»  Mstk .  ao  3  } 
Page  481,  à  la  fin  de  Tarticle  Siur,  ajoutez  : 
....  Une  reine  éperdue, 
Qui,  la  mort  dans  le  jein,  tous  demande  deux  mots.  (II,  41 3,  Bér,  $yZ.) 
Page  48s»  <^Q  has  de  la  page,  ajoutez  .*  «  rojez  II,  63,  Juslr,  471  ». 
Page  489,  après  la  ligne  5,  ajoutez  : 
Ma  gloire  me  rappelle  et  m*entraine  à  Taatel, 
Ou  je  Tais  tous  jurer  un  silence  éternel.  (III,  53,  Mitkr.  698.) 
ibidem^  à  la  fin  de  l'article  SiiicxBX,  ajoutez  : 
Croiront-ils  mes  périls  et  tos  larmes  sincères f  (II,  5oa,  Ay«  iSÔJ) 
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Pkge  490,  après  la  dernière  ligne,  afoutez  : 

Les  lërites....  aToient  soin  y  entre  autres  choses,  du  chant,  de  la  prëpa» 
rmtion  des  Tictimes  et  de  la  garde  du  temple.  (III,  Spa,  jitk,  prëf.) 

I«*AMdémie  juge  qa'on  ne  doit  pu  dire  :  «  arolr  soin  du  chant,  »  ni  c  de  la  garde 
du  temple». 

Page  494,  à  Farticle  Sosvbb,  ajoutez,  comme  a^  exemple  : 

Chères  sœurs,  n*entendezr-Tous  pas  * 

Des  cmels  Tjriens  la  trompette  qui  sonne?  (III,  687,  Ath,  i5o4.) 
Ic'Académie  jage  que  sonne  est  soperBo.On  peut  lui  répondre  qoele  tour  èqni?ant 
m  B.*eBtende>-Toiu  pas  tonner  >• 

ihidem^  à  la  fin  de  Tarticle  Sovgxb,  ajoutez  : 

J*ai  songé  que  ces  circonstances  me  foumiroien    quelque  Tariétë  pour 
les  chants  du  chœur.  (III,  600,  jith.  prëf.} 
Sdoa  l'AiCadémie,  il  sendt  mieax  de  dire  :  c  J'ai  cm  1»  on  c  J'ai  pensé  »• 
Ibidem^  à  l'article  Sokt,  après  le  4*  exemple,  ajoutez  : 

....  Par  un  sort  que  je  ne  conçois  pas, 
Votre  douleur  redouhle....  (III,  178,  Iph,  4i5.) 
A  d'illustres  parents  s'il  doit  son  origine, 
La  splendeur  de  son  sort  doit  hâter  sa  ruine  ; 
Dans  le  rulgaire  ohscur  si  le  sort  l'a  plac^. 
Qu'importe  qu'au  hasard  un  sang  vi!  soit  yersë  ? 

(lU,  636,  Ath.  564  «t  565.) 
c  San  sert  «C  le  sort  ont  paru  trop  près  l'on  de  l'autre,  dit  l' Académie,  le  premier 
étant  pris  pour  Vétat  et  le  second  pour  la  destinée,  » 

P*^^  499f  après  l'article  Sout-paécEPTSim,  ajoutez  : 
SousTBAïas  DB  : 

La  Mère  Angélique....  souhaitoit  aussi  ardemment  d'être  soumise  à 
l'autoritë  épiscopale,  que  les  autres  abbesses  désirent  d'eji  être  soustraites, 
(IV,4o3,P.il.) 
Page  507,  à  la  fin  de  l'article  Supprodoi,  ajoutez  : 

Le  Pape....  jugea  à  propos  de  It  supprimer  {le  Chapelet  secret),  (IV,  408, 
P.  R.) 
•  Page  S09,  après  la  ligne  ai,  ajoutez: 

y  AÏ  fort  approuTé  votre  conduite  sur  les  ecclésiastiques  dont  je  tous 
aTois  parlé.  (VU,  940,  Lettres.) 

Page  5 10,  à  l'article  SnaMomsa,  après  le  a^  exemple,  ajoutez  : 
J'admirois  si  Mathan,  dépouillant  Tartifice, 
Avoit  pu  de  son  cœur  surmonter  l'injustice.  (III,  660,  Ath.  988.} 
Ibii/em,  à  la  fin  de  l'article  Surpbshdbb,  ajoutez  : 

Ce  qui  lui  est  surtout  particulier  (à  P,  Corneille)^  une  certaine  force, 
une  certaine  élévation  qui  surprend,  qui  enlève....  (IV,  359,  ^<<'«* 
acad,) 

Page  5ii,  à  l'article  Suspiitobb,  après  le  3«  exemple ,  ajoutez  :  «  voyez 
m,  5aa,  Msth.  9$$  ». 

Page  5 19,  à  l'article  Taibb,  ajoutez  comme  i«'  exemple  : 

....  Un  sort  si  digne  de  pitié, 
Et  dont  mes  pleurs  encor  vous  taisent  la  moitié.  (III,  19$,  Iph.  89a.) 
Page  5 a 3,  à  l'article  Tombbb,  après  le  6«  exemple,  ajoutez  : 
Hector  tomba  sous  lui,  Troie  expira  sons  vous.  (II,  48,  Andr,  148.} 
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Page  SsS,  à  la  fin  de  l'artide  Tom,  ajoutez  : 

Deax  infidèles  rois  tour  k  tour  Pont  brayé.  (Ut,  6jii,  Ath.  977.) 

Selon  l'Académie,  «  tùmr  à  iour  ne  se  dit  qae  des  choies  qui  lenenoent 
fois  l'me  après  l'aatn.  » 

Ibidem^  &  l'article  Touiixman,  après  le  5*  exemple,  ajoutez  .- 

....  Plût  à  oe  Dieo  puissant 
Qn'Athâlie.... 

Crût  calmer  par  ma  mort  le  Ciel  qui  la  iourmmite!  (III,  691,  Atk,  1604.} 
Page  597,  après  le  9^  exemple,  ajoutez  : 

Deux  bons  vaisseaux  de  guerre....  tous  neufs.  (YII,  104,  Lettrat,) 
Page  549«  à  la  fin  de  Tarticle  Visagb,  ajoutez  : 

•...Le  Sultan  rererra  son  pUage,  (H,  484,  Baj,  77.) 
Page  55o,  à  Tarticle  Voici,  afoutezy  comme  9^  exemple  : 
Foiei  qui  tous  dira  les  volontés  des  Cienx.  (UI,  67$,  j0k,  i963.) 
Page  553,  avant  l'article  Voiagb,  ajoutez  : 
Vol: 
....  (Josabet)  n'ayant  de  son  vol  que  moi  seul  pour  complice. 

(m,  678,  jÊtk.  i39i.) 
Fd  a  été  bUmé  par  plnuenn  ■cadémirimii,  oonune  ne  qnaUfiaat  pas  bien,  — ^  épi- 
tfaète,  l'action  généreuse  de  Josabet. 

Ibidem^  à  l'article  Votes,  après  le  4*  exemple,  ajoutez  : 

Vkczdénàe  jnge  qoe  votre  n'est  pas  assci  reapeetneos  dans  la  bondie  d*BA  saget  pir^ 
tant  à  sa  reine. 

Page  556,  après  la  ligne  97,  ajoutez  : 

Comme  les  rois  de  Juda....  avoient  dans  leur  partage  la  ville  et  le  tem- 
ple de  Jérusalem,  tout  ce  qu'il  jr  avoit  de  prêtres  et  de  lévites  se  retirè- 
rent auprès  d'eux,  (in,  591,  Ath,  préf.) 

UAcadémie  a  blâmé  remploi  de  jr,  comme  faisant  oae  éqniroqiie  et  pouvant  est 
pris  pour  nn  adverbe  de  Uen  relatif  à  Jénualedi.  Elle  oubliait  que  Uj'  mmit  éqmvaBt 
à  U  itoU^  et  que  y  m  peat  pas  se  détacher  de  la  locntîoBy  ni  par  eonaéqucnt  bùf 
d'équivoque. 
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lière, données  par  la  Comédie  française.  Nous  publions  ici  la  partie 
de  ce  travail  qui  se  rapporte  à  Corneille  et  à  Racine.  Le  tableau  des 
représentations  de  Molière  trouvera  sa  place  dans  le  premier  volume 
des  Œuvres  de  Molière^  qui  doit  paraître  prochainement. 

Nous  croyons  ce  travail  intéressant,  et  nous  avons  le  droit  de  le 
dire,  car  l'idée  ne  nous  appartient  pas.  Elle  nous  a  été  suggérée  par 
un  artiste  éminent,  maintenant  professeur  au  Conservatoire,  M.  Fran- 
çois Régnier,  qui  a  bien  voulu,  ainsi  que  M.  Manuel,  chef  du  cabinet  du 
ministre  de  l'instruction  publique,  nous  faciliter  l'accès  des  précieuses 
archives  de  la  Comédie  française  :  nous  les  prions  de  recevoir  l'ex- 
pression de  notre  reconnaissance. 

Nous  devons  aussi  nos  remercîments  à  M.  Perrin,  administrateur 
du  Théâtre  français,  qui  s'est  empressé  de  nous  ouvrir  ce  trésor 
de  documents,  trop  rarement  consultés  peut-être,  et  à  l'archiviste, 
M.  Guiilard,  qui  nous  a  aidé  de  ses  conseils  et  de  son  érudition  spé- 
ciale, aussi  inépuisable  que  son  obligeance. 

Nous  croyons  enfin  pouvoir  nous  féliciter  d*avoir  eu  affaire  à  des 
éditeurs  qui  savent  se  résigner  à  des  retards  et  à  des  sacrifices  de 
tout  genre,  quand  ils  y  reconnaissent  un  moyen  d'apporter  une  utile 
amélioration  à  l'œuvre  qu'ils  ont  entreprise. 

Nos  lecteurs  s'expliqueront  combien  ce  travail  a  dû  prendre  de 
temps,  quand  nous  leur  dirons  qu'il  nous  a  fallu  parcourir  environ 
deux  cents  registres  in-folio.  Ces  registres  sont  fort  bien  tenus  de- 
puis la  seconde  partie  du  règne  de  Louis  XV,  et  surtout  après  la 
Révolution;  mais  on  ne  peut  en  dire  autant  de  tous  les  registres  an- 
térieurs. Quelques-uns ,  en  bien  petit  nombre  il  est  vrai ,  présentent 
des  difficultés  qui  tiennent  soit  à  la  mauvaise  écriture,  soit  à  des 
omissions,  soit  à  des  indications  trop  abrégées  et  quelquefois  évi- 
demment fautives.  On  comprend  cpie  ceux  qui  tenaient  ces  regis- 
tres entendaient  dresser  un  simple  livre  de  comptes,  et  ne  songeaient 
nullement  à  en  faire  un  monument  historique.  Mais  parfois  l'insufE- 


6oa  TABLEAUX  DES  REPRÉSENTATIONS 

sance  des  indications,  fort  insignifiante  pour  l'usage  auquel  étadent 
destines  ces  registres,  nous  a  cause  plus  d'un  embarras.  Cest  ainsi 
qu'en  voyant  relatées,  de  1718  à  1729,  de  nombreuses  représenta- 
tions à*  Œdipe ^  on  ne  sait  pas  toujours  s'il  s'agit  de  V  Œdipe  de 
Corneille,  de  celui  de  Voltaire,  ou  même  de  celui  de  Lamothe  Hou- 
dard,  joués  tous  les  trois  pendant  cette  période.  Nous  n'avons  pu  nous 
fixer  à  cet  égard  qu'en  consultant  d'autres  documents,  et  notamment 
le  Mercure  de  France,  Sur  ce  point  particulier,  nous  ne  croyons  pas 
nous  être  trompé.  Quant  aux  autres  erreurs  qui  ont  pu  nous  échap- 
per dans  une  supputation  si  compliquée  et  si  longue,  nous  ne  les 
croyons  pas  de  nature  à  altérer  sensiblement  pour  chaque  époque 
le  résultat  général;  et  c'est  l'essentiel  en  pareil  cas. 

Tout  ce  travail  n'aboutit  qu'à  quelques  colonnes  de  chiffres  ;  mais 
si  nous  sommes  fort  loin  de  nous  faire  un  mérite  de  l'avoir  entrepris 
et  mené  à  fin,  nous  croyons  pouvoir  en  signaler  l'importance  :  ces 
cbiiSres  ont  du  moins  une  signification  précise,  et  qui  ne  saurait  être 
indifférente,  au  double  point  de  vue  de  la  littérature  et  de  l'hbtoire. 

Sans  prétendre  joindre  à  ces  tableaux  un  commentaire,  que  le  lec- 
teur fera  bien  lui-même,  nous  ne  saurions  nous  dispenser  pourtant 
de  les  frire  précéder  de  quelques  explications. 


I 

REPR<8BlfTATIOin  ▲  LA  TILUI. 


Les  registres  conservés  aux  archives  de  la  Ck>médie  française  pré- 
sentent un  ensemble  à  peu  près  complet  des  représentations  données 
depuis  le  mois  d'avril  1659  jusqu'à  nos  jours.  Le  document  le  plus 
important  pour  les  premières  années  est  le  registre  du  comédien 
la  Grange  ^  Seulement  il  ne  faut  pas  oublier  que  ce  registre  ne  com- 
mence qu'avec  le  mois  d'avril  1659,  époque  où  la  Grange  entra  dans 
la  troupe,  et  que  par  conséquent,  pour  les  cinq  premiers  mois  do 
théâtre  de  Molière,  les  renseignements  précis  nous  font  défaut  ;  que 
de  plus  ce  registre,  ceux  des  comédiens  Hubert  et  la  ThoriIHè^e^ 
aussi  bien  que  les  registres  de  la  Comédie  postérieurs  à  la  mort  de 
Molière,  jusqu'en  1680,  ne  relatent  que  les  représentations  données 
par  sa  troupe,  et  qu'ainsi  Corneille  et  Racine,  dont  presque  toutes 

I.  M.  Édovard  Thierry  co  prépare  depnit  kmgtcnpt  U  pablicatioii,  et  doit  la  hitt 
piéoédar  d'une  inlMMiiiedoii,  que  ool  m'eat  capabk  d'écrire  atee  nae  éraditioB  plai 
sAre,  avec  im  goàt  plos  éclairé. 

a.  Gouerréa  égatemeat  dana  ka  arcUves  da  TliéAtre  fraaçala. 
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les  pièces  ont  été  jouées  au  théâtre  du  Marais  ou  à  THôtel  de  Bour- 
gogne, figurent  à  peine  dans  les  registres  de  la  troupe  de  Molière  : 
le  premier,  seulement  pour  deux  de  ses  dernières  pièces;  le  second, 
pour  ses  deux  premières,  la  Thébaïde  et  Alexandre. 

On  sait  qu'au  moment  où  Molière  vint  s'établir  à  Paris,  dans 
les  derniers  mois  de  i658,  deux  troupes  de  comédiens  français 
étaient  depuis  longtemps  en  possession  de  la  faveur  publique  :  c'était 
le  théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne,  les  grands  comédiens^  comme  on 
disait  alors,  et  le  théâtre  du  Marais,  où  plusieurs  pièces  de  Corneille 
forent  représentées  dans  leur  nouveauté. 

Les  trois  troupes  subsistèrent  séparément  jusqu'à  la  mort  de  Mo- 
lière, en  1673^.  A  cette  date,  quelques-uns  de  ses  anciens  camarades 
passèrent  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  ;  le  plus  grand  nombre  se  réunit 
aux  comédiens  du  Marais,  et  s'installa,  rue  Mazarine,  à  l'Hôtel  Gué* 
négaud;  il  n'y  eut  plus  que  deux  troupes  jusqu'en  1680  :  l'Hôtel  de 
Bourgogne  et  l'Hôtel  duénégaud. 

Ce  fut  seulement  à  partir  du  dimanche  25  août  1680,  que,  par  un 
ordre  du  Roi,  contre-signe  Colbert,  ces  deux  théâtres  réunis  ne  for- 
mèrent plus  enfin  qu'une  seule  troupe,  ayant  le  privilège  exclusif  (à 
Paris)  de  représenter  les  chefs-d'œuvre  de  notre  scène.  Le  Théâtre 
français  conserva  ce  privilège  jusqu'en  1791. 

Nous  n'avons  les  registres  ni  de  l'Hôtel  de  Bourgogne,  ni  du  théâtre 
du  Marais.  On  comprend  donc  que  pour  presque  toutes  les  pièces 
de  Corneille  et  de  Racine,  à  l'époque  où  elles  furent  jouées  le  plus 
souvent,  c'est-à-dire  dans  leur  nouveauté,  les  renseignements  les  plus 
curieux  nous  manquent.  La  dernière  pièce  de  Corneille,  Suréna^  est 
de  1674;  la  dernière  de  Racine,  Phèdre^  est  de  1677  (nous  ne  par- 
lons pas,  bien  entendu,  à'Esther  et  A'Athalie^  qui  n'étaient  pas  des-  ^ 
tinées  au  théâtre,  et  qui  ne  furent  représentées  en  public  que  sous 
Louis  XV).  On  voit  qu'à  la  date  où  les  registres  de  la  Comédie  fran- 
çaise, enfin  constituée,  commencent  à  nous  donner  des  détails  précis 
et  complets  sur  les  représentations  de  nos  deux  grands  tragiques,  les 
pièces  de  Corneille  et  de  Racine  avaient,  depuis  longtemps,  épuisé  ce 
genre  de  succès  exceptionnel  qui  dépend  de  la  nouveauté. 

Ainsi,  pour  les  deux  cent  douze  années  que  l'on  compte  depuis 
l'établissement  de  Molière  à  Paris  jusqu'en  1870,  époque  où  s'arrête 
notre  travail,  nous  n'avons  d'à  peu  près  complet  que  le  relevé  des 
représentations  de  Molière  ;  la  période  la  plus  intéressante  pour  Cor- 
neille et  pour  Racine  nous  manque  absolument.  On  pourrait  bien 
glaner  çà  et  là  quelques  renseignements,  soit  dans  les  gazettes  ri- 
mées  de  Loret  et  de  Robinet,  soit  dans  le  Mercure  galant;  mais 
(le  Visé  ne  conmience  ce  journal  qu'en  16721  ;  il  n'y  donne  guère  (et 

n  y  «B  eat  même  pendant  qoélqae  tcmpi  nue  qnatriènev  Ui  Comédiens  de  Mode- 

moUflle. 
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encore  c'est  seulement  d'abord  pur  exception}  que  les  représenta- 
tions à  la  cour,  et  de  plus,  après  avoir  publie  six  petits  Toluines,  il 
ne  fait  rq>araltre  son  Mercure  qu'en  1677*.  Ces  rensei^ements 
ëpars  ne  sauraient  former  un  ensemble,  et  d'ailleurs  ils  ont  tronvë 
leur  place  dans  les  notices  que  MM.  Marty-Laveaux  et  Paul  Mesnard 
ont  mises  en  tète  de  chaque  pièce  de  Corneille  et  de  Racine. 

Depuis  1680,  les  registres  de  la  Gomëdie  ne  présentent  que  deux 
lacunes. 

La  première  se  rapporte  au  règne  de  Louis  XY  :  le  registre  qui 
contient  l'année  thétoale  1789- 1740  manque;  et  malgré  les  obli- 
geantes recherches  de  M.  Guillard,  malgré  cdles  de  M.  Jules  Bo- 
nassies,  qui  s'occupe  en  ce  moment  d'un  important  travail  aux 
archives  de  la  Comédie  firançaise,  il  nous  a  été  impossible  de  le 
retrouver.  On  conçoit,  du  reste,  que  cette  lacune  d'un  peu  plus  de 
onze  mois  n'ait  pas  une  grande  importance  dans  un  règne  de 
soixante  années. 

Une  seconde  lacune,  plus  considérable,  se  rapporte  aux  années  de 
la  Révolution.  L'Assemblée  constituante,  par  la  loi  du  1 1  janvier  1 79 1 , 
avait  établi  la  liberté  des  théâtres.  Le  répertoire  classique  put  être  joué 
sur  toutes  les  scènes,  et  les  théâtres,  devenus  très-nombreux,  se  hâtè- 
rent de  profiter  de  l'autorisation  accordée.  On  a  remarqué  depuis  long- 
temps' que,  pendant  les  années  les  plus  orageuses  de  la  Révolution,  le 
goût  du  public  pour  les  représentations  théâtrales,  aussi  bien  que  le 
caractère  des  pièces  représentées,  se  ressentait  beaucoup  moins  qu'on 
ne  le  supposerait  des  terribles'  préoccupations  du  moment.  Poor  ce 
qui  concerne  particulièrement  les  pièces  de  nos  trois  grands  poètes,  il 
su£Bt  de  jeter  les  yeux  sur  la  dernière  page  du  Mùniteur  ou  Gaietie 
nationale  pour  voir  sur  combien  de  scènes  certaines  pièces  du 
répertoire  classique  étaient  alors  données.  Le  relevé,  en  supposant 
qu'on  pût  le  faire,  des  pièces  de  Corneille,  de  Racine  et  de  Molière, 
jouées  alors  par  les  anciens  comédiens  ordinaires  du  Roi,  ne  don- 
nerait donc  qu'une  idée  très-imparfaite  des  représentations  de  ces 
pièces  pour  toute  cette  période.  Mais  ce  n'est  pas  tout  :  le  Théâtre 
français,  dépouillé  de  son  privilège  par  la  loi  de  1791,  était  en 
outre  divisé  par  les  passions  politiques,  qui  régnaient  là  comme  ail- 
leurs, et  ces  dissidences  amenèrent  une  scission  entre  les  comé- 
diens. Les  uns  restèrent  à  l'Odéon,  sous  le  nom  de  Théâtre  de  la 
Nation  :  ce  théâtre  fut  fermé  le  3  septembre  1793,  à  la  suite  des 
représentations  tumultueuses  d'une  pièce  de  François  de  Neufchâ- 
teau,  Paméla,  Les  autres  comédiens,  et  ce  n'étaient  pas  les  moins 
éminents,  Talma,  Monvel,  Dugazon,  Grandmesnil,  Mmes  Vestris  et 

I.  Le  M&remrê  de  1677,  ^"^^'^  ^t  P*  xo,  eonstalD  ottte  intarraptû». 
9.  Cette  reottrqiit  a  éié  fûte  noteaunent  par  Scribe,  dans  bob  disooon  de  réeip- 
cioa  k  PAeadémie  InafaÎM. 
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Desgarcins,  avaient  été  fonder  rue  de  Richelieu,  dans  le  local  actuel  de 
la  Comédie  française,  le  théâtre  qui  s'intitula  depuis  Théâtre  de  la 
République,  On  a  les  registres  du  Théâtre  de  la  Nation  jusqu'à 
sa  suppression  vers  la  fin  de  1793,  et  ce  sont  les  représentations 
marquées  sur  ces  registres  que  nous  avons  recueillies  et  dont  on 
trouvera  plus  loin  le  tableau.  Quant  au  Théâtre  de  la  République^ 
puisque  c'est  là  que  devaient  se  réunir  plus  tard,  au  temps  du  Di- 
rectoire, les  anciens  acteurs  de  la  Comédie  française,  il  semblerait 
naturel  que  ses  registres  7  eussent  été  conservés  :  on  ne  les  a  pas 
retrouvés.  Nous  avions  pensé  d'abord  à  y  suppléer  à  l'aide  des  jour- 
naux du  temps  :  nous  avons  dû  y  renoncer.  Le  plus  complet  de  tons, 
la  Gazette  ruuionale  ou  Moniteur ,  ne  donne  pas  toujours  l'indication 
des  spectacles,  ou  la  donne  d'une  façon  incomplète.  Nous  nous 
sommes  donc  borné  aux  documents  officiels,  c'est-à-dire  à  ce  que 
nous  fournissaient  les  registres  de  la  Comédie  française.  A  partir 
du  3i  mai  1799,  époque  de  la  réunion  des  acteurs  dispersés  de 
l'ancien  théâtre  et  de  la  reconstitution  de  la  Comédie  française  sous 
le  Directoire,  les  registres  se  suivent  sans  interruption  jusqu'à  nos 
jours. 

Enfin  nous  ferons  observer  que  nous  n*avons  recueilli  que  les  re- 
présentations données  sur  la  scène  même  de  la  Comédie  française, 
sans  relever  celles  que  les  comédiens  français  ont  données  à  plu- 
sieurs époques,  et  souvent  d'une  façon  régulière,  sur  d'autres  scè- 
nes. C'est  ainsi  qu'au  commencement  du  règne  de  Louis  XY  ils  vont 
jouer  toutes  les  semaines  sur  la  scène  de  l'Opéra;  que,  sous  le  Con- 
sulat, ils  donnent  souvent  des  représentations  su/  le  théâtre  de  Ver- 
sailles ;  et  que  depuis  il  leur  est  arrivé  de  jouer  à  la  fois  et  rue  de 
Richelieu  et  à  l'Odéon.  Cette  remarque  est  importante  pour  le  re- 
levé des  représentations  données  pendant  une  certaine  période  du 
règne  de  Louis-Philippe  :  le  Théâtre  français  jouant  alors  au  Palais- 
Royal  et  à  l'Odéon,  il  y  a  eu,  notamment  à  l'époque  des  débuts  de 
Mlle  Rachel,  plus  de  représentations  de  ComeÛle  et  de  Racine  que 
nous  n'en  avons  mentionné.  Mais  la  liste  de  ces  représentations  au 
théâtre  de  l'Odéon  ne  se  trouve  point  dans  les  registres  conservés 
aux  archives  du  Théâtre  français;  et  comme  de  plus  ces  visites ^ 
pour  nous  servir  d'une  expression  usitée  au  dix-septième  siècle, 
ces  visites  des  comédiens  français  sur  une  autre  scène  que  la  leur, 
ont  eu  lieu  souvent  en  d'autres  temps,  sans  qu'il  soit  possible  d'en 
donner  la  liste  exacte,  il  a  bien  fallu  nous  fixer  une  limite,  et  nous 
borner  aux  représentations  données  par  eux  sur  leur  propre  scène. 
Quant  aux  divisions  que  nous  avons  adoptées  dans  le  tableau  ci- 
joint,  elles  correspondent  aux  régimes  différents  que  la  France  a 
traversés  depuis  1680.  Ils  sont  sans  doute  de  bien  inégale  longueur, 
et  c'est  ce  dont  il  importe  de  tenir  compte.  S'il  nous  est  permis  de 
donner  ici  l'impression  que  nous  a  laissée  la  lecture  de  ces  deux 
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cents  registres,  nous  avoaerons  qoe,  qnelqae  intërèt  qu'on  poisse  se 
promettre  de  la  comparaison  du  chiffre  des  représentations  avec  les 
événements  contemporains,  les  influences  politiques  y  ont  en  la 
moindre  part  ;  que  depuis  Loub  XIV  ce  chiffre  ne  varie  pas  très- 
sensiblement*  ;  que  les  changements  dans  le  goût  du  public,  le  succès 
prolongé  de  quelques  pièces  nouvelles ,  et  aussi  le  mérite  extraor- 
dinaire de  quelques  acteurs,  ont  beaucoup  plus  influé  sur  le  cfaiffi^ 
des  représentations  de  nos  grands  poètes  que  toute  autre  cause;  et 
qu'aussi  on  risquerait  parfois  de  se  tromper  fort  en  expliquant  on 
retour  de  faveur  pour  telle  ou  telle  pièce  par  une  raison  politique, 
qui,  pour  être  la  plus  vraisemblable,  n'en  serait  peut-être  pas  plus 
vraie.  On  en  jugera  par  l'exemple  suivant  :  on  s'étonne  de  voir,  im- 
médiatement avant  et  après  1789,  Jthaliey  pièce  monarchique  et  re- 
ligieuse, atteindre  un  chifire  de  représentations  relativement  assez 
notable,  et  attirer  une  grande  affluence  ^.  Au  premier  abord,  on  n'a* 
perçoit  pas  trop  quelle  espèce  d'à-propos  pouvait  avoir  alors 
Athalie^  à  moins  d'y  voir  une  protestation  d'une  partie  du  public 
contre  les  passions  révolutionnaires  du  temps;  et  c'est  en  effet  ce 
qui  semble  la  supposition  la  plus  raisonnable.  On  se  tromperait  : 
nous  avons  à  ce  sujet  un  rapp<»t  de  l'inspecteur  de  police  chargé  de 
la  surveillance  du  Théâtre  français;  il  est  daté  du  16  août  1787'; 
il  nous  apprend  que  les  passions  du  temps  avaient  trouvé  le  secret 
de  faire  à'Athalte  un  sujet  d'allusions  hostiles  contre  la  cour.  Quand 
Racine  écrivait  en  1691  sa  tragédie  pour  Louis  XIV  et  Mme  de  Blain- 
tenon,  il  ne  soupçonnait  guère  l'usage  étrange  que  cent  ans  après 
on  pourrait  faire  de  sa  pièce. 

Outre  ces  divisions  générales  correspondant  aux  divers  gouver- 
nements de  notre  pays  depuis  1680,  nous  avons  cru  devoir  établir 
une  subdivision  particulière  pour  le  règne  de  Louis  XIV  :  c'est  l'é- 

I .  Noi»  n^ATOBt  renurqaé  qa'ime  époque  Tniment  né£ute  poar  nos  deox  fçnmh 
tragiques  I  nue  année  où  l'on  ne  représenta  qu'une  fois  une  tngédîe  de  Cotadlle 
(Polyeuete) ,  et  une  fois  aussi  une  tragédie  de  Racine  (Britawùeut)  :  c'est  I*amiée  1857. 

a.  Toici  quelques  recettes  d*JtkalU  en  179 1  : 

17  juin  1791,  Athalie 56t4*  x5*. 

[ai        —         Relâche  pour  révasion  du  Roi  (tie) .] 

^8        —         AthalU 3799*  "'• 

5  juillet  —  AihalU $047  *  i5*. 

Ce  sont  là  des  recettes  tris*considérables  pour  le  temps. 

3.  On  tronrera  ce  rapport  inséré  in  extenso  dans  les  Mémoires  Je  Camdmrcet, 
tome  I,  p.  93 1.  L'inspecteur  j  mentionne  les  yen  applaudis  et  l'iatentioii  trop  éri- 
dente  des  applaudissemenu.  La  tirade  de  Joad  (acte  H,  scène  ir) ,  sor  les  «  Udies  flat- 
teuis  »,  est  interrompue  à  diaqne  vers  par  les  applandisaiementas  et  au  sujet  da  der> 
nier  vers  : 

Hélas  I  flf  ont  des  rois  égaré  le  pins  sage  ! 

l'inspeetenr  ajoute  :  «  Explosion  générale  de  battements  de  mains  dans  toole  la 
salle,  a  Encoie  j  a-t-il  là  quelque  choie  de  Inenveillant  pour  le  Roi  ;  mais  d*a«trei 
f^^^^i.»  aoBt  chioUea,  «t  eHes  s*adrMaent  à  la  Rieine  :  il  7  eo  a  même  pour  le  dergé. 
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poqœ  o&  se  fixe  le  répertoire  classique  de  nos  grands  poètes,  et  il 
importait  d'y  insister.  Cette  subdivision  permet  de  suivre  les  modi* 
fications  du  goût  public  à  l'ëgard  de  Corneille  et  de  Racine  à  cette 
époque.  Une  première  période  va  ^e  1680  à  1700;  une  seconde  s'é- 
tend de  1 700  jusqu'à  la  mort  de  Louis  XIV.  Un  simple  coup  d'oeil, 
jeté  sur  les  deux  colonnes  du  tableau  qui  correspondent  à  ces  deux 
périodes,  justifiera  cette  subdivision  :  on  verra  s'opérer  alors,  entre 
les  pièces  de  Corneille  surtout,  une  sorte  de  triage,  qui  élimine  les 
moins  remarquables  et  fixe  au  répertoire  les  vrais  chefs-d'œuvre, 
d'une  façon  à  peu  près  définitive.  Ce  fait  d'histoire  littéraire  nous  a 
paru  important  à  constater. 

Il  nous  reste  enfin  à  dire  quelques  mots  des  représentations  de 
Corneille  et  de  Racine  données  par  la  troupe  de  Molière  à  la  ville, 
soit  avant  1673,  soit  après  cette  date,  jusqu'à  l'époque  où  commence 
notre  tableau. 

Les  seules  pièces  de  Corneille  jouées  par  la  troupe  de  Molière 
dans  leur  nouveauté  sont  jdttila  et  Tîie  et  Bérénice,  Attila  est  joué 
a4  fois,  Tite  et  Bérénice  ao  fois,  l'une  et  l'autre  pièce  du  vivant  de 
Molière  ;  elles  ne  sont  pas  reprises  par  sa  troupe  après  sa  mort.  Les 
pièces  de  Racine  jouées  par  la  même  troupe  sont  :  la  Thébaide^ 
jouée  ao  fois  ;  Alexandre^  9  fois. 

En  outre,  quelques  autres  pièces  de  Corneille  sont  représentées  sur 
le  même  théâtre,  mais  assez  rarement,  soit  avant,  soit  après  1678 
(ce  sont  principalement  Sertorius,  Eodogune,  Héraclius^  le  Menteur^ 
et  à  partir  de  1678,  Pulchérie)^  juscpi'au  moment  où  Mlle  de  Champ» 
meslé,  quittant  l'Hôtel  de  Bourgogne  pour  entrer  dans  la  troupe 
rivales  apporte  avec  elle  le  répertoire  de  Racine  aux  anciens  cama- 
rades de  Molière  réunis  aux  comédiens  du  Marais  ;  ce  répertoire, 
ainsi  que  celui  de  Corneille,  est  joué  assez  souvent  depuis  1678  jus- 
qu'à la  réunion. 

Enfin  les  deux  troupes,  en  se  réunissant,  confondent  leurs  deux 
répertoires'.  La  Grange,  en  mentionnant  la  réunion,  fait  remarquer 
que  les  grands  auteurs  de  l'Hôtel  de  Bourgogne,  «  MM.  de  Corneille, 
Racine  et  Quinault,  ont  disposé  leurs  pièces  de  théâtre  afin  que  les 
acteurs  et  actrices  n'eussent  point  de  disputes  pour  les  rôles.  y> 

1.  L'cotiée  régalien,  offidèUt,  de  eetts  actrice  ]i*eot  Uea  qa'an  mois  d*vnSi  1679; 
mab  qnelqoes  repréfenUtioBS  de  Raciiie,  eBUrieurei  à  cette  date^  feraient  croire 
qn*eUe  7  jouait  déjà  depuis  qoelqnes  mois. 

a.  Ce  n'est  point  qu'il  fèt  inteïdit  à  ane  troape  de  jour  le  répertoire  de  l'antre 
Noos  Tojona  même,  dans  le  Mercure  galant  (septembre  1677),  ■">  ^>t  *••**  coriein, 
et  qni,  si  noos  ne  nous  trompons,  n'a  pas  été  remarqoé  :  c'est  que  (après  la  mort  de 
MoÛère,  il  est  Trai)  l'Hôtel  de  Bourgogne,  qui  avait  été  sou  ennemi  acharné,  jouait 
ses  pièces.  La  seule  règle  obserrée,  en  général,  c'était  de  ne  pas  jouer  les  pièces  d'un 
autre  théâtre  tant  qu'eDes  n'étaient  pas  imprimées.  Mais  il  est  dair  que  THôtel  de 
Bourgogne,  passant  pour  jouer  miens  la  tragédie,  eut  à  peu  près  esdanTement  l'aTaa* 
tage  deionerCoraeilketBadBe. 
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ROMS  D£8  PIÈCES 


Me'iîfe, 

CiiimnJre, 

La  ^eu9€. 

La  Galerie  dm  Palais, 

La  Sui^anie, 

La  Place  Royale, 

Médée 

VliUuioa  comifue. 

Le  Cid 

Horace 

Cinaa 

Polyeude 

La  Mort  de  Pompée . , 

Le  Menieur 

La  Suite  dm  Meatear, 

Modogume  

Théodore, 

Uéraclku 

Andromède,,  • 

Don  Sanche 

H'tcomède  •••...•.. 
Pertharite, 

Œdipe 

La  Toitom  d'or 

Sertorius 

Sophomisèe 

Otkom 

Agèsilas 

JÊtt'da 

Tite  et  Bérénice, 

Pulekérie, 

Suréna  


Total. . 


Uvu  XI? 


IttO 
à  1700 


.71. 


.93. 

.48. 

.47. 
.83. 


.48. 
.45 
.10. 
.91. 


.56. 

.34 

.44. 


.a9- 


.3 


•  901. 


1700 
àl71S 


.117. 

..5i. 


.46. 

.47. 
.33. 


.55. 


..4. 
.47. 


..5i5.. 


Lova  XV 


17» 
à  1774 


.177. 
.lai. 


.112. 
..5o. 
.161. 


.i35. 
.137. 


.3i 
48. 


•xxaS.. 


U«is  XVI 


1774 
i  17M 


.49. 

•>9- 
.43. 


.14. 

..3 

.s8. 


.34. 
.18. 


.10 


.395. 


tiâToa,vTMoy  1 


ITOf 
4  ITtt 


..17 

...3 
...7 
..  .3 


.8 

•9 
.5 


..5i 


I.  Sar  ces  ûx  npréMntatîons  de  Medée,  trou  (en  1763)  toml  iadiqncc»  coaiaw  étmat 
ccUet  de  k  pièce  de  Corneille;  poor  les  trois  autres  (en  17M),  oa  se  dit  pas  s'il  s*agit 
de  la  Médte  de  CorseiUe  oa  de  ecUe  de  Loagepiene. 

%.  VOBdipe  de  Toltaire  avait  M  repRientè  en  1718  ;  edni  de  Concilie  est  encore 
repc^éscnté  quatre  fois  en  17*0»  et  qoatre  fois  en  17S9.  Poor  ces  qiutre  dernières  re- 
présentations, rien  n'indique  sur  les  rcsûtres  qn'il  s'agisse  de  la  pièce  de  Corneille  ; 
■sais  le  Meremre  de  France  de  17^9  le  dit  poaattTcaent. 


3.  Cest  probablement  la  Sfkenieie  de  Corneille  ; 


I  ne  ponvonePagiii. 
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MOMS  DBS  nto» 


MéUte. 
CUtanàf, 

La  GaUne  êm  Palau, 

Xa  Piaee  BofoU, 

Médée 

iMlhuion  comitfu», .  • 

Le  eu. 

Horace 

Cinna 

Poljeucte 

Zo  Mort  de  Pompée. . 

I  Le  Menteur 

£a  Suite  du  Menteur, 

Hodogune 

Théodore^ 

fféraeUus 

jéndromàde. 

Don  Sanehe 

Nîeomède 

Perthwîte. 


DntMiOffBi, 

!•*  BuMai 
à  ISU 


Lu  Toison  J^or, 

Sertoriut ,, 

Sophomsbe. 

Othon. 

Jgédlat. 

MtUu. 

Tite  et  Bérénice, 

PuUhérie, 

Suréna. 


Total. 


.191. 
.135. 
.x3o. 
..17. 


.»8. 
.74.. 
..7* 
.67.. 


.40. 


.74. 


.i3. 


IUfr4«aAno« 


ItUi 
à  ISSO 


.786. 


.58. 
.57. 


..7. 

.3o. 


.18. 


.i3. 


.a7. 


..3o6. 


Lovifpuum 


ISSO 
à  tê4« 


.75. 


..66. 
.110. 
..41. 


•  5i. 


.19.. 


•390., 


RIrvuaqvB 

lS4t 
i  1S51 


..8. 
.i5. 


...45. 


SseouB 
Bmnbb 


IMI 
à  1S70 


.12' 

.3o 

.28 
.36 
.39 
..4 
.54 


.i5 


"9 


4.  Cétaient  smlemeat  qndqoat  toèiiM,  formant  aa  aeal  act«. 

5.  4  fou  en  1861,  an  3  aoles;  aax  représentations  poatérîeorea  à  eetle  dMe,  h  pièee 
•  Meoartammentréduiteà3aetea.  ' 

6.  Cait  la  pièee  de  ComaUle,  mais  remaniée  par  Àadrieuz  «  avec  des  diangi 
et  additions  eontidérables;  »  elle  est  imprimée  eveo  ces  modifications  dans  les  ( 
de  M  dernier. 

7.  Bédnit  en  3  actes. 

J.  RAGin.  Tm  39 
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Lo-ttXIv 

>  ^ 

H5 

Û 

If 

•s  ** 

f 

|i 

lilil 

II 

IKMU  DM  HÈCSS 

S 

i 

-7 

S 

1 

..1 

II 

Û 

'â 

|i 

ss 

5- 

Lm  ThékmJe 

...7 

•  •  • 

•  •  • 

•  .  4 

•  •  • 

•  •  • 

..!« 

AUamHdre 

•»s 

..3 

•  •  •  • 

•  •  • 

•  • . 

•  •  • 

•  •  • 

•  *  • 

..I* 

Amirommque 

III 

.87 

.i58 

•»9 

..8 

104 

.80 

•94 

.35 

Les  Pkùdeurs 

ii8 

i6a 

.s55 

•74 

.18 

•9» 

.76 

-77 

179 

BrUamùcus 

.81 

.68 

.165 

.43 

..8 

.S3 

100 

.60 

.3» 

.Si 

.91 

•  ■44 

..9 

..6 

..* 

•  •  • 

..s 

B€JmK4t 

.64 

.s6 

.it* 

.a* 

.57 

.11 

.Sa 

.4 

•14 

Miikridttte • 

.9» 

•7» 

.161 

.a* 

.S* 

..3 

•  4» 

..6 

.i3 

ipkigéme.4 

.87 

7» 

.*i8 

.39 

ia3 

118 

•48 

..3 

.i5 

Phèdre 

114 

.98 

.163 

.48 

lao 

'^ 

-7» 

.19 

.5i 

Mttker  • 

.,.« 

.43 
.S3 

.66 
.64 

..8 
.a6 

•  •  • 

.i3 

•57 

AtMh,  . 

U» 

.38 

.16 

756 

— 
608 

1     , 

Toul 

1S44 

3>4 

9© 

69« 

614I483I.S7 

43> 

! 

l_ 

Depim  le  4  septembre  1870  jusqu'à  ce  jour,  il  7  a  «&  m? 
seatations  de  ComeîUe  el  66  de  Bacine,  sardir  : 

Médée  (fragments) i      Andromaque.  ..•••• 

hc  Cid 18      Lu  Plaideurs 

Cùma 3      BritaânicMS 

Xe  MeiUcur  •.•'....•       5      Màhridaie 

Phèdn 

Esther 

jÉthalie 


*7 

II 

10 

I 

3 
3 


ï.  —  SI.  Les  trois 
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REPRÉSENTATIONS   A    LA    COtR. 


Nous  ne  savons  pas  toujours  bien  exactement  à  qm  nous  devons 
attribuer  la  plus  grande  part  dans  le  ehon  définitif  da  rëpertove  de 
la  cour  à  chaque  époque. 

Louis  XlVy  après  avoir  marqui^  un  godt  très-vif  pour  le  thëfttre 
pendant  la  première  moitié  de  son  règne  (et  c'est  malheureusement 
celle  sur  laquelle  les  documents  nous  manquent  le  plus,  excepté  pour 
le  théâtre  de  Molière),  semble  y  devenir  asses  indifférent.  Dangean 
constate  en  maint  endroit^  que  le  Roi  n'apparaît  que  bien  rarement 
aux  représentations  données  à  la  cour.  Il  est  donc  probable  qu'il 
laissait  le  choix  de  ce  répertoire  spécial  aux  gentilshommes  de  la 
chanobre  et  au  contrôleur  des  menus-plabirs,  lesquels  prenaient  sans 
doute  à  ce  sujet  les  ordres  de  la  grande  Dauphine;  car  les  registres 
témoignent  de  l'intervention  assez  fréquente  de  cette  princesse  dans 
les  affaires  du  Théâtre  français. 

Nous  devons  dire  que,  pour  cette  période,  le  choix  des  pièces  fait 
honneur  à  ceux  qui  l'ont  arrêté,  quels  qu'ils  soient  :  les  diefs-d'œuvre 
de  notre  scène  sont  représentés  très-souvent  à  la  cour;  on  y  fait 
aussi  une  part  équitable  aux  nouveautés  ;  et  telle  pièce,  assez  froide- 
ment accueillie  à  la  ville,  par  exemple  Turcaret^  se  relève  à  la  cour 
et  y  trouve  un  accueil  favorable.  On  ne  peut  guère  signaler, 
pendant  les  dernières  années  du  règne,  qu'une  espèce  de  partialité 
nn  pileu  exagérée  pour  certaines  tragédies  saintes,  faites  à  l'imitation 
à^Esther  et  ^Athalie  par  d'assez  médiocres  écrivains  ;  ce  sont  ces 
tragédies  que,  dans  son  Journal^  Dangeau  désigne,  sans  y  entendre 
malice,  par  ces  mots  bizarres  :  <c  des  comédies  de  dévotion.  » 

Sous  îiouis  XV,  le  choix  est  également  satisfaisant;  seulement,  à  une 
certaine  date,  ce  sont  les  tragédies  de  du  Belloy  qui  sont  l'objet  des 
préférences  personnelles  du  monarque  :  les  triigédies  de  patriotisme 
et  d'enthousiasme  monarchique  ont  remplacé  alors  les  oamédieê  de 
dévotion.  Néanmoins  les  chefs-d'œuvre  de  nos  grands  maîtres  sont 
très-régulièrement  représentés  :  seulement,  à  la  fin  du  règne,  par 
égard  sans  doute  pour  la  jeune  Dauphine,  récemment  arrivée  à  Yer^ 
sailles,  le  répertoire  se  modiBe  un  peu  ;  il  y  a  même  telle  pièce  de 
Molière  dont  on  s'est  cru  obligé  de  changer  le  titre.  Ainsi,  les  regis- 
tres nous  apprennent  qu'on  a  joué  à  la  oour  une  pièce  de  Molière, 
intitulée  les  Fausses  atarmes  :  une  note  placée  au-dessous  de  cette 

X.  Sott  Jmuital  eomineBee  en  1SS4. 
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indicatbn  officielle  nous  révèle  que  cette  pîèoe  inoonniie  était  k 
Cocu  imaginaire. 

Sous  Louis  XVI,  il  semble  qu'on  fasse  une  part  un  pea  plus  gnak 
à  des  nouveautés  assez  insignifiantes,  sans  toutefois  qœ  le  du£fre  d& 
représentations  de  nos  grands  poètes  paraisse  en  souffrir  sensibleaKot 
Nous  savons,  par  divers  documents  conservés  aux  archives  du  Théâ- 
tre français,  que  c'était  la  Reine  qui  fixait  le  choix  du  répertcure  sur 
une  liste  proposée  par  la  Comédie.  Louis  XYI  intervenait  pourtant 
quelquefob;  mais  il  ne  parait  pas  qu'on  tînt  toujours  assez  de  oompie 
de  ses  désirs.  Nous  avons  trouvé,  en  effet,  à  la  date  de  1781, 
cette  note  dans  les  cartons  du  Théâtre  :  «  M.  des  Eulettes  enrise 
à  Messieurs  les  Semainiers  de  la  Comédie  française  la  note  des  pièces 
que  la  Reine  a  choisies  pour  les  trois  derniers  mois  de  cette  année. 
Il  les  prévient  que  le  Roi,  en  choisissant  la  Mort  de  César,  a  dit  qa'il 
l'avait  déjà  demandée  trois  ou  quatre  fois,  et  qu'il  espérait  ^re  pitts 
heureux  celle^i,  »  On  est  quelque  peu  surpris  de  l'insistance  que 
mettait  le  monarque  à  faire  représenter  à  la  cour  la  tragédie  la  moins 
monarchique  peut-être  du  répertoire  ;  mais  on  s*étonne  encore  bien 
plus  que  les  comédiens  aient  montré  si  peu  d'empressemeat  à  ré- 
pondre aux  désirs  du  Roi,  quand  il  était  si  facile  de  les  satisfaire. 

Enfin,  sous  le  premier  Empire,  il  semble  que  c'était  Napoléon  lui- 
même  qui  choisissait  les  pièces  à  représenter.  M.  de  Bausset,  préfet 
du  palais  impérial,  dit  :  «  Je  choisissais  le  moment  da  déjeuner  de 
l'Empereur  pour  lui  présenter  le  répertoire  des  ouvrages  qui  pou- 
vaient être  représentés.  Ordinairement  il  me  le  faisait  lire  à  haute  voix, 
et  fixait  son  choix* .  »  On  peut  dont  croire  qu'ici  le  choix  du  rqKi^ 
toire  reflète  bien  exactement  la  pensée,  le  goût  personnel  du  souve- 
rain. On  remarquera  le  chiffre  des  représentations  de  Corneille  et  de 
Racine,  relativement  assez  élevé,  si  on  les  compare  au  règne  précé- 
dent. Le  règne  de  Louis  XYI,  jusqu'en  1 789  *,  conq>rend  à  peu  près 
quinze  années,  conune  celui  de  Napoléon  :  mais  il  y  a  sous  Louis  XTI 
558  représentations  à  la  cour  ;  il  n'y  en  a  que  209  sous  Napoléon'. 

I.  MémoirWf  tome  II,  p.  184.  Comme  IL  de  Baniiet  paile  dans  ee  peMigi  1I11 
choix  des  ouvrages  destinés  à  être  représentés  par  la  Comédie  française  à  Drade^ 
en  i8i3,  on  peut  croire  que  ees  paroles  ne  s'appliquent  qn'anz  repiéscflioas  dt 
Dresde.  Biais  il  est  fort  probaiile  que,  si  Napoléon,  an  milieu  d^érénementisi  gnvcs,  fron- 
çait le  temps  de  s'occuper  du  choix  du  répertoire,  il  négligeait  encore  moins  dMater- 
▼enir  à  cet  égard  à  Paris,  dans  des  ciroonstanees  ordinaires.  D  n'était  pas  dans  set 
habitudes  de  laisser  Caire  à  d'antres  ce  qu'il  pouvait  faire  lui-même.  Le  due  de  RoTÎgo 
raconte  que  Fouché  lui  dit  un  jour  :  «  L'Empereur,  tous  ne  le  cnwneiweE  pas  :  il  vou- 
drait pouvoir  faire  la  cuisine  de  tout  le  monde.  » 

a.  La  dernière  représentation  à  la  cour  au  dix -huitième  aiède  est  dn  3i  mars  17S9. 
Elle  se  compose  des  Précieuses  et  du  Méchant. 

3.  Cette  infériorité  dans  le  chiffre  total  des  représentations  s'expKqne  pur  les  eon- 
tinneUes  absences  de  Napoléon.  Nous  n'avons  pu  retrouver  la  liste  des  repréeenftalioui 
à  Diresde  en  i8i3  ;  M.  Eugène  Laugier,  qui  a  publié  un  volume  intitulé  ApcuMcnu  his- 
toriques sur  la  Comédie /hMçeise  pendant  le  règne  de  Napoléon  /•**,  i853,  n'a  p49 
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Le  cfaiffire  des  représentations  de  Corneille  et  de  Racine  aurait  donc 
dû  être  sous  Louis  XVI  beaucoup  plus  du  double  de  celui  auquel 
elles  ont  attemt  sous  Napoléon,  si  on  tient  compte  du  nombfe  total 
des  représentations.  Or  il  y  a  eu  sous  Louis  XVI,  à  la  cour,  47  re- 
présentations de  Corneille  et  4a  de  Racine;  il  y  en  a  eu,  sous  le  pre- 
mier Empire,  3a  de  Corneille  et  34  de  Racine  ;  et  si  Ton  ajoute,  comme 
il  est  juste,  que  Napoléon  allait  en  outre  au  Théâtre  français,  ce  que 
Louis  XVI  ne  faisait  pas  S  on  voit  que  les  représentations  de  Cor- 
neille et  de  Racine  auxquelles  TEmpereur  a  assisté  sont  presque 
aussi  nombreuses  que  celles  de  la  cour  sous  le  règne  précédent, 
malgré  l'énorme  écart  que  les  deux  périodes  présentent  dans  le  chif- 
fre total  des  représentations. 

Cest  à  l'égard  de  Molière  que  la  comparaison  n'est  pas  à  l'avan- 
tage du  premier  Empire.  Sans  vouloir  entrer  ici  dans  des  détaik 
qui  trouveront  mieux  leur  place  dans  l'édition  de  Molière,  nous  de- 
vons dire  que  les  pièces  de  no'tre  grand  comique  représentées  devant 
l'Empereur  sont  au  nombre  de  quatre,  de  cinq  si  on  veut  y  ajouter 
ie  Festin  de  pierre  mis  en  vers  et  arrangé  par  Thomas  Corneille  : 
ce  sont  le  Misanthrope  ,^  Tartuffe  ^  les  Femmes  savantes  ^  t  Avare  ^  le 
Festin  de  pierre  (représentés  en  tout  14  fois).  Or  il  y  avait  eu  sons 
Louis  XVI  environ  cent  représentations  de  Molière.  Il  ne  faudrait  pas 
attribuer  ce  ohifire  minime  des  représentations  de  Molière  devant  Na- 
poléon à  une  prédilection  trop  prononcée  pour  la  tragédie,  puisque  les 
comédies  représentées  devant  lui  sont  au  nombre  de  79,  et  les  tragé- 
dies de  43  seulement  ;  ni  à  un  goût  exclusif  pour  la  haute  comé- 
die, puisque,  sur  ces  79  comédies  représentées  devant  lui,  il  y  en  a 
qui  sont  de  pures  farces,  comme  le  Sourd  ou  V Auberge  pleine^  repré- 
senté deux  fois.  On  peut  simplement  en  conclure  que  Napoléon  n'a- 
vait pas  beaucoup  plus  de  goût  pour  Molière  que  pour  Voltaire. 

retronTé  non  plus  Tindication  de  ces  représentations,  qui  angnenteraient  nn  pea  le 
chiffre  des  pièces  de  Corneille  et  de  Racine  jouées  devant  Napoléon.  Hais  dans  le 
total  que  nous  donnons  iei,  sont  comprises  les  représenutions  de  la  Comédie  française 
à  Biayence  en  1804,  à  Weimar  et  à  Erfurth  en  1808  :  en  tont  vingt  et  une  représen- 
tations; on  n*j  joua  que  des  tragédies  :  à  BAayenoe,  Iphigénié,  Phèdre,  Cimna^  Andro^ 
maqmê,  Bajazet;  à  Weimar,  la  Mort  de  Césars  à  Erfurth,  Cùtna^  Andromaqme,  Mi- 
thfîdaie^  lyhigénie,  Zaïre,  Britannicus,  OEdipe^  BhadamUté,  Rodogune^  MaMomet, 
le  Cid^  Bajazet,  Horace,  Manlius,  Phèdre. 

X.  Louis  XrV,  pendant  les  premières  aunées,  avant  qu'il  se  fiie  •  Saint^yermain 
et  ensuite  à  Tersailles,  va  quelquefois  au  théâtre,  à  THÔtel  de  Bourgogne,  au  théAde 
du  Marais  et  à  celui  de  Molière  :  plus  tard  il  n*y  va  plus  ;  ses  successeurs  jn»^ 
qu*en  1789  n'j  vont  pas  davantage  (au  moins  au  Théâtre  français).  La  reine  Marie- 
Antoinette  assiste,  mais  très-rarement,  à  quelques  repréacntations  au  Théâtre  français, 
et  notamment  à  la  première  représenudon  d'Irène^  après  le  retoor  de  Toltaire  à  Pa- 
ris. Ce  firit,  constaté  par  les  registres  de  1«  Comédie,  l*a  été  également  par  Grimm  dans 
sa  eorr«!spondanee  secrète.  Lé  Mercure  de  Franea^  qui  rend  asses  longuement  compte 
de  cette  représentation,  ne  parle  pas  de  la  présence  de  la  Reine.  Avait-il  reçu  Tortlre 
de  se  taire  an  sujet  de  eette  visite,  que  le  triomphe  de  Voltaire  rendait  nn  peu  compro- 
mettante? 
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D  nous  reste  enfin,  avant  de  donner  le  tabkan  des  rqnn^ntatîoiis 
de  Corneille  et  de  Racine  à  la  coor  sous  les  divers  règnes,  à  dé- 
clarer que  pour  les  deux  premiers,  ceux  de  Louis  XIV  et  de 
Louis  XV,  il  est  incomplet,  et  à  expliquer  au  lecteur  comment  il  noos 
a  été  impossible  de  le  compléter. 

Pour  la  première  période,  celle  qui  s'ëtend  jusqu'à  1680,  noos 
rappellerons  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  :  c'est  que  nous  n'a- 
vons pour  cette  ëpoque  que  les  registres  de  la  traape  de  Molière, 
et  encore  faudrait-il  ajouter  que  la  Grange  indique  fdusîeurs  kàs 
des  voyages  à  la  cour  sans  dire  ce  qu'on  y  a  joue.  Il  mentionne 
cependant  pour  la  cour  deux  représentations  de  la  Thébaide^  deux 
d'Jttila^  une  de  Niconnède^  trois  de  Sertorius. 

A  partir  de  1680,  les  représentations  à  Versailles  sont  exactement 
mentionnées  sur  les  registres;  mais  celles  que  l'on  donne  à  Fontai- 
nebleau ne  le  sont  pas  toujours.  Nous  avons  tâché  d'y  suppléer 
avec  le  Journal  de  Dangeau  et  le  Mercure  galant  :  nous  croyons 
être  à  peu  près  complet  pour  cette  période  jusqu'à  la  fin  du  règne 
4e  Louis  XIV*. 

Nous  le  sommes  beaucoup  moins  pour  le  règne  de  Louis  XV  :  les 
indications  pour  Fontainebleau  manquent  encore  assez  scyuvent,  et 
nous  n'avons  pas  toujours  pu  combler  ces  lacunes.  Mais  nous  pensons 
que  le  chifiOre  total  de  1 1 89  représentations,  que  nous  avons  recueilli, 
et  dans  lequel  nous  comptons  271  représentations  des  pièces  de 
Corneille  et  de  Racine,  est  une  base  bien  suffisante  pour  asseoir  un 
jugement  raisonné  sur  l'esprit  du  répertoire  de  la  cour  pendant  cette 
période. 

Pour  le  règne  de  Loms  XVI  et  celui  de  Napoléon  I**»  nous  croyons 
être  complet^. 


I.  Ifops  forons  ranarqBcr  cfue dans  les dondires  snaées  da  règas les  1 
•  la  cour  defienneiit  moins  nombrrases,  et  sont  soavent  interroppocs  par  I9  dspb 
répétés  qui  Tiennent  friper  la  Cunille  royale. 

a.  Sauf  pour  les  rtpiéjentarinm  données  à  Diesde  en  i8i3,  mmine  ap^s  rames 
expliqué  I 
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I.  En  1799.  Yoyw  U  Morouro  do  Framm  do  eetlo  nuée,  p.  555. 
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Nous  n'avons  pas  marque  dans  ce  tableau  les  représentations  à  la 
cour  sous  les  divers  régimes  qui  ont  succédé  au  premier  finpire  ;  €L 
la  raison  en  est  simple  :  c'est  que  l'usage  régulier  de  ces  représenta- 
tions cesse  presque  complètement  en  1814.  Les  princes  de  la  maison 
de  Bourbon  viennent  de  temps  en  temps  au  théâtre,  sans  qoe  leur 
présence  y  soit  pourtant  indiquée  avec  une  précision  sufiSsante  pour 
que  nous  puissions  dresser  un  tableau  exact  de  ces  visites.  Sons  le 
second  Empire,  elles  sont  mentionnées  avec  plus  de  solennité»  mais, 
du  reste,  assez  rares. 

Quant  aux  représentations  à  la  amr  même,  voici  ce  qne  nous 
avons  relevé  depuis  1814  :  Sous  la  Restauration,  quatorze  représen- 
tations, aucune  tragédie  de  Corneille  et  de  Racine;  deux  pièces  de 
Molière  [le  Miiorahrope  et  les  Précieuses);  et  enfin  les  Plaideurs; 
sous  Louis-Philippe,  onze  représentations,  parmi  lesquelles  Horace^ 
Athalie  avec  les  chœurs  (deux  fois);  le  Misanthrope^  le  Mariage 
forcé,  le  Malade  imaginaire  (deux  fois)  ;  sous  le  second  Emfùre,  oiiie 
représentations  de  la  Comédie  firançaise  dans  les  résidences  impoia- 
les.  Rien  de  Corneille  et  de  Racine ,  sauf  une  fois  les  Plaidesart  a 
Compiègne,  le  i*'  décembre  x855;  rien  de  Molière. 

EuotoB  DESPOIS. 

aS  férricr  1873. 
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